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DISCOUnS  D£  M.  SALVAXDY 

^^^^^ 

Nous  venons  parler'  un  peu  tard 
d*undiscou»  à  FAcadémie  française, 
auquel  peu  de  personnes  pensent  au- 
joiirdlitti  y  mais  que  nous  ne' devons 

f ourlant  pas  laisser  tout-à-faît  dans 
oubli.  Il  peut  servir  2  faire  cod- 
Doftre  r^tat  de  notre  littérature  et 
celui  de  la  société ,  qui,  après  avoir 
subi  ses  influences,  a  léagi  à  son  tour 
sur  elle  avec  uq  sucrés  que  ks  uns 
rlunrent ,  que  d*àutres ,  avec  plus  de 
raison,  ne  peuvent  s'cmpéclicr  de 
déplorer. 

Selon  M.  Salvandy,  les  léttrei  et 
la  politique  sont  deux  puissai  ces  qui 
se  partaient  le  gouvernement  de  ce 

monde. 

«  Les  lettres ,  dit  «il ,  r«>résentent 
l'intelligence  hum^ne  ;  elles  sont  la 
parole  des  peuples ,  elles  (orinent  à 
c6ié  de  tous  les  pouvoirs  dei  comices 
immortels,  vouàsans  répos.'au  Iviom- 
pke  de  la  jM^tice  et  de  la  vérité  ,  parce 
que  c'est  leur  |;lo|iêuse  co^iVioU  de 
&ire  ni^ieiç  toujours,  les  «cordes  éle- 
vées du  cceur  et  de  ^e^prit  de  l^om- 
m«,  d'invoquer  partout  Thuntamté, 
le  droit,  le, progrès,  la,  |iberté;  ces 
choses  aî  faraudes  et  si  sûntes  qu'on 
peut  bien  ^  quand  on  af;it  dans  Tom- 
bre  et  le  silen<;e,  les  trahir  ;  qu*on  ne 
peut  jamab ,  quand  o»  park  devant 
'es  hommies^'  ifss  renier.  Aussi  est-ce 
^^nneoir  desgôuvememcns  libres  de 
lénoir  ces  deuit.  puissances,  d'asso- 


cicr  4  l'empire  CCS  guides  divers  de 
rbumanité.  » 

L'orateur,  après  avoir  ajouté  quel» 
quÊS  mots  sur  cette  alliance  «lu  pou- 
voir politique  et  dfs  lettres ,  se  borne 
dans  la  siiite  de  son  discours  à  exal- 
ter celles-ci,  dont  il  élève  la  puissance 
bien  au-dessus  dis  celte  des  plus 
grands  conquérans.  Gomme  tous  les 
écrivains  qui  4>nt  plus  d'imagInatioA 
que  de  jimeinent ,  Il  nous  montre  un 
{»eu  plus  bas  Ibs  lettres  iinpiiissantcè 
cont/e  la  barbarie  et  le  despotisme. 
Bien  plus,  il  ne  peut  nier  qu'an  dix- 
huitièiiie  siècle  elles  n'aient  préparé 
une  grande  taListropbe.  Ces  aveux 
sont  déguisés,  saas  dOute ,  mais  ik  né 
peuvent  échapper  à  un  lecteur  atten- 
tif. Mais  laissons  là  ces  contradic- 
tions.'Revenons  k  la  puissance  des 
lettres.  Au  lieu  de  décrire  un  fait*, 
M.  Salvandy  nous  a  tracé  un  tableau 
d'imagination;  aulieu'de  hp;is  dire 
ce  que  les  lettres  sont  l  éeUetnent ,  il 
nous  a  dit  ce  qu'elles  dcvi-oient  ètrè. 
Hélas!  il  n'est  pas  vial  qâVlles  aient 
tOujoiirsd^fendiirhunianii(^,lc  droit, 

le  progrès  ,'la- liberté,  fit  V^H»  «Hi 
ont  invoqué' ces  noms  augustes ,  t'é^ 
loit  souvent  [iour  le^  prolancr'ct  leh 
trahir.  Combien  de  fpis,  devenués 
abjectes  et  vénales,  etlés  oht  flatté leii 
corruptions  puissantes  du  ^ouVei  ain  ', 
roi  ou  peuple ,  n'importe  î  trop  sou- 
vent allières  et  inspbordonnoes,  elles 
ont  renverà!^  les  pouvoirs  d  'vani  les- 
quels elless'éioièntlr  clinées.  Dans  le 
vrai,  il  n'y  a  que  deitx  puissances  ati 
niotide»Vunequi  édifle,  l'autre  qui 
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brise  ;  Tune  ministre  de  la  provi- 
dence,  Tanlre  ministre  du  grnie  du 
mal.  Les  letlre«,  quand  elles  obéis- 
sent à  leur  noble  mission ,  sont  l'or- 
gane de  la  première,  puissantes  et 
bienfaisantes  comme  elle  ;  quandelles 
la  méconnoissent ,  elles  changent  la 
liberté  en  licence ,  le  pouvoir  en  ty- 
rannie, la  justice  en  un  respect  iiypo- 
pocrile  pour  le  droit ,  ou  même  en 
une  violente  usuqiation.  Il  ne  falloit 
donc  pas  faire  des  lettres  un  éloge  ab- 
solu et  sans  restriction.  1!  n'y  a  qu'une 
époque  de  confusion  et  de  désordre 
moral  comme  la  nôtre  ,  où  Ion  ait  pu 
mêler  à  ce  point  la  ?érité  ei  Terreur, 
le  bien  et  le  mal. 

M.  Salvandy  fait  l'éloge  des  con- 
ciles et  de  l'assemblée  constituante  , 
des  papes  et  des  hérésiarques  ,  des 
poètes  ,  des  littérateurs  ,  des  philo- 
sophes chrétiens  et  antichrétiens. 
Je  ne  sais  comment  il  entend  con- 
cilier ces  admirations  si  contradic- 
loiies;  mais  jusqu'à  nos  jours  per- 
sonne ne  Tavoit  encore  essayé.  Pour 
mon  compte,  je  ne  vois  pas  entre  des 
hommes  si  divers  plus  de  rapproche- 
ment qu'il  n'y  en  a  entre  la  raison  et 
le  sophisutc ,  l'ordre  et  le  désordre. 
Mais  M.  Salvandy  vouloit  faire  des 
lettres  une  puissance  isolée,  indépen- 
dante de  la  rectitude  des  idées,  de  la 
bonté ,  de  la  morale  et  de  la  vérité  de 
la  religiou  ;  et,  chose  plus  étonnante 
encore  »  il  a  cru  avec  un  instrument 
dénué  de  iout  ce  qui  fait  sa  force  et 
sa  puissance,  pouvoir  saiiver  le  droit» 
rhumaflilè«  la  liberté,  le  progrès. 
Qu*il  ait  CM  une  foi  auiM  diflicik, 
c*est  ce  qnî  muepît  pu  étonner  dans  un 
,a«tre  tîècrc ,  mita  ce  qui  ne  doit  pas 
surprcndrejUnf  ^lenâlre.  TontefoU, 
il  est  bop4Mrifitinr^<^  preaTefl.8oaa 
les  ^en^i^^o^  letteÂA.  parce  qu'il 
pour/o^se  ^i^ej^trei^/mrnii  eux  dea 


mci 


L'orateur  prétend  que  ce  sont  te4 
lettres  qui  ont  sauvé  la  liberté  de  la 
Grèce  et  de  Rome.  Certes ,  Démos- 
ihèncs  et  Cicéron  nom  point  été  in- 
j  fidèles  A  sa  défense.  Mais  la  première 
de  ces  contrées  n  etoit-elle  pas  plus 
libre  sous  les  Thémistocle  et  les  MiU 
tiade  ;  et  la  seconde  ne  fut -elle  pas 
plus  indépendante,  lorsqu'elle  entt  n- 
doit  les  rudes  accens  de  ses  tribuns? 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  à 
quelle  époque  le  respect  du  droit  et 
les  vertus  d'ailleurs  si  imparfaites  de 
ces  deux  peuples  brillèrent  d'un  plus 
?if  éclat.  Mais  M.  Salvandy  continue  : 
«Qiiandiesiégionsontpartoutabnttii 
cette  dure  liberté  qui  siégeoit  sur  ta 
place  publique  et  s'appuyoit  à  l'escla- 
vage ;  qu'elle-utéme  ,  dans  l'impuis- 
sance de  gouverner  le  monde  du  mi- 
lieu des  orages  du  forum,  a  remis  sa 
fortune  à  la  garde  de  la  tyrannie,  et 
que  las  rostres  sangtans  se  taisent  ^ 
leur  tour  pour  jamais  ,  çroiroii»- 
nous,  etc.  » 

Vous  le  voyez,  les  lettres  n'ont  rîeo 
pu  à  Rome  contre  la  tyrannie,  connné 
elles  n'avoient  rien  pu  dans  la  Grèce 
contre  la  conquête.  Le  iroiiient  de 
leur  plus  grand  éclat  précède  celui  de 
la  plus  déplorable  décadence  morale 
et  politique.  Mais  M.. Salvandy  les 
(ait  rcTivre  dans  tes  catacombes ,  et 
voici  venir  un  éloge  magnifique  àé 
l'Eglise,  de  ses  pontifea  et'dë  sea  dérw 
lenrs.  S*ll  avolc  mieoit  approfomli 
aon  sujet,  il  auroît  vu  la  coi'ilipiion  de 
la  littérature  grecque  rt  rortiainé,  et 
par  suite  celle  de  ta  toclM,  dftnsl'iA.- 
vationdes  systèlnes  scepiiqires  et  ép|- 
cuiiens  qui  y  pénétrèrent.  Il  '  aurôiHl 
trouvé  sa  régénénùton  diAit  tek  dob- 
trinet  vraies,  fécondés,  ièitf lîsatrices  » 
divînea  do  clîrislîami^e.  tl  n'aUrok 
pas  donné  en  quelque  iôxté  éut  ora- 
teurs et  aux  beaux  e^riu  du  paga- 
nisme des  soccetsetti»  dans  les  elir^ 
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liens  «les  souterrains  de  Rome ,  qui 
ne  pensoicnt  à  rien  moins  qii  k  faire 
de  la  liltérature  et  de  l'éloquence. 
Ccsl  abuser  étrangement  du  lan{;nge 
que  de  voir  autre  chose  que  des  héros 
dans  no9  martyrs.  La  doctrine  qu'ils 
scelloient  de  leur  sang  devoit  sans 
doute  un  jour  inspirer  dans  les  chaires 
de  Rome,  cVAntiociie  et  de  Consiami- 
nople ,  le  puissant  génie  des  Léon  ei 
des  Chrvsoslôine.  Mais  elle  ne  devoit 
aux  lettres  ni  son  origine  divine  ,  ni 
Sfs  pioili^ieux  accroissemens.  Elle 
avoit  grandi  pendant  cinq  siècles  par 
les  vertus  de  ses  disciples  et  la  force 
de  la  vérité ,  quand  elle  ne  dédaigna 
pas  d'ennoblir  les  lettres  en  leur  cin- 
pruniant  l'élégance  du  langage ,  cl 
leur  donnant  à  elles-mêmes  lui  im- 
mense ascendant  sur  les  cœurs  et  les 
esprits.  Ce  n'est  pas  pour  releter  mu 
auadironisnie  assez  indifféreiit  cti 
tm-méme,  mais  pour  protester  cOniit* 
cet  empire  absolu  des  lettres ,  là  où 
Icf'ftitm  (Hii  été  tmpuissaiiies ,  que 
■OBI  tnfom  devoir  teletw  une  ai- 
aertÎM  toal  ma  moini  eitrtordl- 
Mire. 

«  La  tribune  abattue  ,  dit  M.  Sal- 
▼aody,  se  rélève  dans  les  entrailles  de 
la  terre  (  c'est-à-dire  dans  les  cata- 
combes )  ;  une  race  nouvelle  d'ora- 
teurs y  grandit.  La  république  ro- 
maine,  que  le  monde  croit  fnortc,  re- 
vit U  Traîment  éternelle        Un  livre 

«fira  de  f  Orient  lui  a  découvert  une 
politique  qm  bAiit  les  hommes,  et 
une  Rtléfuture  iful  les  élève.  Echos 
icicatiaHuis  de  toutes  deux ,  les  tôn- 
uenusdescui  fimtm  ignoré  roulent , 
eemmeeenx  des  voleaiis,  sous  Tem*- 
pire ,  et  rélmpalent  dans  ses  Ibnde- 


Vous  qui  connoissez  l'antiquité  ec- 
dénastique ,  ou  tous  seulement  qui 
tfw  lu  un  livre  qui  se  troirve  par- 
tout ,  et  qui  Doits  offre  une  peinture 


si  fidèle  de  la  vie  des  premiers  dis- 
ciples de  l'Evangile  (I) ,  reconnois- 
vous  le  caractère  de  leur  éloquence 
dans  ce  tonnerre,  dans  ces  volcans  qui 
roulent  JOUsT empire? \olci  qui  est  plus 
décisif.  Jusqu'au  quatrième  siècle,' 
les  professeurs ,  les  philosophis  ,  les 
poètes^  les  hommes  du  monde  qui 
s'adonnuient  à  l'étude  des  arts  et  des 
sciences,  tous  ceux  qui  composoient 
ce.  que  nous  appellerions  aujourd'hui 
la  classe  des  hommes  lettrés,  deuteu- 
rent  païens.  Ce  n'est  pas  que  les  Ori- 
gènes,  les  Clément  d'Alexandrie ,  les 
Eusèbe,  les  Justin ,  l<  s  Tertullien  ne 
leur  fussent  supérieurs,  même  sous  le 
rapport  de  la  «icicnce  ;  mats ,  outre 
que  ce  sont  des  écrivains  qui  n'occti- 
jioient  pas  la  scène  littéraire  de  leuV 
siècle,  ils  sont  peu  nombreux'  eu  égard 
à  la  foiHfi  dés  beaux  èspnts'  qui  j 
brilloieutarec  plus  ou  moins  d'éclat. 
Si  Ton  veut  voir  dans  ces  premiers 
apologistes  de  la  lot  cbrétteone  dés 
littérateurs ,  il  laul  au  moins  couvé» 
nir  que  les  lettres  »  dans  f  acceprton 
ordinaire  de  ce  lertne  ,  furent  une 
ctiiise  fort  accessoire  ches  eux.  Lu 
doctrine  dont  ils  prirent  la  defeiisîe 
triompha  ;  la  littérature  proprement 
dite  succomba. 

Le  cinquième  siècle  fut  Tère  par 
excellence  de  rél'oquence  chrétienne; 
et  ses  plus  illustres  représestans  ,  les 
Basile,  lesGrégoîrejlesChrysoslôméy 
a  voient  cultivé  les  lettres  humaihes. 
La  doctrine  dont  ils  écoient  les  oi<- 
ganes  éleva  leur  laleiit  bien  au  -  des* 
sus  de  celui  d^  rhéteurs  leurs*  coc* 
temportins.  Mais  la  uature  n'avoft 
pis  été  sans  doute  pfus  avare  de  ses 
donsenveH  ces  derniers.  Si  leur  étoile 
pAtit,  ce  fut  infaillihièment  par  la*  foi* 
blesse  de  leur  cause,  et  non  par  suitè 
de  riuipttlsiaiice  et  du  début  de  cul- 

(i)  Ma«i«  été  chrdtàiUs  par  l'abb^ 
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ture  de  leur  esprit.  C'est  avec  ces  tno- 
dificatious,  et  en  distinguant  les  épo- 
ques ,  mieux  que  ne  i*a  fait  M.  SaU 
vatuiy,  que  nous  approuvons  de  tout 
notre  cœur  le  paway  «uivaDt  de  sou 
discour». 

M  Ils  annoDcent  (les  prédicateurs 
chrétiept)  aux  maitres  du  monde. . .  la 
içime  noui>eUê  du  geore  humain.  En 
nom ,  uue  intrépide  milice  de 
poètes ,  d'iiistorieus  ,  de  philosophes, 
admiiablei  (;cuies ,  assujétissent  les 
provinces,  Rome  et  les  César?.  Désor- 
mais il  y  a  UQe  tribune  par  villap,e  , 
une  tribune  par  clan  de  JBai  bares.  Les 
conciles,  ces  chambres  de  l^univeis 
chi  étien ,  apportent  avec  eux  lascience 
que  les  Romains  n'ont  pas  eue,  d'ac- 
corder la  liberté  avec  la  grandeur. 
Kuc  et  désarmée  ,  la  chaire  aposto- 
lique domine  les  trônes  d'or  qui  tom- 
bent et  les  trônes  de  fer  qui  sVlèvent. 
La  parole  fait  sa  force,  l'élection  son 
litre  ;  r cgaUtc  sa  vertu.  L'égalité  règne 
,50us  la  liare,  assise  au  sommet  du 
monde  féodal  :  c'étoil  l'étendard  du  ' 
temps  à  venir,  planant  h  l'avance  sur 
la  terre!  Initiés  au  savoir  par  ri-^[;iise, 
c'est  par  le  talent  que  le  fils  du  pàtrc 
et  ducjiarpeiitierinontentd'honncurs 
eu  honneui*s  à  la  suprême  maj^istra- 
trature  de  Rome  et  du  monde.  1-es 
Gerbert ,  les  Httdebranfl  sont  des 
hommes  de  lettres  couronnes.  Et  il  n'est 
pas  de  noblesses  ^i  altières,  ni  de 
royauléâ  si  jalou.sc:>  qui  ne  s'abaissent 
•eus  leur  main.  » 

Il  faut  faire  quelque  violence  à  la 
raison  pour  voir  des  hommes  de  let- 
tres daiis  tous  les  curés  de  village , 
dans  tous  les  missionnaires,  et  même 
dans  les  Pères  des  conciles.  Nous 
croyons  que,  sans  l'avoir  été,  ils  va- 
lent souvent  beaucoup  mieux  ;  et 
quCj  dans  tous  les  cas,  ce  n'est  pas  de 
ta  littéraiure  que  dépend  le\n  ascen- 
dant et  leur  autorité.  Ou  noua  de- 


mandera peut-être  :  Vowqpok  coa^ 
baure  des  fUMrtiont  qui  ne  peureat 
avoir  aucun  danger^  et^ui,  datu  toute 

hypothèse ,  sont  une  «Action  utile 
contre  l'école  Toltairicnne?  Nul  doute 
que  le  pataage  que  nous  venoof  de 
transcrire  ne  vadle  mille  fois  mien^ 
que  les  déatribes  cisYokaireetdcsee 
disciples  ;  noiisferou»  même  assez  v«k 
lootiei^  la  mémecoiicession  en  faveur 
de  tout  le  discours.de  M.^lvaudy. 
Mais  il  nous  est  iu^iossible  de  ne 
point  réclamer  contre  le  chaoa  où 
l'on  essaie  de  nous  préci|>iier  avec 
Tincohérence  des  idées  quoi'oQ  reilr 
contre  parlOtt|.  filous  «lions  en  don- 
ner la  preuve  sans  quitter  T^it 
qui  nous  occupe.  Immédiatentent 
après  réloge  de  VE^l'm  catholique  •« 
de  ses  papes,  de  ses  conciles ,  de  soe 
clergé  et  méine  de  ses  religieux, 
nous  trouvons  celui  d^  troohn 
douis  et  des  pamphlétaires. 

u  Qui  ne  sait,  dit  M.  S4veiidjr^ 
que  le  pamphlet  naquit  a vec ces 
i'cntes,  qui  alloieat  s'altaquant  tour  A 
tour  au  sacerdoce  ou  à  la  royauté,  et 
ses  premiers  coups  sont  terribles  I  Que 
ne  puis-je  montrer  toutes  les  littéra- 
tures naissant  de  la  nôtre ,  chacune 
erifaiilant  une  liberté  nouvelle,  etc.  p 

L'éloge  ici  n'est  pas  donné  diiccte- 
inent.lVlais,  coinntc  la  liberté  est  aux 
yeux  de  ÎM.  Salvandy  le  premier  bien 
de  riiumme,  le  premier  litre  pour 
ceux  qui  savent  la  conquérir,!]  loue 
tout  de  bon  ceux  qui  l'ont  acquise,, 
eu  attaquant ,  le  sacerdoce  et  1^ 
royauté. 

C'est  au  même  titre  que  sont  loué.*» 
et  les  novateurs  du  seizième  siècle,  et 
les  philosophes  du  dix-huitième. Si  le 
dix-septième  ti  ouve  grAcc  à  ses  yeux, 
c'est  parce  que ,  même  sous  uu  rqi 
absolu,  il  a  conipté  des  littérateurs 
qui  ont  combattu  le  despotisme.  |l 
ne  s'agit  point  ici  de  savoir  si  la  li- 
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Wrtée&lune  cliose  bonne,  désirable. 
!loQsVa\inons  autant  que  personne  , 
tàuî  à  ne  pas  la  chercher  là  où  il 
y\aU  à  cei'laînes  gens  de  la  mettre. 
Mai;>^  te  que  nous  n'aimons  p^s,  c'est 
Tesprit  de  système  qui  mêle  les  clio- 
•s  les  plus  disparates ,  qui  prend  les 
lettres  dans  les  sanctuaires  de  TO- 
rient ,  les  (ait  paser  par  la  Grèce , 
Rome ,  l'Eglise  catholique ,  la  ré- 
lènue,  le  siècle  de  Lonis  XIV,  celui 
de  LoQÎs  XY,  pour  arriver  à  cette 
cfbDctusioD  qae  les  lettres  sont  tout 
daus  le  inonde,  et  que  l'Académie 
française,  qui  a  diMniié  foii  saOra^^c  à 
N«  Silvandy  »  ticiil  d«|M  lef-  mains 
icsdt«iii4tiil«Uwiél4C«rt  tans 
dbsielbrtiallaHr  pour  l'AcaMw. 
Mais  «iMmit  M  ploi  mi  4e  dire 
que  jamaif  l'Acadtoie  a'a  en  moins 
dlnfliieiice*  et  que  let  lettres  dtee- 
même ,  toutes-puissantes  à  l'époque 
de  leur  renaissance,  formidables  en- 
core au  dfx-Jiuitième  sièele,  se  sont 
pardiiet  par  leurs  propres  excès. 
QtaiBA  kl  reU^KNi  coosacneit  et 
pMt  le  YUBpect  pour  toutes  les  eupé-* 
fiorités ,  celle  du  génie  recevolt  des 
hommages  et  éxerçoh  une  autorité. 
Lorsque  le  génie  ou  lé  bel  esprit', 
aprb  s^ètre  moqués  de  tdule  espèce 
d'autorité ,  sont  parvenus  A  râvîlir, 
ils  ont  dominé  un  instant.  Mais  leur 
empirera  été  fragUè  et  éphémère. 
Biôiôt  des  pamphlétaires  ont  été 
plna.  puîssans.  Uji  éprouvent  A,  leur 
loflr  l'ittcoMianca  de  rupiaions  ei 
lal  jeone  hoinsao  qu»,  aveo  lea  eo« 
tonnes  dW  journal  y  a  ébranlé  tiae 
poissasle  monarchie ,  ue  péUrreit 
I   plus  exciter  ùa  calmer  une  ^neote 
j  de  carre&>ttr.  Serions -nous  destinés 
,   A  subir  une  domination  plus  |iumi- 
liante  encore?  '  i  .. 

GmcIum»  que  U,  M^mift  hom- 
md^twptkf  Hun  assurf^iéreia^  et 
qi3i,  aone^fanaiivàtoevsHtfA'a  ja- 


mais été  égaré  que  par  sa  générosité 
même,  sVst  mépris  sur  Tinflueuce 
qu*il  a  attribuée  aux  lettres.  Dans 
une  société  qui  n*est  pas  blasée  sur 
tout,  elles  sont  uuc  puissance.  Mais 
elles  ne  sont  pas  Tunique,  ni  la  prin- 
cipale. Elles  sont  une  puissance  ;  iuai« 
qn^on  ne  l'cublic  pas,  c'est  pour  édi- 
fier ou  pour  (iéu  uire,  pour  régénérer 
ou  pour  corrompre.  On  peut ,  »aas 
être  subtil»  faire -une  distinction  qui 
n'écbapperoît  pas  au  0ros  bon  sena 
d'vB  homme  droit,  quelque  mé- 
diocre que  soit  son  saToir,  tuais  qui- 
a  éthskppâ  A  f élu  de  TAcadémie  et  A 
cet  e  illustre  assemblée.      •    F.  ' 


NOt\XLLbS  LCGLÉSIASTIQUIiS. 

PARIS.  —  M.  TArchevêque  vient 
d*a<iresser,  sous  la  date  du  28  juin,  la 
circulaire  suivante  aux  curés  de  sou 
diocèse  : 

•  Monsieur  le  coré  •  un  nouvel  assssii- 
oat  vient  dTeffrayer  eaooie  Is  reÙgion  et 
la  sqcil^ll  n*-seipss  un  sMiisoi  iln'esl 
pas  on  Frsnçsis»  Il  n'est  pss  an  homma 

dfbounenr  qei  ne  s'allrisle  prorondémfut 
h  la  vue  de  ees  e(foc|s  redoublés  da  crime* 
et  qui  ne  repousse  avec  horreur  les  fn« 
aestes  doctrines  dont  ils  sont  le  fruit. 

•  La  divine  providence,  qui,  selon  l'ex» 
pression  de  l'Ecriture,  conduit  jusqu*d  Ca- 
blme  et  ifui  en  retire,  la  divine  provjdenço 
ne  cesse  de  nous  eosei^ier  d'une  manièrs 
aas»i  miséricordieose  que  lerrSile  ;  et» 
nous  montrant,  do  nouPM^  d«nger»« 
elle  a  détaumé  eaeore  uat  Isis  de  noa« 
vsMs  mtllisors.  fii  nous  sonMOsa  docBsî 

et  fidèles  à  reconnoilre  Ici  mpnsaas.de  S| 
viiiie«  à  profiler  danses  ie|OBSssi  «eus 

avons  soin  de  la  reaiercier  de  ses  bîenr 
faits ,  de  U  bénir  dans  tous  les  temps . 
d'implorer  avec  une  humble  con&ance  U 
êalmt  qu'il  n'appartient  qu'à  clic  du  donner 
utuD  roii  cl  aux  peuples,  elle  accomplira 
sur  nous  ces  antiques  promesses  annon* 
cées  par  la  bouche  des  saints  prophùtcs . 
et  reaomeltosèirsummdanoimiAésmp 
tloa  ;  dMsntfads  «sais  iranli,  uses  ssraî^ 
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rcmê  U  Seigneur  dam  ta  $aimi$iàtt  dmni  U 

juMtlcet  marchant  tan»  alarme»  tn'êa  pri' 
êtnce,  tou»  lc%  jour»  de  notre  vie. 

■  Conforni<''ment  à  la  lettre  close  en  date 
du  27  de  ce  mois,  que  nous  venons  de  re- 
cevoir, il  sera  chanté,  tant  dans  nolrç 
Eglise  métropolilaine  que  dans  les  autres 
égliflet  de  notre  diocèse,  le  dimando 
5  j«illet«  ft  rîiMt  de  la  neM  ctpilaltira 

o«  ptioinhle,  m  r«  Dmm  loltnMl  4*ae-  )  M^«e.  Leamttm  temirim  y  éioieni; 
tioMdegricM»  povltpiDleQaeBdMil^  |     R>«n^  nombre  atcc  leurs kniillct 


à  Parts.  U  révoliuioa  4e  17S9  a  lait 

tomber  et*  pieiix  u^age ,  et  i  i»eiiie  si 
trois  ou  quatre  corporations  roiU  re- 
pris smcessi  veinent.  Mercredi  dernier, 
jour  (lu  Saint-Pierre,  lesserruriersoat 
fait  côh'brer  à  Saint  -  Roch  une  messe 
en  i*bonneur  du  saint  apôtre  qu^ila 
regaiident  conittie  kar  fMitrM.  hk 
inetiea  M  trèi  eoteimelle  et  en  mii^: 


■Miode  Toal*l*aisNnlaoeii«ert  laPnoee, 
en  eenaenranl  au  prince  qnl  la  gouverne 
à  travers  tant  de  périls,. des  Jours  qu'il 
vent  employer  à  maintenir  dan»  notre  pa- 
irie le  respect  pour  la  religion  ,  source  dc 
loul  ordre  véritable,  base  cJe  lonlc  bonne 
législation  ,  sûr  gurant  de  toute  paix  ,  et 
fondement  solide  de  toute  félicité.  » 

Le  Motiifeur  annonce  que  snr  la  de- 
mande de  M.  Tcveqnc  de  Mai  oc,  U 
iaiiiille  royale  a  inU  à  sa  disposition 
9|OOD  Ir.  comme  Mtours  )K>iir.les 
f  rétrêaet  les  famîlks  csatltoliqnes  qui 
ie  trouvent  dâM  lea  rtats  de  Maroc. 


***C7esl  pni  inf'pi  ise  que  Tannoncé  de 
ta  mort  de  M.  Petit-Kadel  s'est  glisstv 
dans  notre  dernier  Numéro  ,  sans  lui 
donner  les  titres  auxquels  il  tenoil  le 
plus.  M.  l'abbé  Pelit-Radel  éloit  doc- 
teur de  Sorbonne  et  ancien  grand- 
vicaire  de  Couserans.  Il  avoic  toujours 
été  fidèle  aux'  eonvenancet  de  sou 
dial ,  et  qéoU|ii*il  u'exei^ât  point  le 
■rinistèret  îl  eac  toujoun  reste  prêtre 

Rir  ses  ffriit$  et  fiar  set  kabiiades. 
otis  donnerons  dans  un  Numéro 
procbain  quelques  détails  sur  cet  ex- 
c«*lleni  homme,  a%'ec  lequel  nous  nous 
iionorona  d'avoir  eu  des  relaiious. 


^  Il  ctoit  d'usage  autrefois  que  tou- 
tes les  corporations  d'aits«t  métiers 
.«uaieiit  un  sain^  patron  dont  elletcé> 
lélmin*at  la  féfie.de  tonle  antiquité. 
Oliaqtie  çoq^oratiôn  ius  réakit«pit  à 
«et  watiè  jour  de  la  fètedeoon  pa- 
trovdans  quelqu'une  ^«anombreu- 
•ca  ^ises  ou  cliapeiles  qui  exiftoient 


et  beaucoup  de  leurs  ouvriers;  ds  oc* 
cupoicnt  nue  grande  partit  de  la  nef, 
ont  présenté  un  pain  bénil  ,  et  cul 
{;ardé  pendant  tout  ie  tenip^  la  meil- 
leure Ci>niie.  Ils  avoient  souliaiié  au^M 
^aroir  un  discours,  et  M.  le  curé  lenr 
a  admsé  une-  eibortation  eourie  « 
mais  |lleined*à-propoSy  sur  leuit  de* 
-voirs  comme  chrétiens ,  oomuke  pè- 
res de  famille  ,  et  comme  maîtres., 
Il  les  a  exhoitésà  se  montrer  bons, 
jut>tes ,  affectueux  pour  leurs  ou- 
vriers ,  qui  dévoient  les  regarder' 
comme  des  tuteurs  el  des  pères.  Ces 
conseils  \  donnés  a?ec  an  tact  par** 
fait  t  ont  été  écoutés  avec  ooe  uoen^ 
tion  soutenue  ,  et  les  maîtres  ontro^ 
mercié  M.  le  curé,  à  la  fin  do  son 
discours ,  par  une  inclination  pro- 
fonde. Toute  cettt:  cérémonie ,  ce 
retour  à  un  usage  religieux  ,  Taiti^ 
tude  de  Tauditoire,  ont  été  d*un 
bon  exeinple, 

* 

Plusieurs  journaux  «i  voient  annoncé 
quVn  alloît  publier  les  conférence! 
que  M,  l'abbé  Gombalot  avolt  don- 
nées à  Agen  ,  dans  la  retraite  au'il  y 
a  prédiëe  dernièrement  airte  M .  l'abbé 
Clerc,  et  qui  a  eu  beaucoup  d'éclat  el 
de  succès.  Nous  nous  félicitons  de 
n'avoir  point  répété  cette  nouvelle, 
car  M.  l'abbé  Cqmbalot  réclame  ai^ 
jourd'hui ,  dans  une  lettre  à  M.  I*é- 
véque  d'Agen,  contre  ce  projet  de  pu- 
blication, et  prie  te  prélat  de  s'y  opf 
poser.  Il  ne  voit  là  qu'une  entreprise 
ée  librairie. «Quedeviitndroit,  dit-il, 
la  prédication  catholique  en  France, 
si  on  sténographioa  tous  les  disi^ours 
des  orateurs  chrétiens?  Travestir  ulà 
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p4€d\cateur ,  ce  n'est  pas  reuJie  ser- 
vice à  r Eglise.  Reproduire  ses  inspi- 
riiions  par  la  presse,  c'est  tuer  sa  pa- 
role. Car  si  le  prÀlicateul*  lût  iinpri- 
iiipr  tes  discottrttet  lui  seul  a  ce  droit, 
fl  biil  qu*il  renonce  à  la  chaîre.» 


Nous  n*aTioiis  pas  non  plus  répété 
U  aouTelie  doooée  par  un  journal, 
oue  M.  Couain  revoyoit  les  uièies  de 
Uiéokgîe  en  Sorboniie.*  Cela  nous  pa- 
rut incroyable ,  et  nous  nous  pro|io- 
slmes  de  prendre  des  renseieneinen^ 
sur  le  fait.  Loe  lettre  de  M.  TaLbé 
Badiclie,  adressée  à  un  journal ,  nous 
Uronve  que  Tanecdole  n'est  poinl 
vraie.  M.  Tabbé  Badiclie  ,  qui  a  sou- 
tenu il  y  a  p«^u  de  temps  des  ibères  en 
Sorboiiue,  dédai-e  que  ses  trois  tbèies 
.ont  cii  eMminécs  par  les  profeisears 
de  théologie,  et  par  eux  seuls,  et  que 
M.  Cousin  ne  les  a  connues  que  lors* 

?u'ell«s  lui  ont  été  adressées  après 
inipressioQ.  Assez  de  préventions , 
dit  M.  Badiche,  existent  contre  les 
Faculté*  de  tbéologie,  sans  qu'il  soit 
iiMOin  d'en  créer  par  la  calomnie. 


L'éfjlise  française  s'agite  beaucoup 
m  ce  moment  pours'éiablir  dans  les 
environs  de  Paris.  Nous  avons  parlé 
d*une  tentative  pour  se  tixer  à  Ver- 
sailles. Depuis  elle  avoit  trouvé  le 
moyen  de  s*introdaire  éu  Pec,  prèi» 
Stint^Gennain-en-Laye.  Un  sieur 
PHloi;  fpii  précédemment  fai^t  je 
nef  sais  quel  commerce,' et  probable- 
ment n'y  avoit  pas  prospéré,  a  pris 
une  antrecai  rière.  Il  s'est  fait  prêtre, 
ou  du  moins  Cliâtel  lui  a  persuadé 
qu'il  l'ordonneroit  en  cette  qualité . 
Le  sieur  Pillot  est  aUé  ensuite  s*ia- 
stallar  au  Fec.  L'autorité  lètele  le  fo- 
'  Tutiiolt,  et  hil  wpoit  prdcurë  un  •  bcal . 
Mé  iei^éfieide-Seine»èt-Oise,  instruit 
de^e^oot  se  passoit^  a  fait  sîgpaifier  au 
sieurTillot  l'ordre  de  défjnerpir.  On 


indiquer  que  le  scandale  subsiste 

toujours. 

Voilà  plusieurs  prêtres  que  Cliâiet 
fait  ou  prétend  faire  depuis  quelque 
temps.  Gela  n*est-il  pas  déplorable? 
Il  prend  les  premiers  venus,  des  gens 
sans  instruction,saus  mœurs,  sans  fol, 
les  ordonne  prêtresoufaitsemblantdê 
les  ordonner  tels,  et  puisles  envoie  pré- 
cber  l'impiété ,  invectiver  contre  les 
prêtres,  attaquer  le  célibat  ecclésias- 
tiques, tourner  en  ridicule  les  pra- 
tiques de  la  religion.  Quelle  garau- 
tie  peuvent  offrir  à  la  société  des  In- 
connus qui  n*ont  fait  aucune  étude, 
qui  n'ont  subi  aucune  épreuve  et 
qu'on  voit  allier  de  grossières  ba* 
bitudes  ou  de  mauvaises  mœurs  avec 
les  fonctions  du  ministère?  N'est-ce 
pas  là  tendre  un  piège  aux  ifjnorans, 
tromper  les  simples,  offrir  un  sujet 
de  scandale  aux  gens  de  bien,  et  un 
sujet  de  risée  aux  ennemis  de  la  foi? 
Gnimient  tolère-t-on  si  lon^-temut 
ce  sanglant  outrage  à  la  reUgiooi  à  la 
morale,  à  Uiocîâé  toute  antièni? 


assure  uicme  qu'il  a  expul:ié  un  autre 

Rrctre  qui  s'étoit  établi  aupi'ès  de 
lantes;  mais  cela  ne  paroU  {)as  cer-  .  ^  ^ 

tsio,  et  une  lettre  de  ce  pays  semble  [ qu'aupi-èadVdlii.  Umtmm'^ 


Un  bruit  circule  ,  dit-on,  dans  les 
villes  de  port  maritime ,  et  paroît 
propagé  par  quelques  administra- 
teurs locaux  ;  c'est  qu'on  va  retirer 
des  hôpiuux  de  la  marine  les  Sœurs 
boipitallères  pour  y  substituer  dès 
infirmiers.  On  préund  que  la  me- 
sure seroitdéjà  adoptée,  s'il  n'y  avoit 
divîtton  à  ce  sujet  dans  le  conseil  du 
ininhitre  de  la  marine.  Nous  nous 
refusons  à  croire  à  ce  projet.  Nous  rte 
pouvons  penser  que  l'on  veuille  re- 
nouveler une  épreuve  faite  déjà  dans 
la  prem^i«révolutifl»et4ttlluialon 
répffdévéa  par.  Topbîon  )iu]ilii)u^ 
Qui  ne  se  Tappelle  les  déprédauons 
et  les  scandales  qui  éclatèrent  dittis 
les  bopitaux  livrés  à  des merceoaires, 
à  des  gens  sansi^eligion  etsausmosum? 
Le  gaspillage  et  les  désordres  de 
toute  sorte  dont  les  hôpitaux  furent 
le  théàlfe  obligèrent  à  rappeler  les 
Sœurs,  et  lesmaladeéuaMrQUvèrent 
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vnueinetii  propres  à  cabuer  leurs 
luaiix. 

Qui  pouiToil  ciîjfjajjer  aujoiudliui 
^  rciiouvi-lcr  un  cs:>aiâi  lualhcuieux? 
Ls  haine  de  ta  religion  vU-elle  cèmm^ 
en  1793?  Cfaindroit-on  ta  vigilance 
let  le^  regards  de  (llles  conscitfocii? li- 
ses? L'auloriié  supé^eare  ne  sauroit 
se  d<?tertnînef  par  de  tels  inôtifs. 
Bientôt,  n'eu  doutons  pas,  si  \c  yvo- 
jel  s*cxéciil()il ,  les  cris  des  malades 
aljaDdoimés  sans  secours  i  cdcinandc- 
roient  les  soins  de  la  picié  et  de  la 
charité.  La  piété  et  la  charité  peuvent 
seules  apprendre  à  supporter  la  fiiti- 
Çue  et  r<;nnui  d'une  vie  si  rebutante 
a  la  batUre.  Qu'on  se  rappelle  ce  qtvi 
est  arrivé  pendant  le  choléra,  et  d'où 
sont  partis  alors  les  exemples  de  zèle 
et  de  dévouement,  et  on  ne  sera  pas 
lenlé  de  risquer  un  essai  qui  feroii 
.^é^iir  les  {jens  de  bien,  et  qui  seioit 
cert&ineui^nt  fatal'  à  Ineti*  des 'mal- 
'heureux*.   '   '         '  *    '  ' 


Gne  plantation  de  ci-oix  a  eu  lieu 
dernièrement  A  Hafsarcq ,  diocèse  et 
.  arC09((is«<î^^;nt  d'Arras.  héttéiUc- 
.  i\oii  du  cal valre  s'e$^  faite  avec  htau- 

coup  de  pompe;  vin^t  prêtres  ass'h- 
toiwnt  à   la  téréiuouie  ,  et  pi  ès  de 
trois  mille  personnes  yéloieuL  venues 
de  tou^  les  environs.  M.  Eu^jraud  , 
.  euré  voisin,  a  proaouc<^  un  discours. 
JUL  .J^i^pc;!  f  .cuxé  d'Hahoixa ,  a  eu  le 
,.b1i|s  de  payt  à  réreçtiQO     ce  cal- 
.  vaiie^  «M         à  œt  q^aid  U  sèle 
de  K^pi^'oissieiif . . 

I  w  wmmmu 

•  •  •  #•         .  •  . 

*  '  Lc'17  jiiiÉ'4  MB  jeune  protestant, 
r  Louis  Béîérikie,  né  à  Saiio-ilean  du 
.  tifrd,  et  âge  de  22  a*is  ,  a  fait  abju- 
^  raiion  i  Ai(^ues->lorle5  ,  diocèse  de 
^^imes.  Il  a  été  docile  à  la  (^race  qui 
,<4»iiappé  ù.la  porte  de  son.  cœur,  et 
^iitifMil >>uiQiBn4'hiii  aa»  Xrères  c^i 
ihont  tniowidatti  Wtéi«fèfnâ  i§  Ver-* 
lAsan  >»  r;i<f(ifj i..  »■    •   -  ,  ., 


:t.  •ièa  disiM6ution'dea  pmx  è  l'école 
-àle!(  adultes  <lc-iMliiÀes  a  ci^  lieu  Je 
jour  de  la  Saint-Jean  chesies  Frères 


des  Ecoles  (  liréliénnes.  Lepi/'fcl,  le 
luaiie,  les  inspecteurs  (jénéiaux  de 
rimiversité ,  le  recteur  y  assistoient. 
Tous  ces  fouclionnaires  ont  rendu 
hoiuinage  au  zèle  des  Frères  et  atu 
succès  de  leurs  écoles.        *      *  ' 


M.  l'évéque  d*Ajaccio  vient  de  ter- 
tnitter  une  tbUAiéefastorale  dans  ki 
piaffes  de  la  partie  méridiodalé  de  ia 

Corse.  Cette  psi  tie  dtt  diocè»e,  màlt 
des  plu<i  pénibles  à  parcourir  à  cause 
de  la  distance  des  bourj^ades,  de  la 
difltcullé  dvs  cbemins  et  de  Tinsalu- 
bi  ilédu  climat,  n'avoitpas  été  vi«;it«e 
depuis  vin(>,t«trois  ans.  il  y  a  même 
des  paroisses  qui  n'avoient  |>a5  vu 
d'évéque  dep«ii4  cinquante  •»•. 
M;  €2aBaciiiell(  a  votilu  réaliser  hi  yno^ 
messe  qu'il  avoit-Csite,  ^oe  les  obsta- 
cles n'arrêteroient  point  son  aèley-ei 
que  les  brebis  les  pins  éloip,née>;  ex- 
citeroîenf  sa  sollicitude.  Jl  a  donc 
visité  les  parcnsses  siinées  s»ir  le  litto- 
ral de  Levie,deBonifacio  etde  Porto- 
Yeccliio  jusc^u'aux  limites  du  Fia- 
inorbo.  •  •  .    '»  .1. 

Ces  popnlatiwua  aotnadea  conipo* 
aéca  «a  gmde  pytie  de  pasteurs 
dpnt.le  séjour  se  Mi'tage  ^lifieiVos 

entre  la  plaine  ^1a  moma[;ne  ont  é^é 
étonn(''S  vVe  voir  le  prélat  dans  leurs 
makis  eV  sou$  leurs  cabanes.  Oulic 
les  instmctions  adressées  dans  cbaque 
paioiisq  p^r  les  ecclésiastiques  qui 
acfOinpaguoiçut  INI.  l'évèciue,  il  dis- 
trtlNMnt  l|ii-m^me  1^  p^îa  de  la  paroie 
A  ce#  aines  siuiplef  .qui  l'écoutoieipt 
avec  av^iié.  Il  a  é^ot^é  la  cçnfirMif- 
tiou  un,  (^raim  nombre  de  peraoi^- 
lies  de  tout  â{]e;  il  les  interrogcoît  lui- 
même  pour  s'assurer  de  leur  iustrnc- 
tion  et  du  zèle  de  leurs  pasteurs,  l^a 
cérémonie  a  été  surtout  fort  impo- 
sante à  Bouilacio.  Le  prélat  ,p)>rt» 
:  fiypiiP  o%ié.  ppn|i6caien|en4 ,  Je  joi^r 
.de  IÂPa«lsc4te^  4qiWMî  leafl^uiayi 
la  confiviua^ion  d^n;s,.  .raa<;ia|^e 
é^lis4:  des  doiuinicaias. .   ,  , 

i^léiahbidiari^Hivicairé-géuéri^l, 
tLVmi  \Quki  accpnip;igncr  le  préj^t 
dans  cette  visite.  Son  coiua^e  ie  aou* 
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tVït  ftAidant  qîîelqiies  jottrti  HialgVé  ( 
Ya\(o\bUssciiient  de  sa  santë  ;  inaw  il 
fulobli^jédes'arrécerà  Porto  Vccchio. 
il\t>ulnt  ensuite  rejoindre  le  prêtât, 
et  mourut  entre  ^es  bras  la  nuit  du 
§  au  7  juin.  Hom  Iml  coaiftcreroiis 
quelque»  ltgnfli« 

.  M.  révéque  Au  tf»»  iwiniiie  à 
tflSIe  ptrte,  et  tomba  malade  lui- 
•tttec  le  lendemain.  Pendant  le  sé- 
2^our  qu'il  a  fait  à  Sainte«Lucie  de 

ali-ino  ,  où  la  fièvre  Ta  contraint 
Ce  s'arrêter,  la  maison  qu'il  o<cupoit 
a  été  constiiiHiicnt assiégée  de  visitai 
de  tous  les  (^>oiutâde  rarrondiâ^jeiaent 
de  Sartètie^  par  ceux  qui  veuoieiit 
a'iiiforuier  de  Tétiit  de  sa  ianlé.  Le 
prélat  quoi^u'aCTcibli  )>ar  la  fièrre  a 
iiouvé  CDCofe  dans  la  cberiii  a&sez 
de  force  pour  réconcilier,  avant  de 
quitter  Tallaiio,  deux  partis  divisé» 
par  une  inimitié  moi  telle,  encore  eii- 
vcnimee  najMiL'ie  par  une  nouvelle 
tentative  de  uictu  tre  quiavoii  eu  lieu 
le  jour  méuie  de  son  arrivée  à  Sainte- 
Xucie.  Cette  inimilié  où  plusieurs  fa- 
bûUes  étoieut  mêlées  inettoii  eo  pé- 
yA  \a  tranquillité  de  tout  le  caulon. 
La  ^parole  douce  et  conciliante  du 
premier  pasteur  a  désarmé  les  liai- 
n(  5  Le  tiaité  de  paix  a  été  signé  et 
juié  j»ar  les  deux  p.irlis  entie  les 
tnains  du  prélat  dans  réjjlise  de  l*aii- 
den  coovent  de  Tallano.  On  s'est 
embrassé  de  part  et  d'avtre,  les  lar- 
tites  aux  yeux  y  et  toute  la  population 
qui  remplMoit  laTiSle  tte^  et- qui 
assistoit  à  cette  scène  touchamte,  a  cé- 
lébré par  un  Te  Deum  la  joie  de  cette 
réconciliation  que  la  rcli^^ion  seule 
pou  voit  opérer.  Le  prélat,  après  avoir 
rétabli  la  paix  dans  cette  portion  du 
troupeau ,  est  reparti  pour  Ajaccio , 
«É  uciaarrÎTé  lalS  juin. 


WMMQUIÇ. ..  .. 

itt  liponttiAf  iat  eMipïtBletiMkfttiHi 
àaliiflce  ^dlHl         ^oeeaiîondc  rat 
leniat  do  i5  Jnin,  loloFdëi  nrançab  a 
A  enère  antia chose» i  Qà$  charnu^ 


férvé,  #t  fa  nation  jouira  en  pàht  d»r4lMM* 
tagea  tfue  UtUl  lai  a  déftarti». 

Silisdonfe,  ceseroit  Ihnncforl  bonne 
manière  de  luvrr  Icsdifficu  tés  de  notre  sî- 
laation.Maisqn'il  noussoit  permis  de  faire 
observer  (|ue  c*c^l  aller  un  peu  vile  dans 
lo  solùlion  do  ces  diflicuUés ,  et  que  le 
grand  incoovC'nlent  de  ce  langage  est  de 
maocfoer  endèmaent  de  ce  qui  poarroit 
lui  servir  de  sanction.  Il  n'appartient  pat 
an  eOat k  looiss  ks  dooirines  devenir 
poser  ainsi  dai  dtelslons  et  des  Tèg^^d^ 
conduite,  saos  s'appujer  en  rnétne  fettipi 
sur  des  litres  qui  soient  de  nature  à  les 
rendre  exécutoires,  il  n'appartient qn'à  la 
religion  de  pouvoir  dire  à  ceux  qui  soaf-i 
Irenl  :  Apprenez  à  être  content  de  votré 
iortt  parce  que  j'ai  de  quoi  y  remédier, 
et  gu'il  voos  MiÛit  desavoir  prendre  votre 
mal  à  paikoeo  panr  avoir  droh  aux  ré^ 
compenses  que  je  iqos  aissfva  dans  M 
ordie  dt  «bosas  niaaiaur. 

Urti  si  e'esl  an  non  de  la  policl^ 
qo'ott  su  piOsaole  poor  dire  ao&  malben* 
reuK  t  Soyes  coniern  dn  tort  qui  vooi  est 
réservé;  natorbllement  ils  ioad#oat  ai» 
voir  quel  est  ce  sort-lh;  cl  rcmbarris  sera 
toujours  de  répondre  qucl(]ne  chose  de 
satisfaisant  à  ceux  qal  ne  connoissent  qoe 
Je  malériel  de  la  vie,  cl  (,tie  in  misérô 
mettra  hors  d'eux-mêmes.  Comment  ré- 
aoodre  des  questions  semblables  avec  les 
gens  d6at  la  raorals  se  trouvera  ûitt  per- 
viMie»  cl  sur  l«sq«els  la  religion  ne  dafi^ 
nsra'anenne  prise?  Comment  teur  OM 
eamptnndidqo^  sonteMigés  écwolMr 
pour  le  bscir  elle  repoadas  aolMi<;  si  l'on 
u'a  rien  à  loi*  offrir  en  compensation  dta 
sacrillce  qu'on  leur  demande?  Oinclubns 
de  îh  que  IfS  gouvemcmeiis  W)nt  bien 
tiiibaiT8s5.cs  el  bien  malheureux  quaml 
ils  onl  affaire  à  des  races  eori-onipues  par 
l'irréligion,  et  sur  lesquelles  on  n'a  au- 
cune action  au  nom  de  l'ordre  moral. 


•       '        ê  »n   •  • 

K.  lé  makHftfis  iri|Me4ale  vempiiifce 
comble smbasisdeut de  B; ÉU  le Mlto 
SKdaigne  è  Pa^isk'lf^-la  OMtc  deSiM, 

|-^litsfnjppal6i 
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fendi ,  ambMftfItar  fteTttrquK,  9p\  allé 


hier  t«  fhliMU  noêjêmr  !•  n«riw  ^  ^  '  1"^       icrti^iiiMi  d«  Mi  VMmmp»^ 


lottlKft  le»  «vtf«kQa«l  que  «oit  npii  lort* 


priaoeiw»  fille  de  m  ton^wtinf 
Ittb-Snltaac. 

,  "«Par  onfcmnaiwii  du  ad  J«iii«  lit  coa- 
leîlf  d*arrondi}«amaiil  M  rteuirofll  b  ai 
jotllel  procbaiii  poor  la  première  partie 
de  leur  session*  q||j  Bt  fMrm  dvrar  ptes 

dp  dix  joDi  ». 

—  Comme  nous  l'avons  annoncé,  la 
commission  d'inslmclion  de  la  cour  des 
pairs  s'esl  a*MenU)U''e  hier,  La  cour  se  rùn- 
uira  samedi,  à  huis  clos,  pour  entendre 
\ft  rapport  de  U,  le  comte  de  Baslard.  et 
prMM^mr  aon  arrêl  de  miae  en  aecoM- 
lîan,  Oio  imua  qne  rarril  el  facle  d'ec- 
«Matioii  icroM  .lignifiêi  le  lendeiyetn  è 
Alibaad,  à  q^i  il  sera  nomné  Wi  coMt^l 
d!ofliee,  el  que  les  dùbal*  piiMvs  •*favri> 
lOPl  le  mercredi  6  juillet. 

—  La  salle  provi>oireétaiit  presque  en- 
lièreinenl  d  'molie.  il  faudra  scconicnler 
pour  le  procès  de  l'ancienne  salle,  qui. 
du  reste,  a  servi  daiis  des  temps  où  M  M.  les 
pain  étoienl  beaucoup  plus  nombreux. 

On  prépare  aclivemeal  au  Luxem- 
|io«ig  ranc&anpe  ptftw  ^/feaèUet  aae 
(MiptffiilblMpoilitàoioire  qu'AHbind 
f  aent  UmiM  #CNud«liJMi  Uoii  Jonia. 

rr  On  lit  dans  VJmpmrtUl  que  Alibaud 
jM|i»if<ii<iH  des  opiaiens  répoMieaiDes, . 
même  avant  i83oi  qne  depuis  son  arri- 
vée  à  Paris,  il  avoit  acheté  du  charbon 
pour  se  suicider,  et  que  le  portier  de  son 
b6tel  a  fatl  échouer  ce  projet  Noos  lisons 
dans  le  même  journal  :  ■  Dans  son  pre« 
mier  iolerrog^aloire,  il  a  dit  à  M,  Martin 
(dn  Nord)  i  Oui»  j'ai  venlu  tuer  le  roi  que 
Jq  regardeflpmw  le  tjian  dn  peuple.  Sa 
:  MMirl  eûi  é|é  «p  gn«dl«erviee  rendu  àPé- 
•m^U  dégoftide  k  fîe  «'epocK  4l?ecte 
ipe  j'ai  ooDUDÎa;  je  n'en  ai  nal  n^enlir. 
J'^.eM)|ié  ma  vie*  |>î,UMié  la  cause  de 
nés  maai  dans  le  gouvernement  même, 
^esl  re  qui  m*a  conduit  h  tuor  le  roi.  • 

—  On  prélc  à  l'anlcnr  de  ratlenlat  du 
a5  juin  beaucoup  de  mots,  comme  on 

.  aUribuoit  de  fausses  lettres  autographes  à 
rassa)«in  du  %^  juillet.  Ainsi  il  anroil.dit  s 
'  «  Mon  nom  appartient  k  la  |>rvinîè^  let- 


elaoïi  dAvoneoMiil  boneaé  pw  Wm  Im 
vnit  iN^riolee.  • 

—  Jtone  asoni  aMMOoi  f  «nestallM 

dans  les  dôpartemeos  d'un  uammi^ttffi 
ami  de  l'aseassis  ;  ecst  Léonce  l'Yaisse , 
commis- voyageur.  Il  a  été  amené  à  f'arît 
par  M.  Lassîme,  commissaire-central  de 
police  pour  le  département  de  la  Gironde, 
el  deux  agens;il  aété  confronté  avec  Ali- 
baud, et  a  protesté  n'avoir  jamais  reçu 
de  loi  la  moindre  confidence. 

—  LeplffetfAlibaedhabifePen)ignati« 
11  e  |ioiir  sobriqveii  en  pnlois  beaqae, 
Monrre-flègre  (Tête*Noire),  pourledia* 
tinguer  de  son  frère,  aubergiste  à  Mmea» 
eamommé  Mourre-lllanr.(l*éCe-Blancbe). 

—  On  a  encore  fait  quelques  arresta- 
tions hier  et  avant-hier.  On  a  aussi  mis 
en  liberté  beaucoup  des  individus  précé* 
dcmuient  ai  rôles. 

—  M.  Mouchot.  capilaiiicde  la  la*  lé- 
gion, dont  00  avoil  annoncé  l'arrestation, 
a  été  mis  en  liberlé  le*[oor  même, 
apr^  OD  intercogaloire  de  pure  foraie. 

—  H.  Oisqaei  a,  par  une  cîreiiaiee 
toole  récente,  iait  défense  (rès-expresea 
aux  commissairea  de  police,  officiers  de 
paix  etauires  aabordonnés.  de  ne  faire  à 
l'avenir  aucune  communication  de  nou« 
vellcs  aux  journaux,  si  pctiteael^si  pefi 
importantes  qu'elles  soienl. 

—  M.  IMorry,  médecin  de  la  Sal|>é- 
trière.  vieuL  d'élre  nommé  médecin  (|e 
la  Initié  en  remplacement  de  M.  Andral, 
qui  a  remplacé  M.  Utminler  h  k  ChaiHéw 

—  U  iaiiie  dei  iNMiérM  de  k  Gesifla 
dêFnmê  de  tewiradi  .et  de  londl ft  é|f 
ioifk  d*nne  ciutkm  dkiele  doaeéeep 
.géfMt,  par  ?e  procurcur-général,  pour  k 

samedi  a  juillet.  U»  Aàibiy «Foucault acre 
défendu  devant  les  assises  par  M*  Borryer. 

—  Les  nommés  Griffe  cl  Maigret,  gar- 
çons couteliei"*,  prévenus  davoir  fabri- 
qué des  poignards,  ont  été  condamnés 
par  la  6*  chambre  À  ^n  mois  .^e  pri^q  fi 
)6  fr.  d'amende. 

La  cour  decassaiiOQa^jetélepQi^- 
M>i  de  JknUq  )^^%,  )ÇP94af9«é  à  poqti 
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flr  ta  côor  d* assises  de  Ms,pODr crime 
d'assasiiDal  for  la  penonne  de  II.  Fcrer, 

prttre  espagnol. 

—  Ix"  fait  d^avoir  ramassé  et  gardé  une 
bourse  sur  iin  grand  cliemin,  lorsqu'on 
encoonoU  le  possesseur,  coiiAlituo  un  vol 
punissable  de»  pciues  porU'-es  par  far- 
lide'4oi  do  eode  pénet.  Alnti  vient  de  le 
Jifcr  h  côor  de  caaMtîon. 

H.  le  procarenr  do  roi  t  inlcrjct£ 
afpel  dPon  jogemeol  de  te  6*  chaiobre 
comctioiiiielle  qui  a  décidé  qoe  la  loi 
do  9  seiitetnbre  qui  aoumet  les  gravures 
f(  lithographies  au  ma«  de  rjwlorité,  ii*é- 
toil  poinl  ap|dicable  aui  eslamitcs  saisits 
posU'riéurc  iiii'iil  à  celle  loi,  maiadéji  pu- 
blic! cj.  a\anl  sa  {  ronujlgalion. 

—  M.  le  comle  de  Kerronnavs vient 
(le  perdre  l'un  de  ses  tils,  jeune  homme 
à£  vingt  cinq  ans.  marit>  d(.^>uis  trois  ans 
kaue  jeune  princesse  rus:>e. 

•^ÎL  Charles  Dupin,  membre  delà 
des  d^alés,  et  pr£sklMldel'Â- 
daa  sofancia  •  osIfMti  poor 
Moomplv  M  jiiièaw  TO/i(fe  dsos  la 
^^nade-Bidegiie. 

~  Munffî  qnr  MM.  Ârtbor,  Gus* 
h^p  >[  RtjnMMid  do  Doté,  tons  Iroia 
coadimm^  à  mort  jiar  contumace,  ont 
àt  quiller  Gerscy  le  5 4  du  courant  pour 
t^oinr  ea  Frsace ,  et  pQif  cr  leur  coa- 
tamace. 

—  Il  j  aura  exercice  2i  Tlnsli lut  royal 
dcnoords-mncU  de  Paris,  jeudi  7  juillet. 

—  Les  salle»  et  gaWries  des  collections 
^  Coosertiloiro  royal  des  aris  et  mé 
^ttèn,  noorélloiiMit  r^iaiées,  seront, 
<oame  par  le.  {Mssé,  ouvertes  aa  public 
lesdimaaclMs  et  jeudis,  depoiadisbeores 
jaiqo'à  quatre.  Les  mardis,  mercredis  et 
^edls,  elles  seront  ouvertes  do  onze 
heares  à  trois,  aux  membres  des  dci:i 
Ambres,  aua  membres  do  conseil  dVlal, 
•SI  membres  de  l'inslilut,  aux  <:\b\e$  de 
féciolc  poljf  technique,  aux  étrangers,  sur 
hpiésentalion  de  leors'passeporls ,  aux 
PMoaes  Moics  de  p'ermîisioiis  spé- 


(  1»  ) 


XNMft* 


ROVVBLLtS   DBS  PROVIUCC». 

On  vieni  de  filacèr  sur  certaines  roo*' 

les,  aox  deux  extrémités  de  chaque  com-* 
mune.  un  tableau  en  bois  indiquant  lo 
nom  du  d^parlemrnt,  celui  de  !a  com- 
mun'^ clic  môme,  enfin  celui  de  la  ville 
la  plus  \oisint';  c'est  une  innovation  heu- 
reuse, qui  |»cul  être  utile  aux  voyageurs. 

—  Hier,  vers  deux  heures,  un  des  murs 
du  grand  itenroir  do  eblteau  de  Ver- 
sailles a  él6  percé  psr  les  csux,  qui  ont' 
fait  irroption  dans  les  caves  voisines,  et* 
se  sont  élevées  jusqu'à  la  bauleor  de  pins 
de  5  pieds  dans  le  res-de-chaussée  d'un 
hôtel  conligu  au  réservoir.  Un  cocher  de 
la  voilure  n'  101,  du  Delta,  a  donné  le' 

;  proiTiicr  i'alarme  :  au<;sitôl  des  pompiers 
cl  dos  ouvriers  soiil  occourus;  malgré  ta  ' 
prompiiiitde  des  secours,  le  dommage  est 
considérable. 

—  Un  double  suicide,  dont  les  détails 
sont  aussi  iaurribles  qu'étranges,  vient 
d'avoir  lien  près  deCompiègne.  M.  L...., 
demcoianl  entre  Vénale  et  Marigny,  iTè- 
toit  «nfcnné  avec  ona  Imnie  dans  nn 
pe^i  Mtiinert  séparé  de  son  babitetion. 
Après  s*étre  mns  deux  endoila  d'eaaence  do 
térébenthine,  ils  se  sont  placés  sur  des 
fagots  amoncelés  en  cet  endroit,  pnis  ils 
y  ont  mis  le  feu.  Lorsqu'on  s'est  aperça 
de  l'mcendie,  on  s'est  empressé  d'accou- 
rir. La  garnison  de  Compiègne  sest 
transportée  sur  les  lieux;  maiis  il  éloit 
trop  tard  ;  leuis  corps  éloient  déjà  en 
partie  coosomés  par  les  Hammes.  On 
assure  qu'ont  trouvé  des  pistolet  k  c6lé 


—  Asjonrdlmi  Ycnditdi,  à  S  heorcè;  le 
Ikmomfttro  de  l'ingénieur  Chtvalieff 
«ifqnott  §7  d«gHadacbalenr* 


d'eox.  Cet  événement  a  eu 


te  nniti 


et  les  penonnes  qui  habiloieot  la  msison 
de  M.  L...  ont  élé  lés  dernières  t  le  <M>n. 
noitrc.  La  Gatetit  de»  Tribunaux  nous 
a|>prcnd  que  M.  L......  avoil  dissipé  une 

asser  belle  foiltnie,  el  que  la  femme  qui 
esl  xuoric  avec  lui  ^voit  abandonné  son 
mari  et  ses  enfans. 

—  Un  suicide  à  peu  prts  pareil  a  voit 
eu  lieu  quelques  jours  avant;  mais  do 
moins  il  n*a  pas  été  le.  funeste  résultai 
d  une  vie<téré8l(o.  tn  habitant  de  Clii- 
son,  arrondissement  dé  Jooasc^*  atteint 
ifatiénatioii  Inehiala  »  a'cst  '  cn^elop|to 
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dans  uo  las  de  paille  cl  y  1  tnisie  feu.  Il 
p  pcri.  Le  bàùmeul  c^uc  cel  bomme  avoU 
choisi  pour  conaoniiner  àon  acie  de  folie 
aéléinoeVidié. 

— '  Quelques  d^rdttft  ônl  eu  lieu 
■UssTli  Cambrai,  la  veille  de  la  Sain  l  Jean; 
uiais  11$  n*onl  [tas  eu  la  gravilû  de  ceux 
de  Bordeaux.  Le  tribunal  de  simple  po- 
lice de  Cambrai  a  rondamnii' ,  dans  son 
ûJKlicncp  de  mardi,  trois  habi(an"i  h  Ta- 
nu  iidc  cl  à  la  prison  pour  avoir  occa- 
sionné le  23  juin  des  accidens  cl  des 
blcisui-us  par  Irjcl  de  fusées. 

'  —  Dans  la  nuit  du  17  au  38  juin  ,  un 
incendfel  consoRié  la  ntlHnerie  de  ancre 
M.  BérioL  rue  <f  Amiens,  ï  Lille. Tool 
a  été  brûlf,  y  tompris  la  maison  d'ha- 
bitation. Là  rafliiicrie  de  M.  B/^riot  conle- 
f.'oîl  une  immense  (pianlilé  de  socre  bi  ul 
(e  Iravaîllc;  on  dit  même  qu'on.^  parlic 
de  40,000  fr.  ^toil  vendue  cl  allcndoil 
livraison.  Le  25  un  incendie  avoil  aussi 
eu  lieu  dans  celle  ville  choi  on  mcnnisier, 
mais  il  n'avoit  pas  fort  hcurcoscmcul  oc- 
casionné de  grands  ravages. 

'  ^  On  lit  dans  le  Jourtatl  Faîûhe, 
du  aa  Join  i  «  Plusieurs  joarnaaa  ont  an» 
noncé  qu'on  baUtant  de  «uibray  «oit 


ei  ce  qui  n'cstpaseoQorç  arrivé  en  France* 
on  a  trouvé  readjalllittanle  ï  98o  piedà. 

'—  M.  Dugabé  est  arrivé  le  a6  h  Lyon. 

— ^  Par  arrêt  du  a  1  de  cè  mois*  le  pré- 
fet  de  la  Prôine  a*  ordonné  une  enqollle 
sur  le  prtûel  de  construction  d'un  pont 
suspendu  sur  le  Ilhônc  au  lieu  dil  la 
Croix-d«?-la-Lauie ,  en  face  de  la  ville  de 
Montélimarl,  on  remplaccmcot  Uc*  biCM 
du  TiiL'il  el  de  Uoclieniaure. 

—  M.  l'orrai  de  Sainl-Vidal,  conseiller 
à  la  cour  royale  de  Riom  depuis  1819, 
est  mort  le  «4  juin. 

—  0  jr  a  dans  ce  moment  à  Ta  prison 
de  Montpellier  un  individu  arrêté  \  Ro- 
des comme  vagabond»  et  qui  n'a  pas  voulu 
jusqu'Ici  dire  son  nom.  Une  pèriicutaritè 
qui  a  conlribué  h  jeter  encore  qucl.{uo 
chose  de  mystérieux  sur  son  existence, 
c'(  si  (ja'unc  fois  arrêté  ,  il  a  reçu  une 
somme  assez  considérable  d  on  inconnu 
auquel  il  avoil  pu  écrire. 

—  La  cour  royale  de  Montpellier  vient 
de  décider  qa*un 'oomitterçant,  décédé 
sans  avoir  cessé  aes  paiemens,  et  sam 
qu*iocnki  piolét,  âocune  poursuite  aient 
été  faite  contre  lui  de  son  vHant;  ne  pear 
éire  déclaré  enfaitlilc  aprissa  mort,  qaé|. 


mort,  il  7  a  pnr  de  Jours,  dle&auitMd^utte|  ^  insolvable  que  soit  îa  succêsnon. 
Inorsafe  4e  vip(>re.  Le'fsit  est  (neÀct.  1    —  Quatre  individus,  cites  samedi 


an 


Celui  dontit  esIqueéttOfi  n'est  pas  mort;  |  iribunal  de  simple  police  de  Bordeaux  , 


tnais  il  a  coum  de  grands  dangers  par 
son  imprudenoec'  Voici  ce  qui  lui  est  ar- 
rivé. 

*  •  En  déchargeant  des  fagoU,  il  avoil  élé 
iuordu  par  une  vipère.  Cédant  à  la  dou- 
leur cl  h  un  mouvement  de  colcre,  il  so 
Jcla  sur  la  vi|><:re,  la  porta  à  sa  bOttChë» 
M*  Voutot  rui  coopcr  fa  téle  entra  scf 
dénts.  n  y  réussi!  1  msls  la  Vipère  lui  m 
line'nouvelle  piqffre  âif  palASs,*4|oî  a 
'terminé  lès  plus  gravei  acddlus.  Une  en* 
ilure  coiisid^abie  S^e^t  manifestée,  et 
tmlffé  les  soins- les  plus  empressés,  les  ■ 


par  suite  des  troubles  du  a3,  ont  élé 
condamiits  il  cinq  jours  de  prison  Cl  i5  f. 
d'amende,  maxiaium  de  la  peine.  Quel- 
ques antres,  ayant  un  domicile,  oui  été 
mis  en  liberté  sous  caulion. 


Noua  sommes  sans  nouvelles  intéres* 
santés  dT  Espagne.  lie  Jotumal  ds  Pûrii'^ 

fauté  de  mieux,  enregistre  chaque  soîr 
des  petiU  faits  d'armes  des  chrislinos,  que 


plus  soutenus,  on  a  eu  beaucoup  de  peine  '  les  jours  qui  suivent  détruisent  pour  la 


à  Ja  calmer  cl  à  paralyser  les  cfTcts  do  la 
biêssnre.  Enfin,  la  plaie  est  pUinrment 
cicatrisée  aujourd'hui,  et  lc.ble?sé  par 
failemcnl  rélabli.  • 
—  On  vient  dciablif 'unpultsartéiteh 


.dans  le  cb&leau  de  Congé,  prèf  Tours;  | 


plupart.  Nous  lisons  aujourd  hui  dans  ce 
journal,  que  le  colonel  Sébaslien  a  surpris 
Trisiany.  le  aa.-près  de  Caldès,  l'abalW 
cl  lut  a  lué  lâo  hommes.  D'après  Ja  inéoié 
feuinc,  lçacar1isteasqorfCtatrés.daiArUl- 


sima. 
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ment  de  dont  Maria ,  elle  s'est  élevée  i 
S37,5oo.boo  fr.  Si  le  pubUc ,  ajoute  ce 
joarual,  ne  sait  pas  ce  qa*on  a  fait  de  son 
argent,  voi*:!  trois  fietils  articles  qui  pour> 
ron  t  fc  mettre  sar4a  voie;  il  a  été  payé  an  doe 
de  Terccirc,en  inJcojtiilé  de  son  émigra« 
lion,  r>o,ooo  liv.  st.  ;  au  duc  de  l-almrlla, 
pour  le  môme  objet,  pareille  somme  » 
pareille  sommé  encore  aa  marquis  do 
SaDlarem,  aassi  pour  son  émigration.  Ce 
qui  fonnu  pour  Imis  personnages  senler 
ment  une  indemnité  de  près  do  ttoitaitt> 
lions.  Il  AmA  amnee  qno  la  ithMde.Por- 
iogal  paie  «n  pea  eher  m  perUsan*'»  fk 
plaindre  le  malhcorcni  peuple  qui  vsl 
obligé  de  solder  de  semblables  Tolies.  ' 

—  M.  Mill,  céK'bre  économiste  anglais^ 
auteur  des  £l4mêH$  d'économie  polUûfMê^ 
de  VAnalyte  de  l'Esprit  humain  et  de 
\'lii$toire  de  l  Inde  britannique ^  vient  de 
mourir  près  de  Londres.  11  éloitâgéde 
6â  ans. 

—  On  annonce  la  mort  de  M.  Livingt- 
son ,  ministre  américain  à  Paris  ^  Tépo* 
que  des  ^iC-mélCs  rmanciers  de  la  Francp 
•vfc  \m  fitatft-Uniib  .  y 


Le  bill  des  coqwratioiis  mwiicipalcs 
dTIdande,  aaendé  par  la  chambra  des 
Jsid^  avoit  été  rétabli  à  peu  près  dans  sa 
fane  primitive  par  la  ebambre  des  corn- 
noncs,  et  reporté  ensuite  h  la  haute 
thambrp.  Le?5  lord?îsVn  sont  tic  notiveuu 
occDjXS  dans  kurséancc  du  27  juin.  Lord 
Melboarnc,  après  avoir  exprimé  l'espoir 
que  les  pairs  ne  se  laisseroienl  entraîuer 
iii  par  la  pai^sion,  ni  par  la  prcveiilioii,  a 
wliitilé  la  saocliou  de  la  mesure.  Lord 
Ijndborst  s*esl  plaint  d'avoir  él6  mta- 
fiépirle  miolBin,  el  ÉcomfcMtn  les 
ninm  «pie  et  dmiér.  avolt  mises  en 
avnt  poiir  Moplion.  'Ce  qo*!!  a  paru 
oaiiidie  davantage  avec  la  mesare  »  ce 
Mot  de  ooovellcs  concessions.  Lie  comte 
Grtjs  pris  ensniic  la  nanDÎo,  et  a  prié 
lesrssoignenries  de  réfléchir  aujud>"?f'rs 
luxquels  le  rejet  de  la  loi  cxposcroil  le 
piv).  Il  a  proposé  aussi  une  clause, 
comme  mo^en  de  conciliation.  Celle 
ciMis6nileroiC  le  droit  à  chaque  étec- 
Imrdcscoiporations,  I  ne  voter  que  pour 
k  sMifii  dm  conseillers  de  vîlte  dans  son 
tekt  Avec  un  tel  plan,  à-t-.il  dit,  tes 
^feciarapfoteiUns  aeroicnt  sftn  de' pou- 
voir nommer  quelques  conseillers,  à 
n>0în5qucla  majoriié  des  élec{»'ur^  ca-  M«  1«  prince  Ferdinand  de  SaxeOo- 
tiwliqûes  ne  fût  dans  la  pioi)orlioii  do  a  '  bonrfç.  venant  de  Paris,  est  arrivé  te  aS  à 
fonlre  1.  Après  a\oir  entendu  encore  Bruxelles  vers  une  beure." 
qnplqaes  orateurs  pour  et  contre  k  bilL  '  — ^  Anvers  vîml  dr*  perdre  le  doyen 
la  chambre  es^  arrivée  au  vole.  Membres  |  d*ftge  de  ses  médecin*;.  M.  le  docteur 
préscns:  Oui,  -5  ;  non  .         mojorilê,  |  Theunlfscus.  âgé  dc.74  ans,, a  terminé  Sf 


67;  par  procuration,  oui,  4^;  non,  78; 
aajérilé,  3os  majoritilfjilêgrale  contre  I0 

^^^^■^^  .  .  '  .....  • 
— Les  Jonniani.  lïb^r^s  d^  tmié*^ 
miroaKi^pas<)i'Mjjnres  aiiei  for|<^ii0^ur 
ctaeq^ler  1^  joniib' («e  Af orijii'i^ÇAro- 
mdê,  feoille  de  lord  Palmerslon,  Tait  on 
•ppd  au  peuple  coaitrè  ce  <vi'il  npmp^ 
•MoODfédi^ration  corrompue. 

—  M.  O'Coancl  a  d&  présenter  Je  a 9 
joio,  à  la  chambre  des  communes,  sa  mo- 
tion relative  X  Ui,ié(orm^  de  ia..baj4l£ 
chambre.  1  • 

--D'après  ïeMommg Herald,  la  dette 
étrangcie  du  Portugal,  lors  de  la  chute  de 


t^uMignel,  n  éloil  qec de  57.600,000  Tr.,  |  roi  deiNaples, 


Jougfi^  carrwiv  le  s$  dd  jurant.  .  ^ 
r^iioadiicsd'OHéaaaieldii  KemoUfs 
>dD|  dÉnrrlver  la#9  MWin  1  tVst  là  qn*ifc 

airrbiil  ;^pHiiralfteRtitdn'i5  }MlAr-  * 
'  t.  Le  ke—agtr  parle  dfbne  lettre  d^ 
Milaada  aS,  qui  annonceroH  que  le  cho- 
iera fait  dc  .grands  ravages  dans- -ceU^ 
tille.  \Ji  Journal  de  Pari* ,  qui  annonce 
ce  soir  l'arrisrto  des  ducs  d'Orléans  cl  do 
Nemours  dans  celle  vil'c .  le  a5.  ne  cpn» 
firme  pas  la  nonrel'e  du  Messfiner. 

—  Tes  princesses  napr)lil''tines  Maria- 
ClemeuLina  et  Maria  Caroliua  -  AugUsta 
ont  traversé  Mantouo  le  i5  juin,  se  ren- 
dant à  Vienne,  où  vieudra  Wf  i}.'i4^uvcr  ^41 


Digitized  by  Google 


(  «4  ) 


—  Dimanche  la  juin  ,  une  légère  te- 
coosse  de  irembleraenl  de  terre  s*csl  fait 
senlir  h  Parme ,  dans  U  direction  de 
l'E  S  E.  il  rO  N  O. 


GBAmiBB  DKS  PA1R9. 
Simm  dm  iojmin. 

'   U.  le  doc  de  BrogHe ,  vict*  président . 

ocnipe  le  fauteuil  h  denx  hetires.  l/ordic 
du  jour  indique  le  rapport  des  deux  com- 
missions du  budget.  M.  Gautier,  rappor- 
teur de  la  eommMm  des  dépenses, 
ttoolii  à  la  tribanei 

M.  Gautier,  après  avoir  établi  que  la 
loi  des  dépenser  osl  la  première,  que  tous 
les  intérêts  publics  et  particuliers  s'y  rtt- 
Uchent .  et  qu'elle  doil  êtr»  Ccmiiloi  le 
pUn  éclairé  et  le  plm  utile  potsible  du 
produit  annuel  des  contributions  que  les 
ciloy<^ns  fournissent  en  échange  de  la 
protection  qn'on  leur  doil,  fient  à  parler 
de  la  manière  dont  celte  loi  est  traitée. 
lApoteece  légirtelive  fr'eicree  eollecti- 
vemenl  par  tiers,  le  roi ,  la  chamur  dc^ 
pairs  et  la  chambre  des  d  put  s.  Les  lois 
doivent  éiro  dl.si  nli  os  et  vol'Vs  librement 
par  la  majcriié  de  chacune  des  deux 
chambres  ;  du  moins,  tel  e^l  l'cspril  dé  le 
cberl«s  et  comment  celte  Tolontédn  pacte 
fondamental  s'cx6cnte-t  elle  h  l'égard  de 
la  loi  des  dépenses?  La  chambre  des  do 
putes  la  diKuteel  la  vole  librement,  m  fis, 
quant  à  la  chambre  des  pairs,  son  vote 
n'cit  pas  libre,  aon  aiaeiitsiBent  est  forr^, 
aoa  indépendance  est  violée ,  ainsi  que  la 
charte  qtii  veut  qu'il  en  soit  aulrement. 

I.  a  chîimbre  de«  pairs  est  réduite  au  rôle 
Stérile  d'une  cour  d'enregistrement;  la 
cbambie  des  députés  étant  rfîsaoote  de 
fait  par  fèbtence  de  tous  ses  membres, 
il  pairie  ne  pourrait  faire  le  plus  petit 
changement  h  la  loi  sans  entraver  la  mar- 
che du  gouvernement.  Il  faut  done  la 
voler  telle  qu'elle  est. 

~  M.  le  rapporteur  passe  ensoHe  en  revue 
les  divcis  arlkles  dont  se  compose  la  loi 
des  finonces.  Lorsqu'il  est  arrivé  au  cha- 
pitre du  ministère  de  la  guerre,  relatif  aux 
dépenses  de  nos  possessions  d'Afrique , 

II.  Gautier  feeomiolt  que  ta  conquête 
d'Alger  est  une  des  gloires  de  la  France  ; 
que  nous  devons  la  garder  cl  la  garder  tout 
entière.  L'économie,  ajoute  le  rapporleur. 
est  une  vertu  très  utile,  une  vertu  néces- 
saire ;  mais  il  jr  a  pofrm  grand  peuple 


d'autres  intérêts  que  celui  de  dépenser  le 
moins  possible,  el  fhoiAMDr  est  aoasi  ma 
capital.  \jn  iiatlbiisonl  on  longafenir; 

ceux  qui  les  gonvcment  doivent  savoir 
imposer  au  présent  les  sacrifices  néces- 
saires pour  assurer  leur  gloire  et  leur 
puissance  futores,  et  le  jugement  de  la 
postérité  flétrit  oooune  intUgnes  de  leor 
hante  mission,  les  gouvernans  qui.  se 
laissant  entraîner  &  des  considérations 
mesquines  ou  pusillanimes,  élouiïenl  eux- 
mêmes  dans  les  peuples  les  sentimens  éle< 
vés,  et  leur  donnent  feacmple  de  prêffi» 
rer  leur  Mrél  adnet  à  le«P  grandeor  à 
venir. 

M.  Itumblot  Conté  fait  un  rapport  an 
nom  de  U  commission  qui  a  examiné  !• 
projet  de  loi  relatif!  lafiiatiott  do  bud- 
get (les  recettes  pour  Tannée  1857. 

U  discussion  est  filée  à  lundi*  . 


»eoo4 


A  U..ËM  BiDAGTBUa  U  CBÊOt 
BB  L*aiit  ak  %A  mtÈMOiÊom, 

Mo»siBca, 

Ce  n'est  pas  sans  surprise  que  nous 
avons  lu  dans  le  n*  aGGg  de  voire  jour- 
nal un  article  dirigé  contre  notre  nou- 
Telle  édition  de  l*lf isiMfv  seeUbMSfiffw  «i» 
Fleury,  dont  un  volume  a  déjà  pini. 

Si  des  prospectes  lonflans  vous  arrivent 
tons  les  jours,  nous  ne  pensons  pas  que  le 
nôtre  mérite  cette  êpithète  ;  il  n'y  a  en  lui 
aucun  charlatanisme,  puisque  tout  ce  que 
nous  y  annonçons  est  vrai  et  incontesta- 
ble ;  il  n'y  a  do  notre  part  ni  promesse 
magnifique  ,  ni  méprise  incroyable  t  il 
n'y  a  que  la  vérité. 

Nous  allons  répondre  \  toutes  vos  ob* 
jeciions. 

I*  Il  est  vrai  qifon  Joomal  a  an- 
noncé VRMH  im  Ckritiimmm  'paf  k 
itiréaud  àê  fléwrys  cfeM  One  nSprIse  ; 
nons  en  convenons,  mais  elle  nVsl|fo!nl 
le  fait  de  éditeurs ,  puisque  notre  pros- 
pectus, où  cette  faute  ne  s'est  jamafs 
trouvée ,  est  imprimé  depuis  six  mois. 

a'  Il  est  vrai  ,  monsieur,  que  nons 
avons  ajouté  an  litre  adopté  par  Flenry 
un  noovcan  litre  :  sans  vous  déduire  lou- 
tes  les  raisons  que  nous  avons  eues  de  lè 
faire,  nous  vous  dirons  que  Fleory  lui- 
même  nons  j  ahsloriiéa.  ¥oM,  en  eflëCt 
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trt  (îeuk  premîëm  pkraiet  de  U  préface 

dt  son  hisloîre. 
1 1^  sujrl  de  Thisloii-e  eccl^'sîasliqiie 
de  représenter  la  suite  du  christ ia- 
nitme  depuis  son  établissement  ;  car  la 
tirittAU  rttigion  a  cet  avantage  que  son 
origioe  est  certaine ,  etc.»  etc.  •  H  èll^vi- 
énîf  dTiprèt  ce  passage ,  que  dens  la 
ptnCe  de  FMofy,  AmIomv  dê  rEglin,  Ait- 
lânémtkrUtitmitmÊ  et  AmIoiW  À  te  te- 
rUdU Têligiom,  sont  idciili4|iies  :  en  cela 
nous  pensons  lout-k-feit  comme  PUIottre 


potirqnoi  ron  n'a  pts  cm  devoir  en  hit* 

usage. 

La  découverte  de  la  suite  de  Fleury, 
écrite  par  Fie ury  lui-môme,  et  s'étcndanl 
sans  iciterruption  depuis  Tannée  i4i5,où 
fînissent  les  éditions  imprimées  de  cet  on- 
vrage  jusqu'à  l'année  i5i7,  est  une  décou- 
verte non  •  aealement  vnûàêmblablê ,  maia 
mie.  Il  n'y  a,  poots>ii  ronvainere,  tpfk 
TbUer  U  Blbllothèqoe  dii  roi  (seclicn  dèi 
maBOfcrili),  et  il  sera  fadle  à  qoelqim 
personne  que  ce  ioit  de  s'assurer  de  Tan* 
tristorien ,  et  dès  lors  nous  ne  voyons  pas  .  tbenticitédu  manuscrit.  MM.  les  conwr- 


qu'on  puisse  nous  reprocher  d'avoir  ajouté 
ï  son  titre  un  outre  titre  identique  cl 
qui  nous  a  paru  pins  conforme  à  notre 
projet.  Nous  ne  pouvons  d'ailleurs  ad- 
meltre  avec  vous ,  mon;ii  ur,  qu'une  his- 
toire dfe  cbrisUanisme  d^ite  «ulifUtr 
rUrtinre  éleadoe  et  complète  de  tooles 
Im  eommoaioat  dwélieaaeiL  Cas  de 
qa*ooe  bitloire  voiverielle  n'a 
,  poor  mériter  ce  titre ,  d'en- 
trer dans  toutes  les  circonstances  de  la 
vie  de  toutes  les  nations  du  globe,  mais 
qu'il  suffit  que  Tantenr  fasse  connoilre  les 
Irait»  e«enlielî»  qui  \cn  caractérisent ,  de 
même  il  suffit  que  riiislorien  du  christia- 
nisme donne  une  notion  succincte,  mais 
t'xacte ,  de  toutes  les  hérésies ,  \tour  qu'on 
ne  l'accuse  pas  d'nsnrper  ce  titré.  Vdqs 
dftrt ,  pereiemple.  que  Flenry  parle  des 


Affeoe  en  panant,  mafe  ne  Atlt  pas  rMs-  M  ^  mm|  de 


toire  de  farianisme;  dToli  vient  poorlant 
fwptnsifnn lecteur oonnott. mieux  l'aria 
nisme  après  avoir  lu  Fleary,  qo'i  lue  leçon  • 
noit  après  avoir  lu  iestrois  volumes  de  r/7 If  • 
toirt  df  VArimtitmc,  par  le  P.Maiubonrg? 

3"  Nous  nous  attendions  à  l'objection 
précédente,  mais  nous  ne  pensions  pas 
qu'on  pût  formolcr  Vaccusalion  suivante, 
si  grave,  qu'elle  tend  à  faire  suspecter 
bonne  foi.  Après  avoli.'  dil  que  la 
di|  mjiQ^aerH  dOf/'Je.opy^ 
vont  po^olt  pas  vrriiembiebieyjyaènawitr. 
dhcwté  tcspfcoves  ^m  nous  doon^^ 
aan  antbenUcil««  tons  ftnkaas  per  dire  t 

/|«af/ernM'd9fwnsff*fbc;al«ta 
dornmâ  dâ  mtHUÊmrtê  mitont  pmir  içétî'aJIér 
*<We  déeom»€ri9, e^titifu^on  n'en  nvoit^point.  • 

Om  ennvoit,  Miniiaiiwi  ^et  eonMileavnir 


valeurs  s'empresseront ,  avec  toute  la 
bonne  grâce  qu'ils  apportent  dans  Irurs 
fonctions,  de  soumettre  à  la  curiosité  et 
à  l'inspection  des  visiteurs ,  tous  les  car- 
tons qui  renferment  les  nombreux  ma- 
nnscrits  de  Fleory.  que  la  Bibliolh&quc  a 
acquis  de  m'Iankille^  Us  montreront  i 
qui  le  voudra  fa  date  de  leur  acquisition^, 
dont  voes  parotMei  donter;  ils  lalsiieront 
vérifier  récrifere  de  Flcery,  car  ces  ma- 
nuscrits comprennent  Jusqu'à  on  Jour- 
nal, où  cet  excellent  homme  tiotoit  jour 
par  jour  le»  dépenses  de  son  ménage  et  de 
son  entretien.  On  trouvera  dans  ces  can. 
tons  d'antri^fi  ou\ruges  de  Fli'ury,  écrits 
tantôt  de  son  écriture,  et  tantôt  de  l'écrf. 
turc  dç  ses  copistes ,  mais  revus  et  corri- 
gés par  Inl,  ^ 

Le  niïnnsrt^l  des  livnts  toi ,  los. 


est  écrit  par  un  eeplste,  mais  c6rr!iÉ6 
et'relonebd  en-^ei|um  endmNi  par 

Fteuvy  lui  -mlnie;  évidemment  il  pf^* 
roit  ce  volume  pbnr-UmpnHsien;  Le  ftiH 

de  l'authenlicilé  de  ^jDUnilSCrit  «f|)Un 
fait  si  facile  h  vérifier  ,  qu'il  nous  svoîl 
paru  suffisant  d'indiquer  la  source  où 
nous  l'avions  puise.  Ce  manuscrit  est 
en  ce  moment,  avec  l'aiilorisation  des 
conser>aleurs  de  la  Bibliothèque  du  roi, 
entre  les  miûns  des  éditeurs,  qui  le  com- 
muniqueront I  loniea'les  personnes  qui 
voudront  taamlner», . 

4*  La  continuation  pera  faite  dans  UDO 
grande  unité  âe  vues»  et  tons  ceui  qui  se 
ront  appelés  6  y  travailler  livreront  leur 
nom  11  la  pobUcité. 

-  6*4H  iioua  avons  èdt  dans  noire  prof> 


Digitized  by  Google 


( 

{welos  r61og«<qw  VoUaiie  et  «T  Aleniberl 
onirâll  de  Fleorj,'  c'ert  que  U  vérité,  tor- 
tant  4c  l&boïKbe  de  ces  hommes,  nous  a 
paru  plus  pr^'cieoi*».  D'ailleurs,  les  {'loi^es 
des  incrétluies  ne  snnl  pas  plus  injurient 
pour  Fleury,  que  le  suffrajje  de  lous  les 
philosophes  pour  l  inelon.  pour  Mas-iil- 
lon,  el  uiôuie  pour  de  grands  saints,  tels 
que  saint  François  de  Saies  el  saint  Vin 
ctnl  de  Paul. 

G"  Quant  aa\  critiques  dont  l'ouvrage 
de  Fieury  a  élé  l'obutl,  noua  Itf  COnooU- 
aioqs  toal»,  ft  nous  étions  daoi  rinlention 
.de  le»  Insérer  dtns  notre  édition  (  stnU- 
jnent  nons  en  étions  ï  décider^oi  dobs  les 
(crioos  inprîner  |i  la  snUe  de  l'oovrage. 
On/i^  nous  nous  en  servirions  pour  .etr* 
rigtr  Fleury  î  c'est  la  pea5{>e  que  nous 
eûmes  d'abord  ,  mais  plus  d'un  scrupule 
nous  a  arrêtes  à  et  l  égard  .  el  il  nous  sera 
permis ,  je  pense  ,  de  [>o>er  les  incoinû- 
niens  el  les  aNanlages  de  l'un  el  de  l'au- 
tre moyen  ,  el  de  nous  en  tenir  à  celui 
.qui  nous  paroUra  le  plus  digne  de  .ce 
grand  oovragt. 

\\  ne  noos  reste  plus  que  quelques  mils 
àsjoa^  I  teaédîliWtontjpgéoellaMi' 
Irapiise  grande  eiMile  i  \^yank  engafi 
é»  eaphaai  considérables  tk  cet  tilma« 
ils  méritent  encoOragsment  et  protec- 
tion  de  tous  les  hommes  de  bien  ,  et  par* 
ticuliùrcmenl  de  MM.  les  mcmbrtfi  du 
clergé  de  Franco,  pour  qui  ce  grand 
monument  historique  esl  édifié. 

iNoiis  attendons  de  votre  jusiice  l'in- 
sertion de  noire  réponse  dans  lepiespro* 
^bain  nuuicro  do  votre  journal.         :  * 

>  Agr^s,  moftûéarf  les  témoignages 


.tt) 

dTesUme  qnc  nous  firorcssons  ponr  voos» 
Pour  les  éditeurs  nnis  de  t'Hisl^inf 

•  dm  Chnstianiême , 

p.  A.  &iuiT\ROl£a* 
Hue  du  Poul  de-Lodi ,  8. 


Explication  des  Epïtrf,s  de  saint 
Paul  par  une  analyse  (|ui  déi-ouvie 
Foidre  et  la  liaison  du  U xie  ,  par  uu« 
paraphrase  qut  cipo^c  eu  peil  do  moti 
la  pi:Dsée  dîe  KaipôU'e ,  par  uo  coin- 
Dienuire,  avec  des  nolt^  pour  le 
do)(ine  f  pour  la  morale  et  pour  lef 
sentîinens  do  piété ,  liar  Bernardin 
de  Picqiiigny;  4  vol.  in- 12,  nou* 
velle  édition.  Prix  :  4  fr  50  c. 
▲  rijua,  chc£àDni£N  LE  CLRHE  et  COIff,« 
au  bureau  de  ce  Journal. 

a>ttni  fe  titre, 

Mi'Hètt  tm  »kiiia  ntr  ï  **  joillst. 

C'NO  p.  u}0,  j.  du  3a  n«rs  lop  f.  3o 
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Quatre  Can.,  lair»  f.  oo!  B.  d'Efp.  00  f. 
Cause  Ujpuib  ooo(r.oo  ~ 
R.  de  Napl.  iro'.45 
Smp.  rom.  lo3f.o,o 
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VIE  DE  SAINT  riNGEN-T^E-PAUt  ; 
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Par  AB^LLly 

|lovv«ntéditkM;sagmeTitAedemot«eÉOvchôisîs  dè'dir^^^  aatéùrs.  de  lal^nlle  d 
'  iqiiwniittioii  f  et  des  détails  snr  It  tms^fiôn  du  ébrps  de  stint  Vlncenl^de-Ptn|/ 

AWS  ORK  l>n«PAClt'>4«  M.  y  ABBÉ  BABiATlCB.  *'     *  ^ 

'  Gna  vofumes  1D-12.  .....  w  .  ..  .  v    ^f»  - 

r      '  Par  t«  poste  ; .  .  .  .  .  .V  . ...  ..  .  •  50. 

A  PAtlIS ,  cbei  PkBisu  frètes,  xnt  da  Pot^f)^-F|VnSiJnt^oleiM»  ^. 
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L*AMi  ne  L\  hKLiraoN 
fiaroil  les  Mardi,  Jeudi 

i*'et  i5  de  cliiifi^e  niois. 
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HAUDI'^  Ji;iLLST  I  lisO; 


mil  o«  L*Aftoiiiiiir.iiT. 

i  an   S6 

U  h^Ls^  «  .  .  .  ,j  19; .  j 

.5,moià, ,     .     .  10 
I  mois.  •  •  .  .  • 


KOTISB 


•  BUA  t/M  SAINT  li.|K<^LS% 


f 

Un  grand  évê(iufj||^[t)|tavtiént  à  toUt^ 
l*E)>ii7ie ,  ctc'esl^  nous  ié  ciOyoti^  , 
tenir  lai  rvli^jlpii  et  r<^joiil|'  les  fi 
dâes/qiiç  Ue  ffiire' côiinoUvè  léi 
retiui  «Tun  prélat  qtii,  î*est  lUtisire 
par  vOii  zèl<,'      IravaU^'èt 'sà  clù- 
riu*.  C*ol  dans  eu  l^ut  i|Utf  ^ôîis  àvôii$ 
rftiîgé  celte  noiice  consacrée 'a  lii  lur- 
moins  de  M  M^iva,  évéqiie  de  iJi  es- 
Cttt  niOJt  il  Y  n  quatre  ans.  C<;  prélat 
ne  fut  point  étian^'éi!  à  là  rranc<;4  U 
cotiiioi^suit  nof  boiu»  ault'iO-N^  ei'il  a 
fait  rt^iiiipiiiiker  qnéicpies  bîiifi*a(;es 
français  uli les  a  la  léli^ion.  DAu^'ùiiq 
ocraiioii  critique,  il  reiidît  ^rnéreiiS'e- 
incDl  service  à  (lesuiititairt  i^  fr mç  us. 
Son  nom  se  lie  avec  IMiisioiie  dés 
l^touUesde  rE^jlMC  à  une  r|iô(|iic  si- 
itkre.  Il  vint  à  Paris,  en        ,  et  it 
tè  conduisit  fort  bien  au  conrilè  cOo* 
TOqué  à  cette  époqiie.  Enli^'iîon^^ 
aTioo5  tuie  rhi>on  fiéhtôîtnell^''  tie 
payer  notre  tribut  à  sa  niënioirtV  (l*: 
prfbt  lisoit  notre  Joiimsl,  ctirpulnl 
bien  à  diir<preotes  reprises  nous  tê- 
ntoq^er  qfi*nen  étoit  satisfait.  Ayant 
appris  n  inpriî  ôous  esperioi)<i  prou- 
ver 4mm  U»-  Î9*tnia9&  4*I.ia|i«t.q:ie 
noQtTeoeroiM,  qiif>lq(ie  notice  eniso'n 
lionn<!or.  I*ié(re  attente  fut  trnn^p^. 
Ccsi  ce  qui  noii4  eu^fkf^aaià  récftun^r 
qiicli|iies  renSiijiueiiiens  dans  un  tU; 
iK>«  uufn^os.  Un  seij'iieiir  illustre 
d'Italie,  M.  le  comte  Verri^qui  pro- 
ft-ôoit  uu  réjipcclutMix  aita^lifiiitiil  à 
M.  JVava,  et  qui  a  la  bonté  de  |>ren- 
dre  intérêt  à  notre  Journal,  a  I)i<  n 
TOttlo  rfCMeillir  et  nous  adresser  di-s 


Ipiedîi'  évê(i«ij.  Il  Je»  a  ti^^n^fe  acctfihi* 
•  '  I pâgnés  (fé  nbt'es  pi  é(îetiie<,  Cest  donc 
i  son  eûi  èiiie oïilii;eniice  qùdVti  doit 
là  notice  qu'on  Va  H(é^  ct^^ni  nciu^' 
jViÀjfenit  i\à  W«t].Vc  dî(»«i*  diîs  filtiV 
b.aux  siètK's  de  rEiilise.  '  "  '   "  ^  " 
M.  Gahilcl-INÎ.n  u  NaVai  liarf^t-f^ 
17  ax-^riï  175B,'  à  Ba i^a no    ta iiVf>a-' 
Plie  du  rfi6të.<(e  de  Mrîhn,  0*1  la  fa-J 
niiHe  NàVa'  pofl^èiiç 'q^eli)iH*9  biént.* 
.  Celte  fani  i  f  le  est  tiObltS'  TiiflKl'^Mr^ 
tl/c^/  Nicob^  Tïàva  et  Antoni;^  Ge- 
iiiellV,  i^èi-e  et'  n»i.'ix*  tIe  G.ibr'rer,  la'f 
doniièi'értl'ilnc  è'iînéalion  t  hréiimne.* 
Oii  Vt  nv6yk"héàilev  danv  le  séini-» 
natrc  de  lî>inpîtafe'|él  i\c  là  à  TUni-: 
vt  isiléde  Pav.e.  Il  y  soutint  destliè-* 
ses  de  ibééloj'îeV  ét  y  fut  reçu  dac-«' 
'  I cri r  krec  1r  îi  t#ii^ ol j*  «i ii^jos  tes  }  d  n s  b 
nbra^Vlesi-  Dis  Vâj.e  de  26  aii«-,  il  bit 
nnhimé  'jnevôt  de  la  roilé(>iale  dè 
Saint-Elfenne-!e-]VIaj»Miri  à  Milan.' 
CeHe  "pliage  Ifc  iiVeltort  à  la  tète  d'uwe^ 
paVol^Nfe*  d'en  i'îf  oit  doikze  111  i  I  le  a  n t es.^ 
il  <ic  liiVà  eiitièi'einént  attî  fon^tion^ 
dn  ininisCère^,  iuslnii^iit  Irkfid.le^ 
et  surtttàctéi  énfans^  visitbiit  lés  iua«: 
ladesvaHqiSdill  Im  4ySiéffeii^:»#f«ui}ui 
tout  à  foii"».    ;  '  "ï 

Vm  1795,  l'arrbeTf^Jltc  dc  Millrtlî 
M.  Visconlî,  voulant  renietlie  enOri 
die  U  pnrôi<«se  de  Saint-Anibroiset 
qùV  tHbit  -  loiHhé^  en  décadeirrei*  A 
noiiiinn  prevùl  Mi  Nava.  Celui  «ci  se 
montra  là  <  e  qu'il  avait  été  a  Shint- 
Ktîenuf.  Son  lèle,  «on' liiiiil^iHl^,  ^a 
ib.irilé  le  laisoient  respecter  iinivtr- 
s^db-nii  iit.  Il  eut  besoin  «le  toute  son 
iNfltieB<ce  dans  lt>s  ciiTOnstances  xliHi- 
rilen  OM  "Sf  trouva  ta  viUè  de  Milsitr. 
Les  Fr  ançais  >'en  eniparèrent  et  roui- 


iiupriuiÀtftdcs  uiotiuscrits  relatif^  au  i  y  i^VQi),  à  &UntrAM4bi:Qi^  .tuà 


voiltTt  nl  lis  rii bosses  lies  église 
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fort  riche  ,  monument  du  ncuviLiwc 
siècle ,  lespectt*  à  toutes  lei  rpo- 
qnes,  et  épargné  incnie  par  Fré- 


ri'L'Xcès  de  toute  ^m  tc  ,  on  spntira 
tai<;u.\  encoie  le  mérite  dç  la.généh}* 
site  du  ch.iritabîr  fiirvôf. 


»»»  > 


déric  Barbcroi|>«sc,  lorsqu'il  saccagea  j  Dans  l'hiver  de  I80I  à  1802,  Bo- 
Milan.  Les  Français  voulurent  le  nnparle  convorjtiA  S  Lyon  une  as- 
nieltre  en  vente;  le  pi  cvôt  paila^  avec  senibléc  de  notable*  italiens.  L'ar- 
Icrmeté,  et  ,sauva  raulel.  Vue  lièvre  (hcvè'ir.e  de  M.lan  y  fut  mande,  et 
d*bôpita|  qu'il  ga|rria  en  assistant  les  emmena  avec  lui  le  prévôt  de  Saiut- 
malades  de  rhôpital  -  militaire   de  1  Ambroise.  C'e.sl  l»i  qu'on  dressi  une. 


S^iut-jPrançois,  sin*  sa  paroisse,  faillit 
lui  coûter  la  vie.  Plust.irtl,  en  1799| 
les  Français  chassés  d'Italie,  par  les 
troupes  austro-russes  ,  ahamionne 


constitution  pour  la,  répubbque  ita- 
lienne. Depuis,  M.  NaVa  a.ssi«,ia  au 
coiironnenicnltlc  Bonaparte  à  Milan; 
il  rut  le  titre  d'anruùnicr  du  roi  d'I- 


iiewt  leurs  malades  à   Milan,  sans,  i  'alic  et  de  t  lievalicr  d»- 'la  couronne 


pourvoir  à  leur  subsistance.  M.  Navfi, 
^'en  cbarpea ,  et  loin-  fournit  (^énér 
reiLsemcnt  tout  ce  qui  leur,  étoit  né» 
ccssairc.  li  n'obligea  point  des  in- 
f;rau«,  et  ils  lui  témoignèrent  leurfe- 
Qonnoissance  par  la  lettre  c:-dessous, 
si^^née  de  r«'cononie  français  (I).  F/est 
un  monument  bien  honorable  pour 
IVL  Nava,  qu'une  telle  pièce  qui  lui 
étoit  adressée  par  des  militaires  fran- 
çsÀsii  une  époque  oy  on  les  a  voit  ac- 
coiitujncs  à  haïr  et  à  vexer  les  prê- 
tres; et  puis  quand  on  &iî  rappelle 
comment  les  Français  ayoient  tiaité 
rilalie  et  tout  ce  qu'ils  y  avoiciit 
«|.ercé  de,  j?d|a^es ,  de  yioj^'ijçfi^.çt 

(  1  '  Voîci  ccUo  lotlre  teHo  qtiN*ntitiofT«  est 
envoyée  de  Milan,  avec  le  \ Isa  du  con?îil 
général  de  France,^  Mf  le  \>iron  llcnoii , 
<]ui  en  attelle  |'aiilhcnlicitc  ;  / 

^li'do  ,  if  3  mai  '"OQ- 

nom. des  mi\tq{res^  nifiiai^*  t  ^ 
Ckôpitai  de  Saint' AwAroite ,  à  Mitan  ; 

Tiliurdet ,  économe  dudit  hôpital , 

A  mottsieur  le  Prêtât  de  la  paroiue  de 


àaint'/imbrotMe ,  d  Milqn, 

jUoNS^ctn  LB  Prévôt  , 


malades .  officiers  cl 
de  Sainl-Aip- 
dfT^Qcpnnoissaoce  pqnf 
A  qtH^oos  (eor  am  16 


tcificmeti^réf^ 


sipcowrt  5yc  voni  fpiir  afvéi  î 
pcnl  oii  le  gon-  j  ' 
oovoit  plus  rien  { 


<îc  frr,  et  il  obtint  un  di'i  1 1 1  pour  le 
rélabJisscincnl  <le  la  .€olU>|»ialc  de 

O    .  .        ,  .1      •  /l      I'.  «Il  'H,tt 

oanil-An.broise. 

En  I^Ot),  il  fut  nommé  à  révèché 
de  Bri'si  in,  ville  importante  dans  l'an- 
cien étal  lU-  \  cnise.  ('e  a  volt  été 
occupé  pendant  li  enlc-cb  iix  ans  p  ir, 
Jean  JNani,  fait  évèque  de  Brescia 
en  1773,  et  mort  le  23  octobre  1804. 
(  e  pié'Iat  avoit  en  à  bitter  contre  les 
nouvcaut('*s  qu'on  clierilia  de  soa 
temps  à  introiluire  en  Italie.  Le  dio- 
ctNcde  Brescia,  fort  a,",ilé  p.ir  les  me- 
nées du  parti  j  uisénisle,  sons  le  car- 
dinal Monico,  avoil  aussi  élé  trojjblé 
par  les  fnèn;es  causes  so^is  ÎJJj.I^anj, 

Taire  ponr  èos ,  el-où  ic  gnnverhemont 
pro\isoire  de  celle  ville  ne  pouvoil  pAS 
cncoi-c  agir»,  me  «chargent  d'Otrc  leur  or-, 
ganc  auprès  âc  vous  cl  (le  ^ôés  porter  lo 
tiNii'diGfhagt'  tte'  Tctrr  gfalftiulf .        "  1 

«Je  siil^,  iiK)K«iéiir ,  q\ie  U'rùcùtHptllÊtté 
d'une  bonne  action  osl  dans  votre  cortir  ; 
j'aime  ,  néanmoins ,  à  me  persuader  quo 
VOUS  accueillerez  av(c  Sîtlisfaction  iQ.s  re- 
iDcrdmens^dcs  mfiHàires  qbc  voqs  .avci 
^  obligeammeryt  secourus.  *'      1  •  »•  • 

•  Je  me  félicifr  (favoir  été  choisi  f\wt 
eux  pour  vous.en  Iransmeltrq  le  gag(\  dl 
voiif  prie  de  croire  que  je  p^irlagc  birq 
sinc&rement  les.  senlimciis  qiu  les.  «ui^ 
ment:  "    .      ♦  ■    ^  •  î'. 

•J'atllldtmeùr  fr»tré;«tc:  '       *  » 
LYcdnome  'de  l1kA|tiUf  SiMt"' 
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NailMoemtir.  Ensuite  ëtoit  venue 
la  rMitlion  qui  a  voit  lont  boule- 
tcn^.lie«fH%lff»ttiir^rftt  détruit,  et  ne 
pQtéUe  rétabli  qu'en  1805,  pendant 
U  Ttcance  du  sié^e  ;  mais'  il  resioii 
beaucoup,  à  faire  à  M.  ^ava.  Il  fut 
préconisé  à  Rome  le  18  septem- 
bre 1807,  et  aâWft  à  Bre^cia*  U  17 
janvier  suivant.  •  •  •  • 

Ses  premiers  regards  se  porlèrenl 
ffir  son  séminaire.  Il  y  rrtnhlil  les 
éttiiJeset  la  discipline.  Il  y  fit  venir  des 
mattreft  capal)les  dans  les  diff<''rcns 
genres.  Il  formoil  lui-même  les  jeu- 
nes jjeiis  à  l'esprit  de  leur  rlat.  Il  les 
réunissait  defjranci  mai  in  à  l'cvecli<\ 
Icurfaisoit  la  tnédilalioni  leur  disoit 
b  inesn;,  et  leur  adres«*oit  des  in- 
ftnictions  adaptées  à  leur  <1(;e  et  à 
bnrTocaiiou.  Son  zèle  s.Vvuit  varier 
les  eihortaiions  sufvàht  les  ci i  con- 
stances. -Daui  un  seul  dimanche,  ,i| 
portoU  trois  oit  quatre  Cuis  U  parole. 
Aprè»  avoir  fait  ufie  liomélie  ajua  jeu- 
net  eccimaytiqufts  dans,  ta  cbafietle, 
îl  «Il  hkmk  une  tecoiititf  aux  pré* 
tflcsdiu  de  la  G)U(;r(^ation  aposioli- 
qiie;  puia  il  prérhott  dam  sa  catlif^- 
(fralc,  et  après  le  dtner^  il  pai  loît  en- 
core ans  jennrs  élùve»  de  la.  doctrine 
clirrtîenne.  I^e»  jeunes  ycc|ç9ÛasiL{ucs 
pauvrea  trouvoieoi  eîi'ilaî  ^n  liienr 
fi«lenr  cflapreMéel^iépéi^Si'll  atoit 
éiaiili  •aaéiiiiiiaii'e.dea  iciatlieiiaoA 
H  aMÎiitoit  Ittî-MiéiM;  il  jiij^rolt  'd?h 
pro^ivi,  ilciicouraf^eoillesiélIbiia.On 
eût  dit  qu'il  n'avoit  pas  autre  diose 

Cependant  ces  soins  ne  lé  délour- 
loient  pas  de  ceint  du  diocê^el  f  l  fai- 
llit exactement  les  visite^  pastorales. 
tl!es  etoient  ordinairement  précè- 
des par  une  mission,  ou  bien  lei  eu* 
'ésétoiciit  cliaryéà  d'y  préporèf  leurs 
•oadles.  Point  d'^lha  si  fietUe 
q-ûlle  fûf,  qu'il  ne  fisitât.  |l.prc- 
choiidetix  ou  tiôU.fouje.joMr,  en- 


9' T. 

tendoft  des  confessions,  distrihuoiD 
des  aumônes,  fAÏsoit  tonies  les  fonc- 
tions d'un  paNtcnr  v«'jUabK'.  iVen 
ainsi  «piM  paicoui oit  les  vallées  tié 
son  diocèse,  et  il  arriva  un  jaurt|ue,' 
s'éiauté|;arp,  il  pa^sa  la  nuit  dans  uno 
pauvre  cabane,  manquant  de  tout  et 
couché  sur  la  paille.  '  ^  -  ..  i 
On  s  ût  qn'au  commencement  de 
1811,  après  la  fameu^îj  adresse  du' 
clinpitre  de  Paris  à  l't  n»î»ert'nr,  on 
mendia  en  Italie  dis  adlié.ions  ^' 
celte  adr^Sïre.  l  esêvèqncs  t  t  les  cha- 
pitres du  royaume  d'italriî  furent  sol- 
licités de  lai^c  des  déclarations  con-» 
formes.  Le  recut^ilen  a  été  pid)lié  de- 
puis en  un  volnitie  ifel-4'*v  imprimé  à 
Milaif,  en  18ir.  On' y  trouve,  pa{jes 
134  et  >3ô,  une  l«ittreet  une  «léctatâ'' 
I  tion  portant  le  nom  de  IVI.  révéqiid 
de  Hresciu,  etdotAs  du  15  février 
1811.  D.ins  la  lettre  au  vice-roi  dXt 
ta  lie ,  il  proièMe  de  sa  retper^ugnstad» 
hésion  àitx  ptHnct/Mt'dif  ia  doHfùiê'^i 
de  'ia  éittifêirté  eeetitiastique  professé» 
«i(tns'*tûémsê  dn  r^peefMe  chuphtt 
de  Pari*^  et  il  dit  qu'il  e^t  pkin  9  une 
dcftmm  mpeetamn^x  h  tt'une  véti» 
table  admirafwn  poar  ies  pHvtUgei 
de  fi^êU^  'gaÙtèoHei  ëé^loppés  par 
imc  dtt€trùf€  rmsQffnée  ef  dcfendus  pat 
lémfèpitiei  Mcftm.de  Mena»  tlparlii^ 
Uutte  eUrgé  français  qui,  êt»-  iék  9ùU^ 
iuimu,  a  feujomn  sn  iet  e^Htéàter'éifét 
4' s  dhtù*'^  hdhdn  JhndaieufdèfB» 
^U  'se  a  accordes  att  centre  de  ttinitéca^ 
tholique,  ^^'t^te  lettre  est»i(;iiée  ^e  !*<> 
véqiie  ^«iMl..  J^a  déclaration  qui.suijt 
est  signée  de  révéqne  et  de  treize 
dianoiiies  ;  'on'  y  adhère  atissi  à  j*a« 
dresse  du  .chapitre  de  Parts. 

DOS  avouons  que  nous  ne  eroyona 
point  que  M.'MAva  ait  écrit  ce  qh*oti 
vient  de'  Kirc.  'Cette  adhésion  ,re.tpee^ 
tuemé  et  ceité  Wrf^a/S/is  'admiration 
spiit  en  opposition. ame*  le  latfi^a{;e 
que  mom  Invawpa'biau^èt  tenir  4k 

a. 
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(  ^) 

concile.  D'ailleiiin,  il  paroït  que  les  M.  LoitisPiTiza,  ai  cticrêqucde  Chai-' 
atllu'sions  des  t^vèqiics  cl  du  clergé 
d'Italio  ont  t'iô,  les  unes  iril»j;«*t'sà 
Milnn,  Icu  aiitrea  modifit-cs  cl  allô- 
r*'C!*  |>ai  mi  abbé  Fci  loni ,  qui  avoil 
luis  sa  plmue  aux  f,it',es  du  jjoiiver- 
neineul  impôt  inl  (l).  Depuis  il  a  paru 
à  Rome,  eu  1 816,  des  dcclarations  el 
rétrar/atiofu  tics  adre.ises^  ('t^iix  volti- 
iiies  in-8''.  Mous  iC};ieitons  île  na- 
voir  point  cel  ouvi  n|je;  lu.iis  nous  iic 
douions  (K>int  qu'çu  n'y  trouvât  la 
iuslificatitin  de  M.  ^ava.  An  surptiiSy 
U  est  assez  remarquable  que  la  dérla- 
fatiou  de  l'cvèque  el  dii  cltapitie  de 
DreM-ia,  qui  est  meniion^ce  dans  le 
^îtfciictV,  est  bt!aiicou|)  iiioîns  exp.  iciie 
que  Tadr^Me  du,  chapitre  de  Pjiiis. 
On  y  parle  bien  du  droit  des.  chapi-» 
treftde  .lio.i|iin^r  des  gi^ands-vicaires, 
çe  qui  ii'a»t  pas  contesté;,  mais  ou  y 
girde  le  iilcnfie  iuif  l'ai^ininiiitraitioii 
difs  évéqiiet  nommât,  ce  j(|ulétoit  pré* 
CÎséutcot  le  point  de  là  diflici^Ué,  et 
•V  ^iwtf  VadrewdilicbalMtiie.'de  Pa* 
fit  s'etoii  prononcée  d'une  unmièyrt 
iiardie  «it  trancffaatt  » 

{La  fin  p  un  prethaim  fmmiro,) 
Mm 


KOUV^EMS  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS.  —  Ou  fissin  t*  que  W.  prot  liain 
consistoire  ei»t  fixé  au  lundi  11  juiU 
XiSt.  On  a  lien  d'espérer  que  les  évè* 
4|jil<;!i>90iiiuiéii4.&iyettK  et  k  y  se- 
f9uX  préconisés,  teiire  tu^ornuitioiif 
tont  parties  il  y  a  déjà  loo(;-lLemps,  Il 
n'y  aura,  dit-on,  que  de«i  nouveaux 
cardinaux,  M.  Pierre  Ostîni,  ardic- 
tèque  de  Tarse  et  nonce  à  Vienne,  et 

*     ■  t  •  • 

(  i  )  I^oiir  ces  adhésions,  ainsi  qnc  ponr 
le  concile,  on  peu l  >oir  nue  nolicr  bio- 
graphi(pip  sur  \\.  CiirlplU  ,  é\ôi|iic  rt»» 
Moiilcpulciaiio,  qui  a  p»rii  dans  les  Mé 
fnwrt*  4«  religun  ,  de  Motltme.  tome  xii, 
pa^e  l*ell€rin.MarteCarietU.  «»eque 
«c  Moiiicpnlcinno  en'Tosçàno  avoil  assisté 
SU  conrilp,  ri  il  a  \9\^si'>  cii  dix  hiiii  U-l- 
♦rw.  une  rotolion  de  ce  concile.  Lrs  on 
JUémoùvê  4ê  rtëgioM,  en  présentent      |      i6ao,.toiDe  uni* 


cédoioe,  secrétaire  dusaejé  coUé^e  , 
de  la  con^n'^atioticoiisislorîale  ctde 
celle  des  affaires  ecclésiastiques. ex- 
traordinaires.' 

Gazelle  d' Augsbottrg  s*é*t  mise 
stir  l(î  pied  de  donner  des  iiouvillts 
de  [\ouie  que  les  journaux  des  aulres 
pays  onl  la  boulé  de  répéler  de  con- 
fiance y  ^larce  qii'ou.  >»uppose  cette 
feuifle  titîQ  liistruiie.  CepencUiil  «lia 
a  quelquefois  dés 'notive(les> bien  ha- 
sardée». Elle  annonça  il  y  a  trois  se- 
maines <^ué  l\r.  le  charné  d'affaires  à 
Pans  Mloil  être  nommé  inieViloiu-e  A 
la  même  lésidetuc.  Cette  noiivelle 
n'avoil  lii  11  qn«?  (k*  vi aisen»l»lalile. 
Mais  voda  qu'aujomd  liiii  elie  an- 
nopce  eoniuie  MU  briiil  qia  a  jaxi 
grande  set^utUon  à  A^ms,  qu!il  est 
question  d  envoyer  eu  France  un 
autre  nonce;  et  elle  désigné  ttU anlrs 
prélat  italien,  ]M.  IVvtfqiie  d*l- 
inola.  Il  est  aisé  tic  voir  qiie  cette 
nouvelle  t  st  m  contrrtdir tiou  avec  la 
précédente.  Ou  ne  clian}',c  pas  ainsiA 
Uomc  en  quinze  jours.  Notis  ne  dé- 
duirons pan  toutes  Ls  raisons  qid 
r^oMsemppiheutd  ajotitei*  la  nioûidre 
foi  .au  bruit  dont  U  e^t  question.; 
nousdh-ons  seulement  qu'une  letiiê 
de  iioire  currt^spondant  particulier 
qui  csl  datée  de  Home  le  ] 6  juin,  et 
qui  nous  tienne  plïi'iimis  i»oiive!Ies, 
ne  tlit  rien  ti'rm  /»rni(  qn'ou  pn'Uful 
avoir  Lut  grande  scu.io/ro  f  dans  ccUe 
ville,  .li.faul  donc  iTin|>er  cola  parmi 
le^nouvt  iltr^lapocrypJusiqiie  la  presse 
a  trop  souvit^i  U  tort  d*«ci:liciUir» 
-  m^f^  1  .  .  .  . 
M.  révoque  de  Chartres  vient- ds 
publier  un  mandement  sur  l*incendifl 

même  fludmil  un  esiijsji  ftM-i  curicni. 
M.  Carletti  lions  6l  rfaonneor  de  nom 

M  i  lro  il  y  a  nenf  ans.  ou  sujet  d«^la  reto- 
lion  qui  avions  donnée  ffu  concile  dan! 
-nos  Mémoircê  mr  l  hiftoirc  eccléftmliqat 
jàn  dMiml»imt{  ùéel».  iVoiis  l'utons  in»é- 
r(C(UiisceJpttniar«A*.isSeL  loHietL%»a 
M.  CarlelU.  estmorlijc  4  j»uvicT  i^*7i 
a  vil  line  noiice  sur  lui  dans  Vjfmit 
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^Sâcalliéilralti.  Le  pr(^al  s'adresse 
•M-MnlriiMiil  au  çWr^è.  aux  fidc- 
lo  de  MU  dîocèflf  Y  maïs  à  toutes 
It:i  .iitie«|^iénuifes^ea  quelque  lieu 
qu  cUe*«e  Irouvejot. 


aidcur  les  pimccs  e  t  les  peuples  c on- 
couji'iti^ptauu't  fois  a  élever  ceiuonu- 
mei^t.  Uu  roi  d^Âiigleierre,  mu  toi  di^ 
Daneuiarck,€ovoyèrent  clei  secau|ii, 
])es  avigH^UiY,  «let  pt  r.  onncs  i  iciict 
suivirent  cet  exemple.  L<3  liab.tant 
d'i5sigiicr  des  (ond^  pour,  la  reslauralion  \  àt:  CliarUçs  se  distiii^'iièreutpar  letirf 


(fun  monument  si  c(!!cbre.  el  il  nous  fait 
envisager  pour  l'an  prochain  une  assis- 
lawcc  cgaJeraenl  gi'nrreusc.  Mais  ces  ac- 
tes de  uiuiiilicence  ne  buUironl  point 
^K>ur  if  réi>ar«lioa  coniplèle  du  mal.  La 
itMt fera  préienue.  Uai»  Ifvi  }eui  iiç  rer 
Iwnmowt  plus  ce  que luiHAimief  avoiem 
MtL  Cem  <M  i|of  l|...lt.r9pporu*ur 

fÊih  Sait  cteireiâeot  oolaMlre  t/HeloM- 
MU  d»  éum  (ee  aoi»t<  at s  lcnMi).if «t  Un  ■ 

fir  l'état  tUÊta  miê  fumi  le  mtmmwent  à  l'a- 
iri  ta  tiisitticttom ,  bien  de$  dépemes 
mkront  encore  à  ftiirr.  Ce  îont  ces  d6- 


sai'i  if  vi-s,  el  les  rorps  de  métiers  eii- 
ir  autres  fucnl  t  xéi'uler  les  mnyui- 
fiqijcs  vitiaux  (|ui  décort  nl  In  cailié- 
(lijiie.,QV'»i.(|Uc  çjclie  église  éloii  ou 
vifnération  dans  toute  la*  chrëtieiuê^ 
Ou  y.v^pptt  ^e  paya  trt!S-éloi|iné;i^  et 
d0i;|{rj!ç^«jiigii«)ées!  j  ou^  ul>^ 
nues.,.       ,       •.  .  .  '     t  *  ' 

Le  prélat  reiuarque  que  le  q<â|Ba->. 
Irc  paroîl  avoir  clé  contenu  par  uno^ 
niaiii  pioUtU  ice.  Pei  sonne  n'a  péri» 
le  plqs  iuipoi lant  de  l'édifice  a  été 


çoiLieryc,  les  «naisous  ineutc  envi- 
roniHifitf)^  n*iOMt  pas.  acuwtv^, l  Quel 
i  .      .  u  .nouveau  suiet  de  lecoiiuoissance? 

'eiiM*5  dont  lY'lal  lie  se  charge  i>oirit  et  '       «ïVTj-  -i  .        .  ./ 

,  ,,,    ,         ..        -.'     ,  bu  Unissant,  te«  prélat  montre  liuté 

uoiiU  •  l'iurucsera  1res  considérai)  c,  nue  ,  ^  i  .  ^' ,  Z  ,  ;  i.      .  T: 

'  '      let  que  les  arts  ont  a  I  entière  restau 


je  toiH  rngajî'*  rnslanunout.  mes  tivs- 
Acnfrvres,  ù  meltt-e  «u  nombre  de  vos 
«mt  de  tvligkm  èl  de  libéraKlâ  les 
fte»lffl|f»rfiiiiiea*t4  les  plto/p^feieewi.' 

•tWiiear  éé  diorhe,  flè  lt'rrauee, 
9f  Mêla  elirélltM  dêMàbdeqd*^!!  tdo^ 
anineoi  SFrtdilaibtù.  nMi-^euleniCfil  ttè  f^i 
pas,  mais  quTl  rccbovrc  sa  fnbgni- 
ûceiici'  ^ls.^  gloin*.  Je  croîs  dooc pourvoit'. 


que  les  arts  ont  à  rentière  restâu* 
raiiou  de  la  cailiédraie,  et  il  adii:iix:, 
avec  raison  la  ma^jnifique  exécution 
de  plusieui's  parti^i^de  (;e  i^ïau  inu», 
uumeui.  ' 

Le  pi  élf^  cx^oi;te^  donc  les  t^^icê. 
clM-çi^iennef  et  généreuses  à  coiiirpun 
rir  par  le^n  .d^us .  au  réLablièseineut^ 
entier  de  ijt.  çatliéJrale.  Lui-même 
doune  Texemple  du  zèle  en  8*i!|^a«| 


f^'ile  fois,  fûîrc  retentir  mes  paroi 's  a6  »  gent  à  fournir  4#>000  fr.  pour  .fet 
àc'à  des  limiies  où  elles  Se  renferment  1  objets  Les  meiiilires  du  clia^iitre  of»- 
(l'ordinaliT  ,  cl  concevoir  resp<'raiice  |  e:it  25,0()Ô  fr.  sur  le  prix  d'i|ue. 
"l'ù-lics  icronl  cnlef»dues  partout  où  il  y  i  mdiaon  qui  leur  a  été  léguée  et  nuMs 
>dc:)  aniesque  riinérét  de  la  religion  et  '  conseillent  à  vendre  pour  cel  oU,*fi.^ 
r-ma^e  des  grandes  choses  loucinMii  rl  La  fabrique  de  li)  "  caâ/iédrale  ilouu|e! 

1 0,p(k)  fr.  Ues  oflr^i[iiife9  ^i  {^én{i-ef)»e^' 
.'Mironi  sâivi  iibuîe  des  iiuiiateuri,. 
Dupent  adresser  .le:(  ,dc^$  et  IOa$Fj 


>vmiieiiL  Qui  poi^rroit  eu 'èffçt'^lre.in* 
Hniibte  an  désastre  ^ui^ien^^arnver  ? 
Qeriieiears  pourroitôil  ne  |K>ini  rcss(*uUt- 
i^iwofohde  blessurr?  ICt  coHiAièiIrnc 

r»^  <^[  rouvci  le  désir  de  porter  rèrtlîjdc?  i 
I*ii^>rril)le  dégradation  d*un  édifice  (|tii 
Tu  I  (les  tiNupIe?»  les  plus  renommés  du 
l>!çu.  le  sanciuaire  de  Slarie,  un 
<^ucf.d'<ruvre  dt-s  arts,  la  gloire  de  !a  con-' 
^^(\ui  le  j.o>sî;de,  éniin  un  des  orne- 
de  la  Iraocc  el  méoïc  de  l'Eu 

.  lùM.révèque  rappelle  avec  quelle 


rnptipns  à' M.  Laloni-f  ancien  ^«Ûl,^ 
(raffaiies  »  t  n.t  Uibre  de  la  fibiiquey 
ruedv  la  Ifaiinlimèiv,  à  .jlJiai'.tt-^a»  . 

Uiié  qtieitVcfii  fjràvë  k'M  tMéf^è 
4ci-iiièreuieUt  pat-  cqiiiik^  d'ili>truc- 
libii  prVnin  rè  aA'ri>as;  ce|fe  de  8a\^oîr. 

ses  attt'ibutVoiisj^ëjteiidt'nt  adxi^cO- 

les  tenues  par  des  înstitutvîces  qui* 

appartiennent  ^  des  co  n  i  mU  lia  u  liés  r(f-^ 

ri^ieuAej.  lécobQues  par  rëta^.  H  pk*' 
-B^i*»  u      iji  '.  ity  î.*    'Min  lu.'!  I 
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roît  qu'il  Ta  tléciiléeaRinuativcincnl , 
car  deux  île  ses  iVièiV|brt»s  sé  iont  pré- 
èttiiéi  chez  1«h  'Damé*  UrÂttl?ti«l,'«i 
«Aii*fltfiiiuidè' i  ihsi^ier  le*  clas- 
ses. U|  ifnp^riitfnre  a  cm  rh  voir 
•"'opptilier  àtine  VisUe  qui  n'avoii  pas 
en  \uW  deptiis  la  fontlniirtu  t!e  la 
maison,  et  qui  paioisNoil  ojjposi'e 
aux  slalMls  (pte  l'évèque  t*t  It*  j;otivrr- 
neiitenl  lni-inèine  avoient  approuvés, 
et  qui  leur  permcUenl  de  vivre  sûiiâ 
e{(ftiurc.  .  ».     i...-  •  ^ 

'  Ce  irfm,  qui  pmrAqin  déi  ^aifnlés 
lin  peu  \i.-e5(le  la  f^art  dNisi de'MM. 
1rs  visiteurs,  étoil  né unnoiii,s,  comme 
on  levoil,snl!ï  aiiiim'ntiliotiv«'.  Potii  - 
qii  oi,  en  t'ffe' ,  s'ils  avoieiit  vu  le  droit 
qu*il>  n'claaioieiit ,  n'en  ntiroicnt-ils 
jamais  fait  iisn-jc?  Une  loi  ^ni  une  or- 
donnance nouvelle  lescn  avoitÀ^léiii- 
vestik  depuis  pettP  A  cette  iHlB^lti*,' 
à  I  «quelle  iUiie>u^fcii<  siitfsfafirer,'sVa 
J^ffgnoit  «ne  scCoirtlè'  non  uioin<< 
gi^ài^di^; '  ces  Dàiiii'S 'so^it  cloilV^->  : 
elles  lie  pouvo!ciit  <lotic ,  sari*<  violer 
les  Idis  no  leur  clôture,  |Terinrllre  à 
t'fcs  iiiesvtL'iirs  l'culrée  de  fcnr  coin- 
nniiiaiiic,  à  moins  qu'elles  n'y  fuNse:;l 


( 

die  aux  écoles  tenues  par  des  îa'iqucs 
Il  surveillance  des  comiirs.  Le  cas  est 
Ijîeti  din'éreni',  et  6n  eonçoit  fheife- 
metillâ  rateofi  de'rvtte  dbposHipn.' 
Parmi  les  in«stiiutêtirs'ètîiis(ita(iieas 
lalt|iies,  en  eflit,  itpeut  à'eti'trthiVer 
de  toutes  les  reU^îoiis.  ' 

l'iifi  » ,  bu  pou  voit  d'autant  (iluS 
sVilHlenir  d.'  la  visite  ,  que  les 
D.inies  Ursniines ,  t>i  avnntaj;ruse- 
inetil  connues  dans  notre  ville  depuis 
Ai  long  -  temps  ,  pré^enloieiU.  des  (>n<» 
FAitiies-  BttfiNatKes-  de  bonne  -ttinet* 
ti»m ,  M'vfn'oii  ponyoit  «*en  r«Ni<-fira 
avec  confiance  à  leur  titU'  sà^'M 
éclairé.' Tdnies  cet  réfleMB*  cfu-CMit 
(Ml  faire  iiiessieur»  du  coniilé  ,  ne 
tranquillisèrent  ])as  lent  cull^cil.'nce 
timorée,  et  on  dit  que  dans  une  at»- 
Miudilée  exlraordmaiie  lU  doivent 
dt*iermiii«i-  la  cpi^duile  à  KmiU'  à  ïér 
l^tyl  lit»  IMuMsUiVtiliiMeiL  ; 

MUtelU  ienible^<c»"eBiiiiiin«nl-l« 
c|4ie>lio»lc8>leiiMtsi,  qut:  leapvttton* 

tiQiiSidti<fiouNlé  sont'JHiai  fondées,  et 
(Mjt%4éifm96  évideuHueni  Us  Uui«|ei 
oe  teil'flUr.^|)tMiQnH  Qu  croit  pouvoir 
assurer  qne  les  seules  pièces  à  consul 


autorUées  par  l'évèque.  Vcs  liaisons  I  ^^.^sui  ccUe  matière  sont,  1'  l'ordoi». 


né  mftn(|i^enlf|ms  d'tin«;  <tfrf  aineforce , 
et  elles. d^Vrdient  faii-e  c(iièl(^iie  ith- 
prcssi6ii'sur  des  espVUi  diliità  et 
fléchis:  ;        '  "  ;  • 

On  pouvoit  ise  dcUUctndÊr  cricOft  : 
Cdtament  te  jjOuverncment  ,  '  qui  a 
céhîirmé  l'es  rèj;les  de  la  conuuu- 
nauié  qui  prescrivent  la  clôlni  c,  eiil- 
il  voi^lu  les  enfreindre,  en  donnant 
âtoi  Wehtbfeé  dte^  èoiilltéâf  k  f^côlté 
dë  Vcn  faire  ôtfv^it^  les'ikinëii  tk  V6- 
Idnté  ;*et'  d^eh'  Inspectér'Jeii  claMe» 
hirsque  satuoui  on ' ^it^qtie ,  parmi 
c?cs'  inèitiiyrcs',  il  ptut  s^-n  tVon- 
ver  pour  qui  Tétai  i'eliificnx  est 
un  objet  de  dérision  ,  ou  d  une  reli- 
gion fjui  coiidaniue  les  conununaulés 
et  re{',arde  ,  conunt^  ppposées  au 
6ièn  de  la^jjo  iélê  et  à.  la  .révélation?, 


nance  du  21  avril  JS2S  ,  et  la  loi  du 
28  jUiti  1833.  Or,  ni  l'uneyii  Tauirc 
lie, pet^veut  être  invoi^uées  eû  faveur 
du  coMiite.  Il  est  vrai! que. des  difli- 
collés  avoienl  ele  quelquefois  cievécs 
sur  TappUcalion  de  Voi;doniiaiKC  de 
1828;  inais  une  décision  èii  date  du 
9  féviier  1S30,  si,, née  ]»ar  le  niinisue 
de  l'insu  nction  pnhlioue,  et  t  rivoyee 
â  tous  les  évè(iues  et  les  lecteurs  des 
Académie»,  a  tranché  déiJOimais  U 
question.  Î^  <oîHî 

«  Le  roi ,  eo  conséquence  de  l'opinion 
du  conseil  10} a  jugé  devoir. dccidpr* 
1°  que  losécpleè  de  filles  teivtet  pji^  dei 
instilutriecs  qûi  â|iparticDnen(  à  dcsçiiiii|'. 
imîiiâulâ  )^li|t|teuàes  légalement  x^cbn- 
n'uçîi',  pe  sont  poiiU 'comprises '^iiaiii,  ^^ 
t^iTOCs.cic^^rt.;^!  d(^,lWdûiinapce  ^ 


«yi^i;/^^«  d'KdWt'pïus  t.iiiir^^      .termes  cic  ^^rL 

ail  SiAm  XQy^mc.  Et  Que  lesdites  écoles  de  fiiles  conii- 

qu*p^nè  aiW  pas  que  cel.lé  considé-  necronl  d'élre  surveîlh^cs  par  les  auioiUM 
ratibn  nVpas  eitipe;;iîé  la  loi  a*ételk-  hei^cléstestiquc  ei  aUiniuUiriiive .  coofor. 
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,  I  tm   dapotiliom  tnlétieiiret;  t"^»  individu ,  à  neine  couvert ,  c^u'A 


létdTnfoimer  \f  ceimtés'^aHrtlidlM^ 
ttncUon  primai!»»  ^eaccmséqaeocedc 

k9r  sunreUUacttlK  dtil  p#i  felwidio  «Uk 
éaiteftilBÛikiftlMauitMr  dBsralioiAiiiBi.^ 

  * 

'  On  ne  peur  tidii  plus  s'appuyer  ser 
lë  loi  du  29  juin  1 833.  Elle  fie  con- 
ticnl  RifcUTic  disposition  à  IVyani  des 
école*  déciles.  M.  le  miiiislre  a  dë- 
clai^  qu'il  n'avoil  pu  recueillir  les 
élêineiis  nécessaires  pour  préfteuler 
«iM'Ioi  i-^r'^rtl.  Uii*  dériiiàr»ftf- 
licfe  du  prôîist«é      'dWoll*quc  les 
dispoMiioni  de  I*  lb&  ««tuélKs  éetà^mt  ' 
applicables  auA'éiolts  de  filles  créées  i 
paà  les  >  conèéèfs  mofiicipàtiéi  >(.Ge  k|ui  i 
4a»so4l  -K's  ôcoliîH  des  rflifçieuses  eu 
dehoi^  lie  la  loi  nouvH.'ilé.  )  JUats  ou  tk 
Te!irarqiier  arec  raison  qu'une  Coule 
de  dH|MM>i lions  ne  pourroienl  cUre  àp*. 
pliquee5.à'ceft  ccelet  -^  et  lartid&uitl 
«npMMë*  Oè«)'lilre^  comiDOilfài4lit 
-M.  Yirie»,  député^,  iaiegislalioniao- 
léi  teoee  'tfÛif isld  ppar  les  'écalesr  de 
ftWvsj  cu  tout  ce  qui 'Wa-pastinçu 
-d'4aciovation  La  cliauiW^aappromé 
«eei  te  eApiicatton . 

iVLaiuietianl^  c'est  au  comiiéd'Ar^ 
ras  à  montrer  que  les  dispositions 
-ancéricants  ont  été  obaiiAé«s ,  et  que 
àèêtMndm  Wi)aitvib«ilKiaidèa 


A -d  •  îMIrticiiM  >  mi  niako  t  iT^lcdden  t 
aiti  écaleatanoesipindes  religieuseâ. 
iS^M'M'Ia  pttit!,  il  cràira  aaDB.doale 
-qu'il' est^e  bon  devoiif  de  be  pnsr  trou-' 
hWr  nne  conitnunlfsté  Ugnlement  re^ 
wniiite,  et  qiti^en  refusant  renuée  dc 
set»  clauses  .iiix  ineiTibi  esdu  cbmilé^  a 
usé  d'un  droit  que  la  loi  loi  aicorcU.! 

'  -'fffllailÉfcÉf  '  *t"  }••!.)  I 


iKins  une  ville  rpiscopalc  qui  n'est, 
w'  lrè*-!dî«'  cfc'.'Pîtrls,  il  i'est  pas 


HTeinpire  que  la  rd/jjioh'&ii  éli^etw 

'àtéiiir  les  cœuis^lcS'inôinsWett  tjii-.' 

iiVâi  ilerni^f,'  uii 
il(c 


ils  jugèrent  avoir  de  a^niliioes  pvo» 
jeis.  Il  av6it  à  la  uiaiift  un  irauicliat 

dont  il  s'éloit  déjà  porté  un  coup  # 
et  il  so  dirigeoit  vers  les  pAait-/it;$  qui 
bordent  la  riviète.  L'cv:clésiaÀliqfie 
et  l'autre  lia bi tant  lésolnient  de  le 
sliiviro  <;  ils  |q  Uouv  vi^aM  dau^  un  fusç>é 

Erolbod^ ,  aniK» .piiwcMféa  ' un  ieuaâ 
Ottuâke  qu4  Vftnôit  lui^rrfKliMr 
sou  inMruiiueul/  Spu,  état  d'iriitatic^u 
éioil  exi^'êiue  ;  ^ilipHroissoit  vqnloir 
ne  riexi  écouter,  tt  |»arloit  de  :>e  jcr 
ter  dans  la  rivièiu  h  on  Teu^ièf  Jioit 
de  se  percer  le  tœur.  Le  laïque  l'vnr 
f{^D<-'3  %  t^  pvu  de  mots,  à  i^iett/  e^  sa 
ja)nfiaiH:e  d^us  le  prêtre  ,u^i  étolt  là, 
et  qui.  <f toit  pleiu.  ^  çbarité. 
iwceur.  A-e,  cjia^ine^  eii  e|fel,  dp^ 
jÇ9><i-.4w»..îe  |ou^|9  Uu4»  lajHa|i^^ 
ce  inal(tfi|i;Bv;(„.luL,mr]e>a>{^  bo^ir 
té,  et  parvient  à»  eu  faire  cconteiî. 

Il  Ini  ténioii^ne  de  rintérét  et  lui 
fait  différentes  questions  sur  son  étal, 
siiV  ^cs  paréfis,  kiir  ses  besoins  :  il 
obliei^t  des  Wponseï  à  ses  deiUandes. 
InMAlblëmélld,  lé'làn{^,a(;e  dë'l*^ 
UfjMti'^eàUtui  ké:  ëuprïi  égaré:. 
ren{nigèi<  l'altier  vohr  's6n  turé  èt  % 
lui  raooMeîr'8t<^  pdîne^  :  H  se  tnîiteh 
roulf  ,  accortipagiié  dé  l'è^clésnastî- 
quc.  De  temps  en  temps  des  frémis- 
senicns  tralii^^oicnt  Tajjitation  de'  s6n 
anie  :  il  croybit  Voir  la  police  à  ses 
trousses.  Le  tbanbitie  le  rassut'pit  ét 

pa5iëip*:.0tf  afT4v{i^'  iHi'efftf  ;  clif^le 

cure,  qiii  féçfàt  ïèjetinb  lioihhléavcte 
la  irièâifé  iiOiiié  (jUi^le  cliaiioifciQ  ^tàé» 

dbnx  litl  donnerdht  tfè  '  boHi' cod- 
ècils,  et  à  la  nuit ,  le  curé'lc  tàti- 
dm^'ii  à  la  niai&6ii  palcrnelte.  Cfe 
sut  qVîe  c'éloit  tih  ouvrier  qii'i/nc 
oHiiié.  ibcliflatidirtoiurhriée  ,  de  mauvaisès 
iXtW'àl  tiaisSii^ ,  el  aft  léèiùVeVaaliKei'èuseè, 


tha- 

s  enuetenoil  sur 


uoiuè  de  cette  vi 
'une  p'rôtiiefiddtî  publique  avec  un 


ïi^dlent  >té  dâhé'lé-  i^ë^sSoir:  Le 

'WHuVrc  jVuïic'  libniir.e  '  ïotiôVt  Uê 
'  VEtt^ré^  de  'JeanJàcq  ues  bt  de  Vbl- 
triire  ,  qui"  ai'oiénti'a'  Ik'tois  égaré 
^bn  esprit  et  ^bri  Cœuf.  Il  avoit  fddt 
^ci  adieux  à  st^s.càmai^des  Uanstrrie 
cbio^otiv  qui ,  .tomuié'      l>eut  la 
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croire,  n'éU)itr.|Md>  ma  .modèle. de 
et  dtt  fioéÉii'.  .;•  1 
Oiinine    âvoit  fait  il  n'y  A\H>it  f^s 

liioii,  el,  à  ct^mi'il  pii-oîl,  iian-  tl'as- 
jie:(  bonnet»' di:»posUio4H,  011  a  ii«  11  <tf 


Tf 


Oefiiiis  six  and ,  te-i  coifieilf  vinf* 
niri|iaiix  de  Lill«4'(  de  Voletiaienwnfc 
5'oH>4m<*nt  A  nTntfer  tout  «ccovn 
aux  Frvi't'fi  des  Kct^lcs  iliiéiiciiiitft. 


•es  coiiipâ(;ities,  '  If;  vu  ito«rv«fit  «on 
MiiV',  ei  1*011  lie  doiite  p»*  cfii*»\  *»c  de 

pci!*^véranc»%  il  nu  ix'lioiive  Im 
paix  dti  cœiii  et  boiiUcur  <|ui  avoii 
fui  loin  de  lui.  'f?       -     ,  •  m 

'  C'e.Hi  iiii  exemple  à  ajoittér  à  tanl 
tl^aiitres,  dû  dévùiieiiient  tît  de  là 

'èa\btndlif,'(fiie  l<f.*Mitoildif  frittthf^ 

l^loûfs  .sûr  de'k%troili^r)riretS'iî  k 


.que  par  de  inaurai*»  (  bviuins  une  par- 
lie  (le  l'année  ,  lesiialiilan!>  tic  Linil- 
K  'Giand  ,  hpnieaii  de  la  coiniiHiiie 
f\  ^<j«i4lre.  lie'ics  de  L^lle  , 
j9«it  i'irj»9li)  fi\*levt:i  'cbczeu^  une  ilia- 
^  ^  ï»?'»»! ^  '  ^'  •  G •  ,1^  :  pi  opo- 

^ijisuic:  Iç  i6pff?./î|,J,i,,iiiairii  loui 
jCivalem^R^ïf  prouve^  et  encour.iije* . 
pl.  iVrèquii  4'r  ^'Unbroi  et  le  ini- 
|ii$lie  oui   (toiini^  Ie5,  îii^loi  isalions 
ncr.e.'>sair»  s-  On  s'csi  uns  à  l'œuvre 


levanclie,  lej»  Fièies  vteiuu-Mt  , 
dii-oUf  cUî.  l'ccrvoii  à  V;di  lieu  il  nés 

1^$  4IMP0i'l|«  W .  .  |1>>»^J|«  i .  dç 
Tliitilki  .^|(H'tii'9Ci;^iN(;(it:^<^M^  nrttltf 

J^ni^hMlfV'pour  t;u^  uoHirv^mair 

m'M.^9nK9'fii^hkth,  ..  ....  . 


Un  ecclésiaslique  rrièbre  Pti  Beî- 
f^iqutf  par>  son  zt'Ie  potir  )«s  iiotmcs 
«xurrea,  AJ,  P.  J.  Triesl^  eliaiioiiic  de 
Gaiulv  »8t  pion  dans  celte  itiUr,  le 
^4  imn.  Il  ««itttl  toute  m. . v^ie  proiipé 
jAitr  knâlIiétfttfiB;,  M.lli»rdîià|.<liqp 
iottliuiiiatM.  -  et  *  des.  .fli1iliMem<M 
-d«liut'K  à  sduliigèr r;iet.  (Uurrs  gcjir 
ittfk  jâ^uifciriàia*««)  piété  ji|in  Im 
avoil  inspiré  ce  lèU  el  ce  diP>- 
vouemeut  l'a  botiteiiu  dans  «a  tlcf^ 
iiière  in.iladie.  II  uourri»âoil  sa  ioi 
pai  dei  |iassagesde  riùi  ritiirc.  Quel- 
<|ueB  .b<:ttre«.ai-aiil]iw  umt^âi  fu  vi>> 
iii^  teiOM*  IfiarilaBttrt  jd«  h-xmmm' 
oauié,  leur  Hi"— indfcpwkiiÉiideiiè»* 
U%  les  K\ul(  a  qn'iilAi^t  pH  .MlitliMIfe- 
tre  à  Jeiin  égnrd,;les:  cjûiotit»  à>  «««t- 
server  euUe  elles  ln.|inix;^â  niiuci*  <( 
à  assister  ied  pauvres.  II  les  bénit, 
s'iiiiil  jusqu'à  la  fin  aun  pi  ivi  en  <|iie 
avec  ai  Jeur  ;  ebamu  ^*t  îijl  cOlisé  ;  K*  l'on  lai>fHl  |HMir  Iwi,  «.'l»flUf*yuilda#|S 
.fCj  pilVO  été  aciielé  ,  el  |e  travail  ix;-  .j  leii.-iiA.'imiiiéaji>  da  Smv^W.  ci  d'»MÛ^) 
.|j«i^i  fîiiri:  le}  (v^^^atMi.  ,1.^  (ondaî-i  .mtwcJkmi  à0nê*  HilfQmt*'mi^Mimi 
f  l^piis  «yat^t.^M;  ^f^ifi^es  ,  ;la  pfH^  de  Uiit  de  preuvcaédalaNles. 

I.avf r       «•;W.vWI>^'^VMj; ,        ,Î\A"> ^t.  p<|{^iq^««ç4'^ul  coimoîlre 
clei  jTÇ,  ks  coiifières  (Tu  sai;\l  Sacre-I  ,  euuciail  b-sverifUiduiespeclable  piè- 

ire,  et  le^^Wlles  créations  dm  s  à  >04i 
inépuisable  cbarité  iNoii>  nous  ein- 
_prcsst  i  ©ns  de  h  i  u«  illil-  lous  les  »■<-'»•- 
rjfci^it.eîue^if,  aûs|pbre|i  siir  çt^  iujeî, ^t 
d  /iC(iuiUer  Je  içiHt.  d« 

compara  à  tMiir  vuR€iii-de4«uiL 


ipenL,  tous  l.-.s  inenilMes  du  eoiiseil 
ninaicipal  ,  foiniojent  lccoi  l<'^e,  tjni 
.  f       ^aoinpa^j!^<j  de  •inu.sujne.  .I„i 

jrouteeioaf  orpee  dëgiArMîida»  a« 
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îiom  avnn^   cl*aill(i!i$  des  laîsôns 
spéciMcs d'honorer  sa  iiiriiioire.  II  prc- 
noii  iulôrei  à  nos  travaux,  et  iuii\< 
Cioii«emilns  quelquei  Mtre.squi  som 
éeflféfnoij'.r..ii;t*s  dé  tu  bimvtillanre. 

La  dé|iôHillc  moneUt  4n  renficcta- 
lil«pféire»été  traiis|i0r«.^  Ie26  juin, 
du  cou  Tint  des  teitrs  He  UCIfariiP 
d«Gaiï«i,  à  In  paroissede  LoVi^iidr(;- 


Pjliem,  où  il  avoiléH»  ctuïi,  et  o;i  il 
•voit  fon<it'>  la  ]Meiiii4Te  maison  de 
«fit:  fMécieuak;  con^',ié|*atî()ii.  11  ynevn 
fmvffnè  aaiM  poiiipt;^  «iièif  atu  «ou  dé- 
lire M .  Tricsm  «  IiMmp  piiu 
niouiatvi  A  scs-liéritirffiiHjHiinfb*  IJ« 
pluré  ne»  iust in 1 1 ions  de  4*ii4til4  ti 4U 
pîci^  «Qia  M  dinwim  /de  ùnm  ptr-. 
"  '  ;iicct4àn»tOi|.lomwriii. 


'"M.  Ferrelli,  aulu'véque  de  Si^- 
L'iuie  et  uoiice  .a|iostol)<|iic  à  Na- 
t>te«,  est  a Ih^ ,  II*  mois  de  mai  dcr* 
liiir,  d.iiis  iâ  Poàifle,  èoiiiiiié  dële^ 
^lô  dn  Sitni-Sin;e,  *fioiif' Illettré  i| 
cxécuiioii  les  hidles  poiitifirah  s  qui 
Tendeur  aux  deux  <^glis<:s  de  Giovi- 
fM-ao  fi  de  Terlizzi  le  tilre  de  cnl 
tu^dralcs,  t  ont  nncnmiertl  avt  c  relie 
iiv  }lo)Se%tH.  Crs  <leux  rvfrlirs,  qui 
Muii'iii  unis,  avoienl  été  ^nf>primô< 
éttftkê  le.MmtUit  «lu  16  f  vricr 
481».  i9t  mi»  «ffis  ki4iMioifofi*de 
iëi{é^e..4«  MolCeti^,  l^slH^ora 
il»  .n'çu  avi  c  ïm  yiuti  m'amA^.iMr 
iieiiis  daus  les  |>ays< qu'il  a  parcou- 
rus ;  nou-seulcmeut  les  autoritén  ecr 
cl'-biasiiqtieji^  inaU  lesautoriU's  civi- 
Tdt-s  lui  ont  rend*J  leuis  liomma- 
Qts.  A  Cioviiiazzo  et  à  Ti-rlizzi  sur- 
IdéCv  oilMÉ  c^téttf^  ioii  aitiVée  par 
tei«i{piidv4«  jbi^t^b1^««e.  Il  t-aea 
MitMs'  a««trtriMii»«itt<lllim  fillêii'>lin 
^toefùMut  Él iéiMÉmiii «pauvres ,  q  tie 
'h.  lt5ooiiC4f  K  T^lir  f>ervir  i«  table  ; 
ei  îl  c^t  reifwiiqnuble  qu*à  Terlix«^ 
qui  a  ïbjOOO  ^labiiaun,  il  ne  sVsi 
tiou\r  quf  six  pauvrdg  nés  dans  relie 
!^4tit:  ;i  (ch  vitu)!i4.^Uc- quatre  aulrcs 


rOi.lTIQL'E, 
CboÎMiaes  dans  l'hi^ioiiT  do  Fitueeiel 
rt';;uo  que  rouN  voudrez,  difiiîi  CIwif 

ju»<|trà  Louis  XV  I  iitclusivemeikl.  biipfO* 
!»cr  ensuite  un  ('\<^qnc  qiH>lcoù(|ue  qui  se 
sera  trouvé  d.ms  le  cas  d'adrt  ^ftpr  &  ses 
cures  une  IcUro  paslorale  du  j,'«  nrc  du 
crile  que  M.  rarcbcvé-ine  do  l'm  is  vicul 
d'éerîre  aax  9iefia.>  l'occasion  d»vi'i»Ufn- 
iH  du  a5  jyîik  ili«a  ««rUinenicnl  cti 
é>^f  aora  jms'eifiriiiKr  daMl|»aiâQief 
Mme*  <ioo  vmi  4e  W  i^m.lf ,  iacdkié* 
IIP»;  aana  qfi*U  «qU  «eau  à>  pm^  M 
qui  que  ce  M)iLd*y  IfouTpr  iQaU£re-àaoot 
Iradiction  et  vandale.  Mai»  ai^oilis 
d'hui  les  temps  sont  bien  <ban;;é$.  tl:lf| 
clio-es  ne  se  pass^-nl  plu*  de  la  nt^mema* 
nière,  comme  vous  poinm  en  jtiger  par 
TruninératioD  de&  e^e()  d'aiTpftahQii  ctt 

•  U*afC}^e\^ae  aCTecte  de  refuser  le  tî* 
tto  da. «oi  m»  M  tk  l'ctat^  îi  se  l>orHe  k 
M^fi^per  Miys  il  nm  do^  |m .i;«r. 
ciiev^  ««..voii  ppii4  un  fréf;ififl4  d^m 
raUouUldn  «i^Juivi^it  o>  ?qil4lf -HnUMb 
j^Mimt/.  Ua«^«q|ie«ie  ^IfiiévMRprMii 
jours  dM.#nmf  «^ql  gouverne  te  l-'raiiee 
4u«  parce  quSl  veut  let  no^JHémmt 
if  ifj  ilanê  notre  puirie  U  re»p«et  pour  4f 
religion.  Enfin,  rarclie^ôquc  ue  &e  ()ro< 
nonce  pas  en  f.ivenr  de  la  riHoiiiticn  de 
jU|illpl;  su  conlraire  ,  c'csl  h  elle  qu'il  fait 
alji^&iou  qu^ul  il  sjpialc  Ic^t  funeatcs  ^ocr 
trific*  qu'on  doit  repoujsfer  avec  borreur.% 
est  Ici  auq^maire  des  .grivA  9i^gfdf 
contjv  &1«  l.fj-cb(qi:^que. 

îiQfffi  r/*poiidu^  en,  .qui,  çatu^ttitlp 
premier,  qu'il  cal  biffi  iiOffttfni  î^^^Up 
Iji^^i  aiix  aient  alU-ndii  iVppl||ie  iff  ja piqf 
graudu  d^i^adcoce  de  la  royauté*  pour^a^ 
monlret'  si  déîicub  .sur  le  choii  de.  ^ 
iio^usi  i  tili  (  s  d'Iioiiiieur.  ^■ou.sn]on(^run3 
que. dans  les  if  injis  où  elle  jon;*»î>uil^ 
svs  plus  beaiu  pri\il.'';4e.s.  t|ui  que  ce  sok 
ne  .*e  bcroil  aiarnié  li'jjnlcndre  un  c\C<jue 


,éioif*nt.;4i'3  jLMJiM^>ç».^A»"J*il«-'S  dt-nx  1  ^*s;;;npr  le  çbef  du  I  éUl  SM»I5  le  i^oni  Je 
^lw<5S,  ^oi)  ^  ivJ*rf  'W^**î»-Ponti(i-  j/'n>rp.,  qtii^n^  (nus,  Ijs^  pul;;içjsle&  i/cuy 
^^f^  t^^*î».fi^*fipl{»V'!^^ti«*'»        .A'^i  W*  l»'^nw\i.»niaiî»Ml»u^çeAH«^i^^ 

CMioo*  i  bne  le  plOt  fameut  qoi  ait  été  puBlil  tk 
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faveur  do  pouvoir  absolo,  éloil  pr^is^-  •  c'est  réUl^.^uvnge.  ç'cst.  Vçnïfftpe ^é^là 
ment  le  tmilf  '/«  '  Pnneè,  '  Et  ce  sont  ces  |  sociiHè  .  râ^'nîii^e^  t  Iç.  ioi/;refQit-9fi  <|afif 
tncflsîeurs  de  Juillet  qui  trouvent  que  ce  i  iViifance  cle.  lA,içiifliff^Q?jC^^  pilf 
■'est  pas  asses  !  !  sciilemcVit  un. assassinat»  «fwii^n  (rouble 

Ouant  ao  nom  donné  k  l'attruint  du  2i  la  paît  puibliq^e,  c'est  un  ni^rM.Ue-Jk 
aS  juin,  hp(>e!^  aisa$$inat  an  lieu  d'cMrc  !  loi,  c'est  une  pfOtfsli^ioQ  contre  l'piga- 
api^elé  régUide,  il  nous  s^'mblo  qu--  Al.  l'ar-  j  nisalion  sociale.  <,)uoi  !  on  punil  une  rixe 
chc\<î(|ue  s'csl  sTvi  du  Icnnp  consacré,  cl  des  coups  porl^'s  par  dtrs  gens  du  peu- 
par  Tusagc  cl  par  rhisloirc.  rl  snivaul  le-    pic,  cl  ou  lolc'i^roit.des  ooiobal&  i  mOrl.I 


<|nel  on  a  conlunic  de  dire  :  Cu$saasinat 
de  Henri  IV  ,  ra$ias$iHat  de  UuisXV; 
ét  même  Vima§mmt  de  LooSs  "XVr,  toèl- 
1^  la  dHItiviiee  de  la  rô'ritie  d'etëcdti^ii; 
'  te»  d»Br  autre»' g^ieft  arficalfiitotlire 
nilusirc  prâat  ne  patoisseni  pas  itaiiMx 


fondée.  11  eit  loat  iiimptp  qu'eto  ordonnant 

âf^  actions  de  grftces  pour  lemercier  le  1  tim^  H  veùl  qu'on  pWirsiiH*  IfeS 


Quelle incons<'<juencc !  . 

M.  le  procureur  général  a  réponikiant 
objection)»  banales  .qn'il  ne  s'agit  que 
^Pm»  mmmtnêt  que  kr  duel  potiK'dei 
Mtt  ^  éclia|lpafOleM  Ir  lè  Juaécé/qoVI 
J  a  e«  oMiveiiHoii  entré  lea  pMeët.  '  Il 
néonlr^  qie^ëe  airni  llf  «irtuif  dè'aôf^ikl 


cifl  d'à  xoir  conservé  le  prince  qui  gouverne  iw,  qu'on  intorme  Sof  Ici  «îfrcOnstanëél 
la  France  atruvcrs  lant  de  périls  .  ou  mo-  !  du  duel,  que  Ton  SoUmclIC  l'affiiirc  a« 
livc  cf  s  adioiis  (!e  giiicvs  sur  des  coiiM<!é-  !  Jury.  Du  moins  oh  a'Ora  aatisfail'^  la  loi. 
râlions  puisc'es  duns  l'ordre  do  !a  rcîîgion.  j  ^^,^1-  celle  brillanle  'impiÔvjsalVon,  fi 
Pour  ce  qui  e>l  d'avoir  omis  l'éloge  de  la  ^onr  ,!c  cassation  a  rrjrlé  le  pourvoi.  Par 
rftvoliAîon  de  juillet  ^laws  sM  lettre pa«o-  consOijucul.  i'urrôi  de  la  cour  roj^lç  de 
Ulé.'^ious  présumons  que  M.  ratcRevé*  lîordcaui  est  maintenu.  *'  '* 
qili»>iira-pii;  M' nt<(>eler^daiia  cèlle  cii'^  .^^.^^  .^^^^^^^  ^^^^  ^.^^^ 

_  _  _      î  ^^^^^^  ^     .  •  51.  de  l.a  .Vailhoni^^  parois&oil  avoir  iaM 

djJbteVaMè'CW^ftfj^  qui  éliil.<^lui  j  ourprô- 

miié^»  irbéraut  de'a-occnper  ffaotve  .^^^  le.iaibw  m  eat  ai«v^  iuValt 
thosé  que  deaa  vigne;  cl  penl-élre  àura^  {      flim|  fnii  ili  riiii,Uapjiiii  irtam>ia 

coup.  Il  avoililindariaflaaiia  kiàoa  adkcb 


t-il  cr»  leur  causer  une  virilablc  satlsTsC 
tion  en  s'abstenint  de  m 
leurcher  domaine  do  la 


etlre  le  pied  «r  .  Mt^9i>Qm  êamt^âi  lbA(k 

i>phtiq(ie.  y^umfàùkiék  (tf  V«*e«f  '«fWa^'«l|/ «td- 


*  Cn  duel  qui  aroit  eu  Heu  la  nonfranx, 
en  i83i,avoil  eu  un  Irislc  résultat  pouf  un 
des  combnttans,  le  sieur  Lîlle-llaudct,  qui 
inoonit  quelques  jours  après,  de  ses  lilé^- 
après.  Sa  nèrerest^  sakis  ressoùreos  fii- 
^biU  Me  adidn  dn  doMhnajtes  et  îAtérôU  ' 
tontdit>dretnè%déâo«fila,M.  Icfcbitile 
\feLa  irâribbtilé.  Ellë'écboiia9i  Bordeaux, 
en  •prelnHf^'e  instance;  niais  sur  l'appel,  la 


detexigit>afi{llf  lk>n  cli^rgelt  !è  no^tvcsa 
les  armes  t  le  ^Uobiècietourp  lui  fut- fa* 
ncsle. 


(«*iiistmUPi|^{l|ilM,f^T^le  (yialifiifiraiU 
que  noo^  ftVpffi:fV>»  pMl^liva  et  qiyachô 
veiotde  fair^  connoilre  Ifassasain.  i;omé- 


deciu  appelé  auprès  de  lui  aussitôt  apida 
tonrro)T!le  lui  adjugea  4,ooO  fr.  M.  le  '  l'aUcnlal  luifit  reujarqner  quiî  son  cœor 


■tcomte  dc'Lîi  Marlliotdc  s'e<l  poui  ^u  en  cas 
salion.ctl'ylTairc  aél<'  plaid  ''e  le  3o  juîîT.M. 
ÎC  procu) em-  tî'néral  Dupin  a  prononcé" un 
K'qnisiloirc  Irês  remarquable.  1!  a  dit  que 
les  tribunaux  avoient  apporté  trop  de 
mollesse  dans  la  question  d^'  dilels,  el 
vjtoe  ee  «/Utokt  pa^  VéjS^'  à  favorisér  bti* 


liall'jit  fùrlcmcnt  :  Ce  n'a^t  pat'  dé  peur, 
a  iltl  le  forcenév  cest.plétàtfnw  regret  ^ 
n* avoir  pas  rèuiMU  '*p  ■••r*  ■>  <<  'if 

Aliband  qfM*stiomi^  s^et.t  fait  bonncér 
de  son  crime'  jqu*fl'  tfilOit  conl^u V d'api^ 
ses  déclaratiotÀ.  U^'iki^  i)MSy,*f««4ile 
Mls  'im  ittli^e6*iéllit'Mlerd^: 


tn:jogé.  iJé  iWëï;'a.l.1rtîï'èloqaentkneAt .  hrtrfîritfiîéreà taWIHWttti'èlH 

ù  »  -  i;*  ;  .J  iii  ii«  ap  iUOO*.  ;  i/i.  j  ai  ^i/à  1  •»  ^-^^^ 


Digitized  by  Google 


iv  ) 

^Xilmda  wutim§  tKmÙÊf  ^uiiUitr  ia  mm-t 
iauVimiiréi  da»  ptttpUa,  T^ïd  9êni  le* 
fRraydble»  pensées  qM  •ftanisiii  «  jef  ^-es 
•MOinatiUcnient  en  «époflse  fta&  <|Q«s« 
Ikiwte  «Mgfetivls  i|ui  l'iiileffi'ogeofoni. 
•I^Mid  oa  lai  rtiMMoit  une  plome 
pour  ssigeer  on*  |irocèf-f erb»! .  il  faisoil 
précétler  sa  signature  de  celte  horriliie 
phrase  :  Je  n'ai  fm'mm  mgrtt^  €êUU  dt  ft'a- 

WOtr  pas  réiuti, 

Alil)aiKl  OioW  en  In'  chez  le  sieur  na 
tica  ,  in^ir  chaiid  de  vîiis  .  an\  (^n'^'<"s  de 
400  fr.  (laran,  avec  la  Uibie  el  le  loge- 
mciiU  Son  iiicondiiilc  I  ci)  fit  .sortir.  1a> 
iiMn>B*tiaa  renlendit  souvent  |irt> fesser 
hMlMneal  Im  opItHoas'répablUîaiàei  lèf 
plotenllM  UnJoarWiiitf 'H  eal  mi^' 
vivrilleicilleii  a«6o  ir^r^il  decav«  «tb 
fkBÊ9  Baliu .  i|tfl  «foii  appelé  Fiescfat  nn' 
tt«Mral«  eiB'enijioriant,  lut  dit  qii'î(*tf foiV 
m  iiii6^(e  ,  f«'ti  n  était  paé  nt$ei  ixpéri- 
wuuté  pttHr  connotire  cela;  qaePieachi  né- 
fiKf  point  tin  scélérat.  l/ii)sl  rurlion  fait 
reman|U  •r(|ue  le>  ou  vra  ies  de  .*5ainl  Jut»t, 
trouvée  ciiei  Aliband.  avoient  aussi  été 
tabi-4  chec  ic  condamné  iV(.in. 

•—Cent  trente-huit  pairs  se  sont  réunis 
Alfeerii,  à  midi,  en  chambre  du  conseil. 
M.  le  comte  île  ftvlinf  a  IMuau  uom  de  la 
«MMBMoedTlMtmtiMi  fnvuéëptr  arrêt 
d«««j«iii,  «d  rtpf  ortsiir  rënannfcle  de  b 
pvocêdttfe.  Apitsavoirentendta  eto  rapport 
aUtoeondu-sions  de  Kl.mMiH  (di  Noi»d), 
procureur g<:>irônil,la'coora  renda'ortttr- 
réi  i-our  établir  sa  compétence,  ordonner 
la  mÎ5ie  en  accn^ation  d'Alibtïud,  el  char- 
ger le  prési<lciii  de  la  fixation  du  jour  on 
les  «kbals  s'ojivrironl.  L'audi^ce  a  été 
levct;  à  cinq  heures.  M.  le  président  a 
fendu  dans  la  soirée  n  ne  ordonnance 
l^orfant'^e  let^débatépubltc»  commen- 
MM  tojéiidi  7^»  céibdii.'  '  •  • 

'-^HSkt,  à  9  hoiMdti  lilMfA*  lt..$iv 
Joii«  boiwier  de  la  eoor  des  pairs  ;  Âiit 

iltîbaad  rrfcf^'d*àc<;bMiffN.*f|«î%(|IH»  ISs 
Mot  aMVer  M^Sa^dd';  1l'9>j)rfpyv^ 
trec  îndîfTrîffehce  ;  cl  àta*blaTil  un  gfihd 
ttn;»  froid,  îl  a  dît  :  •  Ci^  rfo«^<;î(*r  nie  pa  ' 
roit  bien  voltimincul  ;  il  esl  probable  que 
ne  lirai  pis  toot.*      * ^ 


—  A  onze  licnres  ^!.  Pasquier.  prési- 
dent de  la  cou t  des  pairs,  a>M.-,lé  de  .M.  de 
la  Cliauvinièrc  ,  grcIfitT-adjoiiit,  est  allé 
I  Ta  Cohcier^rie .  popr  s  ns^urcr.  u  Ali- 
baud,  qui  vènoit  dc  l-ecevoir  la  significa- 
(1611  de  iH>ii  acte  tfaiccosation ,  avoil  fai^ 
choix  d'un  défenseur,  aBii  'qno,  daîis  lo 
cas  contraire,  il  lui  en  Tût  désigné  un  d*of- 
fice.  On  annonce  qu'Alibaûd  a  ilécUr^ 
qu'il  avoil  cIioi>i  M"  Charles  Ledru  el  Ma- 
rie,  cl  que  M.  le  président  a  désigné  d'of-' 
fice  .M«  I^aillet,  pour  le  cas  où  ces  mes- 
sieurs ne  pouiroient  nasse  charger  de  la 
défense. 

~Lip  nommé  Léonce  Fraissc.  dont  nous 
avons  annoncé  l*arrpslatk>u  dans  les  dé* 
parliWiis,  i  suj>!  un  iiilcrrogaloire  cbet 
îic^  j»o^  dliislructioiu'tu  préseiire  du  pro'^ 
Cureur  gt'iidrat  et  a  été  missui^le  cliainp! 
I  en  libellé.  Le  27  juin  |  ou  avoit  aussi  ar-' 
rélé  son  jeune  frère,  qui  a  été  tramlei^  d^* 
la  Coiiciergerie  ii  la  l  oice.  ' 

—  r>es  ilgens  de  police  dvgnîsés  ^ta- 
l'onnenl,  d.  ;  uîs  l  allcnlat  du  aâ  juin» 
tljns  la  rue  de»  Marais,  faubourg  Saint- 
Germairi,  mais  toujours  inulikmcnt.  i'cr- 
sonne  be  s'est  encore  prL:>eiiU'  1^  la  maison 
n-  3  povr  demander  Alîbaud.  '  **' 

-^Wndredf.  bn  eontmlsiaire  de  potîc« 
s  trrtié.  m1H»iip€e,  n^i8,  le  sieur  Wa^' 
tciier  (Pierre  Jean) ,  oarrier  relîetfr,  îglT 
de  30  «us,  qoi,  dîton.'a.'cbnnu  Alibaud 
pendant  plus  de  3  mois.  \\  pAit>tt  'qu'une 
lettre  \  lui  adressée  par  ce  dernier;  ét  'un^ 
copie  d  une  autre  missive  aussi  écrite  pajr 
Alibaud,  ont  élé  Saisies. 

—  Par  ordonnance  du  8  juin,  M. Ferdi- 
nand Leroy,  auditeur  de  première  classe 
au  co»iS€il  d  ela(,  a Uaché  jusqu'ici  comme 
rapporteur  à  la  commis-sion  de  liquida-' 
tloirtbia  caîlise  dé^vélérance  cl  de  Tan-' 
tienne  liste  civile ,  a  étil  iioihmé  roenibre 
de  cette  eôinmîssibki.'  •  ; 

—  On  annonce  le  |>roèbéia  miila^ 
■MdaMdtsêile  ciéorgca  de  l;arsyéiàe-avee 
M de  BéUnriMfi^t ,  tehil  ,  'U¥Aïk*f^\ 
(iedu  [VQVqnl!^t  déinfr7!(,  eCté'd«MifM0^ 
âes  fohciiotis .  pouf  avoir  refusé  de 
dre  la  parole  daus  l'affiife  dë'Ia'baroMiit 
de  Feuchcres.  '  ).    .  ; 

'•^-^^M.  Majr;  genUrt  dc  M.  Giéqatt«  eH 


Digitized  by  Gopgle 


(»a) 


tu)inm h  !a  i-cccUp  générale  de  l'^abc. 
M.  I^arayc ,  beau- fière  du  gt'nùrai  lia- 
grand,  dcviciil  r<'ccvctir  parliculicr  d<:s 
fitiaiic's  à  Morac  (Lozcp'};  Hiifio,  un  cou- 
sin ilf  M  d' Argoîit ,  ijiii  porlo  h- inô  iic 
nom  (|iiflni.  cl  l'loit  I  otcvi'iir  d-' l'oc- 
Irol  à  Paris.  obli<Mil  la  n  cotlç  par.UfUjicrc 
de  l'Aiircnlièn*  (Ard'  cluM. 

—  'J'iCiilf-ijualic  1*0  Oiia  s  vi,«inirnlde 
quUlcr  ï'ai  ispar  ordre  du  nnwi^lrc  de  l'in- 
térieur. I«e  gouvcrii'.'uu'iil  lc>  adiri^dt»  sur 
lîÀ  dApèrteinens  du  ceiilieci  du  «ud-uiu  sl 
de  U  Frani*è.lis'n^  |)OÛrriii  Vrôsider  |»lusde 
dcut'ans  dans  b  îité  l'ie  ville.  ' 

—  M.  le  coinie  Po^tq  .4|  Borpp  vient 
lL*arrivrr  ^  Paris. 

—  CVsl  M.  de  Tncqoeviile,  a'aKnir  de 

lii  Démocratie  aux  Etati - Vmê ,  c|iiç  )'A,ca-  ,   r.-n©  r  -r.»  -m.    m.  r 

dômie  vient  de  clOaii^^ner  pour     prii,d^j  iiiiiioiîi^   

]wix  Moul^ou  de  10,000  fr.  CVsl  lu  se- J  «^  cpiidMlliié  à  fi^JOlUt  jdU  itliBOB- à 


ta^rq.«^i»4|^^i'l^él^t  pfs  signée.  Qu«a» 
OMdU  MllMMMtMqs  «NtMlielé  I*  Mco* 

raliou  |4«s  ou  OMNittaber.  Un  irmlftiit  - 
tiiitie,  Al.  Ciigm  inijobenl.  ajlMéaooriv 
\.e  conilc  i>«rtorio  a  Tail  délsill  à 
dinicc.  Cbiuiue  ICiM»itt;«»t>vttta  t^uém 

oompiP  de  ce  rpii  je  o»noèriioiL  Un  no*. 

Jaire,  ehn  f[ui  mi  dnMoieiit  IfS  actes • 

comparu,  et  le  miuislère  public  l'a  biânté 
de  fn  Ic^-^jèrelé.  couile  a  clé  couda nané 
à  »  6  muis^  de  ^riitoa  m  5oo  francs  .<4*»^ 
mcudc. 

-T-ljÇnomiïK'  Gabrlcl-liouis  l'hilippe  Pe- 
iiuacptnpaf-i^  devaiU  le  Inbuiul  de  p«>lico 
çuiT0c^mi6U^((^'  t haifibn^. pomme  pr^ 
v^uu  lie  |H)rt  d>n^çs  prohilit-esll  avait  aé 
ar.ta  •  par  de^MKgf   4q  villfv,  (Oiiiaaisî 


coiîde  fuis  (|uc  M.  de  Tocquevillc  obtieiil 
iclle  distinction,  i^a  nudiille  d'or  &cra 
décernée  à  M.  de  Ueaiimotit,  pour  son 
ouviai^c  :  Mme  ^  ou  ViitcUaagc  tUê 
higreê. 

—  M.  Locliovalicr  ,  premîrr  conserva- 
teur de  In  bibliolhc(pic  de  bainlc  •  <ieiic- 
\ifc\c.  aulci:r  do  ^^oy.iga  de  La  T ronde,  est 
déccdt'!  sanïedi  à  !a  Mille  d'une  lon;;uc  cl 
douloureuse  aidladtc;  ii  cluilà|^é  de  pl«i^ 
df3oan^ 


—  Le         aauona;,que  l  avêal^Mpr» 

k  trois  beure»  de  i'j^riiS.Viidi»  IMl!iCO«l- 
inissatre  de.  y^ioc,  accompagné  d'nn« 
vingtaine de  sergenf  doitlc,  .^alt&  (air«. 
une  |>crquis: (ion  dans  la  pri|ioade,ÇaMite- 

IV'Ia.vjic;  lv)nîes  les  r.Uainbro^  dos  dt''Ceiui» 
polili<|U("j  9tit  él;  vi.>ilée^,  mais.  Oid/A|VÎ;^ 
silc  n'a  amené  aucun  réstillai.  / 

—  Lu  iio  lime  d'une  <|uaranUin«>  d'an*» 
néirs  ola^M't  bit'fi  mis,  îiyanl  pris  derniè- 
rement uno  cbaise  pour  se  icposer  dans  la 
grande  alU'c  d(S  Tuileries,  préstMtta  uno 

,  ^„  pièce  de  6  fr.  IpfAqu'on  eu  n'clai^  la  lo- 

^ooljoreose  maladie  %  Il  jr  étoi^  ct)U|s4  j  C3t,i^,  1^  loueuse,  prehsCe  de  fui«>  aa  rur. 
deimis  pria  de  »ii  inpis.   .  celle ,  ¥f  Ijiia  de,  domier  an.  mA&ie^r  1» 

.-r.C>t|iareireiir/i||i*à  ^'oacaiiçn  de  la  ,  diiTteonce^.  H  jt^lifc  tacda  m 
monde  M.  Je  qii|rmiiaa'A|Kbier  4a        eUit  omaftmd|)^^T(|elafouie..U  îkmnm. 
ll^neMf  Kaiiilôft»  4i^.JiHiurttays.oii|:an- 1  s(ir|)risada«e4'x»ari|wi6fi|#6ji!|timiiQiK 
^oen  lui  i#f|ig9ûit  la  CfaiUa.da  )  aaan  .coup  d'oM^iHikU  pKii»!  d^-flvn&wO» 
çe^j|o'm.  |l  e&isic  curore,deos  franches  q^'^lç  venoii  da  ntoavoir*  fi  fetonmit 


du  npin  de  Châieaunmf  Handun^donl 
l'une  babite  le  déparlcmcnl  de  la  Ua^a^ 
^Iffai^^      l  r c  ce  I  u  i  d  e  I  a  Lo  lèrc.  • 
')'>7.r~' coinie  Scrtorio  .  ilalien^  q^î 


vile  qu'elle  éloH  (in fUiiir  Kllc  dé^igiia  si 
Le  forage  do.  pqi^iri^en.des  abah 


pp^(^,  titres  de  cbambcUau  du  roi  (oirsdc  |ji;QiH'llesc  jiour^ûl  avec  persô* 
^l^ftpiague  et  de  maréclial  de  camp  au  vérance.  La  sçnde  arrive  en  ce  mont  ai  à 
smÀÇ<i  du  |)apÇ*^ic>'t  traduit  en  police.  IVnornie  profondeur  de  mille  pieds,  e(. 
cprreclipmielie  î|  l*ari»  pour  escroquerie,  j  toujours  elle  rapporte  des  cr»iicâ  an'c  ai- 
Il  faisoil  des  cbctaliers  de  l  Kpcron  dUr  ^  lc>;  cependant  si  l'on  en  croyoil  le* 
nu  <i(!oi|Lri*.«  fA  j»»f  ./Ç^^Vle  de  ^  visions  du  foreur,  l'ea^  ua^jjftv;yiy»a».>ar.', 
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Wnw"  rî,l  ai  ri  v«V  dans  la  conrhc  de?  craies   h  n(,s  rp?prcl«i  n\  h  noîn*  a'fmîrniion,  alors* 
xmlaircs  Cl  sahlcii^os.  dit  M.  Miilol.  que  ■  nK^nic  (pio  In  ronsliuition  du  ;).nN  n  ;»«i'-* 
rml  jailli  à  Ions     piiiis  nrlt'sirns  -  '"^^'h'"»''' proclamé  sou  in\iolai)iii(r  ;  m.rs 
«\ttionl  6l6  îonH  (fans  les  ni  virons  de  Pa  '  '**'''**^*»«^»**»ltm>m«n»Oiild  iidluonce 

!•  eoudc  commence  5  pA„/.|rrr  !  *'**''*'"':  "ï"*^'»!;*^  î^^^^^^ 
dx»  eue  «ïuche.  La  aondc  Formée.  '       1'"^^"'*  dc.r6llo.glr  <ur  le' 


U  mlllif  n.  If  but  èemï  iHih^iits'cahet-' 
faits  à  man6gcs  poar  la  monter  die»>' 
cendre.'  * 

—  Drpiiis  M  gr«tt(Vj  chalnirs,  il  se 
pM«c  pon  dr  jonrs  sàm  rpi»*  l'itiïpnidoncc 

dt5  mîjcMrs  nVim'-rn"  qn»'f<pî<?  malh«^iir 


•  Il  pouvoit  donc  so  rrnronlrrr  une  de 
ces  organisations  à  pari,  «jiii.  par  une 
sorti*  d^aaioiiialfc..  réunit  ca  olte  t<Mi|l»  les 
cpndilioji**  n^'cos^airrapc^or.iui  c^imc  dont 

In  ciMM'  «'îii  aiijonrd  liu  i  diHi  nUo  ;  des 
di  mag(igitpios;»\»'c  <lcs  jKcliu  .lioiLs  l);i^50S 
el  pi'r»  ornes, lù  m inri  e  vl  le  d  'sd  ii  v n'm»n i  ; 
la  etipfdttéfi  la  ftêmuti.  Tlgum  ancc  cC  (a 
>  vaiiiii' .  \t  tU'M  fRUnodArA'  Ho'  iVaWeiilil 


A.ant  In.r  .ir  on  a  ro,.eh6  ^  C!ichy  I.  |  a^cH.nhaùpel.^à™ 
rorps  dun  jrnnc  soldai  r,,n  sVtoit  uoy6    cria,  par  une  sorte  d.»  n  paralinn  in)pio. 


daiw  la  ?oir<-cà  Courbcvoie  on  sr  buignanl 
ism  la-Seine;  tî  le  malin  on  a  trotivi!'  à 
Stinc-Ooen,  victime  d'an  acridfnt  *ern- 
bleMe,  le  coipe  d^n*  Jf^urte  garçon .  âgé 
dTnnodowaiut  tfaHitt^  - 

—  IM  cbaleor  est  lo»Joiini  eicésftlvc. 
Le  tbennomélre  <lc  l'ingiiiicnr  Che- 
Tah>r  niar(]Hoit  cojonvd'lmi,  à  dnq  beu* 
tes,  i<»  degrés. 

 m^-^n^^  —1  I      •    ■  1 

Viclp  d  arciisnlion  d'Alibuid  Ini  a  Hf^ 
s%iitGt*àli»Coiicirrgi}ri4>.  Iln'«*sl  paît  exUè 
mènent  Jung.  linsiaiciiQnn'^a^'^nlfditriii 
Mmin  iucUcei<le  fomfdîeilér  M.ile  ptùtm 

frar*génératcoii||i^ei)ce  par  des  rAflvsious 
»ar  les  dnrlrincs  finipstes  <4lU  0l|iC0O» 

(Ourn  hrxallrr  Alibaiid  : 

•  On  exhuma  de  Toubli  des  pages  en- 
ca;re  eootertes  du  sang  qu'elles  Un^nt  W^K 
ser  ,  îT  y  a  plus  dé  4o  ans .  '-âêi  ^crfls'où 
ritifâmc  d'-'clrino  du  régicide  est  onverle- 
fltienl  profe>î»éc.  Un  commcnin  dp  mille 


nn<U  goAlp»ofondde  U  \w.  Il  faiu  donc 
le  dire,  ^ijn-ce  que  ja  force  Uçs  choses  el  1^ 
véril6  nous  y  coniraignr'nt.  f'âlinilsi  dn 
a5  Jbîn  est  ntv  con»  qnence  n^cjâmîrc- 
menl  îsol'e.  rV^l  phiîôt  «n  effet  qu'na 
fait  acinel;  il  n'.-sl  pas  <le  son  tcmpH.  il 
n'i<|>p(irlirMl  pas  à  nolrcY'pmine  do  i  aime, 
de  rappioeiieni«fitrtde:pn>N|téri(6:d*imo 
p«Tl  .  «t.ae  f|lier|ie.en«  oiiiq  mntedo 
|)rrd!(ution<  anarcbiitnea d«tii  le^igf'ttso 
dn  Ii'^'islalenr  nous  a  ponr  jamais  •>épa- 
r/'s;  de  i'iintre  ,  il  Nupp^stf  duis  son  au- 
letir  cette alliVal ion  nroTunde  ei  cumplî;lq 
de  la  oon>c'éncédn  bïeii  et  dit  mat,  triplé' 
et  futw^lc  con*^qôence  dà  désoKh^  ^e 
Pf^l^ril  et  dir  êflpirr.*  > 

^onft  souhaitons  vîvpmfhl  que  la  sujfe 
justifie  lp»  r»>p^ lances  qu'  ni;>nif(fi<>  ici 
M.  iu  protriuvur-général  ;  mais  hiVasI 
noos  avons  trop  de  preuve»  imc  le  fum 
tismc.  cliVaalIbljon  des.  I6tis  n'ont  pas 
ct  isv.  I.cs  passions  ne  se  calment  (>as  ea 
un  Jour.  p|l»'.s  ne  se  calmeul  pas  *«url()'U 


ioanièrv» ci*«  vieilles  et  del«>labUh  idées;  •  quand  t'impiolc'  tst  si  ardeni*',  (ju.nid  Irj 
/Dtp  «outrât  la  k'^aiice  depamyliieU  iuçt  u-  li^ré^les pliisSlsn|^f*reiii  ciicalt  nt  im|)a- 


diain*s  sfi^xialrmênl  diriges  contré  la  jter 
sonne  do  roi  ;  la  conséquence  (te  ces  ma- 
V>œn^res  impies  pon\oil  élrc  la  h  tilnlîvc 
dn  crinie  qnVIIes  avoicnl  pour  but  de  |)i  é- 
f  tll*r  j  H  jr  a  en  ctfel  daON  les  <loclrines  les 
plus  fnnestes,  nm*  certaine  contagion  qi.i 
iTenaebenui  ctetiii dépravés,  onx  esprits 
jnalades.  el  qui  les  pousse  an  fanatisme. 
i.ne  lé;:islalton  loi  le  a  i>ans  douie  an  éU 


nt'ment,  quand  on  léff  tflm|>p^e.*qilàlid 
on  laisse  stibtiwter  lonl  «m-ipti  peut  égt* 
rer  l'inexpérirnce  de  lu  jeniicsso, 

M.  lo  procni  eur-^.'néral  dil  lui  môme 
qijc  loutes  1rs  babiludrs  el  les  ;  arolt  s  d'A- 
liNnd  le  signalent  t^oin me  wn  dts  plus 
r«rvi«4>sdi*fitmllii  ffi  ibQii4es  «'mego^ 
gii(iies  eluaoogiiloÉiam  mnprmilAes  ^pnè 
une  jeunesse  igiioranle  ,  v(jnili»Msei  tI 


VlTroy^ble  iiivaHOu  de<;e  ,n«p|  î  plie  a  Uc-,  ijésœu^rée  aux  ;»narclnî,ie5  de  171^;  c*est 
sonnais  placé  entre  ces dortrîiies  et  nous  1  ;ioiis  la  déploiable  influcinre  ti^  t^vs  fnlli  s 
one  insunnontaltle.  bjirriÎTe.  il  nN-st  plus;  et  crin  Iles  iÎMons  que  Tmcu  C'  i^i^mi 
pMtis  ifi  né  le  seva  |d(<s,  di^  fhtcr*è  ra{  Wiif'cbttcil  el  etdcQlé  son  trtuie* 
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, .  Faisons,  dm  .f9fn  poar     çei  théonêf 

ci  tes  visionê  cc.ssciU..ircxalicr  et  de  s6- 

tliiiir  la  ^('11'' ralion  nouvcll*'.  I  n  ili'S[)liis 
sûrs  nïovoiis  <rv  paisoiiir.  scroil  (|n«*  le 


pouvoir  '•'«""Iji'^^i.'  ''^'^^"'^"'^  "^^  IribMlions:  Kl  i  noU«wi»i(,^M^Mi« 
ipmr  U  reêiutti  .at  m  reian.  »,  comme  il    •  ,    .  r      .  ^ 

^dtl  ûéns  U  àmul^  lollrjfdu  roi  aui  pas  adopter  nnomcMiro  (,im  mont 


évô(]ii('s.  La  Mcicto  ii*y  esl  pas  moinf.in 
ti^riisfue  c|oe U religion.        .    <  ;; 

î*a  pci'te  rd i j «;éc  p a r  l'i n cei ici i c  (îe  1  n  r.i f 
finrric  de  M.  Beriol,  à  Killf,  est  porléc  à 
200  mille  frauc«i.  On  n*.i  pu  ri(  nsnu\er, 
si  ce  n'esl  la  caisse d  Icb  papiers,  (.et  tln- 
blis>cinciit  6ioil,  dil-Qi^,  aiisurO  pour  1^0 
mille  francs. 

.  -«^  Le  fait  «aivank  montre  le  danger 
qoMI  y  a  àfren  rafVp<yKfrofii  c*tnp}riqnes. 
De  dtnx  (»cr!»ûnncs  mordurs  par  «n  c|ilcil 
énrag^i  darti'la*  cbmttitiac  d'Aflemagnç 
(Çal\.ado^,  Vnjfc  i^adress^  an  médecin,  ci 
giiérîl  «ijtcJ'cfniploii  des  rç^ànles  connus; 
i'AMlre  cnt  recours  h  un  cUatUUm.^tai  la 
COiiîriHî  qui  lui  lit  boire  de  son  «»an  mer- 
veilieuso;  elSe  mnonit  k  la  toile  d*nn 
duel  arcrs  (le  ragf*. 

■  ■ —  Ceiii  ^în'^'t  maisons  sur  cent  cîn- 
'|nanl«'- lroi>,  donl  se  cunutov*  le  village 
dUrvilie  (^ubejt  ont  clé  déiruites.  le 
98  juin.,  par  ^  vîolcql.iuccndifl  ;  45o  ha* 
bilans  dctnenrent  saii|i  %4lem<>«s  elsaos 
jai^  ^INTte  i»4lfr?f  ,k  |i|«i(d«  3ao,ooo 
francSb  On  allrilinaee  atni^ra  évfincmenl 
I  i'iiriprndance  dfoat  'iimnie  qui  allo- 
iMlisonf^nr. 

'  La  'COifiltiÎDrcè  parott  dnns  nne 
grande  sonlTrance  h  Lyoi»,  cl  les  journatix 
de  cette  viile  s'cloip.jcnl  qu'on  n'ait  rien 
fiill  enco:c  pour  ai  river:  au  &ccours  des 
guvriers  malbeurcux^ 


■'      Mm  VKLI.KS   D  KSPA'JNE. 

Le  ;:ouverncmciit  de  Madrid,  après 
avoir  frapj»<^  iMutilenient  à  bien  des  por- 
tes pourw;  procjirerdc  l  argcnl,  vh'oI  de 
•  adresser  aux  contribu-tbles,  el  d'olTrir  h 
èMit  't)a1  'vécidronl  payer  d'avhn^è  leurs 
fmpOsitions,  ;tlea  obli;âli6ns  donnant 
Uroit%  une  |>rime  de  7  puc.i*  r^nU  II  n'e&t 


( 

P9S  pmbablfi  qno  I9  tli>m<MtW»oèf(Wifc 
coup  d'ampreasemeuft.  fN^niii  le*  pMipk« 
doat  la  meiiié,ileffMs-fMma'«nntfca,r 
s'est  aiïra^ichie  du  ^îf|ni0<|libilonk««ifM 

re 

par  Irop,  cl  sans  p«;i>cTauce  raiimniKiblo 
de  profil,  la  d<  fiilllance  dir  trésor  [  uMic. 
A,vi,ciie  semblables  moyens,  lajeuiH*  h.i- 
belte  perdra  bienlôl  ;le  peu  de  parttsafis 
qui;lu(mlenL.  ,  *  . 

—  Les  Gorlis  de  i8a8  atoieiit  HiAf^i 
une  épaiMeUe,  ^Jumamr^nw,  M^ptainf 
qui  accompagi^rent.Ui^voi  FeadinaMl-^ 
Cadix,  isc  go«v^*r.ne9»cii(  viiml^roii^H 
ncr  qu'on  leur  rcinlt.À  la  p|i|QeU  crAîxd^ 
Saiiii-FcKJinand»  ..eli  c'est  sans.doiMv  lu 
pauvre  Gbrisline  quî  l;i  leur  placera  siirlft 
poilrino  pour  les  rjçn^pfQfr.jifavcMr  Mm 
son  niaii  i  nplif. 

—  Les  nouvelles  du  fbr5lre  d<»  la  îînerro 
dans  la  IViiiiisul.c  sonl  toujours  favor.i. 
blos,  m<>lgré  lesenregii»lrcmcns  dti  .lonr- 
mI  de  Pariée  ù  la  causo  du  don  Carlos.  It 
n'pst  pas  4o  .semaine  que  le»  Ironpcs  ita 
prélendanl,  si  soovcnt  Taiitftfifa  d'afrèalt 
renille  mkritf ériflBtr4io  wmpnrtent  qwel* 
qiics  petits  avanlaKeSki  , 

On  lil,daaslei/eiirmil«fel>lM^« 
«Le  97  juin,  i.Sièo  factieux  avofent 
eninhi  In  Cerdagne  iespa<gitol<>  ;  Ils  To^t 
évacu  e  lo  '>a.  Cl  se  S^m dirigés  stfr  Câsl 

Icllar  de  .\ncli.  ,  ' 

'■'1 1 

•  Koi  d  t^roies  £toit  avec  sa  bapdc  à 

Oiiana. 

>Le  brigadier  Sans  occape  Organia^ 
qu'il  (aii  for lilîer.  .   .     .  .  - 

•  Uno  MM'dn  nioiiea  qu>ima>Éll<|fc 
ahm  caribte  i|«i'iif6it  lenié  d'envifkfr  téi 
Asinrlfll'li'êlé  ivpoifssfe;  tM  t  bééinànqV 
sDorfért  de  la  d^niôn.         !  '    '  , 

»  A  son  arrivé  5  PampchniQ|i  (i^/vdif^ 
a  donné  des  ordres  |>our  .y  cooçtf|p 
irer.  ki  $0»  tpuiot  ïfi$  f«irpua/des  mivir 
rons.  • 

A:^c;LKTi£RRE.  —  Londres,  i''^  juîlî^'t. 
—  Apri's  le  rejcl  d»-finiiif  tin  bill  des  cor- 
porations municipales  d'Irlande,  h  la 
ehambre  des  lords/ il  a  Talln  rcrenir  ù  la 
chambre  deè  commune^.'  Lord  John  Ro»> 
sel  a  annoncé  qpe  le  gpovei^oci^eii^i^^* 
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Mt«fi  idli4kiîbl^anx\mèfKfeiâfni  !ntro- 
MltïU' m^lnU^bs  t^àr  la  haute  çbam\)re^ 
M  p'O^iQsé  d'aJoUt'ner  le  nonvel  esaiaeii 
dn  biW  et  ilcs  àmendqniehs  i  trois  mois. 
MM.  Unmc  et  O'Connell  ont  |>rÎ9i^9ur  à 
I6nr  fa  parole,  cl  n'ont  çuère' ménagé  i  la 
chambre  (\^^  lords  les  averlissemi^l^el  les 
fncna^c<^  II  f.iiKÎra,  (Papiès  U*  premier 
oratcnr.  fui  p-omcr  qu'elle  ii'csl  qu'un 
inslrumenl  (lt  >tîiié  b  fonctionner  pour  le 
bien  gi^cral  ,  rt  au  besoin  la  halay^r  ;  il 
II'/ a.Hcn  ât'atleiïârc  Uc5  lords  laia  que 
Ito  ëbiDibré'n'Anra  pas  suhiiin  cbange- 
ëé^i  dr^niqdc.  Hf OTonncU  a  ansai  a t- 
b^qàC*  la  cllambrc  clili  jl^rds^'cjanii  laquelle, 
^•)-îl  tfit,  on  tie  i:^t  i^oir  con|iafice,  et  a 
Imiriaé  ainsi  ^ondi^ours  :  «  Xos  OitMtnis 
ont  ajonté  rtiutragcirfinjnslicc ;  le  fera 
péiiélré  dans  nos  àities ,  et  niaiiiCefièht 
nons  \ons  fcfons  voîr  que  nons  ne  som- 
pas  des  viclitnes  rfs-gnées,  el  que 
'^co^  ne  continuerez  pas  \olrc  système 
aiec  impunité.  ■  La  chambre  a  enlemlu 
eroore  quelques  uns  de  ses  membres ,  et 
adopté  cnfiMlA  U  notion  «le  lord  Jobo 


.  ~  J«.«pa«QpEpf«ieiitT|irdfteiiten  «n 
Miami  KllteMB  mtmnml  de>la  M«ioii 
prpcbaifie. 


—  Le  i^joillct.»  ly^ambredeicom-  'sonne  venant  ( 
monecs'en  formée  ëA'eontiid'îstS  le  jrfll  i  ffsl6  le  cboN  ra 


—  Le  fameux  coureur  Towi^se^id  avoiï 
parié  qu'il  pa^cowojl.<  cenl  ;roillM  en 
viogMqwtoe  hcvroft.  ItcteitoaiH'  préfiar^ 
oirtk  MitA^aat  dvdii  mille*  qa^l'fl'fitfr^' 
•  coarô  ^Tt*  IMr  eif  4f9tiêiii^^  So'im'litites:  '  ' 

—  ri  y  a  qnplqno  .  nue  fàmîlT^ 
sVsl  rC'onle'  prfe  d'Alisford,  dans  la  mai-' 
son  du  frore  irîn<  !  lls\'loieiil  çi«q  indivi- 
dus, el  leur  6ge  formoil  une  ^malè<l• 
4i2  ans.  Le  frère  ain<''  a  Ç)0  ans,  sa  fehimo 
88,  une  sœur  non  inariw  67,  un  frf>re  7!), 
sa  femme  71.— «l»r<rsdc  ce  méii>e  village, 
on  remarque  une-  femme  de  »o5  «ni,  qui 

r  .  • .       •  '..fi 

■       .  A  I  1.  , 

te  tnoQiPivieiit  do  port  d'Afïvert  pen- 
dant le  mois  de  juin  a  Hé  considérable.'  !^ 
est  entré  pendant  ce  mois  196  navires 
d  un  lonnago  lolal  de  ay.oâo  tonneaux, 
licslsorli  i/i'i  navires;  bur  ce  nombre  85 
(uS  belges  el  67  rliai-gers)  élo;enl  rliar- 
gés.  60  (5  bel^côel  oii  élrapgcrsj  ;boul 
sortia  eh  le^i, 

T-,.Uii  t'UUdn  duc  de  Modùne*  du  ai. 
juin,  porte  que  (pieli^ue&  cfs  d«  choK'M 
a*4l«fi|l  i^clai,iî:^  daiu  W^laiL\<lei*«riiie^4 
.autres  lieux  cn.cleçf  ^aPè,  fenU^  daiuj 
,lc^  âlaU  d'ËsIc  est  interdite  Jk  loul«  per- 
sonne venant  des  l^eua  o/d  leSifrpU  miMU, 


  ^  ^  ^  moins  qire%|W|>lçiUf9 

ëfsdhncs  d'Irlande,  et  èHe  a  rejeté  une  !  quelle  vicnl  d'un  pays  sain,  ou  qu'elle  % 
propoMlion  de  M.  Crawford  .  cnn.ha!lno  j  pa'^sé  8  jours  dans  un  lieu  où  il  n'y  a  eu. 
par  lord  >torpolh .  à  l'effet  de  di-|^n!*er  ;  aucun  choléra  depuis  if)  jours.  Le:>  cour- 
enlicremcnl  dn  paiement  de  la  dime.  f^ous  »'ic*^s  el  \oyageurs  qui  uc  voudroienl  que 
qoplqne  forme  que  ce  soit,  Uscafholiques  |  passer  sans  b-ariôlcr,  pu  les  accompagnera 
Iriamlaia.  Au  moment  de  pisser  h  l'txa- 1  DO.ur.qu'Us ne puià^i^t  f^voir  aucune  conio 
ami  dea  ctomd^' dfii  BHi , 'M.  trConnell  I  qwnic^tion. . .  . 

iTm  écrié  s  II  MToh       fntfliKs  et  iidî-  jçnniiMi.fW  Afw  XArk  4Iq  la 

cole  de  aotreparl  de^p^li&uér  \  nou^rj .W»  ^Bjtf  tmf »v,|a.pi»»ft <to.:>a»».4qiij» 
occoper  éo\k  dliscossiofi' (funo  mesiirq,     *•  **Af.;i*       i.».^  m^i^^iL^^ 
qoelcoiiqde  en  faveur  |(ç .rirUn'de, 4>i|i9*, 

qn^l  est  crrlyin  (ju'elle  sera  rejeléc  par 
loiords.  La  chambre  a  adopté  sucGessi\e* 
ment 40  ciaufcs  du  bill ,  et  renvoyé  la 
disca^ion  au  lundi  4ja>il^L 

—  HJorning-Po$i  annonce  que  ma- 
demoiselle Itapp.  fille  de  l'ancic  i  général 
Bapp  qui  a  jonc  un  grand  it>le  sous  le 
r^gr.c  de  Napoléon  ,  est  à  la  veille  de  se 
marier  avec  M.  Adrien  liope. 


ei.li^<iM#ile  <k#.4m^ a|ni«|iiiM.piw 
(i^TaftteiiK.  1^  géoécal  $uiU*AiHi»«en)il,, 
japrÈ^U  ^taille,  parvenu  à  ^eMpvcr.dfoa 
lUnc  forél,  où  il  auroit  élç  dcqMivert  pin( 


M.  Portails,  vacetprésédent,  occupe  I» 
I  fauteuil  à  une  benrt.  L*ordredu  jour  ap* 
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nclle  la  discussion  du  bmlgpl  «les  d  peu 
if9  pdur^SS^.  ir.'Hê'  !lil<irogfn«N'occui<c 
■MtmiliUfffillMiUl  du      jtiîn'  et  ân'h 

{ifes#e  que  xhi  \nU\^U  U  y  ailr»>:d}l-il, 
m'itlf^t  i'ibiiCT.  plus  d  t  cr'nain^  H  ^U* 
lilKMuicur.s.  «jiw  dauvi it'i.s  <.<!  (Kà^ricid- 
Wurs;       ^Olll  lv>  UUVI^gC»  tk\s  cn|Hicil6s 

niécontriiir»  fonirnliMit  la  .ri;v,Qlic  .cl 
faKH^ttiiiaU  cl  il  ("iti  (l'iiips  i{(r<'  l(>  goiivjçr- 

firtuoti I  (MiipCr  hr  la  circiilalioii  d(.'  ces  poi- 
sons l.i  ir.  s  <-h<i<pic  jour  dans  ta  .soci«  lr. 
^o  WaiiCtiifil  pas.       x\e  Mort^no  \oil 

ïfiorb'K  l/mlfHtrOvofiiiàleeiittitesiila- 

|ion  d'um*  garde  «lï'Ule,.,  i«i    ;  : 

M.  l'tibmiclta^'e  N'ocrnpe-iin><|iilniciil< 

à  sigiuTk  r  II*  niativuis  t'Iat  dr  nos  financr's. 
La  chambre  enlciid  encore  <|iirl(|uos 


(  32.) 

conlonla  de  leur  envoyer  un  morcoltl 
dV'paiilcdcporc  .  nii  pt-ii  (!r  iioî^s  in  Mlé 
<1  <ina!i?  luorc'.iux  de  caunr  à  sucre.  Les, 
Angfhîs  .  voptit  ijiroii  50  nio.juuil  (J'o  ix, 
iré 'vbiiittmji  iias'Vii  rrcooir.  L*iiif«lH 

missionnaire  prolesi 
Uni,  do)U  noiis  .ivoiis  j)ar(é  Jiins  <niici» 
(;ur^  n'hs'dc  nos  Diiinr-rofi  prcc^dcii^^fC 
ri mcUi'  '  dïstrîbnlcri r  ôc  ||ibic^,|taqii  Ions, 
ces  p»r:(>;c">.  nù  on  1-'  rénçotMrç^|ij9f;lOfi|f; 
se  irtjuvuii  h  bord  de  ce  navire  ,  oij  il 
ser\oit  d'iiilcrprèlc  .et  sur  îr<iu<'|  Il  a\oi|y 
i  mb.iripié  forc"  Hil^cs  [>.)Ur  ûlre  di^ln- 
buOes  aux  Chinois 


I^c  Journal  Âitnfiqtie  (fe  F.ondres  du 
lVîOi«i  dernier  rend  cotnpto  ih  la  Icnla- 
five  faile  par  un  navire  ari;4l'us,  en  mars 
l835  ,  pour  pénétrer  dans  la  proNÎnce 
da  l**ok$en,  en  Chine,  sOm  pnie&tc 
ifallêr' vi^ilck*  tes  dislrfclB  qai  trnKlûî- 
iènt  te  IIW^,  el  ét  proposer  ao  gOQ«ert)«*- 
ibenl  clihioh  Ù»  foarmr  an  dt^«ol« 
fHf  la  famftif*,  «Ips  pro  vîs!on*iiJo  rit  do  Ben- 
gale. I^navir^  entra  danttla  rivi6rc  Min'i, 
et  arriva  le  lemlemain  pr{.'S  de  la  ville 
Fn  Cho  Fou,  où  il  ne  larda  pasélrceu- 
Vironnt'  de  bateaux  chinois  arm^*»  qtii 
dbservèn  ril  ton';  sos  monvenien»,  et  renî- 
pôfh^rcnl  d'aNoir  aucune  coni immira- 
tion  avec  le  rivage.  Tontes  les  de  m  an  des 
fâftui  r^fèl^.  et  Im  Anglais  ne  purent 

d&batqm^.  Dans'doéoceaiiibn.  ils  fhre^t 
Sllaqoi'S  par  on  corps  de  Iroopi^s  qui  fil 
ft^  %kt  «ut  ,-¥t  tcor  \Atm  sii  hénHnes  ; 
•t^OTqifihf  «"OMenldfléniMilptf  litrirvetr* 
^leo'dem^  agression,  ifs  jngènfirt 
pln«  prudriil  de  s'ab«lrnir  de  s'engager 
dans  des  hosldtté.4.  Apriis  plttsicun  vains 
efforts  pour  obletnr  la  piTr^îr^sion  de  5e 
prcMMilcr  abprès  du  vice-roi  de  la  pro- 
vince .  ils  furent  obligés  de  re'lrof»a(ler 
>ans  avoir  pu  rien  obtenir.  î^e  trouvant 
courts  de  piovitious  pour  leur  retour,  ils 
a'adresabreif^  bnt  alillMritM  chinoises  pour 
wk  noir  on  pa^aot'  |«o  aiaiHlirîii  do.lbu 


niais  celle  fois-ci  j)  ' 
ne  fut  pan  Tu'Urcux  ;  pcraonnene  voulutj 
nceibir  de'sâ'njaifcbiindfsc  ,  (quoiqu'il  \k 
doiiiiàt|idai^rien.      .  *  ' 


r,    .  .aaiM|foan,4t.fie4Qiirnai«i 

0'7tnrj;ieji  oa  'ati»r  Vi>i  B^T  6«  Li«'Vt. 

KT  bit  SAl^T  KtTiiiEn  dë  Lro^,  o .ulucuon 
iiiHivrlu',  «tVfr  {(•  U-xiu  etr  ti-Huril,  miit*»  et 
|iri-t  •ctv'tiiNHillb  tM^tttr^l  CulfotWMlçi  >'!.' 
.n-X»,  4  f'- 

Ob^UVRKS  DO  P.  Jetink,  roii)pH|()iicUe 
3im%\  r«vu«*ilti«^<|Mii*lilliié  LctlMi' «lu  fufr\ 
•  niiili'icin«  «iliiioii,  iiiiM*  (l.iii!t  tiii  iiicilli*iii* 
«liv.  p.!!!*  ,  itJJa.  à  IH>  W)J.  iii-ia  ,     7  f-  i<>c- 

C»liAOllOMM|T'0O'iÎA  li^|CI«l^  ,  HymUtlc. 
(iét-rfluSMU  ,  SHi^iiiriis  ,  |vii-  M  r.iit«jtf  M»" 
nidll;  UeiiXiciiie  édiUuu.  Ifuin,  ltf34j  5  vul, 

iu-ia,  iofr> 
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clNQf.  <ifo»|.duaa  iM»  loSf.yS'  " 
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pttoU  tet  Mardi,  Jeadî 
ctStttiedi. 

On  pcul  s'aboimpr  des 
i**  el  i5  de  chaque  mois. I 

Dnnv  KoinrBAU  moyen 

»B  rAiftB  »RospÉnER  L'insTBtrcTiON 

PaiMAlftE. 

Ainsi  qu'on  Ta  souvent  remarqué 
diiisce  journal,  rinstiuclion  primaire 
a  été  dans  loiis  les  temps  l'objet  de  la 
llicittide  du  clergé,  et  c'est  à  lui  en- 
C  M  C  qu'elle  doit  de  nombreux  et  pui&- 
njns  encouraf^emens.  Il  seroit  toute- 
loi?  possible  de  rendre  son  intcrven- 
hoii  plus  efficace.  En  voici  les  moyens 
que  nous  soumettons  à  la  sajjesse  des 
é^êques.  La  vi,*;ilancc  que  les  lois 
iccordent  aux  curés  regardent  sur- 
tout rinstruction  rdij^itusc  et  la  con- 
duite nmrale  des  eufans.  C'cst-là  en 
cffri  l'objet  principal  qu'ils  doivent 
avoir  en  vue.  Mais  ils  y  ai  i  iveroienl 
sans  doute  [)!ns  sûrement  s'ils  avoienl 
<lé  eux-mêmes  formés    de  bonne 
heure  aux  connoissances  élémentai- 
res que  Ton  donne  aux  instituteurs 
dans  les  nouvelles  écoles  normales. 
Tes  conooissancet  sont  aujourd'hui 
plus  complètes  qu'à  aucune  autre 
époque.    Pourquoi  ne   les  donne- 
roit-on  pas  dans  les  petits -séun- 
naires?    Il  ne  faut  pas  redouter 
que  cei  études  nuisent  à  celKs  qiii 
doivent  les  suivre.  On  peut  d'abord 
demander  si  les  dernières  sont  toutes 
eoasi  utiles  que  les  premières.  Si  vous 
excepter  une  connoismnce  suflisante 
de  la  Uogne  letîne ,  tV  atafil  tout 
celle  de  la  religion  atotimC  qu'on 
peut  la  donner  peadant  les  liifinMri- 
vhflm  plupart  des  ecclénâstiqiies , 
tcoi-U  prrocipaleinent  «foi  sont  ap- 
pdét  à  exercer  le  «ntalsière  dans  les 
campagnes ,  troaveroal  dans  Vèïuéé 
as  la  ^rammaira  française,  de  la 
(;éo|Trnpl)ie  »  do  cakol,  de  la  rédac- 

i ,  JoBU  XC.  V  Ami  d4  la  Religion, 


rait  aa  i.»âsaBSimwv. 

fr.  «» 

1  an  36 

6  mois.  19 
3  mois.  «  •  ■  •  •  ]o 
t  mois*  »  ».  %  h  S  6a 

lion  des  actes ,  «lu  dessin  linéaiie,  du 
cliant ,  etc.  ,  désavantagées  que  leur 
offre  rarement  l'instruction  secon* 
daire  proprement  dite,  poussée  à  un 
certain  dcjjréde  perfection.  Du  reste, 
il  n'est  pas  question  d'affoiWir  celle- 
ci.  Les  jeunes  {;ens  n'en  auront  que 
plus  de  facilité  pour  s'y  livrer,  quand 
ils  auront  acquis  une  inaUuciioa 
primaire  renforcée. 

Mais  voici  d'autres  avantages; 
S'ils  persévèrent  dans  leur  voca- 
tion à  l'état  ecclésiastique  ,  une  foi< 
placés  à  la  tète  d'une  paroisse ,  ils 
pourront  diriger  les  instituteurs  dans 
la  tenue  des  écoles ,  non  pas  seii* 
Icment  sur  une  partie,  mais  8u¥ 
tous  les  points.  Il  ne  faut  pas  que 
M.  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique .se  fasse  illusion.  Sauf  de  rares 
excepliouH ,  les  comités  n'exercent 
qu'une  foible  et  vaine  surveillance. 
Le  curé,  par  ses  rapports  fréquens 
ave  c  les  cnfans,  soit  au  catéchisme  ^ 
soit  à  réjjlise  pendant  les  offices,  soit 
au  moment  où  il  les  dispose  à  la 
première  communion,  a  mille  occa- 
sions de  les  connoltre.  Si  en  outre  il 
peut  les  interroger  sur  tous  les  ob^ 
jets  de  leurs  études,  et  les  encoura- 
ger ;  s'il  petit  donner  au  maître  d'u- 
tiles avis  sur  ta  manière  dont  il  in'* 
Bfniil,  il  iTttcqii^rra  auprès  de  sc4 
paroissiens  plus  'de  considération  éi 
dluflnence  qne  s'il  éfoit  en  état  de 
faire  des  idylles  conAma  Tbéo<*rtfe^ 
des  odes  et  des  plaidoyerir  cëtnmé 
Horace  et  Oeéron.  Gb  n'est  pasiout; 
et  Toiai  «oa  ekasa  encore  plàs  digne 
de  fattantbto'des  prevniafapastatift. 
'  Quand  des  jeunes  gens^  a^Aat  StaM 
I  régard  des  attteurs  daisiqnès  dè 
rântiq[uifé  le  précepte  dHorace,  iVoc^ 
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mtnd  persate  'moAte,  i^ersMê  dmmd, 
abandonnent  len-petits-témlnaires  «t 
■ont  rejetét  dans  le  monde,  que  de- 
vienBènUU  7  S*Us  sont  sans  faitune , 
ce  qui  arctre  eoiivent,  itf/M.eavent 
que  faire  et  de  la  poétin  et  de  l'élo- 
qoébce,  mats  ils  aaraient  |^nd  be* 
•oni  d'afoir  de  l'ordre,  dn  bon  sens, 
de  savoir  eequi  est  aécessaireè  toutes 
les  profceiions  de  b  soeiM  où  les 
oeciipatioas  matérielles  remportent 
smr  celles  qm  demandent  on  esprit 
plus  coUiré  et  pins  orné.  Ils  pour* 
IBoieot  éti<e  de  bons  instituteurs  pri- 
maires, ils  leroicnl  oultîvalcurt,  mn* 
thands ,  fabrkana ,  pharmaciens  ;  ils 
eserceroient  aTOc  probité  et  iotelH- 
fcnce  ces  dÎTerses  professions.  I^- 
qn'ils  n*ont  fait  que  Icars.  humar 
■ités,  ils  ont  acquis  dfs  connois" 
mnces  iautîlm  4  cm  proCÔtsiona  mo- 
destes; Ue  ne  peuvent  descendre 
ju  d(BMous  par  suite  des  habitudes 
tqutiactto dans  leur  éducation;  ilf 
ne  pemreut  i  faute  d^avulr  aine  foe^ 
Vma  sufisanta,  s'çlcver  au-dessus, 
lia  sont  donc  exposés  à  la  tentation  la 
plus  délicate  qui- puisse  affoibiir  la 
vertu  d*un  homme ,  celle  d'être  un 
bor«-d*œttYre.,dBas  la  société,  ou  de 
m*y  aypir  qu'uneexistence  où  les  scn- 
timens  donnés  par  réducation  sont 
tous  )es-  jours,  mus  h»  ia^Mns  en 
Imte  avec  la  pcpiiion  fbixéc  qu  ils 
occupeiif*  >Gtt  que  nous  disons  des 
petits*  séminairea  esi.  plus  applica- 
ble aux  maitrises ,  puisque  les  élèves 
de  cm  éiablissemens  sont  dirigés 
d'une  manière  uioius  spéciale  vers 
le  sacerdoce.  L'abus  est  plus  grave 
encore  pour  les  élèves  boursiers 
des  collèges  royaux  et  communaux, 
qui  ,  faute  d'une  fortune  qui  per- 
mette aux  parens  de  compléter  leur 
instruction,  ne  peuvent  entrer  dans 
Its  professions  libérales  de  la  iociété. 
*"ff  'RKenons  aux  petils-eéminaires  : 

y-  > 


voilà  donc  deux,  principaux  avanta- 
ges  de  l'innovation  que  nous  pro|Ki« 
sons  :  le  premier,  c'est  que  :ii  Télève 
termine  smétudest  ecclésiastiques  et 
est  appelé  à  rciercice  du  ministère* 
il  sera  beaucoup  plus  utile  aux'éco- 
les  de  sa  paroisse,  et  s'acquerra  plus 
facilement  le  respca  et  la.coqsidéra- 
tion  des  pères  de  famille,  smiout 
dans  la  classe  du  peuple.  Le  second, 
c'est  que  s'il*  rentre  daçs  la  société,  il 
Jui  rendia.desKrvkeStau  liei|d*ètre 
inutile  et  peut-être  daof;ereux  pou» 
elle.  Nçusajoutons  une  dernière  cou» 
sidération  qui  n'^t  pointé  dédaigner. 
L'indifférence  dans  quelques  parties 
de  la  France,  et  plus  particulièro- 
ment  aujt  environs  la  capitale,  est 
telle,  que  le  ministère  d*un  prêtre  y 
est  réduite  la  célébrationdes  offices, 
souvent  bien  peu  fréquentés  t  aux 
premières  communions,  aux  oifuia- 
r.cs,  aux  baptêmes  et  aux  sépultmci'» 
Dana  ces  paroisses^  les  jouriices  d*un 
prêtre  ^ont  bien  peu  remplies^  11  peni 
sans  doute  étudier  pour  nourrir  son 
inielUgeiic(>/ prier  pour  nourrir  son 
ctcur;  uiaisqiii  pour roit  compter  toi^ 
tes  les  pensées  de  dikouraQcmentqiû 
troublent  sa  prière,  q^i  veinplil^icot 
de  dégoût  les  ^élag^mens  qu!il  v<pur 
droit  donner.^  soi» /itspiii  liLa  science 
du  prêtre  ne  doit-elle  |mjéti:e  d'nil- 
leurs  essentiellement  pratique? 
fera-tri)  de  rc'le  qu'il  ne  peut  ui  dé- 
velopper iLuiH  la  cbaire,  ni  appliquer 
dans  le  tribuual  de  la  peui^cuce?  S'd 
joint  à- la  science  de  ses  devoirs  des 
connoisikancm  agréables^  il  pourra 
s'en.faire  honneur  dans  des  sociétés 
plus  ou  moins  capables  de  les«pprf' 
cier.  Maisc'est-là  un  avantage  qui  va 
directement  à  flatter  son  amont -pro- 
pre, but  indigne  de  lui,  cl  qui  pcnt 
seulement  d'une  aianiêie  indirecte 
lui  faciliter  J'nrcès  de.terlaines  per- 
sonnes éloignées  de  la  religion. 
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Sii|i|nkon»  maioteMat  c|iie  dans 
^'impuissance  de  rëunir  à  F^l^e  ses 
paroissiens  de  tous  ltfsâ{;e8yîl  i^uiitsK 
Vescnfansdans  une^ole,  qu'il  profile 
de  VaTaolage  qu'il  a  de  les  avoir  con- 
stamment tous  les  yeui,  pour  insi- 
Doer  dans  letfr  cœur  l'anionr  de  la 
tertn/poûr  y  graver  les  téritéi  de  la 
religîooy  ea  même  tenipa  qall  leaf 
donnera  d'une  manière  kupërîenre 
é  ceRe  des  Instituteurs  tulgaires,  les 
âéniens  des  connoisances  Jiumaînes: 
Que  ne  fera-t^îl  poial  de  cette  jcunuç 
fMration?  Que  aa  paorra-t-il  pas 
aaprès  des  pareas  qui  Terront;  tous 
les  jours  les  froiu  d'une  .semblable 
éducation?  Us  Aimeront  et  finiront 

parpratiqner  b  neligîon,  qui  .1  licu-r  |  telltgence,  plna  de  faciUt^,.|tlus  'de 


il  JCeste  enpore.pluf  d'auuées  qu^il  ne 
faut  pouc  llnxtruclion  secondaire* 
Nous  ne  partons»  pas  seulement  des 
élèves  destinés ,  par  la  médiocrîlé 
de  leurs  laleos»  à  un  ministère  ortU* 
natre:  ceiw  qal  auroiiiut  .ufi  talent 
distingué  pour  la  ItUiératurey  la  théo» 
logioi  l'éloquence  de  la  cbaira^tpcui? 
Tant  le  développer.  1^,  de  Boulogne» 
éTéque  de  Troj«s,  n'avait  commencé 
le  latin  qu'à  i|iiînse  ans.  Un  éyèque 
coium  par  ^e  bons  ouvrages  tliéor 
Jogiques.i^  opmiaeacé .plus  tard  en«i 
soi  e  Oes.profiesseiuiior^  disiingn^ 
(le  théologie  etde4.JU8g;ji»ei(orientt4f« 
ont  étédaBs.leméiiie  cas>  D'aillapin^ 
qiianfi  çrrlaîne  élèves  ont  plus  d*iu« 


icnscment  intei-verti  l'ordre  d^  la  na 
tare  en  offrant  le  jeune  âge  connue 
modèle  de  Tâge  plus  avance.  Yo  là 
an  moyen  assuré  de  réaliser  les  bei- 
laa  eapéranoc»  de  la  jeuoe  Franre, 
^ai  ne  pen«c  guère  à  TcMploi  d'un 
moN  en  aussi  si  m  pie,  défaille  mentir  les 
viei7/ardsaduiirateursda  temps  passé, 
et  les  poètes  qui,â  lezemple  d'Horace, 
poiirroient  avoir  envie  de  nous  pro- 
phétiser dcscnfanspluscorronipiisque 
leurs  pères.  Ce.mojcn  estril  donc  ati- 
dessMS  des  fbiees  hamaines?  St  le 
monopole  aniversilaire  noua  ém- 
fcche  d'en  user,  cetobsucle  ne  peut 
avoir  qu'un  temps  ;  et  rien  n'empé- 
cheroit  de  le  lever  même  dès  aujonr- 
a'hni,  en  obtenant  un  diplôme  do 
ministre  de  Tiustructiou publique. 

On  ne  peut  trouver  une  dilUcultc 
sérieuse  dans  le  temps  que  reclame- 
mii  Hastnirtion  primaire  donnée 
ms  âèvca  des  pètits  séminmres , 
avant  qu'ils  soient  initiés  à  la  langne 
latine,  ou  concurremment  avec  Té- . 
tadedecette-ci.  L'eipcrience  prouve 
qoe  la  première  peut  être  acquise 
avant  Tige  tUi  douze  ans.  Mais  ne  le 
«'roit-eltc  qii  a  qfiatoi  te  oti  à  quinze, 


piété,  un  goût  pbis  prononcé  pour 
IVUat  ecclésiastique»  rien  o*empéch(2 
de  les  initier  dis  meiilem  e  heure  ^  la 
lang^edeCiçér^  etdi^  Démosthèqas» 
Nous  voudrions  seulement  napaf  as* 
cbure.des  oonnoissaoces  utiles  dans 
toutes  les  position^  de  la  vie*  Nous 
partage^  aucun  dca  préji^f'â 
lies  romantiques  sur  Icsantenrs  clas» 
siques*  Leur^  ouvrages  seront  dana 
tous  le.4  siècles  les  moilèlcs  du  bon 
goût;  ib  ont  atteint  le  beau  idéal  de 
ia  saine  liuéiature.  Ueiitlaua  que  Isa 
iilées  païennes  qti^  respirent  leva 
poésies  puisseoftaioic  dé^anafîsai^ 
innueiice  permciaatc.  > 

Maia.to«itai^.rfpaiVHant  ces  bfaaa 
Systèmes,  noascroyooS'qua.rontOfV^ 
beroit  dans  une  autre .  erreur^  ea  re- 
gardant comme  erseniiclle  è  tous  ceui 
qui  reçoivent  une  instruction  uu  peu 
soignée,  la  connoissance  approfondie 
des  beautés  Uuérairesqueles  anciens 
ont  lê{;uées  à  notre  aduiiratiou.  Cela 
est  évident  pour  les  professions  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  Cela  nous 
semble  égaleiiienlincouicstable  pou 
la  plupart  des  méUeciu^,  des  avoués, 
des.no^aices»  de^  employés  des  di- 
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terM  '  «^ixAiiliiritlofo^/'thi  grand 
iiomt>i*e  de  |irêtr«f  li^ént  pas  bmitt 
«or  ce  point  plus  peiHecllon- 
nés*  G^est  soiitoiit  à  une  ménièfre 
de  k^ënonrer  claire,  simple,  pathé» 
^que,  cfest  à  une  Aoqiienee  à  la  fois 
lioMe  et  popuhifn:  qii'îb  doivent 
être'formë*.  CTt^t  iine  eonnoiastoiee 
firéciae  dcsTègles-de  là  morale  et  des 
dogmes  qui  leur  est  nécessaire.  Qniç 
les  pins  capables  s'ëlaneent  avec  ar- 
deur dans  la'çarrfère  de  laîsden'eë 
ecdésiastiqae  et  de  la  liltéraf  ore  sa- 
crte,  sous  unesaïKe  et  Babilef  direct 
lion;  à  la  bôMM  heure.  L'B^lisepos» 
gédera  hlors  fm-derf^é  qui  pourrais 
Ikire  cout|  à  tous  pour  les  gagner  touè 
l'j^ii|^€lirist;  elle  aura  des  prftres 
qui  Teront  respecter  la  reRglon  par 
rértiiileriee  de  leur'saroir,  et  âti  ^rè^ 
Ires  qtii  se  rendront  utiles  à  tous  par 
la  nature  pratiqué  éê  letîr  iif>struc- 
tion.'  QçMiat  ânx  <^lères  qnî  s'arl-étê- 
l^ent  à  rentrée  du  sanctuaire,  ils  ne 
troiiireroM  pes  en'  rtlntrant  Âins  le 
inonde  toutes  les  portes  fermées  'à 
i'offre  qn'îb  feront  de  leuiv  ser- 
vices." 

'  (ÈHÛn  y  la  èéciété  tomme  la  reli- 
^giort  pourront  retirer  on  Immense 
«vantnge  dn  détottement  des  prèti^s 
t^ni  rétiDiront  le  double  caractère  de 
-tnaitrès  des  eOftitls  et  de  payeurs  des 
fidèles.  L'atme^fdière  n'est  pas  telle- 
4ikenl  prirjjéé  de  ntiagfcs  '  que  nouj, 
n'ayons  anooncf  tempête  à  cedooter 
Si  lés  orages  tiennent  encore  à  gron- 
der, c'est  par  les  ehrans  qoè  le  préire 
caliiiferaplns  sûrement  ceux  qne  fini- 
piété  roudroit  afnOnceler  ^nr  sa  tétc. 
'fiCS  enfans  lui  rendront  le  ciel  plus 
propice  et  les  lioinities  plus  bienreil- 
)ans.  Cette  pri'viston  que  Ton  peut 
éc.Trier  dans  son  pi'Oprc  intérêt  mr- 
ri(e  toute  notre  attention  quand  il 
s*aj;it  rie  relui  des  mœurs  et  de  la  re- 
iicioDy  qui  est  lui-méM  intimement 


lié  au  repos  d'un  peuple,  tti  toutc^ 
qui  pcnt  rendre  son  ejiisteuce  hono> 
nibleet||1oiieuse. 

{Article  communiqué,) 

mÊmOI^  mm  - 

.\OUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS. — Tout  scride  piéiexte  «  l'en* 
prit  de  parli.  Un  journal,  à  propos  de 
la  Circulaire  de  M.  rArcbevèaue,  dit 
que  le  çarti-prctre  revient  sur  i  eau.  Le 
même  jonnialja  déjà  fart  pi  souvent 
cette  plaisantërie^  ou'clle  a  beancoiij^ 
perdu  dé  son  tél.  Il  leut  ^ue  iépàrit' 
prêtre  m  pas 'm«Mi  sHr  Vtau 
toutes  les  fois  qu*on  nous  Ta  dit . 
puisqu'il  ne  (ail  encore  qne  retenir 
en  ce  moment.  El  puis,  coiniucnl/e 
puril-prcire  rûi'icnl-ilsur  Veau  ^  pa  rcc  q*ie 
(.les  évèques  prescrivent  un  7'e  Detpn 
sur  la  aemande  du  {>ouvernèinent} 
Cette  annonce  est  une  vifritablé  ris^. 
Viî  'autrë  jéi^mai  trOilve  que  rtén 
n'est  iiùoknt  comme  ce  manifeste^  et 
uotex  que  le  jouri.al  qui  dit  cela  lait 
souTent  une  i  ude  {guerre  au  ^jouver- 
nenient ,  et  qu'il  lance  de  temps  tu 
leiiips  conite  le  pouvoir  des  maui' 
f^l,es  TÎgoureux,  et  niéuie  passable^ 
mentinsolens,  C*est  absoluinent  toi^ 
une  paille  dans  l'œil  de  son  prochain, 
et  ne  pas  Toir' une  poiutre  dans  le 
sien.   ■■  ■ 

Le  roi  et  la  reine  des  Françnl», 
sur  la  reconunaiidatiou  de  AI.  l"é- 
vèque  de  Périgucux  ,  viciuîeut  d  »ic- 
coider  un  secours.  U  la  cpH^i^a» 
j).nité  des  religieuse»  de  sainte  ÇUjfe 
de  cette  villc^  pour  l'acbèveinéiit'dtt 
la  chapelle  de  cet  établissement.  Le 
roi  a  donné  300  fhinfs  et  lareb^e 
200. 

L'avis  de  cette  favcnr  est  en  date 
du  24  juin,  ruille  du  dernier  ai^ 
leutal.      .      .!    !.  '  ;f 

^  mmm\[ 

»  *  •  • 

■  J^l.k  çardinalr?itlu*.vêflMe  deBoir 
deaui,  qiii  est  en  ipuinee  de  Ti.sUç 
pastorale,  a  été  lïSrti*  iilièrement  ac- 
cueilli à  Sainte-Foi,  où  il  y  a  un  con- 
sistoire protestant.  Ou  a  tu  les  pro* 
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rWalÎMr  «ffC  le»  catholiques 
pour  les  lionneurt  à  rendre  à  Son 
Linineiicf.  Ils  sout  enués  couiinc 
les  aulreik  dans  la  garde  à  cl»€val  qui 
est  allée  au-devAnl  d'elle.  Toute  la 
yopulaiion  iie  U  viUe  et  dei»  fuivirons 

H.  leoMpdioal  4U»%  âmeêniv^  k 
^Kk,  7  a  mthruiè.  k  l'auditoire  dcft 
|Mut)les  eiiipreinies  d'un  véiiuLle  es- 
prit de  cliariié.  Le  lendemain ,  Son 

EtninetKc  a  céléU  e  la  messe  et  donné 
la  confii  iiiatioo  au  milieu  d'une  af- 
llueuce  qui  a  toujours  été  accompa- 
gnée deji  iuar<|uc8  d'un  profott4  f*-'^ 


(37) 

d'action»  de  grâces  ,  partuipa» 
coininiMpiim  générale  ,  rt  renouveler 
entre  les  mains  du  pontife  iettcicptat 
micres  promesses  cléricales. 

A  riieurede  la  prédication  ,  M.  l'ê- 
vêque  est  monté  <n  chaire  |>oar  lé- 
uioif'ner  aux  Lia  bilans  de  la  ville  dis 
SacUt  uoute  m  leconnoissaïuce  pour 
la  kmm'  aMMil  qiM  l'on  avait iaiiè 
s«a  cVrrgé.  .11  a  aunaat  ia»blé<tart 
la  liiflBnttHaaee  des  laagtsirata  de 
cette  -ville ,  ^m  fmtan  .Hma  «attli» 
uiettre  à  sa  dt^po^vion  p'nsionrs  ap- 
partejiiena  vacans  dans  l'hospice  ci' 


landî  30  juîaa  aittieo  kcttcurs^e 
UfiMiiUij  latmitc  diiÉiéB  tm  clér- 
l^du  diocèse  de  Pérîgiieux,  clans  le 
grand  séanMiairaailiiéâ  Sarlat.  Cette 
retraite  a  clé  pi'êtîdée  par  M.  l'évê- 
que,qui  en  a  constamment  suivi 
l«  exercices  .  et  a  pris  plusieurs  fois 
la  (tarole  pour  donner  des  avis  à 
Us  prêtres  et  les  insiruiire  sur  les 
■miitu  fof  plut  épieeuMf  érraA^ 
■ûaistmiiaa  ém -.ptcaineB.  Letecfw 
tnons  et  coiifénsncaftaa*  été  faits  pàr 
M.  fiover,  direcicar  duisëiniaaire de 
Saint-Sulpice,  qni  a  obtenu  pour  ce 

genre  à'exeixice  le  plus  grand  me-  \     L'église  éloit  pleine  comme  aus 
dès  dans  presque  totu  les  diocèses  !  jours  les  plus  solennels.  Le  prélat  a 
^  aclievé  de  gagner  le  cœur  de  son 

cUrgé ,  qui  a  tMmvé.pleiaeineoi  jm*  • 
titéfl  «fi-ta  péffoaae  la  léftantiaB  da» 
défooeaicat,  de  zèle  et  da  aoMiMai 
dontîl  avait  été  prMdédâMfaiidio^ 
sèse. 

line  seconde  retraite  à  peu  près 
aussi  nombreuse  que  ceUe*ci  COiA« > 
mencera  le  5  de  ce  mois.  .  » 


vil,  et  notamnienl  une  grande sal*i 
ré^-eimnent  4:ouslruile  et  meublée, 
mats  qui  u'avoil  Doiai  .eucoro  été  af-- 
fitléa  à;  rimga  -Miiiaiatou  Vop^ 
pcMtntiîié  da.ae.iumurt.  Uâ  mraîCr 
perniia  de  vccevoii  4  peu  fnè»  mt^* 
tiers  de  plus  de  retraitans  auxquèlÉ< 
le  sénûnaiia  aa  ftaitvaittafibirdi:  la» 
gement. 

Après  lui ,  M.  Boyer  ,  prédicateur 
de  la  retraite,  a  prononcé  un  dis» 
cours  dana  lequel  il  s-est  aitaclié  à 
jaaiiOer  le  olevyê  des  ii|>|iatnieai 
daat  ilia*jSld  Tabjeldepub  queiqnee 
aottées  I  siMperoles,  pleiiMe.da  con- 
viciiaa  y  oat  été  écoatélt.  m0p  ia* 

plus  grande  attention. 


de  France. 

Cent  soixante-cinq  prêtres ,  sans 
Ifaîif  iMMipie  de  réloigneiuent  de  la 
viUedaSBrlac,  iUmit  êf  l'uBadeies^ 
fféttiléeëe  ce  diocèse ,  qui*  «M  «a  de« 
plae  tattét  de  la  France ,  s'étoient 
empressés  de  ee  readre  à  l'inviution 
de  leur  premier  pasteur.  Ma!p,ré  l'ex- 
cessive chaleur  ,  l'exiguité  du  local, 
et  le  grand  âge  d'un  grand  nombre 
d'entre  eux ,  on  a  vu  régner  la  plu*» 
régularité  et  le  plus  grand  ' 


Le  jottr  dë  >la  d&lvre,  âb$  iMfit 
bearei  éa  matin ,  tant  ces  prêlra , 
ayant  leur  évé^iMf'ft  leur  tête,  se 

sont  rendus  procetslbonèllement  du 
séminaire  à  l'ancîpnne  cathédrale 
pour  aMÏsler  à  lancate  poatificMo 


IjGa  protestant  n'avoteut  point 
d'înstiiateurt  da4ear  leHliaa  dM 
le  dipairadiiMitidtt  Unàs  Lni  pratce* 
tadaaaglrii  mwàmm  àlearMBOun* 
Ils  orit  dclwté  Cmt  cher  aa-  taraeia 
danS' la  paroiase  de  Nomain,  arron- 
dissenient  de  Douai.  Le  prix  de  la 
pension  sera  de  250  fr.  pour  les  plus 
riches.  Ua  ediaetiia  méoiB  |;rit|jûia*- 
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Ment  réiri*  i|ui  ne  pouiroiefic  pu  <  peu  nnsiilier,  c>il  que  leménié 


payer,  et  on  pourvoira  à  lettT  ettlfe» 

tien.  Si  cela  est ,  il  faut  que  let  an- 
glais se  M>ient  montrés  bien  géné- 

i-eiix. 

•  Dernièrement,  deux  ministres  pro- 
testans  qui  doivent  diriger  le  collège 
àt  Nonsm ,  «mi  aniviit  à  Douai 
avaeleon  femme» -et  Icon  «Ama. 
Ils  ont  îêmé  mot  ttiaiton  pour  on  an, 
Ue  M  iimnt  pas  encore  quand  on 
eomnicncera  à  lenr  bâtir  lenr  lof;c- 
meni.  Ces  deux  ministre»,  dont  l'un 
est  An^ijais  et  Vautre  Américain,  ap- 
partiennent,  dit*on  ,  à  la  secte  des 
tvan^élistes ,  c'est-à-dire,  appareni- 
mmt,  à  la  fuftou  dat  Gelvîmiites  avec 
taaÇuthéiiiiM.  On  eroi»*<|ii'ilt  ont  la* 
fMojtl  de  réunir  les  ouTnenaiif^aii 
dvi  travaillaiit  daaales  nanolaoïoMs 
do  pays. 

Le  journal  qui  nous  apprend  ce 
fait  se  plaint  anièrenient  à  cette  oc- 
casion de  r.ip;idiie  des  catholiques  : 
l/indi(fércuce  ,  dit-il,  a  ces«é 
dCétve  la  plaie  b  plus  hideuse  de 
natte  époque  corrompue;  la  soeiété 
eii  gangrenée  par  un  ? ice  plut  dé« 
gMHHmé'encore ,  |iarim  mal  plus  uni- 
rerscî,  eai'-U  foi  en  est  infectée,  c'est 
l'é^^oisuie....  La  foi  qui  enfante  les 
prodi(;ei  «le  la  charité ,  cette  foi  vi- 
vante n'aniuie  plus  les  cœui-s. . .  Toute 
la  sensibilité  de  notre  siècle  s'épuise 
aur  lèH  maux  pliysiqnai.*..  Les  ca- 
tholiqveft'éclairéaenfténiitiant.  Qaei- 
ipMk^espriti  ritopérieavaen  entravoient 
k  painalaa  terribles  conséquences, 
personne  n'a  la  force  de  les  combat- 
tre ,  personne  ne  conserve  .issee  de 
charité  pour  sacrifier  quelque  par- 
celle de  sa  fortune  ou  quelques  heu* 
res  de  ses  loisirs  à  la  pi  opagation  de 
laiaérité^  Honaarona'  liiett  aoiwent 
ékmé  la  vqix  potir  lecoaer  aaftia 
timpia  -laiai  ale  «{ui  -laiMn  la  société 
mnadëfiinm.#«  Alaia,'nom^'devons  le 
dire,  nous  avons  trouvé  pentilécbo.a 
i.#e  zèle  du  rédacteur  paroU  l'avoir 
entraîné  ici  un  peu  loin  ;  car  ti  y  a  en- 
core ,  Dieu  merci .  des  aiiies  cliarita- 
blen.qui  saveul.i&iire  des  sacrifices 
|H>ur  le  bien.  Mats  ce  (|u*il  y  a  d'un 


journalqtii  il  n'ya  pâadeui  mois  nova 
reprochoit  très-sérieusement  de  ne 

pas  croire  au  mouvement  relijjieux, 
et  nous  disoit  que  sùii  opinion  étoit 
fondée  sur  des  faits,  et  qu'il  recevoii 
non-setdement  des  villes  mais  de  loufe^ 
les  communes  du  diocèse,  les  tleiaUs 
ksplns  safitfittsans  imr  la  piété  inespé^ 
rie  aifee  iofueUeleearéhie  a  été  ohêrpé 
cette  mimée  par  tous  êêêhalUuuu  dudé* 
portement,  Ftnsktm  eurés ,  ajoutoil» 
il ,  s^'U  unanime f  nour  assurer  tjue 
le  changement  le  plax  heuitiix  s  est 
npcré  dans  les  esprits  y  que  la  Jèrx'eur  a 
succédé  n  Vindifjcvcnce,  en  un  mot 
que  sous  le  rapport  religieux  tout  est 
changé  du  jour  à  Im  mtiL 

Nonan'arioM  point  répondu  an 
petit  aeimon  qui  nous  fut  adressé 
alors,  niatsTOuà  one  le  journal  se 
(  har^je  lui  même  de  la  réponse.  \jeM 
deux  tableaux  qu'il  traçe  sont  si  dif- 
férens,  qu'on  s'étonne  q(i'il>|aient  pu 
paroitrc  dans  la  mcme  feuille  à  moins 
de  deux  mois  da  distance.  N'est-41 
pas  permis d'efseoncluie  qu'il  y  awît. 
à  la  fois  un  fwn  d*caaaéraii<màtdMm 
la  riante  paîMui^  •du  monveincna- 
merveilleux  qiie  l'on  disoit  s'être 
opéré  partout,  et  dans  les  sévères 
reproches  qu'on  adressoit  à  la  {géné- 
ration actuelle  et  dont  ou  paioÏMoit 
n'excepter  personne. 

l/tfsaga  a  introduit  pour  laa  Joila 
une  forme  particulière  da  sermesit. 
Beaucottpd'entre  eux  sont  persuadés 

que  le  serment  ordinaire  ne  les  obl^|a 
point,  et  qu'il  faut  pour  cela  un  as- 
semblage assez  bizarre  de  pratiques 
et  de  cérémonies  observées  en  Alle- 
magne et  en  Alsace.  Ou  place  le  livre 
de  la  loi  sur  lea  linisdift  Juif  qisLckiît 
prêter  le  scrmicnt.  D  ast  an  pfésenca 
du  tabernacle,  porte  le  voile  et  le  man* 
teau  réservés  pour  lesicérémonies  de 
ce  culte,  et  prononce  une  formule  ac- 
conipignée  d'imprécations  et  île  nia- 
lédictious contre  lui-uième  s'il  inan- 
quoit  à  son  serinent.  Dcrmèremenl  ce 
seii^içnttqu'oy^laDpcUe  tnore^udaico^  a 
été  imposé  à  ou  Juif  parle  tribunal  ci* 
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▼il  de  Smsbpuq;  dam  vue  coplesta- 
fion  aTtfCfiii  laboureiir.'IIa  été  prêté 
le  17  jn'ta;  de  la  manière  la  plus  so- 
lennelle, en  présenée  d*un  in{*e  com- 
mis à  cet  effet ,  d'un  greffier  et  de 
quatre  avotiés,  ions  ru  costume.  Le 
j;rand  rabhin  cloil  présent.  Toute- 
fois celui-ci  a  publié  une  protesla- 
tion  contite  rasaM,e  du  sennent  more 
judaicoj  qu'il  regardé  comme  désiio- 
norant  pour  les  Juifs 7  la  disâtictioH 
qu'on  vent  établir  pour  eux  est  cdn* 
traire, dit-il,  à  ta  morale  et  à  l'équité 


• 

laires  d'Allemagne ,  a  |>arlé  déjà  plu* 
sieurs  fois  cTun  chanoine  dé  Cologne, 
le  docteur  Munclien  ,  qui  avoit  tout* 
la  confiance  du  dernier  archevêque. 

Le  prélat  l'avoit  choisi  punr  secré- 
taire sur  la  recoMMnindntion  du  doc- 
teur Heruu's ,  de  lionii  Munchen 
l^arvint  bieiilôl  ù  tout  diriger  dans 
le  diorèse.  11  retrancha  ou  diuiinuà 
les  eieivices  de  iiiété  qui  se  -ftiiièiient 
le  lioir'daiis  1^  ^ttes  pendant  le 
rême,  Tonint  qu'au  lieu  de  sermon 
ou  se  contentât  «l'une  couite  allocu» 


Il  u'a  as>istêà  la  cérrinonie  du  17  juin  \  tioti,  et  composa  tut*-iiiéuie  desprièreu 


qu'après  avoir  piolcsté,  et  pour  ne 
pas  inti  rro<npre  rcxceulion  do  la 
cijoie  jugée  ;  mais  il  espère  <|ue  ia 
caur  de  cassaiioii  fiaer^la  U%islalioii 
mrcepoinifeiétabtlrauitaontlbnmté 
déjà  Mir  pic  par  pluiieflM^COiursrOya- 
ht.  Déjs  eu  1827,  dtUK  arrèlf  la 
esurroijraie.de  Ntmes,  i*endus  sur  la 
plaidoiHe  de  .^1*  Créinieux,  avoient 
assimile  les  Juifs  aux  autres  citoyens. 
Il  s'aj^iroit  cependant  de  savoir  si  Ws 
Jutl*^  se  croient  bien  liés  par  le  ^r- 
laoïfcofdtaaire,  eisbia  plupoft  d'allé 
lté  e«i  ne  le-  regardent  pas  comme 

uaâeu  qui  ne. les  otilige  fHfkmU  G'ealr 

là  k  dîftanété..  • 

M  Dubois,  cufé  de  S.int-Ni  ttaire, 
diocèse  de  Clermont,  qui  avo.l  été 


(ju'ii  oi-donn  i  de  rêrilir.  Il  a  fait  ar- 
river |)Uct-s  beaucoup  <le  tiisci- 
ples  d'Ilei  UK*s.  Le  clianoino  Scliweit* 
ter  ,  président  du  grand  séiuinaiiré  * 
de  Cologne,  a  été  destkué  pour  fiiini 
plaeeèttn  jeune  bermésieflitM.  WeîlUt 
qui  fut  noumié  peu  aprèaclianoinei 
l>eux  joignes  hermésiens  furent  nom* 
niés  professeurs  au  même  séminaire*. 
M.  Munchen  lui-incmc  fut  nommé 
eonsedler  ecclésiastique  ,  chanoine, 
et  dt'H:oré  de  trois  ordres.  11  aspiroit 
à  être  viiaire-général  et  administra^ 
teur  ^lu  diocâei  dana  le  cai  . alors 
pi'ocbatn  de  la  mort  de  M.  Tarehe- 
vèque.  Il  engagea  le  prélat. .iiifthida 
à  inviter  M.  Husgen  ,  grand-vicaire, 
à  fine  nu  voyage  pour  sa  santé.  Le 

  „_   ,    {^rand-vicuire  qui  se  porioil  bien  r&- 

as&assiné  par  un  misérable  ,  connue  !  hisa  de  sVlo»uner  ,  quoique  M.  Mun- 
nous  l'avons  raconté,  a  succombé  Àlchen  juignii  se:»  propres  instances  à 
ses  bi^ssuresv^  | -celles  de  i'arcbevéque.  Aprèala.niOVl 

'  du  prélat ,  le.  même  Muncben  tenta 


Un  journal  catholique,  qui  parai»- 
soit  depuis  sept  ana  *  Bois4«-Duo, 

dens  le  Brabant-Holtaudait,  sous  le 
litre  du  NfMrd-BnàMder,  a  cessé  de 
paroitre,  d*après  un  simple  ordre  du* 
néuéral  Georj^e,  cominand  int  à  Bois- 
le-Duc.  Cette  suppression  de  For^^ane 
♦les  intérêts  et  des  vœux  d*une  noni- 
lireu.se  population  catholique  a  paru 
an  peu  arDitraire  et  un  .peu  brutale , 
tartoot  sont  itii  goiiivarsettient  eonsti- 
taiionnd^ 

Un  journal  de  Bel|;ique ,  à  portée 


de  selaire  élire  administfaleur;  mnîa 

il  échoua  et  protesta  vainement  contfe 
l'élection  de  M.  Husgen  qui  £ufc con- 
firmée à  Rome  et  k  Acrlin. 

Le  Journal  hù torique  et  ituéraire  de 
Lié(5C,  où  nous  puisons  ces  détails  , 
a  failconnoili  e  aussi  le  rôle  qu*a  joué 
M.  Munchen  dansTaffairede-s  mart»- 

Ses  mixtes.  On  sait  que  Pie  YIII  avoit 
ounéeur  ce  lujeC  un  BrefdiiS5  loan 
1890;  ce  Bref  oouMiumfaat  par  €•• 
mou  ,  LitUns  aliero ,  éloît  âfluressé  à 
rarchevéque  de  Cologne  et  aux  évé- 
ques  de  Trêves,  de  Paderborn  et  de 


piraa  potiliOD  do  conooltie  \tê  «|i.jMuMter.^  nous  l'avons  publié»  uor 
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mho  da  2  avril  1835.  Le  gouverne- 
nieiU  prnskien  tiut  ce  bref  secret  et 
tacha  d'obtenir  des  rvéques  des  dis- 
botilîons  plus  favorables  à  ses  tucs. 
Pour  oeU  il  j  eut  à  Goblens,  en  ltô4, 
une  conférence  entre  TarclieTêque 
(le  Coloi^e  »  Tévèqne  de  Trêves  et 
M.  Bunseo,  ambassadeur  prussien  i 
Rouie,  venu  exprès  pour  traiter  avec 
les  prélats.  M.  Muneheirassisloità  la 
conférence,  et  ou  croit  que  c*est  lui 
qui  rédigea  une  instruction  en  sept 
•liicies  qui  mçdifioit  le  Bref  du  25  i 
nan  1830. 

.  Ilyctoîl4iiqtt'ilCiaioiis'aUcenir 
4*eBiger  b  promena  d'^ever  let  en- 
iins  dans  la  religion  catholique ,  et 
qu'il  falloit  donner  la  l^nediclion 

nuptiale  dans  l'église.  Les  évéqucs 
prometloient  de  donner  dans  quel- 
ques années  aux  curés  le  pouvoir  de 
iiénir  dans  l'égLi.<M:  toute  espèce  de 
fonriage  mille.  On  fitiissoitpar  dire 
ifue  In  lèUre  du  cardinal  Albéni,  qui 
nroMiipa^aoît  et  expliqnoille  Bref»  ne 
devoit  point  élre  coinuiuniquëe  aux 
cu^és,  et  au*on  dtsvoii  le  regarder 
•comme  nalle. 

Ainsi,  deux  évcqucs  anr.tillent  une 
décision  du  Saiut-Siége.  L'iuslruction 
rédigée  par  M.  Munebeu  fut  com- 
muniquée par  l'arcbevéaue  de  Culo- 
•gne  à  Éf  tméê^  nm»  en  leur  recom* 
«iModant  bien  de  la  tenir  aecrète  et 
de  o*en  faira  part,  ni  à  leurs  vicat» 
-rats  ni  aux  jotuvaux.  Elle  est  rap> 
portée  néanmoins  dans  le  Journal 
Ilixtorit^ty  tome  1 1 ,  page  294  et  480 
11  paroit  qu'on  la  siiii  dans  la  prati- 
que, et  on  cite  le  curé  de  Saai  lji  uck, 
qui  réceUMueut  abéuit  dans  l'église 
,afeo  solennité  un  mariage  mixte, 
^uoii(ue  toiM  ita  enfany  doivent  être 
Aaf  éi  dans  la  ptotesUntisme, 


mier  qui  l'avoit  instruit  est  le  père 
de  rOratuue  de  Padoue,  Bai  ihélemi 
Cornet,  si  digne  imitateur  des  Yerius 
du  saiqt  fondateur,  et  ^ont  la  perte 
récente  a  été  si  justement  déplorée, 
te  père  Augiutin  Kuyum^ich,  rec- 
teur de  la  maison,  a  achevé  la  bonne 
œuvre  pai  ses  instructions.  Le  parrain 
a  été  le  comte  François  Revedin.  Le 
cardinal  palriaixbe  a  présidé  à  lacé- 
rcmouie  et  prononcé  uu  discours. 


Le  1 1  juin ,  les  sacreotCM  de  bap- 
tême, de  confirmation  et  d'eucha- 
ristie ont  été  administrés  dans  l'é- 
glise de  la  pieuse  maison  des  Caté- 
chumènes, à  Venise,  à  Jacob  Sagré 
de  Bosxolo,  juif,  qui  a  pris  lu  nom  de 
fraosois^Marie  Viudesar.  Le  pre- 


II  y  a  aux  Etats-Unis  bien  des  lieux 
où  les  catholiques  n'ont  jamais  tu  de 
prêtres,  et  d'autres  ou  ils  eu  voient 
trèt^rarement.  Telles  sont  entre  nô- 
tres dans  la  Pon%ylvanie  les  cou^ré« 
(jationsdeSilver-Lake  et  de  Friends* 
ville,  à  180  milice  de  Philadelphie, 
et  un  peu  plus  bas,  celles  de  Carbon* 
dale  et  de  Honesdale.  Les  habitans 
sont  presque  tous  irlandais.  Le  doc- 
teur Hurle j  les  visita eoaoût  1834.  £a 
octobre  euivant,  un  habitant  de  Stl« 
tcrwLake,  M.  Edouard  White,  vint  4 
Pbil  idelphie,  esdenumdn  un  prêtre. 
M<  Dubuisson,  jàwite,  6m  oéngpsé 
pour  y  aller  donner  une  petite  niie«> 
sion,  et  pat  lit  pour  s'y  rendre  le  29 
<léeembre,  |>ar  un  temps  très-froid. 
11  n'ar;  ivaquc  le  jeudi  l  *^  janvier  au 
matin,  après  uue  traversée  fort  pé- 
nible. .  Les  liilèlea  l'nttendoieut  et 
étosent  venus  à  Silver^LalM,  dedîfr 
fi^ens  côtés.Un  catholique  friandaiat 
entre  autres ,  établi  dans  le  pays,  et 
âfjé  de  plus  de  soiynnte^ix  ans,  étoit 
venu  de  20  milles  à  jeun  et  en  Irai- 
ucau.  Le  missioimaire  confessa,  cé- 
lébra la  messe  et  prêcha  devant  une 
centaine  de  personnes. 

Le  samedi  suivant,  il  se  reudit  è 
Criende?aiei  à  neuf  milite  de  Sllteiw 
Lake.  Après- avoir  eliiBndii  dm  en»»' 
fcssiona  tMAnln  fMMMée^  il  eélébrti 
la  «MM  vnra  une  heure  dans  «une 
épjlise  petite  ,^  ma»  pleine.  D  s  pro- 
testans  même  étoieni  venus  en- 
tendre  sa  prédication.  Après  la 
mess*,*,  il  lui  fallut  encore  confesser 
des  fidèles  venus  de  irèf-loiu  à  jeua« 
et  qui  devoients'eniètournerlesoîr'« 
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Le  ftolc*i\  ftc  couchoit  lorsqn*il  fînis- 
»oU  de  donner  la  commniiion  a  ces 
cathodiques  î»i  pleins  de  foi  qui  re- 
tournèrent ensuite  la  nuit  à  letn*  do- 
micile. On  vial  le  ciiercherpoui'  bap- 
tiser an  eiÂànX  à  quatre  millet  de  lî; 
Il  ii*étoit  de  retaur  à  SÂlver-Leke 
oa*4  dix  heures  du  soir,  n'ayaut  pu 
aire   de  bréviaire  de   la  journée. 
M.  While ,  tlirélitîii  fervent,  l'ac- 
coiupagQoit  dans  toutes  ces  courses. 

Le  mardi,  jour  de  TEpiphanie,  il 
y  enteucot  e  une  noutbreuse  réunion 
i  Sdver-Lake.  Do  homme  étoit  venu 
de  plus  de  trente  milles  de  distance. 
La  oprémonie  finie,  il  se  présenta  en- 
coredespenonnespour  la  confession^ 
antre  autres  one  femme  de  80  ans , 

Snkétoiià  jeun,  et  qui  ëtoit  veuue 
c  sept  milles  de  là.  Quelle  foi  !  quel 
courage!  Le  missionnaire  demeura 
les  deux  jourssuivans  chez  M.  White. 
Le  dej-uier  jour,  jeudi,  il  eut  encore 
hoKL  ootnbra  da  cotifiasiiins  ci  de 
cooMiiunMMa*  Toula  la  tanitlle  de 
1i.WUîia  approcha  dfls  .saccewans  ; 
ime  de  sas  fillas  fi4  sapramière  aoiii- 


Le>eudi  après  midi,  le  mission- 
oaire  partit  pour  Cartx>udale, à  trente* 
frix  nulles  de  Silver-Lake.  Les  catho- 
lique* de  cedisiiict  s mt  ;)re.<iqu^,'  Loui> 
dè»lrlandaLi  eiu{))oyétf  dans  les  mines 
de  cbarban  de  terre.  Il  y  a  une  petite 
église.  Leconaottrs.y  fut  très-nom- 
breux le  dimanche.  Les  feunues  et 
même  les  hommess'apf  rQcitèreut  des 
IMCrcmens.  Le  missionnaire  fut  oc- 
cupé aux  confessions  |>rn<bnl  deux 
jours.  Le  mardi  il  alla  à  Ilone-:d.ile  où 
il  n'eut  pas  phis  de  relâche.  Quelques 
fidèles  ne  purent  recevoir  la  commu- 
nion qu'à  trois  heures  et  demie.  Le 
•otr  il  retourna  à  Garboildalè  où  il  y 
fut  fort  occupé  pendant  quatre  jours, 
confessant,  disant  la  messe  fort  tard 
et  préchant.  Cette  petite  mission  st- 
tentiîna  le  mercredi  14  janvier. 
M.  Dulmisson  reprit  la  route  de  Plii- 
ladelphie,  se  félicitant  d'avoir  visité 
ces  bons  catholiques.  Depuis,  ce  dis- 
<«rict  n!a  reçu  qu'uMaiMi  «hilt  4e 


missionnaire.  M.  Wainwright ,  rec- 
teur de  Pottsville,  y  est  allé  au  mois 
de  juin  1835.  Un  voyaj^c  en  Europs 
a  empêché  M.  Duhuissou  d*y  retour- 
ner. On  a  commencé  uue  souscription 
pour  bâtir  ime  église  à  Binghaiiiton* 
Les  deux  filles  de  M.  White,  éleYéaa. 
k  Emmitsbufgt  ont  ouvert  u»  pc^ 
sionuat  dans  ce  lieu. 

Ces  détails  sont  tin'j*  d'une  petite 
relation  publiée  à  Rome  et  intitulée  : 
Mission  du  Père  Dubuisson  dans  la 
Pens  y  li'anie  ,  16  pajjes  in-8*,  1830.  Il 
y  a  joint  une  courte  notice  sur  réalise 
de  Saint  -  Joseph ,  A  Philadelphie. 
C'c*st  la  plus  ancienne  de  toutes  celles 
de  la  ville.  Elle  e^t  pauvre,  busse, 
nue,  mais  il  y  règne  de  la  piété.  0» 
souge  à  accroître  le  bâtiment.  ' 

f  e  a  imm 

POLITIQUE. 

Il  nous  svoit  semblé ,  dès  le  premier 
abord  ,  que  dans  la  pensée  de  l'auteur  do 
l'attentai  du  25  juin,  le  régicide  avoit 
commencé  par  h'  suicide  ,  et  quf  c  éloil 
ce  dernier  monstre  qui  avoit  dû  eufanler 
i  l'autre.  D'aprèf  les  notions  qos  les  jour-, 
oaox  opt  acquises  depab ,  nos  conjecta- 
res  se  sont  trouvées  justes;  et  il  psiott 
qu'Alibsad  seroit  eonveno  efrecUvemeol 
qii*iiprès  avoir  pris  la  résolution  de  s*aà> 
racher  la  vie,  l'id 'e  lui  seroit  venue  i» 
rendrê  sa  mort  utile  d  V humanité  en  cié- 
cutani  le  crime  énordie  dûiit  lls*est  ren- 
du coupable. 

Ainsi, \oilh  un  enseignement  bien  mil*- 
heureux  qui  s  étal>lit,cl  contre  lequel  on  ne 
sauroil  trop  s'élever ,  à  une  époque  sui- 
lout  ob  ralTreiise  oialadiadir  sirtefdeiUI 
itnt  de  ravages.  Une  chose  dont  11  fsni 
peot  éire  désespérer  pour  le  momeut , 
e*esC  de  trouver,  sans  la  secoofs  dè  fa  ire» 
liglon  et  do  la  miotale ,  des  motifs  pro. 
près  h  combattre  celle  fureur  iuseniéa 
dont  les  accès  se  multiplient  d'une  ma* 
nîbrc  si  enrayante  sous  la  protection  du 
romantisme.  Pour  ne  parler  qu'un  lan- 
gage a[>plicab!c  aux  idées  et  an»  chose» 
matérielles  de  notre  époque  ,  les  fonc- 
tionnaires pulbics ,  qui  ont  seolement  la 
•eotimcot  Uo  leotf  devoirs»  compiMs 
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Tli-ont-îU,  enfin,  que,  de  la  part  des  mi- 
îiislres  de  la  n-li^ion  ,  c*^  iiVsl  p.-ïs  unr 
vaine  lrac«&y»ri('  que  d«*  vouloir  iiiainlo- 
nir,  à  IVjLîard  des  suicid'  S  ,  les  justes  et 
salulaircs  i«''probations  de  l'Mglise  ,  qui 
peuvent  encore  exercer  quelque  înflueirce 
»ar  les  esprits,  et  répandre  uo  peo  dliof- 
mir  anlbar  de»  tombei  creusiles  par  le  ( 
Midde?  Ces  foacttonnaires  publics  ne 
doivent-ils  pas  frémir  maîntensut  en  ap. 
prônant  de  (jnoi  on  est  caiiable  contre 


inoni  h  cetiip  clanae  lots  de  son  entrée  à 

I  hospice. 

Mais  M.  loprorur-Mir  i,'('néral  n'a  point 
vn  la  chose  aiiîsj.  l\  a  vn  dins  lV'labli<;sc- 
ment  dos  i.hiinrc  Vingts  une  sorte  d'in- 
stitution monaeaUfCi  ce  mot  qu'il  a  r^pi^té 
souvent  dans  son  discours  n'a  pas  perlé 
bonheur  h  l'hospice.  H  ^ost  m  crqné  de  I*' 
confiérie  etda'régl<»n(kont  qui  oblIgiMit  | 
se  confesser,  à  prier,  élc.  Il  a  pi^l^do 
que  larCvoInlion  de  1789  aVofr  'dà'  ren- 


lei  jours  dos  autres  quand  on  n  fait  le  I  venter  toulcela;  et  mettre  cet  hospice  sur' 
sarrificc  volontaire  des  siens?  El  ne  rc-    'c  n.ôflie  pied  f|iic  Tes  antres;  il  s'o>t  alta- 

gardciont  il>  pas  désormais  conmie  nne  |  ché  5  prouver  que  l"s  droî!'.  l'VJainrs  par 
sorte  lie  c)  ime  d'i  lal  d.- contribuer  à  ho-  j  rhO'-[»ice  l'-iDienl  i«iroinjialibIi  s  a\fc  les 
norer  cl  îi  faire  honorer  une  frt'nô.^ic  »pu  ^  disjio>itioiis du  e.odc.  I.a  cour  a  adopté  Ci-l 


ficide? 


avis,  ela  cass6  l'arrèl  do  (a  courro|alcdc 
Pûiis.  '        .  ' 


va  jusqu'à  se  traduire  en  r^^. 
]  Jltcslunc  autre  considération  dont  il 
fants'etoparer.  s*il  est  possible,  pour  sau- 
ver du  moins 3k  la  société  le  second  crime  PARIS,  6  JUILLET- 
dont elleseroit menacé^  si iVnseisuencnt ,    ^  d  OriéauNei  dcNemour.wul 
donné  par  AUbaod  venoil  &  entrer  dans  ^^^-^^^  avant- hier  à  NcuiHj. 


dTaulres  esprits  que  le  sien  :  c'est  qu'en 
ftlisaiit  gr&cc  au  suicide  de  son  eFfet  flê 
tris^ant ,  au  moins  Tassas^tinal  continne- 
roil  d'emporter  l'infaniip  ;  et  fpi  *  !b  où  la 
religion    manque  pour   enipOeher   un  i 
hon)me  d(!  coniprcndie  fpiM  n'esl  («as  ! 
mailre  d'allenler  à  s  s  jours,  l'opinion 
pub  ique  se  retrouve  pour  l'avMiir  que 
Fattehlat  au\  jours  des  autres  est  une 
flétrissure  iiienaçable. 


Les  hospices  oui  toujours  prétendu  eu 
droit  de  propriété  sur  les  effets  des  malt* 
des  qif  i  y  meureiit  Cela  a  passé  en  usage. 
Lesiédamalions  dos  héritiers  avo*ent  jus- 
qu'ici Cchoué  devant  les  tribunaux.  L'une 
cependant  vient-  d'être  accueillie.  Voici 

les  faits  : 

Le  sieur  j'anloii  est  mort  h  I  liospice 


des  (,)uinz^-\ ingls,  tu  1828.  .*-os  hcrî- 
ticrs  ont  réclamé  sa  succession.  La  cour  i  ment  de  l\mci(  n.  enlevé  bu  public,  on  a 


UobuppléaiM  «fimtroetion  télé 
ordonné  par  M*  le  piMd«M  de  lu  on» 
des  pairs,  eu  sujet  de  l'atteiilutidn  tMjén, 

M.  Jourdain,  juge  d'instroclioa,  a  su* 
te  .do  hier  cl  anjoord'hnt  pMears  f6* 

moins. 

—  Il  est  certain  que  les  d  bats  de  l'af- 
frtrrc  A'iband  n*^  s'um riront  pas  demain 
jeudi,  jour  hxe  par  I  ordo  ma'jce  de  M.  le 
président  P8s< plier.  Ces  débats  doivent, 
d'après  le  journal  minislériel  du  soir» 
eoromeiicer  vendredi  fc  dh  heures. 

—  On  prépare  ai'ec  activité  la  prison 
qnl  a  été  occupée  par  Fleschl  an  Lirsen- 
bourg.  On  établit,'  comme  lors  du  der- 
nier proc6s,  nn  vas!e  passage  en  plaocbes 
pour  conduire  Alibaud.  sans  qu'il  soit  va 
du  public ,  fie  sa  prîsan  ,  qui  est  dans  les 
bilimcns  de  la  thancelk  ne  ,  an  palais  de 
MM.  les  pairs.  Mais  comme  sur  l'cmplace 


royale  de  [*ai  is  u  rejeté  leur  demande, 
par  arrêt  du  -àà  a\ril  i834*  Us  se  sont 
l)ourvos  eu  cassalipn.  et  la  cause  est  venue 
à  l'audience  du  29  juin.  L'avocat  de  Thos- 
pice  a  fait  valoir  le  statut  de  i5aa,  qui 
est  précis  Jiur  ce  point,  et  qui  a  été  auto- 
risé par  lettres  patentes  en  i946»  D'ail< 


fait  im  jardni  pai  licc.lier  [)our  M.  Iegran;l 
référendaire,  le  nouveau  passage  se  trouve 
appuyé  sur  la  grille  de  laine  de  Vaugirard, 
entre  la  rue  de  Toumon  et  celle  Garen- 
cière.  A  «et  effet,  OQ  a  couvert  cella  grille 
dehaulesplaochesdans  lonle^sakpigueur. 
—M*  Charles  Lfdni.  que  AUbaud  avoii 


leurs  chaque  hifinue^eonseot  ij^lonUiAo- 1  demandé  pupr  dûCsusMrft  a  «ccf^pté  ceMd 
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d»^\»cale  mîssion.  Kn  const'qurnce ,  il  esl 
plusieurs  fois  h  la  Conciergerie  pour 
eonfcrer  ivcc  Tassassin. 

—  On  ipense  que  Tassassin  sera  conduit 
ce  nir  oa  demain  h  la  ptHon  do  Lmeoi- 
tewf.éMit  M.  Valette  est  tovjoondirec- 

^  Un  journal  dit  que  Bf.  D^azet  s'est 
ifndn  bipr  à  neuf  heures  du  soirà  la  CSon- 
eîçn^'pn>.  el  qu'il  a  eu  on  entretien  avec 
Aiibaud  dans  la  cour  de  la  Conciergerie. 

—  I.e  sieur  Walelicr.  relicor.  rue  Pou- 
pée, dont  nous  avons  annoncé  l'arrcsla- 
tion,  a  été  mis  en  liberté  aussitôt  .après 
M  premier  interrogatoire. 

— UneordMoaneedo  39  juin  auto- 
fi»  la  Bodélé  anonjnne  formée  ao  Ham, 
«me  le  titre  de  paquebots  ft  rapeor  entre 
le  Uavre  et  la  Hollande. 

—M.  le  g^'-néral  Sébastbill  doH.  dit  on, 
qeitter  Londres  le  i5  de  ce  mois  pour 
venir  h  Paris.  On  ne  sait  pas,  dit  le  Mor- 
nÏMg-Pott,  s'il  reprendra  ses  fonctions  di- 
ploni»tique!$  pr^ï  la  rour  d'Angleterre. 

—  On  annonce  (pie  M\f.  frs  ducs  de 
Morlcmart  et  de  Caraman  doivent  se  rcn 
dre  iHx>chainemcnt  en  Afrique  pour  visi- 
ler  nos  potsesniens  d'Alger ,  d^Oraa .  dè 
Bioe  et  de  Bougie. 

^11.  LenNtm.  aotenrdo  fronton  de  la 
Madf^lHne ,  tient  de  partir  poor  Yerdon 
oè  il  doit  ériger  la  slatoedeCbevertqiifil 
tient  de  terminer. 

—  M.  Im'II\  Bcanjonr.  pair  de  France, 
▼tenl  de  mourir.  On  dit  <]u'il  laisse  prè< 
de  trois  millions  à  des  neveux.  M.  Beau- 
jour  stigeoil  à  la  chambre  des  pairs  de 
puis  la  promotion  du  1 1  sepleinbrc  iSISS. 

• — il  paroit  que,  d'apr&s  une  décision 
da  ministre  de  rintérieur ,  on  ya  transfé- 
rer bom  de  France  le  sieur  Naondorf f , 
qtf  a  cherclié  trop  long-temps  k  se  foire 
lutter  poor  le  fibchi  malbeoreot  LoofsXVI. 
On  dit  qoe ,  ne  voûtant  pas  abandonner 
qaelqufs  .«njeU  fidèles,  qoe noos appelle- 
rons de  bonnes  gens  on  des  dupes,  le 
sicnr  Naundorff  veut  se  pourvoir  en  con- 
tcil  d  état  contre  la  dérision  dn  mirilstrr. 

—  [-.es  malles- pstafetl's  (jui  doiveul 
faire  le  service  de  Paris  à  Bruxelles  sont 
-ni£o  confectionnées,  et  dès  le  lô  juil- 


let le  service  des  dépêches  se  fera  a\e* 
une  ccKrilé  ina"Coiilum('e.  Les  nonvell<  s 
voitures  sont  cxtréincii.cnl  j.'gcrcs  ;  elles 
ont  la  forme  d'un  iandeau,  et  seront  trai- 
ndes  par  deoi  cbeviai  menés  en  guides. 
Le  condocteoret  le  postillon  se  tiendront 
sur  le  siège  placé  snr  le  devanL  Outre  le 
magasin  pour  les  dépêches,  la  caisae  con- 
tiendra  deux  voyageurs.  service  se  fera 
eu  dix-neuf  heures. 

—  Sur  l'emplacement  inoccupé  do 
l'hôtel  de  Crussol  (au  Carn^u^fl).  on  élevé 
en  ce  monipntdesboutifpicshlakgore,  en 
attendant  (jue  l'on  proct'dc  aux  constriic 
lions  qui  doivent  joindre  le  Louvre  aux 
ToilerieSi 

^  On  a  saisi  an  Oroa^lou  tS  pièeei* 
dëvlli  falsifié  Voyant  anfvcr'les  agensde 
l'autorité,  le  fabricant  a  pris  Hea  tite  la' 

IWti\ 

-^11  est  arrivé  ao  Jardin  des  Planter  un 
phoque  vivant  qui  a  été  placé  auprès  des 
faisans,  dans  le  même  parc  ou,  l'an 
pa*isé,on  en  avoil  déjà  conservé  deux 
vivons  pendant  plusieurs  moi<!.  CcUii-ci 
est.  comme  eux  ,  de  Tcspcce  conimuoc, 
phoca   vituUna»  Chaque   année  on  -en 

noofo  quelques  •une  da  ioBiblablea  sni^ 
les  cfties  de  la  Manche. 


imt'VCSLLBa  nsa  i>no\iMCKs. 

Cneordonnance  dn  i5  juin  a  prononcé 
la  dissolution  de  la  subdivision  de  cava- 
lerie de  la  garde  nationale  de  Beanvais. 
Le  Journal  de  COite  expliqua  ainsi  les 
motifs  de  celle  mesure  Aucune  colli- 
sion polili(|ue  n'a  donné  lieu  h  cette  or- 
donnance. La  dissoîul'on  de  la  garde  à 
cheval  de  Bcouvais  éloil  nécessitée  par  le 
petit  nombre  d'hommes  qui  compoiolt 
cette  subdivision  et  par  rimpossflnlllé 
d*atTl%  er  à  ta  nomination  des  officiers.  On 
dit  qi/k  la  dernière  élection  il  ne  i*eèt 
trouvé  qn'nii  garde  %  cberal  pour  proeé- 
dcr  h  l'opération.  » 

On  écrit  fie  Valencîennes  :  «T  e  29 
juin,  ^crs  six  heures  du  soir,  plusieurs 
mililairrs  du  de  ligne  m*  haigroionl  h. 
l'écluse  (iros  Jean,  endroit  e\lrémcnienl 
dangereux.  Tout  5  coup  le  iionmié  Dau- 
char  di:»paroil  sous  lescaux.  Seseamarada . 
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n*osentpai  Ini  porter  lecoars  ;  an  Jeune 
«nfint.  Arnaud  Dclcrolx ,  âgé  da  i3  ans, 
se  prtci|Mlc  h  l'endroit  où  ce  militaire 
avoit  (1l5j>arii  ;  ppn  s  avoir  plongé,  il  par- 
vient h  le  ramener  h  la  surface  ,  mais  ses 


ncllcinent.  en  ce  raomeiit,  Ittftrvkedt  It 

J.oire  et  de  l'Erdre.  motr  :  4  sof  le.lM4 

de  la  Loire  ,  6  de  Nantes  à  Augcn,  9  de 
.Nantes  5  Orléans,  et  un  de  Nantes  à  NorU 


forceslrahîsserlson  conroge;  il  replonge  |  — -  L'exposition  de  la  société  centrale 


et  ramène  et»core  le  mililairc;  enfin  ii  le 
saisit  à  ciïjq  reprises  différentes,  et  peut 
remcltre  sar  le  bord  du  canal  ce  mal* 
heoreoi  qui  élott  èncore  en  ?îe.  • 

— Ui  hibitaiis  det  afrondi^fcoieiis  de 
Ulle  et  de  Dooti,  qui  onl  le  plot  souffiiii 
des  soilet  de  la  derniire  gréte ,  vienoei^ 
d'obtenir  du  ministre,  dn  .«onmenee  on 
•econn  profisoire  de  to,ooo,lr. 

— >  Il  y  a  quoiqaes  jours,  on  ft  baptisé 
dans  l'église  Sainte'Miité  de  Falaise, 
trois  enfans  m&leajvawanin^dansfMle 
>iiie  le  a5  jain, 

—  Il  se  tronvoil  à  horfi  du  paquelxît 
américain  Albany,  arrivé  mercredi  de 
New-ïork  au  Havre,  3,7C5  lellrts el  pa- 
quets, dont  991  pour  le  Havre,  le  reste; 
pour  la  France  et  T^trangcr  ,  et  en  outre 
HjSo  pijiueti  de  Joummi  ei  broeh^es. 
On  estime  que  chaquv  paquebot  perte, 
1*00  dent  reolm.  6,000  ktlrm  par  donblo 
iDjOfe,  ce  qui  donne ,  pooc  Ice^qoalre 
paquebots  qui  partent  cbaqdè  mois, 
90.000  lettres,  el  par  an  240.000  lettres 


des  amis  des  arls  doit  a\oir  lien  à  M0114 
linsetcommrncer  le  a6  juillet.  Le  Jour- 
nal du  Bourbonuiut  dit  que  toutes  les  prO' 
vinees  ont  voulu  eu  quelque  iortc  y  étm 
,  représen1éea«  ei  que  U  Lorraine,  le  Béariu 
TAIsace  ,  U  ^urgogne,  le  Betry.  ii 
Gnienno  ,  rAnvei^ie  ,  eic  ont  dljfb 
envoyé  1^  MooliiM.  Wt  «sinNei  do  looni 
mat  1res. 

—  Les  ducs  d'Orléao»  et*  de  MeOMon 

revenant  à  Paris  onl  traversé  Lyon^  (in 
journal  de  cette  ville  dit  qu'un  a  arrêté 
une  heure  avant  leur  arrivée  à  Lyoji  un 
individu  qui  avoit  une  carabine,  et-qui 
paroissoit  être  un  étranger. 

—J4.leconïte  Henri  de  la  l\oche-5aint- 
40<U:^» maiécbaKde-camp  en  retraite,  efc 
ancien  dépnlé,  est  mort  W  so  juin. à  10^ 
terre  do  Gbambretif .  en  I^loo, 

—  te  97  Joio ,  iaoooe  dTsfiiiei  de  Li> 
moges,  jugeant  sans  intervention  do  jniy,, 
a  rendu  l'arrêt  dont  elle  avoU  ajoonié  lo 
prononcé  .  dans  l'afraire  de  la  GÛtêtte  dm 
Limoutin.  M.  Laurent,  garant  de  celte 


et  paquets.  Le  produit  nnnu»'l  de  ces  Ict-  1  fouille,  a  été  condamné  à  un  mois  de 
très,  pour  la  poste  du  Havre,  en  évaluant  î  P''*<*"  et  deux  mille  francs  d'amende. 


seulement  leur  taxe  à  5o  centimes,  est 
donc  de  72,000  francs  pour  la  seule  cor- 
i(es|iondi|nce  de  New-Jork. 

—.On  vient  d^anner  à  Gberboorgone 
eorvelte  d'une  noovelk»  forme  ixe  blU* 
meaX  n'a  pas  de  gi^illafda,  et  son  trtille- 
rie  tittssi  est  toolo  nouvelle.  Le  Triom- 
phanie,  qui  va  prendre  la  mer,  a  mise 
canons-obusiers  de  5o,  et  quatre  canons 
courts  de  18,  en  tout  vingt  bouchet  à  feu. 
Lescanorw  obusiers  lanceront  indistincte- 
ment des  projectiles  creux  ou  pleins;  les 
creux  produiront  un  tlTei  terrible  :  un 
seul,  tom|iaut  à  bord  de  l'euuejni,  sui&ra 
PfMirlocendiol  le.qavin» 
.  i;n  încendif  e  éélaM  le  a6  juin  li 
MiMUe»d|iot  nne  maison, fie  Je  me 
Uaigaot,  ]>e«i  femn^et  of  eafi^l  0^1 

4«fmdti|»kt0ejmm>  .... 


{>ourannoncede  souscriptions,  ayant  pour 
objet ,  d'après  l'accusation ,  d  iudeoiniser 
d*M»endet  pipnipete  por  «onAwme^ 
tîonsjudîcit^  .  t 

Un  seitièow  pmcfti  «il  intoolé  per  le 
procoieur^ténértl  de  Uniq^  i  M.  ttft- 
rent ,  qui  comparottra  le  8  juillet deytOt' 
la  chambre  des  appels  de  police  coraeç'. 
tlonnelle,  h  cause  du  compte  qu'a  rendu.' 
la  Gazette  du  Limousin  ,  de  son  troisième 
procès.  La  requête  du  procureur-général 
ne  demande  qu'un  an  de  pri.«ion,  quatre 
mille  francs  d'amende  el  l'iult  rdictioa, 
pendant  un  an,  de  rendre  compte  dm  d^r 
bats  jodideires.  Euwn  do  peo  !  M.  L•H^ 
rent  aécu  remplacé  ao  Joorotl  pendimt  lo 
temps  de  ta  caÎNivIté  par  M.  Alfred  qe  le 
Goêfqpuiièré; 

.  — Uo  vn^  iqiijidtl>jlï4pocbelior 
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ârs  ]oin«  fvécédcns ,  a  éclaté  le  18  juin 
«ar\tcoimin«ne  de  Volvic(Pojr-dc  Dôme). 
^  grêle  y  esl  lotnbée  avec  tant  d'abon- 
dance qii*un  jardta  ca  élpiL^acoro  con- 
vertie U'iid.  main. 

—  La  i'eudle  tie  Commerce,  joomal  mo- 
narchique, qui  se  pnbiioit  à  Marseille, 
fienl  de  ae  réanJr  à  In  GauUê  du  Midi,' 
^11.  le  due  de  Fitt  -  JtiM  esl  trrifé 
9e  Join  I  Bordeiai.  H  a  quitté  cctl^ 
vflle  le  lendemain  poqr  »e  rendre  aax 
eant  des  P^IK^  . 

—  Lç  nommé  Ungon ,  BrqaUlâ.pir  la 
roor  d'assisefl  le  %li  >iiin  dernier  «  a  pro- 
lilc'  de  »a  liberK'-  pour  comniPllro,  dans  la 
nuildu  î5  au  a<>,  un  vol  avec  eiïrnclion. 
»ur  la  roule  de  Bordeaux  à  Bayonne.  chez 
an  commissionnaire  de  roulage,  »H  qui  il  a 
enlevé  une  malle  contenapldc»  articles  de 
rooennerir.  Comme  on  voit  ,  il  n'a  pas 
perdn  de  temps.  Ilugou,  rèm;s  eous  les 
vcmmt,  esir4ibjeid*ant  mmTeUejQslnic 
lîon  Jediciaire ,  dont  les  réanUali  ne  pa- 
tobsenlpas  devoir  lai  proceier  aa.l|eqBit« 
kmn\  dont  il  n»e  ai  naL 

—  foi  nbalevr  est  excessive  h  Bor- 
d-»au\.  l,A  1"  juillet ,  le  IhermomMre 
(■e  f!''j(jmur,  plac^  à  l'ombre  el  an  nord, 
à  3o  pirds  au  des&us  du  sol,  t'est  Clevé  à 
3  a  degrés. 


1^2,  Esparlero  Itait  ï  Tmino,  ttee  14 

bataillons. 

»  Cordova  csi  revenu  sur  ses  pas  pour 
marcher  contre  Villaréal,  qui  menaçoit- 
Penaccrrada.  .  . 

•  Des  troupes  ont  été  envoyCesde  Bil,- 
bao,  parmer,  dans  lea  AalQriea.  • 


BlLTÉRIELi>. 

'  cause  de  doffi  Ca^lOf*  i»H  chaque 
J^nrdcs  progrès.  Il  parolt  quc  seconfa* 
gtfusearnfée  s*esi  encore^  o&sle.  et  qu'elle 
«et  pleine  déyonemcnt  ponrCbariee  V. 
Oo  pepaeqe^jl  j  amm  pvp^ainement  de 
tifit^i  engi^^ennens  entre  les  tnMpes  du 
IN^lHKlant  et  les  soldats  christinos.  On 
dU  qne  €ordova  est  malade  h  Pampeinne. 
elque  l'armée  de  ce  général  compte  boan 
coup  d'honnni'S  falignés  et  hors  d'étal  de 
coniiniicr  la  campagne. 

—  .Nous  lisQi)^  djiusJejOfiro^l  minislcriel 

soir  :  '■  • 

«  U'eipèdiison  ««rUilt>  qirf  a  péoélié 
dUM  lea  AUvries»  e-ea  I  Loaevii  engage- 
Mtt^dfete  fMral  (Maneda,  qtti«ét« 
gifèf emenl  bleia6  dans  l'action. 

.LaS^  lté  eatliileaétoleBl  k  Beyaofa. 


—  Sor  S9  pigeons  qu'one  80cJ#é  de* 
Bnixellea  a  fait  Uclier  A  JParla  dimpincbr 
dernier,  I  srpt  henies  du  matin,  oof» 
étoient  de  lelpnr  I  Brnxellcs  à  1  Jbeure  7 
miimlass  \»  premier  arciv^.  k  midi 
minutes. 

—  Les  joumans  belges  parlent  d'un 
jeune  homme  du  village  du  laj^eide,  qui 
a  été  cil  1 828,  tambour-major  dans  l'ar- 
mée des  Pa)s  Ba<.  D'après  ces  feuilles,  ce 
jeune  homme  qui  3e  trouve  maintcpant 
dans  les  éuts  de  l'archithicb^  Alarier 
Lonise,  n'anroit  pas  moins  de  irait  pie<J^ 
quatre  pouces,  et  pèserait  4i6  Unes*  . 

.  t'afOuence  des  étrangeie  qni  vopl 
prendre  lea  bains  de  mer  à  Oslende  eal 
en  ce  moment  considérable.  Parmi  cm» 
setronwnt.beaocpep  d'Apgbit  eid'Alle* 
^ands. 

—  Une  statistique  de  la  province  da 
Luxembourg',  moins  la  forlereî'SC,  donne, 
au  i"  janvier  (leriiier,  une  population  do 
3ao,47Ramcs.  Toutecellc  population  Ctl 
catholique,  lanf  17  prulestans  et  i4* 
Xoifs. 

^  lék  aociété  dn  cbemin  fer  de  Leip« 
aig'^  Dmde  va  hit^Vfiim  des  raiUen 

bois.  .  . 

«—  La  diMc  germanique  dans  l'une  do 
sêsséances  a  dt'^cid.'-  que  les  complcs  rcn- 
dus  des  (Il  bals  <lcs  assemblées  des  état^ 
alleniands  ne  j>oiirroiU  «Hi  c  publiés  quo 
sur  la  r^darliDii  des  feuilles  oflicicllcs. 

—  l/enq»ereur  el  l'impératrice  cfAo- 
iricbc  doivent  quitter  Vienne  dans  les 
premiers  jours  d'août  pour  se  rendre  à 
Pragne.  Ijsim  majfsrtés  voyageront  à  pe- 
tites journées,  dé  manière  à  n'arriver  dans 
eetlOAlcniRTeTilleqnàU  ûn  d'aoùu  D'à* 
pr6s  le  Courrier  aUtmand ,  le  cottronnc- 
ment  de  l'empereur ,  comme  roi  de 
Boh<*-ie,  aura  lieu  le  7,  septembre,  el  ce- 
lai de  rimpéralriçe  quelques  jours  plus 
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^aH.  f>a  couronne  royale  sera  présentée  h 
riiii|M''rnlrice ,  ajonlf  cf'tlo  frnille.  par 
rarchidiicbesse  ï  héivso,  fille  de  l'arclii- 
duc  Cliarlos,  .-ibbesse  des  dames  chauot- 
iiesbi  s  (le  ['rai^iif. 

—  Lo  roi  de  Napirs  iloil  attendu  à 
Vienne  le  a5  juin*  D'après  la  iiautte 
«C/fngêïourg,  il  lerott  qucslioii  do  ma- 
riage de  ce  prince  avec  une  prinepsM  an- 
lilchSennc. 

—  It  parott  qne  le  cholén  fait  de  grands 
ravagea  I  Vienne.  Il  eot  vrai  que  dan»  les 
Uitos  dea morla  qoi  m  publient ,  la  mala- 
die ne  porte  que  les  noma  de  diarrhée 
ou  de  d}ssenlerie.  Aussi,  pour  ne  pas  ef- 
frayer la  population,  les  petites  clochottes 
annonçant  les  d^ci  s  ne  doivent  se  faire 
entendre  que  trois  fois  par  jour. 

—  D'après  un  jcurnal ,  l'aniiiversairc 
de  la  bataille  de  Waterloo ,  qii'on  ne  cé- 
l«!'broit  p!us  h  Berlin  depuis  plusieurs  an- 
n''cs ,  a  lté  repris  avec  grande  pompe  le 
18  juin.  Le  roi  a  donné,  en  l'hooneor  de 
rette  Jonrnéc»  Utie  grande  féle»  l  laquelle 
l'ambassadettr  françaia»  II.  Bresion,  a 
aMbté. 

*  '  —  Des  correspondancea  de  Belgrade 
Oisident  qnc  la  pcale  a  éclaté- à  Andri- 
tioplf*.  Le  prince  Milosch  a  reçn  des  in- 
slructiona  pour  j^urveiller  tea  communi- 
cations ;  on  ne  négligera  rien  poor  pré- 
ierver  la  prînr  ipaulé  de  ce  fléau. 

—  Nous  lisons  dans  un  journal  qui  cite 
nne  lettre  d'Alexandrie,  que  le  pacha,  en 
conséquence  du  prix  élevé  des  pierres  re- 
qnises  pour  la  coivlrnclion  de  flii^ues  sur 
|p  iNil  à  la  léle  du  Délia,  sVsl  décidé  à  faire 
démolir  une  des  petites  pyramides  de 
Qhit^e. 

CBAMBBK  DR8  fAlllS. 

Séancê  du  5  Juillet, 

M.  Poitalis  vtce-pféfident,  monte  an 
fauteuil  à  niic  heure,  (.a  chambre  con- 
tinue rcxamcn  des  thnpitres  du  bud;,el 
t\i's  (!'' penses  de  iSoy.  Il  n'est  guère  de 
chapitre,  comme  dans  la  drrnière  M'anrc. 
<|ui  ne  fasse  naître  une  discussion  sou- 
%0Bt  aana  lieauconp  dfnlétit 

Ajant  i  répondre,  danslaiéanced'bier,  i 
k  quelques  orateurs,  etnctammentM.  le 
duc  de  Moailles»  qui  «  maigre  ï»  Cftçbpuse 


(  46  ) 


position  où  9t  trouve  la  chambre  cl« 
voter  sans  a  iiendcniens  le  bud^^'  t  ,  n'a 
pas  n)oins  examiné  avec  de  grands  cl6 • 
vclonpemnns  et  talent  notre  politiqife  ei 
noire  «iinatHMi  aMuelles.  M.'  Tbli^TS  a 
traité,  eniicaulfcs,  les  questions  de  Bel- 
gîque  et  d'Kspa^ne.  On  a  pn  roniprentif  r 
de  ses  paroles  que  le  gouvernenietil  tic? 
juillil  ne  s'éioit  p^  eiii(Kiré  de  la  lielgi- 

3UC  dans  la  craiote  d^avoir  la  guerre  et 
e  succomber,  que  le  gouvememenl  a 
I  pris  fait  et  cause,  dms  son  intérêt,  pour 
les  gou^Cf  nrlnehs  établis,  et  que  si  don 
Carlos  eût  été  assis  à  la  place  de  la  jeune 
Isabelle,  il  ne  l'auroii  pas  vu  avec  répii- 
gnanua.  i>ii  realo»  lu  ODiniatre  n'a  pas  été 
UMijoura  fort  précis» 

M.  Dulyouchage  a  fait  les  bonneoru  dé 
la  séance  du  5,  quand  est  arrivée  lu 
cussion  du  badgci  de  riiislruciion  pÊtr 
bliqne. 

M.    Dnbouchage  délire  une  loi  sur 
rinslruction  «  mais  une  loi  religieu3C.  Il 
voudroil  par  cette  loi  oiganiser  rinstmo* 
lion  de  manière  que  l'on  n'enseignât  pas 
seulement  les  droits,  mais  anssi  les  de- 
voirs; il  fauHix>il  donc  s'appuy  er  sur  la  re- 
ligion .  car  il  iiy  a  pas  de  hoinie  instrtrc- 
lion  sans  la  religion .  comme  il  n  j  a  pas 
d'boimMe  homme  sansia  rHigiun*  M4  Utt^ 
bouchage  trouve  que  rinslruciion  'fwU^ 
gieu^C  a  été  fort  n<'gîigt'e  jusqu'ici,  et  qou 
delà  \iennetit  tant  de  malheurs  qui  af- 
Uigent  la  société.  L'orateur  s'exprime 
ainsi:  •  Celte  jeunesse  si  mal  dirigée  eal 
aujourd'hui  an  milieu  do  noua,  ul  elle 
croit  bien  faiit  en  mettant  «n  pratique 
ce  qu'on  lui  a  ct)seigné.  Trouvant  qu'il 
n'y  a  pas  asscï  do  liberté  et  qu'on  ne  lui 
a  pas  donné  ce  «ju'on  lui  avnit  promis, 
elle  s  est  imaginée  d'arriver  2k  on.  boule- 
versement pour  réaliser  ses  vmnt ,  et  elfe 
7  pfoeède  pair  d^horriblss  ullMlilB,  |iar 
des  attentats  (|uc  tous  les  partis  rejettent 
avec  horretir,  parce  que  l'assassinat  est 
l'objet  de  r<'Xécralion  de  tous.....  Nous 
voyous  au>si  beaucoup,  de  suicides,  d'où 
viennent-ils?  De  l'absence  de  l4k  Feligion. 
Ce  qui  arrête  te  bras  de  l'homme,  c'est  au 
moins  le  doute,  et  le  doute  môme  n'existe 
plHSÎ  Aujourd'hui  chacun  s'agite  ,  cha- 
cun cherche  à  s'élever,  à  sortir  de  s* 
s{th{)re.  C'est  bien,  mais  procéder  {lar  lo 
cdme  eiione  cboaa  hornMe*  ' 

•  AuMti,  que  voyons>niMM?  Un  hnmmf 
qui  cherche  k  sauver,  selon  lui,  létal, 
quitte  ^ee  tuer  «|)r6a  son  crime; et  puis. 
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s'il  esl  saisi,  H  vient  fOils  dire  qa'il  a  vonhi 
s?  Toner  à  l'admiralion  du  sit-cle  et  de  la 
nostértl«^ ,  et  il  se  place  lui  aiôute  sur  un 

•  ll«wem,  celle  maladie  •eciale  «l 

grave;  îl  esl  plus  qne  temps  d*y  por- 
ter r^'mMc  rn  inlrodnijaiit  la  tf  ligion 
dans  l'instruction.  Enseignez  doue  les 
devoirs  d'.  bord.  snrtoul  les  drvoiis.» 

M.  Dobonchage  parle  emnîle  des  lois 
lia 9 septembre  pour  les  blâmer.  11  aiiroit 
îonln  m»*'  politique  plus  fién^ronse.  M.  le 
jirt''^ideril  \v  rappello  biontôl  à  l'ordre 
pour  avoir  dit  <|u'il  a  \nùlù  serment  avec 
peine avnooveaogooveraemenl.  M.  Du- 
baecliage  déclare  qoe  maigri  cela  son 
■émeut  a  <'tA  complet.  • 

Séance  dm  6  jiUUgU 

M.  de  Frétille  ônnrtnce  que  la  cham- 
bn;  dos  lorfls  a  envoyé  à  la  cliamijn;  dts 
pairs  une  colleclion  de  livres  cl  do  docu- 
nent  parlementaires.  On  décide  que  des 
rmerdemenf  aerotit  adressé  à  la  chaitt- 
bre  anglaise ,  et  qu'on  lui  enterra  les  do- 
coinens  propres  à  {continuer  la  séi  ic  des 
docQmcns  qui  lui  ont  déjà  ctr  o(Terl5. 

La  cbanibrc  termine  sa  délibération 
lor  le  bndget  des  dépenses  nmir  1 837,  et 
tdopte  la  loi  à  la  mt^orite*  de  10^  voh 

coolre  5. 

Lorsqu'il  a  ^l^  question  du  budi^Pl  de 
Il  guerre,  M.  Dubouchage  a  voulu  faire 
caaQoilR  nn  abus  de  pouvoir  commis 
pir'ta  gendarmerie  'dans  le  Mort)iIian^ 
^arlapcrsonned'un  m.iireqnî  a  ^tt^  battu  \ 
ihm  l'r\orricc  d.-  ses  fonctions;  mais  la. 
chambre  s'ci»t  o^iposce  aux  dévulojtpe- 
awM  de  cetlé  plainte,  ({d'elle  a'tfoov^e 
étrangèr.^  »  la'diflepëslMi'; 

la  chambre,  après,  avoir  adopté  le 
bndgpi  dos  dépense*,  arrive  nn  budget  dos 
xitetles.  Des  discussions  ont  lieu  snr  dif- 
ftrens  chapitres,  et  ii'olTrcnl  uucun  inlé 
UL  la  chambre  étant  dans  (t  inéoessit^ 
«Tadepter-lft  loi  sans  n'en  changer  pour  ne 
pa^ entraver  la  marcîic  du  îjon\(  riirnuMit. 
Ij*  scruiin  sccrrl  |>oiir  li-  btulg<'t  «Ips  re- 
cettes a  pour  résultai  t'adoplioii  par  93 

■cohnacoiiiTe  t4- 
Mf>  CéUrmité»  U  mipn»  J»  mea^a  <l  Ui 

Samt'LHC.  Souvelle  édition, 
Toussaint  do  Saint  -  I.uc  .  relîgîrnx 
Cirnie  réformé,  do  couvent  des  bil* 


h-tles  à  Paris ,  étoit  né  à  Quinlin.  dans 
le  diort''vo  do  Saint  Frifuc,  vers  le  com- 
mencement (îii  dix  srplitmc  sirclc.  Son 
nom  de  fumilU-  étoii  le  Bigot.  Il  prit  eu 
religion  le  nom  de  sa  mère  (jui  étoit  de 
la  famille  Coneij  de  Saint-Luc.  On  a 
de  lui  des  ouvrages  historiques  et  des  li-  ' 
vres  de  piété.  Dans  celle  dMMre  clasM 
sont  les  Fmateds  (m  •otkiÊdi  SnMkimê^ 
Vlmtitmtiêm  dmSmpMn  et  4a  /«  tûnfré» 
rie  Je  VJi^  jgonlim,  ei  im  0#c«  de  te 
$ainle  Vierge»  I^es  ouvrages  historiques 
sont  :  VHiitoire  de  Canaa  de  Meriadee,  la 
Viedf  Ja(^ue»  Caucboix  ou  U  lion  laquais ^ 
des  Mctncin-s  sur  l'ordre  du  Monl-Car- 
titel  et  Je  Sdiiit  Lazare,  (les  Mémoires  sur 
Vétot  du  clergé  et  de  la  noblesse  do  Breta- 
gne, en  a  vol.  in  8  » .  et  deux  histoires  ma- 
noserîles  de  Duguesclin  et  do  comte  dt 
Pentbtivre.  f/aotfnr  moomt  k  Paris,  le 
id  décembre  i^g^.  Nons  tirons  ees  m- 
se^iemens  dTone  petite  notice  publiée 
par  le  nouvel  édilevr  qoi  fait  l'éloge  des 
vertus,  do  la  pi6té  et da  savoir  de  Tous- 
saint de  Saioi-Loc 

Pemtétê  de  ta  solitude,  ettrétienne 
parurent  pour  la  première  fois  a  l'cnnes, 
en  iG.SG,  rt  ont  été  plusieurs  fois  réim- 
primi'e'-.  Kl!e>  sont  en  trois  pri!ti<s,  la 
première  sur  réti  rnit '•,  ia  deuxtènie  sur 
le  mépris  du  monde,  cl  la  troisit'me  sur 
la  pénileKce.  l/aotenr  adresse  son  livre 
aux  personnes  do  grand  monde  qui  ne 
pensant  p^s  h  l'éternité.*  )k  s'elforee  do 
les  vAveiMer  4ê  lena  ■■Éi|iimiiiiiiii>  Cba- 
omie  de^  dei^s  premiî;res  parties  est  eom< 
pos6e  de  boit  réilcxions  qui  sont  asses 
étendues  pour  former  un  sujet  de  lecture 
po*iir  chaque  jour.  L'anleiir  s'nllache  à 
foiie  comprendre  ce  que  c  ost  <|ne  l'éler- 
nité  et  combien  elle  est  re  'oul;>ldf.  M 
montre  quels  sont  lcsda:igei  s  ilu  mcinde, 
et  combien  il  est  aveugle  cl  trompeur.  La 
deroiibre  partie  est  nne  seile  d'svis»  d'ac- 
tes et  de  prières  pp^ir  la  confeasion  et 
pour  exhorter  è  la  pénitcnee.  Tout  foo- 
V  rage  annonec  un  prêtre  plein  de  xéle  et 
lin  directeur  cvprrimeiil'.  Puissent  ses 
conseils  faire  du  fruiidaits  les  ames! 
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OB  LAC^MP  Vr.NK  ET  HK  I.  V  VItLr* 

MOCVRLLB  CCISinB  ÉCONOUlQUe. 
TuMe      inrts  <eloa  l'ordre  du  iwr^ice. 
f  snn^i(e.4,  itixirnmeoâ  A  |pnMsddés  ooii- 

S«wTloe  d*  tiibJv       le*  ilonic«lN|«ei,  «vee 

figiirtv. 

M  .nifre  citf  servir  el  de  il«w«n>er  h  Caliie» 
«vpr  tigurrs 

CuiMuex  fr«nç.iise,  Auglai^r  et  itnIjVniie,  an 
uoiiii>r«  <]i'mIu'«J»^  naiiu  i-ccoUrii,  (.riiac  exé- 
cution Muipicet  fficile. 

Divers  moyens  et  ircettM  d'À^OBiwnie  df>> 
nir«(i<|iip,  de  cnnservatiou  dn  vinudct,  pui»-» 
son-»,  l.g^^lIU•^,  fruiU.  <eiif.,  rte 

Des  vui{k  cl  des  saiius  qu'ils  exigent. 

Tttble  d^  melt  par  onbrr  ■IpluihëUqne.' 
'  6i  FICVRIt,  M  Y  «  roLotiftw. 
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pABis^  ALDOT,  toe  du  Pson,  8| 
Ei  cbcs  Iput  les  libraînet. 


LA  SYMBOLIQUE 

OU 

EXPOSITION  DES  CONTRARIÉTÉS  DOGMATIQUES 

BKTBB  LBi  CATHOLtOt  ES  ET  LES  PROTESTAISS.   P'AFêM  |.KI.'M 
CBNnitiOHS  DB  FOI  |»l  BtlQVES. 

Par  J.  a.  M0EHI.B11 , 
PiofMseor  à  la  Faeullé  di  théologie  flo  KBOîdb* 

VlAOUlt  BE  L'ALLEMAND  SUR  LA  QUATRIÈME  ÉDITION  ,  PAB  M.  LACHAT. 

2  volumes  in-8°.  — •  Piux  :  9  francs. 


A  BESAKÇON,.clies  CBAliANBRS,  laiprimear-libraîre. 
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Il  I      I  w^m^m^^^mm»^ 

INSTRUCTIONS 

JHICm  ÉCLAIRER  LES  AMES  PIEUSES  DANS  UEURS  DOUTES  , 

CT  BfWB  LBt  BAMDBJHI  BABt  BBOBtCBAUlTEa  ; 
pAft  i«  R.  F.  QOAHRUFRIII»  «àa^AMW. 
Sê  vend  aa  profit  du  iéminairt  dê  f^ênaitkê.  —  3    nrJiêmê  wéUn  .  Èf,  iufâtm.  aBf, 

A  PAIUS  ,  chef  Rot  r.E,  <DiTBim  ,  rue  de  Vaugîrard,  58. 

Ce  livre  précieux,  égalcmcnl  éloigné  du  rclacheincnl  cl  de  la  rigueur,  va  prendra 
#a  place  en  irance,  amU  Hoit  ruti  inconnujusqu'à  ce  Jour,  llCdlft  de  VIwÊàtmoâ^  dd 

Combat  tpcrifMl«  et  J  devenir,  comme  en  Italie,  le  maniletde  lotttteBt^  fiM- 
CBpcotdelenrialot.  ^  ' 
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KOTICB 

•va  vu  SAIIIT  ÉVÉQVft.  . 

(SoHe  du  o*  S676} 

En  1811 1  Bonaparte  conroqua  un 
ccmcile  iiational  à  Paris ,  et  y  manda 
kt  évéquet  do  royaume  dlulîe. 
L*Mqiie  da  Breacin  y  alli  comme 
les  antres,  et  ùni  nommé  un  dei 
qnaire  eecrkaîrei.  On  nit  que  dam 
les  premières  sénncei  il  fut  question 
de  rédiger  nne  adresse  à  l'empereur. 
La  rédaction  de  l'adresse  donna  lieu 
è  de  lonpies  discussions  1  on  y  avoit 
ùit  entrer  les  quatre  articles  de  168i| 
qne  les  évèqnes  italiens  n'admettent 
point.  Cent-ci  réclamèrent.  Le  27 
juin ,  révèque  de  Brescia  lut  et  dé- 
posa sur  le  bureau  un  uiémoire  on  , 
en  approuTant  tout  ce  qui  »  dans  IV 
iuisi,étoit  relatif  aux  protestations 
et  aux  hommages  enrers  Tempereur, 
il  s'éionnoit  qu*on  y  eût  îi.trodull 
des  opinions  et  des  doctrines  dépJa- 
cées  dans  la  circonstance.  Il  deman- 
éoit  donc  qu'on  retranchât  de  la- 
dresse  tout  ce  qui  touchoit  la  doc- 
trine. Nous  afons  sous  les  yeux  ce 
mànoire  »  dont  nousdodnons  un  ex- 
trait en  note  (1).  <^e  trait  de  courage 
épiscopal»  dit  M.  Garletti,  répandit 

(1)  •  Leméeootentemsnt  qiAm  a  aperço 
dans  les  dliïércns  côtés  de  l  ajksembl^ ,  rt 

qoi  peot-élre  subsiste  toujours  dans  1rs 
oior».  vient  de  qu'on  a  voulu  introduire 
daa5  l'adresse  et  canoniser  des  doctrines 
et  dfdoive  dn  eooséqnenees  sans  qa'elles 
mnmt  lU-  proposées  et  disealées  dans 
les  congrC'galions  particulières,  comme 
le  presciivoil  «c  céri  morial  imprimé,  cl 
ebotic  prO{K>sécs  dans  une  cougrigalion 
iMralesvecloet  le  temps  nécessaire  poor 
meiaminer  et  les  peser. 

•  Oq  fait  observer  Si  l'assembU' e  que  le 
icip|e  SBanqiie.  parce  que  la  lettre  da  |     •  Uttaptrl(ftdeooouner  aiw  coromis- 

Tome  XC.  L'Ami  dm  la  Heiigiùn.  «4 


la  joie  sur  tons  les  visages ,  et  il  y  eut 
un  éréque  qui  alla  jusqu'à  battre 
des  mains.  Mais  si  le  mémoire  de 
M.  Nara  plut  à  la  plupart  de  ses 
collègues ,  on  peut  croire  qnll  dé- 
plut beaucoup  an  despote.  On  dit 
que  révéqne  lut  mandé  chet  le 
oistre  des  cultes  d'Italie^  M.  Botara, 
qui  lui  demanda  une  rétractation  \ 
et  que  ce  fut  d'après  sou  refus  qu'un 
auiré  secrétaire  fbt  noroiré  -à  sa 
pUce.  • 

Après  afoir  gardé  assés  long-4rmp8 
les  évéques  paris ,  Bonaparte  leiftr 
permit  de  retourner  dans  leur  dio- 
ctse.  M.  Nava  reprit  avec  joie  le 
cours  de  ses  travaux.  On  ne  conçoit 
pas  comment  le  temps  a  pu  lui  su^ 
pour  tout  ce  qu'il  a  eotrepris^ct 
on  conçoit  encose  moins  comment , 
avec  on  revenu  très-borné,  il  apn 
f^iire  tant  rie  libéralités  :  le  revenu 
(le  l'cvéclié  de  Brescia  q'étoit  que 
do  23,000  francs.  Il  est  vrai  que  la 
dépense  personnelle  de  l  evéque  cioit 
fort  peu  de  chose.  Il  vivoit  très  so- 
bi  émeut ,  mais  sa  table  étoit  conve-> 
n.iblemenl  servie  pour  recevoir  son 
clerfjé.  Les  curés  du  diocèse  qui  vo- 
noieni  à  Brescia  lo,neoient  toujours 
à  révéché  quand  ils  n  etoient  pas 

comle  de  Ségor  Invite  le  président  à  pi^ 
senter  l'adrcftW  demain  ;  ainsi  les  ptsss 

dcvroienl  signer  sans  connoi.osanco  de 
cause  drs  mntiùres  non  encore  disculées. 
Celle  marche  seroil  étrange  et  sans  escm- 
pledsnsiliikloire  des  conciles.  Si  l'adresse 
doit  ôlre  commuin'quie  sans  délai  et  ma- 
nie de  la  signature  de  tous  les  |)i  re«;,  c'est 
une  preuve  que  l'adresse  doit  se  borner 
au&  senlimens  d'iiomroagc ,  de  fidélité  et 
de  ffconnoisisnce,  et  ne  point  coolenir 
des  doclrines  et  des  oonséqaenccs  qui  sa- 
tratneroient  qnelqne  dist  assion. 
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riche»,  et  la  tabte  leur  ctoit  ouverte.  >  lènie  du  petit  ro/  de  Rome.  Il  fit  te 


Li  nouvelle  calliôilinle  de  Bresci.i 
fut  presrpie  enlièmueru  son  ouvia- 


iuènie  nsa{;e  «l'une  croix  toute  de 
pierreries  qui  lui  venoild'uii  évècjue 


jjc  :  ce  fui  eut  ses  dons  jtrnérenx  ,  son  I  tle  ï^odi.  Un  jour  où  un  prêtre  des 
exemple  et  son  zèle  pour  exciter  la  1  nionlajjncs  vint  lui  r^iconler  quelque 


cliaritc  des  fidèles  ,  qtii  uiirent  en 
«'lat  tic  terminer  l'entreprise,  La 
princesse  Amélie  ,  femme  du  vice- 
^roi  dltalie  ,  avril  eu  IM.  Mava  pour 
confefseur  ;  elle  lui  avoil  fait  prt- 
jKnt  d'une  tabatière  d'or,  qu'il  mit 
depuis  eu  loterie  pour  achever  sou 
.église. 

.  l/année  1817  fut  une  année  de  di- 
ifette.  L'évéque,  ayant  épuisé  toutes 
ses  ressources,  vendit  un  bel  au- 
;Xieau  que  Napoléon  lui  avoit  donné 
à  Paris  pour  avoir  assisté  au  bap- 

^ion  pour  expliquer  le  projet  d'adresse. 
JM.  le  président  a  d'Arnaud''-  à  l'assemblée 
Vil  loi  plairoil  que  deux  évoques  d'Italie 
y  prissent  ptii.  MM.  de  Bessnçon  et  de 
Comaccliio  ont  répondu  que  lespcTCsda 
concile  étant  tors  fr'TPs,  ii^nyant  qu'un 
niènne  intérêt  et  devant  Mtq  auim<C>s  de  h 
même  cbarilû,  on  ne  devoit  |}oinl  Taire 
de  dislînctioQ  ds  ntlion.  A  plus  foriè 
raison  il  faâl  rciraneberde  Tadresse  tout 
ce  qui  pourroît  être  un  sujet  de  division 
'parmi  pèref,  afin  que  le  public  ne 
!Voie  pas  le  premier  acte  da  concile  man- 
qiiaiii  de  la^sîgiuiliiiie  dt  crus  <i«i  ont  dé- 
clsré  haalcDieDl  hier  ne  pouvoir  y  tdh^ 
rcr.  Les  ptM  ps  sont  trop  éclairés  pour  ne 
pas  voir  l'iinportaiice  d'éviter  one  telle 
-scission. 

•  M.  l'évéqne  de  Nantes,  pour  persua- 
der les  oppcisans,  t  dit  sagement  qu'an 

fond  l'adre  sse  est  fondée  sur  la  prcmi&re 
et  la  troisième  des  propositions  jçallicanes, 
et  que  les  consAquences  «ont  cl<''du îles  des 
mêmes  propositions;  il  a  ajouté  qu'elles 
•^ient  conformes  ans  enscignemens  des 
-fcoic^  gallicanes  depuis  la  fameuse  dé- 
"clara'ion.  Je  prie  PassembK'e  de  réfléchir 
que,  eoir.me  les  écoles  d'Italie,  laissant  ce 
que  celles  d«.*  Traiice  pensentet  enseignent 
'-ft  lenrrosni^ro,  saivani  Pavis  de  l'apôtre  : 
Clumm  mhméê  étmê  «cm  seaf ,  on  soivant 
celui  de  saini  Angnslin  q:ii  accorde  la  U 
Us  chose  i  ({otiieu%fs .  conlinueul 
des  doctrines  difTércntes  et 
rétendre  que  dans  la  première 


prnnd  désastre,  le  prélat ,  qui  n*avoiC 
pas  d'ar|;ent ,  fouilla  dans  une  vieille 
armoire,  et  n'y  trouva  que  des  bou- 
cles «rarement  qu'd  envoya  ventlre 
chez  un  orfèvre  pour  en  donner  lo 
prix  A  recclésiastique.  Pas  de  pa- 
roisse dans  sou  diocè  e  ,  pas  de  pré- 
Ires  qui  n'aient  reçu  de  ses  bienfaits 
i^laisses  fondations  sinlout  ont  de 
quoi  étonner.  Eu  18IG,  il  fonda  à 
Lovère  uu  couvent  de  Clarisses,  qu'il 
char(;ea  d'élever  déjeunes  filles.  En 
1S18  ,  il  ouvrit  à  Rrescia  uu  cotivent 

séance  tous  doivent  ptjblifpiernent  pro- 
fesser et  consacrer  par  leur  signature  drs 
conséquences  et  des  applications  qu'ils 
no  connoissent  point  encore  êmipz  on 
qu'ils  n*onl  connues  queparltsréfut.iions 
qu'ils  en  otd  entendues  dans  les  chaires 
qu'ils  ont  snivies  avant  cfarriver  h  I  épis- 
copat,  feroil  un  aclc  de  violence,  seroit 
voaloir  lescon»pmwettiie  en  lace  dv  lOiu 
verain .  serait  rompre  les  liens  prêcien 
de  l'iniilé  !  ... 

iOiie  l'on  retranche  donc  del'adr'^fsc 
tout  ce  qui  |>eut  àflcbser  ro|>inion.  Ainsi 

le  Venfent  \â  eharilé.  la  Jnalio».  fonlrr* 
la  vérité.  Soyons  attachés  à  l*Evangile 

seul ,  h  la  révélation  et  aux  textes  fameux 

des  pères,  et  l'on  poitrra  dire  ,  (,u"en 

fait  d'obéissance  et  t]**.  fidélité  a»i  tiôtie, 
loos  les  pères  se  glorifient  d'être  pé  ïK  ln'a 
dessentioimSfdeMléclrinesftdesiMtiaiis 
développés  par  le  grand  Bos.saet,  nisb 
qu'ils  se  vantent  rie  h  SMrpassrren  rrcou' 
nobsance.  puisque  S.  M.  a  sti  les  obliger 
par  tant  de  hienfuils. .  * 

•  Je  denanfle  done  mpeetnettsement  a* 
concile  que  Von  mette  aux  voixlaproposi- 
tion  de  retrancher  enlif-rement  de  l'a- 
dres'ic  tout  ce  q'»i  pourroil  (Hrc  m.ilîére 
de  discussion  ;  i*  de  communiquer  à  une 
congrégation  les  inatiitcs'de  discussion 
renfermées  dans  l*adrette,  jpour  «Ire  esa* 
minées  dans  les  déflhêralions  soéccssives 

du  conei'e. 

•  37 Juin  xhi\. 

•  (;.  V, ,  évêque  de  Brcscia.  • 
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re\îgieu5»es  de  la  Visitation.  Kii 
IS^,  i\  forma  dans  la  même  ville 
on  étiblisseiiient  il*Oratorie;is  de 
taint  Ph  ilippe  Néri,en  les  chargeant 
Redonner  des  retraites  aux  piètres 
et  des  missions  dans  le  diocèse  :  cette 
fondation  lui  coùu  6G,500  livres  , 
qu'il  donna  à  la  condition  expresse 
que  cet  argent  serait  employé  à  en- 
tretenir les  missionnaires.  I>e  plus  ^ 


pour  le  mobilier;  sa  mort  a  tout  ar- 
rtté.  Elle  a  aussi  empêché  d'ouvrir 
le  coureut  des  mineur^  de  TObser- 
▼ance  qui  venoit  d*étre  acheté  par 
ses  soins  pour  le  prix  de  plus  ch; 
70,000  livres  fournies  en  grande  par- 
lie  par  un  noble  et  pieux  personnaj^c, 
M.  A.  Gaztago.  Cest  à  rinstij^.iiion  du 
prélat  qu'eu  1823,  le  prévôt  Aossint 
établit  à  Brescia  un  iiiftitut  pour  re* 


il  fit  prêtent  4  la  maison  de  lits  pour  cueillir  les  filles  abandouBecs  et  en 
les  prêtres  qui  iroient  en  retraî-^  danger  <le  se  perdre^  et  révéque  liU 


te.  £n  18i7,  sa  ville  épiscopale  lui 
dut  encore  un  couvent  d'UrsuUnes , 
dans  un  grand  local  qu*it  obtint  de 
Fempereur  François  I*'  avec  un  don 
de  plus  de  9,000  livres.  Peu  avant  sa 
mort»  il  fonda  un  antre  couvent  d*Ur- 
•olinesâGavanlo,  et  un  antre  à  Salo',' 
tur  le  lactle  Ganla.  Tout  étoit  pré- 
paré ponr  nne  autre  maison  d'CJr« 
snVmes  â  Clfiiolo ,  le  loral  éloit  r«*- 
p-iréet  les  fondsf  versés,  mais  sa  mort 
a  fait  que  la  fou  laiion  n*a  pu  être 
^iiftommée  qu'asscx'  long -temps 

'  Tant  C0a  étijrfimnena  reçurent 
de  M  de  grands  seeonrs.  LesClaris- 
len  lie  Lovère  rrçnrent  en  une  fois 
jusqu'à  H,000'fr.  Ce  fut  tnt  qui  ob- 
tint aux  religieuses  de  la  Yisitatîon 
riniérét,  la  protection  et  les  seconrs 
de  la  ville  de  Brescia.  Pour  les  Ui^u* 
Unes  de  Breseia,  ce  futaon  neveu,  le 
prévôt  lairani,  qui  vonlut  en  faire 


^ounoit  tous  les  ans  des  8e€pun.Ter8 
le  même  temps,  le  chanoine  Pa* 
voui  forma  un  semblable  établisse^ 
ment  pour  lespânv;;rs  ^aiçpns  aux- 
quels ou  appreuoltdilTéi'ens  métiers; 
re  fut  encore  M.  Nava  qui  acheta  le 
Tocal  et  qui  soutint  cette  oeuvre  âtt 
ses  dons. 

Ua  pieux  évéqne  fai  oit  faire  sop^ 
vent  à  SCS  fn^s  des  mlssioua  dans  Ip 
vallée  Cinionica.  Il  lalssoit  touiouia 
aux  nuiios  du  ivcivur  du  séiniiiaii-e 
de  Loyère  des  fonds  pour  distiibuejr 
dans  les  paroisses  de  cette  vallée;  on 
prétcnil  que  ce  seul  pays  a  reçu  100 
Miiilo  hvres.  Le  sémipaire  de  Lositvc 
r.it  ouvert  par  SCS  soiua.  Dan&  un  ju- 
bilé, il  envoya  une  boutée  pleine  de 
ducats  à  la  maison  dite  de  rindut?» 
trie.  Sachant  combien  les  oratoire 
sont  utiles  pour  in5truire  la  jeunesse 
et  fliabituer  aux  exercices  de  piété^ 
il  e«i  étahljt  huit  à  Brescia -pour  les 


la  dépense;  révéque  leur  donna  seu- 1  jeunt  s  (jeu s,  et  qiuitre  pour  les  lillfs. 
lemeot  des  ornement  pour  leu  r  <'-g  I  i  ^e .  j  Dans  le  dioccsiv  il  |  a  peu  de  pa- 


Un  jour  une  personne  pieuse  vint  lui 
oITrir  de  lui  i  éder  ^ancien  local  des 
Capucins  à  Rezxa|o;  l'évéque  avoit 
déjà  un  antre  local  pour  les  Capucins 
qn*il  se  propqsoit  de  rétablir.  11  des- 
tina celui  qv^an  lui  oflioit  pour  les 
PnmciscaiM  réformés.  £u  ISai,  les 
léparationBétoîeiittermiaéeSyet  qiit  I- 
qoesaujetsalloîent  entrer.  Le  prélat 
a'étoit  engagé  à  donner  3,000  livres 


roisse.4  de  mille  ames  et  au-dessus  qiii 
n'aient  de  ces  lieux  de  prières.  LVvé* 
que  vouloit  en  avoir  un  pour  les 
jeunes  mcndians,  et  il  avoit  déjà 
acheté  un  local  à  çet  elTci.  «  . 

Cette  vie  active  étoit  aliuicniéo 
chex  M.  Nava,  par  un  e.<prit  de  foi 
et  de  piété.  Il  se  nourrissoit  conslam- 
ment  de  la  pensée  des  choses  étemel- 
les. La  méditaliptij  la  prière,  de  pici** 

4. 
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ses  lectures  rcmplissoieni  touslesmo- 
tnens  qu'il  ne  donnoit  pas  à  son  dio- 
cèse. L'Ecriture  sainte  éloit  si  lec- 
ture de  prédilection,  puis  la  vie  tics 
Saints.  Il  donnoil  peu  de  temps  au 
sommeil,  et  se  levoit  toujours  avant 
raurore.  Pendant  que  tout  le  monde 
donnoit  dans  son  palais,  il  entroit 
dans  son  oratoire,  et  s'y  recueilloit 
profondément  devant  Dieu.  Tous  les 
jours  il  disoit  la  messe  et  récitoit  le 
roMÎre.  Ses  promenades  étoient  fort 
courtes  et  n'étoient  guère  que  pour 
aller  à  ion  lémintire  TÎsiier  •«;«  jeu- 
nes ecclësiastîqut  s ,  ou  pour  aller 
adorer  le  saint  Sacrement  dans  quel* 
que  église.  Tout  étoît  simple  dansson 
palais  el  dans  sa  personne.  Il  prêchoi^t 
tous  les  jours  de  fôte  dans  sa  cathé- 
drale. Il  préchoit  dans  ses  ?isites  pas- 
torales; et  toutes  les'  fois  qu'il  te 
tronvottdans  un<  réunion  de  fidèles, 
il  ut  manqiioit  pas  d'y  faire  entendre 
la  parole  de  Dieu.  A  IVoël^  il  disoit 
trois,  messes  y  la  première  au  sémi- 
naire» la  deuïième  dans  sa  chapelle, 
la  troisième  daips  sa  cathédrale;  tou- 
tes trois  accompagnées  d'un  petit 
dkonrs  anr  Tamour  de  l'Rnfant-Jé- 
sus.  Tous  les  tkw^  il  alfoit  faire  une 
retraite  chez  les  missionnaires  de 
Rho,  près  Milan. 

CTest  au  milieu  de  ces  soins  et  de 
ces  travaux  que  le  prélat  tomba  ma- 
kde  à  Noël  de  l'an  1890.  On  fit  des 
prières  pour  lui  dans  toute  la  i^ille. 
Son  état  paroissoit  désespéré,  lorsque 
ta  nuit  même  où  il  reçut  les  derniers 
sacT«mens»  un  mieux  sensible  se  dé- 
clara. Os  fut  une  joie  générale,  et 
t'évéquese  fie  porter  en  litière  i  l'é- 
glise, etfte  put  retenir  ses  larmes  en 
voyant  les  démonstrations  de  |oie  de 
tout  le  peuple.  Mais  la  providence 
oe  lui  avoit  résem  que  quelques 
mois  de  vie.  Lé  Jour  des  Morts  1831 , 
lls'écoit  levé  à  cinq  heures  comme  à 


son  ordinaire,  et  se  plai^jnoit  d'un  mat 
de  cœur.  Il  dit  à  un  Jt*  ses  scciét.ilres 
d'allumer  du  feu.  el  expira  subite- 
ment. Ce  fut  ua(;rand  deuil  dans  la 
ville.  Pendant  trois  jours  la  foule 
vint  prier  au  tout  ilc  son  corps.  De 
nombreux  lionunages  furent  rendus 
d  sa  mémoire.  Nous  citerons  une 
oraison  funèbre  prononcée  dans  la 
basilique  de  Saiui-Faustiu  au  ser- 
vice du  trentième  jour,  par  le  prévôt 
Bazzoni;  uneautre  par  le  prévit  Bot» 
telli;  un  éloge  pronoucé  à  l'atliériéa 
de  Brescia,  par  le  professeur  2atii- 
belli,  €t  un  cbr^i  de  sa  vie,  par 
Menini.  Cest  sur  ses  écrits  et  sur 
quelques  lettres  inanuscritesque  noua 
avons  rédigé  cette  notice.. 

1V0VVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

ROME.  —  Le  jour  de  la  féte  de 
saint  Jean-Baptiste ,  Sa  Sainteté  a 
tenu  chapelle  papale,  suivant  fusaj^e^ 
&  Saint-Jean-de-Latran.  M.  le  car-> 
dinal  Brignote  a  célébré  la  nie^sse  .1  (a<A 
quelle  as»istoient  le  Saint-Pè*-e,  Icsi 
cardinaux  ,  prélats  et  autres  person- 
nes qui  ont  dàoit  de  s'y  trouver. 
Un  élève  du  séminaire  Roniaiu  , 
M,  Alexandre  iNloutaiii ,  a  j)roiioucé 
un  discours  btin  en  Thomieur  du 
s^int  précurseur. 

PARIS.  M.  Bérenger,  président  de 
la  société  ponr  le  patronage  des  jeu  nen 
libérés,  a  pul»lié  un  rapport  sur  les  ré- 
sullaLsiiecetteinHiitutioD.On  y  trouve 
des  clioses  ass*  z  curieuses,  quoique 
M.  Bérenger  ne  di^e  pas  tout.  Ainsi , 
il  ne  devoil  pas  omettre  qu*il  existoit 
avant  la  révolution  une  maison  o4 
on  recevoît  les  jeunes  prisonniers,  et 
où  on  travailloit  à  les  amender  par  le 
moyen  de  la  religion.  Cette  maison  a 
été  renversée  iniinédiatemenl  après 
la  révolution  de  18.50;  car,  comment 
sïip-ijorter  un  éJablissement  dirigé  par 
des  Frères,  ou  il  y  avoit  un  auiuô* 
nier  et  des  instructions  suivies,  oit 
Von  foisoit  b  prière  et  la  pi-emièré 
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fomniutiloii  ;  un  ëiablisseinenl ,  en* 
fin,  où  \a  rrligioa  pK'bidoil,  et  qui 
pro>pérolt  |iar  sou  influcoce?  Les 
philanlropes  n'ont  pas  voulu  tolé- 
rer ce  scandale.  Ils  cul  crt'c  un  pé- 
nitencier à  la  manière  pruteslaate.  Le 
iucièi  n*en  a  pas  élé  nierveillaux. 

Depuis  le  mois  d*aoiiL  1S31  ,  dale 
de  réutblisseuient  du  pénitencier  des 
MadelooaeUes ,  jusqu'au  l**"  juillet 
1833 «où  on ' a  élaDit  le  patronaije 
pour  les  jeunes  libères,  217  enlaos 
•voient  obtenn  leur  libération;  99 
ont  été  repris  et  jngés  de  nouveau  , 
tt  qui  n'nulique  pas  beaucoup  de 


•  La  maison  des  Madelonnetles,  coati* 
nue  M.  Béreoger,  n'est  pa»  disposée  po|ir 
le  système  cellulaire.  Les  enfant-ton  t  dis* 
triboés  daos  des  doi loirs»  et  la  séparation 
n'est  pas  même  e.<niplè(e  entre  làpféte- 
nos  et  les  détenus.  Ce  qui  manque  le  plus 
ao  pénitencier,  c'est  le  r^ime  moral.  L'ac* 
tion  des  préposés  s'exerce  sur  les  détenus 
en  inaj^5c  ,  mais  ne  s'attaque  pas  aux  in- 
dividus. On  se  contente  de  prévenir  ou  de 
réprimer  les  désordres;  l'on  tm»  cherche 
pas  à  modifier  les  caractères  ti  à  réformer . 
les  défauts.  11  faut  dire  aiissi  que  le  grand 
nombre  des  détenus  4ana  une  maiMNi  qui 
en  réonit  près  de  400 ,  est  un  grand  ob* 


pour  ainéiiorer  la  nioialiie  des  iléle-  } 
uns.  Depuis  le  mois  de  jiiiDet  1833 
jusqu'au  mois  de  juin  1836,  la  so- 
ciflé  8*est  cbarg'^e  du  patix>nage  de 
S69  jeuoea  libérés;  sur  <;e  nouibie , 
ont'esauyc  Je  uouvcUes  condam- 
nations', ce  *qui  dônue  une  propor- 
tion uaolns  Cicbeuse. 

Du  rcalr^  dit  IH.  Béren^cr.  si  le  pa- 
Uonai^e  nr*  produit  pas  tous  les  rrsnl- 
laia  qu'on  pourroil  en  attendre  ,  il 
laul  s'en  prendre  à  la  discipline  du 
fUtuuneitry  qui  n'a  pas  convenable- 
ment préparé  leii  jeunes  détenus  à 
fcnner  dans  In  société.  L'auteur  du 
rapport  ne  dismuanle  pas  les  vices  de 
Tétablisseuient.  L'enseignement,  se- 
lon lui,  est  bien  dirigé  ;  mais  pour  ce 
qui  est  de  Té  'ucalion  morale,  la  plu*» 
liécessaite  à  des  natures  qui  ont 
faili  i ,  on  abandonne  Uj  enjanj  à  leurs 
propres  inspirations. 

Or,  il  n'est  personne  qui  ne  sente 
qucU  doivent  être  les  résûltats  de  ce 
système,  jéèandonner  à  /eurs  propres 
uuptnaùins  des  enfans  de  cet  âge  qui 
ont  eu  de  tels  antécédens,  c*est  tout* 
Ihfcit  vouloir  les  perdre.  Quelles  peu- 
vent être  les  inspirations  de  petits  va- 
gal)on«i  el  de  petits  voleurs ,  d*enfans 
qui  n'ont  vu  q*ie  de  mauvais  eieni- 
pies  dans  leurs  familles,  et  auxquels 
ou  ne  donne  point d'iustructious  pour 
les  ramener  dans  les  seniieH  de  la 
Yertu?  Cest  une  u.oqticrie  qu'un  pa- 
Maénùéhckr. 


même  genre  ne  eompleni  Jsnisis  pins  de . 
70  enlanst  le  directeur  est  an  milien  dTeni 

comme  un  père  de  famille  •  %t  non  com  me 
un  geôlier,  et  le  régime  ressemble  plus  à 
celui  d'one  école  qu'à  la  règle  d  une  pri- 
son. •     *  ■  • 

Voil^,  il  faut  l'avouer,  une  maison  * 
bien  ordonnée!  Point  de  cellules,  des 
dortoirs  communs,  point  de  régime* 
moral  ,  nul  elTort  pour  moditier  les 
caracleres  et  réfoi mer  les  défauts  ; 
est-ce  là  un  pen  tencier?  Voilà  ce  que 
c'est  que  de  vouloir  se  passer  de  la  re« 
ligion*  On  craint  son^nfinonce,  el  oa 
ourre  la  porte  à  tous  les  désordres. 
On  aùattdonne  à  leurs  inspirations  des 
enlaos  «^lerés  daim  le  vioe;  k  beau 
service  qu'on  leur  rend  à  eux  et^U 
.société  I 

Il  paroî(  certain  qu«;  M.  ievéque 
d«;   Veidun  a  témoigné  l'intention 
de  se  déniellrc  cl  de  se  retirer  dans, 
son  )>ays  ;  des  misons  de  santé  «i* 
roient  dicté  cette  déterminationa 
nuiis  c'est  sans  doute  par  eneiir^ 
que  l'on  a  supposé  que  le  prélat 
avoit  renoncé  à  sa  juridiction  et  s*é- 
loit  reiiré  dans  un  couvent.  Un  évé- 
quc  qui  donne  sa  démission  conserve* 
sa  juridiction  jusqu'à  ce  que  sa  dé- 
mission soit  acceptée  par  l'autorité 
supérieure.  Il  exerce  sa  juridiction* 
par  Jtti-méme  ou  par  ses  grands>irl* 
cnires»  et  le  chapitré  ne  poarroit  pue 
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prendre  en  main  radininistialioD 
dn-dtocète. 


M.  rardievôqiie  d'Ari(pion  i| 
nâteâaé  le.  1**  juillet  une  ctrcalairc 
à  SCS  cur^  aa  sujet  Ue  Tattentat  du 

25  juin  ? 

•  B<'nîe  soîl,  dit  le  pri'lal,  îa  (ÎÎNÎne 
bonté  qui  vtiltesur  le^  princes  cl  sur  les 
pcMplos.  cl  (\n\  f«il  senir  l'œuvre  d'^  Vï- 
nif|iiir-  à  la  niaiiircslation  de  ses  iniM'ri- 
cordes.  Le«  plus  odiiMiseg  inachiiialions 
sènt  devenues ,  dans  |t*s  desseins  de  la 
ivroridcner,  comme  aniatil  de  iratls  d'mie 
pr^tecllon  toute  spteiale.  Il  sembDe  qnc 
llieo  se  toit  plti  I  montrer  que  c'est  lu! 
cjVi?  M'nre  les  rois  ,  là  où  toute  learpuit- 
sitncc  ne  lessatncroît  pns.  La  conserva* 
tîon  du  prhîce  a  clé»  à  trois  reprtsw, 
une  œuvre  éclalanle  de  sa  droite  pour 
cô^jrondi-c  (le  crlm'ii  IN  s  e sjxir.uices  et 
n04is  i-pargiicr  d  :  nouveaux  d  s.islic^. 
Le  roi  recoiinoil  celle  prot.  cl'on  persé- 
\cra'itc,  cl  il  >eul  que  nous  rcudious 
avec  lui  de  M>lenuelies  actions  de  grâces 
à«»tui      Ta  si  vîiibtemeiitpffotégéfco;!- 


(M) 

il  y  eut  une  réunion  plus  nombreuse 
encore,  des  cria  outra(;c.ius  et  des 
€ban«on«  calomnieuses  coutrelc  cur^. 

Ces  r.u  elles  se  rencHivcIcrciit  jusqu'à 
linii  fois ,  sans  que  rnutnriié  fît  rieo 
pour  les  einpêclicr.  Enfin,  l'autorité  ' 
supérieure  nverlle  ,  ordonna  de  ré-  * 
primer  ce  scantbie.  On  (induisit  une 
vinjjt/iine  de  t.ip.T?;eisr.s  devnnt  le  li  i-  ' 
Ininal  de  simple  police  ,  qui  en  con-2 
«lainna  deux  à  ratnende  et  troif  à  la  - 
priKon.  Deux  8eu|i*nient  ont  suin  cette 
dernière  peine  le  ISjmn,  ninis  on  en  ' 
a  fait  pour  eux  une  es^ière  de  trioin*  ' 
plie,  lis  se  sont  rendus^  l.i  prison  nn  * 
son  de  l.i  iîiiisi(jne:  en  lenrn  fait  «les 
visites,  et  ils  ont  pas.sé  dans  l.i  joie  le 
temps  de  leur  cmpi isonnt  niet:!.  Au 
»oiiir  de  l  i,  iU  ont  r.iit  entendre  les 
inéniex* chin^otnk ,  acrompai^nées  des 


nstrumiDs  dii  diarit'arl.  L'amorité 
n'est  poînt  encore  ftiiervenue. 


Le  santedi  2  juillet,  au  inoincnl  on 
on  ailoil  proi  éilerà  Cres-Jerons,  pièi 
Caen,  à  la  vente  par  suite  de  saisie  du 


u;ol)ilier  d'un  cnltivaleiu*  du  lieu, 
tire  les  eflons  d'une  aveugle  rage.  Enir  j  une  penmnnea'avanceeta'enquiert  d« 
psMsons-nottsdéiJaIndre  notre rMoaois- 1  ce  qiiW'm  faire.  Elk  apiireiid  qn'ii 


sanci^è  lasiesiie ,  et  d'élever  nos  regards 

vers  les.montal^  élenidles,  oàiésidp 
lu  Dieu  libéralcHir.  G'eftt     là  qne  noas 

viendra  tout  secours  :  vous  le  savei , 
monsieur  le  curé.  Proslenn'«s  an  pied  des 
saint«i  autels,  demandons  instainiuent 
au  .Seigneur  qu'il  ne  pennelle  parque 
de  nouveaux  crinv  s  réveillent  nos  alar- 
mes et  notre  douleur  ;  et  conjurons  le  de 
fefmm  le  paits  de  l-abimc .  de  tarir  cette 
senree  dTIfdqnili  si  f6c«mdê  en  forfaits 
de -faire  germer  la  foi  dans  tons  les 
ceenrs*  et  île  préparér  h  la  f^aneenn 
lùag  ïïfnoït  de  pabt  et  de  prospérité.» 

.M,  S  mon,  curé  de  Clialus,  diocèse 

de  Liniojjes,  a  été,  il  y  a  quelques 
nvH^t  robjet.d^UH  charivari  Le  IG  i'é* 
vrit  !  dci  nier,  une  douzaine  de  j»  «mes 
gens  ai  mes  tl  ni  4ruuieus  bru  vans  vin- 
rent se  poster  devant  le  presbytère  et 
y  faire  un  tinlaman  c  acconipa^^né  de 
cri?  injurieux.  Le  dimanche  suivant, 


ap,tt  du  paiement  d'une  aoninie  de . 
300  et  qvielques  francs;  va  chercher 

lasomu'ie,  et  vient  la  remcltreA  l'Iiuia* 
sier  pour  le  compte  d«i  tlfbitcur.  Celte 
personne  éloit  M.  Desclées,  curé  de 
(tresserons.  C'est  peut-clre  eiu  ore  là 
un  de  CCS  traits  d'ambition ,  de  çu* 
[ùditë  et  d*eiivaliiiBeinent  du  /mi'I*- 
préire  ,coat''e  lequel  quelques  jour» 
naux  tonnent  en  ex  luomeot. 

M.  le  chanoine  Dcnu  ter  a  été  élu 
archevêque  de  Fjibour[^,  en  Urisgaii. 
(>e  choix  plal  aaux  bous  catholiques. 
AI.  Deiueter  est  uu  ecclésiastique  in- 
struit, sélë,  sage  et  ferme. 

Le  dernier  numéro  des  ylnnalcs 
fies  Sciences  religienses  de  M.  l'abbé 
de  l^uca  contient,  sur  l'abbé  i'ea,  une 
notice  beaucoup  plus  complète  que 
relie  que  nous  avons  donnée  N  2645. 
Ce  savant  ecclésiastique  a  beaucoup 
écrit  »  il  convient  donc  de  le  aidre 
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mîeox  ronnoitre  cl  de  donner  une 
idée  pins  exacte  «le  set  travaux ,  de 
ceai  au  moins  qui  ooteu  la  religion 
fioni*  objet. 

Charles  *  Dominique  -  Fr.niçois  - 
Igna^'e  Fe.i ,  né  le  4  juin  1753  à  Pi- 
(Mia  ,  dans  le  comté  de  Nice  ,  étudiri 
d'abord  à  Nice  ,  el  alla  Un  i  jciuie  à 
Rome,  o<i  il  ÛL  sa  piiilosopliic  et  sa 
tiftéclogie  &u  collège  roukam.  il  ap- 
mit  le  drotl  eatieiBii|ae  et  cIyU  à  la 
aapidKe,  et  prit  lede^de  doctmr. 
Ayant  été  fait  prêtre,  il  renonça  aux 
aêlTaiies  du  barreau  t  l  $e  livi*  à  l  é- 
tude  de  ranlirolo^it*.  Oa  le  nomma 
commissaire  des  autic|ui(rs  et  garde 
de  la  t>ibltnllicqne  CIiij;i.  Ses  cxccl- 
leiiies  mantèrciei  sou  zele  iiifiiti;^;able 
dam  ses  rtciierrlie^  arcbéola^iu'jes 
l'avoient  mis  en  {;tande  cousidera» 
tiou.  A;/rèii  ta  mort,  artirée  le  17 
DiarA  dernier,  le  fjouvemement  pon- 
liâcal  roulant  houorer  sa  mémoire, 
ortk>nna  qtic  ses  obsèques  fosseni 
faites  aux  irais  de  Téiat. 

Parmi  1 18  ouvrajjes  sur  divers  su- 
etsqiie  cet  bomme  laborieui  et  bu- 
ùle  publia  dans  le  cours  de  sa  longue 
circtère,  nous  noieront  ceux  qui  ont 
irailàdetiiiattèret  de  religion- 

1 .  \JEuhU  anaifdtfoêde  la  Reiigion , 
ou  /UchêiKhê  plus  exacte  dê  ia  Jeiiêité 
de  dinmtMy  "î  vol.  ,  le  premier  en 
17>2,  le  deuxième  en  178i  (lel  ou- 
vra[',e  e^l  du  Pè-re  Falletli ,  tliaiiome 
ce^julicr,  mais  le^  uoteasoiïtde  Tabbc 
Fea. 

2.  Sur  smnt  Félix,  poM  «f  martyr. 
Mémoire  intéré  daot  \fjimoiêgU  nh 

maîiie,  loni.  17. 

d.  £sfdicatÙM  du  s  rmioU  du  bien-* 
hetimtx  Nicétas  , .  évéque  d'j4qttiiée  , 
iiioniiiiient  inédit  du  cinquième  siè- 
cle ,  i'adoue  ,  1799  ,  111-4".  Uéimpri- 
lure  à  Venise  en  1803,  avec  une  dis- 
scilalion,  pour  prouver  i^^ue  ruuvi  agc 
doit  élire  attribué  >  aiuai  JNicétas , 
ëveque  drt  Bacet,  plutôt  <ma  Vè^ 
fc^ne  d'Aquiléa ,  ân>f '.  Il  y  en  eut 
encore  une  iiouvelie  éditioù  à  Uiline, 
ta  1810,  in-4*  ;  elle  renferiue  deux 
opuscules  de  saiul  Nicétas ,  évéque 
4'ifMii0^f        inoutre  ^ue  cet 


Dl 


sont  de  lui.  On  y  ajoute  quclquet 
fi  an nient  tirét  d'un  manuscrit  de  la 
biblioili^ue  de  Vienne. 

4.  Essai  de  miu^Ucs  ob.feipaliom' 
sur  Usdéereis  du  cmeUe  de  Constance, 

dans  SCS (juatnc'tneel  cin/juinne  sessions; 
iiu  nioue  inséré  dans  ica  Ephéinerides 
luicraim  de  Rome,  août  182 1 . 

Ô.  Dijcnsc  hisloriqitc  du  pape 
jidiien  f'I ,  î»ur  riidailbbililé  du 
SaiutSîé|ie  en  matière  de  foi  {mé- 
moire inséré  dans  les  Ephémerides  de 
juin  1822. 

6.  '  P*c  II  ve  g c  fies  '  calomnies  ^ 
Rome,  1823,  ln-8"  de  xviii  et  de 
164  f)agcs  rji  lalin.  L'auteur  avoil 
bien  \oulu  nous  en\o\er  ccl  éciil, 
qui  coiilienl  dois  réîraetations  du 
]Mpe  Pie  II ,  sur  ce  qu'il  avoil  dit  et 
écrit  pour  le  concile  de  Bdle.  Fea, 
dans  sa  préihcc,  réfute  touveui  W 
auteurs  gallicans. 

7.  Jftéfijcximts  hisiorico-potUiques  sur 
les  quatre  propositions  de  l'assemblée  de 
108-2,  Konie,  1825,  in-8\  ' 

8.  L'itiinaîuni  sur  le  domaine  indi- 
rect du  Saint-Siège  sur  le  temporel  des 
gom'ernemen  s  ;  Hoin*:  j  1825,  in-S". 

9.  Considérations  sur  tempire  ro- 
tnedn  el^url'cpoqm  chrétienne  jusqiCen 
767,  Rome,  1835,  in-8*. 

Al.  l'abbé  de  l^iu  a  a  omis  un  autre 
éi  rit  de  Fea ,  la  Nullité  des  adminis'-^ 
trations  (  ajntulairc.i  abusives  dvmon- 
tnc,  Kouie.  1815,  in-î>";  nous  en 
avons  |>ailé  dans  le  Numéro  cilé. 

Lelleiitenant-colonelFerrari.com* 
mandant  militaire  à  Massa,  duclié  dé 

Modèiie,  a  rendu  cdmpteaucotuman^ 
dant  général ,  dans  une  lettre  du  2^ 

mai  cTernic  r,  d'une  [^uérison  subite 
opéri'e  sur  un  soldat  av  eu^jle  qui  éloît 
à  riiôj'iial  de  Massa.  Ce  soldai,  nom- 
mé Josepli  Berlozzi,  avoit  été  ail  it|ué 
d'une  inflamnialioii  des  deux  yeux  , 

{)our  laquelle  on  lut  administra  tous 
ea  reuièdejt  possibles,  âc%  sangsues  ^ 
des  rafrakbi'isatH.,  un  vé-siiatoire,  uu 
si'ton  ,  etc.  Tout  fut  inutile  ;  le  mili* 
taire  finit  par  ne  plus  rien  veir  du 
tout,  el  le  médecin  de  Tliospice  ,  le 
docteiu-  TcdeaUi^dé^lara  qu«  k  mal 
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rto't  sarn  remède.  Beriozzi»  qulioul- 
fi  oit  d'ailleurs  avec  beaucoup  de  pa- 
tience, conçut  un  vif  désir  de  dcuian- 
dei  >a  jjuéiison  par  rinlcrcessioii  de 
ia  sainte  Vierge.  Il  demanda  à  être 
conduit  devant  l'image  de  Wolre- 
Dame-des-Cliénes ,  découverte  près 
MatM ,  en  1833.  Le  médecin  y  con- 
sentît,  sachani  bien  ^ne ,  dans  l'état 
oii  éioit  le  malade,  m  le  soleil ,  ni  la 
fioussière  ne  pouvoient  plus  rincom- 
inoder.  Le  25  mai,  après-midi ,  deux 
hommes  le  conduisirent  devant  Tau- 
tel  de  la  sainte  Vierj^e.  Rerlozzi  pria 
avec  ferveur  pendant  dix  minutes. 
Alors  il  sentit  une  extrême  chaleur 
dans  les  yeux,  des  larmes  nrûlantes 
eu  coulèrent ,  et  en  élevant  ses  pau- 
pières,  jusque-U.  si  malades ,  il  aper- 
j^ut  distinciement  la  toile  qui  cou- 
vroiC  le  tableau ,  demanda  qu*ou  la 
découvrit ,  et  distineua  parfaitenieni 
ia  sainte  Yier^je  et  1  enfant.  Il  scroit 
difiicilc  de  peindre  sa  jcie  cl  l^éton* 
nement  i:e  tous  les  assistans ,  parmi 
lesquels  étoient  le  cliaf  clain  ,  deux 
cai'ucins  et  deux  médecins.  Le  lieu- 
lenant  coloncl  Fcrr.sri  s'v  transporta, 
ainsi  que  le  chapelain  et  le  uicdccin 
du  iv^iuient ,  et  constatèrent'  le  fait. 
1^  87,  la  troupe  alla.daus  la  chapelle 
entenitre  une  messe  d'action  de  {;râ- 
rcs  ;  Bertozzi  s*y  icndit  seul ,  se  con- 
fessa et  communia  avec  l'édiBcation 
de  tous  les  assista  us.  Un  procès*  ver- 
bal détaillé  a  été  dressé  ]>ar  le  clia- 
noiuc-théoloçal  delMassa,  ti  apiès  les 
ordres  de  l'evcque  ;  on  le  publiera 
pins  taid.  Il  y  a  aussi  d'autres  lela- 
lions,  tant  du  capitaint  de  la  compa- 
|jnie,que  d*au très  supérieurs  ou  ca- 
marades de  ikitozzi  ;  mais  on  s'est 
Lorné  au  rapport  olficiel  du  lieute- 
aantrcolonel.  (  £x  trait  de  la  F'oix  de 
ta  f^irUi,  de  Blodène,  du  A  juin.  ) 

On  sait  que  le  calvinisme  a  rejeté 
l'épi n'opal ,  et  ce  n'est  (ju'cn  Angle- 
terre (jne  l'on  a  ima|;iné  nne  «  jjli^c 
avec  une  hiérarchie,  it  ni'anmoins 
avec  la  plupart  des  ductun^s  du  cal- 
vinisme. A  Genève ,  on  <a  horreui  dé 

Tépiscopai ,  et  datti  lèiif  tes  lietui  où 
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la  nouvelle  réforif  e  a  prévalu ,  on 

Tavoit  supprimé  inipitoyableuieùt. 
Ainsi ,  on  avoit  déu  uit  les  sièges  qui 
existoient  dans  le  nord  de  l'AUc- 
magne. Toutefois, au  commencement 
du  dix-septième  siècle,  quand  Frédé- 
ric, électeur  de  Brandebourg, ,  voulut 
se  faire  couronner  roi  ,  il  fit  de  sou 
autorité  un  évéque,  afin  d'ajouter  à 
la  pompe  de  son  couronnement,  et  mu 
évéque  calviniste ,  sa<;ré  oi)  n«  anii. 
comment,  présida  â  la  cëiémoaie.  Le. 
roi  actuel  de  Prusse  a  encore  pitia. 
malciplié  les évéques  protesta ps.  Il  a 
voulu  en  avoir,  soit  pour  relever  l'é-. 
clat  de  sa  cour  et  de  son  église  ,  soit 
pour  avoir  des  garans  de  l'esprit  du 
clergé  inféi  iciu-  et  des  e4i|ièces  de  ceo» 
très  d'unité. 

Ainsi ,  on  a  maintenant  dans  les 
étals  prussiens  plusieurs  évéques; 
]\£  Eyiert  à  Postdam ,  depuis  le  18 
janvier  1818;  M.  RetschI,  co-évéque 
à  Stettin,  depuis  la  27  août  18^; 
Mander  i  Berlin,  dtptiia  le  17  jan* 
vicr  1830  ;  Fremack  à  Posen,  depuis 
le  9  janvier  1832»  et  Drascke  à  M^- 
debourg,  quatre  joursaprès.  Les  pro- 
vinces liiénanes  ont  aussi  depuis 
des  évéques  ;  on  ne  nous  dit  point 
leurs  noms.  Par  là  le  calvinisme  ^e 
trouve  bien  loin  des  [irinripe<>  et  des 
idées  de  Calvin  ,  mais  ces  idées  ont 
été  bien  modifiàes  par  les  rêgleuieiia 
prussiens,  etentr'autres  |iarkt  séunion 
des  calvinlntes  et  des  luthériens^ 
union  À  laquelle  le  (souveracment  a 
pris  une  grande  part. 

Depuis  le  décès  de  Tarchevéque  de 
Kti  nip.sberg)  Corowski,  le  10  novem- 
bre 1 831 ,  on  ne  lui  a  pas  donné  de 
successeur. 


POLITIQUB. 

Tant  que  l'irréligion  cl  l'immorsIiK^ 
publique  ne  produisent  pas  leurs  cffcls  au 
prt'ijiidice  personnel  des  hommes  d'élcl, 
ils  laissent  volonliers  ta  corruplloti  etU 
licence  des  esprits  se  donner  esriièiv.  Ili 
sont  comtne  eei  pirens  qai  ne  s'aperçoi- 
vcu  i  que  ieutf  tnfaus  mt  ibat  élevés  qu^ 
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qnnil  cc««-ci  Ml  TteDSCiit  Jtt^oli  les 
mcntcor  et  i  Ini  millrailer. 

C'tsleiî  v»în  qu'on  a  crié  long  temps  h 
cfoi  qui  sont  chargés  des  inléréls  de  la 
soc'r'U'-  :  Mais  pienrt  donc  garde  ,  le  lor- 
reol  des  m  .tu  vaincs  doclrincs  menace  de 
loui  submfîçer;  un  horrible  désordre 
règne  daiift  les  idées ,  tous  les  freins  se 
Wwm  le»  mis  tprès  les  aiilres  ;  le  peuple 
»  déiBonIlae  de  plot  en  plus;  ei  pour 
feu  qat  votts  labsiei  mardier  les  cbMCB 
mr  k  pied  oti  lasl  de  lévotalions  les  ont 
Bîses,  ee  sera  bientôt  à  oe  plue  poavoîr 
dirtiogoer  le  bien  da  un).  Cet  avertisse- 
mensélflient  perdus  pour  les  grands  hom- 
mes de  notre  ordre  de  choses  politique , 
elîissembloient  ne  voir  aucun  inconvé- 
DÎent  à  ce  que  la  société  achevât  de  tom- 
ber en  di!>colulion,  pourvu  que  les  ravages 
de  celle  affreuse  corruption  n'allassent 
pas  jusqa%  déranger  le  cours  de  leurs 
pospérités  personnelles,  H  h 


jeunesse  actuelle  k  la  tte  Moiele  et  l^Ii-' 

gieiisc.  Et  alors,  s'ils  se  plaignent  de  ta 
triste  sitnation  où  ils  sont  tomb^ ,  qo'j 
ponm  tous  faire? 


qo'on  nonvreo  erime  ett 
venu  lenr  frapper  Feiprit  et  CMra  nonler 
Finquiélode  Josqal  ens,  ilt  font  les  ré- 
fieiioo*  que  nous  n'arons  cessé  de  faire  k 
'^eoT  p\ace  depois  six  ans.  lis  déooiivrent 
enfin  les  mauvais  livres .  les  pemicienses 
doctrines  et  tout  ce  qai  s'csl  iiilroduit  de 
faneste  dans  leur  enseignement  public. 


Il  paroit  que  dans  î'urdre  des  idées 
d'Alibaud,  et  probablement  dans  l'ordre 
des  idées  do  son  parti ,  c'est  un  grand 
avantage  pour  conspirer  contre  le  chef 
de  l'état  que  de  choisir  les  occasions  où 
ses  plus  prochei  MatHeri  pcovent  se  trou- 
ver éloignés  de  Ittk  En  eflet ,  fralear 
dn  nouvel  etlenlel  doit  avoir  déclaré  qoo 
la  première  pensée  de  ion  cHne  loi  eit 
venue  k  Tocfiaiion  du  vojage  de  M.  la 
duc  d'Orléans  on  Afrique;  et  il  se  pour- 
roil  Irès-bien  qnc  ce  fût  la  même  penséa 
qui  en  eût  hftté  lexécolion  pendant  lo 
voyage  d  Allemagne. 

Si  cela  est ,  il  y  auroil  pour  tout  le 
monde  pins  d  une  réflciion  à  faire  là- 
dessus;  d'abord  pour  la  famille  du  roi 
4as  França»,  dontles  membres  ne  pour- 
voient  plus  se  séparer  les  uns  det  aatrei 
sans  des  preatentimens  linlaret,'  et  sans 
une  iorta  de  martyre  pour  ceni  qui  $'6^' 
loigneroient. 

>  Ce  qu'il  faut  voir  là  ensuite,  c'est 

œtte  opinion  en  vertu  de  laquelle  un 
parti  politique  se  considère  sans  façon 
comme  l'héritier  naturel  du  trône  de 


Seulement,  il  a  fallu  un  coup  de  tonnerre  i  juillet,  et  ne  croit  t>on  règne  retardé  que 


pour  les  réveiller  et  les  faire  sortir  de  leur 
Mortelle  indifférence.  A  cela  près,  les 
wUk  qui  te  mettent  k  parler  comme  les 
•aires  de  Fécoie  o&  se  sont  formés  !ei 
Uuftei.  tcsFiescbl,  les  Papin,  les  Mofey. 
les  Aliband;  et  ils  ne  font  aneone  diffi- 
callé  de  convenir  qu  il  est  grand  temps 
de  remédier  aux  \ices  qui  ont  rendu  l'in- 
ilruclion  publique  si  fatale  et  s.  pcmi- 
ciense  à  la  génération  présente.  Oui.  sans 
doute,  ils  vous  paroii>î>enl  dans  les  meil- 
leures dispositions  à  cel^  égard.  Mais  si 
Toui  venez  à  leur  parler  des  écoles  qui  se 
saut  rendues  cél^rcs  par  renseignement 
chrétien  et  la  pnreté  de  la  acicnee,  et  qui 
mai  parfaitement  Topposé  de  celle 'de 
iMii  et  d^Aliband,  Ils  vous  diront  qn'ih 
am  des  eogagemons  de  révoloUon  qui  ne 
fcar  permrttmil  M»  dt  aanfer  k  imidm  la 


|)ar  celui  de  Louis  Philippe  il  n'en  faut 
pas  douter,  celte  pensée  qui  me(  en  trav^I 
et  en  etaltatlon  tous  les  esprits  incendies- 
cens,  est  du  plus  mauvais  présage  t  M 
moins  pour  f  époque  oA  Tordre  de  la  ne- 
lore  réalisera  ce  que  It-s  complots  et  leS 
attentats  n'ont  pu  réaliser  jusqu'à  pré- 
sent. Mais  par  ta  faute  de  qui  l'opinion 
dont  il  s'agit  règne-t-clle  dans  le  parti  ar- 
dent de  la  révolution  de  juillet  et  dans 
beaucouj)  d'autres  esprits?  Il  faut  bien 
o  cr  le  dire  franchement  :  c'est  par  la 
faute  des  hommes  d  égoisme  et  de  con- 
victions fleiibles  qui  ont  pK-sldé  dcpuia 
cin(iuanle  ans  k  tous  nos  ordres  de  cho- 
ses politiques.  A  force  de  les  voir  ob^Sr 
sans  résistance  et  aanrdilBeuhé  aneune 
k  tons  tes  changerocna'  qni  se  sont  pié» 
eenlés,  al  oonfsnler  M  méum  en  mat- 
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tiCi,  de  gouvcrn  *mcn3  en  gouvcrnc- 
inrns.  on  s'e.st  arcoiiluint  ù  cornj>l«T  sur 
leur  iiarfiiilc  incUIférciice  i>our  lous  tes 
régimes ,  et  k  l«s  regarder  comme  «c^iib 


véii!6.  qaelqiios  journaux  onl  bcaiicoap 
[)irlr  ù  Aliband,  racoutaiil  d<'  préieudues 
conxt'iialions,  tic  fauaM  j»  suillit's  de  l'as- 
&a«&iti.  Aujourd'hui  Alibaud  a  écril  à  y\U' 


d'evéuce  à  loule révolution  qui  ptomet-  neiuv  feuîllvf  povr  démeol/r  tout  çe 


Ira  (le  ne  les  point  déshériter,  \oi\lk  pour 
quoi  les  ractîotis  he  les  regardent  pins 
comme  un  obstacle  aa  succèk  des «mn- 
g^em  qu'elles  onl  enr  voe. 


On  assure  qne  les  chambres  siéront  clo- 
fëslondi  proehain,  et  que  le  gén/'rallac- 
qnemitiol'se  propose,  [lofir  ne  pas  perdre 
de  temps ,  de  déposer  dans  cette  denrièrc 
séence  iftn  rapport  sur  le  nouvean  projet 
do  loi  conccnianf  la  garde  uationtie  de 
l^is. 

—  L'nc  d.'cisîon  n'cenlc  du  minîsJre  de 
Il  p^iprrc  perle  qno  ,  ^ous  aucun  prrt»'x!e. 
les  ofliciers  n'obli-  ndronl  la  pnnii  sion 
de  5f'  niniier.  si  lo  mariage  projrU'  u'v-^l 
pas  formrlicriirul  ai>prouvi''  el  la  dcniande 
appny  c  tant  par  le  chef  du  corps  au(;u."f 
appartient  VoÔirirr  que  par  le  marfchab 
de-ramp  et  le  liruteiiant-général  sous  les 
ordres  desquels  se  trouve  ce  corps. 

—  Les  mtlllalresi  des  dasses'dt  1899  et 
}8So  qui  se  trouvent  aotori&és  I  restei^ 
dans  leurs  fojers  JoM|u*an  1"^  aoAt  i856 , 
pourront  recevoir  des  congés  eu  ^^rlu  | 
desquels  colle  auinrisatiou  serA  prolon- 
gée jusqu  au  r'  a\ril  1837. 

—  I^e  Journal  de  Parit  annonce  que 
den»  inspecteurs  des  foièls,  un  sous- 
io"*pCileur  cl  Irois  gaidi  s  généraux  vien- 
ncnl  d't^lrc  (IcsliUu'? ,  pour  avoir  contre- 
venu aux  di-|  Gbilionsde  l\irl.  u6  de  l'or- 
donnance ro)ale  du  l'f  août  1827,  qui 
interdit  au&  agens  forc»ttcfs  de  rien  exiger 
et  de  rien  recevoir  d«'s  communes  pour 
tesopéralions  qn*ils  ont  à  faire  à  raison 
de  leurs  fonctions. 

M.  Gisquct  vient  de  donner  Tordre 
|t  tous  les  commissaires  de  police  d<'  saisir 
les  portraits  de  Ficscbi ,  Pe()in  el  Morey. 
11  paroU  que  le  ministre  de  rmlcrieur 
ii'autoriseai^  paa  la  vente  do  portrait  d  A- 
iitiaod. 


(iu*on  lui  «voit  faii  dira.  Voici  sa  ielira  1 
•  J'ai  appris  par  n|pn  «.vocal  ce  qpo 

les  jouroaujt  ooft  rftooi|l)6  de  moi  do> 
pois  quelques  jourb  On  a  parlé  île  am 

conversations,  de  n^<et  lectures,  de  beau> 
cou[)  de  choses  enfin  qui  ne  luéritcroiuiit 
pas  de  iixcr  l'allfulion.  !-i  elles  éloicnl 
\ raies,  mais  qui  sonl  entièrement  con» 
trouvées.  Je  n'ai  jamai:»  prononcé  le  nom 
de  1'  i<'M:hi  ;  jamai:i  non  plus  je  n'ai  tenu 
les  ignobles  propos  qu'on  me  prête  .sur  les 
causes  de  wêûh  ertantal.  Je  n'ai  {)ri!»  [loor 
confident  que  M*  Charles  Ltdru,  mon- 
avocat,  el  Je  sais  qu'il  n'a  révélé  h  qui  c|Ba 
ee  soit  ce  que  j'ai  coolie*  ï  son  bonneiir.* 

—  M*  Lodrus'eM adjoint  M*  Félix  Bon- 
jour .  {.our  la  défense  de  l'auteor  de 
i'alleninl  du  'jT,  juin. 

—  Il  paioU  que  le  man'cLal  CLaisel, 
:i\anl  de     londre  en  Afiique  ,  \a  visiter 
ses  coniinellans  des  Ardi mik  s  qui  l'ont 
cn\o)'é  d:'jj  sept  fois  à  la  thambrt,*. 

On  dil  que  son  s<'jour!i  Ilédid  ne  sera 
que  de  quelques  iostans .  el  que  le  uiartf 
cbal  se  rendra  bien  vite  &  Toulon. 

—  Une  dépêche  de  Toulon  annonce 
que  la  divi^ion  commandée  par  le  géné- 
ral Dugeaud  est  partie  d'Oran  le  so,  se 
dirigeant  sur  l'Icmsem. 

Tout  est  tranquille  autour  d'Alger  et 
d'Oran. 

• —  Le  gi'nér;*!  Cub;^rcs.  commandant 
l  occupalion  d'Ancôî.e,  qui  éloilven»»  pas- 
ser (juclque  lcuij)s  en  rianco,  c>l  Uc  re- 
tour à  son  pusii'  depuis  le  jq  juin. 

— ;  M.  le  marquis  de  L^reus  •  ISrété  est 
parti  lnopin<^'meut  pour  le  Liaophiiié ,  où 
il  se  rend  auprès  do  sa  sœur,  madaine  la 
comtesse  de  Monteynard,  qui  vient  de 
perdre  aa  fille*  Igée  de  17  ans. 

On  assura  que  M.  Poizo  di  Borgo« 
dont  nous  avons  annoncé  l'arrivée  à  l'a  ris 
il  y  a  quelques  jours.  vit>nt  d'acheter  l'h6* 
tel  Uœdtrer,  siluT;  faubourg  Saint- Ho- 
noré, el  que  ce  di|*U}malti  eipriroc  le  v^u 

iih«bil^déseca»M.ceM«  rM«Kceu 
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La  cour  de  cassation  a  rejeté  hier  le 
\t)Bno\  fW  )a  fomnic  Juncau,  condamn*^c  ' 
i  II  |.cinc  des  parricides,  par  U  cour  1 
f  assise  &  de  1*  A  ubi».  { 

—  Uifid!  •  à  \m  suite  an  fcpM.  wnqttrii 
Moit  pcù  ptrl  toate  la  famille  cf  on  no-  * 
tiira  dê  Paris,  bnil  convives  furent  at- 
triais  de  Tiolcntcacolhoes  t|nfi  tirent  oat- 
tie  aussitôt  des  soupçons  d  empoisonné- 
■sent  De»  secours  prompîemont  admi- 
fiîsUé*  arrClèrrnl  les  prugi  î'S  du  mal.  Il 
fiil  recoijiui  <|u*ils  avoi:  n(  éié  empoison- 
nés par  on  Jan)bon  apprêté  la  vdilc  dans 
un  tase  de  enivre  mal  étamé. 


^•t'VBLLES    ORS  .VaOV 

îm  a5,  vers  9  heures tia  matin,  uoe 

bospitalitTeftlliospicc  ci\il  de  V.-m- 
buge  liroil  de  l'caii  fl.ms  le  pui?ard  de 
CCI  étal>lissrm«M»l  ^lUi'*  snr  la  Sr^inbrf. 
Tout  à  coup  ellv  lomhe  dans  le  canal  ;  elle 
s«»8"roit  infailli1)lrnirnl  noyée  saris  le  se- 
courridf  trois ouv  rin  s  (les sien rsQiuMiiin, 
Charles  et  Joseph  Delmoif)  ,  qui,  m  ce 
moiticnl,  dôchargpoicnl  sur  l'antre  rive 
«nbaleau  de  charbon.  Ils  pr6cipitcrcnl 
tflts  Iraâ  dans  la  rivière  sans  se  ddnrter 
le  lenpsde  ae'déahabilkr,  cl  an  pAril  de 
Wrsjoorsils  panriiireirt  h  ssover  ane  de 
ces  fcflNnes  dont  la  vie  entière  est  cerna- 
crée  aax  ma'hrurrnx,  dont  peut-être  ils 
a^oî^oi  été  à  méine  d'apprécier  exeel- 
lens  «oins. 

—  société  d'à  jrîcdifnrc  .  sciences  et 
arts,  du  déprirlomcnl  di>  Mord,  vient  de 
décerner  une  médaille  h  M,  Leroy,  pèrc^ 
de  Baiileui ,  conim*»  auteur  dti  meilleur 
B  'inoirc  historique  présenté  au  concours. 
CTcst  on  précis  historique  <le  in  ville  de 
BaUM,  dont  la  loodaiion  est  fart  an: 


-4^  platt  péfir  la  t<t|«Bnitlon  4»  la  COtt- 
lertQie  de  P^'glise  de  Chartres  consiste, 
dil<on.  dans  rétablissement  dTon  comble 
ta  fer,  recouvert  en  lames  de  cuivre, 
commo  on  Fa  fiiit  |»oar  l'église  de  la  Jtfa* 
dcicine.  On  y  trouve  l'avantage df^  ne  pas 
Wrcharger  les  voûtes  de  l'église  cl  Icsclo- 
rbers  qui  peuveoi  avoir  soulTen  par  Tac- 
UsDdafeo. 


— Unit  jeunes  p.iysan<iont  comparu  aux 
dernières  assises  de  Vannes  sons  lepoid»' 
de  fabrication  de  fausses  pièces  ô  fr., 
coofées  ea  plomb.  Le  verdict  des  jurés 
aéléconlrairàl  tooslesaceosés.  Lesrlioon* 
stinees  stlénaaotea  ont  seaUoété  admiiM. 
Alors  a  en  lieo  one  seine  bien  pénible' 
poor  raoditeîrei  aux  sanglots  de  ces  jeu- 
nes gens  sont  vcnos  ae  mêler  les  cris  dé- 
chirans  de  lenrs  mtres  qui  imploroienl  à 
genoMx  la  pitié  des  juges.  Le  cours  de  la 
justice  Tut  un  instant  suspendu.  Sur  la 
demande  d«  s  avocats,  la  cour  ù  d'-scondu 
de  <leux  degrés,  cl  infligé  la  peine  de  la 
réclusion. 

—  te  coorriér  de  Airls,  arrhré  le 5 1' 
Lyon,  a  perdu  quatre  chevaat  sur  la  roale* 
|)ar  fetresaîve  cJialenr. 

—  I.a  personne  qnl  atoit  mis  en  êmol' 
la  police  de  Lyon.et  qni  atoit  été  anftée 
avec  une  carahint*,  nne  lieore  avant  l  arri-  ' 
vée  drnis  cett**  ville  des  dncs  d'Orléans  et 
de  iVemnuis,  s"e"«t  trouvée  être  un  de 
6€ntu  ville,  ancien  commissaire  de  police 
à  Lyon,  ('el  homme,  d)nt  la  lélc  paroîl 
être  dérangée  depuis  quelque  It-mps  «  a 
été  condoit  dans  une  nia&on  de  s^nté. 

.  —  Le  lirutt  court  I  Touloo  que  tf.  Slf- 
fermann,  lieatenant  de  vaisseau,  capilaloe 
de  la  Fortuut  vient  d^lrc  révoqué  de  soo 
commandement,  poor  avoir  donné  asile 
à  son  bord  k  trois  partisans  de  don  Car- 
loa.  que  les  ministres  de  la  régente  d'Es-' 
pagne  avoient  exilés  5  Mahon,  rl  qui  se 
tiouvoîent  sons  la  surveilloncf  du  gouver- 
neur de  nie.  Comme  nous  savons  ce  (jue 
vatit  cette  surveillance  qui  n'a  pas  jus- 
qu  ici  empêché  les  massacres  quand  il  a 
plu  à  la  lie  du  peuple  des  villes  d'en  com- 
mettre, noos  sommes  portés  1  exroser 
racle  (|u'on  reproche!  11.  Siffermano.  ' 

—Une  grande  partie  des  étodians  en* 
droit  d*Aii,  réunis  ans  notables  de  la 
lillc.  doivent  offrir  on  iMinquct.  le  ro ,  à 
M.  de  Laboalic.  députô  de  llar^ciUe. 

— >  Vn  jeune  homme  voyageant  sur  la 
route  de  Ijcclonre  à  Agen  ,  et  obligé  de 
courir  pour  rejoindre  la  diligence  qui 
Tavoit  laissé  en  arrière,  cj-t  niort  suffoqu 
(tar  la  chaleur  qu'il  a  endurée  dans  sa 
course* 
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—  Le  Ihfrmoœfclre  de  Réauiuur  sVsl 
6icv6  il  Koidcaïu.  le  5,  à  5j  degrés  ija. 
Un  malhourtiix  poi leur  d'tau  qui.  acca- 
blé par  la  chalMir,  bul  ce  jour-lh  une 
quanlilc  a^sci  con&idcrable  d'eau,  la  plus 
froide  qu*il  ^nl  lioavcr,     nort  dans  la 


EXTÉRlEUn. 

NOï'VKi.i.r.s  n'i:srA:;:vE. 

On  lit  daoi  I0  journal  miaisl&rid  du 
ftoir  : 

•  La  légion  étrangère  a  ùi6  remplacée 
•nr  la  ligue  frontière  par  deux  r6t,'imens 
espagnol»  cl  elle  a  Clé  catUooaéo  le  a  à 
liiale. 

•  Le  4.  plo^iean  balaillobt  carlis- 
tes ODt  tltfiqoé  œits  ligne  veis  Z»- 
biri  et  ont  iuceocUé  un  poste  fortifié.  Il» 
oat  fttaqoH  eosuile  deux  bataillons  chtis- 
tinos  à  ZubirL  liais  le  général  Uernclle 
est  arrivé  ù  leur  secours  avec  trois  batail- 
lons de  sa  légion;  il  a  culbuté  et  mis  mi 
pleine  déroule  onze  bataillons  carli:ite«, 
leur  a  lué  ou  pris  aoo  bomioc»^  et  leur  en 
a  blessé  5  ou  4^0. 

•  <^ordo^a  est  anivé  vers  la  lia  de  Taf- 
falre. 

•L'arrivée  de  la  division  Ribdro  à  Vit' 
loria  a  fait  retirer  Villaceal  à  A  cgrla. 

^Le  finirai  Espartero  poor^ujilL  vigoo- 
renaenent  Tcipéditioa  cerUste  dana  les 

Astnrics. 

•  On  écrit  de  Sanlander,  en  date  du 
4*  que  l'expédilioii  carliste  dans  les  As- 
lurics  cjI  arrêtée  et  cernée  par  le  général 
li-parlcro  ,  à  la  tôle  de  forces  triples.» 

AAt.Li  TEiiiis:.  —  Londres,  5  juillet. 
—  La  cbaœbrc  des  cooiuiunes  avoil 
adopté  les  40  premières  claoses  du  i>ill 
des  dîmes  d'Irlande  dans  sa  séance  do 
I  Joillet,  etren«ojrélesdv')aUanlnndi4. 
Dans  celte  sfanoe  eRe  a  voUé  sans  discus- 
sion (e5  clauses  suivante»  jusqo^à  la  5o% 
Biais  lorsqu'il  a  été  question  de  cette  der- 
nière ci  de  la  5r-  qui  admettent  le  piin- 
cipe  d'appropriation  du  surplus  des  re- 
venus de  régliîïe  protestante  à  des  objets 
'  d'utilité  publique,  les  délMlsool  été  longs 
et  iuléréssansi 


Lord  Mahon  a  fait  1  éloge  du  clergé 
prolostanl  en  Irlande,  rt  cherché  à  éloi- 
gner rapj)roj)rialion.  qui  a  élé  ensuite 
défendue  par  M.  Poullcr.  M.  Tentienl  a 
considéré  la  nerave  comme  moins  pcpu  - 
taire  maintenant*  qne  lonidesa  préseoU* 
tion  primitive,  parce  que  i^loii  Ini,  re- 
cédant qne  doîl  alleindve  rappropriatioQ 

est  nul. 

fil.  ô'Conoell  a  manifesté  l'espoir  qoe 
le  ministère  ne  s'écartera  pas  du  pi  incîyie^i 
qu'il  a  adopté.  Ce  qu'on  veut,  a-l-il  dit, 
ce  n'est  pas»  substituer  la  religion  catho- 
lique à  la  religion  prolrstanle.  c'est  seu- 
lement ôler  à  l'rglise  établie  le  superflu 
(jui  lui  nuit  dans  l'esprit  de  la  population. 
Lord  ^nley  est  tene  enaaHe  combattre 
l'appropriatioB ,  et  .a  tf*rminé  sous  dis- 
eonis  par  ta  lecture  d'une  kltre  ott, 
M.  O'Connell  dit  qoo  quelque  ctioae  qni 
arrive  il  ne  payera  rien,  tiord  Stanley 
s'apprétoii  h  commenter  l'éciit  de 
M.O'Coiinell.  lorsque  celui-ci  s'écria  ;Ce 
nVsl  pasviai!  Alors  grande  rumeur  dans 
la  (  lutmbre,  cl  !a  confusion  devint  au 
comble  lorsque  M.  O'Connell  ajouta  tju  on 
avoil  tronqué  sa  Irllre,  t-L  (ju'il  éloit  le 
seul  days  la  chambre  que  lord  Manley  ue 
cFaigait  point  do  drôqaer.  Rappelé  \ 
Pordre ,  II.  O'ConnvIl  a  rétracté  ses  es- 
pressons  ii^urieuses  ;  mais  ayant  pris  en- 
core la  paroip  après  deoE  orateuis,  il  i^cst 
consolé  de  son  rappel  k  Tordre  en  qnali* 
fiant  les  amenderoens  introdaits  par  les 
lords  dans  le  bill  des  corporations  nntni 
cipales  d'Irlande,  dt*  n  ils  outrages  conimi5 
[^ar  les  plus  vils  des  hommes,  chambre 
a'tini  par  adopter  l'appropriation  h  la  ma- 
jorité de  26  voix,  par  290  contre  364. 

— A  la  raôme  chambre,  le  5,  M.  O'BricO) 
a  fait  une  moliou  qu'il  a  bientôt  reli*' 
rée.  Elle  tendolt  k  blâmer  les  enen-, 
demeus  que  la  cb^bce  des  tords  à  intro» 
doits  dans  le  bill  des  corporations  muni*, 
cipftes  dTIrlande»  et  à  les  déclarer  une. 
violation  do  pacte  de  t'onioa. 


—  M.  Palerson  ,  consul  général  îles 
Etals  Unis  eu  Belgique,  vitrol  de  mourir 
Aoverfc 
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^ \jQ  TOI  de  Napîes  est  arrivé  le  «6  à* 
VKiiDe,el  s'csl  rcndosar-lechampau  châ- 
kM  4e  Scbflnibnm.  Il  éÊoîi  «ceompagné 
étwn  onrie,  le  prince  de  Silène. 

paroU  qno  le chol^  est  toajonrs 
01  progrte  à  Vienne.  On  compte  \ons  les 
joon  À  to  k  3o  tidiinet. 

—Il  eisale  à  Seint-Pélenbunif»  depuis 
i8so ,  ene  UBOeMon  pour  secourir  les 
Pnn^b  indigens  qoî  y  résident.  Celle  a» 
socialion  a  élé  fondée  par  M.  le  comte  de 
h  Ferronnays.  Ses  dépenses  se  sont  éle- 
vt'cs  Tannée  dcrnicrc  à  9,538  roubles,  ses 
receltes  h  g.H^ft  roubles.  Son  président 
Klocl.  M.  le  baron  de  Baranle.  vient  de 
traQ.MncUre  à  la  sociélé,  de  la  part  do  TOÎ 
des  Français,  lasommedeS.oooionblei. 

*-  Un  Américain  a  trouvé  moyen  de 
cenietyci  le  poisson  de  mer  vivant  pên* 
tel  nn  temps  indéterminé  (^nsdesié- 
unelndte  donce;  «il  iUil  i  été  ré- 
féllàUveipool«veebiinion|>«liJnecès. 
il  dm  cipililisles  anglais  vnot  rimiler  k 
LoDdiii,  oè  on  est  sur  li  point  de  eon- 
stniire  ni  réservoir  Immense  poor  cet 


►eoe< 


CCm  DB9  PMBS. 

(Présidence  de  M.  Pasqoier.) 

PROChS   «  ALIIlAl  D. 

Àadiêntê  du  6  juillet. 

Les  tribunes  sont  envahies  de  bonne 
heure.  On  y  remarque  des  ministres  et 
des  députés,  i/audiencc  indiquée  pour 


—  Les  fnmnes  de  Pensylvanie  ont 
adressé  ae  cfmgrN  ooe  pétition  longue 
de  i5o  pîeHs .  et  couverte  de  5,ooo  siijna- 
lores,  contre  i  aui^menUliondesdéfttltsde 
vin  et  d*ean  dc  vie. 

— Le  Journal  À siatiquê  de  Londres  rap 
porte  un  fait  horrible  arrivé  dans  la  pré- 
lidence  de  Madras,  sur  les  montagnes 
eonooessoiis  le  nom  ûe^ilagugrry  Mala^. 
Une  éptxootie  ^Mnl  déclarée  fRHiMl  les 
Mipeivi  de  MBcs  des  habîunr  de  ces 
BODUgnes,  il  one  peuplade  de  la  tribo 
aomadeconnnemslenom  de  Kowrotmu, 
m  tronvtnlalortdans  leur  district,  ils  s'i- 
nM^MMnt^pel'épiiOoUc  qui  Taisoit  des 
ravages  parmi  leurs  troupeaux  do  buiïles, 
lloîl  l'effet  des  sortilèges  el  des  charmes 
que  les  Kourouma  avoient  jdéssureux;  en 
conséquence  de  cette  idée ,  ils  fondirent 
•or  ces  derniers  cl  les  massacrlTcnt  tous 

• 

itt  nombre  de  soixante.  Le  gouvernement 
•ogiais  avoU  fait  saisir  les  coupables  et  les 
ivoit  ilviéa  entée  lie  maini  di  !•  Jastlie 


dix  heures  ne  commence  qnlonse  heures 

moins  un  qaert.  A  cet  instant  des  gardes 
municipaux  précédésde  quelques  huissiers 
amènent  T  iccusé.  Deux  gardes  le  tien- 
nent par  dessous  le  bras.  Il  est  en  redin- 
gote noire;  sa  figure  est  calme  el  son  re« 
gard  essoré.  Cest  on  homme  de  cinq 

EiedS  trois  \  quatre  pouces,  maigre  et 
run;  il  tient  babituellemenl  une  main 
derrière  le  dans.  M- Charles l^dru,  son 
défenséor.  se  met  à  côté^de  lui,  elloi  re- 
met nne  liasse  de  jpapiers  que  recensé 
pareoarl  avec  allentioo,  sans  se  Iroobler 
de  tous  les  regards  qui  se  portent  sur  lui. 
W  Bonjour,  défenseur-adjoint,  se  lient 
aussi  auprès  d'Alibaud.  La  cour  est  bien- 
lôi  introduite,  ayant  1  sa  l£le  son  prési- 
dent. MM.  Manin  (do  Rord),  FranoCaité 
et  Plougloom  vont' occuper  les  placée 
destinées  an  mînist^re  public. 

Le  greffier  fait  l'appel  nominal.  Pen- 
danl  celle  opération  on  Introduit  les  lé-. 
n\oins  quj  soni  an  nombre  de  vingt- cinq. 
L'accoaè,  qOi  k  l'arrivée  de  la  eoof  s'est 
levé ,  cOnlînoe  I  parcourir  les  papiers 
(|n*on  Ini  a  remis,  et  reste  ensuite  im- 
mobile. i>ortant  ses  regards  avec  assu- 
rance sur  SCS  juges. 

M.  le  président  Interroge  recensé,  cfol 
déclare  se  nommer  l^uis  Aliband ,  et 
élre  né  à  Mmes.  Il  se  dit  âgé  de  s6  »a<, 
et  ancien  militaire. 

Le  gaflier  iit  l'arrél„dc  rentol  et 
l'acte  d'acGOsation.Pendant  cette  leetore, 
on  apporte  sur  une  table,  au  milieu  do 
l'enceinte,  la  canne  b  fusil  et  le  poignard. 
L'accusé,  qui  parolt  écouler  a\ec  atlen- 
lion  la  lecture  des  pièces  du  procès,  con- 
serve une  physionomie  impassible. 

M*  Charles  l^edro,  avant  qu'on  procède 
de  nouveau  k  l'inlerrog»loire  de  I  accusé, 
pose  des  conclusions  ten{îant  \  ce  qu'il 
plaise  à  la  cour  d»*  renvoyer  l  affairc  à  un 
auue  jour,  attendu  qr.e  rarliclc  6  de  la 
loi  du  9  septembre  i856,"  veut  qoe  dans 
le  ces  tfaltenlat.  les  pièces  soient  signi- 
fiées k  recensé  dis  Joors  an  moins  avant 
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Tonvri  lurc  des  débals,  el  que  Tarrôl  de 
roiivoi  n'a  étô  siguinéquc  le  2  Juillet,  et 
racle  dTarCHMliofi  le  S.  f  a  conr ,  apKfs 
avoir  enleodii  le  procureur  gtiiérai,  retid 
un  arriH  qui  rojelîr  \v*<  courliisioiis  de 
M*  !.«  dru.  pnr'  P  finf^.  dil  rrt  arnH.rarlicIe 
prt'citô  (  Si  uniqucoK'Ul  reialif  à  la  cila- 
Uou  devant  la  cour  d'alises,  el  que  l'ar- 
ticle 387  Un  code  cfînstiiictîon  criminelle 
qai  Jj&e  ua  dclaî  ne  aaufoit  être  appliqué 
la  COI  T  des  pairs. 

On  rcj)rend  l'inlcrrognloircde  l'accusi', 
,qui  recounoîl  la  canne  h  (usil  qu  on  lui 
'  pr^'feiite  pour  lui  appartenir  et  lui  avoir 
servi  à  eoDsommer  l'athMiiai.  Il  l'a  eue, 
ccmnic  on  «ait.  chrz  M.  I>  \isnif.  en 
lî  éinc  lomps  (|uc  |>|nsi«'urs  niilrrs  (ju"* 


I>.  Que  faisiez  •  Tons  à  Barcelonnc? 
H.  J'attendois  le  général  Vigo  poHr  partir 
i  fi  BiiHe  et  tiier  faire  pioeleaier  ta  ré- 
pub  liqne  en  Bspa(|*ne«      .  n 

D.  N'avei-vuus  paa  profeiaé  dans  des 
réunions  Ji  lîartelonnr».  Popininn  cpi'un 
roi  éloil  etubarrassaiit,  el  n'avpi-voiis  pas 
exprimé  faboniinablc  intention  de  coin- 
mettre  votre  attentat?  II.  Je  ne  eroia  p« 
avoir  dit  cela. 

I>.  i\  est  ce  pas  à  Bareelonne  que  vous 
avp2  conçu  votre  projet?  1».  Oui,  k  0ar* 
ccloniie  uiéini*. 

D.  Quel  motif  vous  a  fait  quitter  cHte 
ville,  et  que  veniei-vou»  fain*  h  l'aris? 

Alibaud  d*ane  voit  fermes  Tuer  leroi» 
fSfnsalion). 
D.  ^'8vez•voos  pas  fait  partie  de  quel 


a  rcnvu)é(-s  par  son  ami  1-  rai^.  \Ai  pol 

goard  est  anaM  ^  lui.  i  que  fociélé  poUU(|ne.  n.  Kbn,  mouaieur, 

D.  A  quel  «sage  le  destioiei-vooi?  R.  Il  |  Jamais. 


étoit  pour  moi! 

D.  Où  l'axez  vous arlipf.  ?  H.  A  Chatel 
leraull.  Il  m'acoùté  cii)(|  on  Mxirancs. 


D.  Pi*avet-vonspucbereh6.k79atfer? 

n.  Non,  monsirjir. 

Alibaud  a^aiil  (luillé  ri'>|>a|çne,  revînt 


D.  M'avf  a-vous  pas  ?gi  danirinlenlion  !  à  Perpi^^tian,  chez  wn  pète.  IMus  larti,  il 
.  cTeicitrr  un  booiever.*eroent  géi»^>ral  et  partit  pour  P%Aê,  Il  logea  ft  Pluls*  ckati 


d  i  ncnor  ainsi  l'ulablisacmiMit  de  la  ro 
p((blt(pic?  L'accusé  avec  esaltatioo  t  Oui, 
nicnsioiir. 

1).  I  epuis  quand  aviez  vous  formé  ce 
projet?  It.  De|)uis  que  Philippe  l**  a' mis 
parts  cti  /'tat  de  st^e,  dopm^  (pi*il  a  fait 
cnrilrr  lcsaiif(  du  {M-npIr  ù  l.voii.  5  Sunt- 
3Iérj ^on  ligne  csl  un  n'fçrtc  do 
satig....  Son  tègne  csl  un  r^gut'  iiifûuie... 
Je  ratois  contiamhé  k  la  oiortl  (Senaa- 
talion  prolongée.) 

M.  LU  pnÊsiDEXT.  Vous  ôtes  ici  ponr 
vous  drfi'ndre.  N'acnoissrz  pns  votre 
crime.  sM  csl  possible  de  le  faire,  par  im 
!  langage  qui  seul  duvroit  ôlre  poursuivi. 
Pourquoi  aves-voos  quitté  le  servie?  t 
P..  f'avce  que  Je  ne  Yoalois  pas  servir  Pbi« 
lippe  1". 

AliLand  quilla  donc  le  service,  et  se 
rrndil  cbez  ses  parens  ;  peu  de  temps 
aprl».  il  partit  pour  Barcelonue,  où  beau- 
'coup  d*individas  dévoient  anssi  se  rendre 
pour  dierclicr  &  renverser  le  gouverne 
ment  d'lsal)«H(>  ot  de  don  ('arlos. 

1).  Oui  vous  a  donné  de  l'argent  pour 
faire  le  voyage?  R.  Mon  père.  Je  n'en  ai 
jamais  reçu  d*one  autre  perwnne. 

D.  N'axei-vonspas  fcril  dr  D  ircelonne 
à  M.Corbitre  [K>ur  demander  des  secours, 
el  ne  tous  a-t-il  pas  en\o>é  une  suinnie 
de  fr.  n.  M.  Corbière  m'a  en  eficl  en- 
voyé 40  fr.  ;  mais  je  ne  loi  al  jaroafai  de 
mandé  drs  secours. 


un  nommé  Morin«  pemfatit  den  mois.  1 

ciirri  lioil  a'ov-^  h  commellre  ^on  crime.  Il 
lui  |>lacr?  cliez  le^ d('nu>iN»'ll<'S  hujX'i  Iv.  et 
bii'uiôL  chez  Uaiisa.  Ccslrn  suit.iiitdc 
rhez  Batisi,  qei  Tavoit  renvoyé,  qu'il  alla 
se  lo^T  dans  la  me  des  Marais-Saint* 
Or  main. 

L'ai  cnsé  rend  compte  de  !q  jonrnée  du 
95.  badccUratiou  u'ap|>n'U(i  hen  de  nou- 
veau. 

D.  N'aves-vqtfs  pssdit    quelqu'un  le 

projet  que  vous  auriez  l'affreux  conraîje 
d'rxt'cnter?  U.  Tonl  le  inonde'  I  i^noroif. 

I).  Ainsi,  vous  n'aviez  poiul  de  com- 
plice»? H.  Aucun 

.  D.  Et  vous  fiTaviescmifi^  «os  projetai 
personne  ?  R.  Piiiamia  n'a  oonan'OMS 

prrijOls.  ' 

I).  M.  Corbîfcre  a  dit  pourlanl  que  vous 
le  lui  aviez  confié.  R.  l'uisque  M.  Cor* 
bière  Ta  dil,  il  faut  bien  que  je  Tavove 
aussi. 

1).  Combien  avez-vons  écrit  de  lotiras 
à  î\l.  Corbière?  R.  Trois  ou  quatre. 

I).  Vous  souveoea-vous  de  leur  conle- 
no   R.  ^on. 

Di.  Pourquoi  adreasies«wBS  ces  lettres 
sous  le  couvert  de  jM.  Arthur?  R.  Parce 
qt:e  M.  Corbière  avoil  élé  compromis 
dans  le  proccN  d  avril  et  que  je  craignois 
encoïc  (le  le  compromettre. 
D.  Vous  n'aves  pas  dTantres  vfen  è 
.1  faire?  R.  Non,  monsieBr. 
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w.  LE  pîiEsioKKT.  Voire  crime  c^l  le! 
qoe  voire  nom  lera  oa  nom  voué  I  tené- 
cntiBii»  V<MM  avet  nn  moyen  if«ilo«cir 
cette  horreur,  ce  seroîl  de  monlrer  qnri-  \ 
que  rcrtiilir.  c  l  de  ilc'clarcr  les  nomi  de 
vos  coinnlics,  si  vous  rn  avcr. 

R.  J'avoh  la  conviction  que  je  faisois 
bien,  et  je  vous  ai  expliqué  mes  opinioiis 

I  €c  sujrl. 

•  M.  IX  rmtnw^.  Cela  safiit 

On  procède  ^  rndilioa  de<  Icmoîns. 
Le  sieur  Bachelier,  pnrdc  national ,  ('toit 
de  faction  à  TAïc  de  Triomphe  ;  c'c^l  avec  \ 
loi  que  Âlibaud  a  causé,  en  alUnidanl le  ' 
■Mment  c/»llcr  commcllre  son  otime.  Sa 
di-pobitioa  est  inxigniCaolo.  I.q  sieur  Sa- 
lomc  cloii  de  garde  nu  poste  rlii  Drapeau, 
"le  «5  juin .  et  de  fncfion  de  5  à  6  heures. 

II  5e  j<  ta  sur  l'assassin  au  niooirnt  de  la 
délonaiion.  Le  simr  Hnponl  s'est  aassi 
Jelèwr  AUbaod.  Ulémdiii  Contât,  valet 
ét  cbanalMe,  a  aidé  à  l«  contfuifa  att 
poste. 

I.n  dt'posilion  de  M.  DHaborde.  lienlc- 
nanl  de  hussnrds.  qui  escotloil  la  voi- 
ture, offre  |:eu  d'iulérêl .  aiii»i  que  celle 
de  W.  Bean .  juge  au  tiîbunal  de  com- 
merre.  qui  se  tronvoit  dans  la  cour  avec 
drnx  dames,  an  moment  do  rexpîosion. 

M.  Pclil  ,  marchatid  de  noiivcnnlés, 
«en/il  la  canne  à  fusil  appuvt'e  sur  sa 
joue.  Quand  il  se  retoorna,  le  coup  étok 
fiarlt.  M.  Devisnie  .  est  armurier ,  me 
da  Uekler.  11  rsoonle  cofninenl  une 
canne  h  fusil  de  ses  niap;a»in5  s'esl  trou- 
Vie  entre  les  mains  de  l'assassin,  qui  s'r- 
loit  fait  passer  auprès  de  lui  pour  un 
fOiBiois  voyageur.  M.  Derfonae ,  qui  étoU 
de  gmàe  aa  poste  iNi  Drapeau  le  jour  de 
l'attentat,  reoonnat  loaldcMiilc  Alibmui. 
I.c  sienr  Petit .  d/^ji  entendu .  assure 
qu'au  moment  de  l'arreslalion  il  a  vu 
par  terre  nna  anlia  eamie»  an  bambou 
aoir,  «joi  fnt  ramassé  el  porté  au  cnrfis 
de  i^rde.  Alibaud  ditqa'it  n'avok  qii'aue 
esn'io. 

Ou  entend  l'épicier  qui  a  vendu  la 
foudre,  el  le  sieur  Morin  ,  chez  lequel  a 
logé  Alibaod. 

D.  N'aycB*  vooa  pas  fait  aèbeter  do 
charbon  pour  vous  aspbjsier?  H.  Oiti. 


M.  î.r  rnof:t  nr.i  p -cF.N^n AI .  f'our- 
f^ni  ?  Parce  que  je  devois  de  l'argent  h 
Morin  .  el  cjoe  je  n'osois  pas  lui  avouer 
Bia  position.  J'ai  cbangÊ  dTklée  depuis. 


Le  sieur  Hecoul,  Concierge  de  la  mai- 
son oft  a  dpmrarfr  Alibaod,  Ta  oooni 
pendant  quelque  temps.  Il  dit  qo'îl  lui  a 
fait  pour  cela  uii  biUel  de  76  fr,, payable 
lin  (le  juillet. 

Ai.iBAi  D,  avec  assurance.  Mes  païens 
paieront.  (Mouvement) 

Vo  iieor  Balvia  n'a  pas  coonn  les  opi* 
nions  de  Pacrusé.  Son  garçori  de  cave 
fait  aus<i  une  d^'positlnn  insignifiante. 

Le  lOmoin  Fronient,  hôtelier  rue  de» 
Mar  tis.  parle  de  Tint  xacliludc  de  l'accusé 
à  payer  ses  loyers,  (io.enlend  après  le  do- 
mestique de  l'bôtel,  qui  avala  eanna 
sans  en  connoltre  Tusage;  le  sieur  et  ta 
dame  Félix,  limonadiers,  le  sieur  Dubois, 
tenant  table  d  hôte,  le  sieur  Laland»-  élu- 
dianl  en  médecine.qui  a  connu  l'accuséà 
resUniincl,  et  lu  sieur  Canviy,  astec  élii' 
diant  en  médecines  Leurs  déposîtiona 
ii*apprenncnt  rien. 

La  feuime  Prévost  a  lanéè  l'accaaé  les 
cpiivres  de  J^aiiit-  lus!. 

Uoiice  I  raisse.  ami  d'AUbaud,  a  re- 
porté des  cannes  è  fosit  flt»a  M.  Datina^ 
Alibaod  a  «éca  deua  bmIs  avae  la  lé« 
moin. 

I).  N'avez-vous  pas  su  qnc  sa  conduite 
éloil  di  ri  gléc,  qu'on  dL-»ojl  qu  »l  ne  p.i)oit 
pas  ses  délies? 

AlibaNd»  M  leesnt.  et  arce  an  gcsia 
éneiigK|Ma  :  On  m'a  calomnié! 

M.  LE  pnÉKiDKXT.  Taisei-vouscl  rcs- 
les  assis  &  voire  phcc.  ».n  bommedans 
votre  position  n  a  pas  le  droU  d*  dipf 
qu'on  Je  calomnie. 

i«elénu)tn  i  raisse  prononce ^aclqiiai 

mots  que  nous  n'enleiitions  pas;  un  nitir» 
m»ire  j^ûn  rai  s'élève  autour  de  lui.  el  nO> 
tammcul  parmi  les  membres  du  parquet. 

M.  L«  pnsainenr.  Qac  ditea.vaoa? 
ré|Klez.' 

i.K  ïtviiii^.  Je  difois  que  In  conduite 
privée  d  Alib.'ud  éloil  irrrproehable,  et 
(juecéloil  uncerrcnr  (p)i  lavoil  conduit 
à  un  utlentat.  (Uumeurs  prolongées.) 

M.  LE  pRÉstnEXT.  Uoc  crreor!....  tous 
appelez  erreur  un  pareil  crime! 

l  e  l/'-moin  bnlbn«ie  quelques  mois  qui 
reproduisent  la  pensée  qu'il  vient  d'ex- 
primer. 

Il»  LA  mÉMUETCT.  Votro  vofago  h  Bbr* 

deaux  au  moment  même  de  1  attentat  est 

bien  exlraorUinaire  ;  vous  aviez  une  liai- 
son intime  avec  Abbaud.  vous  étiez  tou- 
jours ensemble.  Comniciil  ne  vous  a  t-il 
jamais  dit  quelque  chose  da  les  projeta? 
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i.K  TÉMOi^i.  Il  ne  m'en  a  Jamais  pai 
M.  LE  rittsiDfc.NT.  fx)rsqiie  \on-  avoz 
été  arrêté  et  que  vous  avci  su  que  c'oloil 
à  l'occasiou  il'oo  attentat  contre  la  vledii 
roi,  vous  ave  z  dit  que  Toos  ne  connois- 
Mor  que  deui  pcisonn- s  qui  eussent  pu 
coinmellro  ce  crime.  V  ous  les  avez  nom- 
mées. I/>rsque  plus  tard  en  veiiaulà  l»a- 
Tfs  TOUS  avez  appris  que  c'étoîl  Alibaud , 
rom  vous  êtes  rejeté  au  fond  de  la  Toiln- 
rc.  en  disant:  Je  me  doulois  bienqoe<^é- 
loil  lui.  Vous  vous  doutica  donc  d«i  oro- 
jelsd'AIibaud? 

rftAiMB.  Toos  ne  rapportez  pas 
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mesparoia  d*ane  manière  eiacte.  Low^ 
que  le  commissaire  central  me  parla  de 

iaUenldl,  je  lui  dis  qne  je  ne  connois- 
sois  que  dcui  personnes  capables  de  cela, 
•l  je  loi  nommai  den»  individus  qui 
peut  être  tfj  ont  jamais  songé.  Ursque 
j  appris  que  c'étoit  Alibaud.  je  me  rejetai 
au  fond  di^  la  voilure,  el  je  m'écriai  les 
larme,  auxjrcoi  :  U  malheoteni  I  c*e»t 
Jni. 

iM  forplna  des  réponses  de  Fraisse 
MM  paiOMMDt  pott  importantes. 
Le»  siears  Boirel .  Pierrel,  aotKs  té- 
njoms,  sont  entendus.  ï^urs  dépositions 
napprenncnl  rien  de  nouveau.  L'un  des 
lérooms  déclare  qu'Alibaud  çhercboit  tou 
jours  an  emploi. 

ALiBAio.  Ool,  en  attendant  foecasion 

de  Frapper  Philippe  l".  (Viouvemenf.) 

Le  sieur  Corbière  reçut  à  Perjiignan 
«et  ifttres  d*Alibaud  ;  il  les  Iai«a  sans  r6- 
pnso,  après  avoir  consotté  des  avocats. 
Pressé  de  questions,  le  témoin  avoue  que 
dins  une  de  ces  lettres  on  disoit  :  J'alten- 
tcrai  aux  jours  de  Philippe.  I.c  .M'eur  Ar- 

ÎÏ1V*".Ï.*  '^l  ^*crpignan .  a  reçu  les  lel- 
1res  a  Aiibaod  pour  les  remettre  au  sieur 
Lorbière  II  étoit  chef  de  sccliop  des 
Ani.s  de  la  liberté  de  la  presse.  Armand 

>ra,sse  fait  une  déposiUon  favorable  h 
I accusé.  On  entend  encore  d'atitres  là 
moins,  et  f audience  est  rcn\ovée  4  de 


1.A  BIBLE  OB  L'BIIPAIICB  OO]  CBiHoirt 

ùMgéê  éê  VamdgH  tt  du  fMNnwM  r«tl«. 
weuf  racontée  aux  en  fan»  de  kmt  é  ému 
par  M.  l'abbé  Martin  de  Koir. 

lieu. 

Lorsque  M.  Pabbé  Mnrlin  de  ^oi^lie^ 
étoil  sous  préc.^pieur  d'un  jeune  prince, 
il  rédigea  pour  K  i  un  abrégé  de  rancîen 


et  do  nouveau  Testament,  doirt  il  meiioll 
les  faits  cl  la  monde  I  sa  portée.  C'est  es 
travail  qu'il  offre  ani  paitns  cliiéliéns. 
pour  mettre  entre  les  maiifs  de  lenlyeir. 

fans.  Il  a  pens6  que  ce  recueil  d*hî$loiref 
I  raconK'esavrr  ^mpHcitéet  arcompagiiécs 
d.' courtes  n  fl(  xions  m«M  aies  éloil  bien 
préférable  pour  l'inslrnclion  desenfansà 
«ts  fictions  dont  on  les  amuse  quelque- 
fois. Il  y  a  dans  une  foule  de  traiisdc 
rUialoire-Sainte  on  charme  el  une  vtriié 
qui  peuvent  fiiru  impression  sur  l'âge  le 
plu»  tendre. 

A  rabrégé  duniisloir«  de  faneien  Te^ 
lament  succède  on  abf^  de  momie  tiié 
de  cette  pariie  de  la  Bible,  puis  Tabi^ 
I  de  l'histoire  dit  nouveau  TeatameoL  U 
tout  est  rétligé  avec  tact  et  pîét^.  L'aolcor 
a  eu  soin  de  faire  ressortir  les  exemples ds 
verUi,  de  douceur,  de  patience,  de  cha- 
rité que  nous  offre  la  vie  du  Sauveur.  11 
s'arrête  à  la  Pentecôte. 

A  la  fin  du  volume  est  un  tableau  de 
rHisloire-Sainlcdistribur  en  six  époques. 

L'éditeur  publie  en  môme  len  ps  deiii 
éditions  de  l'0B%rage.  Tune  en  uu  volume 
in  •  i8.  l'autre  ev  trois  petibvolomeiin-3s. 
dana  le  mémo  feraut  qnt  les  peliisli- 
vres  de  la  colleetion  du  ckaooiuedcMd. 

aoi  Hse  ne  paru  oi;  a  juillet. 
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f%Mi  ne  t.K  HRi.icio:y 
paroU  los  Mardi,  Jeudi 

el  .Saint* di. 

On  [)cnl  s'ahonn^r  des' 
1  *'  el  1 5  de  chaque  mois. 
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ESSAI 

•tu  LA  LITTÉRATI  AE  AISGLAI8B, 

coHRBtfaATTons  smi  Lt  almt  db  hovhbs,  dis 
von  cr  B0  nimenoMi 

fAI  V.  DKCBATEAUBRlAlfD(]). 


Il  apparieuoit  à  un  grand  écnvain 
qui  a  vt'cii  lon(;-teinps  en  An,',leierre 
d'apprécier  uoii  liUtMature  ilotii  il 
avoit  fait  une  élude  toute  spéciale. 
PiTSonnc  ne  pou  voit  mieux  faire  con- 
wAlre  Toriffine  ,  les  prof;rè<î  el  les 
d?veîoppeiuens  de  cotle  lillér.iture  , 
les  cli.ingemens  qu'elle  avoit  s»i1»i<î 
dm-i  les  (lifléreiis  à^cs  ,  le  car.irlcre 
tl.>liiiclif  de  ses  écrivains,  et  l'in- 
fluence que  les  mœurs,  les  guerres  et 
lei  relations  avec  les  j)uiij»les  voisins 
iToient  pu  exercer  sni  U  s  Iciu  es  an- 
^Uvses.  M,  de  Château biLand  coni- 
Oieare  sa  revr.e  au  moyeu  Age ,  c: 
éttKad  de  siècle  en  siècle  jusqu'aux 
tcnps  modernes.  Il  a  dù  s'arrêter 
tortont  sur  l'époque  du  proicstan- 
tisme,  qui  a  introtluit  de  si  grands 
cbaD^eiiieDS ,  non-seulcinent  dans  la 
rdigiou ,  mais  encore  dans  la  société, 
ilanila  politique  et  daa?*  la  litttna- 
Uire.  — 

Luilier,  que  Henri  VIII  prit  ia 

ont  les  écrits 
ii*rapéii^trèt«iit  peut-éire  que  mieux 
cftAngleterre  ;  Luther,  dont  les  pré- 
^kwtà^m  «1  1m  attaques  Tiolentes 
«Mre  n^lne  romaiBe  remuèrent 
«••tt  TEarope ,  etaiMt  gartoiu  un 
pmlbiid  retemissemeiit  dans  la  Gran- 

(i)  E»$ai  $ur  la  littérature  anglaise ,  cl 
Tradactton  du  Paradis  perdu;  par  M.  de 
CbâleMbriaud ,  4  vol.  in-8o.  prix  3o  fr. 
chf I  Fani«  et  Comp. .  Cbariés  Gosse- 
Im  H  Comp,  et  au  bareao  de  ce  JournaU 

T9m£  XC.  L'Ami  de  la  Heligion. 


I  de-Bretagne  ,  ne  peut  être  regardé 
comme  étranger  à  Thistoire  et  à  la 
littérature  d'un  pays  où  il  compta 
bientôt  tant  de  disciples  et  d'admi- 
rateurs. 

L'iilustre  auteur  de  r/Tr/m  a  donc 
cru  devoir  consacrrr  (juclques  pn[jes 
à  Luther  cl  au  nionvenienl  imprimé 
par  lui  aux  es^jrits.  Il  ne  mahraitc 
cerlainenieiil  point  Luther  dan^  le 
portrait  qu'U  trace  du  réformateur  ; 
mais  son  témoignage  n'eu  sera  qtuî 
pluh  imposant  dans  le  jugement  qu'il 
porte  d»  réformateur  et  de  sou  œu- 
vre. Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
citer  le  passage  en  entier  ;  du  moins 
nonscroyoïM  «voir  saisi  ce  qu'il  offre 
de  plus  mSlikiit.  Il  est  aisrz  curieux , 
nan%  doute ,  de  tf>ir  ce  que  pense  de 
Luther  et  de  sa  réforme ,  non  un  prc* 
tre  et  un  .  .tliiL^logien  dont  le  zèle 
potuijTt  paroltrê  suspect,  mais  un 
littératenr  et  un  homme  d*état  qui, 
par  rautonlé  d«.  son  taleol  et  de  sa 
réputation ,  4ml  meiifc  un  ai  gjaqd 
dans  la  batance. 


•  Le  mouvement  qne  Lnthcr  opéra  ne 
vint  point  de  son  génie  :  il  n'avoil  point 
de  f^én'ic  ;  il  Tant  se  souvenir  que  le  mot 
<  le  grnie an  temps  de  BiMel  ne  signiGoît 
|)ai  ce  qtfil  ilgnMie  aajotfnlliirf.  LutlhiT, 
je  faf  dk,  avoitseolenentlieaiiconp  d'es- 
prit et  tortont  beaneoap  dimsgfnafion.  Il 
céda  àrirascibîlilé  de  foneararlèi^,iiana 
comprendre  la  révoiulloa  qu'il  opéioil,  pl 
laquelle  m^me  il  entrava  en  k'obilmani  & 
h  concentrer  (îai)s  sa  personne  :  il  eût 
échoné  comme  tods  se*î  pri'dôrrsscnrs,  si 
b  d<'*pouille  du  clrr;:^^  no  se  fi^l  tronvéelà 
pour  tenter  ta  cupidité  du  ponvoir. 

•  Apr6s  l'événement  on  a  systématisé  la 
réformation  (  le  earacf&rô  de  notre  sièdo 
est  de  .systénatiaer  todlCfloltiie,  liebelé , 

ërime  I  on  Mi  hoiifieàr  h  la  ptmJé  d  • 

•  •   •  •  ' 
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bassesses  ou  de  forfaits  auxquels  elle  n*a 
pas  songé,  et  qui  n'ont  Hà  produils  que 
par  un  in»lincl  vil  on  un  dér/'glemenl 
bnital  :on  prélend  trouver  du  génie  dans 
l'appétît  ifon  tigre.  !>•  Il  ers  phrases 
éTappartt ,  ce*  mailiMt  d'échifaiid ,  q«i 
«««lent  éire  profondes,  q«i«  panent  de 
fbialoire  on  du  roman  ta  langage  vul- 
gaire, entrent  dans  le  commerce  des  cri- 
mes au  rabais,  des  assassins  pour  une  tim- 
bale d'argent,  ou  pour  la  vieille  robe 
d*une  pauvre  femme. 

■  On  a  prétendu  qucle  libre  examen  fui 
le  principe  constitutif  de  la  nformafon. 
II  f.iudroit  d'abord  s'entendre  sur  ce  qu'on 
appelle  le  libre  examen  :  le  libre  examen 
de  quoi?  de  la  religion,  des  Idées  philo- 
•opbiques?  il  y  avoll  long-temps  que  Ton 
«D  a«oit  waL  Ijb  Uhrt  «Mewi»-  dâ  qnea- 
tiona  aoeiales,  de  la  liberlé  péliliqiie? 
Moa  certes!  et  c'est  ce  <|ne  Je  monlrorai 
dans  le  ohapiire  suivant* 

•  Il  cet  même  douteux  que  le  libre  exa- 
men en  religion  ail  hAté  cette  révolution 
aoli-chrLiîenne  qui  est  au  fond  de  la  pen- 
sée de  ceux  dont  le  libre  examen  rsl  la 
doctrine  favorite.  Iio}le,  qui  posera  pas 
suspect  en  celle  malirrc  ,  fait  celle  obser- 
'Valion  pleine  de  profondeur  cl  de  saga- 
cité f  «  On  peut  assnrer  qoe  le  nombre 

des  capifti  tifedn»  indifKrens,  dËgoftIés 

•  dn  christianisme ,  dlnrinm  beanooap 

•  ph»  qn'il  n*aagnienla  par  les  iroublcs 

•  qui  agiti^renl  l'Europe  h  l'occasioii  de 
^  Lmber»  Chacun  prit  pnrti  aveccbalenrt 

•  les  uns  demeurt^renl  dans  la  commu- 
»  nion  romaine,  les  autres  coibrassèrenl 

•  la  proleslanle.  Les  premiers  conçurent 
»  pour  leii  i  cnnniumion  plus  de  ïclo  qu'ils 

•  n'en  a\oient,  les  aulres  furinl  lotit  de 

•  feu  pour  leur  nouvelle  créance.  Ou  ne 

•  saoroit  nomlircr  ces  penonnes  qui ,  an 

•  dirè  de  Coelbtean,  rejctoient  le  chris* 

•  tiantlm$.i^|avn94^^^Ql^e1dJspntea.  • 

•  Si  Vùf^jfSiAae,  dans  un  tfpps donné, 
le  libt^  ^g^xtn  do  la  vériU  KtH^jgifMMt  en* 

r  Irçliia  comme  déduction ,  comme  corol- 
laire, h\[iûjy  i  vnmcn  <ie  la  vért té  politique; 
ei  ixMi  <lt^frrpf*^o!lain' .  'juc  ce  nai  qu'a 

it'culicrx  ont  dogmatisé; 
nais  on  fû}  arrivù 


par  le  progrès  naturel  de  la  ciulisilion  ■ 
on  n'avoil  nullement  besoin  de  paî»5er  à 
Jravers  les  fureurs  de  h  li,c:ue,  les  nias- 
sacres  de  l'Irlande  ?l  de  l'hcosse,  leslae- 
ries  des-  paysans  de  rAlIcmagne,  les 
guerres  civiles  de  ta  Suisse  et  la  gnerrs  de 
trente  ans.  Ces  torrcns  de  sang,  au  lieu  ils 
précipileff  ta  marche  de  Teaprit  bumato, 
l'ont  arrêté  deut  cents  ans  sur  leors 
bords  et  l'ont  empêché  d'avancer  :  les 
horreurs  de  1795  retarderont  pour  de» 
temps  infinis  réu-aucipalinn  dfs  peuple?» 
l-n  rrformation  eut  tonl^^implemenl  pour 
origine  l'orgueil  colère  d'tin  moine  il  I  a* 
>idilédos  princes  :  1rs  changemens  opé* 
rés  depuis  un  siè'cle  avant  la  rôfonnalioa» 
dans  les  lois  etibns  les  mœurs,  amcueieut 
de  nécessité  des  cbangcmens  dans  le  cal- 
te  ;  Lniher  vint  en  son  Umpa.  voilfc  ^ 
CtA  un  exempte  de  plus  de  celte  rcROO- 
mce  des  choses  et  du  hasard,  qui  s*ail>* 
cbe  à  des  capacités  peu  supérienrefc 
Kavie  encore  fait  celle  autre  rcmiW|as 
judicieuse  :  •  Wicleffet  plusieurs  atilrw... 

•  n'avoiml  pas  moins  d'Iiabilrté  ni  moinl 

•  de  mérite  que  l.ulhi  r  ;  mais  ilscntrepn- 

•  ren  i  la  guérison  de  la  maladie  avant  la 

•  crisp.  •  .         '*  .' 

•  Beringlon  dans  soii  Uàtoirê  HiHf^* 
juge  comoM  moi,  que  Tmi  ftt  * 
UNitrs  tas  réformes  nécessaires  aanf 
obligé  de  passeï  par  tant  de  nialb« urs. 

•  Dans  rAngleterre«  mi  pairie.  ilit  >'« 

•  cet  nobles  édifiées  qui  l'loieul  Ic^  n'^" 
»  nnmens  de  la  génértMise  piété  (1«' 

•  ancêtres,  auroienl  élé  pr  m  rvés  tic  la 
-di  s'.rurlton  cl  seroient  devenus ,  oon 
»  ra«ile       la  fainéîinli'ie  monacale.  0«'' 

•  criui  du  loisirT.Uniieux ,  du  mériielUP* 
.  dcste  cl  de  la  philosophie  chféllW**»' 

»  Le  prole^lanli^mc  peut,  k  bOlldi#H« 
revendique»  dH  wtnsi  il  n'estpaaa^ 
henram  dans  aes  Ibndalears  t  Lalher. 
BBOMM  aposIMt  approbalenr  du  manacre 
des  pi^ns  t<  Galvin  #  doelaur  aigre 
brûla  Scrvet;  Henri  VIU,  révi.*enr  du 
Missel  cl  qui  fit  nérirsôixanle  douiemill»' 
boromes  dans  les  Vnp(^iées;  voili  ses  itoi* 
Christ  • 

•  La  communion  rrfi  rnK'e  n'.i  jamais 
été  aus^i  populaire  tjuc  le  culte  calholi* 
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que  ;  (|p  raco  prîncièrp  cl  patricienne,  elle 
ne  s3nn.allilM-  [..i^  avec  la  foule.  Kquila- 
ble  et  moral,  je  proIesl;)ii liMue  (-,1  exact 
ÛBns  865  cIcToirs,  mais  5j  boulé  lient  [.lus 
de  la  raison  que  de  la  tendresse  :  il  vOiii 
ceinîqaîestno.roaisil  De  le  réchauffe 
f9S  dans  soo  seio  ;  il  ouvre  de$  aaîles  à  la 
misère,  mais  il  ne  \ii  pas  cl  oe  pleure 
pa*  avec  elle  dans  ses  rédiiiU  les  plus 
»bj  cis;  i(   soulage  l  inforlune,  mais 
il  ri'v  compalilpas.  Le  moiaeellecut4 
sont  j.  s  cotr.pagnons  rln  pauvre;  pauvres 
comme  lui.  ils  ont  pour  leurs  compagoons 
les  entrailles  tie  Jésus  Cbrisl  ;  les  bail- 
Ions,  la  paille,  les  plairs,  les  cachoU.  ne 
tenni  Inspirent  ni  dégoût  ni  répugnance  ; 
b  cbarilâ  en  a  parfumé  l'indigence  et  le 
■albear.  Lepréirecalliolique  est  le  suc- 
cesaeordcsdoDie  hommes  du  peuple  qui  ' 
prtdifemit  Jésus  Cbrisl  ifa8Bscii<>;j|  b^nit 
It  corps  du  mendiant  espiré.  comme  la 
dépouille  sacrée  d'un  ôlre  aimé  de  Diea 
el  ressii-ciié  à  réiernclle  vie.  Le  pasteur 
prokslanl  abandonne  le  nécessiteux  sur 
son  lit  de  mort;  pour  lui ,  les  tombeaux 
ne  sont  ^miid  nue  relig  on,  car  il  ne  croit 
Çftàcesjicux  expiatoires  où  K  .",  |.2i-  res 
.drae  ami  vont  délivrer  une  ame  souf- 
bê9lg,  Daosce  monde,  le  minisire  ne  se 
px^ctpîte  point  au  mîlieoduren.  de  la 
P«<e;  a  garde  pour  ramille  particulière 
c«  soins  aflecineoxqoele  prêtre  deKome 
prodigue  à  la  grande  famille  humaine. 

«Sous  le  rapport  religiani.  la  réforma- 
tiofi  conduit  insenaihiement  h  1  indilK. 
rcnceou  à  l'absence  compiMe  do  foi  :  la 
raison  en  esl  que  l'irid/pendance  de  l'es- 
pni  abouiit  à  deux  abiolcs  i  Le  doute  ou 
r«ncr.'dulité. 

•fcl  par  une  réaction  naturelle,  la  ré- 
•wmitiOD.  à  sa  naissance,  ressuscita  le 
&naliime catholique  qui  s'éieignoii  :  elle 
poerroit  donc  être  accosée  d'avoir  été  la 
etnsc  indirecte  des  mesrtn»  delà  Saint- 
Bartbéleniy.desfmrenrsdelaligue,  de  l'as* 
»»inaide  Henri  I V. des  massacres d'Irlan- 
de.  de  la  révocation  de  l'éditde  Nantes , 
«l  des  dragonades.  Le  proteslanlismê 
crioil  à  l'intolérance  de  Home,  lonJ  en 
égorgeant  les  cailioIi(|Mes  en  Angleterre 

eu  fiance .  en  jetant  au  vciil  les  cen- 
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dresOps  morilweo  aUamantlfs  bftchen  fc 
Gen&ve.  en  se  souillant  des  violences  de 
Munster,  en  diclant  les  toisalfWS  q«i 

ont  accablé  les  Irlandais,  à  peine  f^'nuf 
d'bui  délivrés  aj)rès  (rois  siùclM d'opf >rae. 
sion.  nue  préteu.loil  la  réformation  rela- 
tive nu  ni  au  (li.gine  elù  la  discipline?  (•lit 
pensoit  bien  raisonner  tn  niant  qvcl- 
'lues  mjslères  de  la  foi  calbolique,  eu 
mOme  temps  «|u'ellc  en  lelenoii  d'antres 
toutaotti  difficiles  à  comprendre.  Kilo 
*Uaquolt  les  abus  de  la  cour  de  Rome? 
Mais  ces  abus  ne  se  serojeiit<ils  pasdd- 
truiU  par  le  progrCv  de  la  civilisation?  S9 
selevoit  on  pas  de  toutes  parts  et  depuis 
io  >g  trmps  contre  ces  abus,  C0Bwii)j/i 
^iens  de  le  montrer?  ^ 

-  La  réformalion.  pénétrée  de  reî«prit 
I  de  son  fonda  leur,  se  déilara  ennemie  des 
arLs;  elle  saccagea  les  loinbeanx,  les  égli- 
ses elles  monuuien.s;  elle  fit  en  Fiance 
et  en  Angleterre  des  monceaux  démines. 

I imagination  des  fjctd- 
liS  de  l'homme,  elle  coupa  les  ailes  au 
génîeelle  roitàpied.  Elleécrataao  suj«  t 
de  «idelqnes  anmôoes  destinées  à  éleicr 
au  monde  chrétien  la  basilique  de  saîoC 
Pierre.  Les  Grecs  aurotentils  tvfkisé  les 
secours  demandés  5  leur  piélé,  pour  bl- 
lir  un  temple  à  Minerve? 

•  Si  la  réformaliof),  à  son  origine,  eût 
oblenu  un  (dein  succès,  elle  au roit  établi, 
du  moins  pcudanl  quelque  itn.ps,  une 
autre  efp^e  de  barbarie  :  traitant  de 
superstiUon  h  pompe  des  autels,  d'idoîâ. 
ine  les  chefs -d'cruvrc  de  la  sculpture 
de  l'arcliileclure  et  de  la  ])einture,  elle 
leudoit  è  faire  di^arottre  la  haute  élo- 
queuce  cl  la  grande  i^ésîe,  k  détériorer 
le  goût  par  la  répudiation  destnodèlea, 
à  introduire  «inrlque  chose  de  froid,  do 
soc,  de  doctrinaire,  de  pointilleux  dan.<i 
l'esprit  ;  à  iubstiluer  une  société  guindée 
Cl  luule  matérielle,  à  une  société  ai.séc  cl 
toute  iiilellKtuelIc.  à  mettre  Ic^  niacbine» 
et.lenM>Uircoienl  d  une  roue  en  place  d«  s 
maiosetdruneop^ralion  mentale.  Ces  vé- 
rités  se  confirment  par  l'observaUQn  d'un 
fait.-,» 

•  L'Euro^ie.  que  dis  Je?  le  monde  est 
oonveri  de  moaumens  de  U  /eligion  ea- 

5. 
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tboHqne.  On  Ini  doit  cette  aichilccture  '  struciion  pnbliqne  ei  la  liberté  de  IVa* 
gothique  qni  rivalise  par  los  détails  el  |  seigncmonl. 


qui  efface  en  grandeur  les  inonumens  de 
la  Grèce.  Il  y  a  plus  de  trob  cents  ins  que 
tepmteslantlinie  e^t  n6s  UettpiiiaMiil  en 
Angletette,  en  Alleihagne,  en  Amérique; 
Il  eet  pratiqoé  4e  plosieiirt  millions 
illiomaet.  Qii'M«ll  élevé?  Il  vwis  mon* 
trera  les  raines  qu'il  a  faites,  au  mtlirn 
desquelles  il  a  planté  quelques  jardins  , 
ou  établi  quelques  manufactures.  Rebelle 


à  raotoritô  des  traditions,  5  l'expérience  :  la  justice. 


•  Le  titre  prcmirr  établit  cette  liberté 
par  trois  dispositions  principales  : 

•Tool  individo  qni  réooîn  les  con- 
ditions de  capacité  et  de  moralité  eii- 
gées,  pourra  désormais  établir  anemai- 
son  d'édocatiofi,  aoua  l'antorisalion  de 
l'UniveSBité. 

•  Cette  maison,  cne  fois  établit*,  ne 
pourra  plos  être  fermée  qae  par  arrêt  ds 


des  tiges,  à  l'antiquesagessedes  vicillarrls, 
le  protestantisme  se  détacha  dn  [mssô 


T,rs  maîtres  de  pension  ne  «seront  pins 
oblig«'s  d'envoyer  leurs  élèves  dans  les 


et  p!anta  une   société   sans   racines,  j  collèges  royaux. 
Avouant  pour  père  un  moine  allemand      «Ces  dispo<iitions  veulent  élre  esami 


dn  ivi«  siècle,  le  réformé  renonça  I  la 
magnifique  généalogie  qui  fait  remonter 
le  eatlMill^.  par  nno  solle  de  saints  et 
de  grands  ImoMies.  jQsqol  Mans-ObriM, 
de  là  jusqn'ant  patriarehes  et  an  berceau 
delVinivarai  » 

Nous  en  resterons  là  sur  nn  ôo* 
▼rage  qui ,  pour  la  plus  grande  par- 
tie des  détails ,  sVloigne  du  geni^e 
^ui  noua  occupe.  Noua  ajouterona 
seulement  que  V Essai  sur  la  /îuéra~ 
ture  anglaisé  sert  d'introduction  à 
une  uotivelle  traduction  du  Paradis 
^êrd»  de  JMikon ,  aiir  laquelle  noua 
pourrons  aoua  arrêter  un  instant. 

HMVIUBS  BCCLiSUSTiqviBS. 

'  ^ABta.  —  Noua  avons  faîi'connottre  le 

Jrojet  de  loi  sur  rinstniction  secon- 
aire,  et  le  rapport  de  M .  Saint-Marc- 
Girardinsnrce  projet.  Une  circulaire 
du  ministre  de  1  instruction  publique, 
en  date  du  5  juillet, vientd'ètre  adres- 
sée aux  préfets  et  aux  recteurs.  Il  les 
prie  d'examiner  avec  soin  ce  projet 
de  loi ,  et  d'appeler  auprès  d'eux 
les  i^ersonnes  qn  ils  ju^eroient  pro- 

très  à  les  seconder  dans  ceiexnmen. 
I  recmaaTee  beaucoup  d'intérêt  les 
observations  qui  Ini  seront  trans- 
mises : 

•  Le  projet  dn  loi  a  pour  objet  princi 
pal  de  satisfaire  l'^rt.  Gq  de  la  charte,  pa- 
ragraphe 8,  qui  annonce  une  loi  sur  l'in- 


nées  sons  le  rapport  littéraire  et  selentill* 
qne.  et  sons  le  rapport  moral  et  poli* 
tique. 

■  Quelle  Inliaenee  penses -wns  qM 
puisse  avoir  leur  adopàon  sur  f étal  dis 

sciences  el  des  lettres? 

•  Quelle  influence  ^^nr  l'éducalion  dans 
ce  r]ni  intéresse  la  morale  et  le  gouver* 

nement? 

•  Que  pensei  vons  qu'il  en  puis*»  ré* 
su I ter  pour  l'existence  des  collège! 
rovaux  et  communaux?' 

•  Ces  questio  is,  vous  le  voyei,  sont  di* 
gnes  du  pins  sérieou  esamen  ;  elles  em- 
brassent les  plus'  cbers  Intérêts  dn  psys; 
sa  gloire  littéraire,  dont  le  maintien  dé* 
pend  dTon  bon  système  d^todés;  sa  pais 
el  sa  pro^érité,  qui  se  ressentiront  né- 
cessairement des  principes  <fona  Iciqucb 
on  élèvera  sa  jeunesse. 

•  Le  titre  deuxième,  moînsjmportant 
dans  ses  conséqnrncos.  traite  dçs  collcg'-'' 
communaux.  II  en  fait  doux  classes.  La 
première  sera  organis<''C  pins  forlcnicnl 
qnc  par  le  passé,  sous  le  r3[)(»orl  de  s  élu- 
des, pour  pouvoir  soutenir  la  concurrence 
que  loi  feront  lesétabliasemena  libres,  ta 
deuxième,  réduite,  pour  les  langues  su- 
ciuones^  avx  classes  de  grammaire,  réali- 
sera le  vcra  des  personnes  qui  trouvent 
que,  pour  certaines  dasses  de  la  société, 
les  langues  anciennes  tiennent  nne  trop 
grande  plncr  dans  IVn'if'icînemrnt. 

•  Indépcntlammcnl  des  poinls  sur  les- 
quels le  projet  de  loi  statue,  il  en  est  un 
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fi  il  pHW  aoM  ftitenoe.  mais  à  Téganl  dp- 
quel  lerafiportdela  commisMon  demande 
qu'on  prenne  un  parti;  ce  sont  les  petits- 

s<5mîn aires.  Il  s'agit  de  faire  que  les  pe- 
tits-séminaires Templi«iscnl  le  hiil  im|M)r- 
tant  pour  lequel  ils  oui  clé'  inslilu(:s.  qui 
Ckl  le  recrutement  du  clergé,  sans  profiter 
de  l'exemption  d'impôb  qui  leur  cU  ac- 
cordée pomt  atiîrer  à  eux  les  jeunes  gens 
qai  ne  ae  deslincn^  poiot  à  l'JSglîii*  au  dé 
trinent  des  avirea  ^tabUneaiena  d'à!' 
fImcUoo  qui  m  joDifaenlpa»  des  inâMfs 
iwooîiés.  Les  avili  ool  6té  parlaféadam 
la  commission  5ur  le  parti  à  prendre  h 
eet  égard,  l^a  majorité  a  pensé  qo'U  fal- 
loit  laisser  (ooie  liberté  aux  petits-sémi- 
naires, mais  en  leur  retirant  tes  privilèges 
dont  ils  jouissent.  La  minorité,  au  con- 
traire, a  cm  tju'oii  devoit  continuer  de 
leacseuiptcr  do  riro[K>t,  en  prenant  les 
|ivéra«tioiif  nitawiaiitè  pour  ampAcfaer 
dwéoafaiil  rab«a-  dont,  oo  «*eit^pMit. 
Tous  fenvt  dam  le  rapport  ^qdtflaiiio- 
Ali  cbaqee  oj^nrion  rété  tonummoi  •    -  • 

On  K  inarque  qtie  le  ministre!  ttal 
«Vf>îr  l'avis  insi-préfets  et  des  rectcufs 
iiiême  sur  les  petitH-.scininaire8  «  et 
kl  ou  Se  (leinande  si  les  conveunnccs 
tt  IVqniié  ne  voudroicnt  pas  qu'on 
pjîi  aussi  l'avis  des  cvcques.  Le 
cierge  dott-tl  être  tenu  en  dehors  de 
ce  qui  fitit«Vme  le  plus?  N'y  a-t-il 
pes  une  partialité  manif^>ie  *A  ne  le 
point  ionsnlter  sur  un  objet  si  im- 
portant, et  auquel  Tavenir  de  la  vc- 
ligion  est  attaché?  Si  M.  le  ministre 
de  rinsiruction  publique  n'a  pa< 
wjngé  à  adresser  sa  eirrulaire  aux 
éveqiies,  M.  le  nlini^t^e  des  cultes, 
qui  n'est  pas  prutcslant}  ne  poui  loit- 
It  pas  du  tnoim  aolliciier  k»  i  «ncoun 
de  leurs  lumières?  Par  qualle  affec- 
tation teroieni-ila  les  ie«U  qu'on  ne 
coamltefoll  pas  sur  des  étaUiiae» 
mens  dont  ils  sont  les  Supérieurs  aa* 
turels,  et  qu'en  bomie  conscience  on 
devroil  abandonner  à  leur  sevde  xUt- 
rection? 

Atttrefoi»,dit-on,  onmontroità  La- 
cédétnoBC  djeayna  ifr<a  au  anliuit, 
pour  leiur  inmfar  rbocraur  de  ri- 


Tresse.  De  même  il  devroit  suffire  au  - 
jourd'huidelire  les  d^bmationsdca 
ennemis  des  prêtres  povr  s'indigner 
de  la  violence  qui  lesantnie.  I^e  âtu^ 
ricr  Français  (iisoit  il  y  a  quelques 
jours  à  .Hcs  lecteurs  : 

•  Le  parti  prêtre  qui  ne  s'arrête  pas, 
lui, et  qui  n'écoute  niàgaucbe,  ni  à  droite, 
h  moins  qu'on  ue  lui  parle  du  ses  inté- 
réls.  pousse  sa  pointe  sous  une  adminis- 
tration qui  le  tolère,  comme  sous  le  minis- 
tère da  oase  octobie.'qui  Tencourageoit. 

•  Hsmaniaet  bien  q«e  le  parti  prêtre, 
qni  sali  mleni  qoe  personaecommcnt  on 
fait  son  etwmln  dans  ee  inonda,  emploie 
de  noQveao  les  mAmu  proeMâs  qoi  loi 
avoient  si  bien  rêossl  sonS  la  WBlaBia» 
tion.  Kn  i8i5,  la  réaelioA eemmefiça  éè 
m^nie  pardrsprocessîon*.;  quelque?  moi^ 
plus  tard,  on  s'é^orgeoil  dans  les  rues  de 
Nimcs ,  d'Avignqn,  de  Toulouse  et  de 
Marseille. 

'  •  Ces  événemcns  sont-ils  donc  si  loin  de 
notis?  Le  ministère  a  permis  de  nouveau 
les  procnsions  dans  les  villes  do  MtdL  A 
Marseille  particulièrement,  tes  confMries 
ont  déployé  pendant  trois  Jours  leurs 
bannlùix'S  dans  les  nies,  et  voici  déjà  que 
ce  fanatisme  riligieux  abotilil  à  l'assassi- 
naL  Les  compagnies  de  JésUs  se  hTor- 
mcnt  ;  comme  apiès  fructidor,  elles  al- 
tendotit  l«'S  citoyens  paisibles  le  soir  sur 
la  soie  (  iib!i(iue,  non  plus  le  poignard  à 
!a  main,  mais  armécii  de  lourde  bâtons, 
semblables  à  cet  évéque  qui  frap|)oil  avec 
la  massue  par  scrupule  de  verser  le  sang 
humain.  Elles  assomment  les  passana, 
comme  on  eslerminoit  aolirefois  les  iofi- 
dèles  à  ce  cfi  d'une  férodlé  liypocrilo  i 
•  Dieu  le  vent!» 

•  Qu'on  nous  dise  maintenant  que  la 
révolulion  enfante  les  crimes.  N'y  a  l  il 
vraiment  que  Ie5  doctrines  de  liberté 
dont  on  abuse?  Les  assassins  de  Marseille 
avoient  ils  lu  Saint  Jusl,  Hobespierre  ou 
Maral?  L^t-cc  le  soleil  de  juillet  qui  Leur 
e$t  monté  ù  U  iit«7  Ou  plutôt  ces  pieux 
léviles  natenoient^ils  pas  de  quitter  f au- 
tel et  f eocf  nsoir,  comoM.  pour  attester 
qoe  la  nce  des  TraitaiUea  et  deaTra- 
.plilDy  n'a^Bas4lrî|M^?« 
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Qu'attendre  de  gens  a  n  i  peuvent 
descendue  à  ce  farauclie  langage  et  k 
CCS  noirt's  calomnies,  qui,  fiarre qu'il 
T  a  eu  des  proc(*ssions,voient  arriver 

\rs  poignards  et  les  assassinnt^î,  cl  qtii 
fi'ii»neiil  d'avoir  peur  cl»i  faii  ilisine 
religieux ,  quand  loul  aninnr  (ie 
nous  nous  ntontre  les  excès  d'un  au- 
tre fanatisme?  Où  snaiccs  compagnies 
de  Jétiu  qui  atêomment  Us  patsaits 
pomr  ktin  nicikai  plaisirs?  Qui  la  a 
vuat?  Qui  a  senti  leurs  coups?  Où 
sont  Cl  . s  pieux  lévites  exlerminent 
avec  i<'  l)àlon  et  la  massue?  Quelle 
liainea  pu  inspirer  ces  noirs  tableaux? 
On  parle  île  la  réaction  de  1815.  Ali! 
il  y  en  eut  plus  d'une  alors,  et  celle 
des  piolesians  ne  fut  pas  la  plus 
douce.  On  |>eut  consulter  là-dessus 
un  téoioia  occulaire,  le  marquis  d'Ar- 
Kiud-Jouque^,  dans  son  cçrit  sur  les 
Tinrhlci  cl  agitai  ions  du  cfcparlement  du 
Gard  en  1815,  in-8  \  1818.  Kl  puis  si 
on  pailoil  de  réactjon  ,  nous  nous 
souvenons  aussi  dr  crllc  de  1830, 
<|iii  .1  \  n  clj.TsstT  des  rvcipies  i  t  des 


curés,  profaner  des  éjjlisrs,  piiliM  d 


os 


«n'êctiés  et  des  s^imnaires.  ta  cette 
lêndion.  ii*est  même  pas  totalement 
linîe,  puisqu'elle  s'oppose  encoï  c  à  ce 
qu'on  rende  au  cuUe  divin  une  i^lise 
profanée. 

î.nlssons  1.4  les  récrindnalions,  j'y 
eoiisen-i.  Mais  connnent  s'expliquer 
<  i  tle  lolère  du  Courric-^  el  ces  insi- 
nuations ei  ces  aecu  ;nlions  brutales  à 
pi'Opos  de  quelques  proc^'ssions? 
NVsi-cc  pas  une  chose  odieuse  que 
ce«  ootrnf;es  contre  l4»s  prctrejt,  que 
res  rapprochcniens  et  ces  aiipposi- 
lions  qui  n'ont  de  fondement  que 
«îans l'itnafjinition  de  l'écrivain?  De- 
voii-on  alfindre  ce  lan{jagc<îe  {jenn 
<|«M  se  disent  les  apôtres  de  la  tolé- 
rance ,  tt  qui  il  y  a  quelques  années 
firêclioient  l'union  ei  l'oubli? 

Ifti  FVirc  Ht<  Ecoles  chrétiennes  , 
nommé  eii  reli;«ion  Frère  Aéthèrè,  et 
dont  le  noût  de  famille  est  Voigiiier, 
livoir  qnttté  la  eougrrgaiion  te  7  dé- 
ceinlire  lSd5'pbttr  eondiiire  et  pla^ 
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cer  dans  un  liosnice  un  frère  épi- 
leptique  et  imbecille  t  on  Ta  pour* 
suivi  coui  e  devant  remplir  son  ser- 
vice militaire  ;  on  arrêté  el  con- 
duit devant  un  conseil  de  jjuerre.  Il 
a  comparu  A  Paris  le  8  juillet ,  el  a 
fa  il  valoir  que  la  loi  lui  acconloit 
un  an  peur  d*'ilarer  (ju'il  avoil  re- 
noncé à  sa  congrégation.  Il  a  dit , 
d'ailleurs ,  qu'il  ne  s'étott  point  ca- 
ché ;  qu'en  quittant  Laon  ,  sa  rési- 
dence, il  ét««it  venu  h  la  maison  des 
Frères  à  Paiis,  et  de  là  s'éloil  rendu 
à  Dreux  ;  mais  la  place  pronnsç  potir 
son  frère  n'étoit  pas  vacante  ,  el  il 
fut  oblip,é  d'attendre.  Il  s'oicupoil 
pi  ovisoirenient  dans  une  iustitulion 
primaire.  Il  n'a  jamais  i*eçu  l'ordre 
de  rouie  qu'on  disoit  lui  avoir  en* 
voyé  pour  entrer  dans  ou  irgimenl. 
I.K:  supérieiu'f>,énéral  deaFrèreaad'aîl- 
leurs  déclaré  qu'il  recevroit  volon- 
tiers le  Frère  dans  la  conf.réfration  ; 
ce  qui  annonce  que  sa  coudiiiie  est 
sans  reprocbe.  L-  conseil  de  guerre, 
sur  la  plaidoij  ie  de  iM.  ili  nrion  ,  a 
déclar^  le  Frère  non  coupable  ,  et  a 
ordonne  qu'il  fût  mis  en  liberté. 
Son  intention  est  de  reprendre  ses 
fonctions 

JVapiès  la  loi  de  innrs  1832,  il 
avoil  un  an  et  un  mois  de  délai  pour 
faire  sa  déclaration. 


J«a  plupart  des  évêqtics  n'ont  pas 
manqué  dans  leurs  niandeiucns  sur 
le  Te  Deum,  de  s'élever  conlie  le»  în- 
nestt  a  maximes  qui  ^rent  les  esprits 
et  conduiient  aux  plus  noirs  atteu- 
lats  M.  révéqtie de Mompellier s'ex- 
prime ainsi  dans  aon  mandeMent  du 
2juillet: 

•  Où  al'ons  nous ,  el  quels  sont  donc 
ces  temps  dans  lesquels ,  en  moins  d'une 
année,  le  plus  bideni  de.s  allcnJals  trouvi» 
deux  fois,  parmi  nous  ,  des  C(rn:s  (|iti  le 
ro/KlilOAt,  cl  deux  fuis  aiis^i  îles  bras  qui 
nliésilenl  pss  b  s'srmer  pour  le  tenter? 
Quoi!  ce  «croît  ao  sefn  cTone  nation  ro- 
noDméf ,  I  si  Juste  Iftre,  poor  la  douceur 
de  scsmoeura  et  11  noblesse  de  son  earae^ 
Hsre ,  qoe  leplos  honrible  et  aussi  le  pku 
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Melie  det  cHumb  ts|Ni«roil  %  ont  iorte  de 
droildsdlé,  el  iioil,  qsuoà  il  oee  0apto>- 
dnce  i  noii«f|ardfl,  jusqo'à  iTétooser.dc 

rixH-reur  qu'il  insfiirc!  Oui*  il  oieiiace 
dTcQ  éCre  «iuiiiei  nYloit  celte  protedion 
dool  Dieu  couvre  \isiblf'mcnl  la  France, 
nous  fK)arrioiis  nous  croire  réservés  à  ctt 
hutiiilianl  et  redoutable  avenir. 

•  Mais  sussi,  pllo  rst  si  profonde,  la 
plaie  morale  cjui  nous  d«'vore  !  Autrefois, 
ce  n'étoil  pas  en  vain  que  la  société  invo- 
quoit  [)OQrsc  défendre  contredc  pareil»  for- 
fiiîb,  ces  loifdrétonielle  Justice,  aa  dé%e- 
loppemcnt  desquelles  la  ntli^on  pr/tsidbit 
{larmi  non»,  avec  Une  si  habituelle  et  tà 
pfé^dyanle  sotlicttude.  Cétoil  dans  la 
«ooscience  des  peuples  qu'elle  asseyoit, 
de  fps  mains  divines,  le  lr6he  des  rois, 
'.'.'loil  ta  f|n'»'nc  écrivoîl.  «»lle,  qiie  laprr- 
i^Mine  du  prinre  est  inviolable  et  %ncrée; 
el  (jtjani! .  à  la  buile  de  longues  convul- 
'^ions,  ou  dans  un  accès  de  dcrnrncc,  quel- 
que» fanali(]ucs  allenloieal  à  la  vie  du  roi, 
t^étoU  dans  noire  France ,  comme  un  ef- 
fnDÎ  religions,  qui  prol*>geoil  ia.majcklé 
royale,  par  cela  seul  qu'U  Irabiiaoit,  dans 
W^pfe,  UibçM>in  da-conjucer,  en  pré- 
met  drno.  grmd  crime .  la  colàfe  du  la 
flMijcs(é  divine.  Hais  aiuii<Hird'l»mt  <|u!oq 
sa  cnuit  habile  en  mettant  à  nu  toute 
clio$c,  aujourd'hui  qu'un  orgueil  inseuâé 
ne  veut  voir  que  la  main  de  i'honirae  lu  où 
tous  les  peopicidu  monde  onl  vu  quel- 
que chose  de  la  main  de  Dieu  ,  comment 
sélonner  qu'ù  chaque  instant  nou.«  ayons 
ètiemblcr  pour  les  jours  do  monarque , 
cl  I  Bow  eflirajrtr  «to  ton  ces  périls  qui 
Muacent  «m  vie  dont  Fétf  dénie  niiiioo 
cft  de  nova  protéger  tons  oonCre  leaphis 
cflrojaUes  ealanlléi!  • 


'  M.  I*évèi|ue  de  Grenoble  èsi  dans 
rasa]]e  de  consacrer  tous  lés  ail^  dix 
joti  8  à  la  i  t  traite  dans  la  Giantle- 
Cliarlrense.  Avant  d'entrer  clans  ces 
Silencieux  débcrU,  où  tout  norte  au 
fccueillcuient  et  à  la  piëlé  ,  le  piélui 
t  <è\éhté  la  féle  de  laYîsiutîoli  dans 
nu  coarenc  de  religieuies  de  ee  boni , 
qu'il  a  fondé  il  y  a  i>eu  d*ânnëes  près 
toiroa,  fondttîoa  dam  Usuelle  il  fut 


seconde  par  une.  vertueiu>e  personne 
d'une  fainille  Ijonorable.  I..e  Irnde- 
liiaiu»  le  prélat  se  rendii  aux  dciirs 
du  vénrraliîe  curé  de  U  Iroisicine 
ville  de  son  vaste  diocèse,  M.  Clia- 
piiys,  qui  dans  les  jours  mauvais  su- 
bii'dcux  fuis  les  cachots  pour  la  canse 
de  la  re lit>ion.M.  l'évcque  officia  dans 
son  église  et  prononça  au  milieu  d'une 
foule  de  peuple  Jin  très-bon  discouia 
I  sur  les  caractères  de  la  foi ,  dout  il 
montra  rintégrilé,  la  sincéi  ité  et  la 
fermeté  ,  en  niéuie  t»  uips  (ju  il  rc- 
po'.iS'ia  avec  forte  le-,  lié.iilalioiis  , 
l.\s  variations  et  l'indifftTouce  en  nia- 
lli  re  de  foi. 

■  * 

Il  paroii  qu'il  y  a  plus  au  un  sim- 
ple bruit  djns  le  projet  de  chan|;c- 
nunt,  dont  nous  avons  parlé  ,  dans 
les  hôpitaux  de  la  mai  itie.  On  ne  dit 
pas  formellement  qu'on  veut  ren- 
voyer les  Soeurs  ^  mais  on  avoue 
qu'on  veut  avoir  di»  Infirmiers , 
comme  dans  les  hôniUux  de  la  guer* 
re.  Or  U  estaUé  de  penser  que  les 
Soeurs  ne  pourroienl  se  maintenir 
dans  cet  étal  de  clioses  ,  la  direction 
du  service  étant  rcjuise  à  des  infir- 
miers en  chef,  l/adnîinistratiou  se 
trompe  beaucoup,  si  elle  croit  arriver 
par  là  à  <ies  éconoiuies.  Cest-U  le 
prétexte  appas-ent,  mais  tous  ceux  qui 
connoîsseni  le  régime  des  hôpitaux 
savent  'que  Té^nomie  n'y  est  paS  * 
toujours  bien  entendue.  On  sup- 
prime les  personnes  les  plus  utiles, 
et  ou  imdtiplic  les  places  pour  des 
employés  dont  on  pourroit  se  passer. 

Si  les  infirmiers  i/étoient  que  de 
simples  domestiques  soumis  à  la  dî* 
rectiou  des  Sœurs ,  elles  pourroieAt 
continuel'  leurs  services;  maisdti  n*a 
pas  dissimulé  qu*on  vouloit  mettre  ' 
les  hôpitaux  de  la  marine  sur  le  même 
■  pied  que  ceux  de  la  guersc.  Mainle- 
uant  a-t-on  bien  calculé  les  suilcs  de 
ce  changement?  Un  gaspillage  inévi- 
table de  la  part  de  gens  qui  n*ont  uL 
le  désintéressement ,  ni  le  dévoue- 
ment des  Sœurs  ;  les  malades  moins 
bien  soignés ,  absence  totale  il*acies 
de  rfeUgioa  dans  le*  salles  ;  voilà  lei 
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î^iillaii  kf  plot  eHiîrs  de  b  niemre.  •  dm  trMbh^  excii^  par  It  étf§ài 


Il  seroit  A  désirer  qi(c,  non-seule- 
ment les  amU  de  la  religion,  mais  les 

gpiis  sages,  les  amis  de  riioiiianité , 
les  bons  esprits  '.éilannsseiil  contre 
un  projet  fnncste  qui  coûleroit  cer- 
tainemeot  au  pouvoir  de  luugs  re- 

Le  conseit  municipal  de  Marseille, 
aiir  le  rapport  de  M .  Fourtoul*  a  au- 
toriié  le  maire  de  la  ville  à  levendi- 
qiier  l'ancienne  église,  le  presbytère 
et  le  cinielière  du  village  de  Noire- 
Dame  sur  la  route  d'Aix  ,  avaut  Sep- 
téiiies. 


une  coimniition  de  cinq  iiiemlim 
avoitétï'  nommée  à  Benac  et  envoyée 
dans  le  Jura  pour  connoilre  I  éiai  de 
ihuses  et  faire  sou  rap(>or(  au  grand 
conseil.  Ce  rapport,  écrit  soiw  l'ins- 
niiaiiou  la  moins  dé(jui&ée  de  la 
naine  pour  le  «lar)£é ,  a  été  nrtenli 
au  iprand  conaell  daiia  ta  séance  du 
mei«redi  29  juin.  Ou  conooissoit  par 
les  antécédens  les  dispositions  de  la 
majoiité  ;  on  <Ievoit  s^attendre  à  Ta- 
doption  puH-  et  simple  du  ranpoit. 
Dans  cette  pièce,  les  articles  de  uadcu 
éloifut  présentés  comme  le  palladium 
de  toutes  leA  constitutions  des  uou- 
vernemens  régénéré*  en  Suisse.  Ve- 
nant ensuite  à  la  ré»HtUe  suscitée  par 
Vultramonianume  dana  le  J  tira»  le  rap- 
port la  résuiiioit  toute  entière  dnns 


Le  diocise  d*Ajaecio  a  perdu  un 
grand  ▼icaire  fort  recommandable 
dans  la  personne  de  M.  Mariani  « 

mort  le  6  juin  à  Levie  ,  comme  nous  trois  ecclésiastiques,  le  curé  de  Por- 
*'  '    Il  -  •    '        rentruy  et  ses  deux  vicaires ,  causes 

premièi  es  de  toutes  les  perturbations 
passéi's  cl  présentes. 

Le  rapport  blâmoit  nettement  le 
conseil  'eiéciitif  qtil  «foit  livré  c«9 
tr^ki  prfcres  aux  (rtbunaax.  Il  auroU 
voulu  qu*att  lieu  d'observer  à  leur 
égard  les^Mines  jttdictairef  ejiigces]iar 
la  constitution,  on  les  eût  condamnés 
sans  examen  et  sans  procès  au  bannis- 
sèment  et  à  tous  les  irais  occasionnés 


l'avcns  annoncé.  Il  a  été  enlevé  au 
ii.ilieu  de  la  visite  épiscopale,  après 
une  courte  maladie  ,  et  à  un  âge  où 
il  pouvoit  encore  rendre  des  services 
utiles  k  son  pays.  M.  Michel  Mariani 
a\ oit  été  élevé  autrefois  au  séminaire 
d*Aix  ,  et  V  avoit  pris  ses  d<-grés  en 
iliéoloute.  il  fuid*a|)ord  professeur 
de  pbiiosopbieau  séminaire  d*Aléria. 
Lesoiagcs  de  la  révoluiion  l'anélè- 
renl  dans  sa  carrière  ccclé.Niasliquc. 
Après  le  concordat  de  180*2  ,  il  fut  •  par  l'occupation  miliuiire.  Mais  puis- 
cuargé  d'une  cure  de  Tlle,  puis  ^  qu*enBn  le  gouverocuieutavuii  suivi 
nommé  A  la  cure  de  Corte  ^  une  des  liai  fiairwes  juridtqucat  lir  rapport  pr»- 

pesoîi  d'iuleidire  à  loiBi- jauiaU  à  cet 


plus  importantes  du  diocèse.  Sa 
piélé,  ses  lumières,  son  zètc«  ses  ins- 
truclions  pleines  de  douceur  ^  l'a- 
voient  rendu  cber  à  son  troupeau  , 

et  la  sé."iaration  fut  péi)i!tlt'  pour  l'un 
et  Taulre  ,  lorsque  M.  IV'vèqne 


troiseccléHastiquearexcrcice  de  toute 
fonction  de  leur  ministère  dans  Té- 
tendue  delà  république  de  Berne, 
d'appliquer  par  mesure  iiscale  toute 
K  ur  foi  tune  au  |>aiement  des  frais 
tuel  rappela  pour  gouverner  la  pa-  \  d'occupation  ;  enfui,  de  ntcttieeu  vi- 


ac- 


roisse  d'Ajaccio.  Peu  après,  le  inèuie 
prélat  te  dioisit  pour  vicaire-géné- 
ral. M.  Mariani  j«.Hti(ia  par  sa  sa- 
gesse la  confîance  du  premier  pas- 
teur. Il  jouissoit  de  la  considération 
généia!e ,  et  il  a  emporté  dans  la 
tombe  dci  re^.u  ts  u  i  uiimes. 

Lors  de  l'occupalion  militaire  du 
Jur.i,  ordonnée  par  le  conseil  exécu- 
tif de  Berné  »  à  roctasion  de  préien- 


gueur  pour  tout  le  clergé  les  résolu- 
li  ais  de  Baden .  sans  ifélïii  et  sans 
adoucissement.  Ce  rapport, 'de  123 
pages  in-8*  d*impreastOAt  renfeimoit 
encore  plusieura  dispositions  et  de* 
mandes  extrêmement  liostilcs  aux 
catholiques  du  Jura  ,  et  «loril  Inexécu- 
tion les  L'iil  fi  appés  d'un  coup  iuortel| 
eux,  le  clergé  tl  la  i*  li[^;ion. 

INIais  la  conuuissiou  a  échoué  dans 
ses  projets  liteuveillaus  ;  elle  a  été 
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hattuc  sur  tous  les  points.  Les  dt^pn- 
ifs  catholiques  du  Jura  ont  parlé  avec 
beaucoup  de  force.  Le  président  de  la 
cmnmissioa,  M .  Kastouery  uiidcsplus 
redoutables  antagonistes  des  cattiolU 
qiM!i,  a  donaé  sa  démistioii  ;  M.  de 
Tavel  »  qui  «voit  pris  une  part  active 
aux  opérations  de  la  commission  ,  a 
lail  amende  honorable  devant  loul  le 
conseil.  Il  a  reconnu  qu'il  avoil  été 
induil  eu  erreur  sur  les  affaires  du 
Jura  ,  et  il  a  voté  |)Our  qu'elles  fus- 
sent mises  «u^M/a.  Qnanaoïi  csftaUé 
aux  Toix  sur  le  rappoK,  il  y  a  tir  68 
Toix  seuleuient  pour  l'adoption  ,  et 
1 19  pour  le  f^et.  Ou  est  siirpri»  d*uu 
te!  it^sultat  ;  mais  les  esprits  s*étoieut 
éclaires  On  a  voit  découvert  les  ma- 
noeuvres du  paiti  libéral  pour  ame- 
ner Toci  upaiiou,  les  menson^^cs  des 
journaux  ,  et  enti'autres  la  Jabiica- 
tioa  d'une  circulaire  attribuée  au 
enté  de  PorrenU  uy  pour  exciter  les 
cnholiques  à  la  révolte.  De  plus, 
Tawliasdadeur  de  France  avoit  re- 
présente fortement  à  l'avoyer,  le  28 
juin,  rohli{;alîon  d'observer  le  traité 
<\e\»eiine  et  l'iicle  de  ri  iuiioii  du 
Jur«i  d  Derne,  et  de  retii  er  les  artic  les 
de  la  confcrcnce  de  Baden.  Le  conseil 
etérnlîf  a  ^té  de  suite  réuui  pour  dé- 
libérer 1à-drB»tt8  ;  la  délibération  a 
da:é  tout  le  9S. 

Le  30,  le  conseil  exécutif  a  proposé 
au  {^rand  conseil  de  décréter  que  les 
rj'solunonstie  Baden  ne  seront  jamais 
mi^cs  en  vip^itcnr  dans  le  Jura  ,  que 
du  coir  er.iement  du  Saint-Père.  Le 
nêuic  jour,  cette  proposition  a  été 
lédnitecndécmdéfiniti  f  pa  r  le  f,rand- 
censeil.  Une  décirion  si  sage  et  si 
juMe  donne  lieu  d'esp^fer  que  la 
queation  des  personnes  sera  traitée 
avec  le  mémm  espmid'cqisiié* 


POLITIQUE. 

Allband  a  subi  la  peine  drs  parricides, 
nseroit  grandement  à  UC-sirer  qoe  nos 

mœurs  f'^voînlionnaires  nVusscnl  |ioîul 
affolblt  rhorrcur  (jni  ôloil  précéd^mtncnl 
allacbée  à  celle  nalure  de  crime  ,  et  f>ar 
let  lois,  el  par  le seulimcul public.  Mais, 


depuis  cin'juanleans.  on  s'est  accouliimé 
[  h  toucher  de  si  i>r6s  à  la  perionne  (!es 
;  princes,  ils  ont  6lé  si  souvent  cxjiosés 
aux  atteintes  de  la  révolte  el  du  nuprls, 
que  l  iniportance  el  la  dignité  de  leur 
caractère  en  ont  eonddérsblemeat  sonf* 
fert  dans  Tesprit  des  peuples.  Milli^< 
reusement  il  est  plus  facile  d'ôtcr  lem- 
{Hici  que  de  le  rendre;  et  les  blessures 
de  ce  genre  qui  ont  été  faites  h  la  royauté 
ne  se  fermeront  qoe  tr^s- lentement ,  si 
tant  est  qu'on  puisse  espérer  quelles  se 
ferment  jamais. 

Les  lois  cl  les  formes  di?ent  encore  : 
U  parricide;  niais  le  Iatiga;^e  et  les  idées 
révolutionnaires  di-<('iil  aulre  chose.  Té- 
moin l'horrible  auteur  de  l'attentat  du  * 
a8  juillet,  qui  mettoit  une  sorte  de  Jac- 
tance et  de  vanité  I  faire  précéder  sa 
signature  de  Tépithète  de  tigitiéê,  comme 
s'il  eftt  foulo  adoucir  par  Hi  ce  qo^son* 
nom  tout  senl  renformoit  d'opprobre  et 
de  flétrissure.  Le  régicide  Fieschi!  Voilà 
ce  qu'il  avoit  imaginé  de  niiru\  pour  ra- 
cheter quelque  chose  de  îrOii  infamie; 
Ceriaincntcnt  il  n*a\oit  pas  choisi  cette 
expression  pour  se  ravaler  :  ce  que  l'on  a 
connu  de  son  genre  de  caractère  ne  pcr- 
mettroit  gaêire  nne  telle  supposition. 
Ainsi  donc  Vil  ne  signoit  pas  t  CaêêMiîn 
PUieki ,  U  panieidÊ  Pitteki,  tfest  qaTH  se 
ifgnioit  qoe  le  régieidi  étoit  deVcnn 
comme  nne  circonstance  atlénifanle  du 
guet  apens  et  du  meurtre^  et  il  est  pro- 
bable qu'il  n'a  u  roi  t  pas  consent  i  volontiers 
h  s'a{>pli(]ijer  le  nom  d'dasaMm  à  la  place 
de  celai  là. 

Le  vrai  njol  flétrissant  pour  les  hom- 
mes de  celle  espèce  ;  le  mol  qui  leur  fait 
encore  quelque  impression  el  leur  cause 
quelque  terreur,  €*cst  M.  fArchevéque 
de  Paris  qui  Ta  tronré  en  quaifflant  d'oj- 
êauinat  le  crime  d'Afiband.  Desécrivsfns 
hj|iocr!tes  œ  sont  récriés  contre  cette'  ex- 
pression ,  en  demandant  pourquoi  ^1  n'a- 
voh  pas  employé  cell^  de  régiddê.  Maïs 
it' avoit  senti  appatremment  que  dans  la 
langue  et  les  idées  révolutionnaires,  elle 
n'i'loil  pas  assci  elTray^mtc  pour  prodnîrO 
refl"el  (ju'il  impoite  de  l'iodnire;  et  il 
n'aura  plu»  voulu  donner  aux  criminels.* 
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qui  illentcnt  à  !•  vio  de»  priaces,  la  satis* 

faction  de  s'entendre  .ippcler  dutioiu  que 
le  régieidt  Fitêchi  affecUoiuidil  pour  lui- 
ménitf. 


Pilin«  H  JUILLET» 

Des  rouimissaircs  de  iK>lice  se  mnl 
présf*nlés  samedi  dernier  aux  bnreaiit  de 
\êCatetU(U  Frunrn  el  du  Mtêsager,  pour 
menacer  les  géraos  de  ces  dcni  feuilles  de 
saisies  immt-diales,  mémo  avant  lapuMi- 
calion  .  dit  la  Gatetu  TrtY»iuMiur«  s'ils 
rpproiluisoTicnl  les  paroles  prononcés  par 
Alibaiid  h  l  i  co^tv  des  pairs,  î>our  ;a  dé- 
fense, li  paruil  qu'on  a  bientôt  n'fl^'clii  <iiie 
celle  menace  oulrcpi  s'ioîl  1rs  lois,  car  elle 
n'a  pas  clé  faile  aux  joni  iiati v  du  malin. 

--An  romm^'HCemoiU  du  procî's  d'Ali 
liaud,  on  avoil  pri^  (|Ut'lqnos  prc'caulions 
pour  assurer  la  Irauquillilé  aiik  aboid:»  du 
paUis  du  Luxembourg.  Mais  bienlM  on 
s'est  ralenti  »  parce  que  personne  ne  s'c&l 


On  dil  90  il  a  demandé  k  boiro«  etqu'il 
a  lôinoiguéd'scrainles  qu'on  n*eAl  falsifié 

le  vin  pourjui  ôtcr  le  courage,  craintes 
(|ni  auroienl  été  dissijiées  par  SA,  l'abbé 

Grivel. 

Le  bourreau  et  ses  e\('rnlrurs  sonlar- 
iivés  ce  malin  dans  pinsienis  \oiiures,  » 
4  iu'Ute»  il  quelques  m  in  u  les.  et  sonl 
eiiln^s  dans  le  jardin  du  Luxembourg, 
par  la  grille  de  la  rue  du  Pol-de<Ker.  Les 
voitures  sont  allées  se  ranger  dana  le  pas- 
sage qui  sépare  le  nouveau  jardin  dd 
grand-référendaira,  de  rOrangerie.Apff&s 
leslriMesa|»prêtsde  la  toilette,  ^ue  leçon 
damné  a  paru  supporter  avec  un  peu  (Pim 
[•aliénée,  on  Pa  mené  h  la  voilure  (voi- 
ture ordinaire  des  prisons)  <|ui  de\ni|  I»* 
conduire  an  lien  du  supplice.  M.  l'ubbé 
(ii  i\el  tsl  monléavec  lui,  rl  l'a  accompa- 
gné jusqu'à  IVcliafaitd.  Le  condamui  qui 
a  conservé  tout  son  calme,  a  cntbrassMÎ 
plusieurs  fois  le  nrinli^tre  de  Dieu,  et  Ifll 
a  dit  qu  il  le  prjoîL  s'il  païuoit  nn  jour 
dans  lepaysde  sfsparens,  de  les  assurer 


|N>rté  de  ce  c6lé.     promenade  du  jardin 

du  Luiemboufg  a  été  moins  frCqneotée  ]  qu'il  $CloU  repenti  do  ci!mc  ^u'Ilavoit 
pendant  le  proc6s.  Nous  espérions  que  j  commis.  Il  est  moulé  ensuite  Irauqnillc- 
CCtte  réserve,  éloil  de  bon  augure  ,  el  ]  ment  sur  Tccb  ifaud.  el  s'esl  écrié»  Je 
que  la  foule  ne  se  présenlcroil  pas  comme 


h  l'ordinaire  an  Ii(n  de  tVicculioa.  Mais 
nous  nous  sommes  Iroujpés. 

Avant-bier  Aliband,  apu'^s  avoir  en- 
tendu la  lecture  de  Tarrél  de  la  cour  d:;s 
pairs  ,  a  fail  demander  .VL  l'abbé  Gri\ul , 
aumônier  de  la  cbarobre  dea  pairs,  qui 
iTcst  rendu  k  4  heures  'du  soir  dans  la 
prison,  et  a  pasi^  une  partie  de  la  nnjt 
auprès  du  condamné.  Le  lendemain  Ali- 
band a  écrit  plusieurs  lettres  II  des  amisel 
h  sa  faoïille;  il  en  a  écrit  une  à  M.  l'abbé 
(Irivel.  Ces  lellies  ont  été  déposées  à  la 
Préfecliire.  M.  l'an;!  ônir-r  delà  cliandire 
<les  pairs  c&l  venu  ce  jour  là  auprès  d'Ali- 
baud  .  el  est  resté  a\ec  lui  une  partie  du 
dimancbc.  Il  ne  l'a  (piillé  que  le  soir.  11 
est  revenu  à  3  bcurcs  du  malin,  et  a 
tronvé,  dit- on,  Aliband  endormi  d'un 
profond  sommeil. Ml  l'a  réveillé;  en  le 
voyant ,  le  condamné  lui  a  dit  :  Vous  ve* 
nei  m'aunoncer  rbcure  de  rcséculion?  — 
Oui.  a  répondu  M.  l'abbé  Grivel,  c'est 
IHNir  ^  heures.  Alibaud  s'^st  levé. 


meurs  pour  la  libcrlél  Adieu  »  mes 

amis  !... 

Il  pai  oll  .jne  pendanl  l«;s  derniers  joins 
son  cœur  s'esUourué  vers  Dieu  dtiuonia- 
uiëie  reniarquab'e.  Alii>iftud  s'e»l  cou- 

fessé. 

Le  bruit  «voit  couru  dans  le  publie 
que  Aliband  aeroit  eiéculé  à  S  heures. 
Aussi  la  foule ,  avide  d'borrtbiea  specta- 
cles, fut  -  elle  fiOfprise  de  ironver  l'eiko- 
tioii  terminée.  Cependant  beaucoup  de 
gens  avoient  passé  la  nuit  à  la  barrièi^ 
Saint-Jacques  pour  élre  sûrs  d'élre  places. 
Ou  dil  qu  on  a  orrclé  un  bomuic  qui 
crioil  :  Grâce  !  p-dce  î  Près  de  6,000  hom- 
mes de  la  garnison  oui  clé  mis  sous  les 
armes. 

—  liCs  chambres  se  réuuiront  demain 
pour  entendre  la  lecture  de  l'ordounaoee 
de  clôinre  de  la  session  de  iA36. 

—  Les  compositions  du  concours  géné- 
ral ont  commencé  aujourdlini  dans  les 
collèges  de  Paris. 

^  t«a  Faculté  des  lettres  de  Paris,  dans 
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u  Si-aiice  dfl  ^  joillel,  n'a  «disii  an gpde  l 

de  bachelier  que  IroiscaiHlidaltsortïejse. 

Dans  une  de  ses  dernières  séances,  elle 
nVn  a  30011=;  (]ue  deux  snr  douze.  On  a 
remarque  que  ie>  diplômes  délivres  no  dt'-- 
pas.  oiciil  pas  le  lien»  du  nombre  lolal  des 
mmens. 

•~  cour  royale  a  confirmé  le  juge- 
ment par  leqael  la  sxièmc  chambre  cor> 
lecttonoelle  a  eondamné  le  sîeor  Foar- 
nierVeroeoil,  rédadenr  du  Cêtueur  jmdi' 
tim  et  fmneiêr,  poor  diffamaliou  envers 
la  famille  de  Cbarost,  &  3  mois  de  prîsoo, 
5oo  fr.  d'amende  et  6,000  fr,  de  dom* 
nagcs-intéréls. 

—  M.  Aubij  .  FoQcaall,  giémit  de  la 
Gazette  de  France,  ti  com^TU  aujourd'hui 
(ie\anl  les  assises  de  laSciiic,  pour  r<5 
|oiidfuaux  accusalions.  i"  d'jUaqnc  con 
Uc  le  juincipe  ou  la  forme  du  gouverne- 
Etenl  de  iSôo;  2  "  d  exriialion  à  la  haine 
•t  an  mépris  do  gouvernement;  accusa- 
tions motivées  par  les  noméros  des  a4  , 
s5 ets6  join  dernier,  qui  reprodoîsoieiil 
1q>  |?aroles  de  \].  de  Dreaa*Brvs'^  h  la 
chambre  des  pairs,  avec  qaelqties  ré- 
fleilQD<  ajouli:csaui  sages  réfleiioas  que 
lenob.e  ora'.cur  avait  faiicâ  sur  ia  Célè- 
iwalioo  do  l'iiHniversaire  de  juillel. 

.\ous  regrellons  de  ne  pouvoir  donner 
libellL'  dOfi  nsc  dj  M.  Âubry  •  Foucnult  , 
j'ré>oiUc'"  j»ar  B  rrycr.  .Nous  en  elle- 
roiis  cependant  un  passage  qui  a  dù  pro- 
duire bcouconp  d'elTet  sur  l'auditoire  qui 
éloit  nombreux ,  comme  Im^que  M  Ber- 
rycr  parte. 

«  Si  du  hMU  de  voire  sUge,  nusiilrals, 
«oes  voaict  rétablir  Tordre  dans  00  pajs, 
eb!  gaidea-voos  bien  de  loeer  les  iiils 
«|Di  ont  porté  atteinte  à  cet  ordre ..  gar* 
dei-vous  de  préconiser  le  trioinphi;  de  la 
violence  et  de  l'injuslico,  si  votH  voukx 
faire  régm  rle  bon  dioil  el  la  modéralion. 

»  L'on  a  al)uli  l  i  comniéinortilion  du  rO« 
gitidc,  el  croit  on  (juc  I  oji  n'u  pas  dimi 
nué  au:>>i  i'horreur  (|ue  devroil  inspirer 
IB  si  grand  crime  l  06  a  rcpou«sé  de  no- 
tre sol  ees  mOMinâis  qui  jndiqnoieol  la 
|ilaee  où  des  prioteséloifntlombésL..  el 
le  |ieuple  iftH  dU  t  Ce  u7esl  tien  de  frap* 
fer  m  pcittce,  et  cesk  tiop<drM  ovoit 


) 

poor  boooier  le  pleeede  fnir  saeriffce  !• 
La  réponse  do  Joiy  a  été  affirmative 

^•ur  toutes  les  questions.  M.  le  procureur- 
^'énéral  ayant  requis  la  peine  la  plus  forte, 
M.  le  président  a  demnndé  h  iM.  Aiibry. 
i-'oncault  s'il  avoil  à  présenlcr  queUpirs 
observations  sur  l  applictilior,  de  la  princ. 
Ce  «iernirr  a  prié  la  cour  de  prendre  eu 
cousâdéraiiuu  les  deux  mois  de  prison 
qu'il  vient  de  faire,  et  pendant  lesquels  il 
a  eo  le  malbeur  de  perdre  se  femme. 
Malgré  cela ,  il  a  été  condamné  fc  6  moîi 
de  prison  et  4f  eoo  fr.  d'amende. 

—  La  nominalîoo  de  M.  Bre«cliet  h  la 
place  de  professeor  d'anatomie ,  après  vn 
concours  oti  avoicnt  figuré  plusieurs  can- 
didats, tels  q»»e  .MM.  Biandin,  Bérard, 
Broc,  I.ebaudy  ,  etc.  ,  s'est  faite  samedi  à 
la  J-  acuité  de  Médecine,  au  milieu  du  ))1as 
grand  scandale.  Au  moment  où  le  prési- 
dent du  jury  est  venu  proclamer  le  résuit 
tat  du  Krulin.  des  siffleîs,  des  huéeaeto 
sont  fait  entendre,  ont  poursuivi  les  \}T9b 
(esseura  qi^i  ji'ont  pua'écbatipcr  dcTËcoIe 
que  par  une  porte détoomée.li.  le  dogrei» 
a  tenté,  non  sans  courir  des  ris(|ucs.  do 
rétablir  l'ordre  ;  mais  il  a  m  pn  se  faire  cn- 
tenilrc  de  celle  foule  animée,  et  il  a  été 
obligé  de  céder  à  la  violence  en  se  retirant. 
I  n  groU()C  d'élèves  l'a  protégé  conhe  les 
pierres  (^ui  éloieut  lancées  dans  les  car* 
reaux. 

C'est  alors  que  le  désordre  n'a  plus 
connu  de  borne.  Toutes  les  vitic;»  ont  été 
cassc-es,  les  eblssia  même  des  portes  fC 
des  fenêtres  brisés,  le  salon  des  proiSm- 
seufs  livré  au  pillage;  les  glaces  mises  en 
monreeui,  lee  robes  «C  les  toquas  décbl* 
récs  ot  jetées  dans  les  mîsaeaui.  Ët  tout 
cela  parce  qne  la  nomination  de  M.  Brea- 
clioii  déplaisoit  à  Co  on  80  mauvaises 
têtes.  On  estime  les  dégûls  à  10.000  li. 
Le  devis  de  I  atchileclc  .  pour  la  répara- 
tion dcb  poi  les  et  tits  {••nélrcs.  di  i  gla- 
ces, elc.  ,  s'cli've  h  près  de  mille  écus  ,  et 
les  robes  de^pru^ehseur<  déchirées  et  mises 
en  morceaux .  sont  estimées  7,000  fr;  Le 
tableau  de  Girodcl,  Hippocrate  rtfumnt 
les  présent  d^ârtascfce.  a  beureniemnnt 
Cté  pvésmé» asnrî  qne  le^  tegiitrce  do  la 
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Quelques  arresIttioAionl  élé  faite»,  el 
les  priioiiiiiers  ont  citfcomiuita  MUif  petiie 

•u  poste  di:  t'Odcon. 

tu  avis  ufliclK'à  !a  porte  de  l'Ecole 
de  Mi'dociiic  annonce  qu'il  n'y  aura  ni 
cours  ni  aclcs  publics .  vl  qno  les  i  tu- 
dians  serr.it  |)ri'\ cniis  d(i  jour  où  la  la- 


sur  Utéte,  qot  Téltmlit  partoive,  et  Imi{« 

gné  dans  son  sang:.  C  étoil  one  mr-prlsej 
celui  qui  i'avoit  »i  maltrtité  aroit  cru 

frapjicr  un  .tntr'-"  individu  avec  qui  il 
\cnoil  d'avoir  une  sorte  de  quert-Ilr.  Cet 
lionime  violent  fut  arrêté*;  cV'toitun  com» 
inissionnaiic   du  quartier.  Le  tribunal 


çullé  reprendra  r&  travai'X  accoutumés,  pieiii  de  le  coadaïuiter  à  fix  moi:»  de 

■  .1    .  /  •      Il  '  .1       I-  _        '  ^mtm^m^ 


—  Les  professeurs  du  Coliôsc  de  France 
m  scMil  réunis  |ioiir  défiigner  leur  ctiuii* 
dal  à  la  cliaira  de  physiqtie  cxpérSnien- 
laie  ilcvenuevacanleparlaiiortdeM.ABi- 
libn.  Pluf  leurs  candidats  aï^loicntfirésen- 
Vfi».  t^aisAl.  Sax-art.  ancien  officier  tfar- 
tUlerie,  mcuibrede  l'Institut  et  suppléant, 
par  intérim ,  de  M.  Ampère,  a  rèOBÎ 
ilunaniinité  des  sufTragans. 
•  — l>e  ministre  de  l'inlérienr  >îenl  d'ap- 


pnaon. 
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l'u  malheureux  événen»ent  est  arrivé, 
le  6  ao  malin  .  au  poly^^one  de  1^  Fbre. 
On  certaiii  nombre  de  travailleurs  da 
a*  régiment  d'ariillcrieétoit  occupé  dans 
un  bftUment  destiné  h  r««evolr  des  pro- 
jectiles ,  lorsqnl  cinq  heures  un  quart 


une  \iolente  explosion  s'e^t  fail  entendre 
prouver  les  pr(»,entalions  failrs  par  les  |  et  asseï  fortemcnl  «enlir  jusque  dans  la 

douze  arrondissemens  de  Taris  et  le  pré-  j  place.  C  éloil  ce  même  bâlimenl  qui  >e- 


fet  de  la  Seine,  pour  les  mariag»»*  qui 
doivent  élre  célébrés  ù  l'occasion  des  fêles 
de  juiliel. 

•  —  M.  IHipin  ainé  est  part!  pour  les 
•au»  dt  Viebf.  La  iéanoe  de  olèture  des 
obambrci  Mvt  pn^dée  par  M.  Teste. 

—  MM.  Dofraiise,  Batb .  Franeard  et 
plusieurs  aulveaindIWdos,  poursuirlsponr 
délits  poliliquf  9,  ont  été  rois  en  Hberlé  de 
la  prison  de  la  Force,  où  ils  étoienl  déte- 
nus sous  la  double  incul[)ntioii  d'attentat 
à  la  vie  (lu  roi  et  d  association  illicite. 

—  l'ius  de  'joo  entrepreneurs  étoienl 
réuni:»  samedi  dans  la  salle  de  l'Hôlcl-dc* 
Ville  •  |KNir  assister  à  l'adjudication  des  Ira- 
vawi  de  ooiiatnulîou  pour  la  nouvelletallo 
dftia  dnmbredea  pidn  au  l^nembourg. 

L'ioiportamie  des  iravant  ai^ugéi  est 
de  pla»  de  800,000  fr.  On  a  oblm  des 
raliais  jusqu'à  3o  p.  cent. 
'  —  Lu  relevé  de  b  i>opnlatioA  des  mai- 
tOQS  centrales  de  force  el  de  correction  ao 
i«' jauxier  dernier,  porte  19. 44^  bom* 
!ncs,  3,658  femme»;  lolal  :  16,078  déte- 
nus, dont  iDj  condanniés  politiques  et 
97  d  tenus  aii-iieh  oiis  fie  i(i  an^. 

—  iNous  avons  parlé,  il  y  a  environ  dcui 
tnoia.  de  l'accident  arrivé  à  M.  IM^-Cot 
tnclea  niUttire  ivatrott  IranqoilieiBeot 
cfaet  lui,  quamlil  reçut»  rov  PéiâonBièrt, 
ouie  beorea  do  Mrir,  *un  coup  d*  bMa> 


noît  sauter,  el  dont  la  destruction  a 
causé  un  gr.md  lavago  Ce  magasin  con- 
lenoil  9:^0  kilogrammes  de  poudre. 

Un  maréchai-des  logis  eï  quatre canon> 
nicrs  ont  élé  tués  sut*  place;  un  marêcbal* 
dcs-ingis,  blessé  moiteltement,  vient  de 
noorir.  Doute  (tnonnierw  ont  élé  bles- 
sés, mais,  fort  heureusement,  peu  d*en* 
Ir'cux  le  sont  griévrmenf. 

i>e  bruit  de  l'explosion  a  été  entendu 
Jusqu'à  l.aon  (]ui  se  liouve  h  cinq  lieut-s. 

—  <Juel(jUes  chiens  enragés  ont  paru 
dans  le  canton  de  Solesmcs  (iNord}.  Un 
cheval  mordu  par  l'un  deux,  à  Briaslrc, 
a  élé  abalt^.  Dana  unecononinc  des  cH' 
▼irons,  un  homme ,  ayant  élé  mordu  p4r 
un  ofaiea  curafé,  fut  bkulôt  lui  même 
atta<|Dé  dce  qfmplèmea  de  l^jFdropMrfft 

—  Voici  le  dernier  nalevé  de  la  popula* 
tion  de  Calais,  Mommea mariés,  i,8Sfs 
veufs.  i5(>;  garçons,  'j.f)f)î  ;  filles,  3,4 17; 
femmes  mariées,  «,870;  veuves,  690.  Ce 
qui  donne  ttii  (otal  général  de  to,lMi5  ba> 
bilans. 

—  cheval  quemonloil  Abd-el-Kadcr 
à  l'aflairc  de  Mascara  a  dé  douué  par  le 
gouvcniemeotaa  dépôt  d*élilOi«dtMoiii 

Le.S  do  ce  moi»r  gai^P**^  «  ^ 
Toora .  o  -muré  ^ksos  Jemys  ^vfont  fii 
étotcnlsnr  tepoinideienas^.  . 


Digitized  by  Google 


(  77  ) 


ce  qn*îl  rîrnt  i3o  gagner  son  vîngl.drn- 
lièmc  i>roci«  devant  le  jory  des  Dcni- 
bèvres. 

—  M.  Berrjrcr  éloil  &  BeDoes  jeudi 

dirnicr. 

—  A  Nantet  t  dit  VÀmi  àt  la  Cknrtt^  nn 
homme  fstnmrt  en  trafaltitnt  (Nus  one 
prairie.  Svr  phnifiirs  roales  des  bcsliam 
fl  dci  cbet  aot  «ont  mlés  morls,  accablés 

par  la  chaleur. 

—  f.e  4  juillet,  nn  violcnl  ôrage  a 

écLxè  aox  environs  de  Nantes.  Unegrftie 
fort  gro«ise  a  caiis^  de  grands  dommages; 

Ips  vignp<;  .  les  î^r^iins  rl  1rs  foins  de  celte 
conlr^'p  maltraitée  ont  vU-  d.  triills. 

—  F.ii  deux  jours,  sopl  prrsoniics  sont 
mortes  en  se  baignant  itans  le  iUiône,  à 
LyoD,  et  OdafoQl  failli  avoir  la  même 
fut 

— Riban*  condamnié  d*avril,  est  arrivé 
omiedi  da  Gienoble  \  la  prison  de  Per* 
tsebe,  i  Lyon,  oA  il  a  été  mis  ao  seereti 

Htcndant  son  départ  ponr  Donllens. 

^Dans  la  nuit  du  26  au  27  juin,  la 
BiisoQ  d*an  chntifoumier  de  JBeaafort 
(Is^rp),  a/lé  r/'duilc  on  condrcs,  cl  ce 
^û'v^y»  de  plas  déplorable,  c'est  que 
«ÏDatri- enfans,  dont  le  plus  ûgé  avoil  six 
»ns,  et  une  domcsiitme  âgée  de  dix  sept 
tos,  oct  péri  sans  qu'il  ail  éU^  possible  de 
leer porter  aucun  seooofâ. 

-Dans  la  ouït  do  4  »o  5  Joîllet,  nn 
laeendie  a  consumé  à  Montaoban  la 
^Ic  filature  ^  vapeur  de  M.  'Lagravèn*. 
Oaéirilae  la  perle  2i  3oo,ooo  fr. 

Lors  d'on  incendie  qui  a  eu  lien  an 
PoTjt-Sainl  Espril ,  la  nuit  du  6  an  7 
Jtiin.un  charlrcnt,  dom  Sébastien,  a 
nîontré  nn  conragc  extraordinaire,  il  csl 
monté  Mir  le  f;iitc  de  la  maison  et  a 
•oolribné  à  sauror  plusieur<«  personnes 


rn'rh.  et  venoit  de  décbarger  nn  côlt5  de 
son  fii«iil  double.  Son  chcvrd  (  nTi  nv'-  par 
l'explosion  lit  un  brusque  nmiivement, 
par  suite  dufjnil  le  cavalier  perdit  les 
élriers.  Dans  les  eflbrts  (;uc  faisoit  M. 
pour  C'%iler  une  chule.  le  canon  de  son 
fusil  se  trouva  derrière  lui,  et  la  délente 
ayant  été  acddentelleinent  touchée  en  eu 
moment,  le  coup  partit  et  tua  un  Juif  qui 
sttlvofl  le  ebevsL 

—  f^es  recel  les  de  la  régence  ff  Alger 
se  sont  élevées  de  t83i  à  i8S5,  de 
900,000  fr.  à  2,i5o.ooo  fr, ,  cl  le  pre- 
mier trimestre  de  i83G  a  présenté  une 
augmentation  de  100,000  fr.  sur  cc'uî 
de  l'année  préc  dente.  Depuis  jnillrl 
i83o  jusqu'en  décembre  i854.  le  terme 
moyen  des  navires  entrés  dnns  les  ports 
de  la  régence  étoit  de  i,aoo  par  an  ;  de 
i855,  il  /est  élevé  k  phfs  de  9,000.  I^cs 
eiporlations  qui  étoicnt  sans  importance 
en  t85s,  ont  pris  un  rapide  accroisse- 
meut;  les  importations  montent  1 17  mil- 
lions ;  le  mouvement  commercial  a  été, 
en  i855,  deaS  millions  rnviion. 


»4004 


*-  Madame  Alava ,  femme  de  fambas^ . 
••^«rdrEspagne  l'Paris,  est  depuis  quel-  | 
^  jours  k  Bordeaut. 


.1 


—  U  police  de  Bordeaux  a  salsS,  le  é 
dirz  les  armuriers  de  cette  ville,  un  grand  \ 
nombre  de  cannes-fusils,  eannes  képées 
^cannes  à  dards. 

membre  du  barreau  d'Aîc^er, 
ch«ssoii  le  a5  juin  sur  les  bords  de  TA- 


'  ifOvvBt.i.Ba  n*KitFA!m«. 

f.c  Jvmmal  ét  Parit  a  annoncé  le  8  que 
l'exi^édition  carliste  dans  les  Astnriesarolt 
été  arrêtée  dans  sa  marche  et  cernée  par 
Espartéro .  k  la  téle  de  forces  triples.  Il 
paroH  qfilG  cette  fenith»  a  été  mal  infbr- 
in  'e,  car  depuis  elle  are^n  d'aoU^noo* 
vellcs  q[n'cllc  s'est  gardée  de  nous  com- 
muniquer. 

AN«.!.f.Tf;?iia:.  —  homirtu,  8  juillet. 
—  M.  <  )*Co!ir,ell  a  adtcss}  le  4  ses  com- 
patriotes une  longue  lcl»,rc  pour  la  for- 
mation immédiate  d  une  société  sous  le 
nom   &AêMciation   générale  d'Irlande. 

Cette  association,  d'après  son  auteur, 
n'aura  pas  d'autre  btrt  que  d'obtenir  par 
le  moVcn  do  parlement  nnl,  un  mode  do 
solution  da  la  question  des  dîmes,  tel 
qu'il  satisfasse complèlemenl  la  nation  Ir* 
landaifc,  et  une  réforme  municipale  ba- 
sée sur  le  n«éme  principe,  et  aussi  éten» 
due  que  celle  qui  a  été  accordée  h  l  R- 
cossc  et  h  i'AugU  terre.  Alais  li,  Ajouta 
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M.  O'Conncl ,  îl  demeure démonlré  qu'il 
esl  itnpoftiible  d'obtitiiir  justice  sans  re- 
jet de  ruiiiuii.  l'aMocialion  j^^nt'rale  se 
transformcroil  en  maociatiAn  nntioiiate. 

et  alors  celle  ilernière  seroil  coin}»os<'e 
cxclusivciTifiil  d'aiili  •  unioiii>les.  'i'oiiles 
les  opinions  puli(i(|(ies  el  roliL^'ifiisrs 
pouiioiil  faire  pai  tio  <!e  l'assocLilinn  <!<• 
M.  O'Coimcll  .  (pu  ircom mande  forle- 
ment  line  opj  osiiion  paisible  (  l  con-tilii- 
lioiinelle.  llc&le  à  savoir  si  son  as:>oci  ilion 
c%t  bien  faite  poor  cela,  et  ai  ao  lien  de 
bonheur,  de  prospérité,  mois  trompeurs  \ 
qui  garent  d'ordinaire  les  peuples,  elle 
n'accroîtra  pas  le  mal  de  l'Irlande* 

IL  0*Conncll,  qui  parle  aussi  quelque 
part  dans  sa  lettre  do  politesses,  auroii 
bien  »Iù  en  effacer  le  passage  suivant,  qui 
ne  l>eut  qiiechoqfitT  el  paioîlre  impoli  : 

•On  refuse  h  l  Irlande  !;'s  corporations 
nîunici[>n  le>^  réfornu'cs  aUribih'r.s  à  l'A  ii;];le- 
lerrecla  I  Hcosse.  vilx  l'injuslico  ou  ojonle 
Toulrago  ;  l'oulriigc  tic  la  part  de  ce  Ijran 
sans  générosité  el  san^  coeur,  de  Welling- 
ton; l'ontragede  la  pari  de  ce  vilel  caropant 
Vesey-Fîtigerald;  l'outrase  de  la  part  des 
pins  l&cbes  entre  les  l&cbes,  •  que  je  ne 
nommerai  pas  pour  ne  pas  salir  ma  lettre, 
lie  lion  de  la  fable  étoil  malade  lorsque 
t'ftneosa  lui  lancer  des  ruades.  I/Irlandc 
n'est  pas  njouranle,  elle  ne  sommeille 
même  pas.  on  ne  la  ftapperoil  pas  impu- 
n^-ment.  Irlande,  ô  ma  pairie,  tu  es  jeune 
et  forte,  forte  de  l'éuergie  el  du  patrio- 
tisme de  tes  en  fana.» 

—  Le  bill  pour  la  commolatloiî  dei 
dtmcs  en  Angtetetcrre  a  ét6  Iti  pour  la 
seconde  fois  à  la  séance  du  7  de  la  cham> 
brc  des  lortia.  La  discussion  .est  Jiiée  k 
demain. 

—  A  la  séance  des  communes  du  8, 
lord  John  Russell  a  présenté  le  nouveau 
bill  rclnlif  à  ia  réfonne  de  l'église  établie 
en  Aiiglelorre  el  dans  lepavïdt'  (îalles.  i.e 
but  pi  incipa!  de  celle  loi  est  d'élablir  luie 
u.cillcurc  répartition  des  revenus  ecclé- 
siastiques. 11  ne  fait  dTaîllenn  qiic  repro- 
duire les  conclusions  de  la  commission 
d'enquête  nommée  sous  l'adljDiuistraUon 
de  sir  Ilobbert  Pecl.  M.  Watson  «i^troayé 
qoe  les  membres  de  çetle  4>ommissMo , 


apprtenant  iona  I  raristocmtic,  ont  fait 

an<?  trop  large  f»art  des  rc%eoii<«  ecclisias- 
ii>|iiesaii\  grands digiiilaîr«*9,  .\f.  Iliimea 
bUmé  U*  goiivrmcmrni  do  ii'a\oir  pas  en 

le  courage  d'introduire  d  tiis  ce  bi II  une 
disposilion  eniporlanir;j|)olilioii  intégrale 
des  l.i  ics  (  rcl('sia>'li«p!('s.  Il  aiiroii  \ou!u  . 
en  outre,  ipie  le  liill  mit  lin  a'i  cimiid  des 
béiu'fices.  hir  lloberl  i'«  el  a  d<jfiru''  son 
adiu'sion  à  la  mesure.  An  dé(>ai  t  du  c.ui  - 
ricr,  la  cbambre  Ycuoil  de  se  former  eu 
comité  sur  le  bill;  et  sur  la  pro|)Oftition  de 
lord  Jobn  llussell,  cUe  aroU  décidé  qu'elle 
s'as8co4>leroitle  II. 


On  parle  du  procliain  élnbli.'jsrmenl 
d'une  fabrique  de  sucre  (le  bel leraves dans 
la  pro\ince  de  Luxenil>onrg. 

—  EnlIoHande  même  la  température 
a  été  si  élevée,  que  le  1 ,  denx  grenadiers 
sont  morts  sur  la  ' roole  de  Dclf^  &  Bol- 
terdam. 

—  Le  So  Juin,  la  cbambre  des  député 

du  royaume  de  Wurtemberg  a  volé  à  l'a- 
nanimité  la  prîsp  en  considération  de  la 
proposition  du  d»  put^  Mcnzel ,  tendant  à 
garantir  .'1  l'atilenr  et  h  IVdileiir  leur  pro- 
priéié  liiicriiire  et  à  les  préserver  des  cou* 
irefaçons^ 

—  Plusieurs  jeunes  gens ,  presque  tous 
étrangers  et  étudians ,  ont  été  arrêtés  à 
Vienne.  On  croit  que  ces  arrestations  se 
raltacbenlà  celles  qui  ont  été  faîtes  en 
Suisse. 

Le  ebolén  piioti  «'idondr  «a  pM 
à  Vienne,  U  a  atteint  son  point  calminaot 
les  a6 ,  27  el  a8  jnin  ,  oi  le  nombre  des 
mortsa'eit  élevé  chaque  jour  h  40.  D'apiés 
la  Gouitê  à*Aitgtbomtg^  ce  fléau  n^paiol* 
troit  de  nouveau  en  Hongrie. 

—  Il  vient  d'être  décidé  par  l'empereur 
de  Hnssie  que  les  expositions  des  produits 
de  rit)dustrieauronl  lieu  tous  les  cinq  ans, 
et  allernaliveroenl  à  ^SainMVlersUoarg  e( 
à  Moscou. 

—  Sur  les  réclamations  du  gérant  du 
Gonsnlatde  France  1  Gibraltar,  la  com- 
mission aaiiîlaire  de  ce  port  vient  d»  r^- 
dairedeqnatorwjoiirsl  dii  Joms la  du- 
rée do  la  ^molaino  imposée  «u  pvo**" 


Dlgitlzed  by  Google 


(  79  ) 


nsTiers  dos  possessions  françaises  dans  le 
ttOrd  de  rAfrique. 

—  La  défaile  el  la  prise  du  gém'rnl 
StnU  Anoa  par  rarm^e  du  T«saf  toni 
confirmées  ptr  des  lettres  de  Tampico 
(Mciiqaè).  en  date  da  17  mal  On  ajoaie 
ff^ll  reste  dans  le  Tetas ,  sons  les  erdres 
de  qnatre  antres  gêné*  aux.  6,000  hommes 
de  troopf  s  mexicaines  préU  à  agir  s'ils  en 
peceroîenl  l'ordre. 

- —   m  mm&fm  mm  II   ■  

coin  DES  IMIRS. 
(Présideace  de  M.  Pasquier.) 

PROCÈS  D'ALIBAi  n. 
Judience  du  €)  juillet. 

L'.iccnsé  est  amené  h  onze  heures.  Drs 
gardes uiunicipaiu  le  précèdent;  deux  le 
tiennent  sous  chaque  bras,  el  plusieurs 
■MTcbeol  derrière  lui.  Anifé  h  sa  place, 
U  se  Met  à  lire  le  U^mtmr*  Son  legerd 
est  encore  plrîn  d'assurance. 

La  cour  entre  en  audience,  el  comme 
(«MIS  les  l^'inoias  ont  été  entendus,  M.  le 
prËBdenl  donne  la  parole  au  pfocnienr- 
géoèreL 

I/arcusé  ayant  fait  l'aveu  de  son  crime, 
ainsi  que  de  toutes  les  circonstances  qui 
Voui  accompagné,  M.  IMai  tiu  (du  Nord) 
annonce  qu'il  reste  peu  de  ebose  à  dire 
en  orinistl«e  pnblie.  Aussi  ne  vent-il  pas 
oemper  long*ternps  les  morocns  -de  ta 
eoor.  Heureux  de  pouvoir  proclamer  que 
Alibaud,  perdu  [)ar  la  mism*  el  I  incon- 
duile,  maîtrisé  par  la  paresse  el  l'orgueil, 
■  seul  conço  son  eBicrable  projet,  et  qne 
le  témoin  Corbière  ao<|uel  l'assassin  ai  oit 
^cril  à  Perpignan  pour  l'etitretenir  de  ses 
horribles  desseins,  ne  sauroit  élie  pour- 
suivi |>ar  U  législation  acluclic«  bien 
qu'en  ne  r£*%élant  pas  les  conCdences  de 
raeenaft,  il  ait  cororoîs  nne  grande  faute 
snxyeaxdelamoralcM.  Martin  (du  ISord) 
ajoute  :  •  Ne  croyet  pas  cependant,  rurs- 
Mcnts,  que  nous  regardions  U'S  fyctious 
toninie  élrangi'res  an  crime  d'Aliband  ; 
non,  telle  n*est  pas  notre  pensée.  Ces 
hommes  qol  professent  bantement  <U  <^ 
doctrinrs  pernicieusrs,  qui  roppellriil  1rs 
TÎeux  souvi  jiirs  i\o   179Ô.  ces  hommes 
qui  refusent  uu  roi  leur  respect,  ces  lioni- 
BMsqni  reprf>sentent  par  la  presse  el  par 
leorsdisconi  s  le  roi  comme  Tennenii  de  la 
disrte.  qui  parlenl  de  sa  mort  comme  du 
lignai  d'une  hxo  de  bonheur  el  de  liberté. 
loiU  les  complices  d'Alibaud.  Oh!  que 


ces  hommes  mr!Mdî<?enl  leur  ouvnse  î 

•  Une  législation  énergique  a  mis  nn 
terme  ft  ce  dAlmrdement  de  manvalses 
dorliinf's;  aujourd'hui  il  peut  rosier  en- 
core dis  traces  df  cfs doctrines  dans  quoi- 
qu»  s  esprits  malades;  elles  tendent  à  ^'^f- 
fuiblir  chaque  jour. 

I  Et  quelles  seroient  maintenant  les  es- 
pérances des  factions?  La  providence  qoi 
veille  sur  nons  a  plusieurs  fois  snuvé  |ps 
jours  du  prince  qui  s'est  dt'  voué  5  faire  ré- 
gner les  lois.  Nais  s  il  éloit  possible  que 
les  ennemis  de  notre  repos  ûssenl  tomber 
la  plus  noble  des  victimes,  croyei*vons 
que  les  bons  ctlojens  aoroier.t  pour  cela 
des  dangers  5  courir  ?  .\ous  frémi^sor.s  h 
la  pensée  de  l'explosion  qui  se  scroil  ma- 
nifeslce  de  l'inoignation  publique;  !«ans 
doute  on  fAt  parvenu  I  comprimer  celte 
exaspération  et  les  réactions  qu'elle  eût 
snscitéei*.  Dans  ce  cas  déplorable.  la  vic- 
toire fie  l'ordre  eût  encore  élé  a>snréf; 
aujourd'hui  les  assassins  alleigt:ent  les 
factions  qu'ils  veulent  servir;  ils  ne  .«au- 
roient  atteindre  la  dynastie.  • 

M.  le  procurenr-général  donne  ensuite 
lecture  de  son  nVpn'siloîre,  tendant  h  ce 
que  l'accusé  soit  déclaré  coupable  rl'at- 
teutat.  el  qu'il  lui  soit  fail  en  conséquence 
l'application  des  articles  la,  i3.  S6el88 
du  code  pénal. 

Pfudanl  toul  le  temps  qn'a  parié 
M.  .Martin  (du  Nord).  Alibaud  n'a  pa'^  in- 
terrompu sa  leclure  du  MomUur\  mais  il 
a  nila  de  ce  journal.  ausaîlM  qtie 
M*  Cbarles  Ledru,  son  défenseur,  a  pHs 
la  parole. 

M'  I/  drn  s'jftnrhe  \\  montrer  Alibaud 
(h  puis  sa  tendre  j"unes<ie  jusqu'à  l  inslanl 
du  crime.  Alibaud  fut  placé  par  les  soins 

Ifane  tante  au  [>rtit<46Qhudrei  il  en  sor- 
tit bientôt  pour  aller  dans  une  pension.  A 

seixè  ans  il  entra  dans  le  commerce.  l  e 
fléfenseur  rappe  lé  qu'étant  éroli*  r .  le 
ji  une  Alibaud  s'c*t  jeté  une  fois  5  la  ri- 
vi{>re  pour  sauver  on  deses  camerades  qnt 
se  nnj'uit,  et  qull  aoroitpéri  avec  celui 
qu'il  vonioit  arracher  à  une  mort  crr« 
laine,  snns  les  STOur^*  prompts  qui  lui 
liirnil  ])orlês.  Il  Ir  ironlte  encoro  plus 
lord  sauvant  une  jeune  hlle  qui  éloil  tom- 
bée dans  f  Aoix'.  Alibaud  »'mgagea,  mat- 
gré  sa.  faniilè,  le  t6  juillet  iBaç).  el  lui  un 
des  premiers  soldais  (pii  lirenl  défect'Kin 
le  ^7  juillet  jHôo.  Il  qiiilla  le  service  en 
i85i.  M'  Cbarles  Ledru  cherche  cnsmlo 
à  discDlpcr  raceusâ  des  reprocbes  de  p«* 
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rtév*,  iVtw'uWif',  d'orgueil,  de  hassrs  iiicli 
râlions.  (|ni  lnionlrlr  f;iils  par  Ir  tniiiis- 
tère  pidjîic.  El,  ronliiiiit*  le  d«  f«'nsour  : 

•  M,  le  prociirpur.gMral  a  dit  y 
a^oil  chox  Alil)and  absonce  de  louirs  les 
notions  (1(1  h'ivw  cl  (In  mT|;  ï.i  Alih;«nd 
n'aNoil  pns  la  conscionce  de  co  qui  e>l 
bii  i]  el  de  ce  (juiesl  mal,  cVsl  (ju'au  mi 
licade  tinide  rérulu lions  ce  jcuiic  homme 
a  pu  é:re  i^garé.  maîi  il  n*(toit  pas  vieienx 
et  dépravô.  A  Dieu  ne  plaise  que  Je  veuille 
cxcuîM}r  son  crime;  maî"^.  messîrurs,  Tas 
sassin  de  César  a  Clv  louC*  par  CicérOQ» 
par  Tacite...  (liuraeur.) 

•Gtia,  je  le  sais,  messieurs,  ne  change 
pas  les  notions  de  la  morale  étemelle; 
mais  cela  ne  fait-il  pas  penser  qu'il  est  pos- 
sible à  Cf^rtains  hommrs  de  s'égarer,  el  do 
trouver  le  mal  là  où  ils  cro}oicnl  iroiiver 
le  bien?  Cela  ne  permet- il  pas  de  dire 
qu'en  tioavani  le  crime,  Alibaud  cher- 
choit  rncorc  la  vertu?  (Xouvcilc  rnnu  iir.)- 

M*  Charles  l.»  <îf  n  parle  enfin  de  clé- 
mence ;  il  croit  quVIle  seule  est  cajiable 
d'arrcu  r  les  factions,  car.  dit  il,  la  morl 
de  Fiesciii  n'a  pas  arrêté  le  bras  d*Ali* 
baod. 

Alibaud  se  I(.Te,  et  tire  on  manuscrit  de 
sa  poche,  dont  il  commence  la  lecture  : 

•  Si  je  prends  ici  la  parole.  cro)ez-le 
bien  ,  ce  n'c&t  pas  pour  me  défendre;  je 
1NMM  apporlob  tofileaieot  ma  téte  ;  je 
crujois  que  vous  la  prendries  de  même. 

•  Un  conspîrDtenr  réussit  ou  meurt; 
moi.  quel  (|uc  fùl  le  résultat  do  mon  pro- 
jet, la  moi  l  éloil  mon  partage.  Echouant, 
je  ne  vonlois  pas  tomber  vivant  entre  les 
mains  de  met  emiemii.  8i  j'avois  réussi, 
jVspéroia  vm  mort  glorieuse,  popu 

laire.  • 


que  des  sentiment  de  haine  nudfssoill- 
m«  n«i  d'climc  ;i  mes  srvnhlnbli'S. 

M.  Martin  (du  Nord)J  aunl  répliqué, 
M.  le  pKvident  fait  rendre  à  Aliband 
son  manuscrit,  loi  permettant  de  conll- 
nuer  sa  défense,  el l*cn^.i«;eant  toutefois 
h  ne  plus  faire  l'opoiof^ir  de  l'assassinai  cl 
du  ré;4ickle.  I/accii-^é  lit  encore  quH(ju»!S 
phrase;»,  ci  bi'  ulol  Al.  i'a»quier  lut  im* 
pose  de  novveaa  le  silence,  ce  ju'il  ne 
semble  d*abord  pas  comprendre ,  car  r«c> 
cusénVn  prononce  que  plus  haut  ses  terri, 
bles  reproches  contre  le  gouM  rnrmcnl. 

AMBAi^D  (se  déxidant  enfin  à  remellre 
soncahSeï)  •  8f  lee  vérités  que  j'ai  voele 
faire  entendre  ne  sont  pas  agréables  I 
certaines  oreilles,  à  ta  bonne  beors!  ie 
suis  bien  forcé  de  me  faire. 

M.  i.E  pfiÉ8inf:>T.  Les débalssonl ter- 
minés; la  cour  va  se  retirer  pOlhr  en  dé- 
libéi«r, 

n  est  midi  et  demi  ;  I  deux  benres 
moins  quelqnes  minutes,  la  coar  ren- 
tre en  audience. 

M.  le  présid<^nf  prononce,  au  milieu  d« 
pins  profond  silence,  un  arrêt  qni<^°* 
damne  Atibaudè  la  pein<;  du  parricide,  et 
ordonne  (ju  il  sera  conduit  sur  le  lie" 
l'exécution  en  chemise  ,  iiu-pieds.  el  1* 
léle  couverte  d'un  voile  noir,  qu'il 


exposé  sot  réchafaud  pendant  qe^ 
hnisaier  fera  an  peuplo  lecinm  de  Tarrét 

de  condnmnalion ,  el  qnlf  sera  itoéùi^' 
tement  exécuté  à  mort. 


Apr  h  s*étre  plaint  avec  amertume  qu'on 
«e  ini  aitpoint  donné  asse»  de  temps  pour 
assigner  des  témoins,  Alibaud  continue 
ion  dhcoars.  qni  devient  d'une  telle  véhé- 
mence,  que  le  président  Inièto  ta  parole. 
I*c  manuscrit  remis  par  l'accusé  à  son  dé- 
fenseur, est ,  sur  la  demande  de  M»  i*as- 
quier,  livré  à  M.  Sajou  ,  huissier. 

M*  BoajcMiRy  aaoond  défenseor  de  l'ac- 
cusé c  Messieurs  tes  pairs,  je  ne  puis  laisser 
lacoursous  i  imprettioadeaparolcaqv'ellc 
vient  ilN'fitpndre. .. 

Alibaud  se  lève  avec  vivacité,  saisit 
M*  Bonjour  par  la  ro'ie,  et  lut  frappe  sur 
•Tépiolo  en  disant  t  Voire  biH  est  sans 
doute  (finspirer  la  pitié  et  de  demander 
grftee  |MNir  moi.  Moi,  je  no  nm%  iuâpknt 
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EXAUEIV 

D£  LA  PUILOSOPHie  DE  D^COJi,  ;  ... 
£Aa  iU  LE  COMTE  OS  MAimUt;'  ^  1 

M.  ^  Malitiri  ésl  liicoiitesiable- 
meot  un  homme  doué  de  beaucoup 
'd'esprit y  mêineik  cet.  esprit  qui 
ckcrce  facileiuent  un  giand  empire 
tories  lecteurs  peu  prëcautipnnés. 
n  sait  rendre  les  pensées  les  moins 
accessibles  au  vulgaire  avec  une 
cbrté ,  on  peut  même  dire  arec  une 
limpidité  qui  se  rencontrent  rare- 
ment parmi  lesécriviûnsoccupé^  des 
hautes  spéculations  de  la  politique 
et  de  la  |diiloBophie  ;  Il  a  en  outre 
une  foule  de  saillies  et  de  traits  qui 
empêchent  l'attention  du  lecteur  de 
liaguiretsahjngnentsonimagînation. 
Mais  est-il  aussi  solide  qu'il  est  sé- 
âaissBt  ?  C'est  une  chose  sur  laquelle 
nous  pouvons  élever  des  doutes  très- 
ifgiiijiies.  M.  de  Maistreestun  écri«' 
Tain  fort  distingué;  uiab  M.  de 
Maistre  u*est  pas  toujours  e&act. 
M.  de  Maistre  est  ungraod'seigneur, 
ttiais  M.  de  Maistre  n'est  pas  poli  ;  il 
prend  le  ton  très-hant,  même  vis*â- 
Tîsde  s.  s  supérieurs  en  savoir  et  en 
talent.  M.  de  Maistre  est  un  clirétien 
dont  l'orthodoxie  n'a  rien  d'équivo- 
que; mais  M.  de  Maistre  n'est  pas 
iDodeste.  Djus  la  pensi'c,  rtissa  ne 
plcù  que  le  vrai ,  le  vrai  seul  M  ai- 
na6le.  Dans  la  conduite,'  rien  ne 
blesse  plus  que  la  hauteur  ;  rien 
n  excite  un  ans<i  grand  intérêt  que 
la  inodertie^  Unie  à  utt' mérite  émi- 
neul. 

M.  de  Maistre  ,  comme  on  sait  ,  a 
^crît  sur  la  tliéolo^ie ,  et  il  s'est  d(v 
Uaré  contre  la  doctrine  dq.  TCgliso 


|de  France  :  c'est  assurément' une 
cliosç  ^brt  libre.  Pour  mon  compie , 
61  je  la  crois  assek  bien  appuyée ,  je 
u'fïii  redoute  j>â9  inouïs  l'abus  qu'en 
9nt.  fjiit  céri^in^  écrivains  :  aussi  je 
j^réfêre  ^e  béancoup  rultrainontain 
ic  plus  décidé  au  janséiMSte  le  plus 
modéré.  Toutefob ,  il  n'y  a  pas  «Tul- 
tramontain  qui  aille  aussi  loin  que 
M.  de  Maistre.  Eu  exaltant  la  puis- 
sance spirituelle  des  pispes ,  il  s'est 
exprimé  si  légèrement  sur  les  con* 
ciles  généraux,  qiril  a  émis  des 
propositions  dignes  de  la  censure  ({e 
l'Eglise.  Un  autre  tort  inoins  grave , 
bien  qu'il  .sii!Pi>ose  une  témérité  pe^i 
commune,  a  été  de  traiter  nos  plus 
savans  théologiens  avec  un  ton  «in 
supériorité  accompagné  d'un  air  «« 
dégagé,  d'une  expression  A  tran- 
chante, que  sa  polémique  peut  se  à'é> 
duire  à  ceci  :  >  Messieurs ,  vous  avcx 
passé  votre  vie  à  compulser  les  mo-' 
ttumens  de  la  tradition,  pour  y  cher- 
cher la  doctrine  de  l'antiquité  et  de 
tous  les  siiclesde  TEglisc  sur  un  point 
de  controverse  que  je  résoiis  en  me 
jouant.  Yous  n'y  cntcadcz  rieki  ;  voilà 
ce  qu*onl  voulu  dire  les  Pères  et  let 
conciles.  Il  u'y  a  que  cela  de  raison- 
nabU*  4JiUwisdoncymeiisieMni»à  quoi 
bon  tant  de  savantes  d|<cnssiops  ? 
Vo4is  .lises  mal ,  \Qm  icmnprfim,*i 
mal,  et  vous  raisonnez  plus  lual.  en* 
cot  e»  s'il  est  possible.  Jkoutca^^uoly 
et  tîisez'vous.» 

M.  de  Maistre  a  voilltt  traiter 
aussi  de  la  pbtiosophie  ;  et  parte  que 
rien  ne  convient  moins  à  son  rat  ne • 
tère  que  l'expoiitiori  calme  d'un 
système ,  il  lui  a  fallu  pour  philo- 
sopher se  tneitre  en  Ikce  d'im  ad-  * 
ver^ire,      lutter  avee  lui  t  il  -a 
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ctloisi  Bacon.  L'Excunen  cleiaphi/o- 
Sophie  de  ce  célèbre  cliancclier  est 
uti  ouvrnf^e  postliumc.  Ses  éditeurs 
auroient  pris  cependant  une  pe.nc 
iniiiile  s'ils  avoieiit  voulu  en  prou- 
ver l  aullienticité.  Dès  la  pieiuièrc 
pa^t* ,  on  reconnoîl  rauteiir  des  Soi- 
rées (te  Saint'Pclershourg ,  du  Pape  , 
de  i'Eglise  gallicane.  Mais  quelque 
habitué  que  l'en  soit  au  ton  cava- 
lier de  M.  le  conUe,on  n'est pa^;  peu 
surpris  de  voir  à  que!  degré  il  le 
pousse  dans  son  dernier  ouvrage.  Je 
ne  crois  pas  qu*il  y  ail  dans  nos 
vocabulaires  une  seule  expression  de 
mépris  qui  ne  soit  appliquée  A  Ba- 
con, en  renforçant  chacune  d'elles 
de  tout  ce  qu'un  esprit  caustique 
peut  ajouter  à  l'àpreté  naturelle  des 
termes  pai'  lamauière  dont  il  les  em- 
ploie. 

Ce  n*est  pas  assez  d'accuser  en  cent 
endroits  Bacon  d'i{;norancc  ,  d'inep- 
tie, de  folle,  d'être  un  cxirai'agant, 
1111  polichinelle  ,  d'écrire  parfois 
mécaniquement ,  laissant  courir  ses 
doi{;ts  sar  le  papier  sans  savoir  eu 
,^u*U  écrit  »  il  ajoute  : 

«Bacon  neae  trompe  point  comme  les 
autres  hommes;  cher  lui  Terreur  n'est 
jamais  ni  folblesso,  ni  malheur,  ni  ha- 
sard ;  elle  est  sy.slémûli(iiie  cl  nalurolle, 
organisée  in  smcum  et  sangutnem  II  n'en 
est  pas  une  qui  n'ait  sa  racine  dans  un 
principe  faux ,  anlC-ricuremenl  ùxù ,  cl 
pour  «1051  dîfè  faioè  dam  aon  ewptiL 
Poor  lévnir  dans  ta  IMt  (dm  idées  de 
Bam  dont  il  a  été  qnestion  pins  bani)  • 
fl  .faut  Hi9  M-dessons  de  rien,  il  laut 
être  condamné  àrerrenr,  comme  i^n  ùn- 
minel  est  condamné  au  supplice.  » 

Nous  pourrions  multiplier  cegcnru 
.  de  gentillesses,  car  M.  de  Alaistre  les 
a  répandues  à  pleines  mains  danfiiin 
Il V r e .  Ce  n'est  pas  seuleiiieul  la capa- 
lacofi  qi)t  est  moins ^  rien. 


nifestc  des  sentinien»  religieux  que 
pour  mieux  masquer  son  athéisme. 
C'est  un  liomme  de  mauvaise  foi, 
c'est  un  in-olenl  qui  insulte  de  res- 
?  pectahles  philosophes ,  tel  que  Pi- 
tha^joie.  Ce  dernier  repioehe  nous  a 
paru  charmant  ;  c'est  un  tiailde  ca- 
ractère di{]ne  de  ûgurer  sur  la  scène. 
Bacon  accusé  d'insolence  |iar  un 
homme  ciui  lui  dit  :  Vous  êtes  con- 
damné à  l'erreur  couime  un  crimi- 
nel  au  suj>plicc.  Vous  la  possédez  ou 
NOUS  en  êtes  possédé  au  point  qu'elle 
est  infdtrée  dans  voire  sanjj  et  gravée 
dans  votre  am^*  plus  réellement  que 
les  archélypis  de  Platon  et  les  idées 
innées  de  Descartes  ue  le  sout  dans 
rintellij^ence. 

Bien  que  les  injures  soient  en  gé- 
néral l'indice  d'une  mauvaise  cau>e, 
d'après  Taxiome  vulj^aire  ,  Tu  te  fà^ 
clics  ,  donc  tu  as  tort  j  n)algré,  disons- 
nous  ,  ce  fâcheux  préjujjé,  il  est  boa 
d'examiner  si  Bacon  est  aussi  inal- 
honnète  homme  ,  aussi  fou  ,  au>si 
inepte  ^uu  W  préteud  sou  i'i|>ide  cen- 
sé ui-. 

C'est  d'abord  comme  logicien  que 
i\L  de  Maistre  juge  Bacon,  ou  plulét 
comme  auteur  d'une  nouvelle  mé- 
thode de  raioonneuient.  J'omets 
toutes  les  critiques  de  détail  pour  al- 
ler droit  au  fait  Les  défenseurs  de 
Bacon  lui  ont  fait  Uunneur  d'avoir 
substitue  l'induction  au  sytlogisinc 
«  Mais  au  fond  qu'est-ce  que  l'induc- 
tion ,  dit  M.  de  Maistre?  Aristotc  l'a 
fort  bieii  vu ,  c'est  uu  syllot^isiue  sa  us 
moyea  terme... ..y  'c'est  toujours  le 
sy  llogisme  qui  est  viriuellement  dan« 
CinducUan  cpmme  il  est  dans  tenih/" 
même..  ..  Al|isi ,  loi*s(]u'on  uoas  dit 
qtie  Bacon  a  substitué  l'induction  au 
syllogisme,  c'est  comme  si  l'on  disoit 
qu'il  a  substitué  ie  ayllogiame  au 


e  vaut  pas  mieiix que ^  syllo^isijne  .ou  le.  raisonnement  au 
uuUyiiociiû^qui  ne  mâ*  misoiuiement  •   U  oi^  .iactle  de 
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fàépnmer  un  adverwife  quand  on 
défigure  aÎDsi  les  service^  qu'il  a  ren- 
clitf  à  la  science.  Tout  ce  qu'on  ▼ient 
île  lire  tcroit  exact  si  Bacon  sVtoit 
borné  â  recoiniiuinder  une  induction 
«ordinaire.  Mais  cet  écrivain  la  veut 
lévère  ;  il  exi^rc ,  pour  l'cluilc  des 
•dancespliyiiiques,  qu'elle  parte  non 
d'âne  propOiitioh  générale  qui  n*cst 
Mmvent  qu'une  abstraction  sans  l  éa- 
Kiev  mais  d'expériences  multipliées 
et  fritea  avec  précaution,  avec  len* 
leur.  Yoîli  l'idée  fondamentale  de 
BicoD,  que  M.  de  Maistre  a  rendue 
méooonoissable  ;  il  seroii  facile  de 
prouTer  qu'il  eu  (ait  autant  pour  h 
])lupart  des  idées  accessoires.  Il  est 
difficile  dfe  s'en  rappoi  ter  jamais  en- 
tièrement â  lui  quand  il  s'agit  de  ju- 
ger un  auteur. 

Après  avoir  essayé  de  ravir  à  Ba- 
con la  (jlouc  d'avoir  Iracc  une  bonne 
niciliode,  il  sVffoicc  de  prouver  qu'il 
n'a  nullement  coiih ibiié  au  j)ro^iès 
des  sciences    pliy.Hiques.    H  énu- 
iiïère  avec  con)plaisance  lis  physi- 
riensei  astronomes  célèbres  dont  les 
découvei  U  s  ont  précrdé  les  préceptes 
de  raisonnenieni  donnés  par  le  pbilo- 
iophe  Anglais.  Ce  fait  n'est  pas  aussi 
décisif  que  le  prélend  M.  de  Mniure, 
il  prouve  seideinent  que  dans  l'ordre 
iotellecluei  la  pratique  précède  sou- 
Ttnt  les  meilleures  iliéories.  On  avoit 
raisonné  et  bien  raisonné  avant  Aris- 
tote  ;  b  s  poètes  avoient  clianté  avant 
l'appaiition  des  arts  poétiques  d'IIo- 
race  et  de  lioileau;]  d'éloquens  dis- 
cours avoient  depuis  long-temps  re- 
tenti dans  les    tribunes  publiques 
lorsque  Qiiinlilien  traçoit  sf-s  précep- 
tes de    réiliorique.  S'ensuit-il  qi.'il 
faille  effacer  ces  co<lcs  immortels  que 
des  lioniuics  de  génie  ont  donnés  à  la  | 
pnisoc  ? 

liaeon  n*a  pas  prétendu,  du  reste, 

£ùre  de  &on  ârganUm  une  méthode 
•    •  •      •-•«  «      », i^*  fc' 


{jéuérale.  Il  rcconnoît  les  avantages 
du  sylloïjisine  pour  la  morale,  la  ju- 
risprudenct,  la  tliéolojjie  et  autres 
sciences  de  ce  genre  (I).  En  cela  il  a 
été  plus  sa^^e  que  Condillac  et  les  ad- 
versaires modernes  de  la  métliode 
seliolastique.  M.  de  Maistre  donne 
à  celle-ci  des  éloges  que  nous  ûtloji- 
ton^f  &ans  resti  iciion.ll  prétend  qu'elle 
peut  même  fort  bien  s'adapter  aux 
sciences  phy-îques  (2)  ,  et  nous  le 
croyons  encoie,  pourvu  que  la  base 
du  raisonnement  soit  toujours  des 
expériences  bien  et  diunenl  faites. 

Le  cbapitre  troisième  renferme  des 
aperçus  fort  ingénieux  sur  le  génie 
des  tléeouveries.  Mais  elles  nous  pa- 
roissent  incomplètes.  Le  génie  dcS 
découvertes  n'a  pas  besoin  de  mc- 
tbode  ,  nou<;  en  convenons  ;  mais  , 
poin  l'extension  d'une  découverte  et 
les  applications  multijdi/'i  s  dont  t  Ile 
est  suscejitible,  la  mélliode  n'est  pas 
inutile.  1/bistuire  de  la  science  toute 
entière  dépose  en  faveur  de  ses  avau» 
tages.  ' 

Discutant  les  titres  de  Bacon  h 
l'adndiation  dessavans,  M.  de  Mai»* 
tre  signale  ses  nombreuses  méprises. 
Mais  que  diroii-on  d'un  écolier  qui 
gourmanderoit  tous  les  grands  hom- 
mes de  l'antiquité,  parce  qu'ils  on( 
ignoré  les  antipodes?  11  s*agi|  de  sa- 
voir si  en  reconnuandant  l'expérience 
conuue  base  de  toutes  les  sciences 
naturelles,  eu  discréditant  la  méthode 

•     "  ♦  • 

(i)  M.  deMsistre  cite  loi-mteie  ea|ias% 
sage ,  page  sjS  •  mais  il  fait  uns  seoionea 
Ir&s-duFc  à  Bacon  poer  avoir  sppelé  la 
morale,  lajurîspmdence,  la  théologie  des 
sciences |N)/niiafrf«.  S'il  y  a  dans  celle  ex- 
pression une  pensée  de  mépris,  M,  de 
Ma  slrp  a  -aison  ;  n  ais  nous  croyons  que 
le  cliancelior  n'a  voulu  indiquer  que  la 
destination  pratique  de  ces  sciences. 

(a)  Voycx  sa  thèfâ  pbyàiqOe  sur  rare»' 
ea-cielf  ' page  6^9; 
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qui  jusque  là  Tavoit  entièrement  né- 
gligre,  il  n*a  pas  favoiisé  le  progrès 
de  CVS  sciences.  Il  est  selouDOUS  très- 
supci  flu  de  le  prouver. 

Si  Bacon ,  aa  dire  de  ton  critique, 
a  été  compU'teinent  ineple.dam  les 
KÎencet  pby«queft,  il  n'est  pas  moins 
incapable  en  niélapliysique.  M.  de 
Maistre  lui  reproclie  de  l'avoir  sup- 
primée entièrement  pour  y  subtlituer 
la  nektrche  des  formes.  Il  engage  à  ce 
sujet  UDediacuision avec  lui  qui  rem- 
plu  le  ciiapitre  iv  ,  sous  le  titre 
Eâse>u€S9t  des  D^niùons.  Baron  .est 
foui  aussi  uiéconnoissalile  dans  ce 
chapitre  que  dans  les  autres.  Tantôt 
on  le  fait  déraisonner  pour  le  réfuter 
plus  facilement;  tanû^t  on  lui  fait 
dire  des  cboaet  sensées  auxquelles  on 
n'oppose  que  des  assertions  erronées 
ou  tout  au  moins  fort  obscures.  En 
■énëral  toute  cette  discussion  est  peu 
digne  d'un  esprit  juste  et  familial  isë 
^Tec  la  Imne  métaphysique.  Noils 
n*«n  citerons  qu'un  exemple.  Bacon 
Ijecominande  de  distinguer  de  l*es- 
sence  d'une  chose,  les'  qualités  qui 
lui  sont  accidentelles.  M.  de  Maistre 
se  moque  de  knlia  enfantine  tliéoric. 
Le  plus  simple  bon  sens  vous  l'en- 
seigne f  «  mais  ce  que  Bacon  n'a  pas 
TU,  parce  quU  ne  i'ojroU  rien  y  c'est 
quM  est  impossible  de  jai^of  roi  même 
de  demander  si  une  certaine  qualité 
appartient  néccfsairement  i  une  es- 
sence, sansconnoitre  auparavant  cette 
essence;  TaflîrmatiQn  ou  la  demande 
ae  pouvant  se  rapporter  qu'à  une 
idée  préexistante.»  M.  de  Maistre 
après  avoir  dit  sur  les  noms  beaucoup 
àe  choies  qui  auroijnt  grand  besoin 
jl*iw  commentaire ,  conclut  de  tout 
€fi  qu'il  a  dit  sur  les  définitions  que 
iesessencessont  indéfnùsMes.  Jioue 
lyniètons  à  ce  seul  point ,  parce  jque 
nous  aurions  un  Voluinfe  àîsh«  pour, 
If bvtr  lOBt  oequ*ilavân«D  d'Ineinct. 


1/esseiwe  de  l'honinie  est  d'avoir 
un  corps  et  une  aine  raisonnable  ;  et 
l'essence  de  l'anie  est  d'èlre pensante, 
simple, et  par  conséquent  indivisible. 
Ces  définitions  n*énoncent- elles  pas 
une  véritéquelenirilérialiste  n'admet 
point,  et  qu'il  i(;nore  uiènie  s'il  est 
de  bonne  foi?  Est-ce  que  l'indivisibi- 
lité  de  l'esprit  n'est  pas  une  idée 
étrangère  à  un  grand  nombre  d'an- 
ciens pliilosopbes,  qui  ont  cru  que 
Faine  éioit  une  sub>tance  matciielle, 
mais  plus  lénue  el  plus  déliée  que  la 
malièie  ordinaire?  I.i*liouime  n'est 
donc  pas  indcfnissable ,  Vame  n'est 
pas  indéfinissable  11  est  utile  àv.  les 
définir,  il  est  nécessaire  lie  prouver 
que  la défiuition  exprime  une  réalité, 
une  vérité.  M.  de  INlaislie  plaisante, 
quand  il  vient  nous  dire  que  la  dé- 
finition d'une  chose  ne  nous  dit  que 
ce  que  nous  savions  déjà  par  sou 
nom.  Cela  est  vrai  seulement  desdé- 
finitions des  termes  qui  exfuiincut 
une  idée  simple.  Cela  est  vrai  encore 
des  sensations.  Toutes  les  définitions 
du  monde  ne  feront  pas  coiupi  t  luire 
l'acide  à  celui  (pii  ne  l'a  pas  goùlé, 
et  elles  n'apprendront  rien  à  celui  rpii 
lonnoît  déjà  celte  saveur  par  son  ex- 
périence. IVl.  de  IMaistre  admire  (je 
pense  que  ce  n'esi  j)as  sérieusement), 
cette  sentence, ou  plutôt  ce  logogi  iplic 
d'un  rabbin.  Ce  l  abbin  se  demanvic: 
Qu'est-ce  que  Dieu?  Et  il  répond: 
Son  nom  est  son  essence  et  son  essence 
est  son  nom.  M.  de  Maistre  trouve 
là  toute  sa  théorie  sur  les  déiioitiouâ 
et  les  essences.  Fiat  lux. 

Le  vague  de  sa  disctission  tient  à  une 
erreur  qu'il  est  facile  de  détruire. 
«  Il  n'y  «point  de  nom ,  dit-il,  qui  ne 
rqu-ésenteuneidécet  qui  ne  soit  dans 
son  principe  aussi  juste  que  l'idée  » 
puisque  la  parole- et  la  pensée  ne  dif- 
ierent  nullement  ch  e«ence.  *  J'ac* 
côi^  peor  lin  tnmani  quo  l'aMcrûoa 
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4pit  exacte;  faui-il  en  conclure  qu'il 
Ml  iiuililedc  ^ëfiair  cenaiiiâ  termes? 
Nullement.  Je  vais  en  dooner  la 
preuve.  Le  mot  de  chaleur  expi  iine 
(Uns  laréalitc  une  sensation  de  Taïue; 
ii  désigne  au.<oi  la  cause  de  cette  sen- 
sation, mais  il  e^tprime  fnnssenient 
one  propriété  du  feu,  semblable  ou 
simplement  analof^ne  A  la'  sensation. 
Cependant,  combien  d'ijjnorans  qui 
croitnt  qu'il  y  a  dans  le  leii  quelque 
chosequi  ressemble  à  (;e  que  j'éprouve 
qii.Tiitl  je  récliauffe  mes  meudnes  en- 
fjouidi:»  !  Le  mot  chaleur  exprime 
doiicdeuï  idées  entièrement  distinc- 
tes et  même  séparées  tolo  coth,  une 
manière  d'èirn  de  mon  ame,  et  une 
propncté  de  certaines  matières  en 
fombuition.  Est-il  inutile  de  la  déti- 
nir  sous  cette    double    acception  , 
pour  prévenir   la  confusion?  Malle- 
branche  ne  Ta  pas  cru,  et  je  me  sou- 
viens qu'en  le  lisant,  j  ai  appris,  il  y 
a  dix-huit  ans  environ,  à  disliiiwruer 
deuichoses,  sur  lesquelles,  il  est  vrai, 
je  narois  jamais  i-éfléchi.  (le  qui 
wqt  encore  mieux  qu'une  diTmilion, 
est  d'avoir  créé  un  nouveau  mot , 
celui  de  calo  rique  ,  pour  exprimer  la 
propriété  iiialérielle  du  fcii ,  et  la 
disiiiigner  dtJ  la  sensition  de  l'ame. 

M.  de  Maistre  dit  que  le  uom  e^t 
tod jours  aussi  juste  que  l'idée  ;  il  aii- 
roit  dû  dire  aussi  juste  ou  aussi 
inexact,  aus<«i  net  ou  aussi  confus, 
tus>i  vrai  ou  aussi  faux.  Rien  déplus 
notoire  que  les  progrès  de  la  chimie 
depuis  quarante  ans  ,  et  son  état 
stalionnaire  avant  cette  époque.  Or, 
tout  le  monde  sait  qu'ils  tiennent 
uniquement  à  ce  que  des  termes  ex- 
primant plus  nettement  les  diverses 
(iéconi  position  s  de  la  matière  ont 
ren-iplacé  ceux  qui  les  énonçoient 
d'une  manière  plus  obscure  (1).  Ren- 

(0  Voj.  la  préface  dQ  TraUédé  tkimie 
de  Ufoiaicr,  1793. 

*  •  •  •    •  *  t 


dons  justice  à  qui  elle  est  due.  Con- 
dillac,  répréhensible  sous  tant  d'au- 
tres rapports,  a  fiit  de  fort  l)onnes  et 
très-judicieuses  réflexions  sur  la  né- 
cessité de  cutri^^er  la  lan|;ue,  pour 
mieux  raisonner.  M.  de  MaUtre  cite 
un  passage  incomplet  de  Condillac, 
q..ii  expiime  cette  pensée.  pour 
toute  critique,  il  prononce  ce  jg^je- 
wttïkXi  Condillac  est  un  sot.  Ce  i^'est 
pas  par  des  parolts  aussi  insolentes 
que  l'on  peut  défen«lie  avec  succè$ 
la  cause  de  la  reli.jion.  On  peut  en 
imposera  ceux  qui  se  I a i.->se ut  subju- 
guer par  <  es  airs  de  hauteur  ;  on  pré- 
vient tout  homme  aeiisé  qui  ne  re- 
connoitpoiutà  celangafçe  le  ton  calme 
d'un  ami  de  la  vérité.  Si  cet  homme 
est  doué  de  quelque  instruction,  il 
ne  tarde  pas  à  s'apercevoir  que  la 
suffisance  de  l'écrivain  est  propor- 
tionnée à  l'exigu  lté  de  son  savoir. 
Condillac  est  un  philosophe  dange- 
reux, moins  par  les  erreurs  qu'il  pro- 
fesse qi.c  par  ses  tendances.  Sans  être 
athée  ni  matérialiste,  il  professe  un 
sensualisme  très-funeste  à  ta  morale. 
Avec  cette  abjecte  doctrine,  il  devoil 
manquer  de  l'élévation  et  du  génie 
tb'S  Descartes,  des  Leibnitz  ,  des  New- 
ton ;>niais  Condillac  n'est  pas  un  sot. 

Bacon  a  ignoré  beaucoup  de  i  lioses 
en  physique  ,  parce  que  la  physique 
etoit  à  sa  naissance.  En  créant  de 
nouvelles  théories,  il  a  fait  plus  d'un 
faux  pas,  parce  que  si  les  bonnes 
théories  aident  à  nudtiplier  les  dé- 
couvertes, les  découvertes  k  leur  tour 
aident  à  perfectionner  les  théories. 
Critiquez  donc  tant  qu'il  vous  plaira 
la  cosmogonie  de  Bacon,  son  système 
sur  le  flux  et  reflux,  etc.,  etc.;  mais 
ne  dites  pas  que  Bacon  est  un  extra" 
i'ûganlj  un  m'cu*^le.  Il  a  été  loué  par 
les  philosophes  du  dix-huitième  siè- 
cle; celasulBt,  nous  dit  son  censeur, 
pour  le  coMUiBD^r.  Mais  GaMendif 
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A  lilis-^nn  ,  Dfîfir  ,  lf5  mitcui'S  du  I 
jouhmI  lie  Ti  t'vonx  j\''loi:*nt  pas  les 
pai  ii>  Mi>  <i*iino  su. te  qu'ils  ont  com- 
h  iitiie  on  désavouée  Tiaiiteinciil,  et 
«  eju-mlaiil  ils  ont  exalte  le  génie  de 
iiacon  (I).  Les  pliiloîsopln  s  du  dix- 
liuitiènie  siècle  ont  loué  Fénclon  et 
saint  Vincent  -  de-Paul  ;  faudra-t-il 
aussi  les  tenir  pour  suspects? 

M.  de  Maistre  poursuit  Bacon  sur 
tous  les  points.  Apres  en  avoir  fait  un 
ignorant,  il  n'hésite  pas  A  en  faire  un 
impie.  Nous  ex  uninerons  ce  dernier 
grief  daiiS  un  ptoc  liaiu  article. 

'   »  -  -  • 

'  NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

FAEis.  —  H  est  maintenant  bien 
eertaîn  qne  Ton  atlra  plus  de  deux 
cardiiMliilL.  M.  Goiuttantin  Patriti,  ar- 
chevêque de  Phclippet  vt  majordome 
40  S«  Soiotel/,  •  dd  étiv  précoMMé 
c|«u»  U  consUtoire. 


Ml\r  Garibildi  ,  cliarjje  d'af- 
faires c:i  Fiance  depuis  bix  ans, 
vient  d'être  nomme  piélat  de  la 
maison  de  Sa:  Sainteté  cl  internonco" 
papal  en  France.  Il  doit  cire  reçu 
'procliainemcnl  au  chétaon  en  celle 
qoalilé,  et  pr^acnlrr  len  Iciirea  de 
«réancf  qui  raccréditent.  Cette  iiou- 
fellf  [preuve  dç  la  confiance  da  son 
souverain  acliève  de  dissiper  les  bruits 
répandus  par  une  feuille  étrangère,  «  t 
auxquels  nous  n'aviom  ajoute  aucune 

(i)  On  troafera  ces  passages  où  des 
clirélicnssincîfrcs  cl  (les  religieux  d'imc 
piété  éfuinenle  ont  exailé  les  (alcns  de 
-kaeon  par«leat  ce  que  le  langage  hamain 
a  d9  plm  landalif.  Ués  11.  de  Uaiiiie 
n'en  tient  ancun  compte.  Nous  serions 
fâchés  (|Mo  cet  écriv.îin  nKcoîc.  Son  ca 
raclèru  haiilain  Iroiiveroit  (les  imilaleurs, 
ftvoriseroit  une  disposition  inathcurcufte- 

•  meni  lii»p.oonni«ne  aejeerd'htti ,  c'est 
.ll-diae  |e  niéprii  poor  des  opinions  qui 
^oul  acquis  U  force  de  chose  jugée, 

Ind 'iioiidanimciil  de  loulrs  les  erreur» 
qucn  tiferme  Vlitnmen,  n*}' a-l-îl  pas  an 

•  manque  de  tact  assez  grand,  qne  de  croire 

,  jemlreaii«br*ke  k  la  vMÎ^n  cn.ciilt 


foi.  Il  nVtolt  pas  vraiscrnldaMe  fiti*il 
pût  être  question  (r<'loi[;iitr  un 
prélat  qui  a  rempîi  avec  autant  de 
zèle  que  de  aagesse  nne  miasion  d^li- 
cale  dans  lea  tempe  tes  plue  difficiles. 
Le  clergé  de  France  apprendra  avec 
plaisir  que  Mgr  Garibaldi  conli- 
nuera  à  représenter  son  sooecraia 
dai.s  un  pays  oi»  ses  Iieureu^es  qua- 
lités et  son  ulens  ont  été  jusleuieot 
apprécies. 

\j  église  frarrraisc  dirif^ée  par  le 
sieur  Heurtault,  à  Boulo^jne  près  Pa- 
ris, vient  d'éprouver  tiu  nouvel 
écbec.  Au  niomenlon  elle  son»ott  là 
cloclie  pour  appeler  aux  cosfivrin  es. 
que  l'abbé  Anaou  donnoU  le  samedi 
à  la  cliute  du  jour  depuis  près  d'un 
mois,  M.  le  préfet  de  police  a  fait 
si|{tiifier  au  sieur  Heurtault  une  dé- 
cision du  ministre  de  l'intérieur  oui 
rapporte  Tarrêté  par  lequel  M.  Ma- 
zères  alors  sous-préfettle  Saint-Dfnis, 

avoit  pern-.is  dVtablir  une  sonnerie 
dans  C église  française  do  Boulogne  f 
eontraii-emenl  à  cme  décision  da  mit 
nisire,  e#daleda4  icplèrabre  1832. 
(Voir  notre  numéro  du  7  seplenibrs 
.IS33.)  Ainsi  cette  pauvre  église  n'au- 
ra pluH  de  cloche ,  pas  même  pour 
sonner  son  aj^onie,  l)ien  qu'il  f^^^ 
écrit  sur  ses  nuirs  en  style  et  en  orto- 
eraplie  assez  burlesques  :  Par  actts 
fwmûlogués  fondée  à  perpeluiléi', . 

Au  moment  même  ilo  la  conquête 
d'.\lger  ,  il  V  a  6  ans,  notia  nouede^ 
maiidiomiy  uatieoe  Journal»  si  la  relif 
(j;ioii|ie  poavnit  pas  rc0eorîr  en  Afri* 
quie  (  N*  1668,  tome  utv  ).  Nous  rap- 
pelions le  temps  où  tout  le  littoral 
sur  la  Méditerranée  étoit  peuplé  d«î 
chrétiens,  où  on  y  voyoit  tant  «le- 
glises  floriss.mles,  où  on  y  coinptoit 
jusqu'à  (iOO  évèques. 

Là  brillèrent  de 
p,raiids  exemples  de  vertus  ,  là  do» 
martyrs  honorèrent  leur  foi  par  leur 
couragfe ,  là  des  lioninice  célèbres^ 
Tertnlli^n,  saint  €y  prien,  saint  Optât 
de  MiTive,  saint  FulgenCe  servueiii 
rfiglisc  par  des  éct  ils  qiie  nous  avons 
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riftcore.  Qui  poiirroit  oiibllf  r  surtout 
ce  f»rHnd  doi'tenr ,  rélemel  lionnctir 
de  r^ise  trAfrique  et  de  l*K{;lise 
uiiivrr  elle ,  cet  Anyuslin  si  célèl-rc 
par  l'rcl.it  He  sa  conversion  ,  par  sa 
vie  pénitente  .  par  ses  ta  dis  ,  par  ses 
«'crîfs  et  par  l'iiifluence  q;ril  eut  sur 
•on  siècle?  Ne  pouvoit-on  espérer  de 
Toir  le  chriklîsnisme  renaître  dnns  tm 
pays  où  il  avoit  rëgn^  si  long  temps? 
Cette  espérance  fpt  alors  pàrta(|;i^e  pu 
beancoup  d'hommes  sages  et  relj* 
(^îeiix  ,  et  nous  nous  rappelons  qn'nn 
dtf  nos  plus  dii^tics  ('vcqnes  exprinioil 
à  CCI  égard  st  s  vœux  avec  loiHc  l*aii- 
toritc  de  son  caracicre  et  de  seâ  ver- 
tus : 


•  U  çst  glorieux,  disoil  M.  r«vô(|tjo  du 
Puy,  d'avoir  arboré  sur  les  remparts  iVunet 
v^lr  vainene  le  drapaan  qu'elle  avoit  011- 
ttagé  ;  il  sera  bicQ  ploa|;loricttx  d'élever 
dans  ces  coalrées  înliaspit^lières  Tétcn- 
dard  pact6qaa  de  la  croîs,  et  de  rfinnir 
soti5  son  ombretnlélairo  des  peuples  con  r- 
||ésje«qo'a(ors  socs  le  jou^d*one  loi  de 
sang,  et  qui  viendront  chercherai  ses  pieds 
une  nouvelle  vie,  et  effacer  les  Iraccs  de 
Wu»  dégradation  passée.  II  est  bcan  d'a- 
voir combattu  ftoar  br{>>er  le»  chaînes  de 
nos  frîTcs  ca|)lits  cl  affranchir  les  nations 
chrétiennes  du  tribnt  qu'elles  payoionl  h 
an  pirate  avide;  combien  il  sera  plus 
|k>rienK  encore  ponr  nos  srmos  d'avoir 
lippeM  s«r  ces  rivas  infldMas  ta  vérité  qu  i 
SB  est  évitée  depab  si  long^csnps,  el  qoî 
aTjr  reviendra      pour  délivrèr  ses  habi- 
tans  de  la  doafole  scHtude de  l'ignorance 
«dttriee?* 

Un  joiirn.il  dit  Midi  demande  ce 
qu'a  fait  le  gouvernement  ponr  une 
œuvre  si  importante  et  si  belle.  Il 
s'étonne  qu*on  n*y  ait  point  envoyé 
de  zélés  missionnaires,  et  il  fie  corn- 
prend  pas,  ce  sont  ses  expresfîions,  que 
M.  Cewcquc  de  Afaroc  se  croie  dispensé 
de  se  rendre  dans  son  diocèse,  ckà  sa  mis- 
sion serait  sans  danger,  et  ou  1/  iuiap' 
partiendroit  si  Bien  de  se  mettre  à  la  téie 
desprtàres  pour  étende  la  foi.  Mais  la 
Gazette  du  Midi  n'a  pas  f^iit  attention 
que  le  pays  d'Alger  n'esi  paslamêiiie  des  iiospices  tK>urroit-clle  prêter  les 
cliose  que  les  ^lats  de  Maroc  ,  et  (|ue  |  ina'ms  à  ce  complot ,  et  se  priver  4iea 


si  M.  Gnillon  a  un  titre  dVvèque  à 

Maroc,  il  nVn  a  |)as  ponr  le  terri- - 
loirc  que  nous  occupons.  Ainsi ,  le 
savant  prélat  a  pu  se  croire  dispensé 
de  j>arlir  pour  l'Afrique  ,  et  il  nlicn- 
dra  probiblemenl  que  nous  i  y  >ns 
conquis  Maroc  pour  aller  y  léclauier 
ses  droits  et  y  exercer  son  srie. 

Au  surplus,  BOtts  partageons  le 
voeu  si  légitime  et  si  chrétien  de  la 
GaxietÊedti  Midi,  pour  Tenvoi  dt  sages 
missionnaires  en  Afrique.  Ce  pays  est 
depuis  6  ans  dans  un  état  d'anatidon 
el  d'anarcliie  sous  Ir  rnppoi  l  de  la  re- 
ligion. Qtielqtu's  prèli  es  y  sont  allés 
successivement;  presque  loi'sétoîent 
iians  pouvoirs,  et  n'ont  pas  honoré' 
leur  caractère  par  tenr  conduite.  Un 
arta^geiheniairoit  ëlé'oonritt;  dit-on, 
poiH'  procurer  à  la  colonie  dra  mit» 
sionnaires  respectables  et  dcvouét; 
ilsdevcient  partir  il  y  a  plusdeômois  ; 
ils  étoient  attendus  avec  impatience,- 
ils  auroient  fait  cesser  un  état  de  clio- 
st's  f  i.  lieux.  Mais  l'exécution  de  l'ar- 
rangement a  été  cmpèclié  jusqu'ici 
par  de  petits  obstacles  qui  sont  restés 
couverts  de  ronsbrè  du  uiystère»  11. 
scroit  à  dé*irer  que  le  pouvoir  coiiv- 
prk  enfin  la  nëceMÎté  de  laisser. aiNt*- 
ser  au  plus  tôt  un  projeldont  on.ai-t 
^ndoiitaat  d'avantages.  > 

Un  journal  a  annoncé  une  nouvelle 
fort  alarmante  ;  c'est  que  les  Sceurs 
de  la  Gliarité  ,  les  dignes  fdies  de 
saint  Vincent  de  Paid  ,  qui  desser- 
vent rhospice  de  la  Chaiité,  à  Paris» 
sont  depuis  (quelque  temps  abreuvées 
de  tant  de  dégoûts  qu'elles  ont  dÂ  se, 
résoudre  à  ae  ratirer.  Elles  dévoient» 
dit-on,  liartir  maidi  dernier.  Mous, 
savons  que  cela  n'a  point  eu  lieu. 
Les  re^pettaldes  Sœurs  sont  encore 
dans  riiospice,  utais  il  est  douteux 
qu'elles  puissent  y  rester.  En  butte 
à  des  tracasseries  misérables ,  elles 
sont  paraly.sées  dans  l'exetcice  de 
leurs  charitables  fonctions.  11  est  clair 

Î|U*il  y  a  des  gens  oui  aspirent  â  tes 
oieer  de  s'en  aller.  L'administraiioa 
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services  de  cc%  pieuses  scrvnnlcs  de* 
pauvres?  Pour  son  honneur,  nous 
nous  refusons  à  le  croire  ;  il  n'y  an- 
roi  t  assez  de  sifRctt  en  Europe 
pouiraccaciirir  des  mesures  brutales 
A>i'i*gard  de  bonnes  et  pîcoses  Filles 
aux  (;en«ux  (ie9qu<!l1es  tous  Ift 
de  l'huniMiiédcvroieiii  tomber. 


M.  IVvéquë  de  Bloîs,  en  déploraot 
le  dernier  attentat, sait  au^y;i  eit  tirer 
lie  liantes  leçons  fiour  l'iostroction 
Jes  peuples  : 

.  •  Oui,  Jl  faut  le  d^elarer,  il  isaC  le  pro- 
clamer même  ter  ici  ioitM ,  ce  n*est  point 
sut  hommes  qu'il  appartient  de  fermer 
des  plaies  aos^t  profondes.  Les  Iiommes , 

hà\tAi  qon  p?nvent-il«,  si  habiles,  si  pnis- 
ssns,  si  élevés  qu'on  les  snp|>ose,  'orsque 
Içs  peuples  se  mcltcnl  en  révolte  ouverle 
coiilre  celle  douce  puissance  de  la  reli- 
gion ,  qui,  seule  ,  descend  au  fond  des 
p<nurspour  les  purifier,  les  loucher  el  les 
changer?  Que  pourront  les  lois  .sur  des 
peuples  qui ,  séduits  par  respril  d*crrcur» 

ifk  IKtint  que  la  volonté  des  bomnei,  ,      ,^         ^  .  i 

m  M  <i«iMlfton  dei^r. put.  ,         '"«l^  »"  «'f.  "'"V' 

^  '      'I  il  a  montre  le  même  catinc  et  la 


ti<|(ies.  On  sait  que  la  restnciration  di 
celte  chapelle ,  visitée  autrefois  pai 
de  grandit  personiiO};ej( ,  est  fine  at 
zèle  de  M*  l<s  curé  du  Plan  d'Aiips 
qui  a  été  secondé  par  des  dous  géné- 
i-eux. 

L'archevêque  de  Ta  rragone ,  M .  Fer- 
dinand d'Eclianove,  qui  a  rlé  ohli{;d 
de  sortir  de  son  diocèse,  comme  non* 
l'avons  annoncé,  vient  de  c|iiit{er  ia 
ville  de  Fié  jus  quil  iiabitoii  depuis 

auelques  mois.  Le  prélat  a  ofiicio 
ans  la*  cathédrale    le  dîinanche 
3  juillet,  où  on  célébroit  la  fcle  de 
saint  Pierre ,  et  il  est  parti  le  lemle-! 
main  pour  l'Italie.  Tous  ceux  qui 
ont  eu  l'honneur  de  le  connoîire 
l'ont  accompagné  de   leurs  rc^jrcts. 
M.  l'évéque  surtout  qui  lui  ftvoii  of- 
fert une  généreuse  Iiospitalitr  a  vu 
avec    peiue  s'éloigner  cet  illustre 
exilé.  •  • 

C'est  le  27  juiii  que  M*  Dubois, 
curé*  de  Saffnt«>Mcctaire ,  diocèse  dm 
Glermont,  a  succombé  à  ses  i4e»*' 


qitrttsneveolentphtsreeonnotlKdinslenrs 
décfrctir  la  mnctloil  ém  ll^Màleiir  mprêmc 
qoi  leur  commande  la  sonmlssion?  Et 
rialortlâ  d«*s  pnîisànces  qpi  goofement 
tfe  leitc.  de  qal^l  eeil  sers  - 1- elle  regardée 
pHr  des  hommes  qui  ne  voient  en  elles 
qne  la  force  qni  les  entoure?  Ah  î  si  quel- 
quefois ils  les  crcignent,  jamais  ils  ne  les 
respectent  :  iîs  n'obéissent  que  par  con- 
trainle  ;  jamais  en  vue  de  Dieu.  ?iion  ,  les 
passions  des  hommes  pervers  ne  dépose- 
ront pas  leur  férocité  devant  un  mailre 
qui  n'a  pas  son  trône  dans  leurs  conscien- 
ces. S'ils  ne  Croient  pas  que  toute  puissance 
wUnt  dê  Diw,  les  bienfaits  ue  K  s  louche- 
ront pas  non  plus,  tes  faveurs  ne  les  adoii- 
ciront  pss,  1rs  litres  de  gloire  ne  les  ramè- 
neront' pas.  • 

Lie  24  juillet  aura  lieu  h  la  Sainte- 
fiaunu  la  bénédiction  de  la  rliapellc 
du  Saint-Pdon.  ÎM.  l'cvéqne  de  Fré- 

i*ns  doit  y  venir,  .linsi  qtie  M.  le  pré- 
ét  du  Var  et  lieaucoup  d  ecclésias- 


mctnc  résignation.  Dans  rautopsie 
juridique  qui  a  été  fait<*,  on  a  trouvé 
deux  plaies  moi  telles.  J^'inliumaiion 
a  eu  lieu  le  29  juin.  piètres  des 
environs  éloient.ttMia  imus  rendis 
les  devoÎES  fiinèbres  4- leur  estîmabla 
confrère.  Li  foule  étoit  grande  dans 
la  belle  -^fiie  de  Saint  -  Ncctaire4 
M.  Croizet,  cure  de  NeschOEii  a pTOw 
nçnoé  Téloge  du  défunt. 

Le  gotivernement  pnissien  tient 
beaucoup  à  son  syslêine  sur  les  ma- 
rin{;t's  ndxtes,  el  surveille  les  prètreS 
catlioliuues  qui  pourroient  le  contra- 
rier. A  l  approche  du  dernier  Carême, 
M.  Nellessen^curé  de  Saint-Nicolasa 
Aix-la-Cliapelle,  voulut  recomimurer 
ses  prédications  interrompues  pir  sa 
mauvaise  sanlc,  el  prit  pour  sujet  de 
,  ses  instructions  les  triomphes  de  là 
foi  sur  les  perséctilions  ,  les  }ié»e»ies 
et  l'incrédulité.  Le  directeur  de  la  po- 
lice, M.  Ludcruiann,  y  vint  en  pcr* 
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soDne  :  ce.  qui  n  empêcha  pas  1«  cou-  j  "14  juin  abjuration  des  erreurs  pro- 
râ^'ttx  fMMeui  de  traiter  matières  |  tesuntes  à  Lu|;o ,  et  a  embrassé  avec 
délicates  qui  ^toientà  propos  dans  les  j  joie  la  foi  catliolique.  M.  Maslai-Fcr- 
ctrcoMlanees.  Il  n'oublia  poiat  les  retti,cTéqiied*lmo>a» dans  le  diocèse* 
nariagca  mixtes  qui  présentent  taut  diu|uci  est  Lugo,  s*est  rendu  au  grand' 
d*ÎHCOnvrniei)S<iaiis  ic^ provinces  I  bc-  bùpital  de  celte  v.llc,  et  a  donne  à 
n^nes.  Aussiiùl  on  l'accusa  d'avoir 
trr.u])lé  runion piihelesconiujiinioiis 
cluâifnnes.  Lo  niênie  curé,  prêcliaiil 
en  1826 ,  avoii  parlé  de  la  toi  ruption 
fin  ciL-iii  corame  .source  de  Tincrédu- 
lîtèf  et  avoii  cité  Tcxemple  de  Lutlier, 
qa*il  avoît  appelé  un  homme  erossier 
et  débauché.  On  fut  fort  irrité  à  Ber- 
lin ,  e\  le  rot  ordonna  une  enquéie. 

M.  Nellessen  répondit  en  envoyant  assigne  à  cbaqiicprofèsprclre  25 sou» 
1  Berlin  quelques  passades  des  Dis-  '  par  jour  et  20  sous  à  iliaque  relW 
courj  de  lahh  ^  par  I^ulher,  et  l'on 
twn  prurit  111  ment  les  poursuites. 

Le  iloyen  iJe  Ueinsberg,  prèsd'Aix- 
h-€liapelle ,  a  atissi  senti  la  nécessité 
Ae  trilicr  la  qveMîon  des  mariages 
aiisies, d'mtunt  plini  qi!*!!  y  a  là  on 
mîaiMfe  jH  oCcsiaMqitV emploie  toute 
liilf  de  mtt<f«ii^pour  pnnultmtiser 


André  ta  confiruialion.  Il  lui  a  en* 
suite  administré  Teucliaristie.  Le 
jeune  soldai  avoit  été  confessé  par  un 
reii|^ieux  allemand. 

Touaica  biens  des  cottirena  dl'hooK 
mes.  et  de  femmes  »  tant  de  Madrid, 
que  dcii  environs ,  ont  déjà  été  ven^* 

(lus  par  l'oidre  de  la  régente.  On  a 


gieuse.  On  a  eu  recours  aux  moyens 
TeH  plus  violens  pour  les  expulser,  et 
inéuie  aujourd'hui  leur  misérable  sa-. 
Iaii«  n*«st  paa  esaclt ment  acquitté» 
Les  religieMses  ont  été  forcées  de  qiiiUh 
ter  leurs  pieuses  rctraitea.  Ainsi,  on  a 
réuni  dans  un  seul  convent  celUfs  «ki 

 ^     Saint  -  Pascal  ,  de  Sainte -Claire,  les 

ks  falans.  Sur  17  mariaffes  mixtes  j  I)éi haussées;  relUsde  Caballero-dc- 
licu  dans  cette  petite  ville,   Grâce,  des  Anges  ,  <lo  la  Conception  . 

quoique  rt  lles-ci  fussent  déjà  en  giand 
nombre.  Ces  G  conununautés  d  iusti** 


qui  tmi  eu  heu  clans  cette  pe 

en  a  li>  où  U*  proio>lanUsnic  a 
fini  fur  prévaloir.  iM.  lecuiéde  Hcins- 
lïeff;  s  éleva  donc  contre  les  mariages 
iiiiies,  el  en  montra  les  dangers.  Ce 
inmà  niveau  crime  aiiat  yeux  de  la 
téfgtu%»,  Ois  dénonça  la  cm  é  comma 
çaivait  déiiancé  i^l.  Xliellpiseo»  et  ou 
•  dressé  conti^e  lui  uoe  longue  in- 
itnictiou.  Le  viraire  de  la  même  ville, 
qui  avoit  aus.'^i  parlé  des  maiiages 
mixles,  a  essuyé  les  reprot  lie:*  d'un 
coiisedler  proleslniit  ;  5  autres  jneli  is 
ont  été  arcusés  de  troubler  ruuiou 
r^r  leurs  diseour.^;  on  les  a  rendus 
M^wcts  au  gouvernement ,  et  on  les 
trille  de  fanatiques.  Le  comte  d'Ar- 
ttiiti,  président  de  la  régence,  sur- 
veille le  clerçé  d'Aix-la  Cliapelle,  de 
Borrt  tte  et  de  Méau,  qu'il  soupçonne 
d'inielligence  avec  les  prêtres  bfdges. 

Un  Suisse,  noininé  André  Scliedefr- 
gtr,  né  à  Hofivill  dans  le  canton  de 
■eroe,  soldat  dans  le  î*  régiment 
ctntigeraa  aerriee  dn  Sednt-Siége, 


tuts  dilTérenssont  noiurtant  des  bran- 
ches dn  même  orarf .  Les  religieuses 
des  autres  ordres  ont  essuyé  le  même 
traitement.  On  les  tourmcn  te  de  millo 
manières,  on  les  prive  de  leurs  direct 
leuis.  Elles  sont  exposées  à  des  me- 
naces el  à  des  avanies.  Cependant  t  lles 
souffrent  avec  patience,  et  elles  prient 
le  eici  pour  cetl.  é(',lisc  d'Espaj^ine  ,  si 
florissante  na[;nère,  et  aujouid'bui  si 
cruellement  agitée. 

M.  Parclïcvêque  d*fivora ,  qui, 
comme  Tavonii  vu,  est  réfugié  à  Rome 
depuis  la  révolution  portugaise,  % 
adressé  à  son  diocèse  une  lettre  pas^ 
torale  du  Î3  février  ,  pour  accouipt- 
pîcr  la  iraduction  en  portup.ais  de 
l'allocution  du  Saint-Père  ,  dans  le 
consistoire  du  1""  février,  sur  les  af- 
fan  es  d'Espagne  et  de  Portugal.  I^ê 
prélat  exhorte  lea  idèles  à  souffrir 
avec  patUnce  et  à  espëicr  au  Sri*» 
^plaéé  an  ^misoii  à  Lngo,  a  Tait>lâ  »  ||ne«nllle«rvanp<^WIc«graadifitt» 
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pies  l'hUtoire  de  leur  pays»  qui 
sont  propres  à  les  consoler  et  à  l«8iiOU« 

u  n\i\  h\  raieic  iiiéim*di'iit*oiirissetirs 
a|ï|>ioiiv('s  (pii  n'oiii  point  t'Hihr.isst' 
It:  SL'lii'ttiur  doit  exciter  les  iiJèics  à 
criiiitlrc  de  snuilU  r  It  iir  conscn  net* , 
puîsciiic  ie  {'(Mnètif  est  «trvc  iiu  si  (iiiU- 
cile.  Lti  mêlai  regrette  tic  n*ètre 
auptès  d'eux  pour  Us  diiiger  et  les 
fortifier.  Il  parle  avec  amertume  de 


•nx  snnf verssîns  de  Jalllel,  ipi'atleodnill* 
on  pour  en  finir?  Est  en  c|it*tls  nVmt  pM 
ùtù  .Hîgnslés  pir  d*assex  grands  malhenni* 
et  la  seule  estsstrephc  de  l'amiée der* 
nièri;  ne  les  a  pas  rendas  asses  Idgiibm* 
podf  (]n*oii  dût  hôsiier  6  les  snp|Niaicr 
(l<s  il  pn'scnl,  si  1*011  iravoîl  besoin  que 
(les  raisons  plniisiblrs  de  deuils.  <lo  dan- 
gers <t  (le  signes  finieslcs.  pour  faire 
seiilir  (  Il  quoi  ces  ci'k'bralion5  sont  une 


I  intrus  qui  prend  le  litre  «le  couver-  ^,     .r'«^-..  *i  i 

 ^,        ,     .  r    .  ^orlc  (Innnnairclt  nnpic  qiM  brave  lou  es 

jMr  eC  de  I  âude  intrus  qui  se  pré- . ,   '   .  .  *        .  .    ,  . 

tend  vicaire-«^;PM('Kal  du  diocèse ,  et 


dtscnr*'"S  q«<i  ont  r<_(  ii  de  lui  des  pou 
voirs  qu'il  n'avoii  pas  et  qu'il  t  e  pon- 
voit  par  consf^qnei  l  leur  roinnuini- 
qncr,  el  de  cm.x  qui  <  totent  eu  place 
à  l'époque  de  U  révolution,  et  ^ui 
ont  donné  quelque  signe  d'adhésion 
à  l'intrus  ;  enfin,  de  touscenx  qnt  ont 
publié  la  fiiUile  circulaire  du  6  juillet 
de  l*année  dernière,  l/archcvéque  les 
avoii  déj!%  avertis  par  son  autre  lettre 
pastorale,  que  nous  avons  lait  con- 
noître  dans  ce  Journal  ;  niais  il  a  lieu 
de  craindre  qu'clb*  ne  U  iir  soit  pji 
parvenue,  cl  la  diMieulu''  de  leur  cor- 
respondance est  la  |*ranile  douleur  de 
•ou  exil.  -  «1 


ties  Journaux  qnt  ne  tiennent  pas  sbso- 
loment  à  ce  que  la  France  reste  à  genoux 
et  en  extase,  &  la  manirrc  des  anciens  Per- 
sans, devant  le  soleil  de  juillet,  en  re- 
viennent dans  ce  moment  aux  rétlexions 
que  le  retour  de  cbaqne  anniversaire  n 
înspirces  depuis  bii  ans  au  sujet  de  ces 
joyeuses  fêles.  Ils  paroissrnl  toujours  es- 
pérer qu'on  y  reuonccia.  ((Urind  ce  nc  >e- 
roilque  pour  sauver  aux  conlribuables  les 
quelques  cçiil  mille  francs  que  chaque 
badgcl  leur  fait  d6l)0urser  poor  cela.  Va 
de  ces  jourraax  va  Jusqu'à  se  promettre 
que  l'aiwiâe  prochaine  il  ne  seraplosqnes* 
lion  de  ces  joies,  et  qncJa  cbambrc  des 
ilôpolés  cessera  de  les  vofer* 

Ceci  polirroit  bien  ressembler  aux  m  a  u  - 
vaises  conversions  qui  se  remet leul  de 
jour  en  jour,  et  dent  In  plupart  rini>scnl 
par  ne  point  arriver.  Pour  peu  qu'il  y  eût, 
en  effet,  do  di»posiUoti  k  meUre  un  tci:ma 


les  convenances,  toutes  les  lois  de  la  sa- 
gesse, el  jusqu'au  respect  dû  aux  larmes 
des  familles  et  aux  tombeaux.  Et  celle  an* 
née  encore  !  quel  cboix  d'époque  pour  de» 
réjouissances  et  des  J6iesl  Un  moment  oà 
desoircoiisiaoces  pareUIrs  n'arréfenl  rien» 
sur  quoi  foiidei-vous  l'idée  qo'on  s'arrê- 
tera une  seconde  fois? 

il  e&t  des  choses  qu'on  ne  dcxroit  pas 
être  forcé  de  faire  sentir  ;  mais  puisqn'il, 
le  faut,  disons  que  ce  n'est  pas  au  chef  do 
l'élat  h  donner  l'exemole  de  i-eculcr  de- 
vant des  périls  qui  fui  sont  personnels, 
(y est  h  vous,  hommrs  de  son  gouverne- 
□•.enl ,  qu'il  est  permis  de  montrer  de  ia 
timidité,  et  d'avouer  de  la  peur  s'il  en  est 
besoin,  puisque  cette  penr  ne  fostssm' 
point  personneHemeol  eitribiiée,'  et  qM 
c'eM  une  autre  lùrclé  quo  la  vdtro  tjm 
vous  aures  à  alléguer.  B^tce  qoW  dawoit 
èlfe  obligé  de  vous  (èirc  comprendiv,  k 
vous  qui  n'êtes  pour  rien  dans  les  périls,* 
que  c'est  - 15  précisément  re  qui  foos  hJâ. 
un  devoir  d'en  faire  cesser  \.\  cause  pour 
les  antrrs?  S'il  est  vrni  (pj'il  y  ait  une  res- 
ponsabilité ministérielle ,  nous  ne  con- 
noissons  rien  de  plus  propre  à  la  faire 
trembler,  que  ce  rpii  est  cl»  jà  sorli .  cl  ce 
qui  peut  sortir  encore  des  anniversaires 
de  juillet. 

Dès  les  premiers  jours  de  la  révolution 
de  Juillet,  le  nom  de  eomédieng  4ê  quinu 
atêê  fat  donné  par  leur  propre  parti  à  cens 
qni  Pavoient  couvée  et  prépaiée  pendant 
la  rea|aii  ration.  Noos  rem  arquons  que,  de* 
puis  quelque  temps,  on  affecte  de  leur  re 
tirer  celle  dénomination  .  pour  y  substi- 
tuer celle  de  Voppo$ition  de  quinze  ans;  ei 
eo.v^'rité^noQsne  voyons  pas  pourquoi^ 
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ttrla  p^^TPi^^^  de  cps  drnx  qnalincnlions  J 
fims  i>aroU  beaucoup  plus  cxaclc  que 
riulrc. 

VopfOêitScm  ét  ffminï9  attt  t  l^lliît  tous  n'y 
pcoairs  (Kts.  Jusr|u*au  dcrnlpr  Jour,  cite  a 
tmn  ta  rojaiiid  endormîe  dans  la  plus 
pmfobde  9(^rit6,  en  ne  ccsnnt  de  toi 
répéter  qo^vec  des  droite  et  des  litres 
les  siens ,  clic  ne  ponvoît  Janu:s 
•voir  îi  redouter  de  la  part  de  per- 
sonne, cl  qnVIIc  éloil  inébranlable  sur  son 
roc  de  la  lé^^i limité.  Cii  sexA  homme  osa 
dire  le  contraire,  cl  dcrbrrr  qu'il  l'avoil 
tue  revenir  avec  répugnance  ;  cl  cc  mol  le 
fil  chavser  comme  indigne  de  rrparoîlrc 
dans»  la  compagnie  des  honnêtes  jjrns. 
âinsi  point  iToppogition ,  point  d*appa- 
MM*  dopptwHak  I  pts  le  moindre  tem- 
bitnl  ffoppjttiion,  Fidoric,  de  Vopptmi' 
lin/  PDOP4flipmies*voos  «  êûint  homme 

Uwm  pDirr  des  comédieiitt  k  It  bonne 
bcnre  ;  cela  a^ealeod  mleat.  Des  çms  por- 
tant masque,  trompant,  par  de  faux  de- 
bon  et  par  des  gnmnces  continneiles  de 
loyauU',  (!i'|:^uîs,inl  leurs  mauvais  desseins 
«Ctti  des  apparences  auxquelles  lonl  le 
moridr  aoroit  étf*  pris  ;  rappelant  à  l'ordre 
•*rc  indi^ialion  un  pauvre  député  qui  se 
permet  de  soupronnor  que  le  roi  paigte 
Motrdrt  enntmiai  voilà,  spion  nous,  ce 
tqaPlMi  nosanroH  fliieoi  «i«alifier  que  pa  r  la 
dénomination  de  mméJiemi.  Anasi 
•onsevee  antant  de  regret  que  de  sur- 
prîte  qnlan  paroisse  Tovloir  renoneer  I 
«le  loeiilion  aussi  eiaele  qne  celle-lii, 
peer  eovrir  après  le  contresens  c|al  se 
trouve  renferniédans  "opposiiion  de  i/nintc 
4tns,  Quon  noos  trranjîe  donc  la  révolu- 
tion de  juillet  comme  on  NOiulra  j  mais 
ipion  nous  rende  nos  comédieus. 


î.e  Moniteur  annonce  aujourd'hui  de 
TJombrru'es nomirialion?.  M.  de  l.a  Coste, 
préfrl  de  la  Gironde,  est  nommé  conseil- 
Irr  d  élai  en  service  extraordinaire  et  pré- 
fet dts  Donehet  dv-RMne,  enrempltce- 
BMBt  de  M.  -Thomas,  nommé  eonseitler 
d'rlal  en  aertice  ordinaive,  en  rempla- 
«MMtte  fà\  HMiterd/  aecrMit^gé- 


nvraJ  du  mîfiîsfèro  de  la  justice  et  drs 
culte*,  nommé  conseiller  d'rlal  ru  service 
pulraordinairc  .  avec  aiiUirisniioii  de  par- 
ticiper aii\  tr;iVôU\  des  comités  et  aux  dé- 
libérai ions  du  conseil.  M.  le  comte  de 
Preissac,  pair  de  Fnince,  est  nommé  pré- 
fet de  la  tjironde.  M.  Bel  Ion .  préfet  de 
Vaucliise,  est  nommé  préfet  de  l'Oise .  en 
n*mplacement  de  M.  Meynadier,  nommé' 
serrétaire  général  du  iniiii<lcrc  de  Tin» 
slruclion  publiqoc.  M.  Onfroy  de  Prc 
villo.  sous  préfet  de  l'arrondKsemenl  de 
\  itry  lc-l-  rant  riis  .  est  nommé  [uéfet  de 
Vaucluse,  en  rcinpiacrnient  dcM.Uellon. 
M.  Boby  de  la  (chapelle  quille  la  préfec- 
turo  (le  la  .Mayenne  pour  celle  d'HIc  cl-, 
Vilaine,  vacante  par  la  mort  de  M.  Ca-' 
hooel,  et  est  remplacé  par  M,  Parran. 
4c»ns-préret  de  rarrondissement  de  Saf ato 
Etietiiic. 

M.  fiCgrand.CdefOise),  remplacé  par 
51.  Fétii  Réal;  député,  aai. fonctions  de 
secréfaife-général  dn  mînijit&re  do  cora* 

mercc  cl  des  travaux  publics ,  est  nommé 
directeur  général  de  l'administration  des 
eaux  et  foréls ,  en  remplacement  de 
M.  Murcotie,  admrs  à  faire  valoir  set 
droils  à  la  reirai l<\  •  ; 

M.  Oufaure,  député,  est  nommé  con- 
seiller d'i  Ul  en  service  ordinaire.  * 

M.  lY'lix  Fanrc,  pair  de  France ,  pie* 
mier  président  de  la  eoitr  royale  de  Gre- 
noble, est  nommé  conseiller  à  le  cour  de 
cassation ,  en  Miplacemeni  de  M.  4I«a , 
décédé.  M.  Bammes,  conaciller  d'éut  ott 
service  ettraoïdtnaire,  eai  nommé  pre* 
mier  président  de  la  cour  royale  de  Gre- 
noble. M.l'erotdeCheEclles.&ulislilul  du 
pro  urenr-gruéral  pn'îs  la  cour  royale  de 
l'arls,  est  no.nmé  conseiller  à  ladite  cour, 
en  remplacement  de  M.  Janod  ,  décédé. 
M.  Réal.er  Uumas,  député  cl  procureur- 
général  pr^s  les  tribunaux  de»  posiCs^ions 
françaises  dans  le  nord  de  l'Afrifjue ,  cat 
nommé  pi-ocnreur-général  près  lac<mrde 
Basiia  (Corse),  en  remplaoementdell.llot- 
tct,  Dpi)elé  I  d*autrea  fenctionsw  M.  Séme- 
ric,  procoreor  dn  roi  prts  le  tribnnal  de 
première  instance  de  MwrwIiIo.  remplace 
M.  Béalier-Uamaien  AfnqtM. 
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danl  civil  drs  possessions  français;^  dans 
le  nord  lic  l'Afrlcjne,  .  n  ren»|)lacrm(»n«.  de 
M.  Lepasquier,  aj»j>el6.4  d'aulres  fonc- 
tions. 

—  M.  Daude  est  cnvoy  -  à  A!g<'r  avi  c 
MM»  de  Chasselotip  Laiibat  el  Jouvenccl. 
pour  préparer  la  liquidation  des  ind<'ini)i 
t^qui  peuveni  être  dues  aux  proprîéuires 
d*iiiiinenblef  oceu|iés  oa  démolis  pour  dès 
services  publics. 

L'ordonnancttdeçlôUireUe  lasessîon 
législative  de  1 836  a  àlé  lue  hier  ant  deux 
çbambres.  Un  peu  plus  de  «o  pairs  éloient 
réunis  au  Luxemboiirg^,  et  près  de  80 
déiHilés  au  palais  Bourbon.  M.  Teste, 
vice  préside» l .  a  occupé  le  fauteuil, 
à  la  chambre  des  d.'puléî,  en  l'absence 
de  A!.  Dupin,  parti  pour  les  eaux  de  \  i- 
cbj'.  Avant  la  leclurc  de  l'ordonnance  , 
on  a  recltfié  une  erreur  matériel  le  <pii 
/étoilgttete  dans  Timprussion  de  l*un  des 
•rticles  do  U  loi  reUlive  à  la  répression 
des  crimes  et  délils  coôimis  par  de» 
Français  dans  les  Ecbellcs  du  Le%anlet 
de  Barbane.  Is  général  Jaqoeniinol  a 
•■5si  déposé  sou  rapport  sur  le  nouveau 
projet  de  loi  rclalir  à  la  garde  nationale 
parisienne .  cl  demandé  l'insertiou  dans 
le  Moniteur,  aûn  fine  les  députés  a bsens 
en  puissent  prendre  communication  avant 
i'ouverlnre  de  la  prochaine  sc»siou, 

—  cbambre  des  pairs  a  sîé^çé  ,  en 

1 85G,  comme  corps  législatif,  cintiuantect  \ 
nne  fois,  et  comme  cour  de  justice, 
trente elunc.  Terme  moven,  la  durée  de 
ses  séances  législatives  a  été  de  deux  hcu- 
qnarante  minutes  ;  et  celle  de  ses  au- 
t  de  quatre  heures  trente  mi- 


U  mmbrê-àÊ^pêin  ptésiM  aw  s6«ii> 
«es  légiilàlîiei nrt  jMnia dépMsé  net 
ttnno  jDoyen  •  il  a  été  de  96  folaoa«.et 
fmt  cooséqventde  sk  seolemeni  av det- 

sas  dq  tîcr.';  c!i;;;é  pour  rendre  le  voie 
valide.  Deox  fois  ii  a  fallu  aemllre  le 
scrutin  &  la  séance  suivante  ,  parce  que 
la  chambre  o'éloi&pas  en  ooinbre  suffi- 
sant. 

Dans  les  séances  judiciaires  ,  le  nom- 
bre d'^s  pairs  présens  a  toujours  dépassé 
de  plus  de  moitié  Icoooibre  total  di^aôy, 


auquel  la  chambre  sVlèvo  aujourd'bai^. 
Au  commenccniciil  de  l'affaire  l-'iLScbi  , 
\v  3o  janvier,  175  pairs  ont  rcf>ondii  à 
l'appel  .et  ifîi  5e  tiouvoicnl  encore  pré- 
s<  IIS  à  l'audience  du  i5  fOxrier,  qui  é toit 
la  tlernière.  A  l'affaire  Alibaud  .  i6i 
pair^  ont  sivgé  Iq  8  juillet,  et  161  oal 
signé  Tacrét  rendu  le  9. 

—  Environ  quarante  jeunes  gcns^  arrô- 
Césparsuilct  du  tumulte  de  fSeole  de  lté* 
decîne,  ont  été  îolerrogés;  mie  diiaioe 
d*cntre  euxaeulemeut  oat  été  m^  en  éUI 
de  mandat  de  dépôL  Qoani  ans  jytttc«f  » 
ils  ont  été  rpndua  imnédiatemenl  à  la  !!• 
berté. 

—  ]ja  conseil  de  rinslructioD.pebUqy^ 
vient  de  décider  qo'indépcndaomicnl  des 
pour^uiles  commencées  devant  la  juslico 
ordinaire,  à  l'occasion  dos  troubles  de  l'E- 
cole de  Médecine,  une  instruction  auroit 
lieu  i!e\anl  le  conseil  académique,  pour 
appliquer  »u%,  auteurs  tic  ces  désordres 
les  peines,  universitaires  qu'ils  peuvent 
avoir  encourues.  Ces  peines  sont  la  [XTie 
d*ufie  on  plosieun  inscriptioas,  ci  l'es- 
chision  4  tempe  cm  poor  loiyonrs  de  Té- 
cole.  couraottt  recommencé  anioeir* 
d'Iwi.  . 

—  1^  détails  que  nous  avons  donnés 
Fur  les  dk^ruiemmomenad' Alibaud  so  so4it 
trouvés  hier  confirmés  par  la  Gazetie  du 
TrihunauMti  tieaufioqp  d  autres  fewiUes 

du  matin. 

M' Charles  Lcdru  ayant  fait  d'inutiles 
eiïorts  auprès  du  condamné,  pour  qu'il 
pKscnlàtune  requête  en  commutation  de 
peine,  avoit,  ()our  accomplir  sa  mission  de 
défenseur  jusqu'au  bout,  formulé  lui* 
même  un  plaœt^'il  %  remis  à  Nouill^, 
la  veille  dtrevétocion. 

U  OaittêÊ  dm  rrifaiimnKMmttQOqn  e 
leeorpe  duonndaméaéU  rendo  k  tm 
famille,  tt  «iloNé  liier  iiwlin,  sans  au* 
cun  appareil,  ainai  que  l'et^  rartidu  i4 
du  code  pénal.  Il  paiott  que  Al.  I^edro  il 
M.  et  madame  Léger,  cousin  et  cousine 
d'Alibaud,  ont  seuls  obtenu  la  permission 
de  suivre  le  cadavre  du  cimetière  dea  Uoft- 
picesàrelui  du  Mont-i'arnasso. 

—  On  lit  dans  !e  Journal  de  Paris  t 

«  Quelques  joumaq^  <ifnwat#pi  ap 
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roaiiu  ce  qn*il  faut  croire  (Tnn  brnit  qui 
sescroil  répandu  hier  dans  Paris,  qu'une 
nonvcllc  tentative  d'aoMilQal  ivoU  eu 
^kû  la  vciHe  h  Keitilijr  car  la  personne 

•Le  M  est  cooiplètcnent  fani;  on  ne 
(Kot  Toir  dans  cette  iovention  qa'une 
Qoavelle  minœnne  poor  répandre  Ha- 
laime. 

—  11.  A nbry- Foucault,  garant  de  la 
Gazette  de  France,  vient  de  pourvoir  en 
«  station  contre  l'arrOt  qui  l'a  condamné 
iondi  deniii  r  à  six  mois  de  priâou  el 
i.ooo  fr.  d  amende. 

—  On  a  recommencé  hier,  h  la  coufr 
d'!ssi<-es,  le  proct'S  du  sieur  Dehors,  riche 
propriétaire  à  Grossoeuvre.  près  d'E^lvilXt 
CBadamnê  dem  foli  anx  travata  foreès  k 
perptloité.'pour  eiîme  d^ncendle.  Lei 
ÛKn  premier»  arrêts  ont  été  easiés  poar 
itoede  fontie.  Aa  mois  de  Juin  dernier» 
kt  débits  atoient  été  annulé»  paire  qa'on 
du  {mét  aaoit  révélé  à  f  audience  sa  con  • 
Tcmlion  avec  une  personne  non  assignée 
tonme  témoin.  Il  y  a  iSo  témoins  as- 
signés. Dehors  est  dére:)do  par  M.  Ber- 

—  A  raudience  du  6  juillet,  la  septième 
chambre  a  condamné  un  cociier  des  Di- 
i^gt'Dles,  et  par  .Miile,  l'adminislralion, 
Marne  civilement  responsable» ii  4.000  fr. 
lis  ddnmagcs  intérêts  envcis  la  Tamille 
^  malbeorens  qui  a  été  écrasé  dans  la 
tae  des  Lombards  par  f  mprndenee  du  co- 
àtt.  M  Uûi  espérer  qat  cette  punitton 
Kniia  d'exemple,  et  qae  nous' n'aurons 
fm  I  déplore^  jonmellemeiit  des  mal- 
lean. 

—  Hier,  h  onie  heures,  quatre  jeunes 
Jolâals.  condamnés  par  les  conseils  de 
guerre  à  des  peines  infamatjles,  ont  él'- 
d^advs  sur  la  place  Vendôme;  Irois 
éloient  condamnés  aux  fers.  On  leur  a 
d"ibord  bandé  les  yeux  el  a  Haché  li  s 
dienrises  rt  le  boulet  pour  les  faire  passer 
devant  le  front  des  troupes  qui  asaistoient 
kee  triste  specUde. 

'  —  Le  sieur  Naundorff ,  qui  avoit  été 
Virtog^en  Prusse,  elétoit  venu  en  France 
rtNirie  taire  passer  pour  le  dauphin,  a  été  j 


police  .  au  bureau  des  diligences  Laffille 
cl  Gaillard  .  par  deux  gendarujcs.  Aprôs 
être  resté  une  demi  heure  dans  la  salle  des 
voyageurs,  0&  f1  a  rcçn,  dit-on,  la  visite  de 
quelques  bonnes  gens,  le  sieor  Ifanndorff 
est  monté  en  voiture  arec  ses  deux  gardes 
du  corps,  qui  doivent  le  conduire  bors  de 
France. 

—  On  a  arrêté  dans  le  faubourg  Saint» 
Honoré  on  individu  qui  cberchoil  h  se  dé- 
faire d'une  certaine  quantité  de  pièces 

d*argenlerie.  Ces  pièces,  au  nombre  de 
quatorze,  oui  été  reconnues  pour  provo; 

oir  d'un  vol. 

—  Dans  la  journée  d'hier,  nu  lioaime 
est  tombé  du  haut  d  une  maison  en  cou- 
slruclion  dans  la  l  ue  de  Pontliieu  1  il  est 

mort  sur  la  place. 

—  Des  journaux  annouçoient  hier  que 
plusieurs  fragmcns  de  la  voûte  en  pierre 
de  taille,  qui  lie  au  corps  du  i'alai»  de 
Justice  laookMmade  de  péristyle ,  a'étoieoi 
détachés  peodiint  la  nuit^  Uejoui^  dîp 
spieBl^Us,  ce\te  partie  du  Palais  étant  trtep 
fréquentée»  raocideol  ponroit  avoir  de» 
soties  très*Âchcus<}s.  La  fr«Ml##  das  Tri^ 
banaux  dément  aujourd'hui  complble» 
meiktcdtc  nouvelle.  Llle  annonce  qu'il  y 
a  un  mois  desléurdesse  sont  manifestées 
dans  les  com))K  s  au-de^Us  du  parquet  do 
lurocurcur  du  roi,  el  que  la  réj>arali00 
qu'elles  ont  nécessitée  a  été  acliovéc  avant- 
hier.  11  est  donc  prohublc  que  des  yeux 
peu  connoisseurs  uuruut  |>ri»  pour  des 
fragmeiis  de  \oûte  quelques  plIiUras  dépo- 
sés en  cet  endroit  par  hwma^na. .. 

— *  La  Brabaoto  des  seigles  d  dos  ofges 
rteourgeon  est  en  pWoe  adifvllé  m  c» 
moment  aux  eeHwms  de  Paris. 


t)ne  Statuette  de  broute,  haute  d'un 
pied,  re|iréseutant  on  guerrier  nu,  ap* 
puyésursa  lance,  et  la  tête  ornée  dun 
casqirù ,  a  été  trouvée  dans  les  fouilles 
qui  se  font  d^pnîs  t]uetqnes  années  sous 
les  remparts  de  Soissous. 
Les  savans  du  musée  des  antiques  as- 
^''iMl  avanl.taîer<  do  U  Préîbelure  de  j  >i8'i^^  ^         ataioê,  qu*Uâ  disent 
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Tomaioe»  1«  àtA»  de  J«  fin  don*  siècle  oo  cabtvel,  pr(»poscnl  de  hoire  h  frais  corn- 


do  comoicnceinenl  do  ut*»  el  la  rc 

garciciil  comme  nn  morcran  n;maiq«a- 


miins  niic  bouteille;  puis  cctlo  boiilciI!c 
bue,  il^  offrPiil  de  paj'cr  du  vin  chaud,  lis 


btc  d'anliquilé  ,  bien  caracU'risé  par  I  cn-  \  pjépaïuul  eux -niâmes  cctlo  boisson  ,  où 
semble  du  travail,  el  j)articii!ièremenl  j  ils  ^lisseul  une  sub^lancc  uiairaisaiila,  à 


par  ta  roniic  du  casque  et  les  Uails  du 
visage. 

Celle  slalue.qul,  àceqo*il  paroil.  avoil 
ùift  Ironvée  parles  rontlleufseii  i85o,  dans 
la  tranchée  ouverte  par  le  génie  mlliUûfe, 
intr  remplacemenl  de  ce  qo*M  appeleit 
Cwuiin  ehélen»  ^Atbdlre,  avoil  él6  déro- 
bée. Oo  Ta  reinnivéechet  lin  maichaod 
é»  cOrioaHvt  de  Yiltets-Collerels. 

—  Oo  écrit  de  Niort,  itoe  le  .5  juiltcr. 
le  tbermomMrc  de  Héaumor  s  est  élevé 
dtof  cette  ville,  h  rombrc,  à  5 1  degré?. 

—  La  socié'lé  g^'ologiquc  de  l'raiicc, 
tiendra  le  i"  scplcikibrc,  sa  réunion  ex- 
traordinaire à  Aulun  (Saône -et- LoireJ  , 
cbei  M.  Oesplaces  de  Marligny. 

La  Oateite  du  Limousin ^{{111  vient  de 
«OOiparoiirc  pour  la  seizième  fois  devant 
let  ti4lMttaiti«  a  été  condamnée  à  dent 
.  «ois  de  prison  et  dent  mille  francs  d'a- 
mende, pour  le  comple-rcndu  de  son 
Ifeicièffle  pioeès.  fies  condamnations  que 
celte  fenHIe  a  wbles  en  moins  dun  mo^ 
forment iTu  total  de  quatre  mois  de  prison 
et  sii  mille  francs  d'amende?.  Il  faut 
joindre  à  celte  somme  déjh  énorme  les 
frais  dos  jugemens  el  les  droits  du  fisc. 
Malgré  la  rigueur  inconcevable  du  pro- 
cureur général  de  Limoges,  bien  faite 
pour  abattre  des  hommes  courageux, 
MMé  les  rédacteurs  de  la  Gaulle  du  Li- 
mouiin  annoncent  aujourd'hui  qu'ils  vi* 
vronl.qoellts  que  soient  les  persécutions. 
Nootles  remercions  de  nous  avoir  appris 
que  nous  n*«unms  pas  encore  à  regretter 
la  perte  d'un  oi^^ne  delà  presse  morale. 

Nous  avous  parlé  dans  le  temps  de 
deux  voyagtMirs  qui  avoienl  été  dévalisés, 
après  a«oîr  bu  du  vin  chaud  préparé  par 
pn  homme  cl  une  femme  (prils  avoient 
rencontrés  à  Brîare.  Nous  apiu  enon*»  que 
cette  manière  do  \oler  est  en  ce  tnonieui 
fort  en  usage  dans  la  lîourgogne,  le  Uu;ir- 
bonnais  el  les  enviions  de  Lyon,  \oici 
coninicnlh'y  pn  nnent  Icsiiloux  ;  ils  acos- 
tcnt  le  voyo^i^cur  (ur  U  rov;lo  ou  Uaiis  un 


a  dose  convenable  fiour  ne  pas  a^jir  sur 
ie-chanip.  On  se  n  mel  en  roiJlc,  et  la 
victime  se  trouve  bientôt  eu i%  :éc  el  pri- 
vée  de  toutes  ses  foicm»  Aloo  les  Toleurs 
iScmpsiiooi  de  son  Mfant,  elqoclqnefoii 
de  ses  YétcmciiSk 

—  Oo  a  tué  h  Lyon»  tawnaaino  dier^ 
oière,  plusionrsdikns  enragés  q«i  «mîani 
mordu  un  assez  grand  nombre  de  par- 
sonnesdoallesplaicsontété  sur  fe-cbatnp 
cauiéiiaées  par  les  médecins  de  roùloi- 
Dieu. 

—  Jeudi  dernier,  on  omnibus  de  Lyon, 
quiconduisoil  des  voyageurs  à  l  ile-lîarbc, 
a  vers*' à  la  h;iuleur  de  la  Gare,  cl  a  roulé 
du  haut  du  quai  jusque  sur  le  bord  de 
la  Saône.  Les  pcrMjnn(s  qui  se  trouvoicut 
dans  la  voilure  ont  reçu  des  contusions; 
mais  de  prompts  secours  onlVlé  prodi; 
gués,  et  on  assorcquo  cet  accident  n'anra 
de  suites  graves  ponr  pcnonat. 

—  I«e  &  de  ce  mois,  la  police  de  Gre- 
noble a  saisi»  chez  tes  marcbands  de  celte 
ville ,  les  armes  prohibées  j[>ar  les  lois  et 
régicmens. 

—  On  écrit  du  département  du  Pujr* 
de  Dôme, que  M.  de  Saint-Germain,  aide- 
de  camp  du  général  Trézel,  comniandant 
de  la  placedeClermont  Ferrand,  est  mort, 
il  y  a  (picl(|ues  jours,  au  citàteau  de  i<a- 
villatelle.  La  lin  prcmalurée  de  ce  jeoai 
oilicicr  ayant  présenté  quelques  circon- 
stances esiraordtnaires,  M.  IÎb  procoreor 
do  roi  de  Riom,  assbtédedeui  médecins, 
a  fait  procéder  h  rautnpsio  du  cadsvfe* 
Ou  ignore  encore  le  résultat  de  rinsnae- 
lion.  . 

-V-  Samedi  dernier,  un  homme  a  été 
(ronvé  pendu  à  un  pet|plier,  sur  la  rive 
droite  du  lUiôno,  aux  en\ irons  de  Beau- 
cairc.  Tout  fait  présumer  que  sa  morl  esl 
le  résultai,  non  d'un  suicide,  m.nisdiin 
assassinat.  Le  mpport  du  clnrurgien  lîcJ 
hospices  de  ii(  aucaire  leml  h  établir  q"0 
ce  malheiirctix  .1  clé  asphyxié  par  >ubin(Tt 
sion,  et  que  les  mcurtriorsont  su^j^îd* 
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k  ctdtvre  te<r«qwir  éê  aono«r  te 
'tkng^  il  U  juslicp. 

^LegènénlcarlrateMaiotU).  qui  nvoii 

pissé  h  Bayonne  U  y  a  itn  mois,  disaiU 
qu'il  vouloil  qniller  le  service  de  don 
t:«rio9.  s'csl  tvadé  de  Mai-scille,  qui  lui 
«voilélé  assigné  pour  rvsidtncc.Onpcusc 
qa'il  Ci!  en  Catalogne. 

_  La  cour  royale  de  Bordeaui  vient 


—  On  lil  dons  le  Journal  de  Paris  : 
•  L'np  dépêche  lt  l(''graphîquo  de  B;iyon- 
ne  annonce  que  le  1 1  ôcs  troubles  di  plo 
rnbles  onl  éclalé  à  Figciicrcs;  l'approche 
des  bandes  de  lirujo  cl  de  Jorilla*  la  noB- 
VI' lie  de  l'assassinai  do  COOrricr  de  B«r- 
celonnc  pi*s  de  fltroiie ,  ont  eenl  de 
tirCieitft  à  une  émeute  que  ii't  pa  empê- 
cher tt  Uonfte  de  ligne.  Upopolice  » 


—  La  cour  royaic  as  iwrucau*  ^ivm»  •  —  -    ■        .  "  ,     .  v  «^..-^ 


mages  ialérOls.  un  juge  de  paix  qui,  ou 
Uianl  U  gravilô  de  se$  fonctions.  tTOil 
frappé  une  femme  qui  mourut  des  soîtee 
de  cet  acte  de  brotalil6. 

— ;  ta  SenitMlU  dea  Pyrinée»  annonce 
que  le  général  Marchand  et  le  colonel  Pc- 
ger  ont  quitté  la  légion  anglaîw  ei  font 
arrivés  te  5  ti  Bajonoe. 


nTÉHtKinu 

NOUVELLES  D*BSP4!SKB. 

Les  nouvelles  de  Madrid  sont  asset  in- 

tigoitiantes.  Le  iK'SorjxAlîoesHoojours  oppose»,  h  ««iwi*  •in-.*  -  —  - 

vkle,  et  les  minions  trembtent  en  prasmllootlre  un  liomme  dont  beaucoup  de 
aui  procbahies  cortès,  qu'ils  craignent  j  perstmoes  ont  élé  è  ménie  dTadmirer  ta 
amwmAm  \  imiM  «uMiaiiA  «««JIM*  la  fAMff  de  caraclèin  el  les  cOUc 


ration  par  de  Aiut  bruHs  de  trahiaon  ;  lo 
lirigadierTena,  gouverneur  de  l'iguières. 
OU  1 416  viclime  ;  il  a  él^'  aî^assiné  Ctson 
curps  a  été  Iraîn»''  dans  les  rues. 

•  Apr^s  CCI  affreux  évcncnicnl  on  est 
parvenu  h  comprimer  le  di'sordrc;  il  avoil 
eeisé  au  d^'[)arl  du  courrier.  • 

•4— Un  journal  nouveau-né  nous  sem» 
bîe  élre  tombé  clans  une  grave  erreur  en 
parlant  du  crud  pr6lcndant.  S'il  avoU 
consulté  les  hommes  qui  ont  CB  des  rc* 
lations  avec  don  Cailos,  même,  parmi  C«S 
derniers,  ceux  qUl  lui  «oinl  maintewaill 
opposés.  H  auroH  appris  à  miens  eo* 


de  trouver  aussi  opposées  à  leurs  vues  que 
cdtes  dont  tte  ont  fait  pronoacer  par  te 
la  dissolu liou.  La  l\evi$ta  con- 


sagesse,  te  fotce  de  caractère  el  tes  cO«> 
^IsmuoereQ-udmiobiraiion. 

n^ew  m  vM^' ^    ^  Des  joumàui prétendent  que  fa  ré- 

lînitqo  artîcte fulminant  contre  Cabrera.  I  g^ïle  d'Espagne  ,  se  nu  fiata  de  l'a- 
flacCOiMte  une  muliiuidc  de  grier»  que  :  venir,  a  fait  acheter  à  la  botirsc  de  Paris 
WMS  aoronies  loin  de  consiilérer  lous  1.40,000  Tr.  de  rentes  trois  pour  cent, 
comme  constant.  Il  nous  semble  que  la  '  que  précédemment  clic  avoil  fait  ache- 
feuille  d'un  gouvernement  qui  0  failcou  !  à  Londres  400,000  fr.  de  rentes  an» 
1er  le  sang  de  la  mère  de  ce  général ,  ne  \  gi^s, 
devroil  pas  être  aussi  susceptible  ,  ni  lui  >  ■ 


donner  des  épilhclcs  que  ce  général pour- 
roit  peu l- élre  envoyer  i  uncaulreadresse. 
La  col&re  de  cette  fenHte  noxs  prouve 
que  Cubreta  devient  redoutable  eu  Ara- 

OnécritdeViltefranca.  le  6  juillet, 
que  te  quartier-général  du  prétendant  est 
en  ce  moment  &  Salinas,  cl  que  Villureal, 
chargé  de  Teipé-dilion  carliste  dans 


os 


Dans  une  seule  bourse,  celle  de 
vendffdi  ,  îi  Atners  ,  il  a  élé  vendu 
80,000  kilog.  de  sucre  rallinc.  et  le  len- 
demain il  s'en  est  encore  vendu  lao.ooo 
Itilog. 

  Depuis  le  28  avril  jusqu  iiu  8  juil- 
let.  surplus  do  i.5oo  malades  entrés  à 
I  hùpilal  nùlilaire  de  Liège,  il  u'eneslptS 


A..ur;os .  a  fui.  une  co.lrcuurchc  ,»ur  j  n>oM  ua  «^X^ 

leiicc  uuc  "nr<le  le  Journal  Je  l'an,  sur  nonce,  MHS  U  4l.le  du  5  jmikl.  qMto 
^UO  CMldUion.  qu'il  rcga.doi.  connue  choKr.  .  Wl  ta.-ioO  ^  U-*-'- 
cernée  et  sur  le  point  de  tomber  aux  dte  autricbicnue.      •  ' 


f 


Digitized  by  Google 


(  96  ) 


loguc  des  acquisitions  faites  par  les  di- 
vcrsH  bil)!iolhr'iurh  daiisrannvc.  D'après 
ce  catalogue  la  Ijibliulhèqac  de  Bi  rlii»  a 
acquis,  en  ibô.").  3.575  ouvrages,  par. ni 
lesquels  se  Iruuvcul  des  inanuscrib  ,  en- 
tre aulmcelui  i}u  Mababharala,  en  9  voU 
io-fblio,  le  seul  cpmpicl  qui  floU  sur  le 
cootinents  la  biblioUièqve  de  Boan  «  9C- 
qttU  1,998  oomfety  HcesUw  t^S^o» 
Greifwelcl  §44.  «1  il«Ue  54a. 

-p-  L'impôl  mr  les  cliiefl#  de  Bôrlin, 
dont  le  produit  eit  dettîné  h  eiiuvrir  les 
irais  de  rélablissement  des  troltoin,  estai 
productif,  que  l'anus  prodiaiue  loules 
h»  nies  de  B^rlia  Auront  du  trottoirs. 

—  Le  a  jaillet  la  plus  grande  parliedc 
la  garnison  de  \  iennc  a  exécuté  des  ma- 
nœuvres, en  présence  du  roi  de  N:\ples, 
qui  a  paru  fort  satisfait.  Parmi  les  spec- 
tateurs,on  rcmarquoil  l'inipératricc  mère, 
plusieurs  archiducs  et  archiduchesses , 
ainsi  que  le  duc  réignanldc  Lruoswicb.  il 
y  •  loq|oor%  h  Vienne,  de  nombreuji  cas 
decbolére. 

—  M*  le  géoM  Penluotjeiï.  gouvcr- 
aeor  nilîtaîve.  de  Vbiiovie,  eit  mort  le 

—  L'emyeteur  de  Bmie  •  emeé  de 
M  ceieM  )«ertiimlifere  eoo  mille  fooblet 
to  pepier-BKMmoie  va,  Ing6aitnn  qaî 


^'occupent  de  chercher  le  point  conrc- 
nabio  pour  la  jonction  ùii  Doa  fi  dU 
Woigu  au  nio}t;n  d'un  caual. 

—  Lenradcnui  <|ue  Icsgonvrriirurs  des 
provinces  iuajues  oui  faits  au  trésor  im- 
périal ù  rc>CCasion  du  maria;;c  de  ia  pi  ict- 
cesseUîliriinab,  fille  dn  s^iiaii».  &\  lèvent, 
dit  on,  à  plos  de  Ireute  miliiootde  plai* 
tem  lQrqaes  (eulentde  fraocs.) 

^  airifii  Ce  fCitxe. 

iUn  Mk.  DE  FAUIK  bi  ir>  Jl  ILLëT. 

LLNQ  p.  o;o,  j.  du  -22  loars  loti  i. 
QUAl  llt  p.  o/o  j.  Uc  Diart.— loi  ft.  jo 
TKOlS  |>  o/o,  j.  de  juin.  —  ho  t.  55 
Quatre  i;vt  |i.  o/o,  j.  «le  nart  iu5  fr.SÔ 
Aet.  delà  Haa^iie.  337e  I.  Sa 
Etapr.  nation*!.  000  >.  00 
Bon»  (lu  TrituT.  9  3j4 
Ucul»  df  !jViî!tdr  HariS.t'OOOO 
tihl.  de  la  Villo  lie  rari6   I2\l  t  5o 
iCnip.  l8i'),  i-  du  'il  mar»  nuo  ! .  00 

Quatre  Can.,  ia32f.  5o  R.d'tsp.  00  f. 

R.  de        HO  40 
Eniji.  rom.  iu3  ^.8 
G»ftr«,  00  tr  C|0 

B.d'Eip.  3    oc  r«|0. 


H.  p.  d'^Iap.  00  f.  (^0 
Erupr.  BrlVtr.  1o3li. 
Kmpr.  d'IUil:.  000*> 
&âpr.  içree...  oooOb 
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INSTRUCTIONS 

PUUa  ÉCLAIRER  LES  AMES  PIEUSES  DANS  LEURS  DOUTES» 

ET  POUa  LES  RAS81  RER  D  A\S  LEIB8  CA4llf TES  ; 
Par  li  R.  P.  yCADRUPAM,  baiixabitb. 
Sê        on  /tro/îf    téminairê  dê  k^erêoiUêê,  —  3  /.  «ur  Ji$ut  vélin  .  s/*,  aer  cev*  M<> 
A  PABI$«  cbm  MUGB,  tfeiTiBa,  nie  de  Vtusirard,  5& 

-   Ce  lim  pefteleng,  également  éloigné  do  xeiftcliemettt  et  de  la  rigueur,  va  prendra 

fta  place  en  France,  où  il  éioli  resté  inconnu  Jutqu*à  ce  jour,  à  côlé  de  X  Imitation,  du 
Combat  sjurituci ,  (  i  y  dc\ enir, . comme  eu  Italie,  le  uiauud  de  tous  cent  qui  «oc- 
cupent de  !eui-  salut. 

La  traduction  est  approuvée  par  Mgr.  Cj4rchcvéque  de  Paris. 


INTRODUCTION  rHILOSOPlllQUK 

A  L  U1ST0IR£  GËNËRALË  DË  LA  RËLIGION, 
FAft  PBRRONy  PBOrasnna  se  naosoraii. 
A  PABIS)  cbtf  PBRtUBa  me  du  l>ot  de-Fe^Saiiit-SolpifiO.,  3* 
}  Vol.  iiwS?.  —  Pwx  t  7{r.  50c; 
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1  an  56 

6  inoia.  ..,..111 

3  itioii.  10 

1  moia.  •  •  .  •  •   $  5o 


WBÈ  Hmom  00  €inilSTtA!«ISlfB 

PAR  M.  OB  VOTTBa. 

Noiisannoncionstlernièremeutunc 
Histoire  du  Christianisme;  en  ¥oici  une 
autre  dont  ou  publie  le  proapccius. 
Cellt-là  tertahiemcsoi  ne  sera  paa  lé» 
digée  dans  le  niéuiecsprUqiie  lapre* 
Biière.  11  suffit  pour  s'en  convaincre 
(i'eii  nomuier  TaMleur  ;  c'est  M.  Louis 
de  PolUfr*  «ocîca  président  du  ({Oif- 
TfrB«mtotpfi»via»irecn  Delgique,  et 
bicB connu  par  acaccriis.  Il  publia  à 
BariSt  en  J8S11«  une  espèce  de  aaiire, 
car  je  ne  veux  pan  dited*liistoire,  soui 
^ùUtdCEjifmtder Eglise,  8  vol. 
■ont  en  avons  poi  lé  N*  1161,  et  nous 
ifottf  rendu  compte,  ,  d'une 

Tcîmation  decetouvraj^e,  par  M.  i  ab- 
ité  J/astroiiuî.  Eu  1825,  on  vit  pa- 
rdilic  deux  édition*  d*un  autre  ou- 
de  Ai.  de  Poiter  ;  c*esl  la  f^û 
de  Ricci,  iuipriuiée  à  Bruxelles,  en 
3toI.  in-A  ',  ftà  P  iri<,en4  vol.  in  8*. 
Fco  Tabiié  Grégoire  et  son  aini  Lau- 
jninais  furent  enscuible  cditeuit  de 
cet  ouvrage.  Hoof  avons  «tonné  , 
^1*  I3ô5f  une  analyse  d*une  bonne 
rpfuiation  de  la  f^iê  Je  Ricci,  par 
M.  l'abbé  Guidetii,  curé  à  Livoume. 
lk|inis«  M.  de  Potter  a  mis  au  jour 
un  recueil  de  LeUres  dt  S,  Piê  y  mr 
lis  affaires  niigieuses  en  Fnmee  ;  on 
peutconjeciorer  aisément»  aan:*  avoir 

ces  Lettres  9  dana  quel  esprit  ii  les 
«  publiées. 

Mais  peu  après ,  M.  de  Potter  en- 
tra dans  une  uaicm  formée  en  Bi  1- 
gique  contre  le  gouverneinetit  du  roi 
Gudiaume.  Les  catholiques  Ycxés  et 
opprimes  par  ce  gouvcrnenieai  a*^ 

XC  LAmidêU 


(soeièrent  aux  libéraux  pour  se  dé- 
lendre.  Alors  M.  de  Potier  laissa  dor- 
mir aa  haine  pour  ta  religion ,  et  ré- 
serva ses  attacpies  contre  le  ponvoir 

exiHtant  m  Belgique.  En  norcmbre 
1828,  il  (ii  insérer  dans  le  Coifmer</e.i 
Pa  rs-Boâ  dtf^M,  lettres  pour  tesqoeliss 
il  lut  pouisuîvî  en  justice,  et  con- 
damné, en  décembre,  à  18  inoi^  de 
prison  et  l/)ÛO  florins  d'amende.  Il 
étoit  encore  en  prison  pcmr  celte  con- 
daniuatioui  lorsqu'on  février  1830  il 
fut  de  nouveau  mb  en  jugement  pout- 
un  projet  de  souscription  naiiouale. 
Le  iniuisière  pubhc  le  signala  cotimia 
uu  chef  defiarti,  qui  dounoit  le  mou- 
vement ù  la  double  oppoMÎtion  for* 
niée  en  Belj^ique ,  qui  faisoit  des  ap- 
peU  et  excitoit  i  ce  qu'on  appeloit 
alors  le  petitionnemeni.  11  parla  d'uu 
|K>ënie  de  Poitt*r,  soxèa  le  titre  de 
poleon  en  paradis  et  en  ex'd,  poème  qui 
ctoitune  dérision  de  la  l  eligion  chré* 
tienne    et  «uriOlU  de  la  religion 


iholique.  Il  reprocha  à  Potier  ses 
liaisotAS  avec  Buouarottiy  révolution^ 
uaire  enthousiaste,  complice  de  Ba- 
beuf, et  condamné  pour  cela  à  la.dé- 
por talion  »  eu  1797.  lie  Pollar  pro- 
nonça pour  ta  défense  un  dÎKOurs 
dont  nous  avons  donné  un  extrait, 
^1*  lôé^i  il  y  espliquoit  le  change- 
meut  qui  s*étoit  opéré  dans  sa  poli- 
tique. Il  fut  coudauinéy  le  dO  avril 
1830,  à  8  années  de  haoïiisieuient»  et 
!>e  relira  eu  France. 

]>lais  hieniét  la  révolution  éclaia 
en  Belgique,  et  le  pouvoir  dcsMsiuatt 
fut  rtnvei-sé.  M.  de  Potter,  que  sa 
condamnation  récente  avoit  leadn 
trèsi-populaireySe  hâta  de  rentrer  en 
Belgique.  11  arriva  le  27  septembre 
1830  à  firuioUcs»  il  |  fut  accueilii 
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avec  enthousiasme.  On  d<^tela  les  che- 
vaux <lt  s.i  voiiui  o,  »  l  on  le  co  ;(lui  it 
en  U  i()ni|ihe  a  sou  h  iluiat  ioii.  Vu  {\on- 


(lanl  ,  fiéclinoit  de  phis  en  plti^.  Le 
M  irvr  rr  1831,  on  lut  ati  conjurés  de 
Bruxelles  une  lit  lit' de  M.  de  Poil**»-, 


verucincnl  |MOvi>ouc  fui  élaMi  ;  d  en    poui  (lire  qu'il  n'y  avoiul'antre  parti 


fui  uouinié  ïe  pieiuier.  L'indépen- 
dance de  la  Belgique  fut  proclantée. 
Le  fjoiivernenieiU  provisoire  ordonna 
un  service  funèbre  à  Samte-Gudiile, 
en  faveur  des  victimes  dans  les  der- 
nières jotii  nres.  Le  pro{;rainuie  ,  si- 
gné de  Poller,  porloil  que  la  uiesse 
serait  célêi)rée,  que  les  autorilés  y  os- 


à  |>u  n<ire  que  de  proelanîcr  la  répu- 
blique. Malgré  ce  conseil  ,  la  répu- 
blique n'cul  que  13  voix  dans  le  con- 
grès. A  la  fin  tie  février,  le  fjouvei  ne- 
uient  provisoiic  cessa  ses  fonctions, 
et  M.  de  PoUer,  plus  méconlciit  que 
jamais,  se  retira  en  France. 

Là  ,  il  fil  inq>riiner  dans  quelques 


siiiteroieul ,  que  le  rcncrable  cnvv  hé-  !  journaux,  et  notatuinent  dans  ïJ/t'C" 


niroit  le  ciuielière  et  la  croix,  et  que 
\m  lendemain  dinianclic  un  7Vr  Deuni 
seroit  chanté  dans  la  uu'uie  église.  Il 
rloil  assez  curieux  de  voir  un  horumi! 
.qui  avoit  si  souvent  traité  la  reli{,ion 
de  fanatiituie  et  de  momerie ,  pies- 
>crire  des  messes  pour  les  moits  et  des 
7*0  Deum  pour  des  victoires.  Il  étoit 
•curieux  de  voir  Tennenii  des  prêtres 
leui  demander  des  prières.  On  crut 
peui-étre  que  c'étoit  une  conversion  : 
U  s  n  i  t  e  a  ptx>u vc  que  €«  n'^toU  qu'iiy* 
ipocriste.  * 
•    Dti  reste  ,  M.  de  Polter  ne  dissi- 
•mula  point  son  affection  pour  la  ré- 
publique. Le  30 octobre,  il  (it  publier 
-dans  les  journaux  sa  profession  de  foi 
-politique,  toute  dans  ce  sens.  Il  ne  fut 
point  nommé  membre  du  congrès,  ce 
-qui  sans  doute  le  iHortifia  un  peu. 
•gouvernement  proviscMre  offrit  de  ré- 
signe r  ses  fonctions  ,  mais  le  congrès 
i'eugngea  à  les  conserver.  M .  de  Pot- 


nir ,  des  lettres  en  faveur  de  la  i-épu- 
blique,  et  sur  les  affaires  de  sou  pays. 
Il  y  parle  encore  avec  mesure  des  ca- 
tlioliqueci,  et  réclanit-  une  entière  li- 
berté pour  eux.  Ainsi,  il  bldme  la 
destruction  des  ci  oix,  et,  quoique  ami 
de  Grégoire,  il  dit  que  l'on  devoit 
respecter  les  scrupules  des  preti  esqui 
ne  vouloieiil  pas  célébrer  un  service 
pour  lui.  L*auieur  étoit  alorb  iorl  lié 
avec  les  lédacleurs  de  Vyii'cnir  y  qai 
lui  cior.uoiejit  le  titre  d' hotèora/»ie. 

Utte  lettre  qu'il  pubUa  eo  1832  dans 
lesjournaui  de  Belgique,  annonça  un 
autre  ibiugenimt  de  .•»y:»tèine.  On  le 
vit  revenir  à  ses  ancii^nes  habitudes 
et  moutrer  les  mêmes  préventions 
et  les  mêmes- haines  qnè  dans  TAV 
prU  tle  C Egiûse  «t  ses  précédens  t*crils. 
J^s  catholiques  l»e^jes  8*étonnèrent 
«le  ce  qii'ikl  Appek>k-flt  um  dernière 
chute;  iwinrYious  qui  n'avions  jamais 
cil  confiance  daiM  U  luodi^tfOnr  de 


-ter  oilnt  alors  sa  démission,  et  toute-  M.  de  Potter ,  ei  qui  aTicfnstoii^tn 
fois  on  voit  qu'il  resta  en  place.  Ses  j  été  persuadés  qu'il  n'avott  parti  iiif- 


liroutlleries  avec  M.  Félix  de  iMéro<le 
retentirent  dans  les  journaux  deBel- 
l^ttc.  M.  Péli>  de  Mérode,  qui  étoit 
aMei  membre  du  gou? ernement  pro- 
arîsoire ,  acca^oit  son  collègue  d'avoir 
▼oulu  se  perpétuer  au  pouvoir,  en  re- 
fusant de  remettre  sa  démission  an 
^^p^t^>ariectant  ime  extnème 
i|^£Mk  popiiUi^ié  •  c«|ie»» 


nagel'  lea  catlioliqttes ,  qn'afin  de  se 
•ervir  4'eMX  pmir  éublir  la  rëpobli- 
qu»  àêOB  90n  pays ,  nom  ne  tlines 
dans  son  dernier  écrit  qiTune  suite 
de  cet  esprit  qui  ne  l'avoir  jamais 
abandonné.  En  IBM»  il  fit  encore  pa- 
roilre  une  bi-ochure  sous  le  titre  des 
Elimens  de  la  loléftinte.  Il  prétcndoit 
7  ^fédMr  kioMwMMis  rethoiiquee. 


(w) 

|aiqitt«feit  essayé  de  flétiir  leurre-»  «*ème  siècle  €st  vt^Mfgêe  tn  U  ft»* 


^1011  ei  dK  Affamer  leur  dei^gé. 
PUissau  M/SèMMf,  sans  donte^  que 
c«lled*iin  ëorhraUi  qn^rkercheâ  ten- 
dre odiein  et  MM^rUftblcf  les  t^t*^» 
ieS  MqntÊ^  les  prêlreSj  H»  sntiïtt ,  éi 
toutes  les  pratiques  de  la  religion  ! 

Âitjourd'liuî  M.  de  Potier  annonce 
lin  nottvel  oavrage  ,  qu'il  îotitiile  t 
Ninoirt  philosophique,  politique. eitfi' 
tique  du  CkiùUanisme ,  tkpms  Jéms 
jwtquà  nos  jours»  Le  prospecM»  «D 
circule  dr|iuis  qiu  lqiie  temps  «  et  est 
plein  de  cette  emphase  et  de  cette 
exagération  qui  ne  sont  que  tropcoui- 
Mlles  parmi  les  éditeurs.  On  j  vante 
Timpartialifé  de  M.  de  Potier,  ses  rs- 
éttrthês' iuùariéiuef ,  son  Irmmil  een* 
ttÎÊneimtx,  On  y  va  jiisqis*^  dire  que 
jamais  te  christianisme  n'aura  irottpi 
m  kisionen  plut  désiniéressé  et  ptiu 
compétent,  cesl-àdtre  un  histor.'en  plus 
JHHe,  Prenes  le  contre-pied  de  ces 
aawriions  ,  et  vous  aunfx  la  vérité.  Il 
Wttne  rare  effronterie  poui  voir  de 
YunparMUè  dans  nn  écrivain  plein 
de  malice  ei  de  perfidie,  qui  altère  les 
fins,  caluinnle  les  personnages,  laisse 
de  fôlé  ce  qu'il  y  a  de  plus  éclatant 
et  de  plus  honoitiMe ,  rt  ne  s'arrête 
qne  sor  les  troidjleR|  tr^  disputes  «i  les 
Maeniens  ftrheui.  De  Fotter  dé^ 
couvre  psuioiit  dans  l'Ilisioirede  TE* 
gHse,  lanetfsine,  supeiviîtion,  erreur, 
tsiiiSLié;  mais  il  seuîtsur  les  grands 
ciemplet'de  vertus,  sur  l'iiérolsme 
é»  «lafftffat  sur  la  ferveur  <tes  soli- 
laÎMs^  sur  les  brillauieti  qiialilds  des 
pa)ies ,  des  éteques  ei  des  tlûcteurs  ; 
et  ou  appelle  cela  de  Viu^^âMiÊdUé! 


Me  pentHMspnseppliquerAcet  étrange 
jugement  ce  que  dit  IsaW  t  Maihm,  ^ 


vres^  dont  te  psaapectus  deaoe  les 
titres  génémua-: 

i  Gondles  des  apMrss.  —  Condies 
set  la  tIMInralion  delà  PIquè.  lëi  no* 
tailcesi  ^  BspiCitte  des  IMHqufS.  ^ 
Psel  dp  BÉnsssts.  —  f iss  daaiagsiss*  — 
Ues  arieast  Us  priseilKSniilss.  ^  fjss 
esigénieiiii.  —  Les  pé^eis.  NeÉlè* 
rins  et  Eulydiès.  —  Les  monotbéliies.  -f» 
Lrs  iconoclastes.  —  (trand  irAisaieeatte 
les  /églises  grecque  et  latine. 

•  Les  dix  derniers  «it'cirs  appartiennent 
5  la  socondc  époque  du  christianisme , 
principa!(îincnl  consocrôc  h  l'histoire  des 
chri  liens  lalins  el  de  leurs  conciles,  des 
catholiques  lomaiiiscldc  letiispa|ies,apr{^ 
Charlemagne. 

•  Celle  seconde  i^poqse  est  divisée  en 
ditix  parties  principales  :  1s  première, 
Idole  ^'li^ae ,  comprend  tes  dit  ivfes 
snivans  t 

.  *M*«  t*et  ane psitle  de eedèeie sl9- 
ele.  ^  fii^iie  VII.— •  Fin  dcsqasièUes 
»ur  les  invtitilaveb-"  l«e«  gaellVs  et  !';§ 
gîbsUoiw  —  (jurrre  entre  le  sacerdoce  at 
Tempire.  Translation  du  Sainl  Siège 
en  France  —  Différends  entre  les  popei 
el  l'Eglise  (quinzième  siècle.) — Sei- 
rièmo  el  dii  septième  siècles.  —  Dix  hui- 
lièm»'  sii-cle.  -  -  Révolution  française. 

•  L'aulrc  partie,  consacrée  aux  dogme$ , 
viaeurs  ,  discipline  et  $chi$mes ,  contient 
également  dix  livres  qui  sont  : 

■  Les  pspes  sux  dixième  el  onsMnie 
SfêeKs.  ^  Mariage  des  prêlrai  M  sioni^ 
ul«i.  •^tasesaoiclidraiw -«SeMMiesés 
rËgteniBsloe.  UsHbnnaleMs. 
Uft  sscraassuuiffss*  —  EWtpeasrs  de  bmi* 
riag<)^  el  divorces*  —  Ls  Iriallé.  IA 
prédrsCinsUon.  —  Le  qniMIsOMi.  t^u> 
closiou*  » 

Or,  il  y  s  ieieme  cliese  kieumMi* 


Niqucrecetemm^cs      vr,  ii  y  a  wi-une  ciieae  vwnreuiai» 
dit  IsaW  t  Mathmf  quablc,c'«st  que  cesdivisions  et  subdl« 
immqui  appeleak  mai-un  bien,  ei  le  i  visioos,eC  ces  ittiesde  cliapiurost  sent 
èimimami?  \  les  nMmes  qu<:.daas  le  premier  ou^ 

VHutoire  du  Chrutianùme ,  dit  le  |  vrt{je  puldidpar  Bl  de  Petler  »  dane 
fn%petnis  ,  t-si  diviM»e  en 

époque:»^  ia  preuiou^  jii«qa*du  iU}u»;  quiapatttttilIliltraiilenrpait^pHUê 
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aussi  son  sujet  en  2  parties,  Tnne 
pour  Us  neuf  prcmieit siècles,  Taiitre 
pour  les  siècles  siiîvaiis.  La  partit) 
ëloit  en  20  cliapiiret ,  dout  les  tUrcs 
soni  absolu  nient  les  niènu'sqii«;  ceux 
de  VJHûtoire  du  Christianisme^  excepié 
qu!il  y  a  dans  celle-ci  G^diapître»  de 
moins.  Li  2*  partie  de  V Esprit  de 


•  Atitear  ée  rEiftritdg  rBgtkê^  de  U 
Vie  de  Bieci  et  dee  iMîtm  dë  S,  Pie  V. 
M.  de  PoUrr  a  emprunté  an  premiei'  de 
CCS  ouvragm,  dooi  il  |»r^aire  d'ailleimide 

nouvel  1rs  l'-dittons,  ainsi  qee  de IM  pobli* 

calions  polili((ues  que  nous  ferons  pacot* 

Irc  à  lu  suite  de  celle  llisioitc,  les  faits  qui 
rcnlrcnt  dans  le  plan  de  l'ouvrage  que 
nous  anuonçons.  CVsl  Ih  la  sfuie  anafo- 


i^£|r/Me a  Sû  livret,  10  pour  ce  qtiel  .  .    ,,,,  , 

4aQtclira)ipclie  la  parik  JM/i#i««rie,  et  n,,-        i  ^/    ,      '  ^  : 

fl  i'  '    j  '      ..      i  Htttoire  du  Lhrtsiinmsme ,  comme  au- 

10  pMr  le  NSie.  Le.  Mm  de  ce»  I,-        ,  j.,„ 


▼rei  loni  absolument  les  infêmes  que 
ccai  de  VHittûirt  du  Chrisiianisme , 
que  nous  avon«  citi%  d*apriïs  le  pros- 
pectus. Il  y  aura  donc  probablement 
ideiitîlé  entre  les  2  ouvrages.  L'Ifif- 
toiredu  Chrisnwtisme  scia,  la  copie  <1c 
V Esprit  de  l'Eglise;  ce  sera  une  nou- 
velle édition  d'un  uiéme  ouvrd{^e , 
ou  plulùl  nous  soupçonnons  que  ce 
sera  le  niéinc  ouvrajre,  auquel  on 
clinn^'era  seulement  les  frontispices. 

La  siiperclierie  ici  est  manifeste  ; 
on  annonce  du  nouveau ,  et  on  ne 
donne  que  du  vieux.  \J Esprit  de  CE- 
glise  n*avoit  point  eu  dé  succès.  LV- 
\lition  restoit  dans  les  magasins;  on 
ayoit.  eu  beau  la  recommander  dans 
qiaelques  journaux  du  parti  irréli- 
gieux ,  ti!e  ne  se  vendoit  point.  Les 
uns  étoicnt  rebutés  de  la  mauvaise 
foi  qui  y  régnoit,  les  autres  ëtoient 
doutés  d'un  style  également  dé- 
fiQurvii  d'él^ance  et  de  goût.  On  a 
donc  cherché  un  moyen  d*cB  im|>o> 
aer  mt  public,  et  on  a  espéré  qu'en 
•«•onçont  l'ouvrage  sova  an  autre 
titre,  et  en  le  prônant  dans  un  pi  os- 
pectin  magnifique,  on  parviendroit  à 
faire  illusion  à  plus  d'un  lecteur,  et  <^ 
léire  écouler  ces  volumes  que  le  pu- 
blic s*ol>dtinoit  à  ne  pas  acheter. 


ductîon  de  celle-ci.  • 

• 

Ainsi  »  il  est  clair  qu'on  a  voqIu 
faire  croire  qu'il  n'y  avoit  d'autre 

analogw9,n\ve  les  2  ouvra^jes ,  que 
quelques  failsquîleursontcomuiuoa. 
Et  le  plan  qui  est  le  même ,  n'ef t-ce 
pas  aussi  nwanaiogie?  £i.ie*i  divisions 
qui  sont  les  mêmes ,  et  les  titres  ties 
chapitres  qui  sont  les  mêmes  ,  ne 
S0nt<-ce  pas  encore  d'à  u  t  i  ls  ana/o<:r/ex  > 
Ainsi,  Tauteur  et  l'édileiir  conspuent 
ici  à  induire  le  public  eu  ci n  ur.  Cela 
n*est-il  pas  Lieu  houoraljle  pour  un 
homme  de  IVige  et  de  la  position  de'^ 
M.  de  Potier? 

V Histoire  du  Christianisme  aura  B 
volumes  tout  comme  V Esprit  de  iE^ 
gUse.Qïï  avertit  q  le  /e  matiuscrit  ttatu 
entièrement  terminé  »  f impression  né^ 
prouvera  mtame  interniption,  La  pUii«> 
santerie  est  bçnne.  Si  TouvragiB  n*ea^ 
autre  que  VEsprit  de  tEgiise^  il  est 
évident  en  effet  que  l'impreision  tam 
sera  ni  longue ,  ni  difficile. 

Les  Yépublicains  seront  sans  doute 
un  peu  scandalisés  d*apprendi'e  qus 
M.  de  Potter,  cet  ardent  républicain, 
faisant  brèche  à  i  itiAexibiliié  de  ses 
principes,  a  fait  hommage  de  son  livre 
à  la  reino  IVIario  Amélie  ,  qui  ,  tioiiio 


H  ne  restoit  plus  qu'à  chercher  Â  I  pée  par  le  titre,  lui  en  a  fait  parvenir 
dissimuler  la  fraude  ;  c'est  à  quoi  on  '  le  montant.  L'offre  a  eu  lieu  i\  Ver* 
n\i  pas  manqué.  Le  pro^pectiia  «le  sai Iles.  Nous  craignons  qne  cette  loi* 


X'Hisfire  du  Christittniame  s'espiMM 


hiesse  do  fieriépttli 
«npnb  deM  mtm. 


neliiiniiiit 
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MWELLES  ECCXÉSIASTIQVKH. 

*  romk:.  —  La  féle  «les  apôtreH  saiiil 
Pleire  et  Siiint  Paul  a  éit»  céléljire 
av«;c  ra|)part-il  accotilinuô  vians  la 
Itasilique  du  Vatican.  l  a  veille,  le 
Saiiil-PtTC  y  riilouiia  le:»  prcinièies 
Té|ires,  assisté  des  cardinaux  cl  pié- 
Wtit.  Le inaitn  delà  féte,  Sa  Sainteté, 
en  liabîts  pontificaux  ,  avec  la  tiai*e  , 
defceudîi  dans  l'^Ufe ,  pi  écédt'e  des 
c;«i(liinux  et  piélais.  Aprèi  avoii* 
àdor<^  le  i»a  nt  Sarretueiil ,  elle  se 
porta  au  trône  de  li^-rce ,  et  s'y  lia- 
Lilla  pour  la  iinsse,  qnVlle  c«'!rl>ra 
Mil  l'autel  papal  :  elle  (  loil  assisti'e 
de  y\y\.  les  cardinaux  Fal/acappa  , 
Maitei ,  RivarolaetSpada.  M.  Avella 
y  Mararit) ,  auditeur  de  Rote ,  faisoit 
ibuclîou  de  sous-diacre.  Les  arche- 
vêques ,  évéïjiies  et  prt^lats  enloii- 
roicnt  te  troue  et  l'aiiteL  l^é  prince 
Oitfiui  et  les  magistrats  romains  oc* 
nipoîenl  leurs  pl.Kvs  oïdinaiies. 
Apiès  la  messe,  Sa  Sainteté  rcçtit  la 
ri'tribiilioii  ai  coutuinée  de.f  mains  de 
M.  le  cardinal  arcliiprêlrc  de  la  lia- 

lilicyie. 

\A  ekambre  apostolique  a  i  cçu  K-s 
rrderances  ordiiiaircf ,  et  a  prolesté 
contre  celles  qui  n'ont  point  éi&  ac- 
quittées. 

1^  veille,  il  y  a  eu  illuininaiiou 

de  la  façadr  et  de  la  coupole  de  IV- 
nVn»:  Snijit-Pit  rre.  I-<e  soir  de  la  fête, 
01)  a  en  ie  sjtectacle  de  la  girandole 
au  château  Saint-Ange. 

4 

Le  jeudi  30  juin  ,  après  midi  ,  le 
SaintpPëre  a  quitté  le  Vatican  pour 
âUer  habiter  le  Quîrinal  pcodaut 
Tcii  y  suivant  l'usage. 

rAiiis.  —  M.  Tabbé  Hunot,  aftcîen 
curcdeSaiiu-Merry,  quiaélé  uommc 
chanoine  de  Notre-Dame ,  a  été  ins- 
tallé eu  cette  qualité  la  semaine  der- 
nière. M  Tablié  Annat ,  son  suc- 
cesëeiir  à  Sainl-Mci  ry,  a  t^té  installé 
jeudi  dans  cette  église  par  M .  l'abbc 
Boudoi ,  archidiacre.  M.  Tabbé  Co- 
lin, qui  pa:«e  M  )^  cure  de  Saiai-£u^. 


I  ladie  à  celle  de  Saint-Sttlpice ,  doit 
prendre  possession  de  ct  Ile-ci  mardi 
prodiain.  La  cérémonie  aura  lieu  à' 
deui  heures. 

Noua  croyons  rendre  service  au 
clergé,  et  en  général  aux  pavott<» 
nés  ({ui  ptiiveiit  atûtr  des  afTairea 
Sk  traiter  à  Aouie.  en  leur  iiidi- 
onaut  de  nouveau  M.  Bérârd,  agienV 
d'alTaiies,  place  des  Saint-Apôlret, 
palais  Tortonia.  Il  un*rile  toiiie  ron- 
fiinceparson  inti  llij^enre  et  mjh  aeli- 
vilé.  Il  se  cliai{>e  do  toute  pilaire  cou* 
tenticuse  ou  commerciale,  comme 
aussi  des  aflairet  des  diocèses,  det 
communautés,  des  ccdéfiatiiquef 
enfin  de  tout  ce  qui  cone^ma  les  «1^* 
jets  religieux.  Nous  osons  troire  qn* 
ceux  qui  remettront  liurs  intéiéts 
entie  rs  mains  n'auront  poini  à  lu 
regretter.  On  peut  s'adies^^er  directe- 
ment h  lui,  ou  bien  par  TiiMermé- 
tliaire  de  ses  corresjK>ndans  à  Paris, 
I  M.M .  Faiiquet  et  licClere, receveurs  de 
renies,  me  de  hMonnoie,  19,  qui 
chari^eront  de  lui  transmettre  les  do 
mandes,  et  oui  sVAbrceront  d'en  a^* 
sitrer  le  succès,  autant  qu'd  dépendra 
d'eux. 

Ou  trouve  de  tous  cc^tés,  à  Paris , 
des  ti'acesdes  anciens  mootimens  que 
la  première  révolu  tien  a  détruita  ou 
dénaturés.  Dt'riiièmweirt,  en  ouvrant 
un  nouveau  pa^^sage  pour  entrer  dans 
le  jardin  du  LuxembooiK,  ou  a  mie 
à  découvert  un  cloître  assez  petit,, 
mais  élé|;ant;  c'éloit  celui  dee  reli- 
l'ieuses  du  (calvaire,  que  Marie  de 
iviédicis  avoit  établies  aupi  es  de  son 
palai.<«  en  16*23.  Elle  leur  avoil  hâli 
une  église  ei  un  couvent,  de  manière 
à  pouvoir  V  aller  de  ses  apparieinena 
du  Luaeinbourg.  L*rulise  eat  Cimé» 
depuis  long»teui|is$  «lté  ett  contjg«i 
au  Petit-LuxeiiilMNiiig*  et  on  .eu  voit 
encme  le  portail,  rue  de  Vangirard. 
Ou  dit  q«:e  cette  1^1'*''^*^^*  très-bien 
dans  sa  pelites.«ie;  elle  u'avoit  |ias  be- 
soin d'être  bien  |',rande,  ii*étanl  )K*int 
|>aroisse,  et  se  trouvant  dans  un  quar* 
tier  oii  il  y  avoit  bjea.d*auti'«;s  égU«^ 
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M.  Le  elolir»  hmt  encore  lne«  cep*  i 


terv^f  on- 4e  iléiiiiliire  en  ce  monietit 
pmt  Seftar  au-di—ni  ii*Miirat  bâti> 

mejiH.  ^ou»  if^iettou!!  qu'on  ne  Tait 

pnft  Iaîs9»é  dans  son  éh^aiite  siinpli- 
cut\  Cet  aoiiveuirs  de  lelt^iuu  et 
d'aoli^uité  plaisent  aia  «tuaieurs. 

M.  révcqtie  iW  Fiéjiis,  daot  f#n 
ipandemcDi  sur  le  Te  J^eum  ,  iaii  re- 
mAinqiier  tamï  que  la  relkion  ei^  la 
vMiaMe  amie  de  U  société ,  tandis 
<|iui  I  inipiM  en  en  Tciineinie  la 
pUu  faroitche,  La  première,  dit  le 
prélat,  enseigne  et  ordonne  toutes 
le»  vertus  qtii  peuvent  rendre  la  so> 
ciêlé  Leureiise  ;  la  seconde  favoiise 
tova  lea  crimes,  et  ne  peut  par  con- 
séquent que  troubler  ie  inonde. 

La  première  févoluiioq,  il  y  a 
qua^nte-cioq  ans ,  avolt  feruié  IV- 
iJis^  SainvMaurice^  Liuioces,  et  de- 
puis ce  temps  les  loU(in{',es  du  Si  i- 
yu^nv  9'y  leieutissoicnl  plus.  Uu 
t  Ivarron  y  avoit  établi  sou  alelier,  et 
la  maison  de  Dieu  alloii  tomber  en 
riiines  quand  Ici  (larmrbles  onl  en- 
r<^A'i#  de  lajeslaurer.  1^20  juillet, 
ré(;lise  sera  consacrée  par  M.  VM- 
qne  dans  la  foraae  la  plus  solennelle. 
iL  TabW  BarteMië  |M^hcra.  I^s 
dai|MB  Carméliles  fisnl  loas  les  ~ 
de ccUt  restauration. 


M.  l'abbé  DuTètre,  and-vicaire  do 
Tours,  aprèsavoir  prêché  une  retraite 
4  Bordeaux  ^  est  aliedonner  la  retraite 
esc&Âiiasiique  au  clergé  du  diocèse 
és  Uoidcea*  ftiraiie  s*esi  ottverte 
mardi  au  séiiiinaim  de  Lâinogssi  o  j 
m.  révéqiie  avoit  Tait  deux  jours  au  - 
parawa»!  noe  nomkfeuae  ordination . 
U  y.  a  eu  quinze  prêtres,  once  diacres, 
et  quatorze  sous-di acres.  I>e  même 
jour,  sur  la  demande  du  maire  de 
la  ville,  M.  révèquea  fjil  ouvrir  les 
f^rilles  qui  renfi-rment  les  reliques 
de  Ktiat  Martial  Les  grtiks  reste- 
mont  oiiwcles  .pendant  neuf  jnnrs,  et 
dus  priées»  asKoni  Ufm  pour  deiMii- 
der  ua  lem^.  plos*  fimeaUe  uim 
lli»^  dn  liitirM. 


Dans  la  notice  qiie 
doimi^  sur  M.  Riambuurg,  on  a 

trouvé  que  sa  mort  éloit  raconté^ 
trop  siucintcment,  et  nousaviiMis  re- 
j»retté  nons-mèines  lie  n*avoir  pas 
plus  de  <if'iaiU  sur  ce  triste  événe- 
ment. Une  lettre  éc  ite  de  Dijon, 
par  un  ami  du  défunt,  nous  met  en 
état  de  reinpl.'r  cette  lacune,  pour  la 
consolation  des  bous  ctir^iiena. 

La's^ntéeilacoinplexiou  de  M.  R. 
n  'aononçoient  rir  n  q  u  i  piîi  faire  c  r  u  u  - 
dre  une  mort  subite.  Le  samedi  16 
avril,  il  éloit  alléà  la  messe  à  dix  lieu» 
r»'S,  selon  sa  coutume  de  chaque  jour. 
Rentré  liie/.  lui,  il  si  cntretcnoit  e  ntre 
onze  heures  cl  midi  avec  un  de  ses 
amis,  lorsqu'il  fut  sai«i  d*un  nul  du 
tète  ci  de  cœur.  A  midi,  aîi  moment 
où  il  prenoil  ùne  infusion  de  tilleul, 
il  tomlia  sans  connoissance,  et  mal- 
gré tous  les  soins  il  eapira  le  méma 
jour  Ji  six  heures  un  quart.  Sa  mort 
a  été  sans  an|;oi$ses  ni  >ouf(rances  ap- 
parentes. Kfle  a  él«^  snhite  mais  non 
imprévue.  INI.  R.  éioit  Thoinme  du 
monde  qui  se  préparoit  le  plus  au 
terrible  passage.  11  avoit  communié 
peu  de  jours  auparavant,  et  €*étoit 
cheslui  une  pratique  de  tonales  mois. 
Si  foi  étoit'vive,  et  il reniplîssoit  con- 
stamment et  avec  fer?eiir  tons  les  de- 
>  Toirs  que  la  religion  nous  impo!ie. 
Telle  étoit  sa  conduite  des  sa  jeu- 
nesse. Il  fai.<»oit  IV^dification  de  sa  }  a* 
ruisse,  Saint-Michel,  dont  il  a  été 
lonij-temps  fabricien.  Il  n'a  «jjuiitéce 
titre  que  lorsqu'il  est  allé  sVtablir  à 
la  campâf^ne,  où  il  a*édlllol(  pas 
mom  qu*à  Drijon.  La  flété  de    .  R.  * 
étoit  au^i  éclairée  que  siocèlV.  BHç 
sembloit  s'accrottre  de- jour  en  jour.' 
On  le  voit  par  un  écrit  trouvé  dans 
son  secr<ptaire;  ce  sont  dos  ré.'^olutions 
prises  à  la  suite  d'une  maladie  qu'il 
essuya  il  y  a  quelques  années,  et  un 
»r(jlpment  de  vie  qu'il  se  traça.  Son 
aine  entière  y  est  peinte  .  ai«isi  une' 
son  amour  nour  fileir,  son  kitiitimé* 
etsond^nMttsaeroeut.  Le  tcMrtrcsf  «K^ 
primé  nf^clmblesK  et  candeur.  Il  e^iV 
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f)ttdqiiMcii«OMl«tiMtyii€poiiwéiie .  <|tii  Wur  «^îeiil  {ait«s  ont  semblé 


Un  curé  tl'AUace  a  fail  clernii  re- 
lueiit  iiuc  excursion  siii  la  rivedroilc 
du  Uliiii  pour  visiter  réruU  prtuiairt: 
lie  Sitfuibach  ,  près  B<|dc.  Ou  nous 
euToie  l«  re!atioii  d«  soft  Toya^je  , 
dont  nous  (lonnous  uo  oxtirMt.  Is 
cure  étoit  accouipagné  du  dirocteur 
(irii  écolc*i  prîiiiaira  couiutunalttft 
d'Alsace.  SU  parûrenl  de  Strasbourg 
le 25  inaî ,  et  trouvèreiu  à  Stettil'at  li 
un  graml  noiubre  (ic  ctnit-ux  qui 
Hoicat  vcmi-i  a>si>lf  r  à  l'exauieu  pu 


I  rUireseï  précises.  Chaque  curé  doit 
'  faire  Tinimictioii  reli|peose  daiia 
l'ét ol  ,  ati  moiiM  iittti  foi» par sf inaine, 
rt  peiKi.iiit  dcnn   ti eu ivs.L'uiiiti tu- 
teur a:i{^istir  à  Ci'iié  iiistf  iK non  »  et 
tloitla  répélireiuiclire^iKori'  inieiix, 
s'il  «st  possible  ,  à  la  portée  tlts  eii- 
faiM.  Dao!i  le  couraut  de  U semaine, 
la  esté  doit  encore  foin»  uné'  %é\Èit»*  * 
née  à  l'école  «  cl  consietcr  sar'  ilil* 
regisiee  tout  ce  qu'il  a  remarqué.  Ce 
re{^iiitre  est  nioiitiv  ao  doyen ,  qvl 
fati  la  viiÂic  de  IVcoic  au  moins  une  ' 
fois  par  an.  l/ins(ituteur 


itw.w.w  , V.... .  V.  -  .X.,.....»,..       .       par  an.  i/iiis(ituteur  qtn  rriKsit 

l.iic  de  IVcole  pjiuinir.:.  Ct  l  einpies- I       mieux  pour   rinstruclion  rcli- 


»eiiicut  leur  parut  contiastir  avec 
lladirférencc  qu'on  a  trop  souvent 
rket  noua  pour  dca  exeixkea  de 
Kiciiie  nature.  1/exainen  a'ouvrîi  le 
S6,  à  huit  lieurei  dit  matin  ,  et  cou- 
tittua  5ans  interruption  jusqu'à  trois 
liciires.  La  si^auce  étoit  prétiitiée  par 
If  doyen  d'Acliem  ,  et  c*e«t  une  règle 
( iaUie  dans  le  graml  duclié  de  lia- 
(Itii  qu'une  école*  placée  sous  la  di- 
leclioud  nu  doyen,  coniuic  celle  de 
Skinbarh  »  soit  examinée  par  un 
•aiie.  On  considère  que  ce  doyen  , 
éiaBCccclésieatH|iie  et  rusé,  convient 
iBire&  ^u*uu  laïque  et  qu'un  loue- 
(iounaire  public  poin  des  Hdnctions' 
tontes  morales  et  de  lonâanre.  ]>'ail 
leuii^  les  diver.s  cidteti  nj  sont  point 
iiieléd  daus  les  écoles  du  {;raud  du- 
ché. Le  doyen  est  élu  par  les  curés 
de  la  circouscription  ,  et  aj^iéé  par 
le  gouverneiiicnt,  . 

L'éeole  do  Sieintecli  «*it  dîvkée 
ce  iipia  cipisce  ?  la  dacie  tnlerîetiiie  i 
l&claM  interniêJijiIrev^i  le  clesae 
wpéneuce.  Uiacuoe  a  un  inaUre 
pacticijlier.  La  première  est  ',>o\ir  les 
tufans  de  ^ix  à  neuf  ans;  la  deuxiè- 
me ,  |H)ur  ceux  de  neuf  à  onze  ans  ; 
et  la  troisième  ,  pour  ceux  de  otize 
à  treize  ou  quatorze.  Après  cet  «ige  , 
les  eiifans  fiéc)Ufnu^t  encorij.  pce- 
dant  iroi»  ana  l'école  le  dîiunnclie. 
V'uistnKtîon  religleuae,  qui  est  la 
pimièreen  tête  du  prot^iainme^pt- 
néic  loignéf ,  du  moin*  k$  tégumm 


};ieuse  obtient  uue  récoinj>ense  du 
{gouvernement. 

M  le  curé  alsacien  examine  aussi 
les  onlret  aeitieatle  IVnsekneinent 
à  Steinbecb, et  îl en Cnt réloge.  On 
dit  qu*en  elTet  les  écol«ii  priinaîrea 
soni  bien  or^^anitéea  dans  le  ^rand 
duché  de  Bade,  comme dena  * 
coup  de  pays  de  rAtIcmagne  ,  et  que 
le  clergé  y  exerce  une  bi«  n  autre  m-* 
fluencc  qu'en  France.   Seuieutcnt  il 
pareil  qu'on  y  enseigne  trop  de  cho- 
ses ,  et  ^iie  les  instituteurs  n'otfient  * 
pas  Ibajoliis  asert  de  garantie  iOttS 
le  rapport  de  le  religion.  QiiaiK  aux 
gymnasee  Oit  collèges^  qui  aent  Itt 
écoleeaecondaires,  les  mau^aîe  prin- 
cipe» y  sontâ  Toixli-e  du  jouTi  et  les  • 
jeunes  gens  y  perdent  •ordinairement 
h  foi,  les  professeurs  eiix-iiiéincs 
n'eu  ayant  géuéraU-inent  pas. 

l«ea  feuillet  libéraleaconfirment  ce  * 
que  nous  avons  aunonré  dans  le  der^ 
nier  nnméro^urlci^ësiihat  desdéiibr» 
niions  du  grand-conseil  <1e  Berne* 
Dans  la  séancedti 2  juillet,  M.ravoyer  . 
Tscharncr  a  picsenic  à  l'assemblée, 
au  nom  du  conseil  exécutif,  et  par 
suite  d'une  comniunicalion  de  l'am- 
liassadeur  de  Tiance,  qui  demandoit. 
au  4>ou  vernenieut  bernois,  des  gai  an- 
tica  pour  je  maintien  des  tiallé»  dA . 
Viennei  i  Vé^rA  d«  Jnia  catholi- 
que, a  présenté,  dia-je*  née  propoai»' 
tiou  leudaiftt  à  avlpriiiar  le  conaei&V 
oéouif  à  ouf  dea 
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•TfC  le  Pft|i€,  iclalivrii.ciit  k  Vêdon- 
fiuii  (lc<  arliciftf  de  DaUiiii.  M.^oe 
J  ilieiilu  rf*  s'élaiil  levé  pour  COQI- 
batlre  leiie  }>roposi lion ,  Tavo ver 
a  aimuiKé  au  (;rand-cons<^il  nue  si 
(  )le  u'éloit  pas  adoplde  saus  discus- 
•ion,  il  éioii  charf;c-  pai  le  cunseil 
eiéculif  de  deiitaiidet-  que  la  séance 
fdt  Mcrète.  Awtilôt  let  iiibunes  oui 
été  évMuéct,  et  peu  aprè»  oaesl  venu 
aonoDcer  <|ims  le  public  Jie  iiDlrerolt 
pas;  ce  qui  a  un  ptu  déoonoerlé  1^ 
parti  sans  de  U  proposition  du  COQ- 
seilicr  Stockniar,  qui  avoit  demandé 
i]ue  toutes  les  séances,  même  celtes 
du  conseil  exécutif,  fussent  publi- 
ques. Le  résultat  de  la  séance  secrète 
a  été.  aue  la  proposition  de  Tavover 
a.ëlé  adoptée  par  101  voii  contre  i3. 

PioiM  ne  ferons  aucune  réflcaion 
pwt  un  vole  auasi  aigniflcatif.  Lca  faîu 
fartent  d*eux-niéniei.  VHchétie  as- 
K«re  c|u*il  y  a  eu  iinaniuiité  dans  le 
«  onseil  exéculif,  et  que  les  membres 
le^  plus  libéraux  ont  pris  riiiitialive. 
Il  tst  H  croire  qu'on  éloit  effrayé  des 
dernière*»  menées  des  réfilgiés,  un 
pLii  plus  dan[;e:eu»es,  en  effet ,  que 
calliy  des  caliioliques  du  Jura.  On 
ajoute  qiraprè<laséauccduS,M  .Per» 
regaiix^  «Haclié  à  l'anibastade  de 
France,  est  parti  pour  Lucerne,  ci  on 
croit  que  le»  OUItOOS  qui  a  voient  as- 
sisté aux  conférences  de  fiiden  et  de 
Lucerne  suivront  l'exemple  de  Berne, 
cl  se  prêteront  à  des  conie usions  re- 
connues néiessaires.  Il  jK-iroit  que 
l'ambassadeur  français  eu  Suisse  a 
teiHi  la  conduite  la  plus  honorable 
dont  celte  afiaire. 


Le  1"  juin,  une  chapeUeâétécon- 
iaciée  A  Kain  ,  pré»  Tourna  y  «  par 

M.  Tabbé  Dupîerrenx ,  chanoine  et 
président  du  séminaire  de  Tournay. 
Cette  chapelle  a  été  construite  en  nié* 
inoire  de  la  p,uérison  de  mademoiselle 
£ii(jénie  Sterman,  jeune  personne  de 
23  au<i,  aiïliuée  ilepuitdenx  ans  d'une 
totti  violtfiiie  d  «eximordinaire 


daaa-  ta  Uvraiiou  dVvnl  lie  oefit  èn«* 

née.  La  f$nériflou  opérée  le  t5  jamrkr 

fut  subite  et  rniuplètr.  Aucun  symp- 
tôme de  la  maladie  ne  s'est  tnluiifcslé 
depuis.  Mademoiselle  Steniisn  a  ob- 
tenu de  sa  famille  de  Hiire  roiistrnire 
une  clinpelleen  1  honneur  de  la  sainte 
Vieiije  ,  sur  les  lieux  mêmes  q  \  le 
bienfait  avoit  été  reçu  Elle- même  « 
pour  létnoigiier  encore  mieux  sa  re-^ 
connotssance,  a  Touin  se  consacrer  à 
INeu  dans  une  congrégation  qui  se 
voue  à  IVnseiçtiemenI  son^  le  patro- 
nage de  la  samlc  Vierge.  Celfc  éon- 
i; légation,  dilede-tDainesde  la  Sainte* 
Union ,  compte  déjà  neuf  ét.ibli.>se- 
nieiis  et  près  de  cinquante  Sceui-J. 
Elle-  se  livi  eiitA  ren8vi(;nenient,  ont 
des  classes  séparées  pour  les  cufans 
pauTres,  et  mènent  une  vie  simple  et 
anttère. 


Le  jonnial  de  Bois-le-Buc  raconte 
la  fpiérison  d'un  enfant  de  H  ans, 
François  Wennenkcrs  ,  ouvrier,  gui 
tomba  d'une  hanteur  de  16  pieds.  Un 
ébranlement  du  ceivt  au  et  urje  para- 
lysie partielle  furent  la  suite  de  cet 
accident.  L'enfant  ne  pojivoîi  risa- 
prendi«,et  on  jugea  devoir  l'adminis' 
Irer  le  l**^  mai.  On  lot  ndt  au  cee 
une  médaille  de  la  Conception,  et  on 
commença  powr  lui  une  nmieine  à 
la  ^ainte  Vitrgc.  Le  troisième  jour 
de  la  neiivaine,  ce  jeune  homme,  qui 
paroissoit  avoir  perdu  rnsf»ge  de  scf 
sens,  demanda  si  la  iiiédaiiii'  qu'un 
lui  avoit  mise  au  cou  éloit  liénite,  et 
sur  la  réponse  affirmative ,  il  Wjlat 
se  lever,  se  leva  en  eOet«  «i  dit*  «a 
voyant  une  iiMi|{e  de  la  sainte  Vieiiss 
sn^ndue  dans  sa  diamhre  t  ^^' 
CSM»  Mère  qui  m'a  guéri.  Depuis  ci; 
temps,  l'enfant  se  porte  bien,  be 
Journal  Historique  de  Liège  nous  a 
fait  connoî Ire  ce  fait  extraordinaire- 


On  a  publié  en  Hollande  le 
bleau  de  la  population  au  l*' 
loux  vioteme'OT  ■extraorainaire  qui  |  vier  1835,  en  «KHlnnuant  Ict  diveites 
avoîi  résisté  à  Ions  les  reinèdea.  Le  ;  coiNiMiiiiioiis.Ce  laMean  oflVe  eu  tout 
'  litlonoMêt UuéNm^daLiiis^i  1,489|5Ô5  calvinistes,  857,951  catbo- 
4qpMpie:^e*eetiÉ  0uériaMi,  '  lîyieii  IMil  ImàéiMna^  4êfii^ 
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iWtiti^s.  3l  ,6l0an?ilMpti4tes,12,0t0 
Itiiliéiiiivs  Hit  cufie  rextatiré  ^  5,007 
jMj*rni;*lfS  ,  4,970  ifiiionlta't?»  el 
li975  iiictilirt's  <lf  <riff»'Tt  iiies  peiiu-s 
séries.  \jc  total  est  de  •2,503,6'24,  sur 
lri(|iit'ls  feu  catholiques  (oriueiii  pl:H 
éa  lim.  Il  mi  A  r«iiuirqfK*r  qu'cin 
ii*a  |Mi«  fak  entrer  dam  ce  tableau  la 
•acte  des  ferais  réformés^  dont  nous 


) 


qn*il  ion  lonjours  dn  milipD  de  tm  OaU 
lerirs  quelques  haines  ar(l'*ii(es  qui  sufl|. 

Roiil  poor  mrtire  en  p^ril  cr  qu'on  re* 
prés'  nlc  comme  H^hW  sur  les  fonde* 
mens  les  plus  solidrs.  Ix'  Komcrnc- 
mcnl  de  la  rcshniration  a  j-éri  de  la  main 
des  cndorm'Mirs;  el  df'(Miis  que  nous  sa- 
jous di*  quelle  manièrf  les  gjranlics  qu'ils 
fondolcnl  sur  miii  bon  droit  ont  tourné 


•wos  parlé  en aeriiierlieu.ctqmett  \  j^^ur  loi.  cerlai»emei)t  noi» 

rions  bien  de  conseiller  ao  gniiiertieinenl 
de  Jnitipl  de  se  ref»oser  davantage  sur  les 
garanties  qu'ils  fondi>nl  sor  sa  popularitâ. 

cktar* 
France, 

paroii  bien  didicile  do  ne  pas  vivre  un 
|>cu  inquiet  de\anl  un  l'ial  do  choses  qui 
ne  (»ermel  guÎTc  de  croire  que  les  J-  iesclii 
cl  les  Alibaud  soient  en  moins  grand 
nombre  de  noire  temps  dans  la  sociétt^, 
que  les  Uavaillac  ne  l'éluienl  du  leo;ps  de 
Ucuri  IV. 


,    ,     ,       ...  .        1  {>our  loi,  certainement  nous  nou^  carde- 

Dfe  ilu-z  les  calviniste  s.  |         .  -  . 

I.e  Bi  abaiit  lioUaiid  U4  est  la  seule 

province  on  les  caltioliqnes  soient 

plus  ..o.„b.e..x  T.c  l.'s  a'"'"  '  (Ji.an.lon  *ongr  (l-aillcrs  J  ce  q»i 

.n..|,.o..s  o„  y  compte  321. ft83  ca-  p  (.j^^-j 

tuoliques,  contre  41,536  calviniste!*.  ^  1  ^     ..  u-     Vir  -i  i 
I  wlm     .    •  \       u  II     1      H  panjit  bien  didicile  do  ne  pas  VI 

Apres  le  Brabant,  c  est  en  Hollande, 

a  Gueidre,  en  Over-Titsel,  dans  la 

piorinci*  d'Utrerht  et  enZ  'lande  qu'il 

ft  le  plue  de  catholiques.  Li  pie- 

mière  province  en  a  237,406;  laGnel- 

drc  Hl,97";  ;  Over-Yssel  71,726; 

Tireihi  54,114,  et  Z 'lande  36,745. 

Lt  Fri«*n'en  a  que  19,000,  Groniii- 

12,000,  et  Drenllie  point. 

On  re  arqiiern  encore  la  foil)]es.se 

de  la  petite  é|;lise  j:uisri)i:^ie,  qui  u*a 

qnr^MOainesdansloqt  le  royauii^; 

tVié'Men  là  peine  dTavoir  un  arche- 

vèfQe  rt  deux  éréqnes  poucun  trou- 

pcaa  >i  c&ign. 


roriTiQL'E« 

Il  parotl  dt'cidé  que  la  royanlé  trouvera 
toujours  des  erdormeurs  pour  la  bercer  cl 
l'cniretenir  dans  une  fuusse sécurité.  Sous 
U  ri^sianralion,  ils  luidisoienl  :  Heposez- 
îoes  Lur  votre  bon  droit;  il  fa  il  votre 
force,  el  il  ne  peut  %enir  à  la  penst'e  de 
pcnonne  dToser  jr  toucher.  Sous  le  régime 
•eM,  les  mêmes  oonsetllert  Inl  disent  s 
iepoin<vont  sor  voire  popolarilé;  elle 
fcit  «Dire  force,  et  il  ne  peol  venir  I  la 


11  est  croire  que  la  gradaiion  des 
peines  el  l'appareil  des  supplices  n'avoient 
pas  f  té  Imagés  poar  rien  par  nos  an- 
cêtres et  par  les  l^islatmrs  de  tom  Ira 
pajrs.  Cétoit  évidemment  pour  produire 
de  salutaires  impressions,  poar  graier  * 
profondément  dans  les  esprits  les  imag^.^ 
de  la  floirissure  el  de  la  terreur.  SI  tel  n'ê* 

■ 

toit  pas  le  but.  \  quoi  bon  ton  les  ces  for* 
mes  extérieures  con.servées  dans  la  pra- 
tique? A  quoi  bo;i  appliijucr  aux  crimi- 
nels d'état  des  peines  qti'ils  subissent  pour 
ainsi  dire  II  hliis-clos,  au  lever  du  so!eîl , 
et  loin  dos  regards  de  la  mulliludc?  Au- 
tant vaudroit  il  leur  cnvovrr  en  prison 
des  chirurgiens  ou  des  hrHivagcs,  comme 
oela  se  pratiqiuoit  en  certains  cas  cheg  let 
anciens. 

Sans  doote  on  a  nntentbn  de  produire 
de  refCet.  puisque  les  supplices  sotennell 


ptwtfe  de  personne  dToscr  ratla<|oer. 
Daus  les  temps  oà  nous  vivons,  cepen* .  ne  peuvent  avoir  d'autre  objet  Si  donc  la 


<hDt,  le  pins  sûr  seroil  de  ne  se  fier  que 
irH-oiédiocremenl  ana  béant  discours  de 

ce  gctire.ct  de  ne  fielais.«er  endormir  ni  par 
^1  qui  disent:  Reposez- vous  sur  voire 
dro  l;  ni  par  ceux  qui  disent  :  ileposez- 
>0U5  sur  votre  popularité.  Les  plus  frap- 
r«8>  c&empies  sont  U  ^ur  jfaire  voir 


peine  de  mort  se  trouve  réduite  cn  France 
h  sa  plus  «impie  expres.don ,  au  moins 

faudroit-il  tâcher  de  faire  servir  h  quelque 
chose  les  accessoires  et  les  appareils  dont 
les  lois  veulent  (|u'ello  deujeurc  eiilourée^ 
Or,  nous  le  demandons,  (|u*esl-ce  que 
c'est  qu'une  eiécatioa  (aile  quelque 


(  lod) 

sorte  ^  dérober  jdI  bu  galop  des  chexaui,  pw.  Coanne  vont  éà  itiroir  ce  qno 
comiQ»  eetle  ifAtlbtod^  Pourquoi  cm 
voit  t  ces  pieib  nns  et  ces  lugubres 
iréiemeiis  dn  psrrieide .  si  lotit  cela  reste 
caché  aa  Ibiid  dTane  voitarc  couverte ,  vi 
dpil  sortir  que  pour  être' vu  un  in* 
tlant  BO  (letit  jour  par  la  gciidamicric  ci 
les  eticoicurs  des  hautes  œuvres?  Kn  pa- 
rr*l  cas,  Flmprossion  utile,  l'impr.ssion 
qu'il  auroît  été  important  de  produire  sur 
les  esprit?  se  trouve  à  peu  pn'-s  mannuéc; 


voua  fiiisies,  il  est  daîr  que  «oasmsp**- 
nieltrt  qurii)iie  chose  4o  Ikm» 

AiiL«î  raisoDoeut  kss  Jconiaiit  éÊ  pM4l 
avancé  de  la  r^voloCioo*  sur  tes  9êÊêU99 
qu'cMi  leur  a  ilonoéa  posr  lea  amuser. 
Mais  ils  cooooinank  Irop^  hi  dmaiwlerle 
di>  juillet  poiir  rroire  nn  mol  de  ce  qu'ils 
disrrjt,  ^tijourd*biii  les  opinion!»  iw»r\ ont 
bien  un  peu  à  ctmqu^'rir  les  places;  mais 
les  places  ne  servent  pas  moins  îi  coiir,u6- 


idécs  du  peuple,  qu'une  seule  tjui  n'est  pas 
bonne  i  c'est  «pi  en  pri-scnce  des  révolu- 
tiom  on  «si  couinie  foro6  d'exécuter  les 
huis  en  fraude  et  de  grand  matin  ;  ce  qui. 
pour  n*élre  pat  vrai.  n*en  est  que  plus 
imiUle  el  plus  dangereiit  ï  Uifler  croire 
và  fttlgaîra. 


et  il  nVn  rest»*  nialheurcusenienl  dans  les  |  rir  les  opinions.  Aussi  est-on  bien  expos»^ 

k  tromper  par  ce  temps  cl,  quand  ou 
sTiotagine  que  ïea  positions  politiques  et 
lea  eniploia  htcralift  sont  la  rtompcnsc 
de  Idtea  ou  teNea  idées  de  parU.  Ce  sont 
an  cMMraii«  le»  idées  de  parti  qni  se  sa- 
ciifienien  échange  dcsTaveora  ri  des  r^* 
compeoiea  qu'elles  cheicboieol. 


An  lempsdu  loi  rbitippe  de  Macédoine 
fo  ne  ci  toit  que  les  enfans  pour  être  ca 
pables  de  se  laisser  amuser  avec  des  os 
seleLs.  De  pos  jours,  cela  va  jusrpi'aux  ' 
grandes  personno»,  jusqu'à  celles  que 
Ton  croiroil  les  plus  difikiles  h  satisfaire. 
C'est  ainsi  que  les  hommes  avances  delà 
révolution  de  juillet  sont  au  bonheur  de 
leur  vie  dans  ce  moment,  parce  que  quel- 
ques-uns  dps  leurs  viennent  d^oblcoir 
dèf  ministres  du  sa  fôviier  une  vinj^aine 
dé  places cfetaefsia  oui  ont  clé  retirés  pour 
en  aux  favoris  de  ce  qu'on  appelle  le 
i9  mars  el  le  1 1  octobre. 
'  Çeci  est  nn  progrès ,  comme  disent  ces 
messieurs  t  c^epl  le  ticrs>parti  <iui  com- 
mence à  s'installer  dans  le  Tromage  de 
Hollande.  Ei  ils  ne  manquent  pas  d'a- 
vertir le  nouveau  minisl^rc  dos  engage 
men»  qu'il  prend  parla,  h  ailes  biro  allen- 
lîon.  lui  disent  ils,  que\os5iou\eauxclioix 
portent  un  cachet  |)articulier  qui  vous 
oblige  à  quelque  chose  de  progressif.  \  oit  i 
trois  de  vos  nouveaux  adjoinb,  par  exem- 
ple, qui  ont  parlé  contre  vous  dans  la  dis- 
cu«isîon  des  lois  du  9  se[»tembre  •  cl  dont 
les  opinions  se  sont  prononcées  en  Caidir 
de  famnislie.  Vous  j  avet  bien  réfléchi , 
laua  douta  t  avant  de     prendre  à  votre 
aetfrleei  ce  sont  dea  etigences  q^ne  voqt 
tpriià  iMWiiw^f l  «aioe  jtaîiai|ljî^^ 


aNous  nous  faisonrun  plaisir  (!  •  signaler 
i  nos  Nicleiirs  on  non \ eau  talent  qui  ap- 
paroll  sur  l'horizon  littéraire.  Nous  avons 
un  menuisier  potle,  ))ourquoi  un  ix-rru- 
quier  ne  feroit-il  pas  des  vers?  CVsl  sans 
doute  ce  (pie  sesldilh  lui-même  .M.  Ji»an 
.Nabotme,  perruquier  à  Anger>.  11  a  fait . 
imprimer  dans  celle  ville,  çhex  Losovinl,  . 
une  piËce  de  vers  scos  ce  titre  1  Â  U  mi-  - 
«mre  dk  grand  komm$,  Ia  mémtMrf  dm 
grtnd  homme  sera  mus  doute  flattée  de 
l'hommage  cfui  poète  qui  oonnott  aussi 
bien  les  r^glcs  du  goût  et  de  la  proiodie. 
Voici  les  premiers  vers  t 


i  premiers  vers 

llliuirr  cua^iii'rar.i  ;  •  ib'mr  à  Md'r-Aurcle, 


Quand  on  fait  ût  felb  vura,  u*ek  il  pM 
bien  dut  d*êlif^'téd«tt  k  faicé  dea  perro- 

qnes?  ^t^mnf 

PAMs;  15  JciLtrr.  ' 

M.  de  la  Tooroelle  a  ^16  nommé  lub* 
stitutdo  procureur-générarprès  la  cpot, 
rojale  de  Paris,  en  remplacement  de 
IL  Perot  de  Cbesefle» ,  dont  nous  avons , 
annonce  la  .^omiuatioo  (de  conseiller.  ï., 
ladite  cour.  .  •    .  . 

—  M.  Liallier,  procureur  du  1*01  de  Joi- , 
gp^ftonM) •  «a  cempiac^par  M.  Q»- 


Digiii/eu  by  GoOgle 


l^inde  BAOlifi,  «on  sobtliiot,  et  nommé 
pasidetii  «lu  tribunal  de  pirmtèro  ini^Unce 
dr  la  ména  vilk,  k  la  place  de  M.  FcrranJ, 
décédé. 

M.  TImmbs,  préTal  dM  Boacbit -Al- 
mnmt  qai  vieiilirélm  rànplMéiiwH.  d» 
bCodr»  HipH^Mi  coMil  ifriit  en  mt- 
lier  Ofdioain».  est  ea  06lf«  aoiiMié  com- 
rOfldPt  de  la UgiMi «d'Uni. 


—  M.  Taillé  de  Viotclatrs,  conseiller 
(Ttiat  en  service  ettraoïdiiMire,  a  é4é 

éplcraent  noiumé ,  par  une  ordonnance 
èi  19  jnilU  i,  coinaiaodettr  de  la  Lé* 
|ioa-d'110Mneur. 

—  Le  minisire  de  la  guerre  esi  auto- 
à  faire  élever  on  loin  beau  au  générai 

biopicrre,  tué  près  du  moulin  d  Âniin . 
fria  le  dv|ia»lda  DwBMrits.  inonu- 
■m  <k«é  è  rcabiwMhMWiU  4lia 
de  Paria  aide  CmM. 
--Un  joarnal  annonce  qa*!  la  non» 
idMarMMMidnaftjniR,  le  comnan- 
lUni  de  chUean  de  UaoMi  déployé  envera 
kei  Mafciiifaaa  pmounier»  eanfiéa  k  sa 
^rde  an  snrmit  do  rigneort  innsiU'ak 
V%r       «lu  ces  meMire».  '»joote  ce  juor- 
liai,  b        t\c  M^l.  de  PoUgnoc,  de  Pey- 
rofrficlelde  Chaiilelaïup  scroilgravenieiit 
coni(»rcoiii>o.  La  conduite  de  ce  commsii 
<koi  ttoiis  parof  t  lrop<'xlraordinaire ,  pour 
que  notis  nous  permeKious  de  la  cpiali 


la  classe  de  i8.>5  aura  lini  à  niôlel -de- 
Ville,  salin  Salut  Jean  ,  pour  \r  départo- 
merd  de  la  Seiuc  ,  h  coinpler  du  26  août 
prochain. 

-  —  Un  Joamal  dit  que  c'est  M.  Sainte- 
Beuve  qui  sera  nommé  comervalaiir  delà 
bibliolli^ine  de  9ainle  -  Geneviève ,  en 
itmplaeement  «le  M.  Le  Chevalier,  dont 
nooa  avons  annoncé  la  mort.  Ce  Journal 
ajouta  qoe  la  nomination  h  la  bîblioUi&qne 
Maiariiio.  pour  la  pince  laissée  vacante  par 
la  mort  de  M.  Petit  Radcl.  est  prondse  à 
M.  de  Sacy .  I  un  des  réUaclearsdu  Joêot» 
lia/  de»  Débatê. 

—  A  Poccasion  d'un  rapport  du  capi- 
taine Edon ,  dn  navire  le  Suffrcn  dii  Ha- 
vre, dans  lequel  ce  capitaine  se  plaint  de 
rinsubordtnalion  de  son  équipage ,  et  de 
rabscRct4la  moyens  légaot  de  ré|trcs6ion, 
It  ramlnl  Dnpenré  écrit  an  chef  de  la 
marine,  aa  lièvre ,  qu'il  a  rhrtalition-fbiw  ' 
melle  da  pi^atolar  ao«  ehambres  ,  h  la 
procWnesefaioo.  nn  f  rejet  de  loi  sor  fa 
matière. 

— •  M.  le  doc  de  Broglie  et  M.  Guiiot' 
sont  partis  poor  la  terre  de  Bro  Ue,  en 
^or^l:Tndie .  où  ils  doivent  rester  Jusqu'à  ' 

la  fin  dfc  la  belle  ^8i«on.  ' 

—  Le  IS'atiotinl  a  été  saisi  avant-hier  h 
la  poste  et  daus  se»  buream  peur  deux 
articli  s  piési  ntc»,  l'un  comme  utw  apuLo^ 
gi€  d'un  fait  déclaré «rtma  par  U  loi,  l'au^ 


fier  sans  plus  ample  iuforroation.  il  ne  j  tre  comme  consliluani  le  délit  (TQfimmd 
pouvoil  j  asoîr  nenda  eommuu  enise  les  '  k 


«iaiktm  dn  lol  Charlea  X  ai  Ti 


Il  aaoii  élé  ^MSlkm  de  ptomallona 
k  la  yaîrin.  t»  Jonnaal  annooee.i|n'olêtt 

n'aaronl  uiaintenanl  lieu  qtt*aprièali*aftlea 

de  juillet  U  cite  (*arnii  les  fulun  a  promo- 
tions les  généraux  Oelort.Scmélô  et  l>ejcl, 
^nnbrus  de  la  chambre  des  députés. 

-—M.  le  préfet  de  la  Seine  vient  de 
premlre  on  arrêté  pour  qu'il  soit  procédé, 
<io  i5  juillet  au  j5  septembre  piocbahi , 
iorcceiiscnienl générai  et  nominatif  de  la 


U-  Jonmalla  PraaM,  i|ni  awli  fé|i4li 
IMIele  du  a  été  laisf  Idar 

macln« 

— VEniûfktîû  a  compam  devant  le  Iri^ 
bnnal  de  commerce,  ponrsafvl  par  ilpélav 
têtu  éê  FmaN  .  le  Consf «tofioanfé  et  Tlm- 
partial,  pour  a \oir  reproduit  leurs  sriiclcs 
le  jour  même  de  lear  apparition.  Le  tri- 
bonal  a  décidé  qne  les  articles  de  jour- 
naux con-titt»anl  une  propriété  indus* 
IriHIe,  ne  pouvoieiit  être  répétés  par 
d'autres  joui  naux  ipraprès  ciwj  jours  de 


COptttalion  dans  le  di-parlement,  en  ron-  ,  publication,  délai  nécessaire  pour  iFans* 
tmailif  de  la  ictiro  du  ministre  de  l'inlé-  1  nicitrc  par  la  voie  de  la  poste  leK-joumaosr 
ifcar  dn  10  avril  dentier,  qui  |Hre>€r((  i  de  Parisà  I  eitrémefroaHèreduToyamiiet 


pnr  touUo  reyannm, 
^i«Uregea»eett 


Bn  oeniéqMMooi  Un 


ic  gérani 


I 
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ifilôrêls  envers  la  CnuUe  de  France,  cl 
1,000  fr.  envers  chacun  11**8  deux  anlrrs 
Joonians;  il  lui  •  en  outre  interiiil  (»our 
Tavcuir  loule  reproduction  dans  les  ciiii| 
Joon  de  la  publicalioii .  pour  ce»  Irois 
Jouruiii  t,  SONS  |ieine,  ponr  cbaipie  infric- 
tion.  cl(*  5oo  fr.  dTainidule. 

—  PaiiA  v)n  au  'iencc  d'hier ,  la  cour 
rojrale  (cbfoibre  de»  ap|»cU  de  polkv  cor 
reclionnclle,  a  coiillrmé  le  ju^enu'iil  rendu 
le  7  juin  dei  iiler  coiilre  ta  Mmld  ,  cl  qui 


ris,  condamnés  5  diverses  peioes,  pir 
le  tiibunal  de  simple  police,  poarnoir 
vx\i09é  et  mi>M  wite  éeêftSm^l  aV 
%t>ieol  p«»  le  po!dt. 

Un  Jowntl  prél«Ml  cpi*«n  fainm 
un  ffcnul  aiaet  profond  devrai  le  giilcbet 
dn  CarrooMl ,  tot  oovriera  ont  liewé 
1rs  rainei  dei  aneiennoi  Toileries .  c^ai 
éioienl  sur  cet  eniplêeMoent,  el  ipii  oat 
donné  leur  nom  an  palais  qoi  ki  len* 
place. 


avoil  cotidnmi)  '-  le  gi  rani  de  ce  journal  h  j  [^commission d'en quôte  du (iï'|>>rlc 
600  fr.  (I  amen  le  rf  h  ô  mois  dr  uri^on  ,    mcnlde  la  Si'ine  vient  d'émcMre  un  iùi 


pour  infraclioii  ù  la  loi  d  1  9  ^>c|)ll>^il)le 
i8ô5,  en  ce  t|in  louche  les  >oui>ci ipltons 
ponr  paiement  d'amende. 

Le  i5  juin  suivant,  le  g«'>ranl  do  la  Motle 
sobil deok coudamuatioo!*»emblables.  Les 
juges  u'a\oîrntpoittl  iiiOigé  aolMide  |)ei 
nés  qu'il  v  atoileu  do  numcros saisis.  M 


favorable  pour  i'élablivtemenl  d'un  clic- 
min  de  fer  de  Paris  à  lloucn  .  au  lla^rc 
el  à  Dieppe,  par  lu  vallée  de  la  S<'iiic, 
a\ec  de  iionibreu\  cmbrancbcroeii»  aif' 
les  \illesdc  Ponloisc.  .'Uc«lall,tii«6n.fl^' 
—  On  oomnicfiooaMx  Cbamps-Klv^' 
la  barrière  do  Itdnrolao  Ponl«li«ar,lei' 


coor  fojaio,  4|ol  i^esl  occo|iéo  de  celle  se-  j  préparalifs  pour  lea  Mtn  deaal  el  19  j^^^ 
conde  aflairt  ùnniddtaleflient  aprts  la  leu 

première,  a  condamné  le  gérant  è  5oo  fr. 


d'amende  et  à  un  moi^  de  prison  pour 
chaque  infiacliou  ;  ce  qui  fait  |iour  cinq 
numéros  saisis  cinq  mois  de  prison  el 
3,600  fr.  d'amende,  au  lieudcdcui  mois 
de  prison  el  1 .000  fr.  d'amende  que  les 
premiers  juges  avoienl  proooncrs. 

—  La  IroÎNième  chambre  de  la  cour 
royale  de  Paris  vient  de  remire  un  arrél 


~  La  distrîbolioii  soiMMila  des  prit* 

par  suite  des  concours  ouverts  m  ce  mo- 
ment dan**  les  cinq  grands  collés^  (1^  '> 
Faculté  de  Paris ,  aura  lirti  le  mardi  1^ 
noùt,  &  la  Sorbonne.  'ians  le  (^ratidaïaj'bf 
IhéAtre  de  la  Faculté  des  !« Krrs. 

—  De  nombreux  changrmens  ont  Ml' 
faiis  II  l'exposiiion  du  cabinet  (h**>  m^<l»il' 
l(s  anliipies  de  In  BiblioHiè(pic  rovilft 


qui  coniiacre  une  jurisprudence  loule  1  «pii  esl  ou*  erl  au  public  les  mardi  el"*' 

'  diedi  de  chaque  sen)a«ie.  Une  belle 


d'iinnianilc.  en  décidant  que  les  sommes 
aliooéi«  comme  pension  oîimanlako  aonl 
iMawismhlat»  mémo  ponr  les  frais  de  lin- 
alaace  par  soilo  de  laqnelle  oello  peniioD 
a  été  adjugée.  La  Jorispradence  n'admol 
tftotoqHion  k  ce  prîoeipo  drinsaisissabilité 
d*un«  i)eQsion  alimcniali  c  qu*à  raison  dV 
limcos  fooruia  loalénelleratrnL 

—  1^  cour  de  cassation  vient  de  reje- 
1er  les  pounois  des  sieurs  Isoré  et  Lema- 
rié,  tous  deui  condamnés^ mort,  pour  as 
bassinât,  le  premier  par  la  cour  d  assises 
de  rOise,  I  autre  par  celle  d'iivreux;  et 
desépoux  Ik'vssal,  condamnés  ausM  pour 
«Shasiiinal  par  la  cour  d'assises  de  la  llaulc- 
Loire,  le  mari  à  mon,  el  la  reomo  Veys- 
stlonslrav«oi  Umdk  à  perpéloilé. 

r-  La  :Gossif#  dss  Trikmimm  tmHktA 
«ae  Iflugii  Hua  do  èfftlli^ars.4^  IV 


lection  de  bronsea  aniiqoes  csloINtei^! 
regards  des  amalrara.  ainsi  qoe  les  in^ 
numens  d'argent  Iroovésk  BéribonvilK 
en  i8iow  llaitarn»reafmiç»iw<.<l>P*<*' 
baot  intétél,  vîenncnl  tfétre  re$uur#« 
ci  méritent  de  fixer  rattcnlion,  enircau 
1res  celles  de  Henri  II,  reroarjuable 
un  travail  d'incrusUt ions  en  argent,  d*"» 
adm  rablefmi;  celle  de  Henri  IV.oeSaHj 
cl  du  jeune  duc  de  Boni^ogne. 

Ouelqurs  objets  achetés  récemiWfWj 
la  vente  du  célèbre  an  ligna  irS  D»^^ 
tels  qu'un  Uès-joli  candélabre  ds  brs»* 
et  une  figure  étrusquede  la  plusbs»!*  "j 
tiqnilé,  oui  ùU:  mkilBiiléooslaiy**" 

^"î!."îci  employés  de.tonli^  ciassr^^"; 


L.iyUi^cG  Lyy  Google 


|i«ilfQrtl»M  iMidgei  (lOfir  la  fomiae 


Méctiaeim  «A  «n  conséqurnioft  de 

-Cl  indifîaa  «  été  •rrélé  roe  Stint. 
^fiès  du  ni0r«li6  4e§'Innocpns, 
I  ■fflixDt  où  i\  roetloil  en  rircuUtion 
fe.oièce  raa»e  de 5  fr»nct.'  Cel  inciivi- 
i^eii  [toWce  sorYeilloil,  a  voit  sor  lui 
^  auir<s  pièces  c'gnicineni  fanifes, 

^      scrgeos  de  ville  ont  amené  de* 
X  (c  commissaire  de  police  dn  l.oteifi- 
ia  f*'nime  Lou^s,  se  disant  veuve 
Ai^iour  l';m  nl.  Cellt*  ft  mtno  ,  Ôg6e  de 
^■'r!'  'T'iaJro   ans,  cjiii  domeiirc  rue 
iiitKiiirg  bainl- Deiiis ,  iGo  ,  avoit  t-l6 
h»  f  çanl  une  pi'lile  fille  ,  àgC'O  de 
-  jours  en  viron  .  sons  une  perle 
"^^c  i>Tc^  de  la  rnc  de  N  nugirard.  Klle 
^  qwf»  cet  enfant ,  qui  ne  |)oiivoit  ûlrv. 

«j  d\oit  été  rcini.s  i  la  Man  ière  do 
^'■<na>»c  par  une  inconnue  qui  sé- 
sans  lui  donner  la  moindre 
^fcatioD.  Cet  ^^énemeiit,  plus  roma- 
«  rai»«fnblatile.  fMiolMeiMi 
^tti^  de  c0iilieiice|  «a  a  eondiiît  la 
^l'ansi  à  la  f >féfectore  di*  police,  ci 
^^•fille,  pmt-éift  enlMit  volé  fKNir 
^Kfc  le»  pattans,  à  Tboipice  de  la 


a  reprisses  foncltonii d'examinateur  ;  mais 
M:  rtejrnaad  ayant  fait  «avoir  qii*il  éioit 
tombé  malade  k  D 1  eppe,  le  conseil  de  |>cr« 
rectionnement  de  racole  Polytc*clmic|iie  a 
pit>|iosé  M.  LiooviKe  fioifr  le  reni|ilacer. 


Kliijta  Ir.  Ua  moyemie  de  ti«ite-  \  Le  miiiialre  de  la  geerree  agréé  ce  cMt, 

Dea  anestatiofif  ont  eu  lien ,  ces 
jours  dernière ,  éu%  CbamfH'Rlisées,  dTa* 
bovd  panni  ces  ctirîent  i|ne  Ton  foH  for* 
mer  la  baie  de  cbat|oe  cMé  des  Jonenes 
de  boble .  el  eiisnite  parmi  ces  cmaleurs 
du  repos  qtti  vont  chercher  1^  soonnefi 
sur  la  verte  pelouse  de  l'ai  1(1^  des  VoMt» 
ne<i  agens  de  police  et  des  sergens  de 
ville  sommoient  certaines  gens  ,  dont 
sans  dont»»  le  signalement  Irnr  a  voit  été 
donné  ,  d'exhilu  r  jours  papiers,  cl  rcle- 
uoienlceni  qui  nVn  éloient  pas|H)urNus. 

—  Ce  nV'toil  pas  a«fez  do  ions  ces  hon- 
iciw  suicides  tjui  allligent  depuis  quel> 
(pie  temps  la  société  ;  aussi  piusicurs 
journaux  out  ils  annoncé  ju'un  liuss!ird 
du  5'.  cnseiné  au  l'elilMii^r  ,  .Vôtoil  liré 
un  cuiip  do  pistolet ,  de  chagrin  d'avoir 
élé  réprimandé  par  son  colonel.  Ilciiren- 
semenl  la  réprimande  mélancontreiise 
du  colonel  <>l  la  miiii  du  hussard  sont 
autant  de  fables. 

—  An  premier  janvier  i856,  ff'frcetîf 
des  réfugiés s:ibv<  nlioiiué»étoilde5,<)55, 
y  compris  567  fcniiui'»  Heiiisns;  IoUk 
Ul  des  subsides  pour  l'aitnfe  mranie 
est  de  4,786.965  fr.  1^  5,9&S  indttftbts 
se  classent  de  la  menière  suivante ,  f^êt 
nation  1 1  UanovricD ,  4  ^enflsbâtelbis  » 
^i/i  l::>paguolSt  6a6  Italietis.  4-^*  ^ 
louais.  Le  quotité  des  subsides  varie  do- 
puis  aooTr.  par  moisjusqtfà  centimes 
par  jonri  les  enflnis  reçoivent  un«*  in» 
demnité  qui  est'  toujoniH  intérieure li  75 
centimes  psr  jour,  lin  tarif  inl'érienr  à 
celui  dessniisides  ailooéè  aui  autres émî. 
grslions  n  été  adopt ,  pour  les  Kpagnols 
que  li'sé^éncmensdo  nOfd  dn  la  l't^nin* 
suie  ont  faitarUuer  sur  notre  territoire. 

—  Les  graudes  eani  du  parc  de  ^aial* 
Cloud  joueront  dimancbe  17  juilieL 


-ra^.  kaût  médailles  ont  été  distri- 
^per  In  aaciélâdrencouragemeiit  pour 
i«aiioi»ale.  Ae  nombre  des  |mt- 
t  reço  cette  diatinctiou  rat 
,  à  qui  nne  médaille  d  ar- 
^  a  été  dé-cernéc  pour  des  moyens 
cledételersobitfmrnl,  en  toute 
*'-^«Uncr.  de*  diminuer  le  tirage.  d*c- 
*'î'«-4iidibrc  sur  le  chenal,  de  rendre 
^'^nix  imbrisables  et  propcesà  |>ren- 

******  Us  Noioîj. 

*l« examens  des  candidats  à  l  Kcole 


i 


tâuiqiio  vo/it  liientùl  comm<*ncer. 


'^'Ufi  cl  i:c>nnud  avo'cnt  été  obli- 
i*^*  |5««sé,  de  se  faire  remi)laccr  pour 
P^anMio.  QeUM  aauéc,  M.  t^ÏMei 


.MltiVBLLI»   DKS  PBOITlNCBt. 

La  sons-pr^fet  4ei  Gofbeil  vio«t  dTe^*^ 
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voyprj'archttcclocf»'r.irrondi«:'emnnlpt>ar  de  la  Oonlogn^,  88.7^8  m^l^l•8  de  cht 
V'  ril'MT  IVl  il  (!'•  dv  lahrciunil  (!«•  l'itncicn  min  de  jrnitidr  rfwinniinit'ntion ;  17.000 
cioclicr  rl'AIlnjs.  i.e  moiiiioioiil  (Lie  dil  ni«'ln'.s<inl ôt^  otivof  In.  rl  •» .îi5j  enipit rri5. 
commi'ijcnr.ciil  du  IroiEièmo  sitflc.  ,  Ces  chemiu.s  .^onl  loitjoiirs  rv'nihS  .')^f< 
—  L  n  nommé  Umio>\  rond m.ni  drjà  l«  V^us  {çroiid  .soin,  ol  ivstonibfitM  |»JMrf« 
pDiir  ^Mrrof}vrrie  à  Mi'kiii ,  avaic  (iris  le  !  *fl»flii4,  à  j>arl  ladiffironet  flo  !•  Urgr*{ 
lilrp  fl«  C'inilr,  M  l-Taid»  d»  cpHp  qiinlin.  j  M  edtft  dertéptnwnr  <ki  ratpwmjmi, 
cation  iTifilivitiiîBOk  ikni  tes  oitifons ,  ront»  déptrleinotulfs. 
cMnmonnlMiiMnepêniécflléponrMidê- j  '  ^Tmx  mm  Iwmci»  4e  b  o>m«diieA 
|jl6  M  Bonrbonik  Jl  a  «lé  cwiltnitié  |*«r  •  fiastrK  (AHiri)  •  m  clttofé  ptr  les  la» 
Je  Iribanai  4é  Péronne^  attmda  U  Kci-  ■  met  fendrarii  lier* ter. 
diiitv  &  e!nq  tnnéeidr  r^clation,  S.ooofr.  — •  I 9  jHÎIIrl  at}  soir,  mi boenri^ipp^ 
.«TMicnclr.  et  dit  annéftilefiinirillaiice.     de  iaboathcrte  des  Tcrteom.  à l.jron,  d 


—  Il  rrsntlc  dn  BMintcmrni  de  la  po- 


{«onrstnvi  par  de«  cbi>*tis,  8•e^t  jelé  a«  ml 


polalion  dp  rarrondisscmenl  «rAvc^ucs,  |  lien  d'im  grand  nombre  dep'Tsonnf^  w- 
pendunl  i'onitéc  oiie  augmeilUlkNi  '  &ivs  devant  un  café/ et  a  btcs»*  plii^k-iin 
de  i,a()i  an»e.<.  :  perM>ni>rs  cl  dengeretisemcnt  nue  lUrtM» 

—  Un  incendie  nenl  de  détruire  dans  qu'ilafotdOc  anxpirdv  II  nons  semble  i[W 
un  dos  faiilourgs  du  Qne»noy  la  maison  ■  Lyon  est  assea considérable  pour  avoifdd 
d'un  anbergisU-.On  a  pu.  non  satis  poirie,  i  abaUoîrsi  en<lchors  de  la  vîlli», 

arra<  ber  d'une  cave  la  fi^inme  de  cri  an-  }  ^  Un  eoninil»>vo)-ageor  d'une  maîM 
iNrgi»tr,(;ni^*j  éloltMuvéeavtccr  qu'elle  I  de  l.^rou.  HaéH  à  Ul  nocMle,  dam  M 
•voll  da  plus  prédeoi.  fille.Mt  ddjkaa-  MM  ifÊmu  hA  rMitUMt^ln'w,  par  M 
phyiiée  lonf|«'oiil*ft  irMiée.  De  provipls  coauniMireT  àoaaêhenrfc  dn  M>ir,oèl'(< 
agooiM»  lottl  rantiiée  è  la  «at.  |  étJMamef  tl  de  Milvre  llionnie  de  h 

—  Otot  UNrtes  let  vUlft  de  PrakM» ,  !■  -  fi»lioe.qal.  aidé  de  tmîaganteiinKlionm 
polfee.  faH  dea  ViiiHct  deroCciKrfiw  clWk  >  cMl^  prim.  I^e  lendiRiaHi 
1rs  armoiiers.  A  Orléans,  elles  onl  e«  le  pronireur  d«  roi  «fanl  inconnu  qui 
lien  le  la  juillet ,  pour  recbcrcher  \cn  fu- 1  atoil  ttû  »rrôU'  par  erreur,  l'a  fait  rotf'^ 
siis-cnnnesct  lescou(eatti-poigiMurdl.£ilta  en  liberU'  à  dit  beare<«.  Il  r>ons  m'iuH^ 

que  M.  I<"  prot-nrenr  du  roi  a  monin 
dans  ce  tir  circonstancCi  OU  bien  do  li^ 
ou  un  peu  de  li^gtrelé.  ' 

—  Ou  vtenltle  lancer,  à  Toulon,  IcW 
teau  à  vapeur  le  M  enter,  de  la  força  0 


onl  été  san«  résultat. 

—  lie»  condamné»  politiques  Hnillery, 
Hubert,  Cbavrau.  Ilusson  et  Detenle  ont 
traverse-  le  10  la  vilk  de  Troves  ;  ils  \e- 
poienl  de  Paris  e(  uni  élé conduits  à  Claire 


Umeidchal  Clenef  eal  •rthré  tt  9  à 


tftothmttt.  Cebtlcad  sera  iramftfiill 
ment  wmê.  H  enfte  chaque  jour  daeici 


Bélliel  (âfdfenve)«oèU  a^TMté  par  les  '  porldiieoltneqvtiefeiidiwlen  ADriqai 

Une  eierle  a  en  Itett  M  Jeeniit^ 
nieit  à  Mimilie.  On  eepittiiiie  nefcbadj 
veiifdeâatoniqite.  déclara,  k  son  arrivé 
qtie  passant  à  la  h^^ulenr  de  Tairia.  Havol 
entendu,  le  juin,  une  Torle  canonadl 
Il  n'en  fallut  pas  davantiige  pour  accH 
ditcr  le  bruit  d'un  comhal  entre  I»  à 
vif.ion  française  commandée  par  l'atTiiti 
lingon,  et  la  flolle  tunpie  <joi  ?e  diri| 
ver»»  res  parages.  A  I  insl.^nl,  les  ass«n< 
ers  pour  l.-s  régences  barbarf^ipies  ^ 
\èreni  à  10  ponrceifi.  C«|'cndarrt.  dl 
eg!oeiaiii  Miicirf  wïi  wê  cotmimvw  cvr  * 


eniorilée  de  la  ville.  Lct  «Icdem  lai  anl 
alTeit  aa  beaqaet 
— \jti  jDaruaas  de.  Rennea  aananeeat 

qu'une  ji  une  feuinie  est  morte  d'un  coap 
(le  ftoleil  entre  SainlSefvaBelSaiitWoBaB. 

oaOïl  '  se  retidoit. 

—  On  a-Mire  que  dans  les  bois  envi- 
ronnant CocMIk)  (Morbiban)  ,  un  lonp  al- 
lacjUf  d'Iiydiophohie  fail  des  lavage»  tels 
que  ie.H  cnUivalcurs  n'oM;nt  plus  .••avcnlu- 
NT  dan  s  les  environs. 

^  Durant  I0  Irimeslre  qui  vient  de  a'c* 
coaieff  M  ■  ^lé  irtcé,  dm  le  départemenl 


L.iyUi^co  Uy  Google 
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Barbarie  ayant  fait  demander  drt  nmsei' 

popmcns  à  fanlorili'  mnriiîm^,  on  a  rcru 
deTwuioii  line  tlj'iiOcljo  U'l«''yîraph!qiic 

atmonr.uil  (|n';i  la  tJale  (In  -29  juin  Icnl  \ 


) 


XOl  Vhl.l.l.M   l»  KM'A';)%K. 

Madrid  pnroit  moicis  Iranqiiiltf'  qno  ja- 
Tf<iloin'ii  j>a:\ cJevanl  Tiiiii>.  1 1  r>l  donc  |  mais.  Divers  bruits  itu|uii'>tan5  ciieiilciit 


probable  (juf  la  ranonadc  cnlciidne  parle 
capiUiuc  Bernard  provenoil  ou  dt;  :>alves 
o«  d'un  exercice  à  feu. 

—  Cn  individu  «Vst  prdtenté  dtmièrp- 
nentcliet  on  nolaire  d»  TouloiMe,  pour 
7  ftirt  son  lesilaneot  ;  il  éloil  de 
qtéîrt  témoifis.  el  le  Ustamenla  £lérpçii. 
Qnrl(|uc.s  joun  apr(!S«  an  propriétaire, 
jonk<>anl  diiue  fortune  aisée,  dapt 
ravirons  de  Casteinandafjr,  ronirt  ptcsqiie 
subitement,  et  Ton  apprend  qu'il  a  jtislî- 
toO  pi'ur  son  unique  héritier  son  rôf^is- 
îcur.  (  ne  inorl  aussi  prompte  et  d'au.-»si 
(lianges  iii«ipo»ilion5  testamentaires  éton- 
nent. On  fait  ckhumer  le  cadavre,  sur  le- 
qurl  on  auroit  roconno  .  dit-on .  après 
fntopsie,  de^  traces  d'enipoiiionneDicnt. 
On  ponaw  plot  loin  les  invesligaliont*  el 
ToD  croit  acquérir  la  preu\c  que  'le  dC*« 
fttttl  tt'atoil  poittl  leMé,  ttiaui  que  son  rô- 
gÎMor  »'étoit  préaealé  cbes  le  nolairt  ca 
founem,  el  avoit  dicl6  les  dispOMlkma 
qu'il  9\oil  sign^  du  nom  de  son  maître, 
le  rjgî&seur  a  ^té  arrélft»  sous  la  dout)Ie 
priienlion  ,      de  faux  en  écriture  au- 
Uienliqae  f>«r  supposition  de  ptrsoune; 
a*  cfempoisoniK'tnciit. 

—  L  ue  ligne  plus  dlreclf'  imil  mainte- 
nant le  Bordelais  avec  les  V)  rénées  el  le 
Tr'iài  i\v  la  Frartce;  clic  prend  sa  naissance 
à  Bordeaux,  se  dirige  par  l^angon,  liazas. 
(lasiol.JalouK,  Nérac  .  Conrtom.  Ca>tera- 
ies-Baiiis,  Anch.  Mirande  etTarbes. 

—  Treiae  maisons  de  Benfjacq,  arrofi- 
disafirnl  de  iln.Tieiinent  d*^rc  d^lrni- 
tes  pur  les  flaoïines.  Qeauconp  d*iadivi. 
dea  ae  troovrnt réctuiu  k  la  misère  parce 
bien  Iriele  événemeol  dont  ignore  encore 
ia  cause* 

—  SI**8enlM-Ladron.  ven?ediigi>*nC*- 
ral  de  re  nom,  qui  babitoit  une  maiK»n 
de  campagne  aux  [>ortes  de  Bayoniic.  a 
T^a  ôc^  autorités  l'ordre  de  se  rendre 
dan*  rint«'rieur  de  la  France.  00  de  ren- 
trer cn  iCspague  dsms  le  d^i  dç  Liuît 
jour». 


dans  la  >ill<  .  I^s carlistes,  <lu-on.  se  ::roi»- 
sisseut  dans  leur  marche,  eloni  remporté 
plu>icurs  avantages  sur  les  troupes  de  la 
régenle»  M^rino,  que  les  ISeuilIn  du  goo- 
virmiemenl  oui  fail  ImM  de  ftlii  mouilPt 
auroit  de  nenvean  vépendo  répon\«nlft 
parmi  les  faabilans  de  la  bicrra  et  des  fl« 
ves  du  Donro.  On  doute  aussi  de  l'an^n* 
lissempnl  de  i'espédiUo»  ées  àt»miim^ 
avoit  clé  annoncé  avec  aa|iliaie. 

Le  britii  a  également  couru  que  le  mi» 
nisit'.re  .s'éloil  eulrctenu,  cn  conseil  se- 
ci  cl,  de  la  |)0<sjbililé  de  déplacer  le  sîéj^c 
du  guiiverncaK^iil.  si  les  évén^'uiens  tleve- 
noient  plus  ji  enaçans  jKinr  la  capitale,  il 
auroit  été  qucilion,  d^iis  ce  conseil,  do 
Ca<:vi.  de  Sévillc  «t  de  liatlajox.  I<cmi« 
niiAèret  bien  trenté  »  pe«d'atgent,  et 
H  en  «voit  grand  besoin;  inait  la'soimm 
ne  lui  seracomplée  qn'ca plnslounr mnifc 
Jgl'pQur««la,  il  a  ruH  de  largea  bonill- 
cations  aux  pr6leuRf»el  abandon  né,  fumt 
arriver  au  rfmboursQmoNt,'tiivcrse:»eon- 
irtb|>tions       a|»rès  IVmpmnl  dépensé» 
ne  manqueront  pas  Ue  lui  Tait  e  faute. (.'est 
ce  qu'on  peut  apj>cier  manger  son  blé 
en  hcibe.  On  dit  que  \l.  Gruviria.  (réso- 
rit^r  de  U  régente,  a  été  l'agent  princi|>al 
de  celle  négucialion,  qui  s uicvcroii  à  iS 
millions,  ou  à  peu  près. 

^  Toutes  les  nouvelles  qui  arrl«4*nt 
4ka  fffontièrea  perlent  de  combats  IhrH 
par  les  cartiilMeiiK  ebrisUnoadanspl»' 
sieurs  provinces  b  la  fds..  Çto  qnfr  l<iii#|l 
Cfolre  que  lés  Imnpeé-dn  pifUendantau* 
roîemmi  fOflqtteaa«Ml«grt«  «feM  le  al» 
Ienoeq»B9MilêiitB«sjo«fiiiM  vànM* , 
rieis»  . 

AiSGl.F'TCnMK.  lAmdreê.  —  La  charrbre 

dos  lords  s'est  formée  le  11  en  eoniité  sur 
le  bill  lie  comnmtalioi»  dos  dînn'*.  pooe 
l'Anglclerrc.  L'é*é«|Uc  d'Kxoler  s'osl  prin. 
cipalemont  élevA  contre  la  clauM'  qui  fno 
d  ui^e  manière  permanente  les  salaire»  des 
membres  du  clergé.  Lord  Klienbovoug)^ 
s'est  prononcé  en  favear  de  la  mesure  «veq 


{ •« 

qnriqnes  modlBcatlont.  On  mit  toCé  !•  I 
vingiiOine  claaie  an  d£p«ridii  eourrier, 

—  !«•  chambre  dea  comniiinfa  a  fiiA 
le  it  la  troî^li^llle  lecture  âa  bilt  Mir  Té- 
gfiie  drirlMide  ail  vcndr«'di  suivanL 

—  D'tpri»  IcSaw,  Icilifrôrpnd  (yi'i  nis- 
loit  enlrc  le  cabinet  anglais  e l  le  sulUn. 
par  soilc  Hps  manvai^  Irtilomrns  c\no 
M.  Churchill,  négociant  anglais,  avoil 
reçu^  il  y  a  qnelqucn  mois  h  ("orislaïUi- 
nopie.  etdonl  nous  avons  rendu  coinple,  j 
s'eM  lerininc  par  le  renvoi  du  niss-ef 
fendi. 


Le  comle  flowemtlitofr,  président  dn 
conseil  de  fempire  de  Rsssie,  est  en  ce 
moment  à  Brosellet.  Il  doit  se  rendre 
liOiMlrea. 

—  La  snnaine  demi^re.  une  diligence 
•faisant  le  Rcrvico  de  Mo  s  h  Bruiellcs  a  C'tà 
aar  le  point  d'être  inctndire.  La  chaleur 
fXce>*ito  cl  le  nmn vannent  prcrip'.lA  de 
rolalioii  avoicnl  ei  flammé  lo  bois  d«  s 
roncs.  Le  feu  alloil  se  conimiiiii(|uer  à  la 
cai^s<>.  iuiM|uo  de  piompbsecoursontraît 
ccsbor  le  danger. 

—  Une  arche  d'un  pnnl  à  Liège  &V»t 
écroulée  le  lo  de  ce  mois. 

«->A  feirm/ledn  Ptfmontet  do  duché 
de  Modène,  le  gonvcmement  de  l*arme 
vifDt  de  pnpndre  dea  mesures  contre  Ten* 
tr^  des  \  ovag'  ara  arrivant  du  royaume 
hMohani*  vénitien  «  oit  règne  le  choléra  t 
aucnn  ne  sera  admis.  t»'il  ne  Justifie,  par 
des  ccrlilicats  dncmml  l6gali!*«*'S,  qu*ilest 
parli  d'im  lieu  exrmpl  de  ce  lléan. 

—  La  princesse  de  Hcira  est  arrivée,  le 
2f)  juin,  h  balibonrg.  a\ec  le»  Iroi-s  fils  de 
don  Carlos;  elle  se  t>roposc  djr  séjourner 
quelque  temps.    1  • 

— »  tJnJoufnul  du  Ptancfort  annonce 
que  lu  princesse  Thérèse,  Sllu  ulnèo  du 
due  régnant  de  Maaseu  -Wi^heden  •  ffont 
d*élre  fiancée  au  prince  d'UI  Jenibourg  « 
•Ut*  de  la  femille  Impériale  de  Russie  vl 
lieu  tenant -général  au  service  decedrr- 
aieritat. 

—  La  Gautte  ttUnt  de  Pritite  annonce 
que  la  reine  de  Hollande  et  In  princesse 
Alberl  sonl  reparties  le  ii  juillet  de  ilcriio 
|iour  U  tiajro. 


'  ) 

r^e  roi  de  Prusse  a  dû  partir  vers  lo 
I  a  juillet,  pour  les  eaut  de  Tœplitx. 

Lsa  PLAMMBsue  L*Aiiorn  OB  sÈïïvm^m 

prenetê  ds  Cërdent  amomr  qtm  Jé*m$- 

Cliritt  nouM  a  léwiûigné  dam  t'ceut  rt  dé 
notre  réiUmptwm,  par  if.  CMé  Pi- 

nart. 

l, 'auteur  nous  apprend  qne  la  première 
id  e  de  cet  ouxra^je  lui  a  (lù  inpirée  par 
nn  opuscule  du  bienheureux  Liguori , 
qui  a  pour  lilre  .  Itt  Trailt  de  Feu.  Il  l'a 
fait  eulrer  prcsqu'in  entier  dans  son  li- 
vre, a  mis  è  contrilmiioB  les  écrits  des 
l^rM,  et  •  puisé  surtout  dans  les  uîniei 
Ecritures. 

Son  ouvrage,  divisé  en  quarante^ 
chapitres,  peut  servir  de  préparation  k  lu 
p&({ue.  Chaque  chapitre.  |>ent  servir  de 
sujt  t  de  médita  lion  ou  de  lectura  pour 
tous  les  jours  dn  Carême.  L'auteur  mon- 
Ire  l'umour  do  J6î»ns-Clirisl|)0ur  non!s  par 
loiile  sa  vie  mortelle,  par  ?sa  llai^»ance  . 
par  sa  Nie  cncht'e  .  par  sa  vie  publique  cl 
siirioul  par  sa  pas>ion,  dont  il  sii'.l  toutes 
les  citcoMSlanc»  s.  Cha<pie  cli;ipilic  c>l 
suivi  de  risolulions  pratiques  A  II  fm 
•ont  des  prières  pour  la  eommnnioa, 
l>ottr  les  visites  du  saint  Sacremviii,  pour 
honorer  la  sainte  Vierge. 

4V  (JiiMk,  2lî>iicii  Cf  (Clcrf. 

aumau  uts.  vaiu»  ul  is  ji  illlt. 
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Ml  Bàcos; 

M  |t.  IX  GOmS  M  MAISTAS. 
(lkatf>niAfidcl«.) 


Bkwi  tt'tsi     nftnix  jugé  comme 
cttrWen  q«e  ommc  philosophe.  En 

jmt  kt  fftfeaÛMM  amèrcs  de  son 
«VOMUr,.  mi  Vioit  presque  à  cha- 
^  page  dei  pensées  défigurées  , 
^  fltntiaieilt  diamétralement  op- 
fttèê  A  ceitE  qae  le  savant  chao- 
•  Bwoîfeatéji.  0.1  «Il toit  en 
VMsamcn  de  sa  philosn~ 
P^>  fn«  Vùa  lit  un  de  ces  pamphleui 
ffliniiaiiéi  p«v  un  homme  Je  parti, 
«MilibjugiieU  haiQc  la  plus  avt  iw 
|i»  Cl  la  ploi  violente.  Voici  ropi- 
M,  4e  Maistrc  résume  le  pre- 
VMicInpitrc  du  deuxième  Toluine  : 

sur  Texiftence 

tk'm  fonrait  à  Vhamm  mçmqq 
priove.  Le  rboatoleneat  de  iffsun  hm 
main  se  proeva  neo.  et  proaifioit  plu 
'ôl  le  contraire;  w  il  jr  •  IoqJooib  à  pa- 

r.er  qne  la  foule  fe  liompo.  L'argument 
tiré  de  I  ordrecsl  encore  plu»  foihin,  d'au- 
Unl  qoc  le  spectacle  de  l  univers  n'excile 
qne  l'admiration  qui  èst  uneseurnceahrupfé, 
•tqoe  pour  traverser  le  vide  qui  .^pare 
fmûnre  de  ft'onvrier,  il  fandroît  un  ponl 
fii  ■'paiste  pas.  Quant  à  la  preuve  qn'on 
^mii  Uraede  l'idée  de  Dieu,  il  esiper- 
»»dl  le  ^nder  eoaun«  line  v(rilab|e 
P'nsaiO^r^piiisqiW  nompe^avonia  voi|; 
«te  Wee  Maii»(i)  idit^^acile  la  aUde. 

rend  ftomp^  théiate^copime  |a  «ri- 
<*Ue  refid  roiaean  musiçiqn." 
^our  donner  le  ciia^ 'à  «es  l^c- 

^urs,  voici  cominetit  on  protide  sur 

.f  '  »"       .  ■ 

D.ÎV.^  "Wj  en  groifes  lettre* 

W  «>«pf  .efaifn4iiqeaell<M».Wproe«9r^ 
"^•m  XC.  L'Ami  «^e  /«  Rtiigmna 


I  le  première  err<:ur^' celle  de  nier  la 
preuve  de  l'existence  (le  jlieu  par  le 
reiiioiiDefneiit,  Al.  de  S^faistre  cite'lee 
ouvrages  ^  Timleiir  aiigleis  e^élève 
av€C4«éioo.. contre  r9bu«i..elpia.,rpr4 
couimin  'de  ne  tenir  AUf^nn  compie 
ettipIqriMpM  <k  l'esp^MMe  .01' de 
rofcteMlâou.  tt'a  pas  praleadu  et 
bomer-,  ceétlnoe  M.  de  Maiiti^,  # 
ëtafonf  qHe  Kirsëleism  dV>biiefrefiwi 
viennent  dîM  ftm^  car  pervonfiè  n% 
^iiore  line  dtose'  ausrf)  claire.  Il  a' 
voulu  Ikire  <létoqIêr  'jtoiilt-s  noi  fidée^ 
des  seiiaationa,  t  i  dès  lors  jmpo8siJ>!(i 
de  a'ilever  ju.  qu>  Bîeu. 

M»  de  Maisfre  çq^^iose  i\\xe  Uacoi\ 
iiiaifiue  plu;>  qu'il  0^  dit ,  parce  qu'il 
n'a  pu  a'arré.tfr  4  ..t^Hia  appremlje 
ce  qiie  t(Mil.le»ondesaiteur.le.s  idées 
sei)sib|ea.  Beaio,  ajouie-j-d,  n'a  pu 
vovbir  MuialMr  eue  une  vérité  auaai 
puMIeZ  Maie  #»»  vi«iiii4tii. ,  «ae 
ceMe-^lé  ^lila  dlpU  ii»deofimie 
de»  daftgara  jftnnai.  et»  vîeua^  Qn 
le  .eakt  iuioMMrhiû ,  et  41  er mbie 
qu'il #  été  Idijoun  facile  de  le  aa- 
voii;  meîf  il  A*en  a  pae  leujouis  éx^S 
ainsi.  Qu'o;i  litalaaraîieantsMsens  sui^ 
la  pliy.««ique  des  pbilwpbei  dc«i  xm  tt 
xiT  siècles,  on  l'en  convaincra  sur-'e- 
€liaynp*h}sav^(i^  religieux  KogerHa- 
cacia*âe«aeotiUraeelte  méiUr^ie  vi« 
cieute,  et  il  pefîit  pat  coiapn5.  M .  iK* 
Maistre  «««t  que  Bacon  ait  peusé  i 
CaÎMisertir  totale  im  idées  de  la 
iaftîoa«  Bacçtt  iM.le  dit  uuUe  pari;  ei 
évident  <  par  ce  qiie  nous  ve4 
a9a#d«.dÂre  ,  qiie  c'eiyt  irèi-firatui- 
«WfH^qil'm  M. an  prête  Tinteu^ 
|ioii.<>So6|«;,iil  «ai  p4«»  *i»ju>te  enr 
cpre  de  lui  attrihiiêr  le  refranchc- 
|nentd\i^e  preuve'tlèrexjtfiencc  de 
OMl  il^Mimiiat^^iiiirali^e  m  i^nga^^ 


j  Google 


r  1*4  ) 


(iiii  l'absout  pleinement.  An  li*w)fc<r«««td«ti*rtM|4»ao«jl*"l«»«*« 

celles  des  cinq  ou  s«x  prc* 


d'avoir  proféré  ce  blasphèuie,  qm 
appartient  à  son  ir.fi«!èle  abrëviateiir 
M.  La  Salk',  nous  nat>ons  aucune  idée 
de  Dieiiy  il  a  dit  : 

'  -  On  peut  démontrer  à  la  vérUé»  par 
ses  œuvres,  que  Dteu  eiifle ,  qu'il  gon- 
veme  les  choses,  qu'il  eft  looverameaent 
fNibaiiil.  sage,  prescieiil,  bon,  rêmonê- 
iile«r,  vengeur,  el  qn*l!  doîl  «Ire  idoié  i 
o»  peut  «neore,  t\ec  prudence,  «n  eon* 
èhire  d'admirables  vérités,  quant  h  tes  at- 
Iribnii,  sorloul  à  l'égard  du  gouverne* 
menl  el  de  l*économie  de  Tu  ni  vers;  ce 
dont  qucUpics  auteurs  se  sont  ulilemcnl 
occup^'.v  Mais  vouloir,  d'aprts  celle  con- 
ItmpUlion  des  choses  naturelles  ol  les 
principes  de  la  raison  humaine,  raisonner 
sur  les  myslèiesdc  la  loi,  les  pénclrer,  les 
Irier,  rechercher  leur  essence  poor  les 
persuader  plus  fortement,  me  ptrottêlre 
une  tentative  pfo  sûre.  Donnes  I  11  fol 
ce  qoi  appsrtkiK  à  la  foi.  • 

Tôttt  ce  passage  esC  parfaitement 
Jmte.  Vo)!à  coiiimeat  Bacon  a  dit  qne 
mmê  ii*aviOB8  «Mme  Idée  deBîêu. 
MOM^lëlloasde  trov? «r  un  mot  dans 
sm  mivrag&s  qui  cootredÎM  le»  paro- 
Im  que  nous-  afuiis  lappcfilAes  tex- 
tAellemeitt.  ll-eel' îrrM*,  tt  en  cèls  il 
est  d'acctfrd  arec  tous  les  pbtloso- 
plics  et  t&tn  les  tb^lôgtêns,  qu'il  n'a 
{tas  CM  que  nous  puisions^  d'après  la 
raison,  oomiôUm  la'natnre  même  de 
Bleu,' 

•  «Sés  Odnsisea,  dit-lt,  pemnl  bien 
wmn  maulser  sa  loote^poinsnee  el  m  «• 
gesse;  assis Haliiimtce  qe'tVasI.i' 
>  Bucon  •baerve  aitee  raison  que 
c'«il«D  Tonlant  miieiiDer  tar  cette 
nature  IttcemprtAienaible,  que  se  sont 
fonném  les  hérésies,  et  que  la  i-Wlo- 
aophie  est  delrenue  superstitieuse  et 
firo- astique  (t).  €etté  Iremar^ue  est 


b  i{  ou  expos^  lui 
l  prétend  quelle 
nbo<>iéeieaient 
6re  carnet 


siirtout  par  celles  des  cinq  ou  s«x  pre* 
tnîers  siècles  de  relise.  Les  Pères  en 
ont  fait  robservation,  etellese  troiire 
«-onsignée  dans  la  prélkce  du  sarant 
ouvrage  de  Pluquet. 

Saret^reuseoimnen'tM.  de  Maistre 
accuse  Bacon  d'avoir  uié  là  preuve  du 
consenlenient  en  faveur  de  Texis- 
lance  de  Dieu  ?  Ce  pWtosôplie  t^voti 
dît  que  dans  ks  spéMlatîoiia  de  l'Io- 
lelligence,  le  consemenBent  est  le  pire 
de  arsnineai  ;  mais  il  ajoute  inamé. 
diatment  s  Ttwotf»  kt  qtiê0lm/u  d9 
ihéologk  el  de  poiitiqm.  Et  N.  de 
Maiétre  de  s'écrier  t  Ckmrmmnm  îèiié» 
rmeMÊêi  eiclaniation  aocomp;gaée 
d'un  comneuUtre  qui  dénature  ta 
penaée  de  Baeou*  Eb  bien  I  cette  sté- 
UnÊÊfm  s'applique  à  d'autres  qii'i 
Baeoa.  Je  la  prcutJs  pour  mon  compte, 
at  je  sue  trouveni  eu  esses  bouoe  cl 
asset  uombveuaeeeui  pagaie. 

C'est  poOTavoîrélé  un  sOUmê  de 
eettoefpèce  que  IWacaiM  a'IsH  ooe 
immeMerêvolutioBdansleseepriU^et 
formé  dea  disciples  tels  que  Bossaet« 
Fénelon,  BfaUebrancho,  Aniaud,  Ni- 
colle  a  tous  les  écrivains  catlioli^ues 
des  dix«septième  et  dix -huitième 
siècles,     onl  adopté  la  preuve  du 
consentement,  eu  défrudant  la  tradi- 
tion de  l'Eglise  contre  les-^tes- 
Uns,  la  tradition  du  genre  faouMin 
contre  Im  dé;ftea  et  lea  atilées.  Us 
n*en  ontientt  aucun  compte,  qMsd 
il  s*est  agi  d'butbolegie,  de  psycologie 
et  de  hi  fdiilosopbie  en  géiiM.  Ils 
ont  reinarqùé  aussi quecerfiiinsprin- 
cipcs  de  morale  éunt  l*Ob|(jt  conu- 
micl  des  pensées  de  tons  les  hommes 
appelés  à  éclairer  'ou  à  gouverner 
leurs  semblabtcé,  ils  ne  pou'voieot 

aussi  celle  de  ses  alU  ibuls.  IcMpielSj  dit- il, 
ont  été  tfvMf  te  preM9ef  hbmèièV 
tra«ksmCs  ensaite.  quoique  dêfi^riiréiF,  s'a 
geme  bemain  eortl  de  eeUe  tigeeom* 


(  iiâ) 

<^(MppM  umtet  cet'intèllij(«^^^       exprime  clW  manière  non  équWo^ 


depuis  l'origiiiMla  monde  létavoicnt 
nMititéi  ;  ils  oai  cru  qo'wi  tonseote- 
immt  iMi  noivenel  l«tir  imprimok 
ismracièie  d«  Ui  ctrtiliide, 
'  M.  deMflislire  rvprtxfuit  piusîmn 
hknn  tiiotdonf  Hldiaîiroit  M  fa- 
<ile,  ^1  l'eût  Toultt,'  de  troair«er  le 
«ens  parfattemënt  clair  dant  les  ou* 
Tïag^  de  Bacon/  Celui-ci  dit  qfie  la 
(Jt^ogie  est  irae  science  aàrupie,  ai 
II  conipare-  au:i  sdencea  Batu«> 
ttllts. 

Qoe  fait  on  physicien ,  un  astro- 
>Dii|e,an  métaphysicien?  Ils  parlent 


qnota  fol  nncirc  A  la  rêvélalion, 
appelle  néanmoMiA  la  théologie  une 
leiMi€e«im^. 

Après  avoir  fait  de  Bacon  nn  athre, 
rî*»n  de  plus  aisé  que  d'en  faire  un 
matérialiste. 

«Chaque  li;;ne,  dit  son  iinparfiaf 
critiqrie,  conduit  au  n»at(*rialisnio  , 
mais  nulle  pan  il  ne  s'ist  monCu'^ 
plus  habile  sophiste,  hypocrite  phis 
raffiné,  plus  danj^creux,  pins  pro- 
fond, que  dans  ce  qu'il  a  écrit  sur 
l'ame.  »  * 

Pour  répondre  A  une  aussi  înju- 


à^t^iL       •i-t  icponure  a  une  aussi  mjU- 

«efcitssenstWes  ou  mtellect..els ,  et  !  rieuse  allaquc  ,  nous  citerons  lepa*- 
oe  la  repétion  de  ces  faits,  de  Icu/  \  snj;e  suivant  de  Bncon,  exiiail  desoii 


ron^nte  Siircessio,.,  ils  déduiM.nt.oi.vraî;.  ue  ^n^rmemis  scipnliamm. 
leitttencedecert .mes  loisdans  la  ua-  I  livre  premier,  vers  la  fin. 
t«wphtMqueetdansrii.tel!ieencehu- 1       ^    ,        •  . ^  ... 
B.3iae.Qu'iUremontentdesfai.sanxl  Phitesopbcs  entiè^fat. 

11.  P'ong  s  (i  iMî,  îos  sens,  n'ayant  assurément 

te«0O  q„  lU  appliquent  les  lois  aux    Hch  de  cli.in,  a  niant  opiniâtreté' 

ltrtl,lbtrofivcn.ltoujoursuneharM,u-!  nn,^orlaliic  cl.  r.me'.  o- l  rendant' 
•»cque  rien  n  uitei  rompt.  Il  y  a  dai.s   oi.'  conlrainls  par  la  force  de  la  vfrîlé  ". 
rcwemble  une  telle  liaison,  que  si  la  !  d'avouer  qnc,  quoique  les  monvcmetis 
Mlttpe  étoit   parfaitement  coiunie  ,  ,  purement  a fTccl ifs  périssent,  il  est  pour- 
■o*ts Terrions  peut-être  touics  ses  lois  '  tant  probable  que  Ions  los  monvcmens  et 

**  résumer  en  une  seule  loi,  tant  est  «"'««•~—  i»--  i — î 

IMiiaile  riinilé  dans  l*œuvre  du  créa- 
*«|r.  Mais  quand  il  s'agit  de  la  n'-vé- 
lation,  l'esprit  humain  est  ohlijjé  de 
autrement.  Au  lieu  de  s'é- 
ï^^craux  vérités  qu'elle  contient  eu 
'•Mcmplant  les  lois  de  la  nature, 
c^CSt  ta  contraire  par*  leur  suspen- 
'îoasariiaturelle  qu'il  e<t  conduit  à 

«l'UlDitre  l'action  du  Tout-puissant.  I  mais  encore  nos  scntimens,  aprts  qu'ils 
«oa  doute  qu'alors  ses  sens  sont-j  ^«ironlOlt  ôpurés,  scr\ iront  i  notre  corps, 
Inppés  et  peuvent  rendre  témoigna-  '  q«c  non  seulement  notre  ame^stimmor 
t.CiTtc  la  inêuie  certitude.  Ainsi  que  i  ^e"*--  "otrc  corps  iui-irômn  est* 

remarqué  nos  apolof;istes,  un  '  appdéà  jonit  dans  son  leinps  de  rioi--» 

mitade  ne  renferme  que  deux  faits  t  "'•'••l^é  (»).  •   

^«torels,  mais  dont  la   succes!^ion  î     Vous  le  voyez ,  il  n'y  a  pas  dans 

liacoQ  nue  li^ae  qui  ne  Conduise  aup 
<    ♦•■  •     .     ,1      '•'■*'.  •* 
(i)  On  trouvera  ce. pamiga  dans  lo  ua»') 
recneij  intitulé  Çh^Hêiiauiim»  d*  Ba€9m, 


loaaies  aotos  qu'exerce  l'ame  sans  le  mî- 
nitUre  dD corps,  leb  qoe  sont  sans  douie 
les  aeisi  «ie  renteodamant,  iobsisiem 
encora  après  la  mort  s  tant  la.saieooa 
leur  a  paro  une  chose  ipcormpUble  et 
immortelle.  Mais  ootts«  anx  yeos  deqni, 
a  brillé  la  lumit>re  de  la  révélation  ,  nODS* 
élevant  au-dessus  de  la  Sfilière grossSîrç' 
el  l('n('brcusc  des  sens,  nous  savous  què" 
non-'Ot.lcni»>nl  les  actes  de  notre  esprit,' 


*»n»le  même  individu  n'est  point 
Wtarelle.  C'est  la  vie,  par  exemple', 
TU  anccède  a  la  nuu  t.  Voilà  dans 
V«««cna  Bjcau,  qui  eu  ccuUm^ioU^ ,  par  AT.  Euur/, 


(  ii6  ) 

fnatérUlUme.  Etpourf[uol?  (^eHqu«  J  Mais  s'il  a  plus  de  âcienc^  qoe  r^s  Jî«^ 


çel^  écrivain  ^il  quelque  part,  après 
«vgîr  dittingw»  Paine  tensibie  tle 
l'ame  raisonnable  (U»  •  qu>ii  vaut 
mvm  laîaier  k  la  religion  ie  aoin  de 
détenainer  et  de  défiiùc  U  féconde .  » 
Qiiam..,  religtoni  determimtdom  al 
4e/miendain  rtelikt  IrmumUtL  cffn- 
s€mm  (2). 

'  .Si  nous  diîcutlons  ici  en  delail  les 
reproches  faiu  à  Bacon  par  M.  de 
Mailire,  dans  les  chapitrai,  qui  .«ni 
pour  titfe  de  Vcrigi^e  du  mouvement 
des  êtns  et  du  principe  sensiùlpf  de  la 
matière  et  du  principe  des  çhtvejt  ^  des 
causes  finales ,  nous  y  trouverions  les 
mêmes  rem^rque^  A  laire.  Ce  sont 
toujours  des  pensées  devenues  me- 
oonnoîssables  t  d^fif tarées  au.  point 
d'exprimer  très-souvtht  te  contraire 
de  ce  qu*a  voulu  dire  et  de  ce  qu*a 
féelt^ment  esprimé  Tiuiteur.  Si  l'on 
Tcut  faire,  une,  lecturè  divertis- 
sante, on  peut  lire  Fou v  rage  de 
9.  d^.  H^iflU'e  ;  mais  si  roa  veut 
aiY9Ûr:.«ei  .dit  Bac^m»  Âi  n*y 
a  rîeudo  umwt.i  taira  que  de  le 
linillÂrtnénie,  on  de  recourir  à  Tex- 
etlèa*i abrégé  qn'en  a  donnéM.  De- 
ïmei  M%  Smery  a  fait  împrimer  aussi 


coureui-8  fiivolcs,  ila ordinairemeul. 
moins  de  bon  5ens  et  surtout  moins 
de  {K>lit&»se.  Les  premiers  répondfni 
souvent  aux  difficultés  par  un  son- 
rire,  M.  de  M....  à  défunt  de  bonnrs 
raisons,  tn  donne»  de  njauvaii.es  à  sori 
adversaire,  et  le  traite  ensuite  fort, 
lestement  de  fou  ,  d  ignorant  ,  de 
scélérat,  eu\  Ctite  énerj',ique  ar-r 
gununtation  passe  aux  yeux  de  quel- 
que-* coujplaisan^  adn>i râleurs  pour 
la  marque  infaiHiMe  du  génie.  Il  y  a 
en  vérité  des  gi  ns  bien  faciles  à  con- 
tenter. Si  cVst  là  du  génie ,  on  eu 
trouve  beaucoup  de  celte  espèce  èan\ 
les  balles  et  les  tavernes.  Heurcose- 
ment  que  M.  de  Maislrc  a  des  liucsi 
plus  réels  que  ses  impertinentes  apos- 
tropbes,à  la  réputation  d'un  écrivain 
di^lingn^.  Il  l'est  ordinairement  par. 
son  style,  ci  qMelquefuis  par  d^.pea- 
sées  justes  et  profondes.  . 


XOL'VFIXES  ECCLESIASTIQUK.S. 
pAHîs.  --  Depuis  qiifhjues  jours  /a 
santé  df  M.  le  cardinal  de  Cheverns 
doniioit  des  inrjuiélntles.  L'éloi^nc- 
ment  de  Son  Eminençe  pour  toute 
sorte  du  remèdes 'ti'atoftt  ' pas  permis 

  ,  ,  d«  prendra '4stpsé«sMtiQiis^  eii»- 

àÊmnmk  rcetiei)  fort  bien  fait  tous  .  ««nt  peut>èUre  éiaigno  le  dan^eiv  Le 
les  pÙssaiEeS  de  ce  célëbre  écrivain  '  meicredi  ïS^  ^00*  double  «Itaque 


dni  cmt  rapport  au  christianisme. 
Qnaût  à  M.  Lasalle  ,  il  a  inêlé  â  son 
anai|ae  une  fpule  d'erreurs  qui  lui 
apfiartieju^en(  exclusivement,  et  qui 
1^  aopt  JAinaU  entrées  dans  U  tète 

d(s  Oacofu  ' 

fli,.(dhMaîsirf  esipluaiwiuriruqiia 
fmiiQBBp  4'JiafnMiea  da  snipn  qui  ont 
dan  iujÉsniy  «oul'laits  sur  una^  fo«|q 
d'objets  qu'ils  connoisscat  A  piéû«. 

«"tiV  <}^tt«'  diffinkfoif  léf  Tsusie,  f|in)i- 
qn^lla  né  sdfpaa  ipoiat  H  a>  i  pis 

dans  rhomme  nne  saMtsnee  sensible, 

distincte  de?  rs"  subslancp  pcnsanif. 

(a)  D4  augm»  êàent,  iib.  ix.  chap.  3. 
p.  al4-  *    *  ' 


d'apoplexie.  a(|  4^  paialysie  a  jet«:*  ia 
fonsttrnalion  dafis  le  diocèse.  Le 
jeudi,  il  n'y  avoit  pins  d'espérance., 
Tontes  les  le  ttres  aticsti  nt  la  pio- 
fonde  sensation  fjn'«  \citoit  un  accî- 
dent  fatal.  Le  eaidmal  n'a  pu  rccc- 
vou-que  reatréttie-oifctfott.  Il  nsuc- 
combépmi  detamps  apvèa;' Rn^aif^t 
quesciiaiitAxiMitt.aMct  denii^éuot 
né  Je  28  janvier  17«8.  11  devint  éfé- 
qiie  de  Bostou  en  18tO|  ^eMontan- 
banenlS^S,  et  archevêque  de  Bor* 
«léaux  en  1826.  De  liantes  veitus, 
l'esprit  le  plus  aimable,  une  rare  pru- 
dence, toutes  le»;  fjnalilé.^  iKi  Cfi  nrlui 
avoicnl  concilié  le  respect  et  ratta- 
chement non-seulensent  de^on  cler- 


L  ijiu^cd  by  Google 


(  «'?  ) 


f;^,  noiinieiilcin^nt  des  fi  ièles,  luau 
lioiniiic*:»  luèine  lté  plus  Plrin> 

rà  la  piëlé..  Lu  providence  ne 
t  M»  fmtm  ét  j#«ir  Iod^- 

Mime;  maii  le  eouvenir  de  ce  dfgn« 
jUBntutu»  ilu  visérabie  M  tl'Aviau, 
vifii  toujours  datik  le  dkxrèse  qu'il 
^fcmoit  avec  «aàit  de  «a^feaia  etde 


•  Samctli  dernier,  Mgr  Gaiihrildi 
a  hé  reçu  en  audience  paiiicu- 
lière  au  cMleati  de  Neuilly,  et  a 
mnU  an  rot  bref  par  tequd  Sa 
MMè  l'ptëtMlîit  eciMiMe  ^nler- 
Btthœ  a  mitiiatw  pléàii|loleQ!laire  <o 
IVtnce. 


ï>a  fête  «-t  Toclnve  de  Siitit-VIn- 
Cfnl-fli  -Paul  seront  célébrrescoinint 
à  l'ordinaire  ,  dans  la  chapelle  de 
MM.  de Snint- Lazare,  rcie  de  Sèvres. 
M.  I*.\r«  lit  veqiie  officiera  le  niaidi 
19,  jour  de  la  îete.  Ijcs  jours  suivans 
H  j  aarades  riicssea  le  niatin,  et  salut 
W  loir.  La  cbâler'au  lahii  eerà  dé- 

• 

^  Synedt  dernWr  »  Jour  de  la  féte  de 
Notre  -  Dame  -  du  -  Moni  -  Carinel , 
M.rArcbevèquc,  après  aroir  célébré 
U  messe  dains  Féglisc  des  Danu  s 
Girineliles,  rue  de  Vaugirard  ,  est 
allé  bénir  la  chapelle  do  l'institulion 
deiM  rabbé  Poiloup,  à  Va  u^;  ira  ni. 
Ou  sait  que  telle  lusliluLion  a  ))ris 
<lenuis  quelque  tc|ni>s  de  nrands  dé- 
veloDpeuieas.  M.'  labbé  Féiloup  a 
^leve  dans  ta  aituation  la  plus  favora- 
ble de.s  bâtiuiena  vastes  ,  connnodes 
et iiarfaitement  distribué»..  Des  salles 
Qtaâeofet,  des  dortoirs  bien  aérés, 
ae» cours  spéciales  pour  la  r<?crraiion 
<lû  chaque  divi^iion;  en6u  ladistii- 
billion  la  mieux  entendue  et  la  pins 
iavoial)lc  à  la  fois  à  l'hy^'iene  et  à  la 
diiciplitte,  sont  de  j^rauds  avantages 
W  tous  les  paren)  apprécieront. 
Hais  ciçlétahlisfeti)^  9e  recomoiàn- 
dc  lous  dca  rapport^  plus  iinporUos 
«W*Ve?W^ôt.qBrU4îMiia}tri$i 


leur  manière  d'être  avec  leurs (^lèves, 
l'union  et  la  coidialité  qui  régnent 
entre  eux  donnent  à  celle  institution 
une  physi(>iH>niie  toute 'particulière. 
On  recdlm^i  U  Himtuâe  infhteMé 
de  la  religion  et  de  la  piété  ;  c'est  par 
f«  re»tort  puisMMt  que  lei  eiiAuis  sont 
priueipaleitient  coudnila ,  t^e^  )iat 
l'cxeniple  qu'on  leur  inipire  tes  ver-^ 
tus  de  leui  âfje,  et  ils  appi-ennent  à 
aimer  la  l  elijjion  qui  leur  est  préi  hée 
de  la  manière  la  pKis  douce  ,  la  plus 
atti  ayante  cl  la  plus  efficace. 

La  nouvelle  chapelle  qui  vient 
il'elie  decoréf  répOh<l  à  la  l'taulédu 
local  et  au  plan  qui  a  pn>sidc  â  tout 
rélabliâseiiient.  Btfe  cil  grande  ,  nô* 
blc  (ft  disposée  avéc  beaucou|)  de 

Cût.  L'autel  est  éclatant  de  dorures, 
fond 'de  ta  chapelle,  derrière  l'aïf» 
tel,  est  rempli  en  entier  par  une 
grande  cainpo<îition  de  peinture  cxé* 
cul''e  par  M.  Fragouara,  et  qui  re- 
présente le  triomphe  de  Marie  et  les 
ch  l  ursdes  anjjesqui  lui  rcndentlenrs 
boni  mages  etlui  présenteol  des  cou- 
tonnes  et  des  flears.  Le  plafond  doit 
être  aatn  orné  de  peintures  qui  ne 
•ont  pas  encore  exécutées.  Lepavéjest 
tout  en  marbre  pur  compartiment. 
La  chapelle  est  boisée  jirsqu*à  une 
certaine  élévation,  et  les  bancs  des 
élèves  sont  posé»  sur  de  petites  es- 
trade». 

T«-lie  est  la  chapelle  que  M.  I'Att 
clievéque  venoil  né.jir  samedi  der- 
nier. Celte  cérémotiie  avoii  attiré  un 
nombreux  concourid'ecdébiasliqucs, 
ilc  parens  et  d^amis.  La  bénédiction 
s'est  faite  hors  h  présence  des  fidèles; 
mais  Us  sont  entiéi  immédiatement 
apr^s  M.  Tabbé  Poiloiip  a  adressd 
au  prélat  un  petit  discours  où  respi- 
I  oit  à  la  fois  et  sa  piété  et  son  atta- 
chcuient  pour  ses  élèves  II  a  déclare 
que  cette  chapelle  éloit  le  résultat 
d'un  vœu  fait  a  IV]  a  rie  à  une  époque 
de  deuil  et  d'alarmes.  Ceux  qu'^jHe  2^ 
protéjgés  se  sont  dévoués  à  l'honorer 
et  à  la  faire honprer  et  servir.  M,  l'Ar^i 
chevéqiie  a  répondu  à  ce  discourt 
f^r  ^es  téoioiçut^es  d'intérêt  pouc 


(  tiâ  ). 


iifi  établisiteinenl  dirigé  par  Je  telles 
vues.  Le  prêtai  ayanl  pi  is  place  dans 
le  sanctuaire,  INI.  Tahiic  Pndoiipa  dit 
la  messe,  jHndanl  laquelle  desclèvts 
out  excciile  des  moj«eaux  de.  musi- 
que. M.  l'Ai  clievéq lie  a  eiibiiiledoimé 
M  confnuiaiioa  h  une  tpiaâautaine 
«iVlèves  dont  l'aîr  recueilli  aunooçoit 

Su'ilscompreiioieiiibien  la  grâce  que 
lieu  leur  faisoit»  Le  préiai  leur  a 
adre»$é  uue  allocution  pleiqe  d'une 
nicié  affectueuse  pour  tes  eàkorter  à 
la  fidélité  et  à  la  pcrsévérauce.  La 
céi  <'M)>onie  a  éié  u  ruiinée  par  un  »a- 
lul  .>oieimi'l  en  musique. 

Le  pit'lal  éianl  passé  dans  une 
salle  de  la  maison,  plusieurs  élèves 
lui  ont  adressé  des  vers  pu  des  coui> 
positions  littéraires,  dont  onareniar- 
qn(^  rél^nce  et  râ-pro|>os.  ]>es  can* 
tates  et  divers  morceaux  de  mu»ique 
ont  été  cxécutt's  sous  la  direriion  du 
(»endre  de  feu  M.  Choron.  M.  TAr- 
tlievê(|ue  a  visité  eubuiic  toutes  les 
j.arties  de  la  inaisoii,  et  s'e-t  moiUté 
sa(i>f  til  de  l'oulre  qui  y  i  c[\uc  ,  de  la 
Itmie  des  éiè\cs  et  du  holi  esprit  qui 
les  atiime. 

•  •  • 

Un  nouveau  journal,  la  Presse^ 

annonce  la  restauration  prochaine  de 
Saint-Gennain-rAuxerrots.  Ce  n'est 
point  un  bruit  en  l'air  qu'd  réprte  lé» 
gèrement.  Il  connoît  toutes  tes  eir- 
eonstauces  de  celle  grande  affaire,  et 
vent  bien  nous  en  faire  part.  Voiti, 
d'après  son  réeit,  couuui  nt  les  choses 
se  sont  passées. 

Le  résultat  est  dA  à  la  médiation 
de  M.  Pércque  de  Maroc  et  d*un  dé-' 
puté.  Ce  sont  eux  qui  ontniéna};é  une 
noiii'ette  conférence  entre  M.  TArrlie- 
véque  et  M.  fe  {^arde  des  sceaux,ct  qui 
ont  jeté  les  liases  de  Tarrangement. 
Lt  di.«>cnssion  a  été  lon^jUi .  La  Presse 
biùi  lonl  ce  qui  s'est  tlit  <ie  part  et 
d'autre.  Elle  nous  apprend  que  le 
prélat  a  conservé  l'avania^e  d  une  to- 
pique pressante,  et  surtout  d'une   

iroiijfé  une  et  spiritiielle.  Il  a  accablé  •  lui. 


que  t'égUsfie  leroit  rouverte.  M.  l*Ar-- 
clicvéqoe  a  promis  qu*il  y  s«*roit  cé* 

lébré  un*  service  pour  les  vkliuies  de 
juillet.  L'ordonnance  est  dé|.«  rendue, 
mais  elle  ne  paioitra  qu'aprt^s  l'^inni- 
vor.<wire  de  juillet  :  lès  considéians 
sont  rédi^jés  avec  beaucoup d'ait  pour 
n'olTiisquer  peifOQue.  - 

Toute  cette  Itisioire.cst  fort  jolie, 
il  est  seufement  dommaije  qu*it.  n'y 
ail  pas  uu  mot  de  vérité.  |jamédia« 
tion  de  M.  de  Maroc,  les  conférences 
ménagées  par  lui,  les  ob.<;ervations  it 
les  réponses  des  deux  intci locuteurs, 
la  promesse  f.iite  par  M.  rArtbevé- 
que,  Tarrangement  conclu,  Toidon- 
nance,  les  considcrans,  mm  cela  e»! 
une  fable  qui  u'a  pas  eu  le  plus  pcU^ 
prétexte.  Poiu*  un  journal  qui .  dé- 
bute, c'est  une  singulière  manière  de 
se  faire  une  réputation  quedes'amu* 
ser  à  fabriquer  dts  anecdotes  sur  de 
tels  sujets,  et  de  les  charger  de  tant 
de  menues  circonstances  toutes  in* 
yeolces  à  plaisir. 


Le  7  juin,  la  fete  du  li.  P.  Lour- 
ricr  à  été  célébrée  avec  uue  ^rande^ 
I  pompe  à  Matl^incourt  (Vo^es) ,  on 
*  d  a  rempli  autrefois ,  couiine  loi 
saints  savent  le  faire ,  les  fonctious 
pastorales ,  et  où  l'on  conserve  ses 
précieuses  reliques ,  que  vont  bouc* 
rer chaque  jour  fiond)re  do  pèlerins. 

Ce  joui -là  ,  la  loiile  ctoit  si(;ranàe, 
que  l'église  ,  ne  j>onvaut  en  eoute- 
nir  qu\ine  fodjie  pailie,  M.  le  curé 
fit  élever  sur  un  des  côtfaux  voisins 
un  autel,  couvert  d'une  voûte  de 
feuillages ,  autour  duquel  pouvoien 
facilement  se  grouper  tous  ceux  qu 
veuoieot  honorer  la  mémoiredubien* 
heureux.  M.  de  Jerphanion,  que' 
son  zèle  porte  pu  tout  où  sa  présence 
peut  conii ibner  à  la  {jloire  delà  ic- 
iijjion  et  à  la  sanctifiealion   de  sts 
diocésains  ,  étoit  arrivé  dès  la  veilic 


onr  présider  à  la  fctc.  Cent  prêtres 

autour  de 


toient  venus  as 


ran[;cr 


le  ministre^  des  Meilleures  raisons,  et 
celui-ci  n'a  eu  rien  à  ré|)ondre.  £:i- 
Élii,'OD  s'est  eiAtcndu,  on  eitcoiiTeau 


Au  moment  fixé  ;  l'Imniense  pro- 
cession se  mil  eu  lURrcbe  |>our  se 
rendre  de  l'église  piirûissiale  an  lieu 
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fixé  pour  il  célébration  des  saints 
myslères.  On  iiVssaieta  fins  tle  rc- 
Irarer  !e  inayniHqae  apctndf  que 
prpsenloil  loiit  ce  fOitéj;f  ,  le  pieux 
prélat  et  son  clerjjé ,  les  l^nriiiièreit 
qui  Bottoîent  danji  les  n'iis ,  les  caii- 
tîiftMs  la  collitte  retentîssoît  au 
Kwn  t  les  ^étcineiis  ëes  jeunes  filles 
qui  honorent  Marie  d*ttn  culte  par- 
tienliery  les  auiorilés  en  costume,  la 
compa^^oie  des  sapeurs  -  pompiers 
ran^jéït  dans  le  plus  Ijel  ordre ,  et  la 
foule  immense  pieu»<^  el  recueillie. 

Un  jeune  prèue  du  diocèse  a  j)io- 
noDcé  en  plein  nir  un  discours  re- 
marquable :  il  a  parlé  avec  autaui 
de  solidité  «jue  d'oiietion  et  d'inté- 
i^rêt,  snr  les  vertus  et  teseeiivres  dn 
la;'nftietirèuiK  .11  n'est  pa<  erai,  a>t-ildit, 


dans  les  vues  de^  personnes  dont  te 
/èlc  a  coutribuéà  élever  un  nsile  àU* 
piéié.près  tombeau  du  B.  P.  Four- 
rier. •  ' 

M.  Jac(pics-Yoi k  Bramstoii,  évè- 
quc  d*Usula  in ptuiibns  et  vicaire  apos- 
toKqtie  de  Londres,  e*<  mort  ib  Nor- 
iltauiptoft,  le  lundi  1 1  juillet.  Le  pré> 
lat  étort  né  d'une  ikiniAe  protcsdinte^ 
cl  sVtoit  converti da us  sa  jeunesse.  Il 
eifi  brassa  Téiat  ecclé.s{asiic^uc ,  et 
rxerri  les  foncfion"?  de  mis'innnaire 
à  Londri  s,  vi  d:ins  les  »  nvirong. 
M.  Poynier,  préeéttenl  vimiic  apos- 
tolique de  Loudre.s,  le  t  Iioisil  pour 
pratid-ricaire,  et  en.suile  ponr  load- 
jnteiir.  M..  Hirainston  niéritoit  cette 


distinction  fMir  èon  cèle  et  sa  -sa^^te. 
quels  pratique  des  vertus  cbrétieii-  j  II  a  ramené  beaucoup  de  protrsians 

lies  soit  iuipo^ible  dans  la^^e  des  pas- <  dan«  le  sein  de  l'Efjlise.  1^  pi'élat 
*»ons  ,  car,  à  Cel  âf^e  ,  le  B.  P.  Four-  étoil  vénéré  des  catholi()ucs,  et  con- 
fier les  a  pratiquées  tontes.  Il  n'est   sidéré  «les  protrstnns.  Il  est  mort  à 


los  vrai  non  plus  que  la  saiutelé  ne 
sou  bonne  à  rien  ,  connue  ledit  un 
monde  insensé,  car  la  vie  du  B.  P. 
Fsanier  est  pteioa  de  bannes^euvres 
Q«e  la  ratigioB  seule  lui  a  insfkipéoa. 
Ci-s  dc«K  praposkioiii  ont'é^  d#ra- 
ioppées  arec  talent ,  et  les  audiieiirs 
ooc  du  comprendre  ^mû  kl  ptAli- 
Quedes  vertus  chrétiennes  est  si  rare 
«uns  la  jeunesse  de  nos  jours  .  si  la 
vie  d'un  trop  grand  nonibre  d  fioui- 
njcs  est  vide  de  bonnes  œuvres,  cela 
tieot  à  ce  que  leurs  aiues  n'ont  pas 
^  i^mét^  à  récoW  du  cb 
aisoM,  et  d«  ce  qu  elles- ne  daman- 
deat  pas  à  catta  reUfpo»  dietna  la 
k»rcequî  leur  manqua. 

Pliia  Uni,  les  vêpres  ont  étéclian- 
técs  solennelleiueiit  par  le  prélat  , 
qui  a  prononcé  dai  s  l'église  parois- 
siale un  excellent  discours  sur  les 
(Itvoirs  (}ii'inipo$4;  au  cbrétien  la 
qualité  d'enfant  de  Dieu. 
^On  n*att€nd  plus  oye  le  moment 
oà  le  bâtiment  élevé  avec  1^  pro- 
dîiit  des  qnétes,  qui  né  snfB^nt  pas 
carore  pour  couvrir  toutes  les  dé- 
pentes,  sera  remis  aux  mains  de 
'aiuorilé  épiscopale.  Elle  seule  peut 


l'à^je  d'environ  soi\ante-douze  ans. 
Son  successeur  est  IM.  Thomas  Giif- 
Titlis,  qui  a  éié  sacré  coadjutcur  le 
28  octobre  1833.     *  •  • 


Mbtia  atôns  cité  làccessIretlieDi' 
daasce  journal  pltaUtHirs  conm^ons' 
remait|aables  dif  pn^testans^  ^ni  ont, 
ru  lieu  eti  Allemagiia,  on  prut  roirâ 

ce  sujet  nos  tonus  xxxii ,  elxxxiii. 
Nom  tie  venons  que  d'apprendre  en' 
le  nionient  une  conversion  qui  avoit 
eu  litru  en  1821  ;  c'est  ce  lle  de  la  com- 
tesse Frédériqnc-(iui!lein)ine-Lonise 
de  Solms-Banitb ,  veuve  du  comte 
Bun;beren  de  Sticsie.  Cette'  dame,  * 
dont  la  n.ièreétûttpiinccssed'Atdialt* 
fieienbeiîg,  alla- A  ftomeen  1789  après 
son  ve'ivaîje  et  y  resta  plusieurs  an*' 
nées.  Klle  se  fixa  à  Tivoli,  eu  1818. 
Depuis  long-temps  elle  réflécliissoSt* 
séricns'  iîienl  sur  la  religion,  et  com*«' 
paroit  l'Eglise  catholiqne  et  les  églises 
protestantes.  Elle  eut  à  celte  occa- 
sion de  rndes  combats  à  souffrir , 
mais  les  mètifs  butnalns  ne  purent 
l'arrêter,:  et  docile  â  la  fp^cevèlle  lit  ' 
son  abjuration  le 'Jour  du  Sacré-* 
Co^Qr,  en  1824  ,' et  eiitbrasû  la  rdi- 


iui  assurer  '  la  destination  qui  tot  ;.  ipan  catfaolîMe.  Toute  «i  rie  et  sob' 
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t^taQient  iëmoigoeut  Uauteiueot  de 
Ifi  êinténié  de  ceuu  dëuiarche.  Elle 
fit  construire  à  Tivoli  ua  bôpitarcoiir 
fié  aux  toios  deéSats^en  FraiM,  et 
où  les  coovalMceiu  .des  deias  sexes 
ftoiil  reçus  peoaani  troia  jours.  Elle 
fit  rétiarer  le  conservatoire  de  Saiol- 
Gélule  c:L  le  dota  d'une  rcale  an- 
nuelle pour  l'enli  t'lien  de  six  orplie- 
fîns.  £ile  appela  dans  la  iiieiue  ville 
les  Frères  des  Ecoles  (^tréùeitnes ,  et 
leur 'aebeii  une  nuttsoo  qui  rioiijkii» 
trefob  celle  dos  Carnics,  et  c{u*elle  fil 
rrp.tt  cr  pour  eux»  jSlle  leur  assura 
des  fon4s  |Hiur oumi*  des  écoles  pu- 
l^lic|ues  et  pour  uitreteiiirsix  orphe- 
lins. Klic'doiinoit  à  pleines  mains  aux 
pauvrei ,  doloit  des  filles,  fuurnissoit 
des  lits  et  des  vètenietis  aux  iudij;i-ns, 
pnyoit  les  lictles  de  gens  (ians  rem- 
barraseuvidbis  on  le^  égU^tes  de 
i^crÂi  «t  d'orneuieus.  Par  sou 
testauieni  elle  or4QBna  que  l\ipcien 
«'otiTfïot  dea  Cipucii^  qu'elle  avoift 
ncfieté  ei  qu'elle  jiabitou  fût  cousa- 


dilBciie  exccutioa.  Aussi  son  exécu 
tj^ur  testauieMlairei  M.  TaLbr  Fabri, 
a  ira  remplir  ses  iulcntioiis  eu  ren- 
iLnit  lecouviiil  aux  (yaf>ucius.  Tuaic 
la  a  applauili  îx  cette  mesMre  ,  et 
a  ^fW^.  regreU  ^  la  vertueuse 
côuiti|Mé  q,iu  i|ipu|*ttt  te  97  4^ceinbre 
18^^  et  qui  a  cpterrée  siiivi^it 
«es  désirs  daiM  r^Vi^^^  4^  Saint-Jean* 
des-Fl^nuitîjpa»  à  ^oiue.  Lç  Dioffo  du 
ISjuIu  de;i*iaicr  a  dor>né  une  noiice 
sur  ce^Ui^Me  et  charitable .d^ilie* 


CouiroentaU'e  sur  L'anriea  Tesianieot 
lut  ont  lait  une  grande  r^pulalîoo.  It 
ilionure  dans  tes  ^crtta  heancoiip  <W 

recbeixiies  et  de  savoir ,  lUM  m  eal 
souvent  très-hardi  dans  son  ouniMifliH 
uire.  S'il  n'aUoil  pajisi  loin  que  Paa<* 
lus,  que  Geseiiius  et  d'autres  rertiona- 
listes  ,  et  si  dans  la  deuxième  édition 
de  son  Commentaire  il  corrige  et  ré-' 
tracte  quelques  explications  téuié* 
raires  qu'il  avoit  insérée»  dans  la  pro» 
utièiv,  il  fout  pas  tuçiiui  le  Im 
avec  beaucoup  de  défiance,  ci  ûb  ne 
pourroit  adopter  encore  biend*auunaa 
explications  qu'il  a  laissé  eulisister* 
Ses  principaux  ouvrages  sont  un  Mfa» 
niœl  lie  critiqua  cl  d'exégèse  biblique  , 
Gottinyue,  1797  et  1800,  4  vol.  in-8"  ; 
Commenlaire  sur  Cancien  Testament, 
en  7  parties,  depuis  1788  jusqu'en 
181G;  \' Orient  (ancien,  êi  moderne,  ou 
explication  dM4  samÊu  Smimn*^  sdmm 
têâ  têngttêt  ei  hf  mflHinf  dis  tOnemtp 
18A8  et  16^  ;  une  Induction  de  Té- 
plire  4f  aaiot  Jacquet  avec  deanulai 


cïék  une  éetivre  pie  qui  |M|ni|de  trop J  el  uwkMamelêmégéii^ pour  U^  jmê^ 

sages  de  C Ecriture  qui  font  preuve  sur 


« 


1/Univeisiié  prottsiaule  de  Lcip- 
sik  a  p.  rdu,  le  17  seplen^bt  e  de  i  au- 
ni$e  dernière ,  un  de  ^»  plus  célébrée 
Pf^saeivvi  le  avivant  lioiecaiuller, 
pi-o^i^^seurcle  laawuet  orleutalea.  Er* 
i\est  -  Frédéric  -  CiiaHes  RosenniMll^' 
élpit  lié  le  10  déceuâUrt  t7fi8  à  Hela* 
berg  ,,piès  HildbUrgUausen  ,  où  son 
Pf're  ftoit  pasteur  Ëu  1796,  il  devint 
pi-ofes^etir  d'arabe  à  I^^eipsik  ,  et  con- 
seivaiiHir  de  U  }>ibbotbcque  de  1  U- 
uiveiMtr.  Sck  noiulueux  yuvrageîi  sur 
l^  lat^^ges  orieniAlf's  ,  sur  laJvt^éA'a- 
tlice  et  l  iurcbéologie  bîbriquc,  et  aoa 


h  do^me,  17dâu  Csa  «iuvm0«s.4Mit  eu 

ailcuiatuf. 

\je%  Annales  des  sciences  religieuses , 
qui  se  publient  à  Rome,  ont  insTC 
une  notice  sur  RosenmuHer.  Elles 
donnent  la  liste  de  ses  écrits,  et  disent 
q'.ron  doit  le  compter  paritti  lee  ootn* 
ineiitateurs  ftmiêmàm  ke  plm  sagm 
et  Us  piiê  mééiMtwt  les  Ecriimrea.  M 
lté  noua  «ppartÎÉiiC  point  dè  diseuler 
ce  juçcmcut  des  savâtvs  rédactirurs 
des  Annales ,  mais  des  hommes  fort 
habiles  et  (\\\\  ronnoisscnt  les  rcrits 
de  Rosenmuller,  le  rep.ardeiil  comiirc 
Ufi  des  plus  hardis  i-ationa listes  qu*ait 
eus  rAUemagne  dans  ces  dcruiois 
temps. 

»eiiiw  I 

FcD  M.  Casimir  P<f>  ri  er  avoil  bien  rai- 
son de  qualiliei  du  nom  ùétténêmtnt  ce 
qui  s'(  &l  p3ss^'  en  France  au,  mots  ds 
jifjlïel  i85o  ;  cark  rbiÇttre  qii*îl  'e>l ,  ek 

la  vaille  4a  iii\k}r\f  ffuiversaire  de 
rMuîsdif  en  question ,  les  Jonmamen 
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Wiit  oncorci  chercher  ce  que  c'est.  Le» 
uns  disful  qnece  n'oslricn  moins  qu'une 
réfoUUton,  parfaitement  caraclcrisôe  par 
tadimecTiio  irônc  violfmmenl  renversé, 
et  ^ar  rélablisienieol  ifone  iionvclle  ôy- 
Biflie;  tes  mires  préteodcnl  qu'il,  n'y 
^lfmrq»*ituréêi§ume§  Ug^  poêtraorn- 
9it  Ut  tktu^ê  wMU,  tt  ^'à  etU  prts, 
c*est  tt  cboie  *d0  '  monde  la  ploft  simple  . 
l'affaire  la  plot  eoofinte'ei  ta  plàaen 
riglc  qai  ^^e  soîl  vue. 

Pour  éviter  de  prendra  |iard  Mie  ces 
deox  jugcmens,  nous  ne connoia8(>n5.rien 
de  tel  qne  la  défiDÎtion  de  5t.  Casimir 
Pôricr.  Un  éiénement  l  voilà  qai  est  ad- 
mirablement trouvé  ,  et  qui  lève  toutes 
les  difljcnll6s.  Tous  vouler  que  ce  soil 
«ne  révolution^  Eh  bion,  prenex  mon  évi- 
urnuU;  il  s'jr  ajuste  à  merveille.  Vous 
iwlei  que  ce  soit  m  résUtanee  UgaU 

■ei  encore  mon  évêimMmt,  et  vow  ver- 
itt  que  tolre  id6e  iTy  Irpave  oomprisc  ; 
ni  plas  nî  moina  qne  le  diio^  ofi$%enel, 
Qvplos  ni  moins  que  la  cbate  de  I  empift 
îonuiu,  et  aossi  ni  plus  ni  moins  qne  la 
^  ^  monde  »  qui  sera  aussi  où  Mw* 


Oooi  qu*n  eii  Aoit,  cette  cqntrovene 
9»! s'élcN c  dans  les  journaux  sur  la  qoes 
«ûo  de  «jvoir  5i  ce  que  nous  connoissons 
six  ;»!is  ,  doit  s'appeler  révolution 
00  réiiitance  légale:  colle  dispute  ,  (lisoiis- 
•Wi,  est  une  des  plus  drôles  aprîs  celle 
4»  médecins  de  Molière  ,  qui  al  tendent 
V^en  &onime  Sôit  mort  pour  donner  un 
m  I  sa  maladie,  et  être  pins  sûrs  des 
iobMis  qi/1  aoroit  (alla  tni  appliquer 
PPvr  rempôcber  de  rooorir.  Il  parolt  qne. 

atons  élément  la  reisonrcje  d'es- 
pérer qi^un  peu  piqs  Cèt  on  tia  peîi  plus 
'•''d.oneonooilra  le  nom  de  ce  quelque 
«hoie  qui  nous  a  mis  dius  le  triste  élat 
06  nous  sommes.  Soit  oue  cela  finisse 
P«r  ^'appeler  révolution  plutôt  que  ré$ii- 
'•«ce  légale  ,  ou  réuttance  légale  plutôl 
ÎUe  révolution ,  ce  que  nous  |)ouvons  dire 

J|atteodanl,  cçst  qiibe  çc  u'e>t  |)as  un 
ma^<   ' 


\1\  ) 

qoets  politiques  ;  car  dans  noire  Wnwrmia 
pap ,  on  ue  sort  des  fêles. -Qnaod  ce  no 

sent  pas  les  ministres  et  M.  Je  pi^aideni 
Hupiu  qui  repaient  la  repr^senUlioa 
lionale,  ce  sont  les  i-lccteurs  et  le  pafv. 
reconnois&anL  Aussitôt  que  nos  honora- 
bles  députés  ont  fini  de  parler  à  la  tribu- 
uy,  i(a  s'en  vont  reprendre  ta  parole  dans 
lesUvornof  et  les  restauraus.  afin  de  a'en- 
trolenîr  romne  de  Tdoquence.  cl  de  ne 
pasperdre  l<Mi|Uule  de  la  harangue. 

Todlefpia ,  nonixi^arqaofis  nue  cliow, 
qoi  parolt  devoir  acquérir  loraê  d!aN«e«. 
et  se  fixer  dans  nos  m9Di9  mprCswt|li 
ves  ;  c'en  qo*il  n'y  ji  de  l^ponm  Ifitm  W 
provincé  que  pour  tes  mandaUii«s  qvL 
se  sont  signalés  daus  la  carri()|f  de  Tqfh- 
position.  On  diroit  qu'il  ne  se  traBVt 
nulle  part  à  boire  cl  à  manger  quepouf. 
eux.  Jamais  vous  n'en lendea  parler  des 
antres,  el  l'on  ne  sait  vériJabIcmcut  de 
quoi  ils  vivent.  Cependant  on  C5ta  sox  ajé- 
nératement.  tranquille  sur  leur  compte , 
parce  qu'on  sait  qne.  ce  ne  sont  pas  te.* 
pins  mal  reniés,  et  que  te  liiiidscl  i^e  iqs 
laisse  manqder  de  rien,  ^ns  eola  i|  /  aiBr 
roit  de  quoi  swrajrer  do  peo  de  nq^fs 
velles  qu'on  reçoit  sur  eut  dabs  rilHfr*) 
▼aile  des  sessions,  et  l'on  seroît  Icnié. de 
les  croire morts.Mais,  gricc  à  Diçi^ il 
est  rien  ,  cl  qaoifjue  leurs  dtneçs,  oc  /|tf. 
sent  pas  aolaul  d»'  briiii  rjuc  ceux  de  ieu|& 
colK'gucs  de  ropjioslliun,  on  ne  doit  pas 
s  incpiiélDr  de  leur  sort  pour  cela  ;  parce 
qucsi  l'on  dîne  sans  faste  ri  sans  éclat  dans 
la  Fadillle  do  juste  milieu ,  c'psl  au'on  in 
veotbien.  '  ...        »  «^n 


^Toid  amifés  \  la  saison  des  baa- 


Un  journal  nous  donuc  quelques  dé. 

taiU  sor  le  séjour  de  Cbarlea  X  et  de  5a 

famille  à  tœpUtt.  Uroi,Uharl«aX.  .M.  la 

duc  ^Àqgooléme  el  il.  k  doo  de  Boi«* 

deaux  se  porlootl»içn,Ge  Jpwiiid.tiii»âgb 
sou  petit  article,  on  ettrait  do  ietlit*  pno 

un  post-8cri[)fiam. de  quelques  qjola»  po«| 

annoncer  qui  rôadame  la  ducbeSfe  d*Ao« 

goulénie  e>it  ir's  m^ïîade.  Noiw  cspéroos 
«pic  ccUo  fenilif  j)olis  donneia  bientôt  dq 
plus  grands  d  lails  sur  |d  sanlé  d'une 
I  femme  qoi  intéresse  tant  |>ar  ses  souflraa* 


(  ) 


et»  el  MB  immente  rftfigntUoo  dans  le 
meltievf* 

—M.  Pietffd.cciiitenici''rérérendtirède 
deoiième  disse  en  ta  coar  des  comptrs, 
ciC  nommé  eoMéiner-r^f^rendairc  de  pre 
mlèreelassr,  m  rcmplacemctit  de  M. Cou- 
re!, d»îmis9îoiMiaiic. 

M.  Fo(rl«;fh  esl  nommé  conseiller •  ré- 
férendaire lie  dciuicmc  classe,  en  i"cro- 
placrmr'nl  de  M.  Picard. 

M.  IJubert .  conseiller  h  la  cour  royale 
de  Caen,  est  nomitié  conseiller  •  réféiieii-* 
daire  de  doQïlème  elasac  en  la  cour  des 
eompies,  en  remplacement  de  M.  Pelle« 
tier  de  SainUMfefael,  d^ldê.  ' 
t.  — .  M.  Durand,  juge  I  Carcéa^onne,  est 
nomm^  pr^ldent  do  tribunal  de  première 
insUoce  deCasteInaudary. 

—  Nons  avonn  parlé  dans  notr^a^ant- 
dernier  ^um('•^o  de  la  nomînalion  de 
M.  Réalicr-niitnas,  h  In  plar»- do  M.  Mol- 
let, procureur-général  en  Corse.  Ce  der- 
nier étant  resté  sans  fondions,  plusieurs 
journaux  ont  prétrndn  cpTil  éloil  en  dis 
grice.  Le  Journal  de  Paris  atjnonce  (pic 
M.  Moltel  n'a  pas  cu&>é  de  pos2»cdi-r  uo 
instant  la  conUance  du  gou\ernemeol» 
qsi  le  propose  de  lé  nppeler  snr  le  conli- 
neoL 

*  -Ipar  ordonnance  du  14  JoiUe(.  1a 
ArUe,  1*  des  moditionadegoerre,  savoir: 
des  armes  de  toute  socle,  du  plomb ,  du 
^nfrc,  de  la  jioudre,  du  !>al|)étre,  des  pro* 
jttli^es degnerrc ,  des  pierres ft  fen  ;  a*  des 
effets  d'hahiilemènt  et  d'équifiemeot  mi- 
litaires, ainsi  que  celle  de»  chevaux,  ne 
pourra  avoir  lien  par  loulc  h  frontière  de 
terre  des  Pyr.  nées,  non  plus  que  par  la 
partie  dn  lilloral  qui  avoisine  l'F.spagnc 
dans  le  di'[)aitemcnt  dos  Basses  l'yrénces 
Ol^  dans  celui  des  I*yrén6e.H. Orientales. 
^*en  veita  d'une iOfOrlsttion  du  ministre 
defmllrlesir.  Il  ett  probable  qu'on  aoror- 
émé  loulea  pemistions  fe;  ceui  qui  Voo- 
dront  bienTtire  quelques  fournttarts  de 
Oigonre  k  Ih  rfigente  d'Bsfiagne.  Seule - 
tient  on- lie  garantira  pas  le  paiement 

1^  conseils  généraui  seront  réunis 
du  to  au  a5  août,  el  la  seconde  partie  des 
conseils  d'arrondissement  s'ott%rira  du  10 
àu  iS  scpteoibrc 


—  M.  de  lielleyine  a  procédé  samedi 

rinslallalion  d'une  cbambie  lemporairo 
créée  par  ordonninuo  du  4  jnilî'l. 

Celle  cli-nnbre  tiendra  a-s  audiences 
Ions  les  jouis,  excepté  le  lundi;  le  inardij 
wr.i  consacré  aux  affaires  civiles  som- 
main  s  ;  les  niorcredi,  jeudi  cl  samedi  aux 
coiilesUlions  daus  les  ordtcs  et  conlribu- 
lions ,  et  Te  VénUredî  aui  affjdres  des  ré- 
gies publiques.  . 

—  lA  ooof  royale  (3*  fl;|iambrt)  a  oon- 
firmé  le  7  Xoillel^  un  jugement  dn  9  Jnil«' 
let'iSSS,  qnrt  condiamné  à  5oo  fr.  de 
dommages  intérêts  \\.  Dackclt,  gérant  de 
la  Chraniijme  de  Parié,  pour  réparation 
d'expressions  înjurieu^s  contre  iM.  Dcs- 
préaux.  inspecteur  du  timbre  h  la  poste. 
Ce  dernier  a  fait  l'abindon  dt'sSoo  h,  au& 
j\in\re>  (i*?  son  arrondiss  ment. 

—  A  l'audience  soirnnclîi'  de  la  conf 
rovale  de  samedi  demi*  r  ,  au  inomrnl  011 
déjeunes  licenciés  en  droit  vcnoienl  d'être 
admis  à  prêter  le  serment  d'avocat  %  la 
barre  de  la  cour^  M.  Séguier  remarquant 
(]uc  deoi  «feutr^eus,  dont  fnn  portoU 
barbe  et  moustache,  a^étoient  couverts  de 
leur  toque  avant  de  prêter  serment,  leur 
adreâla  raltocotioa  iirfvaniet'«Oea  aW^ 
cals  se  rant  couverts  avant  de  prêter^ scr« 
. ment.  Oc  droit  ne  leur  apparlenoîl  pas; 
maintenant  qu'ils  ont  prél»^  serment ,  iU 
peuvent  se  cotivrir  devant  h  cour.  Je  lif 
in  vile,  do  reste,  à  prendre  place  au  bar- 
reao.  • 

— l»hiî)ieuis individus,  pour  la  modi  jue 
som  nie  de  un  franc  ,  el  quelqnelois  [Mjur 
du  pain  el  du  fromage,  signe  le  ni  des  bil- 
lets à  ordre,  qui,  ainsi  revêtus  4c  plusieurs 
endos ,  troovoient  plus  de  crédit  dans  le 
commerce.  Gomme  on  le  pense,  ces  corn- 
plaisans  débiteurs  faisuicnt  tous  défaut  au 
jour  do  paiement  l;e  tribunal  a  condamné, 
testeur  Delamotte»com  me  lepinscôupable 
de  cette  sîngiitîére  association .  l  quatre' 
années  cfertiprisonnement,  le sit  iir  Simon 
à  trois  ans,  les  sieurs»  Lcgros  cl  Joint  h 
deux  ajis  de  prison  el  b  cin(i  années  de 
surveillance;  lalille  l/isa  aéti-  condamnée 
àdix-huii  mois,  le  sieur  T,eleu  à  quinte 
mois;  les  sieurs  Ménessicr,  l»hili[ipe  Hou»- 
•Cl,  Briton,  Midici  cl  Tboiuas  tonl 


...ivj u  -cd  by  Googl 


i*i  chycÉil  I  on  an  de  prison. 
-<^ll»eslp«»plasp€riiiisà  Alger  qnVn 
I^Dceffeie  livrer  M  plaisir  de  la  chasse, 
•m  pcrntiB  de  (lort  (faimei  :  le  coor  de 
MiMiiQii-vieiiC  de  frademer  cetle  prohi- 
bfliDa,endéclarMt€Oiitr«iffehieiil  eoi  trî> 
iMBiat  de  le  i4K;aHlé,  qnelegODveme- 
ment  tfAfgnr  a?oil  léj^aléhîpfil  efl  en  dé- 
créiiiii  la  mise  k  es6catioQ,  dans  ec  pajs , 
la  loi  dn  3o  avril  lyjp  el  d«  déevetdô 

4  mai  ibi<2 . 

Kl  par  iiii  autre  arrél,  celte  coor  i  àé- 
fidé  qu'un  juVre  ^toit  cîvi!f>merrt  rt^pon- 
Mble  de  la  coiidam nation  an\  fiais  pro- 
■Onc^  contre  «on  (ils  mineur  qui  avoil 
tt'tretfvé  cliassaal  mds  jicnnii  de  port 


( 


—II.  le  mîntilre  de  le  guerre  e  donné 
reidie  de  ëMer  «n  é«et  de  leM  les  tn 
ont  oiilîteiefe  aciaéilcmeiil  ï  Pevis,  et 
iTani  fait  les  campsgnee  de  le  révdIatiMi 
et  de  l'empire.  Cnc  inviUUon  •pédeleeere 
fànmêt  à  chacnn  dTeoi  poar  enîsler  I  la 
cérémonie  de  I  inan^oralion  de  TArc-de- 
i  rioraplip  de  r^ioile .  el  dc:,  places  leur 
itfùui  i«>crvces  daus  les  tenlcs  dressées  à 
<i»o«liîcl  à  gauche  du  raonunienl.  Il  nous 
Iftoble  qu'on  n'a  pas  convié  toutes  les 
glc  r«à  celle  cércmonic. 

—  D'aprc-s  I.*  programme  des  fêles  de 
ja»Wtl,.quc  donne  un  journal  bi'ii  iii- 

gFBfidtf  revoe  dont  il  a  <U'  long- 
te|ifqiivatioo,  M  réduira  à  un  .simple 
«fil*  de  le  gerdeneiiofitleet  des  troupes, 
•ij.  ieutrAn^de-THoaiphe,  après  son 
■aqgeiiiioii.  Le  Milr  il  ^  tirft  «n  feo 
mifice  iur  h  pont  Lodie  XV.  - 

tribunal  decoMMice  da  df^ai  • 
^'^i  de  la  Seioe  ne  dégen  pes  tes  97, 
abetagjpiiiet. 

—  A  la  sotte  d'un  concours  pour  trois 
pJaccsde  médecin  an  bureau  central  dis 
^'i'aux.  MM.  Sandres^ Requin  e4  Nonat 

O'il  Hé  nomm/^s.' 

Ou  dit  (\nc  le  conseil  royal  de  Vin- 
^clion  publique  a  dôcidé  qu'il  y  avoit    "^"i      aiinn-iiir  u  uu  |it?iaii  m;  w&ine< 
Kf*  de  rétablir,  à  l'égard  des  éludianscn  j  r«MU^  méridionale,  genre  voisin  du  san- 
*^^inc,  la  coudition  du  baccalauréat  '  gl>^r.  Ccl  animal  a  sur  la  croupe  une 


mîque,  qui  fixoil  l'on verlnre  des  vacancef 

au  a3  août,  vl  la  rentrée  an  17  odnbre.- 
Aux  termes  du  n'agit  mml  du  uj  février 
|83  i ,  la  durée  des  \acances  dans  les  col- 
lèges ne  peul  excéder  six  semaines.  • 

On  a  placé  ces  jours  derniers,  aux 
Tuileries,  sur  la  terrasse  du  bord  de  l'caji, 
en  lion  en  bronce,  éiouffanl  ou  serpenL 
Ce  groupe  cal  de  M.  Ijarye. 

La  vieille  tour  Sainl  Jacques  la  Bou- 
cberie  est  en  venle  sur  la  mise  à  prix  do 
9S9,ooo.ft'.OnVétonne  que  le  gouverne- 
raeol  A'eilMe  |Mi«e  oionuQient  remar- 
queble. 

—  A  Perii,  pendent  r«^.  on  empoi- 
sonne les  chiens  errens»  eleile  n'empêche 
point  qu'on  en  reneontrei  chaque  pas.  il 
existe  eq  Angieterre  un  ecle  da  perlement: 
contre  ceux  qar4aiiient€enrlrlf«TSchien% 
libreroei  1 1  dans  les  rues.  Si  qeel^'oo  lai|B|| 
aller  librement  un  cbicn  l'espèce  de.  oin-- 
qoanlo  pas  s!ir<«  voie  publique,  sans  Ini 
atlncher  au  cou  un  collier  du  poids  df 
ciiKj  livres,  il  sera  condam!»»'  à  payer  une 
somme  de  dix  shcllings,  et  tout  coosUbU 
pourra  tuer  son  cliien. 

—  La  police  de  sûreté,  instruite  qu  ua 
individu  mis  avec  beaucoup  d  élégane^/ 
et  ceehenl  sons  les  apparences  du  rbommci 
opulent  aneeondeoMiAlioa  à  ^i^q  anoéee' 
de  réclusion  poor  crime  de  fem,  se  pro« 
menait  k  l*aris  dans  une  bonne  voîturff  dn 
remise,  etse  Itvroit.  dit -on,  k  Cfrlaio^ 
indostric  que  la  loi  punit.  Te  fait  #nitei( 
avant-hier.  Il  a  étécoodaUdensson  éqeV 
page  à  la  Préfecture. 

—  On  vient  dT^metlre  à  le  Bonne  lee 
obligations  d'un  nouvel  emprunt  do  m 
millions  i|2  (K>  francs  fait  à  Paris  par 
MM.  Hollingner  et  compagnie  poor  le 
compte  de  la  banque  des  Etats  Unis.  C'est 
le  premier  emprunt  afuéricaia  cpatracté 
dircrlt^menl  5  Paris. 

—  La  ménagerie  du  Jardin  des  Planlea 
vient  de  s'enrichir  d'un  peiari  de  l'Amé- 


^Kienoes. 

Le  conseillée  hiistmction  pub  lique 
kii««|ift  nn  arrêté  dTnn  «MMil  acadé* 


glande  qnl  sèerèle  an  liquide  iKs  •  abon< 
deniel  odorant' . 

^  Un  Joarnel  enntnce  qn*iui  emnl 


t  i^a*  ) 

ju»*iu*ici ,  DO^-  icutemeot  k  aionn^or  à»  1  murtac Vaknciwiiti, fiMfttmiiltdaM 
l^iguUlef  avec  !•  torpillt,  laaift  tucnri!  \  '  rioU  riciir  <1«  I»  nr«MCi 


UrêrdeccfMiiaoo^lectnque  d«»C'lincc'H(>s 
tnei  forte»  |>ovr  élue  viail»!**  en  ploin 
Joar. 

'  — Samedi,  h  uoe.bpiiiV  «l  daniie.U 
diligence  de  Jkiuinont,  apparleiianl  i 

toudiard .  a  versé  enlre  La  Chapelle  cl 
Saiut  Deni^.  Plusieurs  vovageara  oui  élé 
blewés.  mais  peu  grit'veiutiaU  . 

. .    f^VVMUJM  u»U  MKMIIIItffâ.  « 

Pretqa«  lont  les  jouratus  des  f»roVin^ 
CM  »  plaignefrt  de  ifâTotr  pfts  rec^ 
Mffetda^  JallléL  11  pilolt  qm,  pour 
«Éifêober  Ni  priiltcBlfon  dd  dîceoors  d'Jl- 

lIlMUtl  h  ta  coar  d6s  pairs .  on  a  trouvé 
tout  «impie  de  retenir  les  leltrcs  h  la  poste, 
ri  rions  smhlé  {jtfon  fiouTOll'  prendre  cm 
tout  aolrc  luo^fii. 

—  D'après  \e  Joaimal  dey  Oise,  il  sitroil 
arrivé  un  évOnemenl  bien  déplorahk'  & 
Saint-Léonard.  Madame  la  coml'"s^c  d'î- 
vandorf  avoil  un  petit  épagneul  (piVilc 
arr«ciionnoi(  beaucoup.  Il  )  m  quelques 
jonni,  col  épagneuldcv hit  malade,  ci  tnor- 
dK<t  mhiMetifleiletârDl  pas  qnc  celle 
nlidte  fftt  dMigeioÉtoc;  «He  le  fidn 
■lénie  donffe  son  neveu  »  ipif ,  loofdii  ao 
bAft,  iTélMt'  fMC  cttilértscr  fciknédUte- 
flieiitf  cHeerM  qu*il'v«t1«lt*tt  edirtrarier 
dim  iMi  afrcclion  pour  cet  initiniT:  Ma- 
dame d^vandorf  soigna  eoo  chien  ma- 
lade, et  lp  garda  stir  srt  gc^noai  ;  mais  clîc 
ne  larda  pas  elle  mOme  à  élre  victime  de 
ecltoimprudcnloalTeclion.  Les  symptômes 
de  rbydrOphobic  se  sont  maniTesff^s  avec 
•nè  telle  >îolcnct'.  que  madame  d'han- 
doi  r  e?t  morte  bans  que  le*  médecins  ap- 
^lés  (Missent  lui  porter  du  secours. 

—  Va  incendie  a  étlalé  ces  joors  der* 


—  M«  Coqucry,  gérant  de  Vlmdipendani 

iPAnjoti,  vient  d'être  condamné  par  la  cour 
d'<ibsi;»es  de  Muiiie-cl-JiOiie.  à  (>  niot5  de 
pKi&ou,  h  i.Soo  fr.  d'ameode  et  auk.  trais, 
comme  i»*étaul  rendu  coupable  du  tlélU 
d'urrensc  h  la  {HînN^URe  de  LoAif  •  i*tii< 

—  Un  mécanicien  dcRennei^ainirenl^ 
un  cbeMi  fD^jB«i|i9«B«4«i*  dU  \*Jmiliékn 

avec  m  mit         Gt  'Joemi:  prMael 

•*Uii  MÎkfitbienMtrMdiàBiNVîeMi 
de  ae  paner  dans  tes  environs  d'oat'peiKt 
fille  /romltedn  ttéparltmiént  des  Arden- 
neibt«  ptjwMiMCBpé  kéielh-e  le  fno 
è  «a  grange ,  lonqpi*»!  volenr,  tacbédaut 
iiulas  de  (laillo,  cn>  h  i'inoendiairt.  leil 
en  se  sauvant  lui-môme.  Confrontw^  toas 
dcuxdevanllejuged'inslniction.  IcpaT^^an 
sonteiioiltpril  n'avoilmis  io  feu  ^sa  grange 
que  parce  «ju'il  savoil  qu*iJn  le! ,  son  voi- 
sin, le  voli  ur  sur  lequel  il  avoil  des  so«ip- 
von»,  y  étoil  cach^;  elle  voleur aonienoit 
à  son  tour  qwj,  soup^onnaot  lv|  mnuivis 
desseins  dn  paysan»  ttavtH  voÉla  fp 
due  MIT  le  Qs'l.  JMaUltmeusement  II  iie  <y 
(tait  pia  piîsassea  à  tenais  pcpor  tinfé* 
eiMC  ripceodist  l>slrilwiiaM(  vont  dtei< 
der ,  «I  nous  tiendrons  ma  leeleors  -at 
courant  dt  J09r  décision. 

•~Par  lin  arrêté  du  préfri  de  la  l^irf, 
en  date  du  a3  juin,  M.  Ucnri  Levet  a  tlé 
nommé  sous-préfet  par  intérim  h  Kounne. 

—  Derni»Tement ,  la  voilure  du  sieor 
Nicola.5,  allant  d*'  Grenoble  à  Voiron  .  en 
coneurreiicc  avrc  une  autre  entreprise» 
voulut  dépasser  sa  rivale.  Llle  vci'sa  sur  le 
quai  des  Princes  ï  la  descente  du  pont  do 
Pierre..  Deux  yovagcurs,  MM,  KéiîK  Gi* 


Diers  à  Annœulin  (Nord).       niaMisipftI  rand  et  A.  Bard-GotomblSs*,  Qtti  été  griè« 


élé  la  ^roli  darSatiiVéa.  Ihie  Jeaae  êllc 
ciMonden«Mcpidaiil crier aa feu.  Pfermi 
IcalraVaHleaM,  on  «  disliBfué  U.  le  c«ré 
dt  la  pifotose^  aM  ipièâi;  \m  maite. 
-  -^^djmmwÊàt^nmn  flamande,  eémi^i 
dans  le  pays  sous  le  nouk  de  pitfùelemr$ , 

iidftIMs  f#ttf  .criai  de 


veroen^l^Iatt^si. 

-7  sif|ij(.(iéres  •  cnlljvalenrs  \  PoUp9 
(Jura).''«jrfait  faitrÇ'beiiiqii  aoqtice  po  litia^ 

sier  cbargé  »!«  ^if^WOl.lilli^iff jk  leurdimii 
cile.  furent  e'>?Ml2  'îti:!s  par  d.6f-jiit,  Pu4 
à  un  mol»,    l'auiivil  i|.iaf!tcifl.iiiois4'am- 

PQ|IH|nODIA}l, 


-  'ci' 


y  Google 


hmr  melIrô  lD  jâgeiiMMlèténiIlM 
m  De  fut  p»  Dn€  ptllte  afMiv*  U  ^n:» 
darmfrie,  denx  gardes  champêtres  et  Iroîi 
•gens  (!e  police  se  présentèrei)t  au  foleil 

ic^ani  au  domiciU*  dp';  frères  Fromond. 
qui  manifortcrenl  /jiitcnlion  défaire  feu. 
U€^ien(Iaiil  l  un  des  deux  fui  3rr(}ié  par 
im  garde  charapôlre,  et  l'ânlre  ayant 
WiBé  le  lieu  tenant  de  genrlarmerie  avec 
h  haionueltt?  àa  fusil  dont  il  venoil  de 
^fffMt,  rvçvt  on  coup  de  carabine,  que 
décbaigei  Tua  des  gendarmes,  el  moamt 

Mit.  k  Ahf,  «fiélM%brtllinf.Oenieoii< 
w  y  ont  ealiMé,  el  la  f  Insfrilietaê  boit 
4ialil^'  n'a  pas  cessé  d^>W|pMr.  ' 

—  M.  le  (hic  de  Fit^malfiêj  est  arrrré 
it  1»  4  Touloose,  06  il  a  re<if  !■  ilsite  de 
tous  les  ôlecleui-s,  blen  bcoteot  d*aroir 
à  la  tribune  K-gislatlVe  tin  Ôrateur 
«l'a»!  lî  noble  caractère  cl  d*un  lalcnlsf 
rerairqnabie.  On  lui  a  offert  an  banquet 
oabfioconp  de  personnes  ont  assisté.  En 
••«noi,  M.  le  doc  de  Fiiï-James  a  été 
'^ibieo  fété  comme  il  le  m^Tîir. 

-^Jl.  Dngabé.  dépoté  clé  l'Arlfge.  est 
•Woorl  r^louse  depuis  le  9  juillet, 
"«reçn,  i  ton  errftée,  les  tt^moig nages 

sëi'nom- 

màk,  H  ddiouf  iM^dilitfKeiTrtl&l 
iantdlMi8y.|tarpi5s.  riarWtfeht  ap- 
?rkkt  ton  et  Mi#tt  ]rt  deYviira^'i|Habie 

On  ^crit  de  PeipJgnan^,  le  9  juillet. 
U  moisson  loucbe  à  6a  fin.  Aji  dire 
«fricnlienrs,  depuis  j'Ins  de  frpnle 
•»JiOn  n'atiroit  eo  h  se  r^ijonir  dari.-<  ce 
*pMJ«iD<ini  ^'oDe  rC'Colte  anasi  coiiai- 


(  ««5  ) 


ville  de  Fonlaral)ie,  es  Bîenjftietà 
qwjlre  litues  de  Saint-8ébaiijfq;/qBe-fcft 

«Cffrcspoodaticeslib<^rales  disoifrti.  Icpunes 
pfi^-^  par  les  Anglais,  le«  ^lulres  w  lu  |)oint 
tomber  aux  mains  de  ce«  étrangers  à 
hioldede  la  régente,  f^lewif^ne 


Mm  fm»  wmé  foibto  ftniiiiNi,>l  »  fM 
le»  Anglato  laalefiiit  |iér  leiioMtts  cfarl» 
linos,  &  se  nÛft*.Un9  kmném  >8i«fllel| 
datée  do  BayMiiie,.dbilt  rèaftMvfale  ^eel 

Mu'h  «ept  lieoea.  donne  ^qmt  tMtelli 
snr  cette  affaire  gforienie  pour  les  soldat! 
ë«  prétendant  «8,000  hommes  venant  de 
Saint  Sébastien  el  do  Pa«!iaf?e.  par  les 
bords  de  la  côte  H  «nir  de  nombreux 
bàlimcus   armés  en  gueri:ie,  sont  ar- 
rivée devani  Fontararebie;  200  carlîstei 
Mi«nfill,  ocèiipMiMea  on\mge8  de  dé- 
febseiiMNif éllBiiieiit  éNkés,  Ica  ont  arrélét 
tant  hnig-tempa  pinr.  êtm  renfoMla  iTI* 
M  par  TOOndef-lëMpèMrM'dtivM 
Ces  90»  MnM^déttmiiiés'ofit 
éiahro  penda  t  toole  la  jMlniée*ia»«aH 
set.  d'anglo-christinos  commandées  païf 
EmsHJaBte^ui.  HnOn.  tre«i(|MHe(lloni 
caHisias  ot  quatre-vingts  ehé?aoi  plaeét 
en  réserve. daoa  ope  position  avantageuse, 
avec  ordre  de  saisir  le  roomcni  favorable 
pour  agir,  sont  arrivés  inopinétpent«  at- 
taquant lenii'^mi  avrc  une  irrésistible 
impétuosité.  Adirés  une  courte  résistance. 
Im'rniHkfikiWMm  ont'  ntké  >ied.  et 
MtblM'  la*  aÂnpagne  a  'm  wtfétié^àé 
labniijfiwwliL  O»  mÊÊeé  4|aiPt«or  perle  ar 

m  désordre  lè  tMage'et  9âifat^8éfeéati«itf 

d'où  iiétoit  veiiii.  b  ÙtJom^al'dêPëii^ 
partant  oer^iol^  tl»^i!ellé'lilAi»re';*  dif^l 

n'y  a  l'a  qu'une  reoonmKssa née  dDhlle^ 
carlistes  ont  grossi  les  résMltat5.  il  ett 
leu  croyable  qu'on  ait  chprehé  h  pren- 
dre une  ville  «a  faiiseni  une  simple  ro- 

connoi^sance.  «•  '       :  ' 

—  On  dit  que  fîomcï  a  échappé  | 
tontes  les  ponr^uilcs.  et  est  entré  avec 
4«ooo  hommes  dans  la  Galice  en  tra- 
.T«l«àiK  tes  Aslmlés,'  dont  les  hnbilans  lui' 
ont  Uoniifé  *aer«Aar<^ilcà 'ftou  éqitîfo-' 
qnes  de  symparliie'|joilr'ii'eaiiéa'<le  don' 

AFtoLBTBfmr;     prfè.rlèpîon.a  eu 
lieu;  hi  H.  dlitiAréîle  taverne  èe  ÏJIcmdres. 
Bile  a  (Hé  ^tkUÈé  ^ar  M.  b^anne|i  .  '^n!! 
malheôreoféfi^nt  nVl  pasionjonrs  5  fa' 
filaM'oA'ffMMcMi  «r^  On  i^litrài4  kf^ 
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moyen?  ({«'on  ponrroil  employer  pour  ^ 
faire  mellreeii  libtrti;  le  sieur  Btaiimoiil.  | 
Dit  (lecin  el  Anglais .  (pu  a  (  lé  coiulamné 
ei»  l-ranco  comme  ayanl  (>ri.s  pari  aux  al-  1 
faires  d'avril.  M.  O'ConncU  a  prononcé  j 
un  discours  remarquable  ptr  la  violence 
tl  les  attaques  grosaièM(dir^géetcQnliie 
aolTOcbambM  des  p%\n,  C«  nwinliie  dsi 
ffommneMMre  à  Londres  aTeclea  tords, 
fMf  enl  impoli,  ne  ponvott  Wre  moteM 
vérité  avec  h  paide  française,  ikl;.  H6are 
a  rencb^M  i  sur  im  piéiiden&,  qai  a  é(é 
obligé  de  1  ioteirompre.  Ce  n'est  fMak  \* 
pairie  qu  il  s'esl  adressé,  c'est  au  roi  des 
français.  Il  a  manife";l6  l'espoir  qnc  quel- 
que brave  armi'i  plus  lard  réussira  mieui 
que  l'iesclii  el  Aiibaud.  Qu'uti  iiiionsé 
prononce  de  telles  paroles  ,  cela  ne  doit 
pas  snqirendre,  il  est  in^cn'Hf'.  Mais  (|iie 
H»  O'Connell  se  trouve  dans  one  sein* 
blablo  féyoNHi,  voilà  oe.^  doit  ooo^ 
fondiôi  «nrMI  Ionqo'oo  laoro  tfm 
ll«'lteMt  aélé  vigoortMeiMOt  «ppiaadi 
pwwMpartiodAl'aadiloin.  • 


Le  nombre  des  Oieclcnf»  eommtmaax 
l  Bruxelles  est  de  3,553  ;  il  ne  iVn 
ç^lp^tsenlé  que  1.498  aux  Cleclions  du 
1.4,  c'est  à  dire  environ  3oo  de  moins 
•lUC  la  moitié.  A  Anvers,  on  n'a  pu  réu- 
nir -qat  hï;  liera  des  électeurs.  Cela  iie 
^»ronvf  pas  beaucoup  de4fttei. 

)  ^nécdld^BrwIlM^-Dimanchcsoir, 
|0  nommé  D«lb«.  mtffêmd  épictevdi 
celle  villor  tomba  iian^jun  élaldelélbar 
gifilel  le.«fmiîdoi«  flommc  mort. 
On  fit  donc  toui.lm  .pf^pantifa  dlobn* 
niaiion.  Une  bière  fnt  apportée»  olmardi 
inaUo*  BU  moment  où  on  ailoilil*/  cen- 
Termèr.  le  sieur  Oelliar  reprit  ses  ieoa,  ol 
fui  bien  éionné,  comme  on  le  pen^,  h 
à  I  aspect  de  U  bicic  f.ilale  ;  mais  il  n'a- 
\oil  aucun  souvenir  de  co  qui  s'cloil  pas- 
^ù.  et  se  Irouvoil  d;uis  la  situation  d'une 
p<'rsonno  sortant  d'un  «ommcil  peudaul 
Iftjuel  plie  n'a.pasen  de  révcs.  . 
TT-M.  dp  ^aubreuil,  dont  le  mun  inêlé  à 
de  M.  T(41epsoa  a  fait  quelque 
tjjrilît.  vif  nld'^jlrecondamnépai-  le  Iribona  1 
(orrtf4im4,dn.Bru|çltc«.i^qqtrA  njvis 


G  ) 

de  prison  el  10  fr.  d'amende,  ponr  co^ps 
et  calonuiieâ  enveis  uu  cniido/c  de  la 

posle. 

—  Lue  seconde  arche  du  ihjuI  dr-  la 
Boverie..  à  IMgc,  >*csl  encore  éctoulce  le 
la  juillet.  .  •  •  .  . 

.  Le  7  jndki,  vers  lea  aishoiivmdu 
loir,  on  a  rtssniti  è  Solenre  (flniam)ifll 
dans  les  eoviwit  «neiecoosae  vîolenle, 
réiultol  d  an  Irsmhkmfiit  dt  bvr^  U 
comrnotioii  Miivoil  lê.diiccliofi  do  midi 
au  nord. 

—  Les  dernières  rouilles  Taitos  à  ilercn- 
lanum  ont  fait  dtVouvrir  dans  celle  ville 
son  Uk  raine  une  magnifique  hôtellerie;  la 
cour  inlérienre.  dont  le  pavé  en  mosaïque 
imile  divci-ses  fleurs,  (toit  destinée  ài  l'u- 
sage des  animaux  daniesliquen  ;  les  ma- 
gasins et  les  cbambru!)  à  coucJicr  envi- 
rounpient  la  deirxièmr. 

•..,-^La  (iautu  de  Milan,  du  9,  annonce 
que  Ifl  maKchal  Uarniont  est  parti  le  7  de 
ceil9.viiie  ponr  MMiiMift. 

^.'iM  Ueolieiianl^Mfat^étSlmabet. 
cominaiMtotti  do  Mnnkfc,  mlinorl  eo  oeNt 
ville  à  rigode  7»  anHi'Cet  ofider  avoll 
servi,  ions  |e  .géniéi|a|  UI»J«Uc  dm»  la 
^i^uerre  d'Amérique  ^  el  ptea  lard  dan^ 
les  armées  fraoçaiset. 

—  1^  Mtremrm  d$  Somabë  atinônco  fM 
la  grande  duch<>8Be  régnante  de  Toamni 
tii  accouchtic  le  90  juin  d'une  fille. 

—  Diverses  lenblives  failes  à  Berlin 
paroîssenl  n'offrir  que  peu  de  chances  au 
succès  des  forages  artésiens.  On  a  péné- 
tré à  une  profondeur  de  600  pieds  fwf 
obtenir  aucun  résultat. 

-f^U^îttilleU  iljr  aea  de  noirvclleft 
roaoflsovmik Vienne,  wwqneilmte  roi  de 
Naplen  a  aaiisté.  Çfrmonarque  qoiaoom- 
muidé  quelques  évolutions  paroU  avoir 
des  connobianceajaillliim. 

—  A  la  date  du  7  .  le  choléra  nvolt 
beaocoop  diminué  d'intensité  à  Vienno. 

—  Le  Journal  d«  Saint- PH§rêh0mtg^ 
\*'  juillet,  annonce  l'arrivée'  en  Mte 
ville  de  M.  Horace  Vernet. 

—  U  vicnl  de  paroîirc  un  nonvraa 
journal,  le  Courrier  Crée,  fondé,  dit-on, 
par  le  comte  d'Armansperg  ,  |K)ur  com* 
battre  l^oppositkm^  ' 
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—  T^reliqoat  de  la  dette  torque  envers  I  perpélaelicmettt.  |k  celui  qui  le  lient  en 


la  Ro.vsie  sera,  ('ît-on,  eipédié  bientôt 
de  ConsUnlioople  à  Odessa. 

  — .a<M>M»  ■■  -~ 

AL  RÉDACTEUB. 

Monsicor.  nous  avions  conçu  un  ins- 
tant l'espérance  de  voir  mettre  enCn  no 
terme  ï  de  trop  longues  infortunes ,  et 
wm  nom  étioos  flatté  de  voir  s'ouvrir 
bîeolAt  tes  portes  dn  cliAIcta  .dé  Ham» 
Mib  cette  espérance,  èo  a'évanoojsftaot  de 
]OQr  en  Jour;  rap|)elte  I  ina  pensée  quel- 
ques réflnions  bien  Justes  que  oonlenoit 
foirc  Xuméro  du  9  jnin  dernier;  et  fJmi 
dr  la  Religion  a  fait  entendre  des  Vérités 
fort  imporlanteS  sur  ce  sujet  délicat;  car 
n'en  n'est  plus  délicat  que  de  plaider  con- 
«enabloment  la  cause  de  ceux  qui  souf- 
fr(Dt  devant  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de 
ino(tre  un  lormo  à  ces  soufTrarKcs. 

Je  inc  ^ui5;  sotnent  demandé  quel  objet 
en  se  proposoit,  lors<pie  l'on  réclamoil 
*»ec  plus  de  lèle  que  d'habileté  la  déli- 
niaeedeccs  prisonniers,  dont  la  noble 
altilode^  la  résignation  et  te  coofragé  sont 
(•nemis  à  intéresser  même  un  grand 
Miitee  de  leors  andens  ennemis?  Je  me 
n»  (hnandé  ce  que  Ton  aonbaitoit .  ce 
^  toù  espéroîl  en  leur  faveur...  Ap- 
paremment qu'ils  sortissent, 'et  le  pins  tôt 
possible.  Or,  les  plaidoyers  ponr  tese^p- 
de  llam  étoient  ib  bien  propres  h 
ib'f-nir  ce  résultat;  et  je  le  demande  la  '  Je»  vaincu*  est  toujours  plus  difficile  à  cou- 
iT^ain  sur  la  conscience  aux  chaleureux  I  statcr  que  cette  de»  vainqueurs  ,  ce  seroil 
i^ocals  do  celle  cause,  auroient  ils  pu  se  1  un  \nn  Irop  se  ftaller,  en  vérit'',  que  d'cs- 


tOn  pouvoir  :  «  Va^  avtt  fait  cent  fois  pi% 
»que  Ini^  »  Kt  pour  rendre  ici  justice  à  la 
fois  ù  reslaijraliou  et  à  la  révolution  de 
juillet,  dans  la  circonstance  à  laquelle 
ou  fait  allusion,  celle  de  leur  propre  dé- 
fense ,  nous  dirons  que  la  ré\olutior.  de 
juillet  na  pas  fait  pi$,  mai»  «qu'elle  a  fait 

Mais  pou»  revenir  à  Tobjet  parlicuUc» 
(ffm  nons  tr«i|o«s*  jfi  eomprends  qn'ttBq 
noble  fierté  dicte  quelquefois  mt'viisii^ 
mes  te  lafigage  de  rindigoalton  i  te  Itenft 
sied  au  malbenr  quand  elte  ne  rifgfiate» 
pas  en  orgueil ,  et  àfet^gaid»  laiiUustrei 
captifs  donnent  au.  monde  un-  noble  al 
touchant  spectacle;  mais  ce  que  les  vic- 
times pourroîent  se  permettre,  la  délica- 
tesse de  leurs  défenseurs  le  leur  interdit. 
S'il  leur  est  permis  .  môme  commandé, 
de  plaider  noblement  pour  de  nobles  in- 
forlnnes.  il  no  leur  csl  pas  permis  d'irri- 
ter ceux  .de  qui  il  dépend  de  les  faire 
cesser...  ii«a  semmuW...  et  te  prudence 
leur  interdit  toute  blessante  et  dangereuse 
récrimination.  Mais  c>8t  I&  ce  que  l'oi^  t 
trop  conataminent  oublié  danslcetle  grawe 
circoosUnce,  et  crains  bien  .que  ptut 
sieurs  n'aient  .plutôt  songé  à  défendre 
leurs  opinions  que  leurs  cliens.  D'ailleurs^ 
si,  çoqiTnera  dit  avec  nuintît  desprit <]ae 
de  Wns  V/imi  de  Ui  licligton,  l'innoeenre 


rendre  à  eux  mêmes  devant  celui  qui 
«crule  les  pf  n.s<'e5  et  les  inleutions.  le  lé- 
moignage  sincère  que  le  laugage  qu  ils 
f^p  oydbM  étoit^ifena  iem  mtime 
•idÎM^celoi  qui  leur  paaoîsaeîl  te  plus 
prspffe  k  iéuarir?  J'y  bien  de  te  peine  I 
le  craiit.  Oè  ddHu  e-t-tm  Jtomte  «-d^poik 
qini  y  a  aar  te  tenu  des  puiMis  et  des 
ibibiffl.  dsi^ppeiiairi  et  des  opfnteéa, 
0è  a-von  jamÉu  vn  •*  ir  itioins  de  renverser 
taute  te  science  du  cœur  humain*  que 
IW  llkL*  Coiiëé  à  espérer  fléchir  les  vain- 
fMers  en  leur  reprochant  h  saliéié  d'a- 
tnîr  plus  de  torts  que  les  vaincus,  et  que 
1''  n  pût  raisonnablcmonl  se  llaller  d'ob 


prier  dans  des  temps  de  passio  is  et  de 
troubles  .  amener  les  vainqueurs  à  se  dé- 
clarer eux-mêmes  cpupabics  en  procte;^ 
roanl  l  innocfsnce  de^  vaincus;  elj'cspèté 
bien  sincèremçnU  cyie  les  défeny^tirs  4^ 
pijsininiers  dè  Uein  n'attendent'  pas  cet 
acte^umilité  clii[éttenne  pour  U..déU.« 
vntnce  de  leurs  àkà»  »  car  oe  seroit  attend' 

drc  long-|einp*»^ 

Vous  ny^ves  que  t rop  raison,  monsiei . r. 
lorsque  \onîi,  ifççârdefc  comme  un  grand 
malheur  pour  les  ancierts  minisires  de 
Charles  X  ,  (îii'on  n'ait  pas  su  les  d»'Tendrc 
au»renienl  <jue  [)ar  des  récriminalions 
contre  leurs  siiccessi urs.   Mais  il  n'est 


tenir  te  délivrance  d'un  caplit  en  disant  |  pas  juste  ausM  (^uc  des  clicns  portent  te 


peine  dei  fenlet  de  leon  défenaeara;  et 
Mries  les  prfwniilen  de*  llatn  ont  «moz 
MMffert  pour  a%ofr1è  droit  de  dire  :  •  Non^ 
HiVmlemliUis  assurément  ptt  tOTlir  d'ici 
«tut  dépens  de  l'homiciir;.m:<îs  aussi, 

•  noilf  ne  Iroavoiîf  p;<s  bon  qu'on  nous 

•  empêche  cren  sortir  du  Ion  t.  fn  fai);aiil 
ède  l*oppof»îlîon  à  nos  proprrs  (lt'[)rns.  • 

An  reste,  si  rhuitiaiiité  presse  le  gou- 
vernement d'ouvrir  les  portes  de  Ham  , 
son  iiitérél  bien  entendu  le  lui  conseille , 
pweenwe  tes  retenir  plus  long  temps  se- 
vbil  de'fli  part  je  ne  self  ifaetle  tnarqne 
dteaitiigeig  ptuilhiiiiinté  qiH  lut  nnf- 
fDiti  el  cpie  iêvpliii'ehaads0tr«fMitt  em- 
mêmu  ne  awit^lent  eondner  «vec  Topl- 
Mon  d*on  goirrèmementfbrt 
iteoBvetf  elc* 


\tHittoirê  générale  de  VKglise,  qnc  nous 
avons  annoncée  N"  ^436  et  a545 ,  se 
poursuit;  il  en  a^aru  trois  noijvcauï  yo- 
himes,  Vm.  IX  cl  X.  LclomeVIlI  com- 
prend depuis  la  coiulamnalîon  de  Daîns, 
en  1567.  jusqu'au  Irailé  de  Wesiphalic  , 
en  164s.  A  la  lin  du  volume,  Tédilcur  a 
•Jouté  la  Dissertation  de  fabbé  de  Ca- 
vèf  rte  «nr  1k  Joomée  de  fa  Sainl-Barlbô- 
ikmf,  ÏÀ  tome  IX  va  depob  (e  traité  de 
iVléitpliatiiç  Jo«pi*l  la  mprf  db  Clément 
Xt*  en  t7ti.  On  y  a  quef^nes  ex- 
h'&fth  des  Soi»mauà  optMuUt  de  tUmry , 
par  II.  Kmefy. 

'  En'coinmençant  le  tome  X,  l'éditeur 
ri(ï  pouvoît  plus  suivre  Béraull  Bucastc! , 
qui  avoit  fini  son  travail  au  commence- 
ment du  xvm*  sitcle.  Il  annonce  lui- 
même  qu'il  a  bcAiicoup  pni<;é  dans  les 
jHémoire»  pour  sernir  d  l'histoire  ecclésias- 
îioue  pendant  le  Xf^Ul'  siècle  ,  et  il  les 
éue  fréqnemcnf.  Il  déclare  aossi,  avoir 
beaàcôop  cmpmnté  a<i  TakUtm  4^  Pari» 
de  k.  de  Saint-irfelok',  «t  aai  Mimhet 
de  Ponibal,  U  oommenee  par  nti  Dutmttt 
àf  'nîà  'M^lgiUê  auXFtUtîêcU.  ùt  il 
^9Sf«  eà  VeVHl'  tes  difTéren'Ietf  contrées  de 
PKnropr.  Il  y  ludique  les  sources  où  il  a 
a  puisé;  ce  sont  \Q»Siéde*  chrétUnM  de 
t'abbé  Ducrenx  ,  lei^  Hiêtotre»  de  Bo»tuet 
$t  dê  Fénehn^  par  le  cardinal  de  Baosset,  | 


(  > 

(c  Toétnui  éi  Péril  etlea  Mimmrfê  d-des- 

sns  nommés. 

Le  tome  X  y%,  depuis  la  mort  de  Clé- 
menl  Xi  jn^jiiVn  1765.  Ainsi  ce  lomc 
fmbr^sse  1»:»  longs  troubles  de  rtglisc 
de  i  rance  ï  celte  ''•po(jue  ,  les  enln-(irii«es 
des  parirmens,  les  disputes  sur  les  rnira- 
cit  s  et  les  convulsions,  1rs  premiers  éclat* 
delà  coujuralioij  philosoj'luciue ,  el  U 
suppression  des  jésuites.  iNoui  ne  sui- 
vrons j)oinl  l'aulf  ur  dans  les  difTérentcf 
parties  de  ce  vaste  tableao ,  mais  noos 
devoof  dire  <{u*il  montre  narlool  on  ain- 
cère  allaçbement  à  fa  religion  et  an  Saint- 
Siège*  H  Vest  étends  for  raffaire  d^  }é- 
snilet,  et  (1  fait  voir  avec  quelle  panioQ 
fla  forent  poursaiviau  A  la  fin  dn  volame. 
on  troo\e  favîs  des  évôque? ,  consultés 
en  1761,  sur  Talfaire  des  jésuites ,  If 
bulle  de  Clément  XIII  en  leur  faveur,  en 
1765 ,  el  rinslruclion  pastorale  de  M.  de 
Bf^aumonl ,  archevé<iue  de  Paris  ,  sur  les 
aitcinles  portées  à  PiMilorité  de  l'Eglise 
•par  les  Jugemcns  rendus  par  les  liibu- 
naun  séculiers  dans  raffa*rc  des  jésuilcs. 

Nous  nous  réservons  de  revenir  sur  ce 
volume  ([u  and  raoleor  aora  terminé  ion 
Uuvail ,  vjui  doit  l[ormer  encore  deux  vo- 
lomel.  L'ouvrage  qeVauèlera  qo^an pon- 
tificat actuel. 
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PAR  H.  m.  OItON  , 

I  fofcsHU»  à  la  i  acullc  de  pbiiosopbie  vl 


Aprâi  le»  mile  systèmes  de  la  pbi- 
loiopiiie  gTMqne»  Tint  une  école 
qui,  sans  en  adopter  aucun  exclusive- 
ment, ptélendil  faire  un  choix  de  ce 
^o'iU  reiiferiuoieut  lie  vrai.  Cette 
wolc  fut  celte  d'A4e3iandrie.  Sa  <loc- 
triae  |hU  ie  noiu  d*ècl«  ctisiue.  11  a 
illt  roHMCilé  parmi  nous  il  y  a  quel- 
ques ann^ ,  mab  déjà  son  étoile  pd- 
Uu Ccit  Taveci  que  nous  fait  M.  Gi- 
boQ,  i|ai  9êiiéc\ani  Béamnoins  sou 
partisan  et  «on  défenseur.  Alain  en 
•nepUni  le  aoi»,  il  n'accepte  point  la 
^«e  toute  «aitière.  L'écleciisme 
ncMpoiat  à* ses  ynia  ccnuuie  il  a  été 
foormetrlain  nombre  de  uiétapliy- 
liciciu,  un  travail  de  uarquett  i  ie . 
nue  véi  ital)le  luonîque  ;  «  ttiai;,  1  e- 
<]uilibre  des  £ovcet  ou  des  facultés 
daus  rintelligenoe,  oo  plutôt  leur, 
•BboidÀnatiofi  naioralle  :  édectisnie  ! 
*ous  ce  point  de  vue ,  qu'apièii  avoir 
pris  pied  dans  les  proÀmdeUrs  de  la 
psycologie,  il  contrôle  ensuite 
psycolo{;ic  par  riiiKtoire,  allant  sans 
rtiêe  de  Tune  é  l'autre. 

■L'éclectisme  à  ce  tili^e  o'o 
P*<  besoin  de  vivre  auprès  iies  autres 
«yitèiias,  ^'empr^infs  et  nFaouidne^, 
qui  se  constituaiil  comme  le 
développement  plein ,  on  tonné,  légi- 
^t»e  des  forces  de  VitttelHgeiice^  re- 
prend son  bien  où  il  le  trouve,  et  qui 
<B  lÎAisant  proAfssioB  de  tout  corn- 
Piendre,  domine  cependant  etcliâtie  | 

jrC.  VÂmi  4t€  ta  Heligiom. 


certains  ^yst^u:^ ,  cot^mie  l'esprit 
domine  ei  dtébk  (1}  la  matière.  . 

1»  li'^l^elîiM  4tui  «ou^  >A  rai^rt 
.4o  1«  science,  et  «m  tant  qu'il  vit  des 
bautea  i^tuitiQo$  du  aéi,»ie ,  est  noie 
tfequ  (2)  comme  Ptaioti;  qui  sous 
le  rapport  de  la  jaéti«0fle»  en  iùui 
qu'îjl  vétifie  et  précise  Ja  scteaor»  est 
tmiveau  couune  Omaytes. 

»  L'éclectisme,  qui  n'a  nuUeiiieut 
bcsoiîi  |)Our  exister  de  retrouver 
par  la  méthode  qui  lui  est  propre  re  > 
i>ysièiue.s  exotiques  qu'il  faut  laisser 
au  fKiys  et  à  la  inéiUode  qui  les  a 
prcnluits;  uia.inifique  léiiioi-ua;;e  de 
l'inipuis.saiice  «le  notre  raison  loi-.;- 
qu'ellc  ujécoDiioîl  les  alJtiies  natu- 
relles à  iiOUe  foihle>>L,  ou  ioisqu'elie 
ne  sait  pas  ré{»ltM  be>>  prétentions  sur 
la  juste  appréciation  Je  ses  forces. 

»  l/éeleclisnio  qui,  pnj  cette  raivoti 
n«èn:e  qu'il  est  le  dévelofij»einent  or- 
ilonu  légitime  des  fnrees  ou  facul- 
té:i  de  ru»teUi{;eiice,  rallie  tout ps  les 
amiennes  gloires  de  celte  iiifelti;]enee 
vî  Cilles  que  revendicjuent  parlicU*- 
lièrenient  les  temps  modernet;. 

»  C'est -à  -due,  counue  science  , 
science  platonicieime  ,  alexandrine, 
malebiancliienne ,  leibnitzinme.  '  ' 

>»('onuue  méthode,  méthode  car- 
tésietme  ,  l;aconienne  ,  condilla^- 
cieiine,  et ,  k  ci'  titre  déposant  de  la 
supérioiité  inconleslriMe  de  l'esprit 
moderne  sur  l'esprit  ancien....  Yéri- 

(0  La  comparaison  est  iifi  geahso- 

laîne.  Pcul-on  dire  d'ailleurs  qu'on  ekàtif 

!a  matière  ?  Oti  la  fat  onne.  on  rlîorîgn  ses 
fornies.  on  en  cli\isn,  on  en  rapproche 
les  parties;  on  ne  la  châtie  jx'iui. 

(a)  M.  Gibon  sait  ce  que  personne  n'î- 
guore  •  qii^i  est  le  siècle  de  Platon.  Pour- 
quoi sppcilè-t-il  mmufWÊ  son  système? 
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tablemêliC  éclectisme»  eo  ce  sens, 
je  le  répète,  qu'il  est  une  proteilation 
puissante ,  su  nom  de  la  science  con> 
bidérée  dans  la  suite  des  siècles,  contre 
l'indiTidualisnie  et  l'esprit  de  sys- 
tème« 

•  »Tni?atilerà  la  science  avec  tous 
et  pour  tous;  prendre  r<*sprit  hu- 
main où  il  en  est  dans  les  inreslign- 
tions  scientifiques,  et,  avec  ces  res- 
sources concertées»  c*est4-dire  avec  la 
puissance  des  méuiodes,  marcher  à 
de  nouvelles  conquêtes;  volU  Té- 
cleciisme  comme  je  l'entends  (1).  » 

Mous  avons  ciié  ee  long  extrait, 
parce,  qu'avant  d'expliquer  la  philo- 
sophie de  M.  Gibon,  il  nous  a 
para  juste  de  le  laisser  parler'  lui- 
même.  Bien  que  son  lanj^age  n*alt 
point  cette  obscurité  qui  rend  in* 
certaine  ou  iiopénétralde  la  pensée 
de  certains  philosophes ,  il  laisse  ce- 
pendant à  désirer  ce  degré  de  clarté 
dont  0cscartes,  Bossuet,  Fénelon  et 
Cuvier  dans  ces  derniers  temps  nous 
oiit,iatfsé  d'excellens  modèles. 

L'édectisMie  peut  donc  j'appli^ 
quer  à  la  science  ou  à  la  méthpde 
imiplof  ée  pour  l'acquérir.  Appliqué 
M  la  science,  il  diffère  des  systè- 
mes divers  inventés  pnr  les  philo- 
sophes ,  en  c^  qu'il .  ae  ftée  ni  n'a- 
dopte point  un  principe  exclusif  pour 
y  1*4  mener  toutes  Un  idées  contenues 
dans  le  système.  Vtu  exemple,  Técleo- 
tiquc,tel  que  l'entend  M.  Gibon, 
n'ailoptera  ni  les  idées  innées, de  Pla- 
ton et  de  De8cajrles ,  ni  l'opinion  de 
Locke, qui  fait  dériver  toutes  nos 
idées  des  sens ,  ni  la  sensation  trans- 
formée de  Gondillac,  ni  le  système 
fui  les  place  en  dépAt  dans  le  lan- 
fage;  maii^  sondant  et  jugeant  ces  di- 
verses manières  d'expliquer  rorigîne 
d«)  nos  connoissances»  Il  adoptera  en 

t  son  propre  exa- 


a  1 1. 


men ,  ce  qu'elles  ont  de  vraff  ^  et  rejet- 
tera ce  qu'elles  contiennent  de  trop 
exclusif. 

l/éelt*ctîsme  ainsi  expliqué  ne  nous 
semble  pasdangereux ,  et  nous  peu- 
sons  même  qu'il  a  un  foudemeot  réel 
dans  laiiatnre  de  Hioniuir.  Eu  effet, 
l'intelligence  de  Platon,  d'Aristoi:, 
deOeseartes,  de  Locke,  deCondilbc, 
avoit  certainement  des  ficuliés  si- 
non  égaler,  du  moins  seuiblabks. 
S!ils  ont  varié  y  ce  n  est  pas  que  !cui 
vue  intellcauette  fût  d'uue  naïuie 
différante.  Mais  elle  ue  s*est  point  di- 
rigée ve«s  les  mêmes  objets.  Leur  ..i- 
tention  s'est  portée  sur  Tuu  plu- 
tôt que  sur  l'autre.  Qui  ne  ^ait  toutes 
les  modifitations  que  fait  !»iibir  a 
l'a  e  du  philosophe  ,  comme  à  celle 
du  vulgaire ,  rinslmctiou  reçue  daiw 
les  écoles,  dan5  le  moncL-  bavant  et 
Haui  le  monde  même  qui  délaisse  l.i 
science?  or  ces  choses  nous  rendent 
plus  propres  A  bien  comparer  cer- 
laincs  idées  et  moins  aptes  à  l  aison- 
uer   sur    quelques  autres.  Kufju  , 
riiouimc    réiiutl  deux    choses  qui 
frapperonl  toujours  d'ii>ipt ricclious 
plus  ou  moins  graves  ses  travaux 
philosophi(|ues.     Avec  riuipeifer- 
lion  des  langues,  et  le»  borne;»  plus 
(grandes  encore  de  sou  eiprit ,  il  av- 
pire  à  élever  dans  l'ordre  scientifique 
un  édifice  complet  dans  toutes  ses 
parties.  Mais  sa  nature  et  celui  qui  eu 
la  créant  en  a  fixé  l«.s  liuiilc:;,neluiper- 
nielt  ni  que  la  découverte  de  véritt^ 
iucojuplète.s.  C'est  donc  ,  selon  nous, 
un  bou  philosophe  que  celni  qui  s'at- 
tache avec  persévérance  à  les  ricued- 
lir,  à  les  épiouver  et  ii  les  coordon- 
ner. S'il  a  liçn  une  vigueur  intel- 
lectuelle un  peu  plus  étendue  que 
la  force  physique  d'Hercule,  il  posera 
des  colonnes  que  de  nnuveaiiz  (iO- 
lombs  n'oseront  pas  franchir. 

Voici  pouciaui  tles  rcj>ervea  ludi»- 


(  ,i3i  ) 

pMMiblw  amrëclectbme.  Il  ne  doit .  (^ysiqua?  M«spoat  quoi  cbacui^e  4q 
point  esKi jer  des  rapprochemeni  et  |  cet  méthodes ,  quand  oo  a  voulu 
fkf  fusions  impossibles.  Que»  par  Tiiiagérer  ou  eu Âiii*e  iiu  iiisiruiueut 


«lemple^dans  la  question  de  l'origine 
des  îdéeit  il  nVulopte  point  complète- 
ment ni  le  système  de  Platon,  ui  ce- 
lui de  GoodiUac  ;  qu'il  donne  aux 
lens  une  action  plus  faraude  que  ne 
le  fait  le  premier,  et  moindre  que  ne 
U  veut  le  second,  il  n'y  a  rien  là  que 
de  légitime ,  et  probablement  rien 
4|ne  de  vrai.  Mais  il  ne  doit  ni  ne 
peut  essayer  de  concilier  te  matéria- 
liimeavec  le  spiritualisme ,  l'atbéisuie 
«vec  le  théitine  ;  ce  seroit  vouloir  ac- 
coider  la  lumière  avec  les  ténèbr<.\^. 
U  en  est  ainsi  de  la  nnorsde.  U  jdoit  se 
borner  à  sigftalcr  les  causes  de  i'ci- 
icar  de  celui  qui  nie  et  î'ame , 
(tàctaUirla  térilé  opposée. 

La  uième  olisei'vation  ^'api'iiquc 
lia  usinions  directen^ni  pppost'es 
m  dogmes  i-^\éics  et  aux  principes 
de  morale  univeraeUemcnt  reçus. 
Cat  cependant  Yers  ces  eonciUatious 
ioipwibies  que  beaucoup  de  so« 
pfcifirs  éprouvent  aujourd'hui  une 
Met  hrie  tendance.  Ce  n'est  pas  ici 
le  lieu  de  les  réfuter.  JNous  nous  bor- 
Boosi  les  signaler. 

Paaionsà  Téctectisme  appliqué  à  la 
aétiiode.  Avant  de  lire  M.  Gibon ,  ii 
y  a  long-temps  que  j'avois  dit  à  pait 
QUH:Es|..il  vrai  qu^il  n*y  ait  qu'une 
Kttleet  boDue  méthode?  S'il  n'y  eu 
•  qu'une,  d'où  vient  qu'avec  celle 
d*Arisiolr,  nous  avons  en  de»  juris* 
•onsoltes  savaus  ei  profonds ,  des 
•l»éttlogieiis  très-pénétraiis  ,  des  con- 
^eniitts  habiles,  mais  qu*avec 
Wtteméioe  méthode  nons  avons  peu 
•"«aoé  dans  les  sclenees  physiques  ? 
^oii  vient  que  celle  de  Bacon  a  fait 
^•iw  de  {grands  progrès'à  la  pliylsique 
•là  l'IlUtoîre  naturelle  ;  que  colle  de 
^^î^cartci  a  influé  sur  les  pr(),;rès  de 
■wre  litlifraiurc  ei  de  la  suiiic  u^éia- 


exclusif,  a-tF«lle.  conduit  soit  à  Te^*- 
reucji  aoit  â  dit  vfûaes  .et  iautiles  djji* 
eussions  ?  Si  ou  cpotestoit  .ces  divèt:f 
lésuluts,  noua  pos«;rio9f  auireonrut 
la  question ,  et  elle  n'en  .stiiolt  jtas 
moins  difljicile  à  résoudra?.  .S'il  n*est 
pas  vrai  qu'elles  aient  eu  les  revers  et 
les  succès  que  nous  leur  f^ttribuoiis  , 
d'où  vient  cependant  que  beaucoup 
de  sa  vans  rccoonoisseot  Qacoo  comme 
ayant  donné  une  immense  impuUioi) 
a  l'observation  de  la  nature,  ouvert  de 
nouvelles  rputeiiaux  sciences  natuii^l* 
les  i  que  d'auties»  et  avec  raison ,  re- 
pf  ocbent  à  sa  méthode  d'avoir  vi^. 
moins  lîtilc  aûi  scjei^ces  morales^ 
Pourquoi  ley inêiu4  s  éloges ,  et  des ie<t 
proches  |>lu:>sfvères,|Kjrtisà  la  vénl^ 
de  bouches  différente^tysout-ilsâdresi^ 
:><>sJk  Locke  età  CoudillacCl)?  llnya 
qu'un  inoycu  d'expliquer  ces  çonira^^ 
dictions,  qui  ne  sont  heureusement 
qu'apparentes  ;  c'est  que  l'esprit  a  eU' 
que  lque  sorte  <les  organes  intellec- 
tuels diiTércns, comme  le  coips.  IVous 
ne  mesurons  pas  les  distances  avec  l'ô- 
dorât ,  nous  les  mesurons  lort  mal 
avec  l'ouïe ,  un  |icu  niola^  mal  avec 
les  yeux,  ei  pailiaitemeut  avfc  le  tact 
aiJéde  la  vue.  La  vue  est  entièrei««eiit 
inhabile  à  ji>gci  c]es odeurs ,  etc.,  etc. 
Les  procfklês  de  nos  divers  ôirganes 
pour  tr«tis».*ettre  le» .  sensations  4 
i'auie,  sont  aussi  divers  que  les  sensa- 
tions elles-mêmes.  11  en  e»i  ainsi  de 
notre  intelligence ,  lorsqu'elle*  b'ap-' 

(i)  Nous  avons  pos^-  la  question  de  celle 
manirri' .  parc»-  que  riiillnencc  de  Bacon 
sur  ie  pi  ogi  i  s  dcâ  se  •  n  es  p|)j5i:iu<  s  n'est 
pas  universeKonicnt  avouée.  Laoohlt;  <le 
la  Méthode  scholastïqoe,  de  celte  de 
Descartes,  ont  trouvé  ausM  des  contra*' 
i!ic leurs  ;  mab  personne  ne  pcul  ruer  qno 
CCS  mOniCii  nirlhodcN  n'aient  eu  dç  nom*  - 
.bieux  cl  iiiibllvs  dcftn.NeMr:}. 
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pWqnt  à  VéMde  ^li  mmâle ,  ét  la 
naturel  des  faits  eitérieurtou  inté» 
liem  à  ISme.  Elle  a  pour  thn^ 
tnnt  de  ces  études  Autant  de  sens  qui 
ont  une  manière  différente  de  Jpcrte- 
Yoir.  Nous  ne  voudrions  pas  que  l'on 
préttât  trop  cette  comparaison.  Pour 
peu  quTon  roulât  la  prendre  à  la 
rîf*utur,  on  trouveroit  qu'elle  doeke 
sous  plus  d'un  rapport.  Biais  ce  que 
nons  voulons  dire,  c'est  que  nos  fa- 
cultés ne  procèdent  et  ne  doivent  pas 
procéder  de  la  même  manière  quand 
èiles  méditent  sur  ces  différens  ob- 
jets. 

L*école  écossaise  a  voulu  tout  ré- 
cemment réduire  toute  la  philoso- 
phie à  la  psycologie ,  et  toute  U  mé- 
thode philosophique  â  Tobscrvation. 
fille  a  multiplié  de  minutieuses  re- 
marques sur  les  phénomènes  de 
famé  ;  mais  quel  lÀultat  utile  aux 
sciencés  niorales  a- 1 -elle  ohtenu? 
Cest  hlen  en  fain  qu*On  essaieroit  de 
gouverner,  dit  moraliser,  de  rendre 
bon  et  religieux  un  peuple  avec  ces 
puériles  et  inutiles  découvertes.  Gon- 
dilla'c,  avec  sa  méthode,  a  conduit 
Helvétius  et  Gibanis  au  matérialisme, 
quoiqu'il  n'ait  pos  professé  lui-çiéme 
cette  doctrine  dégradante; 

Nous  concluons  de  ces  observa- 
tions que  IVclectisme  tel  que  l'en- 
tend M.  GIbon,  et  tel  que  nous  vê- 
lions de  l'expliquer,  ne  peut  avoir 
rien  de  dangereux.  Notre  philosophe 
n'y  é>t  pas  du  reste  arrivé  de  prime 
alK>rd. 

Il  rccorinoît  avoir  coniiiiencé  par 
adopter  les  syslèincs  à  la  mode.  Il 
(|Oiita  d'abord  la  philosophie  de  Con- 
dillac ,  parce  qud  CondiMac  tnoit  h 
celle  époque  en  honneur  dans  nos 
écoles.  M  Mais,  ajoule-l-il ,  la  consi- 
dération diî  la  faus.s«  l«''  radicale  de  ses 
principes  m'en  eut  l>ientol  détaché, 
aussi  bicii  que  celle  de  ses  consé- 


quences dé^dfttife»  et  âmi40cialM.  s 
'  H  rencontra  alors  M.  de  La  Men- 
nais,  et  il  convient  quïl  ne  subit  pas 
A  moitié  la  domination  aliière  de  ce- 
lui  qui  vOttloU  entraîner  dans  ses 
Voies  l'EfvItse  et  la  société.  Mais  après 
avoir  juré  sur  l'autorité  de  M.  de  La 
Mennais  la  vérité  et  la  certitude  de 
l'autorité  générale,  il  sentit  le  besoin 
de  briser  cette  nouvelle  chaîne  d'au- 
tant plus  pesante,  qu*ll  falloit  la  traî- 
ner dans  une  ornière  asses  étroite,  au 
lieu  de  U  porter  dans  une  route  apla- 
nie et  spadeuse.  Mais  cette  émancipa- 
tion philosophique  ii^ilcéra  en  rien 
Pattachement  de  M.  Cibon  è  la  fol  ca- 
tholique. Yoilà  ce  qo*if  affirme ,  et 
nous  çroyons  sincèrement  et  sans  res- 
triction à  son  témoignage.  Toutefois 
iicst  un  petit^nombre  d'assertions  con- 
tenues dîûis  sesfVa^meff/,qui  méritent 
quelques  remarques  de  notre  part. 
Nous  les  réservons  pour  une  autre  oo 
casion.  En  attendant ,  nons  croyons 
que  cet  ouvrage ,  sorti  de  ta  plume 
<fon  professeur  distingué  |iar  une 
rare  pénétration ,  et  connu  par  les 
briilans  succès'  de  ses  élèves ,  mérite 
Pattentiott  de  tous  ceux  qtii  s'occu- 
pent di:  philosophie. 


MOmeueS  BC€LÉ8IA9TIOVeS. 

«>ARIS.  —  La  circulaire  buivanic, 
en  date  du  17  de  ce  mois,  vient  cPétre 
adressf-e  par  1^1.  l'Arcfaevéque  de  Fa- 
ris  à  MM.  les  curés  de  sou  diocèse, 
pour  leur  faire  part  d'une  uouTclle 
disporition  relative  aux  rélébrations/ 
fupèhres  qui  auront  Ueu  le  28  juilkt  t 

«Monsieur  le  eurà^  par  une  uottvelle 
leltre,  datée  tinkii^  deçà  niois ,  I«  nV^ 
en  dcQiandaut  comme  les  ann6cs  pr6cô- 
don  1rs  les  prières  de  l'Eglise  pour,  çeOS 
(jui  oui  péii  dans  les  journées  des  27, 
•iii  cl  49  jiiiliri  in5o.  exprime  le  désir 
que  l(»s  auUis  vjtliiiies  frappées  autour* 
de  lui  te  'j8  juillel  de  ranuOe  dernière 
soient  a&socico:»  aui  niémcà  prièros. 
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•  Bd  eanséqsencp^voQs  inrei  k  filre  cé- 
lébrer le  i8  ifo  C0  mois  tin  service  annl- 
Tcwairoh  cpUcInlenliondànstolrc  église 
ptroissiale  :  la  me^so  sera  relie  în  anni- 
rrrtariis  ,  Pro  plurif<u,%  Defunciit  ;  el  vous 
triH  concerterei  à  cet  effet  fttcr  les  auto- 
riiés  » 

-   « 

Ik  pwittet  fille»  étwomtnx  aa 
senior  des  |itttfires  et  des  maUdes. 
EÛtij— Ml  4eiir  viv  daiis  les  b4|»i- 
taek  te  9C  condlttiineut  un  ropi* 
rcrie  mauvais  air,  A  soigner  des  mala- 
difs rcbiilanics,  à  panscrtles  blessures 
Iii  icii-jcs  ,  .»  rtMupIir  les  niiîjislci  es  les 
i'ins  ^KÎnibl;  s  a  lu  iiatui  t:.  Leur 
nii^ut*c!i»j  tic  ne  devroit-vUo  pas  leur 
concilier  le  respect,  r^mtraiioit  et  la 
rrcooiioisjancc  de  lou9  de 
ï*huiiitnité?  Ni;,  devroit-oa  ua$  ae 
prthterner  en  quelque  aorte  aevant 
c  sfjâifTcuses  filles  fjui  saci  ificnt  leur 
jviîntssetîl  leiirs.inl»'  pf)iir  suivre  une 
si  c:oiinaiite  vocation  ?  Ne  dcvi  oii-on 
moins  s'empresser  Ho  secon- 
der iiii  f>\  beau  dtH'ouejnent?  Qui 
croirait  f[\x  \\  pût  se  trouver  des  gens 
^\  prissent  plaisir  à  contrarier  et  à 
bmiMiereeaeei-vatites  roloétairestdes 
jMtfmj?  Q  jI  c  rot  roi  t  qu'on  piU  leur 
témoigner  de  l.i  dcfi  iuce,  et  qu'on  ne 
j'en  rapportât  point,  pour  Tadutis 
nisiraiino  intf*rieured  un  hospice,  à 
f!c  pieuses  fillos  qui  donnent  He  si 
gunds  exemples  de  désintéressera eot 
«  »rabnégatioa  ? 

Eh  bîea  !  ncm  ;  une  btireattcratle 
mcsqoioe  et  traessaière  moleste  ces 
pnmes  filles.  Bile  s'ingénie  à  leur 
niéaagcr  des  ccMiMdictions  et  des  en- 
traces.  Elle  ajoute  mrile  dcsagrémens 
à  Jes  foactious  drjà  si  pénible*.  Lei 
Sœurs  étoient  char{;«'es  de  i'rcnnoniie 
dans  les  lio«ipic€s  ;  et  à  qui  ce  soin 
tonvicnt-il  mieux  qu'à  ces  bonnes  et 
*ÛMes  liUes  qui  sont  animées  de&  uio- 


un  tn^nage ,  qui  songe  à  l'aTenir  do 

sës  eulhns ,  qui  peut ,  ii  y  en  a  det 

exemples,  n'avoir  ni  rt'li{»ion,  ni  con- 
science ;  q  M  iiti  moins  ne  SL'ra  pas  si 
expert  en  économie,  que  des  fei»inies 
à  qiu  ces  soins  sont  ci>mme  naturels? 
Pouvez- vous  attendis  de  lui  le  menie 
'dÀioléreSseHitfii ,  laMéineefcaclilvd» 
scrupttleose  y  aue  de  religieuses  qui 
donnent  à  cet  égard  toutes  les  gara»-» 
ties  déstral>les?  • 

El  puis,nccraifjne7- vous  pas  des  con- 
flits d'autorité  et  des  discussions  qui 
vont  naître?  Le  nonvt  l  P(  ononie  tien- 
dr.4  le-  Scenrs  sons  sa  depemlance  j 
elles  seront  oljlij;ées  de  recourir  à  lui 
pour  une  Xoule  de  détails.  Il  voudra, 
exercer  sou  inspection  sur  leur  inté- 
rieur» nnr  leur  nourriture  ,  sur  leuc 
dépenae ,  sur  ce  qu'il  y  i  de  plus  se- 
cret dans  leur  régime.  Kllef^  seront 
donc  tout-.Vfait  à  sa  merci  ;  et  s'il 
n'est  pisdéliial,  s'il  est  difficnilueux, 
s'il  est  ennenii  de  la  rdijjion  ,  s*il  a 
appris  dans  les  livres  modernes  et 
dans  les  entretiens  avec  les  incrédules 
et  les  indifférens  à  se  moquer  des  pra- 
tiques et  des  ioslîtulions  chrétiennes, 
il  fera  cprourer  aux  Sœui  s  mille  iri- 
bulation-;  et  mille  avanies.  On  peut, 
«ans  être  prophète ,  pro  voir  que  cela 
n'arrivera  que  trop  souvent. 

Les  étrangers  ne  ronccvroient  pas 
que  nous  pus-^ions  senlir  si  peu  Irt 
prix  de  ce  que  nous  possédous.  Ils 
admirent  l'héroïque  dévouement  dt 
ces  fitiis  célestes ,  dont  la  prondenc* 
a  gratifié  notre  fiays ,  et  ils  VéConM* 
roient  de  Jes  voir  mâlées  et  mnlctéea 
d'une  manière  si  humiliante.  Nous 
trouvons  dans  un  Registrjr  und  diito» 
tory  imprimé  à  Dublin  pour  cette 
année,  un  rlo^^e  des  Sœtirs  de  Charité 
qui  ont  quelques  éiablisscnu  ns  dans 
cette  ville.  INous  traduisons  ce  pas- 
sai^e ,  qui  devioic  être  médité  par 


^  les  plus  purs ,  qui  n'ont  point  de  1  nos  faiseurs  et  nos  pbilautropes  mo- 
l*«itle  i  nourrir,  qui  ne  soneient  !  dernes  t 


ui^ent 

po^at  à  faire  leur  fortune,  et  qui  ne 
dicrcbent  que  Tintérét  de  la  maison 
et  des  pauvres?  Confierez-vous  avec 

plus  de. sécurité  les  intérêts  d'unhos- 
fice  à  ua  laïque  qui  a  una  famille  et 


•  napoléon,  même  qaand  il  méconnut 

la  religion ,  fut  obligé  d*avoncr  que  tes 
Sœurs  de  Charité  étoient  lu  perle  la  plus 
précieuse  de  son  empire,  et  qoe  leur  in- 
l^Uit  devait  être  sacré  »  mène  pour  cens 
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(\u\  méprisent  loolce  qui  est  saint.  A  Dn- 
bUn  •  nous  tvon»  tons  les  yeoi  d'admi- 
nbles  irsiis  de  ces  ssiotes  femmes.  Ellp9 
|>rslk|aeol  lesplns  boules  wtot  et  iastroi- 
*iit  et  élèvent  des  cenUines  d'cnfsns. 
TsntM  elles  visitent  les  asiles  de  le  mi^l're 
H  y  porlnU  les  consolalions  cl  les  secoors 
do  lacbarilé.  Taiitôl  cllfs  voillmt  aiipri^'s 
Hn  Ml  dn  moiiranl  rl  lui  suggèrent  fies 
5onlimrns  cbn'lien*;.  Lf  ur  charité  ne  fait 
point  dVxccplion .  elle  pt'iiHre  dans  1rs 
prisons  rt  dans  les  cachots.  Mais  II  siiffil 
dr*  sr-  rnpj»f!or  ce  quMIrs  ont  fait  quand 
nous  tlioiis  i  iivironnés  dos  horreurs  de  la 
mort,  et  qne  le  cbo'ért  eKrrçoit  an  milieu 
de  lions  ses  ravages.  Jour  et  naît  elles  as- 
si^geoient  nos  bôpitanv,  et  tandis  qoe  pa- 
rens  etamts  C'toient  époavanlés,  elles,  de 
concert  avec  nos  prêtres,  animées  d*uii 
coorage  intrépide,  prodiguoienl  des  aoins 
anx  malades  et  ne  négligeoienl  rien  ponr 
lc«  rendre  k  leurs  familles.  • 

M.  r«'viqiic  (lî-  CliAions  a  puliru* 
i1l'î>  avis  sur  les  ucmaïKlr  s  tic  tiisptii- 
Fcs  eu  inu:'  (!i  Romr.  jNims  ne  pou- 
TOMs  les  dunnrr  ici  uau:i  toute  leur 
i^teudue,  iiiaî#  nous  en  prrseotcrons 
iin  extrait  qui  en  inontrcMi  le  but  et 
Tiniportancc  t 

•  Il  tonricot  aisnaouvcnl*  par  rapport 
ani  demandes  de  dispenei»  des  diflSevi- 
tés  ({ui.  en  contrariant  leaproji  u  des  ra- 
milles, devit-nnenlonesourco  d'affligeans 


con former  ponctoelleroenL  Ces  mémei 
r  ègles  sont  en  général  applicab>a  ans  de- 
mandes de  dispenses  qoe  nous  avons  le 
poQvoir  dTaccorder.  Seplement.  on  dem 
toujnors  joindre  à  la  supplique  riufor- 
mation ,  et  cela  ,  par  la  raison  bien  évi- 
dente que,  dispensant  comme  délégué  par 
le  pape,  nous  î^mmes  nslroinl  à  sui^  re  1rs 
formalités  cprii  suit  lui-même  lorsqu'il 
di>pen<^e.  Déjà  nous  avons  prescrit .  dans 
un  mandement,  d(  sui\re  celte  maiclie, 
.el  nous  prévenons  (jue  nous  y  lieudroos 
î>lriclemenl  k  l'avenir. 

•  ï.es  causes  les  plus  ordinaires  des  in- 
convéniens  que  nous  avons  signalés  pro« 
viennent  des  retard»  que  fou  éprouve 
dans  la  réception  dos  dispen^  demsu- 
dées  an  sonvetain  pontife,  par  lYnlre- 
mise  de  révècbé.  îfons  développerons 
donc ,  ponr  1rs  prévenir*  les  mojrensqoe 
nous  indique  la  corre»pondanee  de  noirs 
secrétariat  avec  Home.  • 

Les  forma li lés  que  le  prélat  re- 
commande d'obrierver  sont ,  1"  d'ap- 
porter lou,ours  à  1  appui  <le  la  de- 
mande des  motifs  canoniques.  Ce 
nVsi  pas  ici  le  !ieu  d'énuméier  ces 
moiiU  canoniques  ;  nous  rapporte- 
rons sculcnientlecometl  ^ue  donnoH, 
en  1837$  un  prélat  romain,  dans  nne 
cîrconttaiire  o.i  des  supplians  reru* 
soitnl  d'acquiescer  aux  conditioiM 
qu'on  leurfaisoit  i  Rome,  au  sujet 
de  la  Cnmponcrf^c  ,  el  njanifcsloient 
Tint  en  lion  de  borner  au  cootiai 
civil. 


dé»ordres,  d'outrages  à  la  religion,  et 
quelquefuis  aussi  de  nullités  fài  heuses. 

•  Noirs  espérons  y  remédier,  du  moins  «  .'•i  les  parties  .  di<oit  lepré-lal,  fecon- 
en  parlie.  en  iraçanl  sur  celle  matière  tentent  dn  contrai  civil ,  c'est  signe  qn'ilJ 
qnoUpjes  règles  les  [)lus  jraliqiifs  el  le*»  j  ne  sont  pas  catholiques  de  cœur,  el  ce 
mieux  adnptf'f  s  an  Irmps  on  nous  \ivons,  I  sera  tant  pis  pour  eux.  Il  ne  faut  pasqu'ilJ 
éansenlrrr  toniefois  dans  des  questions  espèrent  avec  celle  menace  forcer  le  Swnt 
qui  sont  plus  rares,  qui  demandeiuienlup 


trop  long  développement,  et  qte  traitent 
d'ailiears  les  théologies  et  les  rilnelSb 

vKons  ferons  en  sorte  de  mettre  dans 
cet  ezposé  la  brièveté  et  la  clarté  néees- 
sairei.  pour  qtie  Ton  puisse  saisir  du  pre- 
Inier  conj»-d'œil  l'ensemble  de  ce  qtfil  y 
a,  pour  l'ordioaiiT,  de  plus  emtMrras- 
iiàiil. 

Mous  invitons  messieurs  les  curés  à  s  jr 


Siège  à  condescendre  à  levrs  élrangeitl 
Indiscrètes  prétentions.  Le  l&int-rère  s 
usé  et  nie  encore  cbei  lea  Français  «fea* 
grande  indnlgenee,  quoique  ee  royaume 
se  tfonve  actuellement  dans  une  meillenr^ 
situationque bien  d'antres  étals.  Prétendre 
qu'on  acquiesce  h  des  demandes  non 
raisonnables,  cVst  vouloir  nhuscr  de  l'ir» 
dulgcnce  pontîfiralc,  qui  doit  au«si  avoir 
ses  bornes,  è  moins  qu'on  ne  veuille  nier 
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Mec  Ira  bcTéliqucs  le  pouvoir  de  TK^Iise  ; 
danscfca»,  il  est  inutile  <lo  dcniandcr  (1rs 
dii-jenscs,  si  on  veut  vivre  selon  sou 
rsrricc.  el  mépriser  ics  lois  ecclésias- 
tiques. » 

•2*  On  peut  «Irclart-r  pauvres  ceux 
qui  u  ont  que  3,000  IV.  en  argent , 
meubles  ou  iiumcubles,  sans  «spc- 
raoce  de  siicce»ion.  Tromper  sur 
l'artkle  de  la  paurreié,  dit  le  prêtai, 
cVsl se  trouiper  «oi-incn)e  ;  car,  coni- 
me  le  pape  n'a  Tintent  ion  de  dispen- 
sa qu  en  ras  qtie  les  futurs  soiciU 
pauvres  <Uns  le  sens  qu'il  l\nle!'d 
et  (|ue  l'on  vient  d'indiquer,  la  <lis- 
pciiSc  est  nnllf ,  par  dciaut  di:  voUnitc, 
dans  celui  qui  1  aciorù<*.  Quant  aux 
ioùif^ens  et  aux  personnes  ti'ès-pau- 
Tie4f  M.  IVvéque  se  réseiTe  de  sta- 
ti  «r  ce  qu'il  y  aura  à  (aire  dans  cha- 
qne  ca<i.  Mais  on  devra  envoyer  la 
MHe  certifiée  du  montant  de  la  cote 
des  contributions  de-î  parens,  ou  de  la 
portion  de  bieii<^fondsquidoitécliQir 
aux  supplia  us. 

3' Ceux  qui  .soi  tent  de  la  c'assc  ci- 
iti  u-i  (ioivenl  faire  la  drclaration 
»VFOii">ûlivc  de  Je  ur  fortune  ,  en 
promeiiaoi  d'acquitter  fidèlement  la 
liw.  Le  pirélat  exhorte  les  parties  è 
ne  jng  craindre  de  s'engager  par  cette 
promesse  qui  est  de  conBance,  et  qui 
■CfaaccueiUie  comme  telle  par  la  ])a- 
letie romaine.  Il  n'y  a  que  ceux  qui 
font  trop  lard  et  tle  promesse ,  qui 
aient  à  regretter,  le  temps  qu'ils  per- 
denl. 

4'  Il  faut  exposer  dans  la  supplique 
1^  eiiipècheHieus  qui  (letueul  faire 
obeMsde  à  la  grâce  que  Ton  aeiuande. 
Il  faot  ëncacer  dans  la  supplique  les 
Mis,  prénoms,  paroiaaes  et  diocèses 
<1es  suppiiaos.  Les  curës  doivept  at- 
tester la  vérité  des  faits  contenus  dans 
^  supplique ,  et  de  la  déclaration  de 
Cortaoe. 

Oo  se  rappelteia  que  ces  sortes 
d'affaires  ne  se  traitent  point  à  la  Da- 
lerie  pendant  les  vacances  d'automiie, 
du  V  octobre  au  15  novembre ,  peu- 


(  i3i  ) 

à  la  Peiilccôle  et  à  la  Saint  -  Pierre. 
Les  rurf'>  pourront  prévoir  ces  inter- 
ruptions pour  envoyer  les  suppliques 
eu  temp.*"  utile. 

Le  pr.:lat  ajoute  on  note  Tavis  suî-  . 
vanl,  que  nous  croyons  devoir  repro* 
dttire  t 

•  Nous  désirons,  an  reste,  que  iw  siip- 
piians  soient  bien  convaincus  que  noas 
ii«s  sommes  que  leur  cntremetlear  povr . 
traiter  avec  la  cour  de  lione,  et  qae  nous 
avons  quelque  droH  ■  d'attendre  d'eus 
qalls  n'aggraveront  pas  par  des  plaintes, 
et  quelquefois  jn6m(*  par  des  proc^d^in- 
convenaiis,  les  embarras  el  les  peines  qoe 
nous  donnent  le  pins  ordinairement  ces 
soiles  d'affaires.  C'est  .«surtout  lorsque 
quelqu'un  demande  une  faveur ,  une 
grâce,  un  relâchement  du  droit  com- 
mun, tel  fiu'iinc»  dispense,  qu'il  doit  sft 
montrer  «oumis  et  plein  de  ilHfscnca  en- 
vers celui  de  qui  il  l'atlond  ,  et  même  en* 
vers  ceux  qui ,  s'asiociant  avee  Meliveil- 
lance  i  ses  vues  et  I  ses  inl^rèls,  Paideot  I 
^obtenir.  • 

Ou  voit  par  cet  extrait  de  quelle 
utilité  peuvent  être  dans  la  pratique 
ces  ofaseriations  et  ces  renseigneniens 
sur  des  cas  qui  peuvent  se  présenter 
assez  souvent. 


On  vient  de  publier  un  état  dit 
clergé  protestant  en  France.  Il  |  a 
00  ^lises  consistoriales  du  culte  ré- 
formé, qui  s'étendent  sur  55  départe- 
mens  ;  359  paaleurs  et  16  suflVagans 
sont  en  exercice  ;  8  places  sont  va- 
cantes. Le  Gard  est  le  dépai  lement  où 
les  protesians  soul  le  plus  nor.ibreux; 
il  a  17  consistoires.  L'Ardècheena7  ; 
la  Drôuie,  le  Lot-*et-Garonne,  la  Lo- 
zère et  les  Deus-Sèvres.  cliacun  5; 
l'Hérault  et  le  Tarn ,  ciiacun  4  ;  la 
Chnrente  -  Inférieure  et  la  Gironde  , 
chacune  3  ;  la  Hordoj^ne,  le  Haut  et  le 
Bas-Kbin  ,  et  Tarn-et-Garoiuie  ,  clia- 
cun  2.  Les  autres  dcparlemens  n'eu 
ontqu'un. Quelques  consistoires  n'ont 
—  .    ^v..^^.cau     ..v/Y^.....iv ,        .  que  2  ou  3  j»asteursi  le  çl us  grand 
^t  3  semaines  à  Nocl ,  3  semaines  nombre  en  a  de  4  à  7s  celui  de  wt»* 
iviM  ie€arèaie ,  2  semaines  &  Pâquci  { bourg  seul  en  (l> 
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Les  luilir l  iens  oii^3l  <^lîse8  con- 
ti«tomle.4  ippanies  eiUrc  G  inspecr 
tions,  qui  H*ê(en(ietu  clans  8  dpparle- 
men«.  L-j;  convi^ioire  gPiicral  est  à 
Sh  asljom^.  s  G  in^pt•tlion3  sont 
Weissem  1)0(11  [j  ,  'i  Botixwt  vler  ,  û 
Strasbourp  ,  2  a  (îoltunr  cl  a  Alotillx'- 
lîafd.  Il  esl  asscE  singulier  que  l*.n  is 
Mtde  rinspeciion  de  Strasbourg.  Ce 
cohe  en  orgaoïfti^  à  Stra^boarg  avec 
un  grawd  hixe;  il  n'y  a  pt»  moMis  de 
24  p-istcni  v  îl  y  en  a  4  X  Golmar,  4  à 
Montlirlianl ,  3  à  Paris;  en  toirt325 
l'asiciirs  sont  en  exercice. 

Il  y  a  (la fis  Icscolléfrcs  royaux  7  î(fi- 
iiKiniers  protestons  (\c<  2  roninit:^ 
nions  ;  savoir ,  nu  (oll.^  jo  Lonis-le- 
Graii'l,  à  ^lÎMies,  à  Slra-tboniT*,  à  So- 
rèac,  À  Ton  mon  ^  à  Toulouse  et  à 
Mooipcllien   *  .  * 

Itei  Facitité-rit  lli^olo^e  de  Mbn- 
(aitlMM  .a  5*  piMifistsemt',  et  oeàlc  de 
SlraHbdfirg4..0iinaiclia€iiiie  il.ye.iuie 
vacante.  *  '  - 

Il  est  à  remarquer  coinhien  les 

protc<tlani  ont  ol>tenii  (K*  faveurs  de- 
puis 30  an^.  I^n'l807,  les  calvinistes 
n  avoitnt  (|ni'  1 35  pasUMi' s,  y  roîiipi  is 
31)   pastrnis   (lai  s  les  rléparttnu  ns 


(Icsuccèa.  Oa  croit  oirUsrivaliiéroni 
bientôt  avec  laa  ^glwes  ptoteMaoïct 

rccooiiuesi. 


ors  r<Minis  a 


al 

en  ont  ^l^  détaclu's.  Il  n*y  avoit  (|iie 
97  ministres  pour  tonte  l'ancienne 
Pirance  ;  anjoiird'hùi  ils  en  ont  359 
et  15  sufTraf^ans.  Les  protestans  ont 
ohienii  des  rp,lisfs  dans  beaucoup 
(rendroit-  o:\  il  n'y  en  a  voient  pas. 
On  l<  ur  a  bâti  des  tcmplrs.  On  a 
formé  des  consistoires,  en  joip^nunt 
le.«5  proteslans  de  3  on  A  d<'paric!i!fns. 
Biauconp  de  ces  concessions  ont  été 
raitea  aolts  li  nsMauratiou,  et  on  en 
obtient  tdits  les  joti»  de  Kionrelle». 

p^ns  le  précédent  tableaii  ^e  sont 
poiiit  coi^ipris  les  mélhodisies ,  qui 
rnrment  'tlcs  c^^lises  à  part.  lit  tendent 
de  plus  en  plus  à  se  constituer  en 
éj^fise  indépendante.  Ils  ciit  une  ad- 
miiii-f  ralibn,  une  f  ai<:se,  des  ten)nles, 
un  r\  rj;('  Ils  .sont  sonli  nus  du  deliors 
.11  des  pro!C('fe:irs  actifs  elgénén-nx, 
Is  "ont  des  joiuiiaiix  qui  leur  sont 


Le  2  mars  1835  est  mortâ  Nsplet 

un  rcli  /ienx  capable  et  un  uiisNion- 
nniie  zélé,  le  P.  rc  (]ainpauilc  ,  f)o- 
iiiinicain.  Il  étolt  né  en  1762,  à 
Saiut-Antiuie,  près  Naplcs  ,  et  prit 
de  bonne  heure  l'habit  dans  l'ordre 
de  saint  Dominique.  Ordonné  prc- 
lie,  il  fut  cliargé de  renseignement, 
et  s'en  acquit  ti  avec  succès.  Le  dé» 
sir  d  annoncer  rEvan(>ile  TtMUM^ca  & 
»*altaclier  au  ro11é;;e  de  la  Propa- 
j;andf,  à  Rome.  Il  ajiprit  rnrah.^  ,  et 
lut  envoyé,  en  !80-2,  (op.unepr  f  î 
(les  mission,  de  la  iM-'-sopoiauiie  cl  du 
Rurtiisttn.  Sou  zèle  et  son  attp.ité 
lé  mirent  en  ctil  de  se  remlre  mile 
dans  ces  contrées.  FI. conquit  à  ré- 
alise catholique  dix  villages  asses 
considérables,  et  décida  los  ëvéqucs 
catholiques  dialdéens  résidant  à  Al* 
kuse  à  se  soutnetlre  au  Saint-Siège, 
et  à  renoncer  an  droit  qu'ils  s'étoient 
attribué  de  nommer  leurs  sncce*:- 
seurs  sans  Tapprobanon  du  pape. 
Cet  usajje  faisoit  tomber  répiîu;opat 


la  I  i;i.ir -,  et n!ii  depuis  «ur  des  peisonnes  incapables,  i;ans 


ï  ,  ,  ,  

voues,  et  ontamsi  toutes  les  chances  j  criis.  r.aspard-Andrû  de  Gardante,  en- 


ancnn  mérite,  et  même  quelquefois 
sur  des  jeancs  gens. 

Après  treize  ans  de  travaux,  le 

père  Campanile  retourna  à  Naples  , 
suivit  la  carrière  de  la  chaire ,  et  fut 

en-^uite  nomme  professeur  suppléant 
d'aiabe  dans  l'uni versiic  de  Naples. 
En  1818  il  publia  Jine  Histoire  du 
Kiin/t.ffar^l  des  sectes  rcliiilc.uscs  qui 
s'y  trou^'cni  •  \\\^\o'\ni  qu  on  tlit  im- 
portante et  curieuse  ,  en  ce  que  l'au- 
teur est  le  preitiiei"  qui  ait  fait  con* 
Aottre  les  fniyset  les  usages  qu'il  avoit 
vus  par  iuî-inénie.  On  prétend  même 
<^ae  GardanneetRou&seau(l)quiont 
rcrit  sur  ces  pays,  doivent  beaucoup 
aux  lumières  que  leur  atott  données 

(  I  )  Jein  •  François  -  Xavier  IWuaMto. 
consoj  français  à  Basson»  mort  le  t«  mai. 

i8o8,  a  composé  des  mémoires  sur  la 

Perses  el  d'aiilres  ouvrages  restés  manus- 
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Campanile  sur  ce  sujet.  On  a  tic  lui  sioiis  snr  le  budget  du  minisire  de  Tin- 
encoic  q«u  Iqiio»  opuscules.  Â  l'âg*:  témur,  il  doit  peu  regarder  à  tn  perdre 
éf  73  an!i,nne  maladie  l'enleva  k  ses  une  partie,  par  ta  laifan  qu'il  lui  en  m> 
ronfrères,  qui  ont  toujours  reconnu  lera  toujours  asses»  Gen'efrt  poiutll,  ie- 
ca  lai  les  rertut  de  so»  état.'  I  ion  nouf,  le  langage  du  cœar,  tt  la  nia. 

-  •  '  Bière  de  voir  des  honiaies  Yérilablement 

Ikmain  jeudi à  deux  heures  et  !  atTcctionnés.  Dans  un  pajs  eonimelp  nd« 
demie ^  aura  lieu  i*iusialUtion  de  !  (rc.  où  le  régicide  n*a  Jamais eessé  d*éira 
M.  l'abbé  Man|;lard,  nomiuc  à  la  |  mis  sur  la  môme  ligna  ^oe  le  parricid(*, 
cure  de  Saint-Fustaclie.  Celle  vt'vr-  j  ce  n'est  point  montrer  un  sentiment  filial 
n)onie  sera  suivie  (Tun  sahu  solennel  |  conforme  à  celte id».'e,  que  do  prnndro  ce 


pendant  lequ*»!  on  exécutera  pUl- 
fienrs  morccanx  de  musique 


POiJlIQUJS. 

joanial  qu'en  ne  pent  souf>çonner 
assorémentd^  n'être  ptsdôvon<^  à  l'ordre 
fie  choses  et  h  la  dynastie  de  juill»  l.  oxa- 
mine  pourquoi  l'opinion  publique  rst  "^i 
peu  émue  et  si  ralme  au  milieu  des  cri- 
mnielles  îMilr.lives  qui  peuvent  d  nu  mo- 
ment à  r.inlrr  tompromelUe  le  sort  de 
Têlal.el  amener  les  plus  redoutables  cri- 
ant lien  ckMtne  poor  raison  la  parfaite 
sfeoriié  qui  n^gne  dsn\n  \n  CitpriCs  l  ?é- 
fird  du  nooTel  6tabti»cment  politique 
M\k  France.  On  In  volt  assis  sur  des  fon- 
émtim  si  «olrdes  qu'on  n'a  pas  la  moin. 
dre  appréhension  de  ee  qui  peut  arriver. 
Ct$t  cette  confiance  du  pays  danê  ton  ave- 
a*r.  dil-ilt  ^«  traitqmlim  ai  vite  après 
(êm  orage,  et  qnl  lui  donne  prtstjaê  éê  Tim» 
pricoYanec  ponr  de  noaveanx  dangers. 

On  soit  que  ee!a  revient  h  dire  que  le 
roi  d«^s  français  a  une  bonne  cuirasse 
dansia  personne  do  ses  cinf}  hérilirrs  mi- 
les, et  que  q'iand  on  a  une  pareille  res 
source  devant  soi,  on  seroU  bien  bon  de 
^tbknner.  En  d'autres  (ermes,  c*esl  te 
aa0  ccHtUo,  non  déficit  atitr,  du  poème  de 
rSnéids.  Nous  comprenons  très-bien  cds; 
nais  il  nous  semble  que  c^est  parler  fort 
Hgèteakent  d'une  ebMe  aussi  sérieuse,  ei 
^on  seroit  peat-élre  fort  mal  re^u  h  ve- 
nir dire  à  ce  même  jonnialisie  qu'ayant 
eue  grande  fortmie  et  beaMdp  de  peu- 

vojé  par  Bonaparte  tu  Perse,  avoil  a\ec 
lai  son  frère,  Ange  de  Gardanne,  à  qui 
00  doit  00  JouraMii  d'un  vcjyagit  tu  ï'«r. 
fwf  ^  f»  P«nê ,  en  1807  et  i&g,  in  S*. 


ton  dôgng6  pour  dire  :  f-'li  bien!  s'il  ar- 
rive un  niallieur,  noua  avou?  do  quoi  le  . 
rc^'parcr.  Celle  pensée  peu l  se  présenter - 
comme  consolation  à  l'esprit  de  certains 
héritiers  1  mais  chez  un  peuple  où  tootlt' 
monde  est  obligé  par  la  loi  de  considé-  • 
rer  le  chef  de  l'état  comme  son  propre  * 
père,  teltemenl  qu'on  ne  saaroit  lever  la 
main  sur  lui  sans  coaHnetlre  nu  parri- 
cide :  nous  le  répétons»  il  nous  p.iroit 
bien  étrange  qu'on  prenne  aussi  facile- • 
mrnt  soM  parti  sur  les  eoeveoit»  Jeirg srs  * 
qu*il  peut  r,)'/nr,  et  que  celle  manière  da 
se  consoler  de  sa  perle  soil  fondée  lout 
fimplemeiU  stir  ce  qu'on  a  cinq  autr.cs 
pères  devant  soi.  ^ 


Les  joiimanx  à  idées  fiset  ne  sont 
point  encore  revenus  de  l'état  d'esalta* 
tion  ci  de  b^*atitude  oà  le  ministère  du 
•iS  mars  lés  a  mis  en  altrlanl  h  son  cbar 
quelques  notabilités  choisies  dans  ce  qu'ils 
Sppellent  Toppotiiîon  avancie.  C'est  pour 
eux  comme  si  la  révolution  de  juillet  ve- 
noil  de  rehsltreavec  toutes  ses  promesses 
et  ses  beaux  jours.  Cependant  ils  no  ces- 
sent (le  eitcr  f  ux  -  incMnes  uno  uinDÎté 
d'ex,  mples  tiui  ilevroienl  bie^i  contdbuer 
u  leur  il/'^oMcliaLler  uu  '^ieu  rima^^inaiioQ 
s»r  ces  eliosf's  là.  VA  en  efTel,  ne  sont -ils 
pas  les  preuiicrs  \  dire  qu'i  counneucer 
p.ir  M.  Thicrs,  il  n'y  a  plus  sur  la  terre  ni 
sermcns,  ni  professions  de  foi ,  ni  antécé* 
dens  quelconques  sur  lesquels  on  puisse 
coropli?r? 

Quelle  est  donc  cette  cooijance  qui  les 
a  pris  tout  4  coup  k  roccasion  de  quelques 
invcslilures  du  scconil  et  du  troisième 
ordres,  qui  viennent  d  avoir  Heu  dans 
radminîsiraU^n  et  la  magislratuie?  Cb! 
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moTj  Dieu  !  si  ci'ln  rtoil  d'.ai^si  bon  au-  J 
gnrc  Pl  d'aussi  :Tran<lc  cons-''(inor)co 
1p  disrut,  combien  n'o'il  iK  p.is  dû  Olre 
bt  iiuux  ,  qiH  ià  bi'auK  rôvcs  n'onl  ils  pas 
dù  faire  quand  ils  ont  \ii  arriver,  il  y  a 
qoelqncsinon,  aux  premières  pUecs  <In 
pouvoir,  des  bommei  n  avoieiit  fait 
cux*niéraes  jusqae  U  qno  de  bcaoi  rêves 
d*MBiiffties  el  da  goavernemens  à  bon 
marclié!  Pui^uMl  est  vrai  (juc  les  pro- 
messes de  In  charte  ci  les  bienfaitf  de  la 
r6vo!ulion  de  juillet  rn  sont  rPilés  avrc 
enx  exactement  où  \h  r>n  Ploient  avrc 
|our«  prcdécovseurs,  combien  nVsl  il  pas 
k  craindre  fjue  la  main  <le;  serviteurs  ne 
soil  pas  plus  henreu'^e  que  celle  des  mnî- 
tres,  el  que  In  bi  -n  qui  n'a  p  i  nous  venir 
de  la  grande  source  ne  puis^  pas  davan- 
taj^  nopa-renir  de  la  petite  ? 

PAniS,  20  JLIM.KT. 
Louis-rhilippe ,  sur  la  demande  de 
M.  Rôalier-Dutnas ,  député  de  la  Drùme. 
vient  d'accorder  Soo  tr,  pour  les  répara- 
tions k  faire  i  l'éÇ[K9e  de  Moniolnn.  La 
reine  Marie-AmCiie  a  aussi  donné  loo  fr. 
'     i^  Momttur  conicnoii  hier  (es  nomi- 
nations suivantes  t  Bf .  de  Felcoart ,  sous- 
prérct  de  Loudôar.  est  nommé  sons  pré- 
fet de  Vitry-Ie-I-'ran<^»is,  en  remplace- 
ment de  M.  de  brevillc,  ilont  r»^us  avons 
annoncé  la  nomination  ù  îa  prcfeclure  de 
Vaucluse;  M.  Ooumerc,  sous  préfet  d"Es 
paliot»,  est  nommi'  «ous  prrfel  de  Lou- 
déac;  M.   Durckheiin-Monttnarlin ,  est 
nommé  sous-préfet  d'iispalion;  M.  Bel- 
loc(|  »  sous-préfet  de  Bia;  e  ,  osl  nommé 
«Oas-préfet  de  Rnffcc.  en  remplacement 
de  II*  Bftdon,  admis  à  faire  valoir  ses 
droil«à  la  retraite;  M.  Laumond.  avocat 
k  Ta  cour  royale  de  Taris,  est  nommé 
aoos-préfet  de  Blaye;  M.  Génie,  maître 
des  requêtes,  ancien  chef  au  cabinet  du 
ministère  de  I  instruction  publique,  est 
nommé  sous-préfcl  de  Saint  Etienne,  en 
remplacement  de  M.  Parrâu,  dont  nous 
avons  annoncé  la  nomination  à  la  pré- 
fecture de  la  Mayenne:  M.  Boulago,  sous 
préfet  de  Barcelonnettc,  est  nommé  sous- 
.  préfet  de  Pioannc,  en  remplacement  de 
li,  PopulCfU  :isis$ioni)«ire }  U,  Dallgny^ 


consr'iller  de  préfecture  des  Basses- A!pe«^ 
est  noininé  sous-préf»!t  de  Biircelonn»'llo. 

M.  Molin,  membre  do  la  chatnbrc  des 
di'|  Utés.cst  nommé  membre  dn  ronscil 
de  préfecture  du  Puv-de-Dôrae,  en  rem- 
placement de  \î,  Dalmas,  décédé. 

—  Trois  ordonnaniîcs  convoquent, 
voir  :  le  septième  collège  électoral  «Tar- 
roodîssrmcut  de  la  Charenle-Ioférieure* 
à  Saintes,  le  i4^Mr>^cbain;  le  deailème 
idem,  de  risère.  5  (^n  noble,  le  i5  aoftt; 
lequatiième  idem,  des  VoF^es,  à  Homi' 
remonl,  le  9  août,  h  l'eiïel d'élire cbacon 
un  député,  en  rcmplncemenl  d«'  ^!M.  I  n- 
faure.  1  élix  héal  elBresNon.  tous  trois  ro- 
cemnu  nt  pourvus  de  fonctions  salarié-es. 

—  Le  général  (Jalbois,  commandant  le 
déparli'tntnl  de  l'Aisne,  est  ap|ieU;  par 
M.  le  duc  d'Orléans  an  commandemoni 
de  la  première  brigade  do  atmp-deCom- 
piègne. 

Le  coboel  Ocber .  comm^odanl  te 
1'  régiment  d'artillerie  ï  1  ère,  «a 
nom.né  commanôpnt  ilc  .rartiUerie  «ai 

mônic  camp. 

~  l  ne  lettre  d(  Carlsbad,  du  5  juillet, 
donne  tirs  nouvelles  tout-à-fait  rassuran- 
tes Mir  l'état  de  Madame  la  V^auphinc, 
dont  la  santé  avoil  in?^piré  de  vives  iu- 
(piiéiudes.  La  convalescence  de  l'auguslc 
malade  futl  chaque  jour  de  sensibles 
progrés. 

—  Le  général  Si'bastians  ^mbatsadeor 
de  f-Yanee  è  Londres,  est  arrivé  avtnt-bier 
&  Paris. 

—  On  écrit  de  Bone,  le  39  JnHi  t 

«  Notre  bcgr  Jonsaonf  . vient  de  faire  acte 

d*aalorilé  en  dépossédant  de  son  tilie  de 
.5Cbcick  Aly  Krcddy.  chef  d'une  partie  des 
babilans  die  la  Callc,  qui  éloil  tombé  sur 
une  tribu  amie,  el  qui  refusoil  de  recou- 
noître  l'aulorilé  de  notre  nouvel  allié  lias- 
scnavi,  chef  de  llennerhar.  • 

—  L'n  service  régulier  de  bateaux  i 
vapeur  a  été  établi  par  le  gouvcrnemenl 
entre  Alger,  Bone  el  Tunis. 

—  On  s'occupe  à  la  direcliou  générale 
des  ponts-el  chaussées  d  un  projet  pour 
l'établissement  d'an  pont  suspendoi  h 
Dinan  (Côtea-do*Kbrd)« 

^  U  eonaeil  de  I  Dnlvenlté  vient  de 
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?el  de  cafMciltS  ne  po«voil«ctcontraifit  1 
lie  pottnroir  «Tim  mitre  brevet;  aiab(|oe  I 
m  jngé  trop  peu  îastruil,  il  <lofl  être 
averti  de  travtilter  k  se  perH  c donner. 
MM»  pehi«»  cTenrourir  ic  reproche  de  né- 
gHfmc*  habltnelir,  fait  prévu  par  les  lois 
et  f^croens  snr  rinstriich'on  primaire. 

— '  femme  Bidault ,  blanchisseuse  & 
Boissy-Sainl-I/ger,  près  l'aris,  ayant  été 
ahandonnév,  en  i8i5,  après  deux  ans 
de  mariage,  par  le  sieur  Bidault,  qui 
etimcna  avec  lui  un  enfant  né  d«'  leur 
onion,  se  relira  à  Chagny.  en  Bourgogne. 
Elle  y  épousa  ,  en  lo  QOamé  Do- 

fnton ,  vigneron  ,  en  le  pcétonitnt 
cooMBM»  fttte,  et  sans  déci««r  ^elto«oil 


Le  lieor  Bidenll,  tpvèf  plnsiears  an* 
Bées  de  aîlence,  porta  cnBn  la  plainte 
par  kqwlle  sa  fpmine  romparoinoil  de* 
Tant  la  eoor  d'aasises  de  la  Seine. 

Oéclat^c  coupable  de  biî,'amie ,  mais 
•vec  des  circonstances  allcnuanles,  la 
femme  Bidanll  a  été  condamnée  à  quatre 
ans  do  prison. 

•  -  (  hi  50  rap|)'  l!e  (jue  Dehors,  propric- 
t»we  aux  environs  d'Iivrcux»  a  coropam 
Hy  a  huit  jours  detanl  la  coor  d'aniacs, 
•I  t^r  dcos  fois  eondauNié  par  le  jury 
wx  iravaw  rurcês.  eonme  inonidi»re. 
Il  BvoH  été  a9^ea  beiutmi  pmir  voir  aea  jo 
geniens  caaaéa  pour  vîeet  de  fSenno.  On 
doit  ac  r^peier  anssi  que  celte  afTatrc 
cowmeocée  dans  la  prâcédenle  session 
fot  Ttnrtiyée  à  celle-ci.  parce  que  l'un  des 
jarf*8  a^oil  reçu  des  d^*claralions  d'un  in- 
dividu qui  n'avoil  |»as  appelû  on 
moigiKigo.  Hier.  la  cour  a  onlcndii 
M'  Berrjcr,  dont  la  défense  pleine  de 
persuasion  ol  d'un  immense  talent  a 
changé  bien  des  convictions.  Âujoor« 
d*hui  Dehorea  ététc^illlu 

^  Le  dépaitde  la  ehatne  dea  iot^^ta» 
po«r  Brest*  a  en  \km  hier.  Beaoooop  de 
pcrMMines  s*éioieBt  adteaiieiaa  préfet  de 
police»  eapéfaBt  qaTon  lear  pemiUroit 
dlMsirter  aa  ffetrage  de  ees  Miiénbies; 
on  ne  leur  a  pas  hewcnseigent  accordé 
dejooirdece  triste  spectacle.  Mais  n'esU 
ai  pa»  frtp  d*  fasoir  demandé  ?  Fran- 


çois. Ton  des  complices  de  Cac.înaîre.  fai- 
eoU  partie  de  la  cbatne,  et  s*est  montré 
l'an  des  plus  faribonds.  Ije  nommé  Mer* 
eler,  qni  n'a  cesséde  proleslcr  de  son  in- 
nocence, avoit  Icnlé  la  veille  de  s'empoi- 
sonner avec  53  grains  d'opinm.  Une  im- 
mense quantité  de  curieux  remplissotent 
les  c bords  de  Bicôtre,  et  occnpoîcnl  en- 
core la  majenre  partie  do  la  route  (jue  de» 
voit  parcourir  ce  triste  cortège.  Il  p^lp»'-- 
niblo  de  diio  f|n'on  remar<|uoil  là  (l.^s  ca- 
briolets de  mailres  el  de  beaux  cqui» 
page.*. 

—  Madame  la  comtesse  Octave  de 
Boissy  rient  de  mourir  ï  Paris  dans  un 
âge  pen  avancé. 

—  M.  Edme  Héretii,  ancien  rédae- 
.  teor  de  la  Revus  emeyehpédiqw ,  do  BulU- 
fm«iMMrM<de  Perrussae,  et  do  iXcrieii- 
nairê  d§  la  «omUlrêationt  vient  anssi  de 
moorir. 

—  M  Barrol.  frfere  du  député  de 
l'Aisne,  vient  de  donner  sa  démission  de 
snh^titnt  dn  prorureor  dn  roi  près  le  tri- 
bunal de  la  Seine. 

—  M.  Bcudin.  lieulonanl  coioncl  do  la 
8-  légion,  ancien  adjoint  ati  maire  du 
8*  arrondissement,  vient  d'élre  nommé 
chevalier  de  la  l^'gion-d'Uonnemr. 

—  Les  insimeiioiis  ministérielles  snr 
feiécutio*  de  la  loi  dea  chemins  viclnani 
férment  nif  %tM«nie  entier, «|oi  vient  d'être 
espédié  à  tootes  les  aatorités  adminislra- 
tfVfs  chargées  de  l'appliquer  dans  les  dé- 
parlcmens. 

—  Le  nombre  des  cotes  foncitres  éloît 
en  1 835,  de  io  millions 83,76 1  ;  en  181(1, 
<le  10  millions 'if)»). r)f)3,  el  do  10  mil- 
lionsë  14,779  '^^^î  l'Arriége,  on 
comploit  59.000  cotes  en  179*^;  76,000 
en  j8i3.  et  <ji.oj5  en  i833;  dans  les  Py- 
ronées-Orientales,  il  y  eu  avoil  4i«^8.S  en 
ïM\,  50.840  en  i85i,  elS4,3ioen  i834* 

RouvBLLKa  DBa  i>aiiviiit:Ba. 
Le  siaor  Hfaondorir,  boriofcr  en  Pnma 
et  daopbin  on  France*  dont  noas  avons 
annoncé  le  départ  de  Paris,  en  compagnie 

de  deux  gendarmes ,  est  arrivé  à  Calais  le 
i3,  el  a  élé  conduit  à  bord  du  Tusel ,  pa- 
quebot anglais,  qoi  doit  lo  mener  à  Ixm- 
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drw.  Oublie  lù,  comme  11  Te  ni'^iilr.  le 
rieur  NaiindoriT pourra  «o  l.vrrr  ironqnll. 
lement  h  sa  premil're  prorr9.sion ,  « i  vivre 
de  9on  Iravatl.  Il  n'est  pa»  crojâbk  qyo 
quelqnfs  dupes  ailknl  le  viMier  dtiMfa 
nouvelle  résidence. 

—  Le  nombre  dot  paaiageni  par  C^kia 
sfiîi  nnc  progression  croissante  depQîa 
qnelqu.'s  semaines  :  du  9  m  i5  (\o>  en 
mois,  on  m  six  jours  ,  le  nombre il'fcii  9A 
élevé  à  mille  onvir-m" 

—  I.a  vilJcdo  l'oligiiy  (  Jurn  )  vient  en- 
core d"élrc  lémoin  d  m  .Hr-nemenl  qui  l'a 
Jetée  dans  la  cnnsteruaiioti.  [.0  \  j  de  ce 
mois,  leaicur  Uoum  ux,  ô^r,'.  ans, 
fils  du  juge  de  paix  de  ce  lieu,  a  tiré  près 
qu'à  boutpqrlanl  un  eoupde  pisiolei  à 
■on  pèce;  la  balleaiiéMétré  dens  la  bou^ 
che,  a  macéré  les  deux  lèvres,  coupé  le 
bout  de  la  langue ,  brisé  quatre  denU,  et 
rsi  sortie  an  dessous  de  roreille.  Cette 
blessure  n'esl  benreusement  pas  tuortelle. 
Le  coupable.  nrrtHé  dans  sa  fuite  par  la 
Rendarmerie,  a  .'(O  Ironvc^  nanti  d'un  pis- 
tolet.  d'un  poignard  et  de  mnnilions.  Il 

frl.T'l!  J"'^'""-  '-'^''ï'»'^^  «        o't  tâjuuiei 

tZ  nLu  P  ^•"•"■^  ;  DcmiannayetAîci«KkeCotna 

îtt^S.  ^'^'^  ^  celte. borribie  {  nus  coupables,  le  pi^mfer  snr 

—  sieur  Moreau  et  ia  dame  r.oni^e 

Didier, de  VUry  le  Français.  o n i  compa rn 

le  6  juillet  devani  le  tribunal  correcUon- 

nel  de  cette  Wlit .  ounimeajenl  lenn  une 

loterie  olMulestioe.  CJnetîsitedenikUlafre 

avoit  amené  la  saisie,  cbei  le  eîesrMo. 

rcau.  d'une  peiite  roweetde  billetodelc. 

icrie.  et  cheK  la  dame  Didier,  de  Mlles 

ronMalarU  les  mises,  i.e  tribunal  a  cou. 

damné  Louise  Didier  k  huit  jours  de  pn*. 
>OD,  G.ooo  Ir.  d'amende,  cl  !Vfoiiea« ,  è 
S.ooû  fr.  d'amende,  san»  prison. 
.  — Le  conseil  municipal  de  Reims  a 
tOté  000,000  fr.  ()our  ffiverses  araOliora- 
tions.  On  va  restaurer  le  monument  de 
Saint'Remi ,  les  bàlimens  du  mu'.^e,  et 
«récr  pluacm  écoles  n salles  dasile.  On 
doM  aussi  construire  m  abeUo^  et  lefai  re 
c»peelie  le  fMvéde  la  «iHe  qui  estes  aura* 
feisétel. 

— Deut  obndeBinés.polih'qaee  sont  ar- 
fivés  è  Ti0)«s  te  14.  ul  eu  aOBi  pftrds  le 


i5  ;  ils  venoient  da  Mont-Sem|.MicMel 
se  reiidoi^nl  h  Clairvaiix. 

—  I.ei  romuii«saire5  de  police  de  la 
ville  de  Troyes  viennent  de  l.-ir<>  une  vi- 
site cbes  les  annuriers  et  marrh?u<(s  de 
cannes,  et  y  ont  saisi  des  armes  prohibées. 

—  eonr  ffassises  de  Rennrs  a  consa< 
crti,  d«t)nis  li  in  de  mal  «  plus  de  cin- 
•pi>nte  aqitliences  h  l^rrairede  la  /tilllto 
de  Ja  maison  Oemlenoaj,  de  Rouen. 

Cet4e  cMise .  è  laquellrdes  evocete  dik 

barreau  deP^ris.  MM.  Odilon]l|ttTDl.De- 
ianj^le  et  (iandry .  ci  des  t^m^  disiin^ 
gu(^s  d"  Rouen  tl  de  ReHoes  préloieuL 
l'nppui  de  leur  lalenl,  offroit  une  singu* 
larilé  remarffuable.  Le  chef  de  ta  maison. 
VI.  l)eo}iann3y  oncle,  poursuivi  comme 
banqueroulicr  simple,  se  rendoit  partie 
ciiilc  contre  Francs  Demiannay  son  ne- 
^'«i.  ieOMV  Itoiiac,  Gotmami  et  aulret 
■ceusfis  d^4>en«|«eKHite  fraotluirnsc. 

Celte  teofso  efllbire,  qnî  a  beauronp 
fetîgué  les  jurés,  dont  la  plupart  se  sont 
trouvéa.«teâ|rn^  «te  teor  domieite  peu* 
daM  pr^s  de  dedi  mois .  s'est  enfhi  termi* 
u<^e^dans  la  nuit  du  1 4  juillel.  François 

te,recon* 
ai  qoct* 

lions.  Pl  l'autre  «nr  9.9.  ^  ont  c^f- rnndaUH 
n/^s,  l'nn  h  cinq  ana-  cs  de  n'cîusioj  sans 
cspoHiion.  fl  lescfo  id  5  six  armérsifc  !« 
même  prine.  Iloberl  Jardin  .  James  Hol- 
lac  et  Pierre  Villaret  ont  aiivsi  /.Jé  con- 
damnés, le  jiremier  à  citjq  ans  d  empri- 
sonnement, le  second  à  iroih  ann^îcs,  et  le 
Msitene  bunan.  Tous  lés  condamnés 
tesom  posrms en  cassation. 

—  lA5  énormes  ^ondarnnalions  que 
l7/«rfiini0.  joanMri  de  Nantes,  a  subies  de* 
puis  quelque  temps^  root  forcé,  comme 
on  sait .  d'interrompre  ses  utiles  poMtca* 
lions.  Nous  apprenons .  avec  plaisir,  que 
ce  journal,  ayant  Taincn  loBS  tèsobftaotes, 
va  incessamment  reparoîlre. 

—  On  a  deiTiièrcinera  .  h  onze  heures 
du  soir,  donné  im  charivari  à  M.  Dû- 
ment- Saint  -  Priesl  ,  procureur  -  général 
à  IJmogesi  La  police  et  les  ^'endarraes 
étant  artiv^  au  bout  de  t|uelques  in- 
sians.  o«M  mis  an  fuite  les  chaudrons, 
piaetltee.  ute;  Il  feroH  qn^  se  ra. 


(  ) 


tiitm.  Il  foule  •  poossd  des  cris  peo 
Vatleur^  poor  II.  le  procnreor- général. 
Uéne  se&ae  a  en  liea.  quelques  jours 
après,  ft  la  suite  <f  une  sérénade  qu  on  vc- 
Doil  de  donner,  sons  les  murs  de  la  pri- 
ioo,  à  II.  f^urcol ,  gc'Tanl  dr  la  Guzi  tie 
dit  Ltmosjin.  11.  Astier,  paisible  habilant 
de  Limoges  ,  qui  avoil  6t6  airclo  assez  lé- 
g^^cujcnl  il  la  siiile  de  ces  sccm  s  a^bC/. 
tiévi^'ii'ablos  pour  l'aulorité,  a  àlé  remis 
eu  iiberlé  îe  It-ndemaiii. 

—Le  commissaire  de  potidedeVUtence 
(Drtoie)  s'esl  transporté,  par  ordre  supé- 
rieor,  cbestoos  les  libraires,  pour  s^assu- 
rer  sîls  n'aroîenl  pas  reçu  le  pohrail  d'A- 
Ubaud.  1!  esl  pnÀable  que  cette  mesure 
t  été  prise  dans  loules  les  antres  vil'cs. 

—  L'n  accident  déplorable  vient  de 
coolrîflfr  toute  la  population  de  Bou- 
logne. \.v  iiciUerianl-colonel  Carmichaïl, 
de  l'arra<?e  anglaise ,  Otoil  \eiiu  comme 
lanl  d'autres  [)asscr  la  snison  des  bains 
dans  celte  ville.  Il  voulut  se  baigner  lo  i4 
I  bail  heures  du  malin,  et  comme  il  ùloil 
bon  nageur,  il  ne  linl  pas  compte  de  fofti> 
«nation  qu'on  lui  fil  de  ne  pas  trop  ihi- 
naerr  dans  la  mer  qui  ètoit  hoolettse  et 
te.  Bîent6l  on  le  tit  faisant  airec-  tes 
1ns  des  signes  de  détresse,  liais  avant 
ffm  pAt  arriver  I  Tnl,  il  se  pasft  m 
q«art*d*faeure,  et  te  lieutenant -coloirel 
Cirniicbsli  étoit  moft  quand  on  le  nr* 
ttena  sur  le  rivage. 

-  M.  de  l*re!<!s3C.  qui  vient  d'ôtre 
nommé  prffel  de  la  Giroude,  Cbl  arrl\é 
le  iG  îi  Bordeaux.  M.  de  Lacoste  a  dû  ['ar- 
tir  le  17  pour  se  rendre  à  sa  uouvello  pré- 
lecture (Marseille.) 

LesMvtRes'de  Madrid  sont  fort  fn- 
dgnmntci.  Ln-KittéfMe  est  I  la  HjtiMja,  1 
qusIomlieQC^  de  cette  capitale.  On  dît 
qa'elle  veut  se  vendre  è  l'armée  du  Nord, 

mis  qu'elle  n'ose  se  raelircen  route  parce 
(pie  celte  i^solnlion  déplaît  fort  aux  exal 
t»do5.  La  prtVcnrc(l<'  Mrriiio  et  deKalla 
nero  dans  la  vieille  Ca-.llliL' ,  donne  de 
ru)(|uivludc.  Lics  uouTe!le>  dss  auUcs 


provinces  ne  aoht  pas  non  plus  traoquil* 
lisantes.  Lt  miubtère  esl  soucieux.  Il  ne 
voit  pas  que  ÂCti^énéraua  remplissent  vite 
les  grandes  promesses  qu'il  lui  ont  fai- 
tes. L'approche  des  corlès  esl  pour  lui  un 
chdgriu  de  plus  ajouté  ^  tant  d  autres;  il 
se  rappelle  les  vcèîics  qui-unl  amené  leur 
di^solution,  et  craint  fort  dc  UC  paj>  IcS 
trouver  ini  nx  di^pOséi  s. 

• —  Le  niaKjiiis  d^j  Val  de  F.j)ina  esl 
nommé  pur  doit  C:-.rlo.s  nktinbre  du  con- 
seil du  |(ouvernenicr^,  fiu  UépiitlcDicu},  do 
la  guerre, 

—  La  défaite  des  Anglais  devant  Fon- 
tsrabie  est  plciiiement  confirmée  par  tou- 
tes les'  correspondances  de  la  frontière. 
'Beaucoup  de  christinos  espagnols  qui  90 

se  trouvent  ù  Bajonne,  ayant  appris  que 
le  général  £\ans  se  proposoil  de  prendre 
Fonlarabie,  se  sont  mis  en  marche  avec 
1  intcnlion  d'assister  au  triomphe  de  Icur 
(allié,  «  l  de  passer  jo^euirnitnl  (jUt-Kpiis 
jours  dans  la  ville  vaiiiiue  ;  apiôs  a\oir 
été  l'.moinsdc  la  f:;ile  des  Anglais  el  des 
leurs,  ces  messieurs  sont  revtpus  liislc- 
ment  l  Baronne. 
'  —  Ou  lit  dans  le  / ournol  Je  Parti  .s 
'  «  Tia  dIvisioQ  carliste,  commandée  p^r 
le  général  Gomet,  est  entrée  le  G  &  Ovie> 
do,  oà  elle  a  levé  nue  forte  contiibntioo. 
Elle  ta  est  pftriiè  lie  7',  se  dirigeant  sur  la 
Xjalice. 

»Le  général  Espartcro  et  te  général 

Man:>o.  veniii\^,  le  premier  des  provinces 
Lasqu<-s,  le  second  de  la  \  ieille-Castiilc, 
soal  a  risés  à  Oviedo,  le  lendemain  du 
joiîr  on  Icî^  earli>les  avoicnl  (piitié  celle 
place.  Esparlero  s'est  miî»  cvec  12  baiail- 
lons  ù  la  poursuite  de  Gofuri.  qui  avoil  5 
traverser  plusicurb  riviî  res  4. on  guéableS 
avant  de  pénétrer  en  Galice,  et  qui  d'ail- 
leots  aura  trouVé;  !  ce  qnloo  assure,  siii' 
sur  la  frontière  de  cette  province,  dn 
corps  de  troupes  disposé  à  lui  disputer  b 
passage; 

"•)^a  bH^ade  ptif  togaisc  Ibrmant  la  ré- 
serve des  troupes  de  la  reine  est  entrée  le 

(j  h  Léon. 

•  Le  général  en  chef  Cordova  esl  atHvé 
le  i5  h  N  illoriu,  M  a  dirigé  sur  Logrono 
qualic  balaiiluua  .cbargéft  de  poursuivre' 
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«ne division  ctrlbtc  qui,  ic  même  jour,.a  — Latcmaiiic  tleniièrc eslarrivC- à  Gand 
envahi  la  province  de  Sorît.  |  un  ancîe»i  militaire  l^ii  prisonnier  en  Rus- 

La  S«MtiHclU  dêê  Pjrinit»  du  i4,  sic,  londèlacain|)agiied£saslreuscdesar. 
annonce  que  le  général  Ësparleru,  crai-  mccs  françaises.  Il  vient  dus  rronticfea  de 
gnant  sans  ctontc  dVire  con|)6  par  la  co-  b  Sibt'rie  avec  sa  femme  qu'il  a  é|>oosée 
loiinede  Sans,  a  abandonne  la  poursuite  dans  co  |)ny^.  cl  qualie  enfans.  Il  a  fait  ce 
de  (iomex,  el  est  n  lout  n  '•  à  Viiioria.  long  el  p^ible  voyage  h  pclilrs  joamécs, 
A  Vf.i.KTEfiHK.  —  Londres  ,  i6  juillet.  a\ccune  chanellc  allcl.r  d'un  çhcval.Cet 
—  ï.c  bill  ronccrnanl  r('i,'l!so  proloslaiilc  '  {««icicn  niililaîte  a  eu  le  l)OMlicnr  de  re- 
dM.'landc,  a  élc*  lu  uric  lrui^i«"  nje  fois,  à  la  \  Irouvcr  sa  nirrf  ,  âg/e  84  ans.  qu'il 
chambre  des  coiunnines.  cl  atlopU'.  Nous  '  ciovoil  morl".  Klîe.  aNanI  vL-  mourir,  a  pa 
enlreron^  dans  quelcpies  d«''laih,  1  )rs  de  j  du  moins  cmura^se^  tni  lii-,  donl  elle  u'a- 


discussion  ii  la  cb^ftnbrc  des  lurd^.  Ci- lie 
nouvelle  doit  être  postérieure  5  celle  du 
Jwtmmliê  PurU ,  qui  est  sans  date  bien 
précise',  comme  on  a  pu  le  remarquer. 

—  L'anniversaire  do  la  bataille  de  la 
Boyne.  rtinporlée  par  Guillaume  lit,  le 
1 1  juillel  1690,  sur  Jacques  II,  s'cstpassé 
h  Dublin  plus  Iranquillcnicnt  qu'on  ne 


voil  pas  cîileiidu  parlei  dej)u;i  qu'il  cloit 
parti  pour  l'armée. 

—  Madame  liélène  de  MorUgiTouIl . 
com|£Sie  de  Ciiamage ,  vicul  de  moiuir 
à  Florence. 

—  U.  le  baron  d'Hausset,  l'an  desmi- 
nistrea  de  Charles  X,  coiidanoét  par 
la  cour  des  pairs,  vient  n'arriver  ï  Mn- 


&*y  alînidoif.   l^i  nombre  considérable  I  uicb,  OÙ  il  a,  dit-OU,  le  pNjtt  de 

dollicii-rs  di:  jiolice  a  monté  la  garde  j  (Uer  pour  loi^ours. 
prc-i  de  la  si  ;lue  de  (iuillatnne.  Tout,  fo In  ,     —  Le  Journal  de  Francfort  anno 
une  bouteille  ronl-nanl  i:n  lluide  noir  a    (lu'on  a  célébré  le  t.  à  Varsovie  tU 


une  bouteille  ronl'  uanl  i:n  lliiide  noir  a 
été  lancée  contre  la  base  de  la  .stalue.  On 
a  aussi  Jeté  quelques  pierres ,  cl  vers  mi 
nait,  plusieurs  coups  de  pistolet  sont  par 
tis  de  voitures  occupées  par  des  jeunes 
gens  traversant  la  place.  Quelques  légè- 
feaescamouches  ont  eu  tien  dans  le  voi- 
sinage de  Collège- G  rcen,  entre  des  grou- 
pes appartenant  à  différentes  Ojn'oions  ; 
mais  elles  ont  été  réprimée^  par  les  gar- 
des de  nuit,  et  les  auteuis  de  ces  désor- 
dres ont  été  obligés  de  fournir  caution. 


—  Le  marquis  de  Cbasleler ,  grand- 
écnver  el  aide  de  camp  du  roi  desDelges. 
vient  de  mourir  à  iiruaeilca,  à  i'i^ede 

43  ans. 

—  M.  Mellct,  attaché  depuis  no)nbre 
d'années  à  la  It  galion  Irani^aise,  kBru&ei- 
ics,  eslmorl  le  iG  juillet. 

—  Des  placards  séditieux  oui  été  afli- 
chés  dêns  plusieurs  rues  de  Bruxelles 
pendant  la  nuit  de  vendredi  à  samedi 
dernier, 

— Le  pont  ï  moitié  achevé  que  l'on  fait 
sur  la  Ccethe  pourie  chemin  de  fer  de 
TirlemOBt.  s'est  écroulé  en|iartiê«  etdeui 
Ottvners  ont  été  écrans. 


fort  annonce 
(pi  on  a  célébré  le  7.  à  Varsovie  ,  de  la 
nianière  ia  plu.ssfilennelle,  Ie4i*  anniver- 
saire dr  la  nai^sancede  l'empereur  Nicolas. 

—  La  Gitzette  du  Commerce  de  Sainl- 
l'éler^bourg  annonce  que  le.>  machines 
locomotives  destinées  uu  cbcmiu  de  fer 
entie  Saint-f^lenbourg  et  Tsan>koé-Selo  • 
ont  été  achetées  en  Angleterre,  et  arri- 
veront à  Cronatadt  dans  le  eoutant  dt 
Télé.  L»a  compagnie  conccssioonaiie  s'oc- 
cupe avec  activité  des  travao&  de  cette 
grande  entreprise  »  qni  doit  entrer  en 
activité  dès  l'automne  prochain. 

—  Les  30,000  acliouf|N|ar  lecMit  d> 
Danube  ont  été  toutes  souscrites ,  savoîrt 
en  Angleterre,  7,5aa  ;  en  Autriche,  Hon- 
grie cl  Italie,  i,iGG;en  France,  Hol- 
lande. Belgique  cl  Suisse,  i.4»7;  en 
Prusse  .  baxe  et  Drunswich,  617  ;  en  Ba- 
vièrcet  autres  villes  d'Aîlentagne,  4.278  ; 
(>ar  lo  gouveru(;me|il  bavarois ,  5,ouo.  La 
ouiaoft  jRothschihl  est  chargée  du  |>a|er 
les  intérêts  des  aclioiiak  4  7.* 

-r-  Mens  lisoi^  dans  io^Smmêwr,  jour- 
nal  d'Athènes,  4  la  date  du  5  jain  s  «  Les 
brigands  qui ,  jusqu'à  ce  moment,  nous 
ont  fail  la  guerre ,  attaquent  ai^ourdriioi 
1^  'turcs  ouviateMa. 
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sHotts  recevons  aqjooidimi  les  pins 
tristes  noovelles  du  Péloponèse.  lie,  bû* 
gandage  et  les  as5assin,ats  le  désolent  anr 
presqne  tous  les  points.  On  mignoit  à 

cbaqne  instant  de  voir  éclater  one  révolte 
dans  l'Arcadie  cl  dans  la  Messâaie.  Noos 
sommes  certains  que  les  mômos  nouvelles 
SODI  parvenues  au  gou\erueaieiit«  ■ 

—  La  Floride  paroil  toujours  exposée 
aux  ravages  des  Indiens  Scminoles.  On 
ncjKiit  (tlub  iciir  opposer  des  forces  os- 


que.  en  toyanil  om  «iinpld  lÎBniiiw  eatfe- 
prendre  de  Inller  contre  eui,  et  de  tes 
mettre  kon  de  conbal?  Utloos-wons 
d'observer  cependafât  que  cette  simple 
remiae  n*ei»l  pas  an  athlète  ordinaire,  et 
qu*a^cc  an  jugement  aussi  .solide  que  le 
sien,  son  talent  et  son  art  d'écrire,  beau- 
coup d'hommes  pounoicnl  se  faire  grand 
honneur. 

La  forme  du  roman  étant  celle  (|ifc 
M"»  Sophie  l'annicr  a  ei  u  devoir  adop- 
tez coii^iLlérabics  pour  arrêter  ieufi»  fu-  |  t'îr,  k  caractère  de  nolru  feuille  etiagra- 
ucstc's  excursions.  vite  de  nos  lecteurs  se  pri^teroienl  dilltri- 

meul  à  ce  genre  de  controven«.  Mais  ils 
s  uniront  sûrement  I  noua  pour  soutenir 
les  bons  ^rU  de  ranteor  par  Inii-s  svf- 


—  Les  nouvelles  du  T<'ias  porlenl  (jue 
b  pii>e  du  prc>idenl  Santa  Anna  nu  pa- 
rait pas  devoir  mettre  un  terme  h  la 

gwrre.  Les  générant  meitcains  coneen-  [  frages  et  lenrs  eneonn^anniM,  et  podr 
trait  lenn  force».  Ils  ont  d^jit  rtnni  I '««oriaeirlapropagation  de  son  livre  parmi 
S.O0O  hommes .  avec  lescpieb  ils  se  dis-  .logeai  àm  monde,  an  jfenc  desquels  ce 
posent  I  renooveler  les  hostilités,  qui  se  mode  de  discussiou  peut  avoir  plus  d*at- 


piolongeront  probablement  Jusqu'à  l'hi 
^<  Ou  parlolt  du  général  Victoria 
cooiine  devant  prendre  les  rênes  du  gou- 
vernement du  Mexique. 

—  D'après  les  dernières  nooveMes  de 
New-York,  en  date  du  22  juin.  M.  Clay, 
iunom  du  comité  des  relatiojis  élran- 
gèrps  chargé  de  la  pétition  rnlalivc  à  la 
recoonoissauce  de  l'indépeiKlance  du 
Texas,  a>oil  fait  son  ra[)port  au  séna)  eu 
bveur  de  cttte  rcconnoissance .  aussitôt 
qeefan  sauroitqne  ce  pays  a  un  gotivcr- 
uemeat  capable  de  se  soutenir. 

L'ATHCF,  par  M"'  Sophie  Pnnnîer,  au- 
teur du  Prétrê  et  de  Vlicr^ain  Pu- 
blic ii]. 

Do  temps  des  guerres  de  riUgion  dont 
lacahinisme  «volt  sotflétefen  enI%aaoe, 
n  mMtIo  faiMtiioool  étant  tentié  dans 
la  sein  de  l'Eglise,  qielf|n'nn  en  prit  oc- 
casion de  dire  essea  spirlIticUemeut  aux 
Kclateurs  de  la  réforme  :  /(  fimt^m  votre 
rttigion  êoit  bien  maWa,  car  woilà  Uê 
wédcànê  qui  C abandonnent. 

Ne  poiirroit-on  pas  en  dire  autant  aux 
albées  et  ann  matériaiislcs  de  notre  épo- 

(t)  Deux  volumes  in-8*.  Pris  1  i5  fr. 
A  Paris,  chez  1^  oiv^er»  lituaise,  riic  de 
^MCf  i4  •  U  au  bureau  de  ce  Journal. 


trait  qn'naautm.  Une  chose  que  nuos  poû> 
voos  assurer  du  moins,  c'est  qu'ils  n'au- 
ront pas  h  regretter  le  temps  cju'ils  auront 
consacré  h  la  lecluie  de  cet  écrit,  plein 
de  chaleur  et  lU,  mouvement,  et  non 
moins  reinaivjuabic  par  la  pureté  que  par 
I  cclal  du  style.  '  ' 

Au  risque  de  causer  n»ainlei:aril  quel- 
que chagrin  à  M***  Sophie  Pannier,  nous 
croj  onsdeHMr  l'avertir  qu'elle  a  (>eut-étre 
trop  compté  sur  la  force  de  son  Jugement 
et  de  tee  convictions  personnelles,  pour 
ne  point  se  gèMT  sur  le  cboix  des  dis- 
cours  qu'elle  a  mis  dans  la  bouche  de  son 
athée.  En  permettant  &  celui-ci  de  p  09- 
^er  l'argumentation  ansai  foin  qu'elle  peut 
aller,  elle  se  fioit  aveie  rai?ion  h  la  solidité 
des  répliques  (pi'elle  avoîl  à  lui  opi>oser. 
Mais  dans  te  temps  ou  nous  vivons,  et 
avfc  les  e^prils  auxquels  nous  avons  af- 
faire, ce  n\sl  plus  ainsi  (|u'il  faul  calcu- 
ler. Pour  les  hommes  cjui  cherchent  à 
^'entretenir  dans  le»  idées  dont  lrur&  pas- 
sions se  noiirri»seitt,  les  raisons  n'ont  pas 
besoin  drétra  fortes  |ioiir  leur  paroitre  les 
meilleures.  I^e  faux  est  ce  qui  leur  fait  le 
plus  d'imprcssion.etcc  qu'ils  retiennent  le 
mieux*.  On  peut  même  dira  qo'ilsnecb«|v 
chent  que  cela ,  et  qn'en  pBSMmt  i<g^ 
nient  sur  tout  w  qui  les  contrarie,  ils 
1  n  oui  ïujWK  ottvcrta  «pie  fHNir  découvrir 
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dans  un  on^^a.^e  c  nui  f.iil  vibrer  l<Mjrs 
sympalhirs,  ce  qui  s'accorde  u\cc  los  cr- 
rvurs  arrôlâes  dans  Ifur  esprit  cl  tiaus 
kur  oœiir.  Pour  peu  que  vous  fassict  rai- 
sooaer  «in  incriduleei»  prince  dToo  an- 
tro*  vous  poovet  èlni  sftr  qse  ce  dcrnidr 
est  tonjunrt  contonl  de  ta  logicjot»  ofa  11 
leoOfuwtllitienBe,  et  qu'il  n'a  polnl  ^o- 
nslUes  pour  ,  tes  eiiiras  parties  de  la  dis- 
serlilion,  si  puissante  qu'elle  soit. 

Sans  ccla«  i  ien  ne  scroit  plus  facilofiue 
de  sVclaîrer.  Ce  ne  sonl  pas  les  bous  li- 
vres t|ui  uiauquent.  ce  sont      bous  !ec- 
lenrs.  i'Iacer  uu  homme  vjcicui  daiil  les 
^uux  rcsisloul  «i  la  liiniirrc  el  le  cn-ur  à  la 
. vérité  ;  pbccz  ie  couiuie  les  loclcurs  de 
M**  Snpluu  Panoier»  enUre  on  génie  qui 
entrepreoAe  jdt  l'aOflnroiîr  dans  le  mal  qui 
lui  plall,  o|  un  gteie  qulenlrepremie  de 
lu  pouMser  vert,  le  bien,  dom  ee4  diipoei- 
.lions  Téloignenls  voua  veirei  de  quel 
côté  il  s  arrêtera.  Quand  le  nûuf ait  gé- 
.nie  n'aoffoii  pas  une  once  d'eipril,e4par- 
Icroil  comme  le  dernier  des  (lenrcrs,  on 
peut  répondre  sans  hésiter  que  c'est  lui 
qui  rernj>orli  l  a  sur  l'autre.  Voilh  pour- 
quoi M""  .Sojdiic  l'annicr  ii  eu  tort  de 
trop  conïplcr  sur  la  foibicsse  des  ma&i- 
mes  cl  de  rurguinnnlaliou  de  bon  athée, 
et  de  UU4)  se  iicr  aussi  k  la  puissance  ,dl^s 
'arguineni  qu'elle  lenott  en  i««eni»{iOttr 
l'en  accabler  dapaladiieuAikai.  ICflLqÉ'elle 
.  lui  fait  dîœ  qst  ee  qui  realera  dans  lei  ea- 
prils/vrlir  ou  du  moins  qui  cmleat  Télre^ 
iét  œ  qfn'ellc  dit  elle-même  sera  perdu 
XKur  eui,  malgré  j'ipcontylable  «tqiéoo* 
rilé  de  ses  raisons. 

En  cela,  du  reste,  elle  ne  subira  que  le 


sort  commun  h  tous  Iî's  écrivains  qui  s'a- 
drr^scnl  à  des  ^''iiLTulimis  corrornpucïîi, 
et  h  des  malades  qui  ne  Nculont  poiutêlre 
guéris,  fioos  en  fo  urnes  Gicbés  pour  eux* 
cependant  ;  car  sTils'  éloicnt  un  peu  dis- 
fioséa  i  se  laisser  traiter.  Ils  anroient  là 
une  botte  occasion.  L'antcur  de  VAtkés 
leur  offre  dé  trC-s-bonnes  prescriptions  et 
de  irto*bon8  remèdes,  et  il  ne  linidroît 
qu'à  eux  d'en  pi^^lrr  h  leur  Irt'S  grand 
avaulage.  Mais  itous  le  répétons  h  regret, 
ta  saison  est  mal  choisie  pour  le  grnre  de 
cures  dont  il  s'agit,  el  lious  craignons  que 
M"**  Sophie  Paiiuier  ne  soil  obligée  de  se 
contenter  des  suffrages  el  succès  (ju't  lle 
obUoiidra  auprès  des  êmlù  de  U  reiigiou 
et  de  la  vérité. 

OU.  I  al.  ht  l'AaiM  Ul  50  Jl  U.LET. 
t(NQ  {)■  i-iiO,  ^.  du  A'À  uiar»l«^J.6o 
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Qiialrr  i;i  11.  0/0,  j.  dr  ni^  yoQ  f r.v^V 
àet.  lie  la  B«m|ii«.  9*172  i*  5a 

Eiujtr.  iinhuriiil.  ÔOO I.  OO 
Bon*  du  Tréf  >r.  o  0[n 
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liNSTRUCTlOiNS 

POUR  JÊCLAIRER  LES  AMES  PIEUSES  DANS  LEURS  M 
ET        tus  uAasi  uEa  dans  LBOBS'cii&mTBa; 

l^R  t.z  R.  p.  QUADRUPANI,  BARKAaira. 
£$  W0md  au  profit  du  séminaire  de  y'ersailles.  —  3/1  êurJitus  vélin  ,  â/".  «ara«».  Mf. 
A  PAÏUS  ,  cher  ho;  ce  .  éditeuh  ,  rue  de  Vaugiraid.  68. 
Ce  livre  précieux,  l'gal.  m.  ni  cioiîîné  du  rcUcheroenl  el  de  la  rigueur,  va  prendre 
t,a  T>»at  c  f'»"  I  rance,  oU  il  était  resté  incOHnu jutait'd  ujour,  àcdli  de  VJmUatùm^  dfi 
Comhéi  spirituel ,  el  y  devenir,  comme  en  Uelîe,  le  manuel  de  tous  cens  «ini  a'oe- 
cnpeot^eleurmlut  ^  1^  ^  l         j  u  ^  * 


m 


Digitized  by  Google 


l'AVI  DE  L\  «KLIOIO!» 

piroft  les  MiHi,  Jendi 

On  fmlMmMmdn 
•"eit5^cba«|MioîiL. 


SAMEDI  23  4LILLET  |836. 


«• 


f-. 

I  SQ«  •  •  •  ^  •  #  56 

6  mois. .  ;  •  V  .  19  ' 
S  molt.  »  •    .  10 
â  moii»  •    .  •     &  fiio 


nr.—:«rr-. 


9Am  Ut  cmvAum  aatacd  (1). 
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•  Agconte  deivînde  PluUniuc,  dit 
rmnr  en  commençant ,  n'offre  rien  de 
riiiqtiriier«  de  si  admirable  et  de  si  di- 
pie  ée%  pli*  bmies  réleilônê*  qiieoelte 
I  louc  de  la  force  ntortfe  cimiré  It  Ibrce 
pkjàfBc,  et  de  la  eomêienu  dHiu  pi«ilrc 
^qe,  contre  la  volonté  d'un  soldai  lé» 
iniraire.  Si,  déplus,  le  rccit  de  c  lté 
'if  illuhlrc  se  lie  aux  âvOnemçns  le»  |>lns 
mir(|i)3iHd'iin  (jiiart  de*  siècle  fôcoiul  cii 
f  ro(iiges  ;  si  le  /teros  sans  épcc  a  môl6 
quelque  foiblcssc  ù  scsvottj!»  ;  •>!,  lionuno, 
ii  s'est  abaissé  n  n  monu'ul  jtor.r  prendre 
rosuUc  on  cî.so  r  majc-tucusi,  cl  niaul- 
fctw.  Comme  clÎTÎnrnient,  nne  fcrmeli? 
*Tangélique;  si  roppressenr ,  égaré  |  a. 
teoialeiileiMÉMeC  des  crreors,  n'a  6ié 
^■totaé  à  eôm  mettre  tant  de  violences 
^fMteqaH  n'«pes«ootfté  lesîiegreis 
^soQ  cerarm«etitgé«ér«ii,  ni  leeeo  i- 
vili  de  Mm  eap  rit  •  qoi  mit  eependint 
<*lcoli  les  afaailages  d'une  cundttile 
Dignanime  ;  si  Timprudenl  ne  sW  pnV 
cipil£'  dans  les  voies  de  l'injustice  qu'a- 
près a\oir  voulu  ,  fondé,  presque  seHl, 
One  organisation  catholique,  qui  a  relevC' 
l«  saint  culte  dans  noîro  France  ciiré- 
liwoc;  si  enfin  une  i;re  nouveilede  rrs- 
^Wltîon  religieuse  a  consolé,  cl  vi«ni 
^Iwjonr»,  malg[r6  les  tempêtes,  con- 
^<ltfenla{{e  les  afSfellons  dont  tant 
de  sépeittliofis  désonl(Sm>6nonl 
•biranél'Sgliie^jtiieciiMBpasqn  il  puisse 
s'olTrir  lms^ielflo•  pfQpfoè«npbmé 
'es  regards  des  nati<Hia»  eld'eil  oi* 
iu»  que  j'entreprends  de  traiter. 

•iiou\eni  témoin ,  qnelqQefois  eeleor 
^ce  que  je  rapporte,  plvi.^'eucun 

t>)  9  gros  Yolomes  lA.8r,  ornés  d'an 

^""portrait  du  pape.  Pifo  t  i5  A».  An 
*urcao  de  ce  Journal. 

'«■M  Xa  L'Ami     U  iUligi^m. 


autre  1  rauçais  ,  j'ai  ét^'' ,  par  nus  fonc- 
ions cl  par  un  long  St'Jour  en  Italie,  à 
port  e  (le  connoîlre  les  ('xénrmen';.  Au- 
C'»n  t- rançais.  je \rux  lrpl  n^c^,  nt  rénnît 
plus  sincèrenaent  h  l'nmour  qu'il  ('oit  à 
ta  France  le  rcs;)cci  riue  réclame  la  jus- 
tice unircrselle  :  j'espère  donc  ne  man- 
quer Jamais,  dahicet  eMBvragei  nf  k  le  tl- 
riM,  ni  àmeè|»è)«.- 

•  Qu'on  Ine  pardoimo,  loiilcibift,  M  dMtk 
qoeiqties-circonslaiMMide  cette  Itite  en* 
tre  les  dcox  plus  TaKos  pvitomres  Ai 
monde  ,  ia  rr(igùm  ekla^wir»,  les  aa^ 

goissQS  d'une  vertu  si  pare  ,  écrasée  par 
une  tyrannie  qain'éloit  pas  la  nôtre,  /ont 

naître  en  moi  une  sensibilité  trop  vive  • 
de  telles  scènes  et  les  souffrances  d  un 
tel  Pontife  arrachcroienl  des  larmes  à 
celui  qui  ne  partage  pas  nos  croyances.» 

iM.  Artaud  ne  pomoii  mitux  an- 
noncer l'cspril  qui  3  pi«  siih'  à  I.ni  - 
dactiou  de  son  oiivia|]o.  (]etle  réti.ic- 
lion  est  d  un  iiounuc  d'esprit  cl  d'uu 
bon  espiil.  A  riinporlaiice  et  à  la 
vaiiétédea  cvéneuiens  se  joint  une 
multitude  de  pièces  qui  les  expli- 
qut  ni  ,  et  qui,  pour  nous  servir 
d'une  expression  faualière  ,  niontrenc 
le  dessous  dfs  cartes.  De  plus  ,  les 
recils  les  plus  (jraves  sont  quelque- 
fois eulrenielé>  d'anecdotes  qui  teni- 
pèrent  le  sérieux  du  sujet.  L'auteur 
prévient  qu'il  des'  eudia  quel(]uefoi<?, 
quand  le  sujet  le  deuiaudeia,  au  lo;i 
familier  des  mémoires  ;  il  est  so!)ro 
de  I  «'flexions  ,  mais  il  met  ses  per- 
.somia^es  en  scène  avec  tact  et  hon-» 
heur,  et  ce  sont  eux  ,  le  plus  sou- 
vent ,  qui  apprennc'ol  à  tiitr.U  mo- 
ralité des  faits. 

Dans  les  preiniera, chapitres  de  son 
livre,  rhisiorien ,  aprcs  quelqjies  dé- 
tails sur  les  premières  années  dticardi- 
I  iiftiCbiari|ii|Qnti>esU>bUt|^^fairBf4Mf| 
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nottrela&ituationdel'élatroinnindans 
les  derniers  temps  de  Pie  VI.  On  y 
▼oit  avec  quelle  violence  et  qm  lle 
perfidie  ie^i  révolutionnaire?»  prépa- 
roient  la  chute  de  l'autorité  ponti- 
ficale. Les  instructions  du  directoire 
et  les  entreprises  des  généraux  étoirnt 
éi^aleinent  concertées  dans  ce  but  II 
est  avéré  que  Banseville  étoit  venu  à 
Rouie ,  en  1793,  pour  y  faire  une  ré- 
volution, et  que  s*il  périt  dans  une 
émeute,  il  s*étoit attiré  son  sort  par 
•es  imprudences.  M.  Artaud  confir- 
lue  par  son  témoignage  i'opinibn 
qu'on  s'étoil  formée  de  cet  événe- 
ment. L'armistice  du  23  juin  1796 
fut  dû  à  une  ruse  de  Bonaparte,  et , 
é  ce  qu'il  paroît ,  t.  une  perfidie  du 
chevalier  Azara  ,  ministre  d'Espa- 
gne à  Rome  ,  qui  offrit  sa  média- 
tion pour  la  paix,  et  qui  dépouilla  le 
pape  de  la  manière  la  plus  humi- 
liante et  la  plus  brutale.  Plusieurs 
clauses  de  Tarmistice  dévoient  être 
des  sources  de  tracasseries.  L'année 
suivante  ,  Bonaparte  entra  dans  l'é- 
tat de  l'Eglise  ,  et  emporta  ,  Tépée 
\  la  main  ,  le  traité  de  Tolentino  , 
qui  arrachoit  an  pape  les  trois  Léga- 
tions f  et  qui  évidemment  étoit  un 
acheminement  à  une  spoliation  ab- 
solue. M.  Artaud  donne  Thistoire 
secrète  de  ce  traité  d'après  Gacault , 
qui  avoU  été  un  des  signataires. 

Joseph  Bonaparte  fut  nommé  am- 
bassadeur à  Rome ,  et  y  devint  le  pro- 
tecteur de  tous  les  mécontens.  On  ne 
disstmuloit  point  cbes  lui  le  dessein 
de  renverser  le  gouvernement  ponti- 
fical. Un  Français,  le  général  Duphot* 
périt  dans  une  émeute  qu'il  avoit  sus- 
citée contre  l'autorité  existante.  M  .A  r- 
taud  donne  à  ce  sujet  une  pièce  offi- 
cielle ,  et  nomme  t  agens  du  direc- 
toire ,  CoijiMyAUjrau  et  Jôrry,  cbsrgt^s 
de  (y/piffêc%^1^f<jlittion.  Le  cardi- 
«alfeèiiiGiijDoiiMtalors  secréuire 


d'état,  eut  heau  s'humilier  et  faire 
(les  ex(  u  e** ,  les  patriotes  n'avoient 
{;.Tr<le  (le  ne  pas  saisir  ce  prétexte  Jo- 
seph Hm. aparté  demanda  ses  passe- 
ports et  se  retira  à  Florence,  et  le 
général  fieitliier  eut  ordre  de  mar- 
cher .sur  Rome.  Il  y  entra  sans  résis- 
tance,  et  il  montoilau  Capitoh  le  jour 
même  où  le  sacré  collège ,  réuni  à  h 
chapelle  Siitiue,  célébroit  Tanuivor- 
saire  de  Texallation  de  Pie  VI.  //c- 
roique  rcgnlarùé  ,  dit  M.  Artaud ,  fui 
peint  bien  la  cour  de  Rome  ! 

M.  Artaud  s'arrête  sur  l'hoinéfîe 
attribuée  au  cardinal  Chiaramonti , 
et  prononcée,  dit-on,  à  Iiiiola,  le  jour 
de  Noël  1797.  Il  la  croit  véritable- 
ment du  cardinal ,  mais  il  suppose 
que  lorsqu'on  la  fit  imprimer,  d(S 
ecclésiastiques  y  ajoutèrent  quelques 
passages,  oii  Ton  trouve  des  choses 
étranges.  Je  n'ai  jamais  cherché  à  dis- 
cuter l'aulhenticité  de  cet  écrit , 
j'avoue  que  je  l'ai  totijours  fort 
pectée.  C'est  feu  Grégoire  qui  a  pu- 
blié cette  liouiélie  pamii  nous.  Il  ea 
a  donné  plusieurs  éditions,  il  fa  tra- 
duite en  français  |  il  la  cite  à  tout  pro- 
pos ,  et  l'a  propagée  partout  avec  one 
affectation  singulière.  Il  dit  dans  sa 
Chronique  que  rexhibilioti  du  texte 
italien  1ère  Cous  leà  doutes.  Belle 
preuve  assurément I  Est-ce  qu*oa 
n'auroit  pas  pu  fdiiger  un  discours  en 
ilaiieu  ,  et  le  faire  impiiiner  comme 
vrai  ?  Est-ce  que  Caraccioli  n'a  jias 
fait  impriiner  «Uisi.an  iinlicp  les  let- 
ties  de  Ganganelli,  que  toutie  monde 
sait  être  de  lui-même?  Est-ce  que  le 
parti  opposé  à  la  cour  dt  Rome  étoit 
incapable  de  cette  fraude  ?  Il  me  sem- 
ble que  les  doutes  sur  rautlientictté 
de  cette  pièce  .sont  trcs-Iéf;iiinies,  et 
par  cette  raison,  je  me  dispenserai 
d't  n  dire  davarita|{e»' 

L'histoire  du  conchiTe  de  Tenise 
est  traitée  par  M.  Artaud  avec  assti 
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<f(taMlae.  Il  paroît  avoir  eu  à  cet  Monnellement  exclus  par  l'AutrirTie, 


^rddes  rensci{jneiiiens  assez  détail 
m,  et  il  est  tout  siiiipL»  en  efft-i 
qu*ajaut  vécu  Joug -temps  à  Rome 
arec  des  cardiuaux  et  prélnts  qui 
tfOient  été  k  ce  conclave,  il  en  ai; 
ippns  d'eux  les  particularite's.  Ou 
MKU  saura  peut-élie  d'autant  plus 
degré  de  donner  un  extrait  de  son 
lécil ,  que  jusqu'ici  en  France  nous 
ne  savions  presque  rien  de  ce  con- 
clave ,  et  que  dans  les  Mémoires  sur 
f Histoire  ecclésiastique  du  dix  -  hui- 
tième siècle,  il  eu  est  dit  à  peine 
quel.jues  mots. 

Le  conclave  s'ouvi  it  le  l*""^  décem- 
bre 1799,  à  Veni-e,  dans  le  monas- 
tère de  Saint  Georjjes-le-îMajeur.  Il 
s'y  trouva  3;>  caidtnnux  ;  1 1  ne  vin- 
rent point,  soit  d  cause  de  leur  â[;e  , 
soit  à  raison  de  li  ur  élol^iiemeni  et 
des  guerres  qui  Irouljloienl  rEurojie. 
Diuscetle  dernière  cla>se  fnrei»l  3  (  ai  - 
dinaux  français, MM .  de  Kolian,  de  La 
Kûclitfou'jauKl  et  de  Montmorency, 
i^cardinal  Maurv  fut  le  seid  Fraji- 
au  conclave.  Le  cardinal  Antici 
«voit  abdiqué  eu  1798.  ' 

Dès  l'origine,  le  conclave  se  trouva 
divisé  en  2  partis.  Le  cardinal  Bras- 
«lii,  neveu  de  Pie  VI  ,  portoit  ie  car- 
dinal Bellisoini,  évèque  de  (iésène  , 
9»«i  obtint  2-2  voix  ;  ii  en  auroit  fallu 
D'un  autre  côté,  le  cardinal  Au- 
tonelli,  distingué  dans  le  sacré  col- 
^jepar  ses  lumières  et  son  zèle,  éloit 
ila  tétcd'un  parti  qui  portoit  le  car- 
dinal Maitei.  Mais  celui-ci  n^avoit 
que  13  voix.  On  resta  ainsi  près  de 
2  mois  eu  présence ,  recouuuençant 
chaque  jour  des  scrutins  qui,  don- 
noient  toujours  22  voix  d'un  côté  et 
13  de  l'autre.  On  songea  au  cardinal 
Ralenti ,  au  cardinal  Antonelli ,  au 
cardinal  Albani,  au  cardinal  GerdiL 
Ce  dernier,  qui  jouissoit  d'une  juste 
'^pauiiou  de  savoir  et  de  vertu  fut 


comme  étant  sujet  du  roi  de  S.udai- 
i;ne.  Les  anties  riirent  bientôt  aban- 
donnés. On  revint  à  Bellisomi  ,  et  2 
nouvelles  voix  se  iléclarai.l  pour  lui, 
il  alloil  être  élu  ,  quand  le  cardinal 
Ileizan  de  Hirras  ,  Allemand  et  mi- 
nistre »ie  l'empereur  vlw  conclave , 
prétendit  que  le  coin  lave  se  tenant 
dans  les  élat^  de  ce  prince,  il  conve- 
noit  de  l'informer  du  projet  d'ëtec- 
lion.  *  ' 

On  crut  que  c'éloit  TalTairc  de 
quelques  jours  ,  mais  la  ré|ionse  se 
fit  attendre  un  mois,  et  dans  l'inter- 
valle toul  changea  de  face.  Les  2  voix 
nouvellement  acquises  à  Billisomi 
l'abandonnèrent,  et  l'on  reîomboit 
dans  Us  premières  incerli  Indes, quand 
le  prélat  Consalx  i ,  seci  f  taire  d«i  con- 
clave, entreprit  d'ame  ner  un  nouveau 
cboix.  Il  pai  !a  à  plusieurs  cardinaux  ; 
il  montra  les  (;irtic;iltés  des  cboix  pio- 
posés,  et  la  nét esbité d'en  6..irct  d'en' 
clieicl.er  d'autres.  Il  iiuit  par  {^a^ner 
19  voix  ponr  le  cardinnl  Cbiara- 
nionii  ,  évèque  d'Imola.  Il  s'adressa 
eiisnite  au  cardinal  Maury  qui  dispo- 
soit  de  6  voix  ,  et  qui  Us  lui  donna.' 
Moi  s  l'élection  étoil  assurée  ,  1 1  au 
premiei  sciulin,  qui  eut  lieu  le  14 
mars  1800,  toutes  les  voix  se  ])ortè- 
ren  t  su  I  1  e  ca  1  d  i  n  a  1  CI»  i  a  ra  !  u  o  n  l  i .  Telle 
est  !a  substance  du  récit  de  M.  Ar- 
taud ;  il  V  a  lieu  de  croire  qu'il  tenoit 
ces  rensci^uciuens  de  Coiisaivi  lui- 
tnémc.  *  •  : 

La  cour  d'Autriche  se  montra  m 
dioci-éinent  satisfaite  de  cette  élec- 
tion sur  laquelle  elle  n'avoil  pas  été 
coasuItce.C^peodaui  le  no  u  veau  pâ  pe^ 
qui  a\'OÎt  pris  le  nom  de  Pie  Vil ,  fut 
couronné  le  21  mars  dans  l'é^tisi: 
SaïulfiGèorges,  et  s'embarqua  le6  juiu 
pour  retourner  à  Rome,  où  il  arriya 
le  3  juillet.  Les  Napolitains  qui  occu-' 
poieni  cette  ville  se  i'clirèfe>it.  Les 

'  io. 


(  « 

FrançTÎs  en  aroicnt  clé  dejA  expulses. 
Mais  ils  venoitMil  tout  à  coup  de  ren- 
trer en  Italie.  Bunaparte  rioii  entré 
le  2  juin  à  Alilan  ,  et  le  14  il  avoit 
wmporlë  la  victoire  de  Marcnyo,  qui 
Fa  voit  rendu  maître  de  toute  la  li  «ute 
Italie.  Le  19  juin  ,  il  avoit  ténu)l[;tic 
éu  cardinal  Martiniann ,  évcque  de 
Verccil,  le  désir  de  bien  vivre  avt.c  le 
papr,  et  même  de  s^cntendre  avec  lui 
pour  le  rélablissement  de  h  religion 
en  France.  Le  pape  répondit  au  car- 
dinal qu'il  étoit  disposé  à  se  prêter  i\ 
une  négociation  dans  ce  bat.  Le  1 1 
août,  il  nomma  içs  2  premiers  cardi- 
oaui^  ;  le  prélat  Caracciolo,  qui  avoit 
accompagné  Pie  VI  à  Valence  ,  et  le 
prélat  Conaaln ,  qui  éloit  secrétaire 
d'état  par  intérim,  et  qin  le  fut  défini- 
liveinent.  Cette  promotion  fut  tuivie 
de  celle  d'un  infant d'J^spagne,  Louis 
de  Bourbon,  auquel  le  pape  donna  un 
chapeau,  pour  remercier  cette  famille 
de  rintérèt  qu'elle  aYOÎt  témoigné  à 
I*ié  Vldanssèsmalbeurs. 

En  même  ti-mpsqneM.  S{iina,ar- 
çhevéque  de  (^orintlie  ,  qui  avoit  ac- 
Compaq; né  Pie  VI  en  France,  fut  ac- 
crédité à  Pari-î,  M.  Cacault,  qui  avoit 
été  bccrélaire  d*and)assade  à  Maples  » 
à  Florence  et  à  Aome ,  fut^cnvoyé 
dan» cette  dernière  ville  comme  mi- 
nistre plénipotentiaire ,  mais  sans 
lettré»  de  ci4ance.  Il  prit  M.  Artaud 
pour  secrétaire  d*aud)assade.  Quand 
il  partit  pour  sa  destination ,  il  de- 
«nanda  comment  il  falloit  traiter  le 
papet  7V<iiVe»-/e,  répondit  le  premier 
çonMil ,  'comme  s'il  avoU  200,000  Aom- 
mts}  mot  généreux  qii^il  n'oublia  que 
(i:op  depuis,  et  que  M.  Cacault  lui 
rappelaenqûelquesrenconirés.M.  Ai^- 
tand  parle  toujouis  de  ce  ministre 
avec  une  tendre  estime,  cl  en  vérité, 
îi  lé  lait  aimer.  M.  Cacault  étoit  brus- 
que et  vif,  mais  il  cbnnoi^soit  les  hom- 
mes et  les  affaires.  Il  disoit  franche* 
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»  ment  de  lui  -  même  ,  qu'il  étoit  un 
rc\  oliitionnaire  corrigé.  Il  vouloit  le 
concor.l.ti,  c  l  il  meltoit  son  honneur 
à  aplanir  lt>  ubstnrles  qu'on  y  rcn- 
controil.Nous  avons  vu  qu'avnnl  reçu 
Toi  (Ire  «If  qnilter  Rome  dans  3  jours, 
si  le  concordat  nVloit  pas  signé,  il 
prit  le  moyen  d*ovitei  wne  rupture 
fAch  eiisc,  en  enf,a j^a ni  le  cardinal 
Coiisalvi  à  .se  rendre  lui-mémc  à  Pa» 
lis.  De  son  côté,  il  se  ntira  à  Flo- 
rence. On  lira  avec  inléi  èt  ses  <lépé« 
elles  aux  minisires  français.  Il  y  plaide 
presque  toujours  fa  cause  du  pa|ie; 
il  le  défend  coatre  les  objections  que 
Ton  faisoil  à  Paris.  Qui  ne  xent ,  di- 
soit il  ,  dans  une  dépêche  du  2  dé- 
cembre ISQl  f  fu  après  Jejf  secousses 
et  des  convutsion.t  comme  Us  noires ,  (e 
rtiablissemcnt  de  tordre  ne  peut  naùre 
que  de  C obéissance}  A  qui  faat-U 
qticlle  soit  rendtte  en  matière  de  reli- 
gion? Est-ce  a  Pis  yH  ou  à  Cabbi 
Grégoire?  Dans  la  même  lettre,  il  dit 
que  Bonaparte  ne  ferq^  janteùs  la  gUfirr$ 
à  des  eliasuhles.  Nous  aurons  encore 
occasion  de  laire  remarquer  ces  bon- 
nes dispositiofis  du  ministre  Cacault. 
{La  nmte  à  «s  nmiro  prœhiUn,} 

'kw\  eixBS  BGCiiaiASi  iQues. 

MMis,— Uae  nçlifivation  de  M.  ic 
caiilinal  Laïubruschini  ,  secvétsite 
d'éiDfy  en  date  du  30  juin,  porte  cù 
(|ui  suit  : 

«8s  Siintelé  tpr^  un  mftr  enméiis 
cru  f|ii*il  éldit  moins  besoin  de  conlîniier 
les  mesures  cttraordinairrs  prises  pour 
les  quatre  Légations,  apr^s  les  tUmiors 
Ironblrs  politiques,  et  rllo  a  n'sola  rror- 
donner  que  l'ancienne  forn»e  d'adroini*- 
tralion  fût  rétablie.  Kn  consj'^qnence  elle 
non»  a  eojoiiiLde  publier  les  dis|»o^ilioni 
suivan'cs,  dont  plusieurs  on  t  élr  «i'aillcuri 
e^prc&siiiK  ni  demandées,  cl  môme  à\ec 
iuslancç,  par  les  viJl^cs.lfspluircii^Arqu9- 
blcf  de  ces  L^stfoo^  ■ 

Le  comniisiarlat  estraordinaire  de 
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gonrcmtitmt        è  Bulo^ur,  ces- 
iM«  êe*  Umemmt  le  1^  juiliei.  CUv 
Cttue  4tt  «fii^tre  JUjgatîoiiii.Mera  aâmi* 
.  nisliée  comme  auparavant,  par  uo 

caftiti|al'l«^gat  eu  par  un  prclai  (tro- 
!  pi  '  udioiil  i'adiiiinisîialioii 

à  ia  luôine  date.  1.^^  aiiaircs  qui  coii- 
rcinenl  plu^ieiiiâ  LtVt^lioiH  seroiil 
lenvoyôcs  aux  iiiiuistères  riSfttnikfï) 
fUos  Idcapilak  L'i^siiuit  des  voloa- 
taimi  poniifieaUK  ^.'«i. conservé,  poiu 
ae  pa>  priver  le  goiiv^rtiewiit  et, lié 
palîlic4e  Jtfiirs  aeçvtcv».  Qiftcuii«  tlis» 
^piaive)iri4;9^ie«  $eim  iMinte  ai»  1'-- 
gals  oa  pro-Iêgat$  risâpectir«.  KCvé^ 
tairerie  dVint  roiisefTtf-.Ift  a^prciMM 
direc'ion  de  ce  l  oi  ns. 

1^  lardtfial  st  créiaii  c  d\  tal  J$*A%^ 
prime  aiii>i  en  finissaiit  : 
«  Sa  âainlelc  a  lacoufianc^  que  lespré- 

9tÊiHm  tM9lJ»n»iÊ9m0nmm  me  (mwi 
qnt  rdfrmir  '«lataatagaJ^Miitfl  <•  «An- 
I  s>iflfi^Vi»r^tie«loi4|QiieaiM«ntatiUf 
iMas  «se  pcrifiDa  ae  ses  étais  liiBMrf 
I  toatetar,  et  qniatra  toiijoafi.rabjrt 
^  fi  mUIcMii^  paienidie.  SaSainUté 
poDm  Cl)  raina  éprouver  les  tffâit  A.teà 
»^5ts,  par  dc^  dispositions  siiccM»ii9im. 
fifllesi'ra  ain-i  di«|K»nséc  d'adoptnr  dw 
Eiesurcs  df  rigitonr,  dont  elle  est  d'ailleurs 
fort  élorjjni'r  psr  la  douc«  ur  do  sou  rn- 
Mclèrc  ;  mais  qai  seroit  nt  nccf'^brMtes 
contre  ceux  qui,  sous  quelque  piélcxle 
lie  ce  aoii,  tcnteroicnt  de  troabU'r  for 
ibv.  la  concdf-de  et  la  trknqailliié  des 
fiitreLégitiofU.*  ' 

M.  U  cardinal  Blâcdii  est  noiniiiié  i 
l^gjii  de  Bologne,  ei  M.  le  cafdinal 
Griioatdi,  l^gal  d«  f  prli.  '  .  ' 


pAKis.  —  C\st  le  njariii  19,  à 
6  ht'Hios  du  malin  ,  que  M.  lé  (  ai  dî- 
ïMil  de  Clu  venis  a  sue*  oui  hé  à  l'alla- 
qne  violente  dont  il  avoil  été  frappé. 
Depuis  (|uairc' jours  on  prévovoil  ce 
triple  cveueiiieut,  elles  lettres  de  Bor- 
deaux Tanaopçolëot'  coinnie  iuiuii- 
l«^Di.  Le  bruit  trop  vraisemb1a|»té  de 
la  mort  de  Son  Eniineocc  a%*6ilcoiit'ii 
dèile  diinanclie.  Des  pHé'res  avoieui 
eié  précède innic ni  ordonnées  dans 
ie  diocôe.  Lea  journaia  Ifi 


moiiis  iavotabUs  à  la  reii|^ton  rcn* 
deut  hduitnage  aux  iwrtii«'du  véiié» 
ilbUe  prélat.'  Q(ielqiifa«'Wiia  tiiéiiia 
onl  M  au-4l«là  de  la  véiUiea  diaaDi 
que  le  cardtaal  a  voit  accepté  auec 
joir  les  p,randes  conséqueiKeade  la 
résolution  de  juillet,  et  que  cette 
lévoluli  n  avoit  eu  son  stiffra^t'.  A*» 
»urénient  .  IVI  le  cardinal  de  (>ii('ve* 
rub  avoil  un  trop  bon  canir  pour  ap- 
plaudir à  la  chute  de  ceux  qui  Ta* 
voient  comblé  de  bienfaits],  cl  il 
ÂifMt  titif»  «taoènetiient  pieux  ]K>iir 
réjotiirilè  la  dprasialion  des  égU<^ 
aeactdcs  excès conitnis  alôra  routrc 
des  eoclétiaaftinacB  et  contre  deaëta«> 
UiMemrot  utileai 

Le  Diario  de  Rome  ,  en  aiuionçant 
la  nouvidie  promotion  de  M .  le  pré- 
lat Aniotne  Garibaldi,  Jui  donne  le 
litre  d'interiionre  apostolique,  ci>* 
Toyc  exti^aoï-dinaîre.  Q^^i  par  en'eur 
({ne. le  JtfbnâMnrlui  dkMiiioit  un  autre 
tare^  et  «pe  nous-mêmes  noua  l'a» 
vona  désiind/autreaieiit.  - 

M.  l'abbé  Texîer-Orivîer,  |Wfnitei> 
vicaire  de  Saint-Louis^'Antin,  nom«> 
mé  .1  la  cure  de  Saint-Leu  ,  sera  ins- 
lallé  le  samedi  23  juillet,  à  3beurea 
précises  de  l'âprës-midi.  ' 


l^a  mesure  prise  par  M.  le  préfet 
de  Stine-el-Oise  sur  une  espèce 
à^églUe  française  qui  avoit  tenté  de 
s'eniiodtliré'au  Pec,  prè^  Saint-Ger^ 
niaia-eh-Laye ,  a  fxcllé  tes  plaintdt 
d'un  journaTqui  voit  là  une  atteinlè 
à  la  liberté  deVi  cultes.  Nous  deman- 
derons à  ce  sujet  con>uiciit  il  se  fak 
que  ce  jouruaî,  c'est  le  Courrier Fran- 
fait  ^  ne  fasse  jamais  entondie  dé 
K'ciamalioi.s  tu  faveui  des  tatlio- 
li(jue>.  Ilat(ueille  toutes  les  plain- 
tes, fondées  ou  non  ,  des  cultes  did^ 
sidens  et  luêiue  de  ce  qm  n*esl  point 
un  culte;  mais  les  plaintes  des  eaiho> 
iiques  ne  le  touchent  pas.  Ainsi , 
depuis  cinq  ans  et  'demi  une  église 
cailioliqué ,  uiie  liaroîssé  cj^t  fermée 
^. Paris}  leà  paroisiiefia  rédauieM' 
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contre  cette  cftétnre  |iroloi>g<^e.  G'e^t  I  .i  touCee  les  religions  pl.iiroic 

d'itiTentcr,  à  tous  Ivs(tt|>rice8  il*iina^- 
nations  bizarres ,  k  tons  lei  systëmei 

d*esprits  de  travers ,  h  tnu«  les  révcs, 
à  toutes  les  illusions,  à  toutes  li  s  fo- 
lies. On  ne  sauroil  dom  appliquer  à 
l'église  françaist  la  lllierté  promise 
atix  cultes  prole.staus.  Ceux-ci  ont  ac- 

Suis  iittè  existence  l^ale  et  offreol 
a  inoim  quelques  garanties.  Mm 
^elle  f;aranti€ollrelV^/tbie françaisB^ 
sottie  hier  du  cerretu,  je  ne  dirai  pa« 
d*un  enllionstaste,  mais  d*un  intri- 
p,ant  et  d'un  ambitieux  ,  une  «'glisc 
qui  n'n  d'autre  doctrine  que  de  nier 
loulc'>  les  doctrines cliréiienuc  s  ,  q»n 
n'a  d'autre  culte  qu'une  sacrilège 
dérision  du  cnlte  catholique?  M*«tt* 
ce  pas  une  dërivion  ë*ittvo<|uer  la  li* 
Ix^rté  des  cult«a  fieur  de»  (rent  «|ui 
insultent  scandaleusement  à  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  sacré  dans  la  rtlè* 


bien  U  une  atteinte  noriée  à  la  li- 
berté de  leur  culte.  Il  y  anroit  \k  de 
quoi  «Weiller  la  solliciiude  d'un  nini 
véritable  de  la  iilterté  des  cultes 
couiute  df  la  léj^alité.  Eh  bien  I  le 
Courrier  et  ses  amis  n'ont  pas  élevé 
la  voix  une  seule  fois  pour  protester 
contre  une  vengeance  qui  .n'a  plus 
«ajourtrhw  de  prétexte,  et  qui  prive 
des  milHers  de  fidèles  d*uue  église 
•ur  laquelle  ils  ont  des  droits. 

S  il  s'agissoit  d'un  temple  protes- 
tant, ils  auroient  ciié  depuis  long- 
temps à  t'dlcKalité ,  à  l'injustice  et  à 
la  violence.  Mais  leursyuipathie  n'est 
])oint  ponr  le>  catholiques  ;  on  ne 
plaide  jamais  ia  cause  de  ces  der- 
iiîera  y  et  quelles  que  soient  les  làe- 
eiires  dont  tis  aient  à  .se  plaindre, 
vfuUls  soiea4fiap{)és  arbîtrasri  ment , 
•vexés  V  opfiriitiés,  la  presse  libérale 
ne  s'en  cineiitf  ^int.  ivile  ariive 
même  souvent  bilans  res:  occasions  au 
•tieGoui-s  de  l'émeute,  on  di*»  agiu»  du 
pouvoir,  et  elle  a  K'nié  de  juslilicr  ow 
d't  xi  n-.cr  h  s  uiUra^^rs  Its  |»liis  san- 
1^1^^  l^  ^eligjiOM.  et  le»  dfilis  de 
4U^ùci;  If^.Rlus  révôllamu  Sl^U.  cette 
Jjroidvtti*  Ofi  cct|e  .i^flill^qee,  ces* 
^\  qmqfl.  il  est  q^<#ioi|.  des  pro- 
lestaus  et  de  lp«4  cq  ,qvi  u'e>t 
pas  catholique.  Alors  les  moindres 
sujel{(  de  plainlis    sont  accueillis, 
grossis  uiên  e;  a'ors  on  se  ressouvient 
dr  la  lil  erlé  ti('>cnlt(S  ,  alois  on  f.ili 
valoir  les  (i^rands  princlj  i  s  d'égali- 
lî^/d^Miipajiialitéyde  protection  ducs 
.à  la"  religion  «ie  la  ii^înorîté.  Expli- 
qurXy  si  to\is  pouvez ,  ce  zèle  si  vif 
iiour  tout  cQ  c^ui  n'est  pas  ta(holi>  ' 
que,  et  cc.s«|ie  si^aixlcut  an  contraire 
contre  toù^  ce  qu!  est  catlioliqué. 
'  Dans  le  cas  présent ,  on  se  plaint 
qu'une  cglue  française  ail  été  Jeruice 
au  Pce ,  et  on  cite  l'article   de  la 
charte  qui  promet  la  liberté  des  cul- 
'tës.  Mais,  encore  une  fois ,  larharte 
n'a  f  larféque  descuUesexistant  alors , 
'que'd*'  ceux  qui  e^oient  icfonnus«  de 
ceux  ^ui  avoieiit  une  existence  lé- 


gion? liberté  des  cultes  n'est  ap- 
paremment ni  la  liberté  des  iolies  , 
m  la  libertc*  des  outrages,  et  l«^  amis 
d'une  sage  liberté  ne  peuvent  que 
féliciter  le  pouvoir  quand  \\  a  fermé 
des  cluiis  aussi  dangereux  en  politi- 
qaeqtt*4te  religiôii. 

I/affaire  de  M.  l'abLié  Lienhart| 
ancien  principal  du  petit-sémioniff 
de  la  Chapelle,  diocèse  de  Strasbourg, 
a  été  portée  devant  l'oflieialilé  métro- 
politaine de  Be.sançou.  Celte  alfaire  est 
déj  I  aticienne,  et  nous  en  avons  parlé 
avec  étendue,  numéros  1906  et 
2V1.  l'abbé  Ueohart  avoîi  appelé 
comme  d'abos  d'tin  Interdit  T^né 
contre  lui  par  M.  Tevéque  de  Stras- 
bourg. Il  a  publié  un  mimoi'^  dont 
nous  avons  rendu  compté.  L'affaire 
a  été  plaidée  le  9  juillet,  à  Besançon  ; 
un  journal  judiciaire  donne  les  dé- 
tails de  cette  audience.  Il  annonce 
que  M.  l'archevêque  y  présidoit  lui- 
même,  assisté  de  deux  grands-vicai- 
res ,  d'un  proiiioteur  et  a*uo  greffier. 
M.  liienbart  étoit  %»iv9xk  de'M.  de 


Neyremand,  avocat  de  Colmar  ^  et 
M.  Févéqiie  de  Strasbourg  étc^i  re- 
gale, tlle  n'a  pas  prétendu  promet-   présenté  par  M.  Gueriin,  avocat  èt 


îrelalibàriè  A  toiii  lès  culleàà  naitre,  1  be«tnçOn.  Le  défeiifteur  de  M.  Lieii- 
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kttt  a  répète  09  qmt  celni-cà  avoU 

déjà  exposé  dans  son  memoif-e^ 
M.  Gnejiia  lui  a  répondu.  Nous 
nousahstiendionsde  reproduire  celle 
(li>cussion,  qui  11  est  présenléc  dans  la 
gaielle  judiciaire  que  a  une  manière 
iDCOmplète,  pour  ne  pas  dire  partiale. 
Oo  atieud  la  sentence  qui  sera  pro* 
Boncëc. 

M.  IVvèqiie  de  Cambrai  vieiiC  de 
faire  une  acquisition  iniportanle. 
L  aoriennc  église  des  jcsuiles  à  Cam- 
bial, et  les  mtimens  t|ui ,  avant  la 
pitmière  révolution  ,  etoienl  consa- 
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sa  famille  ,  qui  est  déso&ée  de  aea 

scandatt'S.  11  affecloit  encore  en  en- 
trant dans  la  prison  un  .lir  fier  qui , 
dit  la  Gazelle  au  Limoiui/if  aUuilmal 
à  sa  position. 




Le  mèiue  journal  aniiance  la  uiorc 
de. l'abbé  de.  Combret ,  ancien  curé 
d*Argentac,  aumânkr  général  de  Far^ 
mie  a  Afrique ,  puis  curé  dans  une  de 
nos  colonies  en  Âuiérique.  11  est  tnori 
vers  la  nii-juiillet  A  Chenerailles ,  Oii 


il  sVtoit  retiré  depuis  «Irux  ann ,  et 
on  il   exerçoil  les  fondions  de  vi- 

'é  de  quatre-viii};i- 


caire.  Il  étoil  à^^» 


1  /   —  <j  I  (I 

crésâ  leurcoHë^e  et  au  séminaire  du  deux  ans  Nous  copions  cet  aruclc 
j:-.îl-         ».  _  t  .  f .      t      "  -  *  de  la  Gazette  du  Limousin ,  tatis  bien 

comprendre  comment  l*abbé  de  Com- 
bret avoit  pu  à  son  àQù  être  aumô- 
nier de  l'armée  d'Afrique ,  puis  aller 
dans  nos  colouies. 


diocèse ,  ont  éte^acbetai  par  le  prélat 
pour  130,000  fr.  L'église  ii*a  soufleit 
ded^radation  giave  qu'A  la  fiiçade  ; 
cQe  eiit.f  i-stée  presque  intacte  à  l'in- 
lêricur,  qui  présente  un  vaissei|u 
flêganl  dans  le  goul  moderne  :  ce- 
/>endaiu  elle  aura  besoin,  ainsi  que 
les  kitin:ens,  de  grandes  réparations. 
Oucsnèreque  les  lia  bilans ,  jaloux 
ée  conserver  â  leur  ville  un  monu- 
neot^reiiiarqUable,  et  tous  les  fi- 
dclcs,  jieureua.  cte  voir,  rcndre.au 
cdte  divin  un  édifice  qui  avôit  eu 
(cut  detktinati^u  9  ciMM-'Ourront  cA; 
Imsdons  à  cette  acquisition. 

U  chaire  de  l'église  de  Brou  est  ar- 
tviét  k  Bourg  ,  el  M.  Bîon ,  le  jeune 
MÎMe  ilont  elle  est  l'ouvrage  ,  est 
veananssî  pour  ett  surveiller  le  pla- 
•ttwnt  et  réparer  ce  qui  aurait  pu 
|tre  endommagé  pendant  le  voyage 
1^  toi  de  Sardaigne  a  sbtt.4èrlt  pour 
cent  exemplaires  au  poème  sur  l'é- 
glise de  fiiQ(^,  ptx  M.  Gabi  iel  de 
3iu)iia. 

I«kmséj*able  dont  nous  avons  parlé, 
nomies  Sltotenac ,  qui  prend  le  nom 
de  frère  Isidore-Marte ,  a  été  anèté 
i  Bouiganeor  par  ordre  de  M.  Du- 

^  »  juge  d'instrarticu  ,  au  moment 
O'i  il  parodioit  en  pleiu  air  les  céré- 
Jnonies  de  la  messe.  Conduit  de  bri- 
giile  en  brigade  par  la  gendarmerie, 
Il  sera  remis  entre  les  mams  des  auto- 
de  Lot-et-Garonne .  où  habite 


Un  ecclésiastique  foit  recomman- 
dable  de  la  Belgique,  M.  Augustiu- 
Jo.Hepli  Ryckewaert,  président  du 
séminaire  de  Gand  i  est  mort  dans 
cette  ville  le  16  mai  dernier.  Il  étoii 
né  à  Poperiugbe  le- 10  mai  1771  ,  et 
fit  avec  succès  ses  études  de  théolo- 
gie à  Douai  et  h  I^jouvain.  Sur  les 
questions  agitées  dans  l'école  ,  il  pré- 
frroit ,  dil-on  ,  renseignement  de  la 
première  de  ces  deux  universités,  et 
sembloit  faire  plus  de  cas  de  Collet 
et  de  Billuart  que  de  DaeUuan  et  de 
Sieyaert.  L'invasion  des  Français  ea 
Bel  .iqu**.  et  le  commencemetif  de  la 
persécution  ne  le  détou ruèrent  point 
de  sa  voc  ulon.  Ordonné  prêtre  à 
Mali  lies  ,  le  prcniiier  avril  1797,  il 
parcourut  en  missionnaire  la  partie 
iiaiiçaise  du  diocèse  d'Ypres.  Après 
le  concordat ,  on  l'envoya  successi- 
vement comme  vicaire  de  Saiut-Jean 
et  de  Samt-Bei  lin  à  Poperinf^be.  Il  y 
«acfça.le  miniMère  è  la  satisfaction 
des  bons  catholimiea.  M.  Fallot  de 
Beaumont ,  sur  la  recommandatiou 
du  vicaire-général  Termeetscb  »  le 
nomma  ,  en  1806,  professeur  de 
théologie  au  séminaire  de  Gand  : 
c'éioii  faire  un  véritable  cadeau  k  cet 
éiabUsseineut.  |l  y  ajouta  un  couis 


de  l%iqtie  et  èle  iUPlapliy^iqcré  pour 

Les  nffaires  de  rF  'liHe  sons  Bon.i- 
jmi  te  lui  donnÏTent  occasion  iIVxlt- 
ccT  son  /cU'  Il  fut  occnpi*  avniit  cl 
petiilanl  le  tuiuiîc  À  pn'parcr  tics  iiia- 
tfi4aux  pour  le  docleur  Van  de  Velde, 
théologien  de  M..  deBro«;lie.  Aprè;$ 
rarresution  du  prcist,  H  contribua 
beaucoup  à  la  réa.<fance  que  le  clci-gf^ 
opposa  apiix  prc^U'ntîons  du  goiivenie- 
inent  impérial.  Notis  avons  parl»^  de 
lui  dans  nos  arlides  du  17  avril  el 
d,i  21  ociol)ie  1816.  l/abbé  de  R»z- 


(  ) 


lut  répondit  par  Técrit  intitule t  ôê- 
.te/vtuionex  ancioris  Quctêtionis  momen- 
fo.trr ,  in-8"  de  32  pajje».  On  lui  doit 
encore  Mcnititm  christianuni  aiictoris 
Qttcestîonis  moincntoscf  ad  obtreclato- 
rtni  srntmy  in-8  •  de  25  pa^jCîi  :  c'est 
une  r<^nonse  à  uu  iuipriuie  dos  par- 
ii«int  du  clrapiine.  Enfin,  M*.  R|cke- 
waei  t  publia  en  flamand  rat  le 
même  sujet  une  brochure  «ouii  et 
titre  :  Cumetis  enZjrnm  pailor,  Tbm 
CCS  écrits  uioniVent  dans  leur  âuteur 
autant  de  coura^e  que  ét  sèle  et  de 

savoir. 


cleigé  du  pays.  Le  fait  est  cprafu^'s 

plusieurs  conférences  avec  l'abbé  de 
Pazzis,  M.  Ryckewaa-t  le  réduisit  à 

diianer  pour  toute  i  aison  la  puissance 
dt-  rempecfur,  ut  lui  répondit  avec 
cotn  .1/.  tabbcy  les  canons  de  l'cm - 
percur  ti\ui  i^ncnl  jnts  les  (  unscicnces. 
Wons  avioiis  c^u  li'aljuni  (^u'il  avoil 
été' dé|>ôrté ,  iriais  non»  rectifiâmes 
vcltc  âésertîoii  dans  notre  uuiikéro  du 
il  septeiiibré  1816  ».  tome  ix  de  ce 
journal.  i 

M.  Ryckewacrlresta  cachéà  Gaud, 
tt  composa  dans  sa  l  eliaite  uu  cciit 
•anonyme  cjnj  fui  inipriiué  sous  le 
lit. i'  de  Ijuaslio  moinettto.\a  ,  in-l2  de 
3l  paj;i5.  Il  y  prouve  que  réicclion 
faile  le  22  inillel  1813  par  le  chapi- 
tre de  Gaûd  éloîi  nulle,  Cet  cent  qui 
«Ut  eu  ûtin  est  fort  b!«*n  raisonné  et 


zis,  dans  l'écrit  qu'd  publia  alors,  lui  ]  Après  le  retour  de  M.  dcBroglieà 
faisoit  jouer  un  rôle  assez  ridicule ,  j  Gand  ,  M.  Ryckewaert  fut  nooim^ 
mais  90U  récit  est  sunisammeut  dé- '  examinateur  synodal,  uiembre  du 
menti  par  le  caractère  de  M.  Ryc-  (  onseti  de  l'évèché  et  chanoine  titn- 
ktwaert  et  par  le  témoignante  du  laire.  En  ISlft  it  fit  le  voyage  de 

Home  pour  tes  nf&itres  du  dio  ès«. 
Une  persécution  nouvelle  l'attendoit 
sous  le  Qouveriîemeni  holUndaiSiqoi 

recloireîlexerçalAndnlsUaeenssai^bois 
du  concordat, U  publianne petite  brocbqie 

rn  faveur  de  c(  lie  mesure.  Lbrs  des  trou- 
bles du  diocèse  apivs  î'arreslaliou  de 
M.  de  Uroglie,  il  se  lit  nommer  clisnoioe 
ds  SsiotBayon  én  ^rtn  de  ta  r^ls, 
qnoiqneeedifélt'Hsrs^ttffolloe  fûtforw 
t<^ut  doiitcM  en  Belglqwp.  Hnlré  ainsi 
dan?  le  chapitre,  l'abtié  de  Bast  y  sertit 
les  vues  du  gouvrrneincnt  el  coucourol 
anx6leeiton&irn'*gniiùrosqui  lurent  faites» 
U  les  MMÉiiii  dtns  an  écdl  en  deax  fisr- 
lies,  intilult'  :  Dihtidatio  principiormn , 
iSi.").  iu-8'.  Ce  xMe  ne  fut  pâs  agrcable 
au  clergé  ila  diocèse  ,  el  I  tVril  de  B*st 
montre  en  effet  une  complaisance  çxuè- 
me  pour  un  gouverncn^enl  tjranuique. 
En  1817  il  se  démit  de  Ta  cure  de  Saiat- 
ftkbliS  qu'il  avoil  conservée.  Il  mbnrul 
le  11  avril  1825.  11  avoit  publié  eu  fla- 
mand en  i8o5  des  Méditations  sur  Lavii 


aècompiij;ué  d'autorités  et  de  ténibi- 
^najjes.  L'ablié  de  Bast  fj)  avant  es- 
saye idé  le  réfuter,  M.  KycKeW4^èr^ 


et  la  mort  de  Jésus-Chnst.  Ou  .di^  qu'il  * 
(1)  «Martin  Jean  <le  Bast,  né  k  Gsod   Uissé  beaneoim  de  sermons  en  flaOMid 
If  «7  octobre  i755v  fat  sueéeisiveMent  et  des  annotations  ««  latin  Mr  le  tnitf 

cunû  dd'âàiat  Jacques  •eli  de  SaHit-Nice<-  du  droit  el  de  la  jnsllèe. 
US  dans  cette  ville»  ri  se  signala  dans  la  |  De  Bast  s'éloil  beaucoup  occupé  (!« 
révolution  brabauç(»uno ,  en  1789.  [^(antiquités,  el  notamment  de  celles  d« 
i5  novçiTîbie  de  ci'lle  année,  il  célébra  .  Gand,  Il  a  publié  plu^icur:»  érrib  sur  (A 
la  messe  sur  uu  taroUpiir  au  milieu  du  j  sniet  II  sYOit  formé  un  cabinet  de  H^' 
msrobé  «lis  ffraSns,'  etdpnfis  la  bénédie^  !  djailtcs  et  d'antiqoes.  Ôn  Jfêscii  uopimé 
<ioiià  la  populace  qui  venoit  (Te  piller  cinq  '  mçmbre  de  Tinstitat  des  Pays-Bas  cl  de 
/nais^ns.  (:e{)ondanl  il  »-evTul  i  des  scjili-    plusieurs  académies.  GiiillâomeiùidéuoS 

nieu^^plus  couforne^à  son  état.  Sous  le  di-  :  son  ordre  da  Uon  Bet^e. 
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de  le  recoii- 
iioiire  coiniiie  chanoine  tUiilaive.  £n 
mai  1822  «  il  devint  pi-^^ident  du  sf^- 
minaire  par //i/ér/m  après  la  mort  i!e 
M.  Vaiilieimiif.  Il  eut  la  plus  {jraiide 
pari  aux  affaires  penHam  la  lonjjne 
vacance;  dti  liié^e.  A  la  rôor^antst- 
lÎQB  du  séminaire,  en  1 829 ,  il  fui 
Bominê  définiUveincol  |Hnéiiideiit  <t 
firoresseurdje  Uiéologieetdedroît  ca- 
non. Sa  laoté  5*a(foiblit  succesyive- 
ment.  Il  fm  ni!inini.stré  il  v  a  bientôt 
deui  ans  /^lais  qtioique  foible,  il 
conserva  la  u»ic  lrê--sariie  jnsqti'au 
16  niai  qu'il  a  été  enlt'vé  audioc«  sc. 

Sou  leiupffrainent  ^nit  naturel- 
lemeat  robuste,  niai3  un  travail  con- 
tôMl  Vvnkt  miné;  fl-  ne  conDoissoit 
d'aulne  récvésUon  <fira  rdiiida..CMH 
kulié  de  louien  fians  tt-mtM  par 
lef  fouctionnaÎMa  ém  diocètea  de 
Gand  t:t  de  Biilgaitr«â.(flHiToit  encore 
le  teiup^  de  faire  imprimer  des  livres 
utiles.  Uu  inaire  de  campagne  ayaut 
écrit  en  faveur  de  la  danse  ,  JM.  Ryc- 
lewaert  lui  opposa  un  opuscule 
flauiaudiKUis  ce  titre  i  Emoi  iiianqué 
mt  la  dasuCf  uar  U  muUtt  de  Bass^ 
mêU^,  On  loi  doit  mie  Imniie  MUion 
dey  Insiif niions  canoniques  dé  Ûe'voli , 
de»  auiélioralioD^  notable:*  à  b  Theo" 
hgie  kXv  Dciis,  édition  de  IftiS,  il 
«ne  suite  â  t yibrcgé  d'histoire  ecclé- 
siastique de  Bcrti ,  suite  supérieure 
peul-clu*  à  l'ouvrage  du  relip/n  ux 
italien.  Enfui  ,  i!  punlia  réceinnu  nt 
un  bon  recueil  d'ouvrages  choisis 
dfiaMreBvIi*  TËf lise,eii«é»vot.iii  f2. 
Ce  racotil,  tous  le  iitf^é^Opâra  ahe- 
ta,  fut  terminé  «ft  1885.il.  R.  ftmr- 
mki  <k«a  fnatértaiMr'fto  ^ptetommt  9èt- 

f'e-ct.eomposa  nue  diHscrutiaii  tm 
fferméneutique  de  Jan&tens. 
En6n ,  tout  le  monde  sait  que 
M.  U.  s'est  montré  constauuuint  for  t 
OLr|K)>é  auj^  nouveautés  qui  ont  a^^ité 
l'Eglise  dans  ces  derniers  temps.  11 
les  («mibatUMl  «9»  tofite  reocon|^e^ 
iQit  daiu  sea  entretiena  pairliculiera , 
iMÎt  d^na  flca  conférences  au  iiitjÎMr 
aaire.  Son  zèle  à  cet  égard  Ta  'exposé 
k  de»  QontmUcÛôna  qu*il  |i^<<M<^n|y»Çt 


Sa  bibtîntli^oe,  coinp!0!i^  wcefi 

beaucoup  de  di>(  (  i  unnenl,  a  éiélé^ 
guée  par  lui  A  M.  révéqned<*  Ilruijes 
avec  îerjiiel  il  éioîl  très-lié,ll  a  pensé 
avec  raison  que  le  .séminaire  de 
Bruges  ne  f.ii-ont  rfur  commenicr, 
avoit  plus  besoMi  «le  livres,  et  il  avoii 
loujoura  eu  soin  de  fournir  de 
hom  iimt  la  MUiotlièqae  du  séini- 
naive  de  Gvnd. 
Noue  devons  celte  notice  i  t*obll- 

Seanre  d'un  ecclésiastique  du  diocèse 
e  Gnnd.  Elle  éfoil  déjà  rédigée* 
qiia«id  nons  en  avons  trouvé  une  aik< 
tre  dans  le  Journal  historique  et  (il té" 
raire  de  Liège,  cahier  de  juilli'l. 
Nous  avons  vu  avec  plaisir  qu'elles' 
étoicnt  conformes  pour  les  faits.  '  '^'^ 


POLITIQUE. 

Rien  n*est  plus  clier  aux  libéraux  qoa 
rinstilulion  du  jury.  Ils  appellent  cela  ^ 
voixdu  pays,  La  déclaration  du  frtjs  le  ju- 
gement infaillible  du  pays]  cl  ils  se  croi- 
roieitl  uiortb,  ^\  on  parloit  de  les  f.iiie 
comparoîlre  ailleurs»  que  de\anl  le  payf^ 
pour  être  jug{'S,  tant  le»  autres  justices 
leur  psrolHenl  défectueuses  et  peu  sftres 
en  comparsIsÔD  de  ce'tle-Gu  Çependanl 
le  payé  est  sliJetlIVrreur  comme  û>ut€^ 
qui  tient  fc  la  paiivre  liumsuilé;  et  neuf 
venons  d'en  voir  un  remarquable  exem- 
ple dans  la  i)cr>cMin<'  ùn  sieur  Dehors,  ri- 
che propriétaire  do  déparCemenl  de  l'Ku- 
re ,  condamné  snccesMvcmonl  d*abord 
comme  inceiidiîiiro,  par  deux  do  rcs  ju- 
gcmcns  infailliblt'S  du  pays,  cl  iccounu 
rnstiile  iitnocenl  par  une  ^ulru  d' cl^ra- 
lioii  (lu  pays. 

(Juoi(iui'  Ion  incline  plus  \olon!ier5 
vets  celui  (le  cob  Iroi-»  jugniicns  qui  a 
proclaiiK'  riiinucencvd'utj  pCrc  d<'  famille 
honorablciucnl  classé  dans.  U  société»  il 
n*en  esl  pas  moins  vrai  que  les  dcos  an- 
tres ont  failli  le  perdie.  et  que  dans  çeLtn 
affaire,  poor  s*en  tcpiri  la  chose  {rrôvo- 
cableracnt  ^ughi  lé  fi^iyt  irôfnfff 
deux  fois  sur  trois  La  conséquence  à  tirer 
de  c'est  que  les  institutions  qui  inapî- 
renl  le  plus  de  conGancc  aux  filu  raux  no 
sont  pu  toujours  aoAi  rsssuiauies  qu  ils 


(  »i»A  ) 


1?  prélendentt  fi  <|ne  i^&lgié  leor  ioftil- 

libUité.  of)  peut  trè6-b}cM  nllrr  zux  g^R*.'* 
res  ou  à  \à  mort  sans  Tavour  mâr^lé. 
'  Ëi  $i  €^  terrible»  ckom  at^riveiil  en 
nialière  d'accoMliflipi  pour  criine<i  civils, 
où  ta  justice  dttpayg  ii*Appor(<*  qu'un  froid 
et  impassible  eiatnen,  combien  n*e&l  il 
pas  eiirore  |)lu5  \i  crauidre  qu'  llr s  n'ar- 
rivent en  matière  d  accusalioiis  poliii 
qtit  s.  où  l'on  se  trouve  pour  ainsi  dire 
ju;,'f'  (11?  SCS  proj)ies  opinions  et  do  ses 
projtrrs  partialités  Ji  l'égard  des  adversai- 
res que  la  loi  soumet  à  l  inOiwnce  de  vo«. 
antipatliics^  comme  à  celle  de  vos  svuifta*. 
lliies!  Tout  bien  considér-  donc,  les  ga- 
ranties réputé<.s  1rs  meilleures  ne  répon- 
C^Ul  pa»  toujours  à  la  sécurité  qu  on  peut 
fonder^r  elles;  et  le  plus  sûr  est  de  s  en 
iBotr  au  seolimeol  de  r^L  ancien  magis- 
tnl  qui  voyoil  beiiioo^p  dfîftconvénieiil 
k  éire  arrosé  n'importe  de  qaoi  ;  rftt*oe 
Aitmcr"tf«ii^>  9oU  Uê  iour$  da  Hairt- 


Oh  prétend  (lae  1c  corps  dîploQialiqnç 
i^esV  alarmé  de  là  cél^liralion  àtx  'féteê  do 
jHocAaih  anniveridirc;  jûsqu^  f^ice  une 
démarche  ostensible 'j[K>Mr  les  déconsçil- 
W.  f  «a  démarche  u'esî  pas  vraiWmblâble  ; 
^epeiidinl'  (dut  le  monde^  )i  l'exception 
j>éul-étre  dn  principal  intéressés  a  !e  droit 
d'avouer  des  peurs  comme  celle-là  en  pré- 
Sfliccde  dcui  catastrophes  qni  sont  faites 
aîùarément  pour  JusUiier  des  appiében- 
aious  de  celle  natiire. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  ministres 
qui  courent,  de  gatlé  de  coeur  et  sans  au- 
cune nécessité;  au -devant  de  ces  occa- 
sions de  péril  et  de  perturbation,  s'enga- 
gent dans  une  effrayaute  responsabilité. 
S'ils  vouloîcnl  déclarer  franchement  ce 
qu'ils  en  pensent,  ils  conviendroienl  pro- 
bablement (pril  leur  tarde  beaucoup  que 
CCS  fêtes  soient  passées.  Quand  on  songe 
qu'il  ne  licndroit  qu'à  eux  qu'elles  le  fus- 
sent <.\bs  à  présent,  on  ne  peut  s'empôcher 
de  dire  qu'il  faut  avoir  bien  du  courage 
de  reste  pour  eiposer  l'état  k  des  ébran- 
lemens,  sansaalre  avantage  que  celoi  de 
montrer  qu'on  a  du  cœur,  à  labonAè 


ne  ponnoieaifiU  fMftsvfir  àtk  fM 

de  ceux  (pii  n'en  o«il  asiss»  et-pcnir 
lesquels  Tapprccliodi»  féits  de  }aitli!i  esU 

un.  moment  de  terreur  et  d'atuié<é.  qui' 
loar  fait  déserter  Par  il?  Non»  aimons  à 
croire  qu'il  j  a  eicès  do  prudence  et  de; 
timidité  de  la  part  de  ces  derniers;  mats' 
Dieu  veuille  que  deraBtffOo6lé,cene'S0it 
[las  i. excès  contraire  !i    •  '      ><  « 

Toot  P^s  efl  occupé  te  «■iteefn«. 
nestcs  d'an  dMiel  flvi-.a  e«  lieii«eiitn 
M.  Qf  rrel  ,el  Ml*  GIvardiqf*  iat  donf 
la  CMnm.n'^'timàp  fMKliqafb  La  Nmiio- 
nai  f«oiV|i9blîé  qaalqnea  réiMonaMi 
PO  i^oét»  inlenté  pariU  Prum  an  Am 
Smê.  La  réponse  à  cet  astiole  a^ntftlné 
bier  joir.  «ne;otpttaBlio»«'  et  ce  matin 
oae  MMonln  m^n  liea  >  au  bois  de  \  in- 
cennes.  Deox-  coups  de  pistolet  ont  étô 
tirés  t  tous  deux  ont.  porté.  M.  Cartel  a 
reçn  une  balle  dans  le  bas  - ventre,  e1 
M.  EBiile  (iirardin  a  eu,  dit  on.  la  cuisse 
cassée.  M.  Carrel,à  cnn-e  de  la  ^^ravitt 
de  «a  blessure,  n'a  pu  élie  ramené  \ 
lans.  ' 

fx*  conseil  de  rinslrnction  publique  j 
pris,  sous  la  date  du  8jull!iH,  un  nnét< 
dont  le  ♦•ut  est  d'empêcher  que  des  élèves 
trop  foibics  ne  soient  admis  dan>  U  s  clas 
ses  des  collég»  s.  Cet  arrêté  sera  mis  à  cx6 
cution,  à  [«arlir  de  l'année  prochaine^ 
dans  les  collèges  de  l'aris  et  de  Ver 
saiiles. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur:  •  Le  mî 
nistre  de  l'instruction  publique  -a  fai 
dresser  un  catalogue  des  ouvrages  propre 
à  fornier .  dans  les  maisons  eenftfties  d 
détmLion,  de  petilos  Mbliollibqnti 
l'usage  dea  détenlia.  Gt  ootato^M  coii 
lient  :       •   •  <  I 

1  "  Des  ouvrages  d'instnrtiiofl  élémef 
taire  d'un  osage  général  ;  «•  déi  HfH 
plus  particttlièreilieiit  propres  k  PimélK 
raCion  ob  i  la  eohaftlatbm  des  déieoii 
On  »  diereWI  prévtyir,  dani  celte  « 
cènde  partie  dn'eaùlogoè.  lea  besoins  d 
di^brséiftlatatii'de  détenus  sebn  l'âge. 


liaine  poor  teas  (jal  m  ontdetiop;nitli  •  leife  el  li  téUgioo.  Gel  blbUolhtt|«es 
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(imieront  pea  à  peu  par  les  soins  du 
IMrenicineiil,  et  sans  donle  wmi  par 
ksdoM  dei  persoouct  bienftinntM.  • 

—  Le  tribonal  de  police  municipale  de 
fm •  n*ndB,  deoi  le  eo^rtat  de  jaio 
i896,  i,66o  Jngeuienii.  De  ce  pombie, 
M  ont  prononcé  racqaiUemeiil  des  pré- 
▼enos,  5  ont  été  reodas  sur  des  affaires 
miles;  le  Iribaoal  s'est  déclaré  oompé- 
tn)t  dans  tnules  les  ctoses;  enfin,  il  j  a 
eu  i,5a4  condamnations  à  l'amende  et  Sa 
à  la  prison  (donl  5  |)our  trouble,  27  pour 
exposition  de  pain  à  faux  poids.) 

—  La  cour  rojaie  (appels  correction- 
tioDoeb)  a  décidé  hier  qne  la  loi  da  9 
lepieaibw  tSS6  qui  interdit,  sous  peine 
dteeacleel  dremprfsoiuieflwiit,  la  pabli- 
calieD««ip09ltieiib«iiiilieeaTenle,  tans 
rattloriaalkMl  prteteMA  de  ninlalre  de 
rhilérienr,  ée  locs  daaitea,  fmvnree  et 
fîibographictf ^  4loit  agyliçaM»  toc  po- 
blicalions  anténeorcs  à  sa  piiM%alit», 
et  que .  étendre  ladite  loi  aex  giivwes 
exposées  et  mis^en  vente  avant  le  g  sep- 
tembre, n^étoit  pas  lui  donner  on  effet  ré- 
troactif. Le  Rieur  Lemière ,  marchand  de 
%xi\urv9.  qui  avoil  (id  acquitté  |>ar  un 
jugemauL  de  la  sixièiox.-  chambre,  pour  le 
dilit  soe-^nono; ,  a  été  en  consequeace 
eoodaauié.  sor  Tappei  du  premier  juge- 
nt ni  par  le  procarenrd^ineî,  à  on  mois 
de  priaoB  et  3oo  fr,  d'im«ilDide.  M,  U 
mièfe  /est  inmédie|emettt  .poorm  eo 
CMiatson  ooatre  raiT«^  4|e  1^  cm?  lojrate.» 

—M.  A«lMri,^l.eoBipvoMt  ik- 
▼ant  la  mime  .omir,  ajent  déeM 
19a  lâUmgrai>hiee  laieiee  ekee  Inl  «loiflnt 
dans  un  coin  de  son  magasin ,  e|  nqn  ee- 

posées  en  vente,  a  été  acquitté. 

—  La  coxr  de  casMlion  (chambre  cri- 
nineile) ,  vient  de  rejeter  le  pourvoi  des 
nommés  Deniau  et  Uullaad  ,  condamnés 
à  mort  pour  -issashinal  par  la  cour  d'as- 
sûes  de  la  Seine  loféricare.  11  a  égale- 
Mt  rejeté  le  pourvoi  de  Moncbi  Sajer. 
amri  ODodemné  i  mort  pour  le  même 
crime  par  le  comr  erimioelle  d'Alger.  . 

—L'eflaire  dce  poodieedoît  venir  dans 
ks  première  joaie  diiî  mois  dWAt,  à  )a 
diitoe  cbambre.  Le  nombre  des  accp- 
iCs,  qei  a^élève  à  46  ;  celui  des  «voMli  et 


des  témoins,  faisant  craindre  que^len* 
ceinte  de  la  sixième  cbambre  ne  f»ui$se 
les  coulcnir,  le  tribunal  jugera  celle  af- 
faire dans  un  local  plus  vaste.  M.  lïéiy 
d'Oiamloeei^pere  le  Jautenil  du  mioisièie 
publie. 

—  Il  résulte  d'un  tableau  publié  par  l« 
Mamtêtir,  i|ue  la  ceiim  d'amartisacment  « 
wbeté  deppis  le  i*'  avril  jusqu'en  Si 
jnin  i836  iulmivemnit.  en  8  poar  m 
ae^imneni«  idS^  lir.  d«NnlB,  qniont 
coûté  4  raillions  676,116. Ir.  SgeettL,  *! 
qui  établit  «11  piii..commaii  de  8t  fié 
40  cent 

—  L'eflbclif  do  personnel  eaalmcqné  de 

la  marine  e<;(  de  i5,ooo  hommes  réjpeftiâ 

sor  118  bâtimens.  Outre  cesjforces  en 
pleine  activité,  il  y  a,  pour  les  appuyer 
a»«  besoin,  a 4  bûlimen?»  préparés  à  diffé* 
rens  degrés,  savoir  «  b  en  disponibilité  de 
rade,  et  16  en  commission  de  port.  Les 
1 18  bftlimcns  en  octiviié  se  composent 
de  a  veisseaos  de' ligne,  iq  fr^ates,  u 
cervelles  de  guerre,  0  corvetles-axisos, 
10  brlckvdtf  à  aoiwttcbea  k  fev,  %• 
brièki-aVisdi^  81  bèlhné^s  légers,  8  éoc^ 
vettcs  de  cbargèl  i5  «ebârés,  i4  bftd- 
mens  à  vapedr.  La  marine  française  pré- 
sentera, au  i«r  janvier  1887, -on  effectif 
probable  de  345  l»ltimens,  tj^  à  flot  d 
66  en  construction. 

D*ap^^«  le  tableau  de»  propriétés  im- 
mobilières affectées  nii  service  de  la  ma- 
rine, dressé  en  vertu  de  la  loi  du  5i  jan- 
vier i833,  !e  départempîil  de  la  marine 
possède  pour  1^5,944,0^9  fr.  de  pro- 
priétés, i  ^    -    .« 

*—  Le  gérant  du  journal  le  Bon  Sem  est 
cité  directement  pour  parotlre  le  mardi 
a 6  de  ce  mois  devant  lès  assises.  ï  l'occa- 
sion dïin  artiele  eoncemaRt  1  eiéetftbh 
d'Alibemi  ' 

—  Mercredi  a  eu  lîço ,  à  rnôlel-dc- 
VHIe,  sous  fa  présideuee  de  M.  de  Jnssieii, 
secrétaire  j^néral  de  la  Préfecture  dé  fa 
Seine ,  le  répartition  par  la  voie  dn  sor/, 
entre  les  quatre  eiamihaicnrs,  dei  candi* 
dats  aux  écolés  spéciales ^'<^i  se  sont  fait 
inscrire  à  Paris  et  qui  son!  an  nombre  de 
i5o  pour  Téco'e  do  Saint-Cyr,  71  pour  * 
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tifeft.  l'ar  arrêté  du  ininlslrc  de  la  guerre, 
Rcft  dilqaf*  Idns  les  cxanicm  auront  lieu 
•Mcrl  le  départ  dei  mninaleimi  pour 
tears  UMirnéôs  dépafi<«i«ttuk» .  et  qn*iia- 
tttQ  tiM  oMklidttoiie  ben  èômh^  titcndre 
leur  retour. 

•  r-  f4C  |te6nd  QMmt  ^  timH  ty  ins 
itMirariaitrie,  «ioM^o  awwrir. 
î    «-  Us  dièvet  de  M;  Boallltad.  fwhs- 
Mr     cliali|lie'lr  mpHil  de  h  Ohaifi^. 

Ont  f»it  frnpi  or  i<»i«  m^dàille  d'ôr  t»n 
Vlioiincur  d?  leur  n).iUtc;  l'une  des  faces 
de  cello  Mi/*drtille  |K>rle  t  ^  h  M.  le  |m>- 
ffsscMir  Ijoiiijlaud.  les  6U'\es  rrconnb'is 
•  ;  »ur  l'autre  fao*  M»4  inscrits  II  s 
lUre»  de  Sfîs  ou\rjgcs.  ' 

—  f>eN  basses  eaux  ont  permis  de  re- 
prendre fes  travaux  du  (|tiai  d<^  l'Hcoîe. 
î>#^>oi9  qucl(pjes  jours,  un  ^i^raïul  nombre 
d'jHvriers  ^onl  occa|»i's  h  crcfiser  les  fon- 
diliotis  du  nouveau  (piai ,  qui  doit  éti  e 
lMftliebd[i|ihls  large  que  celui  qui  eiisie 


enlro  tous  les  atilrcs  gnilînacéj  qui  Wi 
a\oisînenl  par  leur  < Alrômc  douceur  <-l 
leur  raniiliarilé.  Lo  cri  du  m&le  exprime 
exacltment  tel  trois  syllabes  ca-ttt^ta.qai 
ronnent  le  noih  do  fAitèté  dani  ïioe 
grande  partie  ^TÂméHi|iie  ttéttdîo'- 
nale  »  ctiool  dermides  ion  oom  «elenil- 
fiqoe, 


Le  coloiici.ftUkL,  vieiU  d^  iponrir  | 
VVrMillea» 

—  Ix;  rdevé  de  b  population  de 
Quctilin  (Aisne)  qui  >ieiit  dv'  !>Vflectuai^ 
porte  à  '^0.070  le  Hun)l>re  des  buLiUeS» 
au  lieu  de  cWHfre  du  iX^mitti  tt* 
cquseiueul  laii  il  y  a  ciuq  ans. 

—  Le  recen^cmotil  de  !a  {topn talion  de 
Valoi)cten«ies  porift  lA  Jkoiu bra  des  iiabif- 
lansà  19,499* 

—  I^e  dernier  recensement  de  Deuain, 


e^t  curieux  par  son  nccroissenienl.  O  mU 

— ^ On  assure  que  c'«i.sl  pour  la  deruirre  lage  qui  t^i  ibôi  coniptoit  i.aGs  l»abi- 
MStf  AH^'laT  t.:.r,...- c.v..„i..»i   .1..  .1^ 't  .  .  lU...:  Am 


Yéitflîue  le  bideux^peclacU- du  passage  j  tans,  n'eu  a  pas  uioius  «ujourd 
la  cbalhe  Aes  forçats  aura      donn4  au  &v5ooj  .  .  i  - 


bui  de 


public  parNien  'cl  à  Aos  villageo^  <te  la 
J)anlieu**.  Au  d4|iarl  de  la  première  chaîne, 
tes  fi6rçals  seroiil  lrftRspor(;6s  çUua  des  voî-, 
turea  comrrles. 

« 

,  a  reiDfitqaâ  avec  éiuni^emem  ^ae , 
Ipi^  do  paa^e  de  la  cb;d«ijf  h  la  bafrître 

jSpiiit  Jacques,  b  plusieyiira  reprises»  di** 
i^tdividus  denuuuvajyieiiiiiiei^4p|WO- 
cbèrcii^dcptysicufa  condamnés,  et  noiam 
ment  des  assassins  Françoi»  el  Micbel. 
cl  leur  reaiireul,  les  un^  de  l'argent ,  cl 
!ci  ouîres  diver&cuinrstibîes.  La  cliaîne  se 
cuiu^soil  de  plusdjL'  dctv^  cents  coudatn» 

■  ■  »  • 

—  I  n  écureuil  volanl  des  Klals-Unis, 
et  Vn  1res  bel  l'cureni'  capisltntf  de  l'A- 
nii'rique  scplcnlrioiialc  .  ^-dmI  arrives  di.T- 
uitîreuicnl  au  .Ijiilin  l'Iaiiles.  Outre 
çes  maniraiR'CC!»  ..la  ménagerie  a  reçu  aussi 
quelques  oi:^knx!t\e"^i'**o^^j'^'**  catra* 
caaou  raisaijtd'AQivriquc^  (fUae  espèçci 
.  wiaveUe  podt  li  science,'-  Cva  trois  iudî- 
«idua  loat  cpienible  )iai^  Vone  des  ôf ec 


La  fonderie  dêiaMil  fkal•défM^ 
irfr  liuootf  de'Mooaeponr  11  statué 
dtt'tnaidobal  !ilorl9er.  -  , 

^'Uè  ccMM*  dTsasIaes  de  t'Orne  ar^t  I 
/ôccu|)erdè%'eKhinesointai(»dc  9,40a  fr.. 
doiA  im  ^êgéiéianltle  DouAfont  avoK  éll 
victime.  Pkf  Ati'lîai^rd.  peiif-étre  fsToit- 
JMe  Èû%  acfettsé^  qtii  «ini  ét^  ftcquktés.  sor 
irbite  tôfnoinft  k  cbar<îe,  il  s'en  Iroavell 
plus  de  vingt  tjanl  anbi  la  peine  des ltt> 
vaux  forcés.  ** 

—  Le  château  d  Arque«;.  près  Dieppe, 
ert  (in  des  mon u mens  du  uioyetj  5g"  les 
plus  remanpiahles  du  dépailemenl  do  II 
Seine-Inférieure.  Il  fut  fûndé  au  onIi^me 
sit  cle  par  fJuillaume  comte  do  Taloir, 
oncle  de  GuiHaume  le-Ctïn  iuéranl.  Kï- 
cbard  de  Normtndfé  litli  en  fit  le  siège  en 
1  i^d,  en  dcvi4i(  possesseur  piar  lé  traité 
de  tn  mcn.  Phtllpp<f  en  Ih  le  sifgë. 
fin  I  SBsf,  lient!  îf  fmnpOTlM  ttni  grande 
tietoire  contre  la  'tigoe.  l«a  raines  de 
eette  vitille.forteirèaie.élt»ien.l  Id  propriété 
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^1  psrticalîer  qui  vient  de  noaifr}  oik 
(mil  qi^eKes  termM  iniMs  «d  Tente  avec 
Itemw»  propriêKi,  et  qtt'tfnsîce  qui  sob- 
te  fiHsore  d»  dklleao  d'Arqués  pour- 
kH  ¥n  dénoH.  On  aMive  qneM.  le 
préfet  de  la  S^îne^'InMfttte  •  demandé 
qtic!({iTes  fond^  an  goaToriiemenl  poàr 
hite  dessiner  col  ancien  édifice. 
—  M.  Emile  ^rî^^^.  prratit  do  Journal 


ville,  apntpassé  quelques  henrcs  à  jouer 
tvee  va  ouvrier  dans  on  café,  en l  une  pe- 
tite querelle  IonqQ*il  fotqiieatioadc  payer 
le  dépense.  Cependant  [)lus  tard  tout  pa-^ 
roîsaoît  oublié,  car  ce  gendarme  étant  re- 
venu au  caré.  s'asait  &  la  même  table  qot 
l'ouvrier  pour  boire  de  la  bière  que  ce* 
Ini  ci  venait  de  lui  oflHr;  mais  un  insinnt 
après,  il  lira  de  sa  poche  an  pîsloiclqii'i^ 


dt  Roufn,  de  déposer  nnc  pininte  i  di'char^jca  h  bout  portant  dans  la  poî- 

fiiiro  Ips  mains  dn  procureur  du  roi  du    liinc  du  malheureux  ouvrier  qui  lomba 


inbnnaldepreinièreinstancedeceltevillc,  |  inorU  Cc  forcené  a  été  sur-le-cbamp  ar- 
Contre  M.  Corile,  directeur -gt'nt'ral  des  rétC*. 


portes,  et  M.  Delannay,  directeur  des 
pefloa  I  Ro'oen .  relativement  à  la  saisie- 
Mt  Idiie  le  9  éeee  moii,  sur  les  correS- 
fendancee  des  Jonmaut  de»  départ» 
uua. 

^  La  6tf Jifie  ée  Mtéf  anno^kicé  qne  tii 
la-de  nationale  deSKerek  aétésospen«i 
de* peur  n'avofr  pas  rotrln  se  rendre  an  f 
Tt  DetÊfn  cAmté  à  roccaiion  do  dernier  j 
attentat 


—  La  police  de  l/yon  paroU  é(re  ï  la 
recherche  d  individus  su^pecls  ou  dequel- 
qne  m3r9térîeQX  cèmplbf.  Des  visites  ont 
et  tic  it  pendant  la  miit  do'  i8  an  19.  dans 
la  plupart  des  hôtels  garnis.  Il  parof  l«  dtr 
mie,  qae  ces  vHites  nocturnes  ont  ét§ 
sens  fésuhat  ponr  la  police. 

—  Tne  d(^j)écho  t<^légraphîque  arrîv^e 
ï  Tonîoo  ,  le  i5,  a  ordonn<^  d*expfdîef 
pour  Roses  le  vaisseau  le  Sa/fren.  qoi  y 


—  M.  le  préfet  dti  f,oîret  a  rendu  le  prendra  Goo  hommes,  destîîifs,  dit  on, 
S7jain  un  arrêté  par  lequel  le  sieur  Jac-  •  pour  la  Tafna.  \.C9,  nouvelles  d'Oran  of- 
qnean-fialbrnn  et  K'S  agens  sons  ses  or-  \  frcnt  peu  d'int^rCt .  el  l'on  ne  voit  pas  m- 
ères  !(onl  aoiorisés  h  procéder  snr  fontes  *  core  cc  qne  M.  Bug'^iiud  y  est  nîl6  faire. 
ks  propriétés  par  lieu  litres  du  d<^parle-  !  —  La  Gazette  du  Midi  avoil  demandé 
do  Loiret  slto^es  sur  fa  Kg^hc  que  j  an  préfet  des  Bouches.da-Bbône.  l'an^o- 


ésîl  soivrtf  1»  elfeinfft'de  fer  «f  Orléans  Ir  l  rtsnton  de  placer  trois  flrnrs  de  Ijsen  cél« 
;r  Ife  valMefc  la  Loire,  aox  levés  *  dé  son  journal  :  .V.  Thomas  ayant  refttsd 


RanlCBpi 

êsspIsRia,  «ivHlemens,  sc^des  et'aâtres 
sp&atlovis  ttêeesseives  4  Féfode  do  tracé 
én  lAénHn  de  fer  projeté.  *  ' . 
'  M.  le»  cofcmel  de  I  oneauil.  -tnden 
artttfiel  degeiidarrtierie  de  l^ris,  soos  la 
refïlan ration,  qnî  habile  le  Poitou,  pré- 
pare, dit-on,  des  Mémoires  siir  la  révo- 
lition  fîcjnîMel.  '  *  ' 

—  P'aprt'*»  \' /4 (ixiVtairc  Breton.  f\v\\\  in- 
dividus (jui  r^loicnl  à  fanrlier  nn  pré,  se 
fnrrnl  dernitrcmenl  de  querelle,  aupri-s 
de  n^doTi ,  et  l'un  d'eux  se  faissaiU  aller  à 
lacoir-re  saisit  sa  faux,  cl  d'un  coup  éleu- 
dit  sou  camarade  rqide  motl. 
'  ^  U  préfet  dtt  Rbène  vlent  de  publier 
su  siTét  qnf  ctée  quatre  oomiées  ^rfoo- 
bpoor  le  département  do  nh6nc^  deus 
èns  chaque  arrondËtsemenL 

 5<ips  lijQiis  dans  nnê  Kraîlle  minis- 

Urirlle  de  L/on  f  qu'en  gendarme  de  la  ^ 


tiele  donncr.  la  Oautte  eA  i  référé  à  âH 
Montelivet,  qiri  a  confirmé  ht  déciston  dtk 
préfet.  ... 

Le  m(»me  journal,  voyant  qne  îe 
mnphore^  feuille mînislériellodc Marseille, 
jom8«?oil  de  la  quotidienneté  sans  can- 
tîoiinemenl,  n^oit  demandé  la  même  fa- 
veur, et  l'aotorisntion  de  publier  tous  les 
lundis,  en  place  du  numi  ro  dn  jonr.  un" 
supplément  consacré  eieliisivem*  ni  aux 
arrivages  et  aux  nouvelles  maritimes 

M.  Thomas  a  répondu  que  cela  ne  se 
pouvoil  pas,  I  moins  que  la  OatUtê  ne 
ponitson  caetionnement  i  s9,ooo  fr. 

r- 1^  député  l-Vrrer,  Iqtimê  ami  de' 
M.  Blendîiabal,  est  depuis  quelques  jôur^ 
&  Bordêauiu 
'  —  Ujiesommede  4tOop  fr.  vient  dTlKre' 
mise  par  y.  le  mînîsire  dn  commerce  i\ 
ia  disposition  de  la  société  d  agricoltur«  de 


(i58) 


la  BantiB-Giroono,  pour  eooiptéter  le  mo- 
fée  (Tioslrameiu  et  de  machines  agri- 
'  cotes. 

^  i«a  Gautted»  Languedoc  vient  d'ôtre 
saisie,  pour  avoir  rapporté ,  dil  on,  un 

discours  prononcé  par  M.  dt-  Filr  James, 
dan^  le  banquet  qui  lui  a  clé  oiïert  à  Tou- 
louse. 

-  Un  nouveau  journal.  VEcfio  des  Faf- 
journal  pyrénéen,  vient  de  paroîlrc 
à  Bagnèrcs. 


EXTÉniBUB. 
MIO%niLBS  0*BSPA9flB. 

liOf  premièrea  opértUoi|s  éledonle» 
qui  ont  en  lîea  le  iS.  à  Madrid ,  ne  prt>  • 
9iettent  paa  on  grand  mccès  an  mbiirièrr. 
Lca  bureaux  se  aoot  trouvés  presque  tous 
composés  d'hommes  qui  lui  sont  opposés. 
Le  lè,  M.  Mendiiaba]  a  été  élu,  bien  que 
lesjournauxdugouvrr.'.cmenl  aient  publié 
dos  articles  pour  mettre  à  nu  l'adminis 
tralion  de  ce  banquier,  et-ministrc»  qui 
«uroit  tiré  des  U;ltrc8  de  change  sur  Ma- 
nille, La  IJavauneel  Porto  Kicco,  pour 
en^riron  i5  millions,  et  les  anroil  fait  né- 
gocier I  I^ondrea  par  aoi^  aiioeié.  M.  Gar- 
bonnel ,  à  3^  ponr  loo  de peitei  qni  an- 
l<olt  ac|ielé  encore  avec  le  lecooÀ  de  ion 
aaioBifi  une  mulUlnde  d  effets  d'é<|oipe- 
ment  à  dea  taux  niineni  pojnr  le  trésor»  et 
qni ,  enfin ,  auroit  conclu  avec  le  général 
Evans,  un  traité  pour  la  coopération  des 
Anglais.accordantiaS  mille  francs  de  solde 
à  ce  général  par  année  ,  une  pension  de 
retraite  de  Ga  mille  5ou  francs,  et  fuant 
hur  lies  bases  aussi  larges  la  paie  des  autres 
oûiciers  cl  des  subalternes  de  la  légion 
anglaise.  11  est  à  craindre  pour  les  miois- 
trea  de  la  régente  qoe  cette  première  no- 
mination qe  soit  sbi? le  de  beanconp  d'au 
tjres  dans  te  même  genri^,,JlanL  k  Madrid 
qpe.dsns  les  prorinœa;  ce  qui  foroeroit 
ces  messieurs  à  faire  retraite,  ou  à  provo- 
qacr  one  nou\e1ie  diswiotion  des  cortès. 

La  capitale  .d<  l'Espagoe  est  foi  t  agitée» 
et  les  journaux  riu'on  avoil  long-temps 
enchaînés  ne  dis^^imulciit  plus  la  |>osilion 
critique  du  gouvernement.  Ainsi,  V Espa- 
gnol du  12  fait  le  plus  triste  tableau  des 


Uoopea  .dfAJcagnia  et  dn  «foéml  qai  la 

xom  m  aode.  L'état-mi^r  de  ee  général  ait 
réduit  à  un  senl  officier,  et-sa  troupe  «t 
sans  paie  et  sans  vivres.  Ne  sachant  qoe 

faire  pour  réveiller  l'énorgi»»  du  soldai, 
lîolleQ  se  liv  re  À  des  exactions,  à  des  excès 
qui  déjà  n'ont  plut  ni  nombre,  m  tHe$ure. 
La  Revi$ta,  de  son  côte,  déplore  l'accrois- 
sèment  des  forces  carlistes  dans  l'Aragoo. 

—  On  écrit  d(;  Malaga,  le  7  juillet  :•  U 
feu,  mis  par  hasard,  dévore  en  ce  moment 
un  quartier  de  Malaga.On  craint  des  «il* 
beors  et  des  erimaa  densféial  d'agitallsn 
où  se  Ifonve  «e  malbeeimii  pajrs.  • 

—  Le  HûndMUd,  dTAmaterdm*  aa- 
nonce  l'airivée  de  Tévéqae  de  Léon ,  aa 
quartier  rojral  de  don  Carlo».  D'après  la 
(;u(Vnne,  journal  de  Bordeaux,  M.  l  evêque 
de  liéon  auroit  été  amen^  àJ^ontassbis 
par  un  navire  anglais. 

—  Un  lit  dans  le  Joumal  d»  Paris  - 

•  Kn  Galice ,  la  bande  de  Lopez  a  été 
suiprise  et  battue  le  9.  Lopez  et  [)liisieuis 
de  SCS  oITicicrs  oui  été  pris  et  fusilléa. 

•  Lç.  i5,  le  général  Êspartero  a  atltiat 
au  deièdcBiiron.  rairière-gardedel'eipé- 
dition  carlisie  ;  il  lui  a  pria  aoo  kmim 
et4oai  Végnipagnirtr  retpfclrtlnft  Tôt 
lea  passages  sont  fermés  ans  carlistes  pat 
lea-troi^  des  générant  Lnlii  et  Mae* 
et  par  la  brigade  poitngaisiua  i| 

—  Malgré  les  bonnes  nmwnlles  que  ne 
cesse  de  donner  l'infatigabte  journal  mi- 
nistériel du  soir,le./oMrna/ Dibattnese 
trouve  point  rassuré. et  dil  aujourd'hui  que 
l e»  a  fiai r es,ni  i  l  i  l  a  i  res  de  la  régen  te  se  présen* 
lent  sous  le  plus  déplorable  aspect.  Apïi* 
avoir  pa^c  en  revue  les  deux  camps  avec 
beaucoup  de  précision,  et  montré  qu'il  I 
a  accroissement  et  éneigie  dans  cdoi  de 
don  Carlos,  tandis  qu'on  volt  tedépéiii- 
sement  et  Tinenie  dans  l'aulfe,  hJûtnd 
du  Débûit  termine  en  disant  qn^au  liaiii 
dont  veut  les  choses,  il  n'est  plus  tsm» 
de  se  faire  illusion. 

ANGLBTKaac  —  Lmtdrêê^  19  juillet. 
—  Dans  la  séance  de  ce  jour,  à  la  cham- 
bre des  lords,  on  a  exaraiiic  les  motifs  qûi 
n'ont  pas  permis  à  la  chambre  des  com- 
munes d'ado[)lrr  certains  amendenicns 
introduits  par  LL.  St).  dans  le  bill  destiné 
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1  nodificr  rcrtsines  dispoiiliMi d»f atle  et    btllon  ptrlira  de  Vanxhall-Girdensi. 

PORTUGAL. —  La  rfine  dona  Maria, 
d'après  les  nouvelles  de  Lisbonne  du  3> 
est  Ion  jours  entre  doux  yiarlis  qui  ne  lais* 


relatif  à  la  n  forme  des  cpvpofilioos  pMir 

l'An^îlelerrc.  (/amendement  principal  por- 
toit  !iur  l'élection  du  maire  ;  le  lord  chan- 
oelior  fci  le  vicomte  Melbourne  en  ont  de 
mand^  l'annulation.  La  chambre  consul- 
Ht  a  dùâài'  h  la  majorité  de  65  voix  con* 
tre  33 ,  que  i  ameudemeot  seroit  main- 
tenn. 

"  M.  O^onnèlt ,  qui  la  semiine  der- 
■An  prMdoiL  danè  une  Uverne  de  Lon« 
dm,  eue  réonion  passableineBl  iaoen* 
Me,coertn»iolenaiiteprèfkeofali0n«. 
Le  i8,  le<l6polé  de  Kilkcnojr  •  «ariMé  k 

00  banquet  offert  par  la  vUte  de  Roches- 
ter.  La  foole  éloit  allée  au-devant  de  !ai 
dis^le  matin.  mtM  M.O'Connell,  <|oi  doit 
cqteodaiil  savoir  que  la  première  poli- 
Ihv  rsl  l'exactitude,  uVst  arrivé qn*aprî;s 
dcui  heure*;.  Il  a  prononcé,  comme  de 
rai«n,  un  discours,  cl  a  att.iqué  dans  son 
di<^our5,coinme  déraison  aussi,  la  cham- 
Irc  des  lords  et  les  torys ,  ou  brigands  , 
conmeadil  M.  O'ConnHI,  avec  sa  re- 
diadie  de  aigrie,  oïdllialre.  Quoique  ra- 
<cil,  a.t  il  ajouté,  A|.0'Goijinell  aoaden- 
àiltgoaveriieioentdq  roi  er»tr«lei  mains 
Aiebi^M.  piConnell,  il  parolt,  pesait 
pn.OB  fait  lembltnt  d'Ignorer,  (fa'vtec 
Al wodalions politiques,  des  ras^mhle 
*^ittpofHilcimi(ldipBdis€oiif&  biribouds . 
oafiiiit  par  renverser  les  gou%ernemens. 

—I^ prince  d*0 range  et  ses  fils  se  sont 
cmbarqu^^s  le  iG  pour  Ilotterdam. 

—  Sir  Kran«  is  Freeling  .  secrétaire  de 

1  administration  générale  dt-s  postes  an- 
glaises, est  mon  le  jo  juillet  dans  sa  72» 
aonée. 

—  On  va  consli  aire  à.  Londres,  sons  ta 
<Hieedoo  de 'M.  Green,,iin  batloo  aaset 
gnnd  popr  'pbnvoir  aoatenir  dix  pcnon- 
no.  Les  piècie^  de  soie  dont  il  sera  formé 
oet  près  de  lôd  Jpied»  de  lon^f  ,,5  pieds  de 
bn^  av  ceQl#e,  et  se  terminent  presque 
^T!  pointe  à  Ie«fseitrémit6s. Quand  il  sera 
fiai,  le  byttpiti  «HA  70  piéds  de  haut.  U 
fil'^l  qui  Tenvetoppera  pè»e  5oo  livres,  et 
tool  l'appareil,  non  compris  le  gai,  le  lett 
«1  les  voyageurs,  pèsera  environ  700  livres; 
le  gat  en  pc>cr.i  cnvir')n  q,ooo.  La  ma- 
chine scia  finie  dans  quelques  semaines, 


seul  pas  que  de  prendre  de  la  consistance, 
les  partisans  du  roi  don  Miguel  d'une 
part,  et  de  l'autre  les  anarchistes.  Les 
élecliona  la  toormentent.  car  elle  ne  peut 
Menpiéfoii^nNen  sera  le  résolut  II  avoit 
été  qatilioii^e  le  prineoFMhiand ,  sob 
époîu,  loroit  m  vnjrage  de  queiqneyso*. 
Baineldtoa.leNofd;mei8  il  pMlt  qu'il  y  a 
renoooé ,  craigéant  d^indisposer  les  anaiw 
ehistes ,  qui  djifè  faifoient  couiir  le  bmft 
qu'il  alloit  voyagerpoar  influencer  leaélee^ 
tears.il  faut  avouer  que  1rs  bonnenrs  qui 
environnent  le  Irônesont  chèrement  payés, 
lorsque  pour  en  jouir  il  faut  demeure^ 
pour  ainsi  dire  captif.  D'après  un  journal 
de  l^ondres,  ce  prince  est  parti  le  10  [)our 
Oporto ,  pour  une  absence  de  peu  de 
jours.  '  •  t     •  ■ 

Ai  TRiCHF.  —  D'après  le  Mercure  de 
Souahe,  le  roi  Charles  X  est  arrivé,  le  10 
juillet,  avèe  sa  famille,  à  Gorita,  au  ch&- 
leau  d'Erla.  dont  le  doc  de  Blacaa  aoroil 
fait  racqniiition.  Celle  réaîdrnee  est  à  on 
quart  dHtenedeMi<eni)run;qtif  t^troèVé 
ï  une  lieue  dt? Vlfn ne.  Ue chef  angnsle  de 
la  maison  do  Bourbon  a  reçu  an  accHeil 
solennel  du  clergé  et  de  la  jeunesse  des 
écoles ,  k  son  arrivée.  Les  archiducs  et  le 
roi  de  Napirs  n'ont  pas  |ardé  non  plot  à 
lui  faire  visite. 


Le  trop  fameuse  Mni  f  jMMve  vient 
d'arriver  à  Gaiid.rne  eaUatetiere  de  cette 
ville  prévient  le  public  qu'elle  est  à  voir 
chez  elle.  lftti  les  jooM^I^  punir  do 't6 
îoillet. 

—  1^  dernières  lettres  d'Italie  annon- 
cent que  le  choléra  dîminuoil  (rintensit  * 
h  Brescia ,  mais  qu'il  séviwoit  à  Corne  avec 
une  grande  violence.  Il  continuoit  à  «c 
manifester  quelques  cas  à  Milan,  mais  s ms 
apparence  de  pio-^rcssion  imminente. 

—  On  manfie  do  Minden  à  la  Guieti» 
de  Hanovre,  que  la  mise  à  c&écuMPO  d'on 
chemin  de  fer  projeté  [lour  faire  Ôommo- 
niquer  le  ftbin  avec  le  Weler,  el  là  Bel- 
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^i(|uc  avec  le  nord  de  l'Allemagne ,  est 

(tccidce. 

—  l,c  loi  (Je  B.jvi'ri^  vicnl  de  conft'rer 
an  barun  Nnlhan  de  Uothschiid,  à  ten- 
dres, la  croix  de  chevalier  de  l'Ordre 
du  Mûrilc  civij  deUconiOMiedeBAvièrc. 

^  LOffd  SUnlejr,  «s-  mlniilK»  0t  niein- 
Mc)^  U  chmàféei  coBinMieit  eal  tr* 
tivéàFrtacfoH. 

^  DâBs  It  ummmommd  ifftoftt,  la 
(CHe  fafMviqve  entrera  en  Taetnces, 
jw^t|*i'fta  mois  de  d^'cembre  prochain* 
.  ^  On  écril  de  Laybach.  wi  illyrie,  qne 
le  choléra  s'csl  dcclaré  le  q5  juin  dans 
celle  ville.  Son  inlcnsilé  a  élù  effrayante 
dès  le  momrnl  de  son  apparition  ;  sur 
>o,ooo  hcliilans.  plus  do  ^oo  ont  me- 
çonihi'  en  (jualre  jours.  1^  19,  on  a  res- 
«enli  les  eiïelsd'un  Ireinblementde  lerre 
qui  a  déiervikié  wm  MMfle  ée  itelîOD. 
Ui  ravage» 'dtt  IléM  oM  élé  «Oim  lee^ 

—  L'escadre  tanpie  a  débarqué  ..dans 
.  Al  pUine  de  aietelue,  lecipitaa-|MdM,  à 


la  tôle  de  3.5oo  hommes;  elle  a  dû  qai(- 
ler  l'ripoli  Ip  4 ,  pour  aller  à  Mcleiin  on 
aux  Dardanelles. 

^  Q^^$  2Uimn  Ce  CU». 
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I  vol.  in- 18, 1  f..— Par  la  poslc,  1  f.  aSc. 

PA(llâ,Ghcz  pot  ssiELet  E-RiaA2io,Iib., 
rue  UaiHefetiiile,  9. 


UBRAIRIB 


'  PERISSE  nÉRES ,  A  PARIS  , 
me  du  Pot  'ôe  -  Fer  -  Sain»  -  Snipice ,  8  ; 

A  LYON  •  Cramle  me  5lei«iètC|  23. 


LA  VIE 

DE  SAINT  AUGUSTIN, 

i  VoîiimV  in-8*.  .  .    4fr.  ' 
,  l  yolm^e  iu-l2  .  «  .  ^ 
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iT  fim  LU  TâBLSArz  ns  vttté» 

Les  doctrines  et  les  iuspirations 
chiTliennes  paroisscol  en  général 
rencontrer  dans  un  assez  grand  nom- 
bre d'esprits,  moins  de  prc^enttons 
et  moins  d'iioslilitc  qu'il  y  a  quel- 
ques années.  On  est  revenu ,  en 
partie  du  moins,  de  ces  craintes  si 
riiiiciiîes,  de  ces  préjugés  si  perfi- 
dement et  si  obstinément  répondus, 
qui  ne  niontroient  ie  cLristianismç 
qiieconune  une  source  desséchée  où 
l'on  s'épuiseroit  en  vailles  tentatives 
à  dierclier  de  hautes  et  sublimes  in- 
ifnrations.  Dè»  lors  on  s'y  est  préci- 
pité :  peintres,  graveurs,  architectes, 
dessinateurs,  poètes,  mille  bras,  mille 
intelligences  se  sont  partagé  cette  pré- 
Vcndiie  dépouille  d'un  corps  qu*on 
iroit  voulu  croire  prive  de  viej  et 
Ton  a  vu  au  dernier  Salon,  qu'après 
J^l>ataiUcs  qui  écrasoitnt  de  leiu-s 
inmiCiises  proportions  les  modestes 
toilei  dont  elles  ctoient  environnées , 
les  tableaux  de  piété  étoient  les  plus 
nombreux.'  L'art,  en  {général,  a-t-il  h 
s'appiaiidir  de  cette  transformaiîon 
subite?  A-t41  reçu  de  cet  élan  nou- 
veau une  impression  plai  franche  et 
^lus  hardie?  La  forme  accase-l-elle 
(le sensibles  progrès?  1^  couleur  of- 
fre-t-elle  de  notables  perfectionne- 
niens?  Avant  d'entrer  dans  ces  ques» 
tions  auxquelles  répondra  le  rapide 
txamendes  tableaux  exposés,  disons 
quelques  mois  des  obstacles  qui,  se- 
lon nous,  s'oppofent  à  la  réalisation 
d'un  désir  depuis  long-temps  ex- 
primé, à  l'entrée  de  l'art  dans  ia  voie 
il  large,  si  belle,  si  pure  des  inspira- 
tions fraurhenjcnt  religieuses. 

T^m  XC,  LAmi  étt  U  Migiom^ 


Le  principal  obstacle  qui  se  pré- 
sente à  l'art  clirt'tii  ii  tel  que  nous  le 
désirerions, c'est  rab^euce  tle  croyance 
et  d'instruction  religieuses,  le  défaut 
de  conviction,  le  doute  et  le  scepti- 
cisme qui,  n'offrant  cjii'uh  flamijeaii 
dont  la  clai  U'  loiblil  et  vacille  sans 
cesse,  ne  donne  naissance  qu'à  des 
impressions  passagères,  qu'à  des  in- 
spirations laborieusement  évoquées, 
péniblement  étudiées,  et  qui,  dès 
lors,  ne  produisent  rien  de  durable, 
rien  de  permanent ,  aucune  de  ces 
pages  qui  transmettent  à  l'avenir  un 
témoignage  irrécusable  de  sentiment 
profonil  et  do  sen-^ible  progrès.  Ce 
n'est  pas  à  dire  néanmoins  que  tous 
les  auteurs  dont  nous  voyons  les  œu* 
vres,  soit  poétiques,  soit  artistiques^ 
empreintes  de  quelques  idées  reli- 
gieuses, soient  comluils  à  et  ttc  ma- 
nière par  une  spéculation  mercantile 
sur  finstabibilé  des  goûts  d'un  pu- 
blic exisjeant  et  capricieux.  Nou'*  ne 
voulons  pas  même  supposer  de  pa- 
reils moi  ifs  aux  tm  lodramatttrgrs i\o\\%. 
les  monstriieuses  productions  ont  ex- 
cité quelquefois  notre  critique,  nous 
allions  dire  notre  indignation  ;  maïs 
nous  expliquons  ces  pagesTeli;;ieU''es 
sans  caractère  franchement  religieux, 
par  cette  foi  de  convention  qu'on  se 
crée  suiTanttoncaprice,qu*onaccom- 
inotle  à  ses  ^oûts,  avec  laquelle  on 
transige  suivant  ses  idées  particuliè- 
res, ^  doni  on  ae  fait  sa  religion,  aa 
foi,  sa  croyance. 

Pour  peu  qu'on  ait  connii  cette  vie 
d'artiste,  vie  U»u(e  spéciale,  qu'on  ne 
peut  comparer  A  rien  parce  qu'elle 
semble  prendre  à  tAchc  de  s'éloigner 
de  tout  ce  qui  est  le  plus  universelle- 
iiie«l.piaiiqiié|  ônrcoii^rendcaiaci- 

*• 
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leinent  que  nous  insislions  sur  ce  mo- 
tif, et  que  nous  icf^aidious  le  nco- 
christianisme  de  nos  joins,  connue 
inconipatiblf  avec  k  s  pi o;;rè9  (le l'art 
chrétien.  Il  le  jette  on  effet  sons  l'in- 
fluence de  préoccupations  bizarres, 
A)lles,  judicieusement  appréciées  par 
un  critique,  dont  les  réflexions  nous 
ont  paru  frappât i tes  de  justesse  ctd'à- 
propos,  bien  que  nous  soyons  loin 
(l'eu  approuver  toujours  le  fond,  et 
de  n'en  Jjlàmer  jamais  la  forme  (1). 
Sans  le  suivre  dans  les  divisions  qu'il 
établit  entre  les  artistes  dits  chrétiens, 
il  nous  suflira  de  montrer  comment, 
dans  le  monde  même  qui  le  voit  vie 
plus  près,  on  juge  ce  retour  aux  idée  ; 
religieuses.  Divisant  en  plusietus clas- 
ses les  partisans  des  nouveaux  systè- 
mes de  religion,  il  s'attache  à  montrer 
combien  sont  peu  chrétiens  les  par- 
tisans inénie  les  plus  dévoués  du 
christianisme  tél  que  le  façonne  une 
certaine  classe  de  jeunes  hommes 
plus  épris  d'ime  idéalité  qu'ils  com- 
prenneot  à  leur  manière,  que  des 
exigences  iiiimnabjes  d'une  loi  qui 
ne  se  plie  nî  aux  désirs  des  passions, 
ni  aux  caprices  de  ce  qu'où  appelle 
le  génie  de  l'époque. 

•  Nos^ poêles ,  dît-il ,  sont  Ions,  comme 
cbiciui  sait,  de  noaveaos  converlis  ;  ib  ne 
casMiit  de  géndr,  de  prier,  de  se  iiallre  la 
poilfines  leur  vie  est  une  pénitence  pcrpé- 
taelle;  ils  ne  puisent  lears  inspirations 
que  dans  le  Jourdain  ou  dans  la  citerne  de 
Siloê,  et  ne  savent  plus  chanter  qu'an  lu- 
trin. Us  ont  beaucoup  de  sympathie  pour 
rhumidilé  des  vieilles  cathédrales;  ils 
frémissent  au  bourdonnement  des  clo- 
ches et  se  sentent  battre  le  cœur  à  la  vue 
don  clocher  de  village.  Bref,  iloe  leur 
manque .  pour  être  oatholiques  parfaits , 
que  la  foi  êt  lét  «Mwnf.Qpmt  à  teor  poé- 

H^yS^^KS:^^  Uead'e^  parler;  elle 
e»t<^i^(^nc .  ç^u  mpîfM.eile  porte  ftp 

;  ;fi^  iJ^ràmp,  %iiilUlon  du  lo  mtrs 

f  lise,  '^v^  ^  f  i 


sobriquet;  c'est,  2k  ce  qu'il  paroK.  l'easen* 
tiel.  Après  ces  jeunes  poètes  viennent  de 
jeunes  philosophes  qui  ont  aussi  de  gran* 

des  préLcnlions  au  chrislianismc   Ce 

sont  des  contemplatifs  dont  le  christia- 
nisme n'a  pas  une  lorrae  bien  arrêtée  ;  ils 
ont  l'esprit  religieux ,  mais  pas  de  religion  ; 
ils  rêveol,  dositnt,  épiloguentti  ne  con- 
cluent poial.  Ce  loot  eos  qui  exploitent 
ce  qa'oaa  ppelle,  danslt  noofelie  lai^M, 
le  gmrê  intimé.  Quelques-ans  defienseat 
fous,  nais  la  plupart  Se  poftent  Uan. 
Après  ces  chrétiens  myftiqnes  viennent 
les  chrétiens  politiques  ,  qui,  partant  dn 
fait  que  le  Cftrisl  a  prêché  IV-galité.el 
qu'il  est  mon  pour  le  peuple,  ne  font  pas 
difTlcnllO  de  le  regarder  comme  le  pré- 
curseur de  la  révolution  française,  comme 
le  vrai  fondateur  du  principe  démocra- 
tique. Ils  soupçonnent  mérae,  sans  pou- 
voir loalefob  l'assurer,  que  Bobetpierre 
n'élolt  «n  ftmd  qn*«i  mhvmq  Christ, 
presqu'eo  loQt  «oiiblable  an  premier..... 
Grâce  à  cette  interprétation,  il  devient 
évident  qne  le  chrisliaDlsiDe  ne  néritoil 
pas  les  dédains  de  Ja  philosophie  d«  der> 
nier  siècle,  et  qu'il  fant,  an  contraire,  ifj 
rattacher  fortement,  comme  à  la  source 
même  du  progrés  social  ;  il  suffit  d'en 
ôler  les  prctrct .  les  dogmes  et  le  caltt. 
Cette  espèce  de  christianisme  hislorion»' 
a  produit  un  peintre  qui  a  rej'rOscntr  Jé 
sus  Christ  se  promenant  familièrrmenl 
avec  la  Liberté  ."ous  !e  bras;  la  làberlé 
lient  dans  sa  mnin  Div  gk>be  sur  lequel  le 
GhiisI  écrit  ce  ni»l  %  Fratthuté,  Ce  groupe 
est  accompagné,  à  droite  ei  h  gaudie, 
tiguns  dfs saint  Jean  tt  de  saint  Jacqoet.  • 
Nous  ne  saurions  trop  le  répéter, 
le  déCMit  de  croyance  dans  le  peintre, 
pour  ne  parler  que  do  la  peinture, 
ne  sera  pas  un  obstacle ,  si  Ton  veut, 
à  la  vigueur  dtt  cplorîs,  à  la  pureté 
de  laComie;  mais  sans  elle  rien  nV 
nimera ,  rien  ne  YÎYÎfiera  ses  éphé- 
mères compositÎQns.  Un  saint  aura 
biep  Ions  les  aittributs  classiques  de 
la.  sainteté  :  son  attitude  sera  natu- 
relle, noble;  tout  son  corps  académî- 
queiutni  dessiné.  On  .n'aura  que  des 
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éloges  à  doDDer  à  la  manière  de  l'au- 
icnr;  mais  au  milieu  des  beaiiU^s 
qu'on  ne  pourra  le  refiiscr  à  recon- 
Boilrey  un  défaut  capital  frappera 
(OQslamment:  leseotimeBiraligieiix, 
l'esprit  de  foi ,  la  résignation  tou- 
chante n*auroiu  point  élé  rendus  ;  et 
les  héros  du  christianisme  voués  à 
drbomblca  tortures  ou  traînés  dans 
farène  par  un  taureau  furieux  ,  ne 
pourront  être  distingués  que  par  Taii- 
réote  brillante  qui  ceint  leur  tête ,  du 
maUaitear  auquel  le.  même  supplie^ 
seroit  infligé. 

On  comprend  qoa»  dam  ce  qui 
fiécède,  nous  n'avons  point  en  en 
iw  un  défiittt  qui  y  certes,  est  assea 
dioquaDC  pour  mériter  une  remar- 
que, et  qui  nous  paroU  venir  surtout 
de  l'igoorance  des  choses  religieuses, 
fi  cit  peu  de  tableaux  de  piété  où 
fidqiie  biiarre  incxkctîtiMle  de  eos» 
tune  n'appemÎMe  an  premier  regard  ; 
HmitifilBcile  dfen  trouver  un  grand 
MBbreoà  tons  tes  usages  ne  fussent 
p3s  ridiculement  blesSiés  ;  ain^i ,  par 
'epliis  sin|$ulier  mélange  des  orne- 
Aeos  sacerdotaux,  que  de  fois  ne 
Toii-on  pas  un  prêtre  A  l'autel  avec 
une  fhawiMe  si|r  un  surplis, .on  le 
bonnet  earré  sur  In  têt»?  NuUe  vérité, 
éiailleofs,  ni  dans  in  déonraiion  du 
Wtnairr,  ni  dan»  la  disposition  des 
«kjets  consacrés  aux  cérémonies  ca— 
tholiquies.  Mille  défauts  de  ce  genre 
<ia*an  instant  d*étnde  et  la  demande 
^  quelques  renseignemens  eussent 
lîit  trêi-ÂciUment  éviter,  ne  déno- 
<tiil>ilspas ,  pour  ks  ÊU^tU  religieux , 
«te  iadilSSraDca  qu*on  eatJoin  d'ap- 
porter  A  reiéciitiond*un  tableau  pro- 
boe,  dans  lequel  le  moindre  ana- 
dmmisme  seroit  aussiCAt  signalé ,  et 
M  Tîennent-ils  pas  à  Tappui  de  noti  c 
^?  Gttte  négligence  ne  datepa^,  du 
'Çite,  de  noire  époque  ;  les  Ûzarre- 
ries  qu'elle  avoit  enfantées  furent ,  il  \ 


y  a  pUis  d'un  siècle ,  critiquées  déjji 
dans  un  ouvrage  S|>écial  très-curieux, 
devenu  fort  rare 'aujourd'hui,  et  qui,* 
malheureusement,  a  mis  le  vice  à 
découvert,  sans  obtenir  le  résultat 
qu*on  eût  été  en  droit  d*en  attendre. 

Ces  eonsidérations  générales 'nous 
ayant  entraîné  plus  loin  que  nous  ne 
l'avions  cru,  nous  les  termhierona 
dans  un  prochain  article,  par  l*énu- 
mérattou  des  toiles  qui  nous  les.  ont 
inspirées,  et  qui  noua  paroisse i  t  l<s 
justifier  et  les  expliquer. 
—  I  l  mm  êi 


KOOVELLBS  eCCLÉSIASTIQi'ES. 

aonic  —  Le  jui.di  il  juillet  au 
matin,  le  Saint-Père  a  tenu  au  palais 
Quirinal  tm  coeaittoiresepret,ou  ont 
été  proposés  pour  les  églises  sui- 
vantes: 

Pour  l'aiclievècbé  de  Reggio, 
M.Pierre  de  Benedilto,  préU  ednditM 
t  èic  de  Cassano,  archidiacre  de  cette 
cathédrale  t-t,  grauvi-vicaire  ;  ponr 
rarilieviché  de  Lucques,  IVI.  Jeau- 
Dominique  Sttfanelli,  de  Tordre  de 
Saiut-[K>muiique;  pout  l'archevêché 
d'£pbêseOTMir(«^,  M.  Louis  prince 
Altieri,camérier  setnet  de  Sa  Sainteté , 
secrétaire  de  la  Congrégation  des  Etu- 
des, vicaire  de  la  collégiale  de  Sainte- 
Marie  in  f^i4  Uudf  désigné  nonce  ^ 
Vienne;  pour  rarcLevéché  de  Na* 
7iaii7e  in  parftùusy  Antoine  -  Louis 
Tiaversi,  picl.e  vénitien,  prcial  de 
la  maison  de  Sa  Saintt  lé,  consultcur 
de  la  Gongré^^atiou  de  V Index  et  de 
celle  des  aflaire^  eçcIéaiastiqiM*s  ear 
traordinairea,  cbanoine.de  Sainte- 
Marie^Majeure  : 

A  IVvéché  d'Iési ,  M.  Pierre  Os-> 
t i ni,  transféré  de  Tarse  ;  à  celui  de 
G)rdoue  ,  Amérique -Méridionale  , 
3Î.  Benoît  Lascano  ,  transféré  d» 
CoMiane  in  partibiu  \  î\  relui  d'A- 
niélia  ,  M.  Marien  Bresca  IJartoc- 
ci,  ancien  vicaire -{général  A  Fano  , 
à  Berlinoro,  à  Ascoli  tt  Cagli,  vicaire 
apostolique  de  Tabbave,  de  Saint- 
l^iu'enl/a  tampo\  à  çelu.l  d'Aquino, 

11. 


Sora  (  t  Pontccorro,  unis,  le  père  Jo- 
leph-Marie  Mozzetii,  carme,  consul- 
teur  de  rinquisition  ,  examinateur 
des  Fvéqnes ,  ancien  président  de 
l'hospice  de  Saint-IVIichel;  à  celui  de 
Bojano,  M.  Joseph  Riccardi,  piinii- 
cier  de  la  caihédrale;  à  celui  d  Eicli- 
•ieit,  M.  Charles  comte  de  Reisach, 

Iirétre  de  ce  diocèse»  consulteur  de 
a  fkmgrégatiofi  des  aflaîres  tcc\é* 
stastiques  eitraoKllnaircs  et  recteur 
du  coll^^fjc  de  la  Propagande  ;  à  ce- 
lui de  Seez,  M.  Millon  Jolly»  prêtre 
du  dioeèse  do  Châlons,  f;rand-vïcairc 
de  Mcaux  et  archiprclre  de  la  calhé- 
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lion  ronsisioriale,  dn  Sacré  Col h'»jye  et 
de  la  CGn{;régalîon  des  aiTiires  eccl^-» 
siastiques,  né  à  Civita-L.ivinia  ,  près 
Albano,  le  27  mars  1783,  ré';«'i  vé  r>i 
petin  dans  le  coiiaUloire  du  23  juin 
JS34i 

Et  H.  Coastaatin  Naro  Fitrizi,  ar<> 
chevéque  de  Phtlippesy  majordome 

de  Sa  sainteté,  né  à  Rouie»  le  4  sep- 
tembre 1708,  réservé  inpeUùààm  le 
même  consbtoire. 

m\Êm 


pvRfR.  — Les  journaux  ont  annoncé 
la  mort  d*uu  jeune  hornuie  de  la  fa- 

   mille  1-^  Ferronnays,  mais  li  plupart 

drale  ;  à  celui  de  Baveux,  M.  Louis-  |  u'onl  point  fait  connuitie  les  détaih 
François  Robin,  prêîre  du  diocèse  de  édiûans  de  cette  mort.  M.  Albert  de 
Roueu  et  curé  du  Havre  ;  à  cetui  de 
BreslaUtM.  LéopoM  comte  Senditekt, 
prêtre  du  diocèse  d'Olmuts,  chanoine 
et  ffrand-vkaire  de  Breslau  ;  à  celui 
d'ofildesheim  ,  M.  François-Ferdi- 
pand Fritz,  chanoine  de  la  cathédrale 
et  j^aiid-vicaire;  à  celui  de  Gua- 
dalaxara  ,  An»érique  -  Méridionale  , 
M.  Die^o  de  Haranda,  chanoine  et 
grand-vicaire  de  cette  énUsc;  à  celui 
de  Mërida,  Amérique-Méridionale, 
M.  Josepli-ymcent  Unda,  prêtre  de 
Teneauela  «t  examînalettr  fynodel  : 
fit  ans  ëvécb  Al  in  panâm  sntrans  : 
à  Lampsaque,  M.  Joseph  Crispi,  prê- 
tre du  rit  grec  du  diocèse  d'Afjri- 
gcnte,  curé  de  Saint-Nicolas,  à  Pa- 
ïenne, professeur  de  f;rec  dans  VU- 
Tcrsitc  et  recteur  du  séniitiain*  j;rec; 
à  Acon,  M.  Pierre  Graviiia  I  iizzena, 
dignitaire  de  la  cathédrale  de  Ca- 
tane  et  désigné  suffragant  de  IVvê- 
oue;  et  à  Gamaco,  M.  Joseph- Augus- 
tin  Molina,  prêtre  américain,  cha- 
-noine  de  Salta,  et  désigné  vicaire 
apostolique  de  cette  église. 

Puis  Sa  Sainteté,  après  une  courte 
allocution,  déclara  cardinaux  de  l'E- 
glise roumaine,  de  Tordre  des  prêtres  : 
M.  Pierre  Ostini,  archevêque  de 
Tarse,  nonce  à  Vienne,  né  à  Rome  , 
le  27  avril  1775,  réservé  in  oello  dans 
le  consistoire  du  30  septemm  1831  : 
-  M.  Louis  Freixa,  archetèvfne  de 
Glialcédo!ne,secrétairadelaGongréga> 


de  La  Ferroiiiiais ,  ancien  ambassa- 
deur,  et  connu  par  la^  loyauté  et 

la  fermeté  de  ses  principes.  On  se 

rappelle  la  déclaration  qu*i!  publiai 
en  1833  ,  Mir  la  ligne  politique  qu'il 
vouioit  suivre  dans  les  circ/justances. 
Nous  avons  fait  counuilre  cette  pièc»*, 
nui^iéro  du  21  s^cmbrc  1333.  Le 
jeune  Albei*t  de  La  Fei  i-onnajs  s'étoit 
marié  il  v  a  î  ans,  en  pays  étranger, 
h  la  filled  undiplo/mate  russe,  M.  d'A- 
lopéiis.  ambassadeur  h  la  cour  de  Ber- 
lin (I).  Avant  le  marage,  il  çrut  d**- 
voir  prévenir  la  famille  à  laquelle  il 
s'allioit,  eiqni  \\\  si noint  catholirinc, 
(jue  toute  sa  familie  étoit  fort  alia- 
chée  à  sa  religion  ,  et  que  sa  future, 
n'y  voyant  que  des  exemples  de  foi 
et  de  piété,  auroit  peut-être  peine 
insensiblement  A  n'en  êire  point  tou- 
chée ,  et  seroit  probablément  tenti^ 
de  suivre  ces  exemples.  EIIh  n'avoit 
point  à  craindre  desollieitations  im- 
portunes, mais  elle  céderoit  peut-être 
k  l'influence  si  puissante  des  vertiH. 
Le  jeune  hontnie  ne  vouloiipas  qu'on 
piU  lui  reprocher  de  n'avoir  pou»t 
averti  de  ce  qui  pouvoit  arriver. 

La  famille  Alopéus  fut  seusiUe  à 
un  procétié  si  délicat,  et  répondit  que 

(i)  r/est  sans  doute  par  orrf  ur  que  le 
Journal  du  Débatê  Tappclic  (ÏEtcopéus, 
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la  jeune  fciitine  seroil  libre  de  suivre 
Jaiis  le  temps  les  iiioiiveincns  de  sa 
conscieDCc.  Le  mariage  eut  lieu.  La 
Mwelle  mariée  vint  en  France,  et 
le  troQvittt  entonrée  d'exemptes  de 
jiiété,  a  TB  peu  à  peu  se  dissiper  te» 
pr^ventionscoatre  l'flglitecatboUqiie. 
Elle  a  été  instruite  avec  soin ,  cl  a  fait 
abjuration  il  v  a  quelque  temps.  Ils 
ont,  sou  uiari  et  elle,  approciié  le 
même  jour  de  In  saitHe  table.  IMal- 
beureusement,  cflui-ci  éioit  déjà  at- 
teiDi  d'uue  uiaiadie  dont  les  progrès 
lapiiki  ToMenlevé  A  la  fleur  db  Tâge. 
U  a  m  arec  résignatioii  approcht  r 
riieure  fatale^  et  s'est  préparé  ati  dcr^ 
Bierpas«a;;e  par  les  sentimciif  les  plus 
digoesd'uaclirciieo.CVioiiunechosc 
t^titlianie  que  le  spectacle  de  toute 
Celte  faiinlU;  si  unie  et  animée  d'une 
loi  si  vive.  Le  père  doniiolt  rexeniplc 
à  ses  enfans  .  et  sa  haute  piété  ajou- 
toit  à  l'aulorité  de  sou  noble  carac- 
tèie  et  de  «es  qualités  lianorables. 
Seurentes  les  familles  oui,  au  milieu 
^  rtflbiblisseinent  de  la  reli^on,  se 
montrent am«i  attentitesA  consei  vcr 
\<t  dépôt  sacré  ,  et  protestent  par  leur 
Wié  cbréiieiHie  cottlra  de  tristes 

<lefetlions  I 

l'n  journal  poétique  a  consacré  un 
ârtJcL"  à  l'élojje  du  jeune  comte  Al- 
Itride  La  Fei  tonnays,  qui,  eu  effet, 
■érilaiid*étiiKrtistinf;uépar  la  loyauté 
ée  toa  caractère ,  par  l'élévation  de 
Kiicntimcns,  ei  par  uoe  modestie  et 
une  caudeur  qui  i  elevoient  ses  autres 
qualités.  Il  puisoit  aesaualilés ,  dit 
It' jo.inialiste,  à  la  source  la  plus  sûre  ; 
(ar  son  aine  étoit  douiinéc  par  une 
\nric  empreinte  de  toute  la  siucère 
wdeur  de  son  à(je,  et  la  {leusée  de  la 
vcrité  et  des  devoirs  de  la  religion 
éleit  pour  lui  une  préoccupaûoii  laa- 
iNittcUe  et  insépamhla  de  tous  las  în- 
lérêis  de  la  vie.  » 

Cet  article  étoit  ûiipriioé  quand 
Boiis  ayons  reçu  la  septième  livraison 
de  Cinii-crsitc  Catholique,  recueil 
niensiit  l  qui  paroîl  depuis  le  1*'  jan- 
r.  Le  premier  article  de  la  livrai- 
iou  offre  un  dialo|jue  entre  Fcoelon 
Plaion.  L  auteur  de  Tarticle , 


ISI.  l'abbé  Geibet,  y  a  inséré  un  épi- 
sode sur  la  moi  l  du  jeune  LaFerron- 
nays,  sans  le  noniuier.  Féneluu  e^i 
censé  raconter  A  Platon  la  mort  d'un 
chrétien.  1^ longue  maladie  du  jeune 
homme,  sa  patience»  sa  foi  «le  bon* 
heur  qu*il  a  de  gagner  sa  femme  h  la 
religion,  les  sentimens  de  celle-ci, 
leur  communion  la  même  nuit,  tout 
cela  forme  un  tableau  très-touchant. 
Seulement  il  est  à  re{;relter  que 
M.  l'abbé  Gerbet  n'ait  pas  cru  devoir 
uoninier  les  personnages  ;  car  ses  lec- 
teura  ne  pourront  deviner  que  le  ré- 
cit n*eal  point  une  fiction ,  mais  un 
fait  réel  et  rérent,  et  qui  lire  de  cette 
circonsianee  uu  bien  plus  grand 
intérêt. 


Nous  empruntons  à  la  Guicnne  du 
20  juillet  son  article  sur  la  mort  de 
INI.  le  cardinal  de  Cheverus. 

•  Hier  mardi  19,  à  six  hcares  précises 
du  malin .  M.  le  cardinal-archevêque  a 
rsadn  le  denier  soapir.  On  oftUbrait  en 
sa  présence  le  saint  saeriftoodalaaMne» 
etcfest  an  moaaont  de  Télévation  qna  sa 
langue  agonie  ifèst  teminée.  Celle  non* 
x-clte  quoique  prévue  a  élA  acencillie  avee 
la  plas  vive  doaleor  par  lonle  la  popula- 
tion de  noire  ville. 

•  Durant  toute  la  soirée,  on  concours 
immense  de  pt'rî.onncs  de  tous  les  rangs 
s'est  portée  vers  rarchevéché  ;  les  portes 
Cl)  ont  été  ouvertes  et  chacun  a  pu  tra- 
verser les  suHes  tendues  de  noir  et  passer 
devant  le  corps  du  saint  prélat,  exposé 
sous  uu  dais  et  revêtu  de  soa  grand  cos« 
tume  de  cardinal,  lanala  celte  pb>siooo> 
loîe  aasitra  et  mélmceliqaa  o'avoit  pam 
autti  palflM  t  Isa  uaoes  de  soniTrancsa  vi* 
ves  et  prolongées  s*jr  faiseienl  «atiendant 
remarquer  i  bloo  que  les  panpièm  et  les 
lèvres  fussent  fermées,  on  croyait  ancoro 
retrouver  dan»  ses  traita  celte  cipression 
de  bonté  qui  lui  étoit  habituelle  et  loi 
avoit  gagné  tant  de  cœurs.  Mais  ce  qui 
esciloit  au  plus  haut  degré  l'émotion,  étoit 
la  douleur  peinte  dans  les  regards  de  ce 
peuple  qtii  vcnoil  dire  un  deruier  adieu  à 
sou  archevêque  et  d  »on  ami» 

•  JU  U  bratê  homm  1  iTteiniaot  Isa 
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un?  on  csstiv  Mtl  leurs  larme.  .Vun  jamais 
Us  i>aun'c$  ne  l'oubliêront  ,  di'^oit  nl  [>lu- 
sieurs  autres  en  sangloltanls  cl  lonlc 
celle  foule  siicncieui»' ,  li-  fronl  incline' el 
les  yeux  ûiC's  sur  celui  qu'elle  ne  dcvoU 
plus  revoir*  lembioit ,  ï  regret,  s*éIoîgner 
de  loi  comme  d^nn  pire.  Nous  avons  eQ- 
léndu  on  homme  du  peuple  dire  avec 
nne  icnsibiiiié  coromuDÎcalive  k  ceui  qui 
lentouroieDi  i  •  Poitqall  s'esl  endormi 
el  qu*il  est  h  présent  avec  Dieu,  ii  faut  le 
consoler  de  nous  avoix  quittés  en  nous 
aimant  bien  tous,  comme  II  nous  l'a  bl 
souvent  recommandé  quand  il  nous  ap- 
|»eloil  SCS  bien-aimôs.  •  Ues  parole»  aussi 
touchantes  se  renouveloient  dans  tous  àes 
groupes. 

»  S'il  a\oil  pu  prévoir  qu'elles  scroicnl 
prononcées  devant  ses  dépouilles  mor- 
lulic^.  il  en  Boroit  été  mille  fols  pins  lien- 
teux  que  de  tOBtes  las  dignités  dont  on 
t'avoiiooiiiblésaiii  qu'il  let  oAl  moImt- 
rAii'iCs;  car,  tout  le  monde  la  sait  k  Bor- 
«kans,  il  aimoit  à  se  mêler  k  la  foule  et  à 
loi  tendre  en  mai'qoaad'allBCtion  ee  qu'elle 
Inl  lémoignoil  de  respects .  tandis  que 
ceux  qui ffirèut  admis  à  l'approcher,  il  y  a 
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.  Le  mercredi,  pendant  toute  la  jour- 


née, les  abords  de  l'hôtel  de  Son  Emi- 
nence,  n'ont  pas  cessé  d'éire  assiégés  par 
une  foule  innnensc,  avide  de  coolem[)lcr 
une  dernière  fois  ks  restes  vénérés  de  ce 
vertueux  el  illustre  prélat  . 

Le  clei^é  de  chaque  paroisse  est 
aussi  feoda  pioccsslonneHeoacnt  pour 
jeter  FeM  béaile  wu  k  dépooiUt  moi^ 
telle  de  eelni  qol,  pw  la  donoenr  de  son 
«dminislratioo,  par  sa  rlisrilé.  aon  aHi» 
hilité,  a«l,  pendant  le  peu  da  temps  qu'il 
vécut  parmi  eox,  aeqnérir  tant  de  droits 
à  leor  MMor,  èlenr  reapea,  à  teorimn* 
noissancf. 

Vit  suite  du  respect  pour  les  dcm  ifcres 
volontés  de  Son  Kniinciice,  on  s'e^l  vu 
dans  l'obligation  de  ractiie  le  mercre- 
di soir  son  corps  dans  la  bière.  Cepen- 
dant les  anics  pieuses  ne  seront  pas  for- 
cées de  renoncer  au  besoin  qu'elles 
éprouvent  d'aller  ptier  encore  sur  celui 
qu'elles  aimoienll  écouter  dans  ses  con- 
seils, ses  exemples  et  ses  leçons  ;  car  U 
restera  déposé  dans  la  chapelle  où  U  étoil 
hier,  Jusqu'au  lundi  a5. 


K^mm  .|......«^.  1 ,  j  -  .    Xont  porto  à  dolse      la  oérénuHifo 

i|u«U|vc8  mois,  renlendirent  pins  d'une  j  ^  renvoyé^  à  nanfi. 

fois  réliélcr  avec  tristesse  :  r  Pnci  pour 
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tfue  cette  robe  rouge  ne  me  brûle  punt. 
J'étois  bien  plus  tranquille  avant  d'en 
Olrc  revôlu,  et  je  dois  crauidre  que  Dieu 
ne  me  dise  :  'i'u  as  reçu  ta  réeompeme  iur 
lu  terre.  » 

»  Ci¥  apptvliensions  d*ooe  ame  si  belle 
fl  si  pure  seront ,  il  uVu  faut  poini  dou- 
ter, devenues  de  nouveaux  mérites  s  ear 
c'ua  k  ceux  ipil  ressNDblbnt  k  M.  le  ear- 
dinal  èé  OUvertiai|B>ppartieat  le  ni)«u 
me  deé  cienx.  C'est  la  senle  coneolatlon 
qui  nous-reste,  et  nous  croyons  pouvoir 
assurer  que  plus  on  s'ôloignrrj  de  ces 
jonrs  de  deuil,  plus  on  sentira  tonte  l'é- 
tcndce  de  là  pcfte  que  vient  db  faire  ce 
diocèse. 

•  I/oBverlriv  fin  Icstanirnl  a  été  faite  ; 
rtn  dit  que  So'î  Kminence  a  demandé  5 
n'élre  point  ombaami;c,  ^  Ôitc  enterrée 
pompe  et  îi  reposer  apiè";  sa  mort  au 
milieu  de  reiix  (jui  ont  eu  toute  son  affec- 
tion pcadaifl  les  dcrniCrresannécs  de  la  Vie. 


que  parce  que  les  adminisirateurs  du 
diocèse  ont  cru  devoir  appeler  à  y  assis- 
ter les  évéques  sufTraians,  et  inviter  M.  le 
cardinal  d'isoard,  archevêque  d'Âuch*  k. 
oilieier  dans  celte  triste  solennité.  • 

Le  chapitre  métropolitain  s'est 
réuni  le  jour  lucir.e  de  la  luorl,  el  a 
Domnié  |^;rands-vicaiie>  pendant  ta 
vacance  du  sié[je  ,  MW.  Banès ,  Gi- 
i;uoux  el  George ,  qui  étoient  let 
^rands-vicairea  oe  Son  Bniinciice. 

Unprogramnie|HiblicparMM.  les 
^rands'vicaires  porte  que  le  corps 
8€re  dépose  jusqu'au  95  juillet  daûns 
anecbapclle  ardente ,  el  que  diaque 
paroisse  de  la  ville  ira  successive- 
ment Y  célébrer  la-  messe  el  i*éciivr 
des  prières. 

31.  l'évèque  de  Luçon  vient  d'a- 
chevei'le  cours  de  ses  visites  pa>iora- 
les  dans  la  Vendée,  qui ,  bien  qu*on 
en  ail  pu  dirt'i  s'ett  montrée  ce  qu'elle 
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8da  toujours,  ce  qu'elle  fui  il  y  a 
iiiiit  lutU'cs,  profondément  relt- 
giease. 

A  BoorfKm-Yeiidée,  le  Jour  au- 
quel le  prélat  y  doima  la  confirma- 
tion, tous  les  habitons  des  paroisses 
fumet  accoururent  dès  le  matin, 
pour  Toir  et  entendre  leur  premier 
pasteur.  Ija  ville  elle-même,  par  un 
élan  spontané,  se  porta  en  foule  sur 
les  pas  de  son  évèque.  L'i^^lisc,  t  n- 
core  qu'elle  soit  très-vaste,  ne  pou- 
TOit  contenir  raillucnce  prodigieuse 
des  fidèles  qui,  à  la  grande  édifica- 
tioQ  du  cki^,  otMcrvèrent  le  niencu 
le  plas  religieux  et  le  recueillement 
le  plus  profond.  Après  la  cérémonie, 
le  prébi  fut  reconduit  processionnel- 
leineai  à  la  cure,  et  au  milieu  d'un 
fonionis  immense.  A  son  arrivée  au 
l'resliyièrc ,  il  reçut,  cl  à  très-peu 
d'exception  pi  »'s,  toutes  les  autorités 
civitës,  militaires  tl  judiciaires  qui 
<  TÎofmt  lui  offrir,  mnec  rbommage  de 
Ican  respects,  Texpression  des  plus 
iMaoraUes  sentimens. 
^  PSirtont  où  se  rendoit  le  prélat,  il 
étoit  escorté  de  vingt,  de  trente,  de 

3ai«aule  et  jusqu'à  soixante  cavaliers 
etouiranget  de  toute  condition.  A 
I   cluqiie  instant,  sur  son  passage,  il 
»  floii  arrêté  par  un  iionibre  prodi- 
gieux de  personnes  qui  se  prcssoient 
;  i  l'enri  ponr  Toir  le  vénérable  évc- 

Îae,  et  ponr  entendre  qaelquea-unes 
e  SCS  paroles  touiours  si  bien  veil- 
lâmes et  si  paternelles.  Iciye'étoient 
<les  vieillards  qui ,  ayant  retrouvé 
dans  la  vivacité  de  leur  foi  de  nou< 
▼elles  forces,  se  liâtoient  de  se  rendre 
^111  le  passage  du  premier  pasteur, 
pour  être  bénis  par  lui,  et  qui,  nou- 
veaux Siméons  ,  sembloient  n*avoir 
plas  rien  à  désirei*.  lA^  c'étoient  de 
jeoMs  enfana  portés  par  des  mères 
INenses  et  fidèles,  qui  demandoient 
3vec  empressement  imc  bénédiction 
psttr  elles  et  leur»  Xain^Ues» 

Dans  cliaaue  paroissi;  où  M  diri* 
geoii  le  prélat,  c'éloit  im  élan  qu'il 
cm  été  impossible  de  comprimer. 
Partout  des  feux  de  joie  échelon- 
Dés  de  di^ace  en  distauce  sur  le  pas- 


sij;e  du  prélal,  le  forçoienl  à  tîesccu- 
dre  souvent  de  voilure,  pour  aller 
par  des  clieniins  jonchés  do  fleurs, 
allumer  ces  feux  au  milieu  des  cris 
mille  lois  répétés  de  f^nw  mofue»» 
gneur/ 

Dans  cent  endroits,  on  a  vu  un  bon 
nombre  d'bommes  dont  les  opinions 

sont  divergentes,  et  qui  se  portoient 
aii-devnnl  du  prélat ,  en  disputant 
aux  autres  i'iiuoneiur  de  i'approcber 
de  plus  près. 

On  vient  de  découvrir  lin  nonvenu 
genre  de  fobificaiion  et  d'imposture 
qui  peut  ayoirdessuitesdéploiahles. 
Tout  réeemment,  des  individus  se 
sont  présentés  chez  rimprimeurd'un 
prélat,  dans  une  ville  au  midi,  pour 
se  procurer  un  mandement  ,  ou 
même  une  téte  de  mandement,  ainsi 
qu'ils  se  sont  exprimés.  Ils  vouioienl 
seulement  avoir  les  armes  du  prélat. 
Les  mêmes  «voient  proposé  à  un  gra- 
veur de  la  ville  de  leur  iprnver  les 
armes  ou  le  chiffre  de  deux  évé^ues  * 
dA'mérique,  MM.  de  Cincinnati  et 
de  Mobilie.  Cet  artiste  ne  voulut  pas 
^e  charger  d'un  travail  dont  le  but 
lui  parut  suspect  Ces  tentatives  se 
rattachent  à  une  sacriléj^c  industrie. 
Ou  veut  fabriquer  des  lettres  d'ordre 
tt  de  recommandation  pour  surpren- 
dre la  l)onne  foi  des  supérieurs  ec- 
clésiastiques, filous  croyons  devoir 
faire  connoltre  le  nouveau  piégc 
qu'on  leur  tend,  et  les  inviter  à  se  - 
niettre  en  garde  contre  la  fourberie  . 
et  l'audace  de  çcns  qui  courent  les 
diocèses  sous  divers  prétextes  et  sous 
cli  \  ei  s  déguiseniriis.  II  sera  bon  d'exa- 
nuut  r  de  plus  près  les  pa])iers  que 
ces  gens-là  pré  enteront ,  et  où  peut- 
être  il  sera  aisé  de  reconnoitre  des 
traces  d'imnosture.tésrenseignemens  ^ 

Sue  nous  oonnons  sont  positifs ,  et  ' 
oivent  engager  à  redoubler  de  pré- 
caution sur  l'admission  de  sujets  in-  • 
connus.. 


L'ancienne  é^;hse  des  Jésuites,  ré- 
J  ccmmeut  achetée  par  M.  l'évêque  de 
I  Cambrai ,  fut  foudëe  sous  l'épisco- 
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pal  de  François  Vamlerburcli ,  «ep- 
tièma  au  lic-vèque  àn  (lambraif  al  le 
>o»aole-dix-liuiiitMne  pirlai  ^ui  oc- 
cupa ce  sii'ge,  eu  J644.  Ce  piPtli'ces- 
Ncm  «le  F<  r.clon  ,  qui  fut  aussi  le  di- 
gue précurseiii"  (le  ses  vci  tus  ,  donna 
aux  jt».suiles  400,000  IV.  poui  bâtir 
cet  (  ilitice.  Sa  cumtrui lion  en  briques 
revêtues  de  grès  à  banc  ,  oUre  UQ 
aspect  grave  al  aévère  à  l'eatérieiir. 
L'ÎDlFi'ieur  csi  d*ijn  siylc  plus  ^lé* 
(jani.  Sa  Def  e«l  boutenua  par  deux 
rangidacolounes  d*ordre  corînlliM, 
as  pierre)  du  Cajleiel.  £ulre  ces  co- 
lonnes s'cicvoient  les  majestueuses 
statues  des  douze  npotres.  Connue  les 
fenètit-s  multipliées répaudoient  dans 
l*é(jli.se  un  jour  trop  éclatant,  on  les 
avuil  uuiiuuées  en  partie  avec  les  ta- 
iikam  qui  ta  ^mml  anaare  aujour- 
d'hui à  SaiDl*Aulian.  L'égliaa  atoU , 
cliU-iD ,  très-ric^euieut  déicorëa;  aile 
v»i  KUrcliargée  da  scmlplttrei  daus  un 
fiarlail  état  de  cooservatiou ,  al  les 
deux  autels  latéraux  brillent  encore 
de  dorures.  Lors  de  Texpulsion  des 
Jésuites  f  eilt>  continua  à  servir  de 

tljBpellc  au  tt»liége. 

Sous  le  rèj;ne  de  ia  t«'i  rcnr,  Joseph 
Li)>(>rt  convertit  les  bàtiniens  en  tri- 
bunal révoluliounairc.  Les  séances 
da  ca  tribunal  «a  tanoîent  daus  les 
dortoirs ,  dont  les  inuis  sont  encore 
barbouillés  de  personnages  et  de  lro«- 
plices  triêolorcs  gfrossièrcment  peints. 
LVglise  serroit  de  prison  aux  con- 
dàntnés  qui  attendoient  leur  lour  de 
gniMotine. 

Vendue  avec  les  lûtinicns  qui  l'a- 

voisincnt,  romnic  donjaine  national, 
TtYi^i'^e  a  servi  jusqu'à  ce  jcmr  de  ic- 
injn:  :  une  luèche  a  UK  ine  été  prati- 
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Les  babitans  de  Gouy  en  Artois, 
diocèse  et  arrondissement  d'Airas, 
nuM  ÏtiMit  des  élo^jes  pour  le  zèle  qu'ils 
oni  n)is  à  léparcr  leur  calvaire  qui 
éloit  absolument  dégiadé.  La  béné- 
diction a  eu  lieu  le  diinancbe  3  juil- 
let, au  milieu  dW  grand  concourt.. 
Les  paroisses  voisinas  étoîent  vaoues 
prendre  part  à  U  féte.  La  pîéladss  as- 
sista ns  forinoit  un  spectacle  loucbanl. 
M.  Averlanl^  curé  du  lieu,  avoil  con- 
tribué à  ce  résultai  par  ses  soùis  et  sa 
exemples. 


Un  auti  e  calvaire  a  été  ériyéa  Bau- 
via,  diocèse  de  Cambrai.  le  mré- 
doyen  de  Scclin  piésidoit  à  la  céré- 
monie qui  s'est  latte  le  29  juin,  te 
discours  a  été  prononcé  par  M.  le 
curé  de  Wdiens.  La  nouvea^u  aalvaire 
est  abrité  par  un  d6me  qui  repose  sur 
six  colonnes;  une  grdle  eotqp^e  ce pe- 
tit  monument.  Le  même  jour,  le  curé 
de  Séclin  a  bénit  une  nouvelle  cba- 
pelie  appartenant  à  une  persooae 
piguse. 


Le  26  juin  ,  une  croix  a  encore  ^té 
bénite  à  Plainval ,  canton  de  Saint- 
Just,  diocèse  île  Heanvais.  Une  crois 
avoil  été  plantée  il  y  a  long-temps  à 
l'entrée  du  village  ;  niais  à  raison  de 
sa  vétusté ,  Il  éioit  devenu  nécessaire 
de  la  remplacer  psr  un  autre,  l^e  fib 
du  fendaiçur  de  ce  calvaire,  pauvre 
et  honnête  laboureur ,  a  voulu  faire 
(oti-i  tes  frais  pour  la  restauration  de 
ce  pieux  monument  ]VL  le  cuié  de 
Plainval  prêcha  dan<;  l'église,  puis 
on  se  rendit  processionnellemenl  au 
calvaiie.  Les  propriélairrs  du  chàican 
i  éloicnt  au  nombre  des  assistant,  te 


qucc  au  fond  du  chœur,  pour  y 
entrer  les  voitures  qu*on  y  abritoit. 
M.  révéque  de  Cambrai  vient  de 
l'arracber  à  ce  profane  usage.  On  ne' 
sali  pa/>  encore  si  Tintention  du  ]>ré- 
lai  e>t  d'en  faire  uoe  église  paroi<ï- 
tiiale  ou  île  la  conserver  comme  cba- 
pille  au  séminaire.  (L'Emanci^tatr), 


faire  t  cérémonie  a  été  foit  édifiante. 


POLITIQUE. 

3i  les  célébrneions  de  la  réwlnlîon  de 

jnillol  ne  nons  e«î?>'^rnl  pnrei  qtip  ridicules 
et  d^'placôcs,  nous  n  aurîons  pas  insif-t*-^. 
comme  nous  l'avons  fait  5  plus  ciirs  rc- 
pribcs,  sur  les  gra\cs  considéralions  qui 
devoicut  y  faire  renoncer  j  car  nous  d'i* 
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tovfMfoliieprif.'  Mea  nMrei,  de  faire  I 
Il  gnne  à  l'^Mniie  qatalilé  de  chme» 
ridicilct  et  dfipleeées  dMi  uoire  époque 
abonde.  Mais  ici,  apWis  les  ■tlentals  de 
ïimébï  et  d'Alibeiid,  def  nolirs  plos  s^. 
rieexet  pla«  alartnamw  priieiitoifrnt  h 
tous  les  esprits,  et  nous  les  avons  franche- 
ment exposvs  .  en  disant  combien  les  mi- 
nistres nous  paroissoieiit  léniéraires  d'o- 
ser prendre  sur  eux  la  responsabilité  des 
iHTiurbalions  cjuî  poovoieot  arri\er  dans 
l'éUl. 

Ket  crtintef  m  ml  renoontr^cf  à  ce 
qe'il  parolt  «fcc  dTaoïree  afamei,  qui  ont 
iMidiehIw  qM  ks/SMtt  do  pfociMhi  en- 
BimaiM  M  rtduîffOfant  à  dit  services 
finèbret  dTni  eMé,  à  desillmnittsiioiis  el 
i  des  feni  d'aitittce  de  Fautte;  ee  qui 
Prfalietit,  comme  on  leiROÎt.«iwde  ces 
cboses  ridicules  dont  non  parlions  tout  à 
riieiire,  et  que  personne  ne  peut  sérieuse- 
m  ni  ciilroprendre  de  faire  tomber  dans 
on  jiays  aus.si  abinié  que  Ir  nôlrc  dans  la 
bimiefie  cl  la  soliise  lévoluliormairr»  ; 
maistoujoursest  il  que  le  point  principal 
le  trou rc  emporté,  el  que  roccasion  de 
disger  qui  faisoildéjà  luir  laulde  citoyens 
|idtiUrtiie  stra  polnrdnnaée  m%  porlnr 
A*an de  la  »ftfftté  paMtqim.' 

à  ce  so|sl*  la  plupart  des  JoBTMflB  i^t 
kmm  fivcMnt  do  ce  que  la  i^vototion 

JoiltM  renonce  à  ses  fUcs ,  el  prive  le 
pmptedii  fhiil  de  vieloirs,  SM  Heu  de 
iefttffloqieribiw  les  i^ux  acavenirs  de 
»  gloire  et  de  son  patriotisme.  Cela  est 
fichcox  sans  doute,  et  bien  pénible  pour 
les  héros  qui  a  \  oient  cru  nous  con^piérir 
de  plus  douces  et  de  plus  Ioi);,'ik  s  dcsli- 
»<lcî>.  Mois  on  n"y  saumit  que  lairo;  l'or- 
dre de  choses  qu'ils  nous  ont  donné  est 
MBsimou'Ul'  el  constitué,  ^ous  ne  pouvons 
tfeûc  leur  ofCrir  aucune  consolation  sur 
cepoini  ;  mais  il  est  une  autre  inquiétade 
qu'il  noua  parolt  pins  facile  de  leur  reli- 
IV;  est  celle  oà  ils  sont  que  la  supprcs 
te  de  la  revue  et  de  la  grande  inaugu- 
ration de  l'Arc  de  Triomphe  n'ait  pour 
effclde  coQvtitacr  la  garde  nationale  dans 
«ne  sorte  d*^!  de  Mispicion. 

Ceci  e?t  une  crainte  évidemrocut  ima- 
ginaire, ou  du  moins  fort  eàsgérôew  Ou 


saft  en  efibl  qo*il  n>st  pas  une  classe  de 
citoyens,  ni  un  seul  corps  qui  n'ait  des 
membres  viciés.  La  garde  nationale  est 
trop  nombreuse  pour  avoir  la  prétention 
d'imaginer  qu'elle  ne  renferme  rien  que 
dr^  pur.  Pépin  éloit  de  la  garde  nationale, 
Morey  étoit  de  la  garde  nationale  ,  el  qui 
pins  est  héros  el  décoré  dejuillct.  IVosfi«e 
tous  |.  s  prévenus  du  complot,  dit  de 
venue  de  NeuiUy,  éîoicnl  de  la  garde  na- 
tionale; et  il  fut  reniarijué  entre  autres 
choses ,  dan.s  rinslrnclio?i  de  leur  procès , 
qu'ils  étoienl  d  un  certain  ne^au  (|ui  se 
formoità  part,  dans  une  comitagnie  à  la- 
quelle ib  n'appartenoient  pas.  il  ré!>ulic 
de  là  que  les  sujets  dangereux  sont  obli- 
gés de  subtiliser  et  de  se  dépayser,  quand 
ils  veulent  avoir  un  autre  esprit  que  l'es* 
prit  général  de  la  garde  nationale.  Mais 
comme  il  en  faut  très-peu  de  Tespèce  des 
Fiescbi  et  des  Aliband  pour  amener  de 
grandes  catastropbeset  produire  degrands 
évéïiemens,  il  est  tout  simp.'e  que  ce  peu 
suflisc  pour  qu'on  prenne  garde  aux  cho- 
ses l(  rribli'S  qu'il  est  capable  d'exécuter, 
sans  (jue  tous  les  bons  vouloirs  réuuis 
putsseut  y  mettre  obstacle. 

Dans  les  opérations  de  Valgèbre ,  on  a 
une  méthode  pour  dégager  ce  qu'on  ap- 
pelle les  ÔMPMMet.  Il  est  ficbcux  que  nous 
n'ayons  pas  des  règles  semblables  pour 
dégager  attssi  les  inconnim  en  ce  qui  re- 
garde les  affaires  d'Espagne.  Nous  pour« 
riors  apprendre  par  là  Jbien  des  choses  * 
qui  doivent  néc«?9saîremcnt  rester  îgno- 
réek  à  l'égard  d'un  pays  où  la  presse  ne 
jouit  pas  d'.'sset  de  franchise  pour  four- 
nir beaucDup  d'éclaiicissemcns.  Mais  . 
n'importe,  il  est  dts  points  par  Ics({UL'1s 
il  est  possible  d'arriver  du  connu  à  Tin- 
connu. 

Ainsi ,  par  exemple  ,  nous  ssrons  qui 
l'Espagne  est  dans  la  dernière  déirepe 
sous  le  rapport  des  finances ,  et  que  eu« 
pendant,  gfieeausoonfifcalioiis,  cequTil 
y  a  de  plus  beau  el  de  inei'.kor  ckns  son 
territoire  est  à  vendre  aux  criées  publi- 
ques. Nous  savons  (pi'olle  décrite  dos  le» 
vé<  s  de  cent  mille  hommes  à  la  fois-,  et 
•quoocpendaal  son  arméo ,  au  Ueu 
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mcnlrr  cl  de  s'organiser  do  mmi&re 
devenir  imposante,  fait  trcs  pen  parler 
d'elle  ,  el  semble  se  reposer  sur  deux  lé- 
gions élrangères  du  soin  ('c  faire  ce  qu'elle 
dovroil  faire  elle  nn-in»' ,  el  de  8o  hallre 
ù  sa  })luct".  .Nous saxons  que  le  l'iuî»  célèbre 
de  SCS  généraux  ,  le  redoutable  Mina,  vit 
ob^cutéinctit  dans  ua  coin  .  el  qu'il  ne 
donne  de  temps  eo  temps  signe  do  vie 
que  comme  le  bonnetu ,  à  roceasion  de 
quelques  elécutions  saugUotes,  pour  les- 
quelles il  se  réveille  de  son  - assouplisse - 
ment  s  &  |HS0  prte  xonimc  noire  aocicD 

Jontdan-coup€  tdte  faîlOÎl  prooonccr  son 
nom  à  l  occaiion  ^des  massacres  à  frbid 
qui  s'eiC'CUloieal  dans  les  prisons  el  les 

glacières. 

Que  couclure  d'abord  de  ce  que  legou- 
xerncinenl  espagnol  meort  de  faim  el  de 
soif  au  milieu  des  confi>»ealions  cl  des  dé- 
pouilles de  ses  proî»cràl:>?  C'est  qu'appa- 
remment ces  conûscalious  el  ces  dépouil- 
loi  font  horreur  aux  tins,  et  inspirent  très- 
peu  de  confiance  an&  autres,  et  que  per- 
sonne ne  se  soucie  ni  de  les  acquérir,  ni 
de  prêter  son  argent  sur  de  panais  nan- 
tiasemens. 

Que  conclure  ensuite  de  ce  que  les  le  - 
vées d  honimcs  ne  proûlent  gutrc  qu'aux 
partisans  et  à  la  cause  de  don  Carlos?  C'est 
qn'appareniinenl  la  révohilion  espagnole 
échauffe  [)c  u  iis  cœurj-,  el  n'exalte  que 
fort  uicdioci t'meiit  les  esprits;  ce  qui 
n'empôchepas  du  reste,  que  cela  ne  s'aj)- 
pclic,  dans  le  langage  officiel  de  Madrid, 
une  révolution  do  vœu  national,  et  que, 
))ar  suite  de  ce  même  ▼eau  national,  don 
Carlos  ne  soit  très-sérieusement  consi- 
déré comme  un  ennemi  publie,  par  les 
maidiinds  de  biens  d*Bf  Use* 


Des  élections  communales  vionneni 
dTavoir  Ueu  en  Belgique.  On  sait  que  ce 
pays  est  partagé  pour  les  opinions  en  trois 
fractioltt  principales,  les  catholi(|ucs,  les 
orangîstes,  les  républicains,  qui  se  soudi 
viseroietit  encore  en  plusieurs  nuances. 
La  lutte  a  élù  vive,  les  journaux  s'y  sont 
mêlés  a\ec  aidcur.  Les  feuilles  libérales 
se  sont  mises  de  nouveau  k  crier  contre  le 
paHi-préiu  i  elles  ont  rcssuactié  le  f.su- 
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lônie  de  l'innucnce  cléricale,  el  s'en  sont 
scrvirs  f  oninie  d'un  ^•|>ouvantail  pour  lei 
sin.plrs  el  les  ercduirs.  Elles  onl  réussi 
en  quehjues  endroits.  A  Liég**,  le  paili  de 
l'ancienne  régence  a  lrioni[)!té,  el  l'on  sait 
que  cette  régence  est  tout  à  faii  daus  le 
sens  libéral.  A  Gand,  les  orangistes  ost 
on  le  desaas,  et  Ton  sait  que  eette  villa, 
qui  fait  ua  grand  couumkb,  sovlontavae 
Amsterdam,  eomple  beu» coup  de  gens  de 
eetleopinion.  Maispraaqnadana  toutes  ks 
autres  villes,  le  parti  modéré  Tu  emporté. 
A  Bruxelles,  à  Anvers,  k  Bruges,  à  Ns- 
mur,  à  Maliucs.  à  Verviersel  dans  d'autres 
ville-sda  deuxième  el  do  troisième  ordre, 
le  résullal  dos  (Meclions,  on  l'espère  da 
moins,  laisse  à  peu  près  les  choses  sur  le 
m(^ine  pied  où  elles  éloienl. 

Cependant  les  journaux  des  d' u\  oppo- 
silioua  crient  victoire;  ils  exagèrent  leurs 
avantages,  et  insultent  aux  vaincus.  La 
suite  apprendra  s'ils  ont  bien  sujet  de  le  j 
réjouir.  Il  nous  semble  que  lea  Belges  so- 
roieot  bien  iaprodens  de  ne  pu  se  rallier 
de  bonne  foi  an  gouvernement  qu'ils  sa 
sont  donné*  et  qui  est  préférable  de  toot 
point  k  eebi  de  Guillaume.  On  de  les 
journaux  qui  a  toujours  pluidé  lu  eauit 
de  Torangisme,  appelle  ce  parti  le  f«rti 
coniervaUar\  Ce  n'est  pas  de  la  religion,  eu 
tout  cas,  car  (luillaume  ropprimoil  cl 
riiumilioilen  loule  renconlre.  11  eil  éton- 
nant qu  un  journal  qui  prend  int 'rél  au» 
call)o!i(pies.  se  fasse  le  patron  d'un  gou- 
verocmcnl  qui  les  trailoit  si  mal.  I 

PARIS,  25  JUILLET.  , 

ha  Mtratrt  lU  Souabe  ^  qui  avoîl  sn-  ! 
nonc^'  l  arrivée  du  roi  Chirles  X  et  de  !>a  ! 
famille  au  château  d'KrIa  ,  près  Schœ-j- 
brunn,  démenl  celle  nouvelle,  el  dit  que 
M.  de  Blacas,  (lui  en  a  fuit  l'acquis-lioii, 
est  seulement  venu  en  prendre  posses- 
sion. 

Nous  savons  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de 
\arialions  el  ù  incertitudes  sur  le  cboisde 
la  nouvelle  résidence  de  la  famille  rejtfo 
exilôc ,  et  cela  ne  surprend  pas,  Ibcs^tt'ou 
pense  aoi  cousidérationa  qui  ont  dft  ,élre 
miaesen  avant  Ainsi ,  U  a  fallu  clierçber 
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M  cKinat  sain,  une  babilalioo  coine- 
nbte,  «I  !•  sûreté  personnelle.  Toale  la 
ftoille  royale  est  partie  le  1 1  juillet  pour 
fÊgatr  det  conirées  plus  tempérées.  Elle 
^njtgB  I  petites  Joaroées  •  el  se  presse 
(TaotaDt  moins  d'arriver  k  sa  destination, 
qa'il  faat  observer  la  marche  da  choléra 
qoi  s'est  déclaré  sur  plusieurs  poinls 
(Je  Tempi  c  d'Aulriche.  Il  est  probable 
(pic  Cbarl.  s  X  cl  sa  famille  se  rendront  à 
(iorid,  dont  le  climat  est  sniri.  Celte  ville, 
bien  habitée,  compte  dix  mille  araes.  Elle 


Le  badget  des  dépenses  s'éliîve  It  i  mil- 
liard 17  millions  59.018  fr.  U  budget 
des  recettes  présomées  est  de  1  milliard 
37  millions  573,903  fr.  L'excC'dânl  pré- 
sumé do  recette  est  d^  5i3,i85  fr. 

—  Les  ministres ,  après  nne  réonion 
qui  a  eu  lien  chex  le  président  dn  conseil, 
sont  allés  à  Neuilly.  et  il  a  été  décidé  qu'il 
n'y  anroil  pas  de  revue  le  agJnlUet.  Lonit- 
Pbilippe  et  sa  famille  sont  revenus  iin> 
médialemcnl  h,  l'nris,  où^ils  doivent  res- 
ter toute  la  srjuaine.  Le  président  du 


îsl  dans  udc  fort  agréable  position,  en  «  conseil  a  aussi  quitté  sa  maison  de  cam 


l!ljrie,elsous  la  domination  autricbienue 
Ixnqo'oo  ^t  le  voyage  d'Italie,  on  peut, 
ansse  délomcr  beaucoup,  visiter  Go- 

-M.  Legnnd  (deroisc)  et  M.  Mo- 
lie,  membre  de  la  chambre  des  députés , 
«jrantété  nommés,  l'on  directeur  de  Tad- 
mioistralion  des  forêts  et  Taulre  conseil- 
ler de  préfcMilore  do  Puy-de-Dôme,  le  qua- 
triinK»  collège  électoral  d'arrondissement 
lit' l'Oise  est  convoqué  b  Clermont,  et  le 
«plicoie  collège  éiccloral  d'arrondisse- 
meiit  do  pQ}  -de-i)iime  à  Anibert .  loui 
{K)ur  le  i4  août,  à  l'effet  d'élire  cha- 
(H  an  dépoté. 

—  M.  PiefT,  procureur  du  roi  prés  le  tri- 
IWttl  de  r.oliiiar ,  vient  d'être  nommé 
«ocal  général  à  la  cour  royale  de  Mmcs, 
A  remplacement  de  11.  Gilles,  nommé 
mdller  k  la  cour  royale  de  Mont- 
pellier. 

—  La  smàtm  dei  conseilr  généraûx 
l'ottvrira  le  «ja  aoôl  procliain.  rt  sera  close 

S  septembre ,  dans  tons  les  déparle- 
mcns,  excepté  celui  de  la  Seine,  oà  elle 
aura  lieu  du  4  au  18  août. 

ba seconde  partie  de  la  session  des  con- 
Jeils  (l'arrondissement  commencera  le  10 
>epieinbrc,  cl  se  terminera  le  i4,  excepté 
diiis  le  département  de  la  Seine ,  où  elle 
Mira  lien  du  a3  au  27  août. 

lie  Jlfm«f<*irr  annonce  aujourd'hui 
V^foa  M  reçu  Mer  au  Toilc^ries  line 
lettre  de  Mdlatioos  'tb  la  république  du 
^  k  fmashin  de  hittentat  du  «8}ult. 
teit>55. 

—  Le  Butleiin  de$  Lois  ^publié  lel>tid- 
get  des  ifMito»  et  dco  dèpenset  d«  1  aSy. 


pagne  pour  rc\cnir  h  l'hôtel  du  mini>>lère 
des  afTaircs  étrangères,  il  n'est  bruit  que 
d'une  nouvelle  conspiration  découverte, 
sans  qu'on  sache  à  quoi  s'en  tenir.  Le 
J  omal  dê  Parié  aanonce  teulemcot  qu'il 
vient  dPétre  fait  de  oombreoses  arresUn 
lions  par  suite  d*inldnnalioni  4|ni  étoient 
parvenues  à  rantorité.,  et  qu'elles  ont 
amené  la  saisie  d'une  certaine  quantité, 
d'armet ,  de  cartouches  et  d'écrits  .sédi- 
ticcx;  mais  il  ne  nomme  aucun  individu. 
La  Gazette  det  Trihunaux  cl  le  Droit  por- 
tent à  i5o  le  nombre  des  pcgrsonues  arré- 

técs. 

—  Différens  journaux  ayant  attribué  la 
suppression  de  la  revue  du  a9  juillet,  les 
uns  à  la  crainte  que  le  gouvernement  au* 
roit  eue  d'une  manifestation  dam  la  garde 
nationale,  et  les  autres  à  des  observations 
réitérées  de  la  diplomatie,  qui  aoroit  vu 
avec  peine  l'inauguration  d'ten  monument 
destiné  à  rappeler  les  victoires  de  Fero- 
pire ,  le  Journal  àa  Paris  donne  un  dé- 
menti formel  IiCeS8upposilions,elajootci 
«Vous  répandes,  nous  a  l-on  dit  aussi,  des 
iii(juiétn(le>  dans  le  pays.  Sans  doole  ; 
niais  nO'is  répondrons  par  la  (iOi'Stion 
buiNaulc  :  l'alloit- il ,  [)our  ne  pas  exciter 
dcsinquiétudes,  braver  la  possibilité  d'une 
catastrophe?  D'ailleurs,  il  faut  mesurer  la. 
portée  de  ces  in(]uiéludcs  ;  le  pays  sait 
bien  qu'il  n'est  pas  donné  à  quelques  scé- 
lérats do  prévalcHr  contre  sa  vuloaté  irré- 
vocible;  à  Paris  et  k  Lyon/  fls  ont  cssiyd 
de  lui  imposer  l'anarchie  k  main  année, 
et  ils  ont  été  vaincus,  et  c'est  pour  cela 
qu'ils  se  chatigrnl  en  assassins.  I  n  parti 
qui  a  reeoun  k  do  tels  moytnstst  k  ja^ 


Inaispridu.  Ce  sont  quelques  honuno , 
tm<6s  an  d-Tnier  Irrnu;  d duo  orfnMi.so 
maladie  ;  une  sin  vcillaiice  soiiU  nne,  lo 
temps  el  l'horreur  pul)li<j«ie  les  coiuain 
croiil  bientôl  de  leur  impuissance.  Mais 
en  fettendtnt,  la  pradencc  ctl  un  deioir; 
die  1*661  sortent  pour  les  hommes  qui  oui 
le  |(n<i%erfieiDent  en  maîo  et  qoi  sont 
chaînés  an  yeut  de  le  France  et  du 
inonde  d'une  immense  responsabilité.  • 
Noos  ne  bUmerons  pas  les  réflesions  dn 
Journal  de  Pari$;  seulrmeut  nous  dirons 
qu*il  ioroil  peul-èlre  pu  les  lermincrpar 
un  aveu  conjplel  de  ce  qui  a  616  d»5cou- 
>crl,  vl  paroîl  en  ce  nunuotil  si  redou- 
table. Lh  langage  sans  é(}ui\oque.  sans 
réliciMice ,  eAî  ctTlainomcnt,  au  lieu  de 
l*accroitre,  fail  cesser  rin(|iii' lude  où  se 
trouve  la  capitale,  et  qui  va  bc  répandre 
dïins  l^s  d^'partemens. 

—  Une  visite  domiciliaire  qui  a  eu  lieu 
cbes  on  lailleor  de  la  rue  Travcrsière  a 
iuiené  la  saisie  d'une  canne-fusil,  d'un 
bonnet  phrygien  ronge  et  d'on  poignard. 

—  Les  fêles  de  juillet  auront  lien, 
comme  on  l'a  kflnoDcè,  moins  Tinaugu- 
nUon  de  TArc  de  Triomphe  et  la  revue. 
1^  préparai! presque  achcvcs  &  la  bar- 
ri6rc  de  rtCloile  sont  en  partie  démolis. 
On  doit  frapper  une  médaille  pour  coti- 
sa Ci  cr  l'acbèveiacnl  de  l'Arc  ds  Triom- 
phe. 

—  l'nc  perquisition  opérée  vendredi 
dernier  dans  k-:^  magasins  d'un  fabricant 
de  cannes  a  amené  la  ^ai^e  d  une  certaine 
quanlllé  de  cannes  plombées  el  ù  dard , 
qui  ont  été  transportées  à  la  Préfeelnre 
de  police. 

—  M.  de  Talleyrand,  que  quelques 
Journaus  onl  tnis  deruièrcmeul  en  roule 
pour  Vienne ,  est  airivé  il  J  a  quelques 
jours  h  Taris. 

—  M.  Armand  Carrela  succombé  Tiier 
malin  h  cinq  heures  auiMiitc:ide  lablcs* 
AUi'e  qu'il  avoit  reçue. 

Les  obsOques  de  M.  Carrel  onl  eu  lien 
aujourd'hui,  h  quatre  heures,  h  Salnt- 
Mandé.  Le  dtuil  éioil  conduilpar  MM.  de 
Chùîeaubi  iaud,  Aru^o  <'l  lî»  rani;er.  i  iois 
discourii  ont  été  prononcés  à  la  porte  du 
çîmeliivc  par  MM.  ÀruolU  6cbeUer» 


(  *7i>  ) 

Merlin  Maillcfer  et  Thibaudcau.  On  dit 
que  1<'  nombre  di  s  nssislans  s'éicvoii  \ 
neuf  ou  di\  mille,  cl  que  l'ordre  n  apas 
été  lioublé.  MM.  Carrel,  père  el  frère  du 
déToiit,  sont  arrivés  ai^ord'iioi  4  Saint- 
Mandé. 

— L.es  docteurs  ltou>  et  fieaade  eat 

procédé  hier  à  la  lovée  de  ri|>paccil  ds 
M.  Emile  de  GIrardîn.  Ils  ont  comlalé 
que  la  bsMe  a  lrav(T>^'  la  cut>se  eu  coa- 
tournant  le  fémur.Toulcfois  TampaUtian 

liC  parott  pas  à  craindre. 

—  Le  général  Lrbaiu  Devaus  vient  d« 
mourir  à  Paris. 

—  Le  jT^ranl  du  journal  la  Fraw^el 
celui  du  .Salional  a\oieal  été  cilcs  diiec- 
lomenl  devant  ïv»  assises  de  la  N-inc ,  [K)ur 
l'audience  de  samedi  dernier.  La  cour,  »Br 
la  demande  de  M.  IMougoulm .  avocalgi- 
nérat  qui  aportû  U  i^role  -dans  ralbîre 
Dehors,  et  qoi  se  trouvoit  enoore  faligné,a 
renvoyé  les  dent  gérans  à  Taudience  da 
ôojoitleL 

—  Qulnse  marchands  de  cannes  cl  de 
parapluies  comparoissqicut  samedi  de* 
vanl  la  sixième  chambre,  sous  U  préven- 
l\on  d'avoir  contrevenu  aui  disposition 
de  l  arL  de  la  loi  du  a 4  re- 
latif à  la  mise  en  vente  d'armes  [iroln- 
béi  s.  Sur  les  conclurions  du  mini-lèn;  |)H- 
blic,  le  tribunal  les  a  conda'unés  do  5  à 
G  fr.  d  auiLiide,  par  application  iodol* 
génie  d' l  ait.  4t>3,  el  a  oidounéla eOtt" 
tiscation  d'une  quarantaine  environ  d* 
cannes  plombC'Cs,  k  dard,  ou  à  éii^St  41» 
avoient  ^té  saisies. 

^  Nous  lisons  dans  un  journal  ^ 
M.  Dehors  s'est  présealé,  le  leudcniaio 
de  son  acquittement,  avec  m  famille  cb  > 
M.  Bcrryer.  pour  le  remercier.  Après  avoir 
dit  tout  ce  qu'une  profonde  rccofuion- 
sancc  peut  suggérer,  M.  Dehors  d'-|»o^* 
sur  la  cheminée unebourscquesaisitbicii- 
tôl  le  célèbre  avocat ,  pour  en  faiiodcui 
parts,  eloflrir  Tune  à  la  liiie  de  soucheul. 
comme  ^upplémenl  de  dot,  tt  l'aulreWI 
(ils  de  .M.  Dehors,  pour  riudcmniser.aU» 
M.  Bon  >ir  avec  beaucoup  de  gr*».Hî,  du 
len>ps  qû  il  avoit  élé  obligé  de  dt^iob^* 
ses  affaires  pendi^t.l^^t  ann*^ 
capUvilédPiOO  ^^fiLcm^^*^ 
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hors  ebercboll  Si  Brrêtcr,  pir  ses  pirolcs 
entrecoop^fc^  de  sanglols.  ce  moarement 
génémn  t  m  Mon  cher  monsieur  Dehors , 
a  rrj  rî^  W.  Benyer,  ne  parlons  plus  de 
cela  ;  c'est  ane  arTaire  arrangée.  •  Ce  trait 
qoî  faonore  notre  premier  oratcnr^'est 
pa^  le  ?cnl  de  M.  Bcrryer.  Noos  co  con- 
ooissons  une  foole  d'autres. 

—  On  a  commencé  vendredi  ao  palais 
delachanihrc  rfr*  (frjuiiés  Irstravanxponr 
I»  restaurai  ion  dri  grand  portique  qui 
donne  sur  la  pK  ce  du  palais  Bourbon. 

—  Le  nommé  Macijnliri  vient  d'élre  ar- 
rétf'-sous  la  pr.'\enlioii  du  fahricilion  et 
'lïmission  do  faus^-o  inonnoir.  Luc  visite» 
faite  à  SOI)  domicile  a  eu  pour  r<^sultat  la 

découverte  d'une  grande  qiianlilédepitcf  s 
ÉlOMes  de  i  fr.  cl  de  a  fr. .  d'outils  et  de 
matières  propres  à  ta  fabrication,  d'une 
Iteolainede  faossesclés,  d'empreintes  en 
cire,  et  d'hn  grand  nombre  d^^bjels  qui 
été  reconnas  piOTenir  do  vols. 

  M  «^l'i  ■  ,  - 


m^VELUeS    DBS  PaoviMCSS. 

i«  sbtbtiqiie  des  ponts  et  chaussées 
M|ooit,è|«|indei833,  39  machines 
i  vapetr  dans  le  dC>pattement  de  PAisne  ; 
^  Is  fin  dp  iS54r,  o«  e»  MU^rtoil  ko.  An  - 
jMnTbni  SataWQvMlIft  I  toi  sen»  m 
VMdaie. 

—      inconnn  Ait  arrtl#,  en  iSf  1, 

l'arrondissement  d'Aveaftei.et  dé^ 

posé  dans  !a  ninison  d'arrêt  de  Ottle  ville. 

in(Ii\idu.  sur  le<|uel  on  ntpot  obte- 
nir aucan'renseignemenl,  paroissoit  être 
5ouril  muel,  et  il  fut  transféré  dans  la 
"laison  de  santé  d'Anncnlières  pour  y 
*treenlr»  u  nu  aux  fiais  du  département. 
^)«pBis  celte  époque  cet  homme  étoit 
Y^^dansTélablisseunenl  sans  jamais  ar- 
lîNer  nn  lenl  mot,  lorsque,  le  9  de  ce 
iBois,  an  grand  ^tonnemenl  des  em- 
palés de  la  maiéen.  pemnddfqn'U  étoit 
«m^ienlemeDl  moct,  mais  incove  cooi- 
Pl^tenienl  soard.  il  conmen^a  à  parler. 
I'  a  diclaié  se  nommer  (Joeling  (Pierre- 
Antoine),  être  né  et  domicilié  à  Bolle- 
ghcm.  pr6s  Cand.  on  il  <:toil  onvi  ipr  de 
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qnalowe  ans,  ponr  servir  dans  la  marine, 
et  n'y  élrc  rentré  qi!e  dix-bnit  an:,  apri^i. 
il  ne  connott  pas  précisément  son  âge, 
mais  II  paiotl  avm'r  environ  cinquante 
an?.  On  ne  sait  encore  à  qnoi  attribuer  lo 
silence  obstiné  que  cet  individu  a  gardé. 

—  Le  1 3  de  ce  mois ,  lo  commandant 
de  la  manoractnre  d'armes  de  Maobeugo 
fnisoil  essayer  dans  les  fossés  de  la  place 
des  canons  de  carabine  d'un  nouveau 
modMe.  cl  chaque  coup  étoit  examiné 
pour  s'assurer  de  la  justesse  de  l'arme. 
Un  coup  parti  a\antque  les  personnes 
préposées  h  la  vérification  fussent  reli- 
rées  alla  frapper  l'une  d'elles,  qui  mou- 
rut peu  d'instans  après. 

—  l-c  ministère  public  a  rrfuséde  don- 
ner suite  h  la  plainte  por  tée  devant  lui, 
parle  gérant  du  Jomrmil  de  liuuen,  contre 
le  directeur -général  des  portes  cl  le  di- 
recteur des  postes  de  Rouen,  à  roecasion 
de  la  saisie  des  correspondances  du  9. 

—  Le  SI  du  mois  dernier,  il  ■  616 
trouvé  dans  U  cour  de  M.  Bighr.  hni- 
lier  h  Troyea,  quatre  boules  lncendiaifv«« 
L'une  d'elles  ,  bien  coaservéo  ,  a  été  ff- 
mise  par  l'autorité  à  un  chimiste  pour  en 
faire  l'analyse.  Lu  habitant  de  la  vitie 
ayant  chercbé  ù  en  écraser  une  avec  le 
pied  a  eu  SI  bolle  brûlée. 

—  Des  perquisitions  ^^e  police  ont  eu 
lieu  à  Cbjlon-sur-baône,  chez  les  armu- 
riers et  lis  marchands  de  cannes.  Ln  as- 
sez grand  nombre  d'armes  prohibé  es  ont 
été  saisies. 

—  Madame  Ilumann,  femme  de  l'an- 
cien  ministre  ôvs  iinauces  ,  vient  de 
raomrir  daaa  sa  terre,  près  de  Strasbourg. 

—  M.  Carnol.  lieutenant-général  rn 
retraite,  officleff  deto  Léjgion- ^THonneur. 
est  mort  le  17  de  ce  roob  à  Autan.  Il 
éfoitigédeSi  ans. 

— II.  Depifrest  arrivé  le  18  à  Vichy,  il 
a  dà  partir  qeelfacs  jouit  après  pour  v|. 
siler  les  villes  do  midi. 

-^M»  P«ai»diBorgoa  traversé  l^foa 
le  st  de  ce  noie,  te  rendant  e|i.eeii« 
d'Ais. 

—  1^  alarmes  de  la  police  de  Lyon, 


ffrine  j  avoir  quitté  sou  pays  à  l'âge  de  j  n'ont  pas  cess6.  Aprts  les  vîmIcs  noclur- 
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nc9,  dans  les  hôtei:»  garnis/ei-t  venue  la 
sanreillancc  dans  les  divers  élsblisiïeineiis 
de  messageries.  I^es  to\  ageurs  soot  es»- 
miofs  avec  attention  par  la  gendarmerie, 
et  priés  d^eibiber  leurs  patae  porta.  Ces 
mesores  qoi  ont  élément  lien  dans 
quelques  autres  villes  doivent  se  ratta- 
eher  à  la  déctf  nverle  qoi  a  ét«  faite  à  Pa- 
ris par  la  police. 

Noas  lisons  dans  le  Mercure  Sig»- 
êUn  que  le  4  juillet  le  feu  sYloit  commu- 
niqué par  imprudence  an  gar  dans  les 
galeries  do  la  mine  de  la  Ulaise .  com- 
mune d»^  Mrminy:  un  ouvrier  avoil  péri. 
Un  seniblablc  accidenl  ayoit  eu  lieu  deux 
joors  avant,  et  u'avoit  roalbeureusemeut 
pas  servi  d'avertissement. 

—  L'instmction  relative  à  la  mort  do 
capitaine  Saint-tSermain  an  chftteao  de 
la  Vilalelle ,  près  Riom ,  se  poarsnit  sans 
relâche.  Deni  personnes  ont  été  arrêtées, 
nn  valet  de  chambre  dn  cbfttean  et  nne 
femme  qui  avoit^té  employée  aoprès  de 
M.  Saint- Germain  comme  gardi  'malade. 

—  M.  Ilomann,  colonel  du  23*  de  li- 
gne, a  Hé  nommé  colonel  commandant 
la  place  de  Perpignan. 

—  M.  de  Vili  James  a  écrit  à  M.  le  juge 
d'inslruclion  de  Toulouse  ([«l'il  acceploil 
la  responsabilité  de  son  discours ,  publié 
par  la  Gazette  du  Languedoc ,  dans  le 
compte-rendu  ehi  banquet  qui  lui  avoit 
été  oifisrt.  On  sait  que  ce  journal  est 
poimnivi  pour  «voir  insété  lediseovrs 
de  If.  de  Fifs-/amesj 

— M.  Pierre  Bergognié,  dojrcndes  pré- 
sident de  la  coor  royale  d'Agen ,  olBcSer 
de  la  L^ion.d'Bonnetfr,  est  décédé,  le 
19  juillet,  k  Agen^danssaqnalre-vingl- 
tioisièaManBée. 

nOU^SLLBS  D'ESPAONB. 

Les  nouvelles  de  Madrid  se  réduisent 
ï  nous  fa4rc  connoltre  qnefques  résultats 
éircloraux.  l-rs  huit  députés  de  celle  Ca- 
pitale ap[>arliennont  Ions  au  parti  du 
mouvement  ;  ce  sont  MM.  Mendizabal, 
Arguelles,Uloxaga.  .Vlarlely,  Abadia,  Oan- 


tero ,  Basuaido  cl  Calderon.  A  Bilhao  et  h 
Sarragosse,  dîlon ,  les  procuradores  élus 
appartiennent  aussi  à  ropposllioo.  Au 
train  dont  marchent  les  élections  en  Es- 
pagne •  il  est  h  croire  que  le  ministère  Is- 
turili  ne  pourra  pas  tenir  devant  les  non* 

vclles  cortts.  Le  Journal  dê  Parié  annonce 
que  M.  Martinesde  U  Rosa  et  le  marquis 
de  Vihima  qui  avoieni  échoué  à  Madrid 
ont  été  élus  à  Santander. 

—  D'aprî'S  le  Mémorial  Durdelait,  on  a 
annoncé  h  Madrid  la  rentrée  des  troupes 
portugaises;  on  auroîl  aussi  décidé  en  con- 
seille remplacement  de  Cordova,  et  l'on 
s'occnperoil  de  préparer  tout  ce  qui  srroit 
nécessaire,  dans  le  cas  où  le  gouvernement 
de  la  régente  vondroil  se  retirer  h  Sé\illc. 

—  On  craint  foi  t  à  Madrid  d'apprendre 
l'arrivée  de  Goroez  dans  les  Asluries,  o& 
il  tronveroit  beaucoup  de  partisans  du  roi 
Chartes  V.  Les  Asluries  sont  nn  pays  de 
monbgnes  et  de  bois  qui  le  rendroieni 
ineipugnabte. 

— .  IVaprfes  le  Jomrmui  dt  PmrU^  Qomet 
seroit  de  nouveau  dans  une  Tachense  po- 
sition; la  désertion  se  seroit  mise  dans  son 
armée,  cpi'il  aoroit  vue  aassi  décimée  par 
ICspartero*  Cette  nouvelle  mérite  conir» 
malion. 

—  Il  parolt  que  l.opvz,  chef  carliste, 
aiiroit  été  surpris  avec  sept  officiers  par 
les  cbristinps,  qui  les  auroiect  tous  fosiU 
lés  à  la  Corogne. 

—  On  écrit  de  Bayonnc  qoc  la  déser- 
tion de  la  cavalerie  cl  de  l'infanterie  de  la 
régente  fait  des  progrès. 

—  D'après  une  correspondance  de  Sar- 
ragosse  du  17,  Cabrera  auroit  surpris  à 
Momoyo  nne  colonne  de  ebrbtinos,  et 
hii  MHOit  M  400  prlÉonnieri. 

»  On  parolt  déeoursgé  à  Sanegosss 
à»  la  longneor  de  la  guêtre,  et  peu  dis- 
posé à  se  défendre  lonque  les  earilstes  se 

présenteront. 

—  Une  sédition  a  eu  lieu  le  i5  k  Saint- 
Sébastien  ,  dans  le  8*  régiment  de  la  lé- 
gion anglaise.  Les  soldais  ont  demandé 
leur  arriéré  et  refusé  le  service.  Le  lende- 
main 16,  les  lanciers  de  la  légion  suivirent 

cet  exemple*  et  plusîçnrs  monté»  el  8r> 
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•     (  *75  ) 

m^spMsèrem  aBSCnrlMte.  Ponrétooffer  f  d.fiilt  dîreetlondo  bâtiment  anglais,  et 


!cs  nirconfeiilemens,  le  général  Evans 
5'esl  cmprfssé  de  faire  remettre  5  fr.  h 
chaque  soldat.  Quelques  heures  après,  les 
rues  de  Sainl-Sébaslien  (loicul  pleines 
cTAnglais  ivres.  Le  même  jour,  20  offi- 
eÎBf»  démifsionnairps  se  sont  embarquas 
poor  rAnglelerre.  La  légion  anglaise  sem- 
ble «désorganiser  j  cUefiet  soldais  sotl 
m^tens. 

AKgIetkbrc.  —  tondre»  ,  22  juillet, 
j--  Il  y  a  ta  hier  grand  désarroi  à  la 
bonne.  Le»  fonds  espagnols  et  portogais 
col  betoconp  baissé.  On  en  donnoil  pour 
caoic  îc  retour  da  brigadîi  r  général 
Enns.  Tn  re  du  général»  accompagné  de 
quelques  officiers  de  la  légion  anglaise. 
On  a  aussi  parlé  du  retoor  probable  da 
général  Kvans  qr.i,  découragé  par  fes  dé- 
[ailes  el  le  mauvais  élal  dcs4iffiiires  de  la 
j^nnc  Isabelle,  penseroii  à  revenir  & 
l.ondrc5. 

—  Le  bill  lies  dîmes  d'Irlande  sera  dis 
calé  le  25  en  comilé  de  la  chambre  des 
lords.  I«i  se  conde  I- dure  a  eu  lieu  dans  la 
•hnce  d'aujourd'hui.  Le  duc  doWellinfr. 

déclaré  quece  biil  rcccvroii  son  ap- 
probation, ai  Ton  adopioit  muins  au.en 


»  pn  aainier  hnit  hommes  d'équipage  cl 
dix  passagers  Snédois.  Quelques  mlnn- 
les  plus  Urd  le  vaissean  Ànamt  dans  les 

flots< 

~A  un  derai-mille  de  Krageree,  dsns 

la  .Norwègc.  dans  la  nuit  dn  24  auaS  jnfci 
dernier,  une  baleine  s'est  élancée  si  avant 
dans  le  golfe  d  Olteroc.  que  la  partie  sa- 
péneure  de  son  corps  porta  sur  la  grève, 
et  qu'il  lui  devint  impossible  de  regagner 
labantemer.  Le  propriétaire  d'Oticrce, 
que  SCS  alfilires  conduisirent  par  hasard 
sur  le  rivage,  n'est  pas  plus  tôt  apemi  le 
monstre,  qoll  rentra  ebes  loi  pour  s'ar- 
mer 1  et  après  avoir  tiré  presque  à  boni 
portant  sii  coops  de  fosil  dans  la  téle  de 
ia  baleine,  sans  qnVIle  parût  en  épronter 
la  moindre  douleur,  il  monta  dans  un  ba- 
teau avec  deux  bommes,  et  lança  de  très- 
gros  filets  sur  la  queue  de  l'animal.  Il 
frappa  ensuite  la  baleine  à  coups  redou- 
blés avec  un  hache;  mais  alors  le  mon5tre 
ayant  fait  dos  mouvpnicns  tr^s.vioIpn!•, 
cet  homme  s'éloigna  crainie  d'accidenL 
Il  ne  tarda  pas  cependant  à  renouveler 
son  attaque,  et  rt-ussll  &  tuer  la  baleine, 
dont  la  tonguenr  étoit  de  68  pieds  de 


» ww,     •wM»uvj/iwii  i;tii^jns  amen-   —  — »>va>  w  wo  |iifus  ae 

*neos  nécessaires  pour  que  les.droiis  de  Hollande,  et  la  drconférencedr  55  pieds; 


f^glîsc  établie  ne  se  trouvassent  pas  lé^ 
^  U  principal  d6cesameiidemeiisi:ên- 
'  t' roit  sans  doute  danslatuppitssion de 
^  ia  clause  d'appropriation,  deux  fois 
consacrée  'par  le  lOtede  U  chambra  des 
couuaufies. 

—  Le  roi  d'Angleterre  vient  de  donner 
•  la  bibliothèque  de  Zurich  un  esem* 
plaire  complet  des  traités  politiques  et* 
clcs  actes  publics  de  la  Grande  Bretagne, 
on^rage  précieux  pour  rhîstoirc  du 
mo^eu  4ge. 


^  \l\  \n\n  dernier,  un  bâtiment 
•"g'ais,  parti  de  Londres ponr  Hambourg, 
"(T  chargemenf.  de  rhum  et  autres  den- 
J^s  coloniales,  a  été  aperçu  brûlant,  pnr 
^  Ua$$ina,  de  iNice,  qui  se  trou  voit  en 
P"«llèle  du  Textl.  Le  nommé  ThéK  se. 
*«l*ilntdlê  dp  dernier  bâtiment,  a  faillie 
S'WNis  tffiMtS  pour  «mener  sou  navire 


ses  nageoires,  du  côté  de  la  qufue. 
avoient  6  pieds  de  large.  On  a  mesuré  14 
pieds  5  pouces  de  l'extrémité  de- la  télé 
aux  coins  de  la  bouche;  l'oinrerture  par 

laquelle  elle  fait  jaillir  l'eau  éfolt  de  a 
pieds  et  demi.  Knfin  les  deux  autres  na- 
geoires avoient  9  pieu,  el  demi  do  long 
sur  2  pieds  et  demi  de  large,  et  un  pied 

d'épaisseur. 

—  Le  roi  de  Prusse  est  parti  le  i4  juil- 
let de  B(  rlin  pour  Tœplitï. 

—  D'après  le  Mercure  de  Souabe,  îe 
choléra  se  seroit  déclaré  dans  une  partie 
de  la  Croatie.  ' 

—  Noos  lisons  dans  un  journal  élran* 
ger  que  la  fémme  d'un  ouvrier  de  la  fon- 
derie de  canons  de  Lugunski  (RusiUe).  est 
accouchée,  leaa  mai,  de  cinti  niles,  dont 
quatre  vivent  et  se  portent  bien,  l/empe- 
renr  a  fiit  cadeau  à  la  ni'ie  de  r>oo  roii. 
l'Ics.  ri  a  ordonné  qno  rien  ne  raanqiiftt 
à  reiitrcticu  de  s«-»  filles. 
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^  D'après  Jcs  lettres  du  5o  juin,  U 
pesle  faiwil  tl»^  gr.M».l>rava-cs  à  Sinymc. 

—  I.c  siillnn  a  fjil  »n  pr'snil  consi- 
dcroblr  h  la  vruvo  de  M.  Ulainini.  ré. lac 
leur  du  Moniteur  ottiwian.  Do  i.lus,  il  lui  a 
assure  uiir  r»^"*^'^^''  viaij.Ve.  et  a  déclaré 
qu'il  prou  gcroil  l'éducalioii  d  l*ift«îrde 
SCS  en  fans. 

—  Le  balcan  à  vapeur  tméricain  le 
noh  lioy  a  sauté  te  0  d«  mob  dwmlCT  : 
dix  sept  passagers  oot  péri. 

—  Un  lablcao  dcTOÎèr«lll«lil  Wt  àes 
émigrations  de  Lî^erpool,  à  ptrtir  do 
i"  Janvier  dernier  jnsqtfan  t  joinel,  w- 
ea»  an  chiffre  de  t4.o«5  îndWdus  pour 
difierentei  colonies.  1^  comparaison  de 
CCS  cbiftes  avec  ceux  de  raniiée  dcrniî  rc 
•nnonee  nne  engnienuiionconsldérible. 

FE:^8KE8  D'IN  CROYANT, 


în-8'  (Ouvrage  ilalien). 

S'il  neot  être  permis  «remployer  le 
langage  des  prophètes ,  c'est  sans  doule 
pour  ensdgner  des  maximes  confonn  s 
à  ceHes  que  ces  wints  personnages  ont 
toujours  cmcs  et  défendues.  Tout  dans 
ies  <:crits  des  irrais  prophMcs  Icnil  a 
înspîrrr  l'amour  de  la  paix  et  la  sou- 
mission 5  l'ordre  établi  par  la  provi- 
dence. Ils  ont  employé  des  images  vi- 
vts  des  lournurcs  rapides,  pour  mieux 
iucùuiucr  l(  s  vérités  .qn'iU  annonçoient 
aux  hommes.  Tel  eHégslemeni  le  bal 
que  s'est  propoié^  respeclebte  enUîar  de 
cet  opnscole  >  aussi  ses  voes  et  ses  maxi 
mes  sont-elles  diamétralement  opposées 
à  celles  des  ParoUê  iCun  Croyant,  11  ap- 
Wieodàrévérer  raulorité,  i  reconnoîlrc 
les  bienfaits  dont  elle  est  la  source  ponr  la 
société  ;  il  montre  les  désastres  dos  révo- 
Inlions  et  les  périls  d'une  liberté  sans 
frein  qui  dégénère  bientôt  en  servitude 
rien  tyrannie.  Il  exhorte  partout  à  ré- 
primer ies  luncsles  conseils  de  Tambi- 
lion ,  à  vivre  coulent  du  sort  aoqoel  le 
ciel  paroi l  tious  avoir  destinés ,  et  à  sup- 
porter patiemment  des  maux  paisagers 
dont  les  plus  beaux  plani  de  perfection- 
ocrent  social  ne  nous  délivreront  pas. 


76)  • 

Le  judicicBi  auteur  des  Pmuéêê  té- 
moigne one  grande  prMilection  ponr  la 
monarchie  ou  legouvememeot  d'un  seul. 
C'est  en  effet,  anjogeroen»  desmeilleacs 
esprits,  le  plus  parfait  des  gouvernc- 
racns,  surlootloiiqueraulorilé  s'y  trouve 
tempérée,  ou  par  rinflueiicc  de  la  reli- 
gion ,  ou  par  la  conslilulion  de  l'élat  : 
c'est  le  gouvernement  qui  assure  le  raieui 
la  Iranquillité  ell'ordro  public  l/hisloirc 
tout  entière  ronfirmo  celte  vérité.  Mais  il 
est  d'autres  formes di-  gouvernement  qui 
peuvent  convenir  à  cerUins  peuples,  et 
qui  ne  sont  pas  impuissantes  k  maintenir 
les  droits  et  la  sécurité  des  citoyens»  c'est 
sans  doute  ce  (pie  n'a  pas  préteodo  con- 
tester railleur  des/><iu^»  quoiqu'il  sem- 
ble quelquefois  attribuer  ces  avantaga 
dTune  manière  un  peu  exclusive  an  gon- 
Tcmement monarchique.  Nous  concevons 
facilement  qu'il  «oit  si  favorablement 
prévenn  en  faveur  de  ce  gouvernement, 
puis(|u'il  vildan»*  un  paysoù  il  se  montre 
si  palernol  ,  et  où  il  est  lieureus»  nienl 
eïcmpl  de  certains  abus    ([u'on  peut 
craindre  ailleurs.   Cet  opuscule  aura  le 
suffrage  de  tous  les  amis  de  l'ordre,  ds 
ta  paii  ei  du  bonheur  public,  et  sert  en- 
core lu  avec  plaisir  par  tons  les  ama- 
teurs de  la  Httératore  itaHenne. 
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L'AMI  llK   LA  RELIttlON! 


piroll  (es  Mardi,  Jeodi 
ctSsmedJ.         «  | 

On  peot  s'abonner  des 
I*'  et'iS  de  chaque  mois.  I 
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\Pmt\  Ml  l.«AMMUlB«mT. 

fr.  «• 

1  an   56 

!Q  mois   19 

|8  mois.  10 

'  1  mois*  •  •  •  •  •  S  5o 


LAUtUtlSTHATiOn    l>IOT*ILLX    IMPOSEE  AtX 

mt  ft'oeiJ««no«  w  bguxie  compts  dbs 
âmdiB  ont  im  OflT  M  tÊÊOtm  «ow 

Il  ne  |)eul  êtie  question  cîes  au- 
mônes données  de  la  main  à  la  main, 
sou  que  ia  ilisti  ibiition  en  soit  faite 
pcnilani  la  vie  du  donateur,  ou  après 
53  mort.  Pour  les  premières,  la  chose 
est  évidente;  pour  les  secondes,  la 
cour  de  cassation  a  décidé  qu*il  n'y 
avoit  pas  inènic  lieu  à  les  faire  aiilo- 
ri^r  par  le  roi,  et  par  conséquent  que 
les  curés  étoieut  cucora  moins  obligé» 
ci  eo  rendre  coiupie. 

La  question  est  de  savoir  si  des  au- 
mônes données  par  festaineoc  à  un 
curé  ou  à  tonte  j^ersoniie  pour  être 
dis(rîbu€i's<aiix  pauvres,  peuvent  être 
■oumitespr  l'administration  au  con- 
^des commissions  administratives 
àc  secours?  Pour  résoudre  la  difli- 
tuiié,  il  faut  rciuitiMner  dans  Tliypo- 
dièse  où  le  donateur  a  imposé  lecon* 
l'<ile,  dauscellc  où  il  en  a  posiliveiiient 
exempté,  et  dant  celle  enBo  011  il  a 
(ardé  le  silence. 

Si  le  donatevr  avoit  Imposé  la  corn 
dÂioa ,  nul  doute  qu'elle  ne  dût  être 
f«<peetée.  Il  est  de*pr»clpe  qoe  ton* 
ttt  les  danses  des  testateurs  »  qui  ne 
^  CDÔtraires  ni  à  la  loi ,  ni  aux 
'iMesnMenrS)  doivent  être  veligieu» 
i^sot  observées. 

Si  le  donateur  a  formelleinent 
oempté  le  curé  ou  Tecclésiastique 
de  la  distribution  d'en  rendre 
^pie,  il  est  afTrauclit,  par  le  même 
°KHif,  de  cette  obligation.  La  volonté 
<ls  hicofaiteur  des -pauvres  fait  loi, 
Nsqn'elle  ti*a  rieu  qui  soit  ill^al  ou 


reeoniip  |brmelleni«Bt  paf  le  ifiin^stre 
âe  l'iniirieiur»  d^as  detn  pir^iilaircp», 
l'ouo  du  19  fiivrîeff  }ai7,  l'autre  du 
23  juin  18S8.GesdeiixciitB|aÎBtaoi|t 
étd,  âepaia,  la  bModesdêctsiOM  de 
l'adiminislration.  M.  le  préfet  dt  la 
Saiiia  Ica  «  iaainéas  4aBs  ulM  insins»* 
tiou  du  M  avril  1832 ,  e\  cW  è.ell0 
eacoas  qtie^  plus  récamiuf at«Sl  ajn» 
voyé  JcsJbuMauB.  du  IliculMsmaY 
pour  y  tn>ttvc;ria  nqgit  da  lenr.  caa^ 
dutee.  .  . 

«Lorsqu'il  y  a  nomination  on  dé^-gna- 
tion,  est-il  dit  dans  la  circulaire  de  1817, 
<fiine  persoimo  appelée  par  la  confiance 
da  daiialset'ottdu  lisIsfMr,  à  Mm  IPea»- 
ploi  des«.libMîlê»saai||Rf  teamedréa 
lepdre  C09|>te,  .Pa«cfpl|4!pi|  du  don  oy 
du  faite  par  rsdottnîsiratîon,  en  vertâ 
de  l'aolorisation  dn  roi  «  de  ministre  o^l 
du  sous  - préfet .  no  loi  conRTc  pas  lé 
droii  d»  dtsnander  un  compte  dont  Ic  nian» 
(la  taire  est  exempt  par  la  volonté  dq  doub- 
leur.» 

JLe  mjnistra  i|a  pQav«iji,d^çr  unp 
déc\twmM^(i/rm%9f  fans  méoaaif  otMf 
llntoMMii  éa^  bitnIaiteMM  des 
vna^  etia  liberté  que  le  jcoda  recoar 
aoll  aiia  'testateufs  de  mettra  asn  legk 
toutes  les  eottdHUms  qu'ils  jugenyot 
convenables  et  qui  ne  Mut  j^a^-inter^ 
dites,  ainsi  quettoua  l'avouadéjà  dir, 
par  la  morale  ou  par  la  lai.  Mais  14 
ministre  ajouta^qué  4a  bueeau  da 
faiailaissBee)  em  vertu  du  droit  que 
lui  oonlfere  la 'lot  d'accepter  las  legf 
en  favauf  des  pauvres,  doit  en  jw^ 
pêHht  et  «a  ûsmm  PêMkutiétt,*  Coui^ 
niettt#tiii^/S0rlV|ii|>loi-dHaniiaateest 
quamd  on^n'estpas  obligé  d'en  vendra 
compte?  Cela  paeolt  fort. difficile  a 
aussi  beaucoup  da  préfeli  s'y*  troiu 


■nmionil.Cest.do^este,  ce  qui  aétéî  fèrant  einbarmaês.  Ile  prièmné  la 
TnmXC.  L'Ami      la  lidif^ioaj       "       -  -  *  '  ■  \% 
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tniaiiire  de  t'eipliquer,  H  ce1ui-«  {'rendre  compte.  Cette  dispense  n'a  au* 


répondît  : 

•  Uns  mémê  que  la  penonne  cluii]gée 
de  la  dislribution  dei  secours  est  dispen* 
'téed*en  rendre  compte,  Fadministratiou 
charitable  do  Rettdoit  cependant  cliercber 
•à  s'entendre  arec  le  maodalairt  poar  lé- 
^r  la  répartitiooà  faire.  • 

Un  pareil  oMseil  n'a  rien  de  blà- 
«nable,  et  il  peut  être  justifié  par  l'a- 
vantage d«  ne  pat  faire  tomber  sur 
les  tnétnes  personnes  un  donUe  se- 
•coure.'  Les  cwrës  qui ,  pour  cette  raW 
aon  y  seroient  sollicitée  d'agir  de  coin 
ceit  avec  les  bureanat,  ne  s'y  refuse» 
roient  pat  sans  doute.  Mais  il  y  a  un 
autre  moyen  d'éviter  ce  double  em- 
ploi. C'est  que  ie  bureau  de  liienjai- 
eance  désigne  au  curé  les  pauvres  se- 
courus par  lui ,  afin  qu'il  supplée  à 
rinsufBaance  des  ireisonrces.  Ce  moyen 
nous  patolt  mèîllettr  que  le  premier, 
par  !a  raison  que  les  pàofvires  bontcn  \ 

S'  ui  désirent  n'être  pas  connns,  pré- 
^rent  ordinairement  l'assistance  se- 
crète d^  pasteur  &  un  secours  public. 
Le  ii  lnistre  ajoute  \  '  ' 

•  Si  le  concours  do  barean  de  charité 
U'étoU  pas  sccoelUi  p«r  le  distnbateur, 
cet  établisaeitienf  devroit  au  moins  eber- 
eberàeettnrtire,  piur  loa»  lf*s  moyrns  qu'il 
«  cibns  ses  mains,  la  manière  donl  la  dis- 
tribution esl  faite,  et  adresser,  s'il  y  a  lieu, 
ou  mandataire ,  les  observations  c  l  r6clj- 
iDilions  (in'il  jugeroit  convenables.  • 

Ceci  nous  paroît  moins  raisouciable. 
L'intérêt  des  pauvres  iit  l'exi^je  pas , 
et  Tinlention  du  testateur  y  est  foi- 
iiiellemeni  contraire.  L'intérêt  des 
pauvres  réclame  seulement  contre  le 
diMible  emploi.  Le  bureau  peut  révi- 
ter,  en  faisant  connoitre  les  secours 
donnés  par  lui,  et  qui  de  leur  nature 
tobt  publics ,  et  les  personnes  qui  les 
ont  reçus. .  L'intention  du  testateur 
^^"j^^^violée.  Il  a  voulu  que  les  secours 
^'  dfSbU)ués  par  le  curé  demeunusent 
y'secr^  ^squ'il  Ta  affrandû  d'eu 


cuneeus,  ei  elle  ne  veut  dire  que  le 
curé  doit  être  â  Tabri  de  tonte  re- 
cberche.  Da  reste ,  nous  ne  doutons 
pas  que  le  miulstrede  rintérieor  n*ait 
donné  par  cette  explication  une  ei- 
téfialon  arbitraire  &  la  circulaire' de 
1817.  Celle-ci,  en  engageant  les  bu- 
l  eaux  de  bienfiûaance  à  surveiller  et  à 
aisurer  IVxécntion  detl^  ùûta  aua 
pauvras,  dane  le  caeméuieoà  le  curé 
setoil  dispeniéderendrecoinpte  de  la 
disttîlMitaonf  avonlutoatalitmcime; 
«I  Ellea  Toulu  recomniaDder  à  ces  éiai* 
blisscmens  les  actes  coosenratoires  des 
intérêts  des  pauvres,  a'ib  n'ëtoieiit 
pas  faits  eu  temps  utile  par  le  distri- 
buteur ;  le  renouvellement  des  liypo^ 
thèques  pour  assurer  le  service  delà 
rente,  la  renirée  des  arrérages.  Elle  a 
voulu,  enfm,  après  que  le  mandataire 
auroit  clé  mis  en  demeure,  toutes  les 
autres  voies  de  droit  propres  à  assurer 
\k  conservation  des  droits  des  pau- 
vres. M  Le  aiinistic  recoonoit  que  c'i'ct 
bien  Ij  sens  de  la  circulaire  de  ISC 
Mais  il  n'a  pas  cru  qu'il  fût  le  seul , 
puiscju'il  eu  assigne  un  aulie  qui 
n'est  uullenieut  vraisemblable,  il  n'f 
a  plu:k  moyeu  de  s'euti-ndre  dans  notre 
langue,  si  ces  mots  dispense  de  rendre 
compte  d'un  sicours,  uc  veulent  pa» 
dire  :  Le  secoure  demeunra  secrei.  L€ 
ministre  reconuoîi  que  le  testateur 
a  droit  de  mettre  cette  clause  ,  cl 
qu'elle  doit  être  respeclce.  Cuuimeiil 
peul-il  autoriser  les  bureaux  tic  bien- 
faisance à  s'immiscer  par  tmis  les 
moyens  qu' ils  ont  dtuis  les  ma  us,  dans 
la  distribution?  Quoi  qu'il  en  soit,  il 
est  reconnu  que  le  curé  n'est  pas 
obligé  de  rendre  compte,  quand  il  eu 
est  formellement  dispensé  par  le  les- 
liilcur,  et  il  ne  lient  qu'à  lui  de  pro- 
fiter de  celte  liberté;  car  toutes  le> 
c.\p  u alious  que  nous  venons  de  dis^ 
cuter  ne  renferment  >  du.  moins  pour 
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DO(  plutôt  «pur*  dtidéioger  à 
•on  iMrineîpe  «  elle  czhra  un  bnreafi, 
«in'cn  prétencli-a  pas  moins  respecter 
le  volonté  du  défunt  :  si  celui-ci 


qall  éloil  dispensé  de  rtnire  compte. 
ITan  côié ,  radmînistmtîon  prétend 
qu'il  ctt  oliISgé  ;  de  rantré  »  lee  cnrés 
^amorieenl  de  l'opimon  de  plusieuin 
jeritconsnllee  delaii^  pour  MNitenîr 
4ue  fobligaiiooa^eBieie  fM. 

Eeinarquont  d'aboid  que  ,  soit 
fedminbtraiion ,  sok  iet  cufés ,  con- 
TÎennent  que  l*incention  du  teata* 
leur  fait  loi.  La  dlnidenee  coiniiience 
quand  il  s'agit  d'interpréter  ane  vo* 
lonté  qui  n'«;St  pas  foi  inellemeiit  ex-> 
prituée.  L'administration  ne  {HïUtdire 
i}u*uoe  chose.  Puisque  le  testateur  n'a 
lien  dit,  il  a  voulu  sans  doute  que  la 
ilistributioii  fût  faite  conforoiénientà 
rt-sprit  de  la  loi.  La  loi  veut  que  les 
l  areau.K  de  bienfaisance  soient  les 
viisiriliuteurs  nés  des  legs  faits  aux 
pauvres.  Si  le  testateur  a  dérogé  à 
f  cdc  disposition  ,  su  volonté  sera  i*es- 
pectée,  niais  seulement  dans  les  li- 
iiHtes  où  il  l'a  exprimée.  Le  curé  dis- 
(::buera ,  mais  le  bureau  surveitleia  ; 
lar  cette  surveillance  est  prescrite,  et 
pour  s'en  affranchir,  il  faudroit  une 
dispense  expresse ,  comme  il  en  faut 
uue  pour  ckanger  le  mode  de  distri- 
bution. 

Les  curés  peuvent  répondre  avec 
plus  de  raison  :  Si  la  volonté  q»tc 
voui  suppose! au  testateur  n'est  point 
(uiniériquc,  si  elle  peut  exister  dans 
(juelques  cas  particuliers,  il  u'esCpa:» 
l'ioiiis  certain  qu'ordinairement ,  et 
I  leuie  presque  toujours,  le  testateur 
a  voulu  se  passer  du  bureau  de  bien- 
ijt^uce.  Cela  est  évident,  par  exem- 
ple, dans  les  communes  où  il  n'en 
«xisle  point.  Cependant  Tadministra- 
tioo,  méuie  dans  ce  cas,  ne  ie^ a  |Vis 


(  »;i9  ) 

ce  qui  le  cottotm^qne'de'ahiipki 
cooscîli»  et  non  «ne  idritnble  près-: 
criptioB. . 

Le  cas  est  plue  dilBcile  quand  le 
testateur  a  simplement  désigné  le  venoit  au  inoude«  il  secoit  fort  surpris 
cnrécomiuedistribiMenr^sansajouler  |  d'avoir  voulu  t|pe.  |uureille  création  à 

laqnelle  il  n*aw>i(  jamais  aongé.  Le 
testateur  n*a-t41  pea  voulu  aussi  que 
le  curé  se  p^Mât  4n  bureau,  quand  il 
a  partagé  son  liifnfait  entre  eu»? 
N'est^il  pas  naturel  de  penser  que  son 
intention  a  été  qu'ils  distribuassent 
chacun  avec  indéyicndance  les  anm^ 
nés  confiées  à  leurs  soins  respectifs? 
Nous  ajoutons  qu'il  l'a  voulu  d)uif 
toiis  ou  dans  presque  tous  les  u^^  e^ 
cela  par  ije  seul  lait  de  JU^  désiipiajÂoii 
du  curé.  Cette  désignation  supposi^ 
en  effet  une  gran^  cmifiance.  Préfé^ 
reir  une  personne  s^ule  à  toute,  fine 
administration,  e«t  certainement  ^u 
acte  qui  exclut  tout  toufgon  d'iip^ 
distribution  latte  sans  disceinenical 
QU  sans  probité.  Lc;jcontrôle  .supposn 
ait  jcontraire  ce  mèwetoupgan.  iîiisi, 
dii-e  au  curé  ^lYous  distrilM^erea  parce 
q  ue  j'ai  pluf  de  confiance  en  vous  quo 
dans  le  bureau  de  bienfaisance;  et  ce? 
pendant  ee  même  bureau  voua  sjir- 
veillera,  sont  deux  peniée^  qui  ne 
peuvent  entrer  uaturellemfnt  dan^ 
la  même  disposition.  Pour -  y  crpir^»' 
il  faut  qu'elles  soient  eaprhoé^  sans 
équivoque.  Jusque  U  on  loe  peut,, 
on  ue  doit  point  les  présumer.  • 

Noos  ne  croyons  pas  à  l'existencei 
siniiiUaiiée  de  ces  deux  voloutés  par 
lin  autre  motif. 

La  surveillance  du  bureau  de* 
bienfaisance,  est  en  généial  redoutée,' 
à  cause  des  embarras  et  des  tracasi^- 
ries  qu*elle  suscite. 

Un  bureau  de  bienfaisance  est  sous 
lamainde  radmiiiistration;et  comme . 
tout  devient  aujourd'iiui  moyen  po- 
litique, les  bienfaiteurs  des  pauvres. 
|H;i|VÇHt  4vj»it'6r  ct.dûiireut  otdiwoi- 

12. 
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remeni  que  la  politique  et  la  charité, 
qui  ne  sont  nullement  faites  pour 
s'entendra»  ii'aieut  rian  à  démêler  ea- 
aeiuUe.   •  . 

Le  bureau  de  bieti£ùMnçe  est 
obli|>;é  à  de  faux  frais  plus  ou  moins 
«•nndérable/i.  Un  bieafaiteor  petit 
désirer  de  ies  éviter. 

Le  bureau  de  bienfaisance  a5it)iii- 
bii<}tieinent  ;  la  charité  chrétienne 
éproare  le  désir  de  laisser  ignorer  à 
la  main  gauche,  ce  que  donne  là 
Ittain  droite. 

I<<e  bureau  de  bienfaîAnceayCObimè 
toutes  les  ladministrations,  une  ma- 


lois,  le  curé  et^smarf^uilliers  éioieaC 
char^f^H,  MUS  la  sarveillattcc  des  évè^ 
ques,  de  secourir  les  pauvres.  Il  ▼ 
àvoit  en  outre,  dans  toaa  les  établis» 
s;^inens  ecclésiastiques  qin  convroîent 
iaPrance^  autaai  de  vétitaUes  bi»> 
reaua  de  charité  fut  «ne  kissotent]»- 
uinis  uianc|iier  le  pauvre  de  son  pain 
de  chcujue jour.  Lorsque  la  révolution 
fit  disparoîlit-  tous  cesétablisseinens, 
les  pauvres  ne  disparurent  point.  11 
fallutbicutronver  uumojendepour^ 
voir  aux  besoins  de  ceux  qui  li*a* 
voient  pas  louché  i\  la  proie  que  Se 
partagcrent  les  acquéreurs  des  iùeni 


iHère  pour  aîiid  dïre'méôinîm^  [  «aiiouaux.  On  créa  des  bureaux  de 
{procéder.  Il  faut  que  lessecoan  soSeni  |  l>ie"fawance,  et  ils  fureoidèt  bn  les 


donnés  avant  telle  époiiue,  parce 
qu'ils  doivent  figurer  sur  tel  compte» 
et  ton  sur  tel  antre.  La  charité  agit 
a^  pitts  de  dncernement.  Ikins  les 
temps -d'almmlance,  ellé'se  prépare 
fn«ir  ceux  de  lé>  détresse.  Bt  dans 
«eux-ci,  etieprettd  quelque  chotfs  sur 
Ws  féssoufcesdelVcvënlr/  pàite  que 
le  {Autre' qui  inetnt  de*  faim  ou  dè 
Métce  'peàt  ni  se  ii6ni^r  ni  ke  vé«> 
tir  atee  un  compte  bien  régulier. 
'  A  tortoér  à  -raison,  lé  plus  grand 
licnnbi«  de*  ddnateors  redoutent  les 
bureaux  de  bienfaisance,  et  veulent 
les  évicef  8  faeancdup  eneore.craignent 
K^toHsation  royale  à  cauitéde  la  fa* 
oullé  que  dohné  la  lot  au  igouvcrne» 
ment  de  réduire  les  legs.  Nous  ne 
parlotes  de  cette  disposition  as&ez  gé- 
nérale pai^mî  les^icrfORneB  pietises, 
que  pour  expliquer  leitr  intention, 
quand  cUck  désignent  dans  leur  tes- 
tfuneat  k  .|»slëur  de  la  paroitte, 
pour  distribuer  les  secours  qu'elles 
ont  lt'p,ués  aux  pauvres. 

Bnèii)  alwckaminé  1»  motif  qui 
a  fait  établir  le»  bumuft  de  IneniiU' 
Simce^  on  i^éionne  dee«]iig«Rtcès  dé 
radministralîon  vla^^is-  des  ^ut'é». 

•Sons  Iteipim'd»  nos  aneienUes^ 


administrateurs  légaux  des  sccoun 
donnés  aux  pauvres.  Mai»  le  IcgisU- 
teur  ne  les  établit  que  comuie  sOp- 
pléans  des  autres  bienfaiteui-s  de  Tio- 
di{;cnce.  Vous  aurez  .soin,  fut-il  censé 
leur  dire,  de  tous  les  malheureux  qui 
n'auront  aucun  antr^  SOUticD*  Une 
fut  pas  assez  absu^d^  pour..p^iiaef  un 
seul  instaut  à  ex^cr  que  .tqua  c«ux 
qui  voudroientsouia|];er  ia  u>isère  du 
pauvi^  s'adressassent  à  line  ^dmini^ 
traiion  publique.  Mais  il  ne  putvou- 
loir  qu'une  chos^i  c'est  que  ceux  qui 
n^  le§ sou lageroi  1 1 1  pas  eux«méM) es  ou 
n'auroient  §9i  iUé^  %\n  mauJa- 
taire  ,  trouvi||S(snt  un  waudataini  lé- 
gal dans  le  bur^iiM^Toute  a^t^  iutci» 
prctation  est  peu  naturelle  et  contraire 
à.la  nature  de  la  charité  quiestcnne- 
nùe  de  ç^fforroes  miiiutieusw  et  soup- 
çonneuseSy  iuventéti^ppur  suppléer  à 
la|^l{^té  .que  donw  rel»(^ioa. 

■Nous  croyons  en  Sïnii  imbu  dit 
«poor  prouver,  que  les  rnrés  ne  doi* 
vaut  étve  astannla  à  rendre  ooaif  te 
îdes  aum^nea  qol  ieUr.  ont  été  léguées 
pour  les  pouvaes»'  que  dans  le  aaiilcas 
oé' le 'testament  lés.  y* assnjétat  for- 
mellementw 
I(  lint  capéirtr  que  l'administn- 
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trttlon  comprendra  qifîl  n'y  a  au- 
cna  aTant.ip,e  &  maintenir  cei\^.  fov- 
TTialitr.  EIK-  ne  tend  qu*^  ralen- 
tir U  charité»  On  a  iwan  dire,  cette 
▼ertu  €si  MurllNit  l'apwiay  <ics  bons 
ntholiqnri,  et  les  bons  catholiques 
9Mki  mokm  ivrorablcs  à  une  inaiîiii- 
tittû  bonne  en  elle-même,  qn^anx 
mimstres  d'une  religion  ,  qui  ont 
laissé  de  leur  cbari|é  lanl  d'admira- 
bles monaincQs. 

JHu  ntie»  puia^  Tadm&iiialr^iHm 
noMHioll  loi«|tia  la  di^pone 
«t  «presse,  le  compte  ne  peut  être 
wîfsé,  MM.  tes  cttr^  ferolent  bien 
dTm  prëveotr  tous  ceux  qu'ils  présti- 
nent  aYotr  lIntention  que  leur  do- 
nation sott  distribuée  avec  une  com- 
plète ind^»endance  de  Uî  surveillance 
dn  bureau.  F. 

JlOWBliMSS  BOGEAMAMIiQVBS. 

ROME. — Le  jour  du  coiisi^ioire, 
MM.  Frczza  et  Maro-PaU  izi  ,  qui  se 
UouvnicuUi  Route  ,onL  reçu  Icâ  féli 
cîiaiioas  pour  leur  promotion»  Va 
ganle-noble  a  itc  expédié  à  Vienne 
ponr  porter  la  calotte  ronge  à  M.  Os- 

al  * 

Le'iiinaDclie  17,  le  Saiut-Pcre  ile- 
voit  sacrer  lui-même,  dans  IV^^Iisc 
de  Saiulc-Maric-IVIajeure ,  iM.  Tra- 
versiconune  archevêque  deNazianzc; 
M.  le  prince  Akieri  comme  arclic- 
vequc  il*£phêse,  et  M.  le  comte  de 
R««sarli  comme  éyêque  d^Eiclutedt 
On  assure. qu'après  le.départ  de  ce! 
dernier,  qui  étoil  jnQCteur  dy  collège' 
de  la  Propapande,  ce  collège  sera 
confié  anx  Jésuites ,  qui  sont  cgalc- 
Bfient  propres  à  élever  la  jeunesse  et 
à  former  de  bon?  missionnaires. 

La  place  de  majordome  ,  vacante 
par  la  pioniolion  de  31.  Patrizi  au 
cardinalat ,  a  été  donnée  ,  en  preuve 
4c  iHeMreiUattce  par^cwlière  «  k 
H.  Adriein  JSanliî,  ni^Uve  4â  b 


chambre.  $  et  cette  dernière  place  â 

M.  François-Xavier  IMassimo. 

MM.  Bellî  «  t  Simonelti  sont  nom- 
mes scrrétain  s  (!(^  la  Conjjn'gnlioii 
consistoriale  et  de  celle  des  éludes. 
M,  Cagianodc  Azevedo  elVannicclU- 
Casoni,  sont  nommés  pro-Iégais  de 
Ferrare  et  d^  Bavenne. 


f  jMin.  —  La  mesure  dont  npus  par- . 
lions  il  a  quelques  jours  a  reçu  son 

exécution.  Uu  économe  a  été  installé 
à  rhôpitalde  laCbariuS  et  les  FiUes 
de  (iharitc  en  sont  sorties.  Elles  ont 
quitté  celle  maison  où  elles  avoient 
rendu  tant  de  services,  et  où  elles 
laissent]tant  de  souvenirs.  Leur  dé- 
part a  été  un  jour  de  deuil  général 
dans  la  maison.  Les  médecins,  lçs|lo». 
niestiqpes,  les  malades,  tous  unaot- 
Qiemcnt  ref^rettent  les  Soeurs.  |Ua 
médecins  lfl4  moins  religieux  com* 
prennent  toute  la  perte  que  lait  l'hô- 
pital. Les  bons  domestiques  sentent 
déjà  combien  leur  service  sera  plus 
plus  p<*iuble  que  lorsqji'ils  étaient 
commandés  par  de   pieuses   fille:»  , 
pleines  de  doucçur   cl  de  charité, 
l^ais  les  nialndessorloulse  désolent j 
ce  sont  en  effet  euK  qiû  perdent  la 
plus.  Ils  prévoient  eux-mêmes  qu'ils 
courent  le  risque.. d'être  négligés, 
quand  ils  n'auront  plus  les  soins  et 
surveillance  des  servantes  (les  paii-^^ 
vres.  Nous  ne  pailons  point  des  au- 
môniers  qui   trouvoient    dans  les 
Sœurs  de  zélées  coopéralriccs  de  leur 
ministère.  Tous  sout  affligés  du  pré- 
sent et  effrajÀ  de  l'avenir. 


MM.  do  Sainte  JUaare  .Tiennent 
do  nerdre  «n  •ctO'Ieuw  nlus  anelein 
et  oe  leurs  plus  estimables  confrè- 
res, dans  la  personne  de  M.  Ri- 

chenct ,  directeur-général  des  Sœurs 
de  la  Ciiariié,  mort  :\  Paris  le  mardi 
19,  jour  même  de  la  iète  de  Saint- 
Vincent  de  Paiil ,  instimteur  de  la 
congrégation.  M.  Louis-François  Ri- 
cbeuet  éu>ii  né  en  1760,  à  Petii- 
Noke ,  près  Dôlo»  dioiàitdia  Wmm^ 
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^ngr^ationdeSatnt-Laiarey  et  fut 
envoyé  comme  profcs-ieur  au  sémi- 
naire de  Snini-Pol  tîf  ÏA'on,dirifi;c  par 
cette  coiijji ôjj.ition.  Il  y  éloil  nii  com- 
nicnccnicnl  de  la  révoIiiUon,  cl  passa 
eu  An;jlftci  re  ,  comme  la  plus  jpaiide 
partie  du  clçri;c  de  la  Bretagne.  On 
sait  qu'après  la  destruction  des  Jë- 
faites,  la  congrégation  deSaint*Lasare 
avoîtété  chargée  des  missions  desser- 
vies par  eux  en  6liitie.  Déjà  qaelques 
Lazaristes  j  mf  oient  été  envoyés  avant 
la  révolution.  M.  Riclicnct  fut  dési- 
{jné  pour  se  rendre  à  Pékin,  où  il  de- 
voit  être  attaché  au  tribunal  des  nia- 
tliénialiqucâ.  (1  partit  de  Londres  en 
1800  avec  un  de  ses  confrères,  M.  Du- 
mazel.  Ces  deux  missionnaires,  après 
un  long  séjour,  partfeA  Macao,  rai^ 
tie  à  Canton,  obtinrent  enfin,  en  1806, 
la  permission  de  se  rendre  à  Pékin; 
mais,  à  quelques  journées  de  retl«  ca- 
pitale ,  un  contre-ordre  les  for^a  de 
retourner  A  Canton.  C'est  qu'au 
comnnMir(  !n<'nt  de  1805,  on  avoit 
>»ii<ii  la  coi  rcspondance  d'un  mission- 
naire, qui  parut  suspecte  aux  Cliinois. 
De  là  une  persécution,  dont  on  tronve 
Forîgine  et  les  détails  dans  les  Nmt' 
wtftes  Letirtf  M/Ruhés,  publtéet  en 
1818,  8  vol.  in-IS;  voy.  tooi.  nr, 
pag.  137  et  suivantes. 

AI.  Riclienet  retourna  donc  à  Ma- 
cao, et  Y  resta  chargé  des  affaires  de 
la  mission  française  de  Pékin.  On 
trouve  deux  lettres  de  lui  dans  le  re- 
cueil dont  nous  venons  de  parler  ; 
diei  annt  écrites  à  M.  Chaumont,  di- 
recteur d«  séminaire  des  Missions- 
Etrangères  ,  alors  à  Londres.  M.  Ri- 
clienel  lui  rendoit  compte  de  l'état 
ilcs  choses  en  Chine.  Voyez  ces  deux 
lettres  dan<)  le  tome.'rr  ci-detsui, 
pages  370  K  551. 

Le  goût  de  M.  Riclienet  pour  son 
'instruction  le  porta,  pendant  son  sé- 
•Joor  à  Macao,  à  étudier  la  langue, 
'IcN  moeurs  et  les  mages  de  la  Chine, 
lloac  •  «4*aiitàiM  ^fintalUgettea  que 
-  <l*aetivité,  il  se-pi-oeura  uoc.ooliec- 
*  (ion  fort  curieisse  d'ob^eta  relatifs  à 
la  Ghine^des  maifuscrils,  detvéte- 
tiMMis,d«sni«tsbles,(ks  ornacneoiyetc^ 


Il  apporta  celte  collection  en  Europe, 
lorsqu'il  revint  en  1814. Son  but  était 
de  se  rotïcerter  avec  ses  confrères, 
sur  lis  moyens  de  perpétuer  leur 
mission  en  Chine.  Il  se  proposoit 
même  d'y  retourner;  mais  sessupé- 
rieurn  jugèrent  à  propos  de  le  rete- 
nir, et  le  cbaiigèrent  de  diriger  U 
maison-mère  des  Soeurs  de  la  Gba- 
rite,  rue  du  Bac.  Cependant  M.  Ri- 
chenet  prenoit  toujours  un  vif  lol6- 
rét  aux  mtseiotts  de  Chine,  et  il  vou- 
lut  bien  nous  coininuniquerquelqnes 
nouvelles  de  ces  missions.  Nous  l'a- 
vons cité  entre  autn  s  dans  ce  Jour- 
nal, 'ome  XIV,  p.  377.  Ses  entretiens 
sui  la  Citine  étoient  plein.s  d'intérêt, 
et  on  avoit  piai^tir  à  voir  son  cabinet 
de  curiosités,  et  àentendre  ka  expli- 
cations qu'il  en  donnoit. 

Mais  M.  Richenet  étoit  surtout  un 
prêtre  plein  de  lèle  et  de  piété.  Il  di- 
rigeoit  les  Sceui^  avec  sagesse,  et  étoit 
tout  entier  aux  fonctions  de  sa  place 
Il  les  continua  même  quand  les  in- 
firmités vinrent  l'assaillir.  Quand  ses 
jambes  lui  refusoientle  service,  il  se 
Jaisoit  porter  U  où  sa  présence  étoit 
nécessaire.  Enfin,  le  çiel  avoit  mar- 
qué le  terme  de  sa  course,  et  il  a  suc- 
combé à  de  longues  touffraneaa,  aaas 
cesser  d'édifier  par  sa  patience  et  ià 
résignation,  les  personnes  qui  l'en* 
touroient. 

M.  l'évèque  de  Versailles  avoit 
laissé  entrevoir,  dans  son  mandement 
de  carême ,  les  inquiétudes  que  lui 
caotoit  la  situation  de  ses  aeminaî- 
tes  f  le  piélat  vient  de  fiiire  connol> 
tre  cette  situation.  Il  a  adressé  à  son 
diocèse  un  exposé  de  l'état  <les  sémi- 
naires. Cet  exposé  lumineux  et  fidèle 
n'est  pas  rassurant  ;  mais  M.  l'évè- 
que n*a  rien  voulu  dissimuler  sur  un 
sujet  si  grave,  et  il  a  cru  qu'il  fal- 
loit  ,  au  contraire  ,  montrer  tout  le 
danger  pouf  exciter  les  fidèles  à  le 
pvétenir. 

U  n*7  a  V  dil4l ,  qiie  deux  moyens 
de  pourvoir  aux|besoins  du  diocèse  : 
c'est  d'appeler  des  eedétiitftiqncs 
étrangers  I  eu  de- former  un  elei^gé 
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dans  le  diocèse  même.  Le  premier 
moyen  a  beaucoup  d'inconvéniens  , 
ilontle  principal  est  détenir  tou- 
jours le  diocèse  dans  la  dépendance 
én  a«trM'<Kciéètef  ;  le  se(!ohd  nioyèn 
fit  le  tenl  qui  pr^ente  toutes  les  ça- 
lilitics  désirables  d*iiiilitc,  d*UDi- 
iomûto  ,  de  aotidatitê  et  de  sta- 
bilité. Mai»  pour  réaliser  ce  moyen, 
(ieiix  choses  sont  nécessaires  :  des 
sujets  et  de  Tarf^ent.  Or,  voici  sur 
deux  points  les  dé.taiis  ie:»  plus 
précis. 

i**  Quant  aux  sujeu  ,  le  diocèse  de 
Yenatltes  compté  5bl  cnm,  suc- 
curfilefl  et- vicariats  :  tinr  ce  nombre, 
138  places  sont  vacantes.  De  plus  , 
Il  mort  et  les  iofimités  enlèvent, 
lerin«  moyén  ,       prêtres  par  an  : 
(•Vst  donc  25  prctr»^s  par  an  qu'il 
hiTl  trouver  «lans  les  séminaires  pour 
qtie  le  déficit ,  dé  à  si  considérable  , 
n  aille  pas  croissant.  Or,  25 préires 
par  an  supposent  au  grand  sémi* 
aaife  160  tiiëoiogiens  ou  phikpso- 
et,  pour  alimenter  àinsi  le 
Srantl  séminaire  ,  il  faut  200  élèves 
dans  le  petit  séminaire.  On  a  donc 
Vioin- de  300  séminaristes  dans  les 
ànt  maisons ,  et  ce  nombre  ne  com- 
lleroit  pas  les  vides,  mais  en  pré- 
ticndroit  seulement  de  nouveaux. 
Oriic  année ,  M.  l'évéque  a  réuni 
250  élèves,  qui  hii  donnent  toute 
Mrte  de  satiiuictîon.  On  auroit  aisé- 
ment augmenté  ce  nombre  si  les  res- 
MNifces  l'eussent  permis. 

1^  calcnlet  Teapérienceont  prouve 
qne  .300  éludians ,  auxquels  il  faut 
Ttéces-sairement  joindre  un  personnel 
Dnaîogne  de  directeurs,  de  profes- 
seurs,  et  niên^e  de  domestiques,  cn- 
eulraîneroicnt  une  dépense  annuelle 
de  115  ou  120  mille  francs.  A  raison 
400  fr.  par  Aère ,  la  dépense  iroit 
i  120,000^fr.  Pour  foire  face  à  cette 
dépense,  on  n*a  que  vingt -cinq 
bourses  et  vingt-buit  demi-bourses, 
qni  font  15,000  fr.  ;  en  rentes  où 
Hens-fonds,  12,500  fr.  ;  et  en  pen- 
sions présumées ,  22,500  fr.;  en  tout 
50,000  fr.  Mais  celte  somme]  est  bien 
loia  de  celle  de  120,000  fr.'  eslimce 


nécessaire  :  c'est  donc  70,000  fr.  qui 
manquent  pour  souteuir  convena- 
blement le  personnel  du  diocèse. 
C'est  48»000  f.  de  pins  que  ce  que 
produisent  ,  année  commune  ,  les 
quêtes  qui  se  font  dans  le  diocèse. 

Toutefois,  M.  l'évéque  espère  que 
le  déficit  iHI  en  diminuant  ,  soit  par 
les  pensions  que  payeront  les  élèves  , 
soit  par  les  sacrifices  que  feront  les 
séminaristes  devenus  prêtres,  pour 
indeuniiser  le  séminaire  des  avan- 
ces faites  pour  eux.  C'est  donc  uo  Ml- 
crifice  lainporaire  cpi'on  demande, 
aux  lidèlaii.  En  finissant  ton  exposé» 
le  prélat  fait  un  touchant  appel  à 
leur  diaiité  : 

t  JusqtiMci  nos  besoins  Cloicnt  pour 
eux  un  raysière .  aossi  bien  que  nos  res- 
soarces.  Ils  poavnimt  enHre  qflffi  f  «voft 
on  eiagéfilion  dsni  nos  eraintes,  6n  in- 
discrétion  dans  noft  demandes.  Aiijoor- 
dlitil  Ils  ed  satent  autant  qoa  nous.  lit' 
volent  notre  sitoation  ;  Ils  tiennent  en 
mftin  tooles  les  pièces  do  procès  ;  ils  con- 
noissent  le  mal  qni  noas  travaille ,  et  en 
ont  dam  leur  opulence  le  remède  assuré. 
Qu'ils  prononcent  donc  1  qu'ils  pronon- 
cciil,  par  la  richesse  ou  l'exignilé  de  lenrs 
offrandes ,  sur  l'enislence  forle  ou  dé- 
faillante du  diocèse  de  Versailles ,  sur 
raffermissement  ou  le  dépérissement  dd 
la  foi  dans  cescontrées,  sur  lès baies t04 
lides  on  ruineases  dé  la  sbclélé,  wi 
portes  biêne  d»  la  éspHriet  qe'ils' pioJ 
noneent  sor Tanion  on  le  déëbirauiiafeC 
des  famillca .  saf  rééflcatîart  oH  lèscan^j 
date  des  allfatte«»,'SBr  tasagease  ou  la 
pervenité  d«  enfans ,  sur  la  probité  od 
la  nantaise  foi  île  l'artis^i .  du  labon- 
renr  Ôo  dn  pauvre  ;  Car  ils  ne  sauroient 
ignorer  qu'à  IVlat  de  la  religion ,  et  par 
conséquent  des  écoles  qni  loi  préparent 
des  minisires  .  se  rallachcnl  nécessairc- 
mcnl  toutes  ces  alternatives.  Qu'ils  pro* 
noncenl!  qu'ils  disent  h  nos  séminai- 
res :  Vous  vivre!  !  et  à  leur  vOla  toit 
s'animera    d'une  prospéfllê  UOnvellei 
et  la  moisson  n'aiteiidni  pins  en  vain 
que  M  onvriw»  la  teéosittent  i  et  le 
champ  dopèreda  «l»HïaHè'i«»f*«tfc 
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proie  de  riiomme  ennemi  ;  eleoi-mémcs, 
iong-lem|»s  après  leur  morl ,  vivront  en- 
core dans  leurs  œuvros;  et  ils  pourront 
élre  oubliés  sur  la  Urre,  que  ck  s  bou- 
ches consacrées  tu  Seigneur  se  plairont 
eocorc  h  les  bink  :  et  le  fruit  (k  Leur jui- 
titê  êêrm  uk  calme  «<  une  iémrilé  perpé- 
iltêHê  ;  9t  flum  peuple  ê'asteoira  dan$  la 
bnëtééektpawfém»^  îtA^fmeidee  de 
€Oêfmeê,  9t  émtti  teémdmm  dm  repo$ 
mitoptu  jmeiiiim  pem^  êi  m- 
tafintrim  eempUmum^  cf  i<Mi>  pspedas 
muê  in  putchritudine  ptmi,  et  in  tahemm- 
uUêféÊàm,  ei  im  rdqmê  opuUntê»* 

A  Texpoté  ëlolt  joîote  une  circu- 
laire adressée  par  le  prélat  aux  liabi- 
Unt  de  sou  diocèse.  CLHtc  circuivira, 
qui  est  du  7' juillet ,  ap^iUs  Uur  al- 

lenlion  sur  un  point  qui  intéresse  si 
viveiuenl  l'aveini  tic  U  relijiioii  datis 
le  diocèse.  Ou  ne  doiUc  point  que 
fiautlies  couiinunicalions  iln  res- 
pjectàbic  évéquv  u'exciient  les  fulclcs 
à  concourir  avec  lui  à  préveuir  le 
r  doat  on  est  menacé. 


.  .St  révêque  de  Langro<;  a  a  îrcssë 
llVie  CirCuîoiic  à  sou  clerné  sur  !a  re- 
traité qui  doit  avoir  lie»  1.e  dû  août  s 
«  En  VOU&  annonçant ,  dit-tU  IMM  te- 
U^ailc  ecclésiiisiiqiM,  je  M  mm  forai 
pas  rinjuie  de  vous  pronct  d'y  ve- 
îjir.  et  de  vous  exposer  les  motifs  qui 
déjà  vous  la  rendent  si  d«>sirable  à  tous. 
Ceu'os»  pas  un  ordre  .  ce  n'est  pas  môme 
uue  invitation  que  je  vous  adresse  ,  c'est 
lino  bonne  rt  sainte  nouvelle  que  je  vous 
Iransmtls.  Vous  l'accueil lerez  avec  allé- 
9rasie  ,  avec  avidité  ,  avec  reconnois- 
l\  n'y  aora  que  Ijis  besoins  impé- 
des.  paroiaies  qal-Toos  cmpéclic- 
foot  d'y  reoir  loa«  t  ceox  qpi  seront  dé- 
ilgnite  pooF  veiller  à  lagacde  des  aoM» 
l^viaiont  .lç  tort  de  levis  heoceux  «09- 
fr&rr^,  et  le  dévoueineol  de  lacbaiité 
fiHorale.rJgJcra  sc«l  la  sainte  ÛMlatioa 
qui  vonsp.  rieroit  (^s  à  venir  aveeoons 
goût,  r  i(  s  doucenrs  du  recueillement  et 
le  silence  de  celle  solitude  où  l'on  entend 


On   annonce   que   la(£iii«  de 

M.  l'abbé  Licnhart,  à  Besançon,* 
été  teinjince  par  un  jugement  qui 
inaiulieiit  rinlerdit  prononcé  par 
M.  révèqiie  de  Strasbourg,  conlie  cet 
ecclésiastique,  ^'eiît-il  pas  été  à  dé- 
sirer aue,  iniein conseillé,  il  eût  évité 
un  éclat  qui  derolt  aboolir  à  ontdé* 
cisioa  désagréable  pour  lui? 

Le  jeudi  14  juillet  on  a  bénit  à 
Uzès  une  croix  érigée  par  Ï0  ciené 
sur  la  tombe  de  ravant-deruier  évc» 
qucd'Lzcs,  IVI.  Bonaventure  Oauyn, 
mort  en  1779.  Ce  piélat,  qui  éioit 
né  à  Dijon  en  1099.,  ttquiavoii  été 
clianccliar  de  rUiit^rsité  de  Paris , 
fut  nouiHië  à  Usés  e^  1736,  et  sacré 
le  24  uiaim  1737.  Jl  «duûnistra  sou 
diocèse  avec  sagesse ,  et  a  laissé uot 
mémoire  lionorable.  Ses  restes , 
éebappés  aux  profanatioaa  révolu* 
tionnaires  ,  rcposoient  dans  un  petit 
cimetière  clos,  dans  le  jardin  du 
presbytère,  à  côté  de  ré^ilise  Saint- 
Théodorit  :  c'est  là  qu'a  clé  élevé  le 
monument.  La  cérémonie  n*a  ce^^eu- 
daut  pas  été  publique  ;.quelques  pré» 
très  seulement  y  oni  assiste. 

Ou  doit  à  M.  Haoyn  rbôpUal,  les 
écoles  des  Frères  et  celles  des  Sœôo 
du  Saint-F.nfant-Jésus.  Ou  dit  que 
M  .  l'abbé  iM.iIzac  s'occupe  d'une  bis- 
loiredt  l'église d'Uzès,  on  M.  Bauya 
tiendra  sans  doute  une  place  distia* 
guée. 

Qui  ne  sait  k'  Maneîlle,  dit  la 

Gazette  du  Midi,  tout  le  bien  qu*a 
fait  Hnstitution  du  vénérable  aLbé 
Allemand,  et  les  oblip.alions  que  lui 
ont  les  pères  de  Camille  dont  il  diri- 
geoit  les  enfans  ?  Mais  ee  vertueux 
prêtre  ,  dont  nous  avons  annoncé  la 
mort  Tannée  dernière  ,  ne  s'éioit  oc- 
cupé que  des  enfaus  de  la  ijourgeoi- 
sie.  tJo  jeune  prêtre  plein  de  xèle  a 
voulu  faire  noiir  le  peuple  ce  que 
M.  Alleniana  faîaoit  pbiur  4a  dasee 


,     ,  Ai8ée.M..rabbéCairea«enioucé^sa 

Ja  \olx  Dieu  :  Ducam  eam.  m  êotitffdiftm*  •  p'acc  dans  une  paroisse  pour  se  lîr 
et  loquar  ad  cor  ejuM. .  |  y^er  à  celte  œuvre.  Depuis  eAvinm 
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00  tn  ,  sa  cdngrôgaûon  est  ouverte 
tox  enfins  du  ptruple,  qui  y  trou- 
ttnl  en  mênie  temps  rt  finAtruc- 
tion ,  et  les  •miMRneni  de  leur 

Mais  le  lieu  de  féonion  ,  boulcvartl 
de  In  Paii , étant Cfopétirmt,  M.  G^ire 
fait  bâtir  en  ce  moment  une  aufix* 
unison  ,  nie  de  Turcnnc  .  tt  la  pt 
iiuère  pierre  en  a  rlé  posée  h  la  uii- 
juillet.  Les  fonds  sont  fournis  par 
uot:  a^sof  ialion  de  bienfaisance,  à  la 
téle  ile  laquelle  sont  d'auucus  clè- 
vcfdf  II.  AUcuMMid.  . 

•  On  a  rCttiarquc  quVi  Soniuiières  , 
déparlement  du  Gaid  ,  il  ue  s'eot 
trouve  au  'J'c  Deiun  chanté  au  sujet 
du  iltrnier  attentat  aucun  fonctiou- 
tionn.iire  public.  Cela  ne  doit  point 
cioimcr;  car  le  maire  ,  l'adjoint ,  le 
ftcrétaire,  le  commissaire   de  po- 


rcprésenlans  de  s  divers  canton»,  une 
intervention  rie  la  diète  en  faveur  des 
catholiques  de  GJaiis.  \U  sont  pm*.' 
leur«  de  lettm  de  rn<aneet  signdes 
par  le  conseil  catholique. 

  mmmnummt   — . 

Il  est  nn  refrain  qu'on  ne  cesse  d*oii* 
tendre  répéter  drpnts  qttel<|iics  Jours,  par, 
loule  la  presse  de  jotllet;  c*est  qn*en  reti- 
rant du  programme  des  fêtes  de  Ta^ni- 
versaire  la  personne  du  roi  dos  Français, 
U»  minittres  ont  a$iumé  sur  eux  une  grave 
re$pou$ahilité.  Une  grave  responsabilité  I 
Vrninunl  ii  faut  être  bien  aff.inu-  do  ct^- 
It'hralioiis  r^*vo!iilionnaircs  [^our  croire 
tout  compromis  cl  perdu  à  si  bon  mar- 
ché. 

Quand  on  songe  que  Icsconlrc-ordrcs' 
qui  ont  fait  modifier  le  cérémonial  dé 
fantiiversaire  de  juillet  sont  motivés  sur 
tes  pli»  sérienses  appréliensionii,  sur  des 


lice,  le  juge  de  paix  et  ses  suppléans, 
ioat  tous  protestans  »  bien  que  les 

catliolionet  fonnent  la  majorité  de  |  dangers  qui  enrôlent  menacé  jusqu*!  ta 
lapopuUtion.  CVstun  nouyelexem-  pmonne  dn  clief  de  fétat,  on  se  troQv^ 


pie  de  la  partialité  arec  laquelle  les 
pl.ices  sont  réjMrties  dans  beattconp 
^(kxal'.t^s. 

In  journal  dit  qu'à  Unuen  .  où  les 
Fièrts  ont  des  idoles  d'adultes  ,  et 
oi  IVascignemeiit  nnNucI  a  aussi 
dnécolcsdu  mémn giaiirc, ccader- 
lières  écoles  soM  frcqMitéca  par 
Qiaire  adultes  pour  Tinstruction 
cfe^queb  la  ville  dojuio  4,ttOOCr.  de 
traitiiuent  aux  maîtres  ;  mai»  elle  ne 
donne  rien  aux  Frères,  qui  ,  faute 
ci'uu  local  assez  f;rand,  ne  peuvent 
aétueitre  que  trois  cents  ('lèves.  Il 
iMit  avouer  que  le  cunirastc  est  pi« 
qaant.  Mau  oo  sait  qu'en  1833  le 
ceoseil  municipal  de  lumen  a  ratu  c 
toate  allocation  aux  Frères  {t^jex 
00  re  nnnu  ro  du  29  octobre  de  cette 
autiéc).  Ii  paroît  que  lecooseil  mu- 
nicipal persiste  dans  ce  système  iu- 
jttlte  el  uieu)e  in;p  at. 

M.Mullcr  et  M.  Tscbudi  sont  ar- 
Hvés  à  Berne,  avecuoe  mission  des 
catholiques  du  canton  de  Glaris.  Ils 
ioni  ehaifi^  denésoder  auprèi  dei 


comme  re|x>rt6  h  ces  années  do  la  déca- 
dence de  l'empire  romain,  où  les  spccta- 
cUs  dn  cirque  ^loi- »it  exig's  5  tout  prix 
parnne  multilnde  avide  dcsanjcl  de  fn- 
n^raiilis.  Cependant  on  n'a  pas  ouï  dire 
que  dans  ces  loinps-lb.  malgré  la  corrup- 
tion et  la  férocité  des  mœurs,  aucun  em- 
pcreor  ail  étC*  déposé,  ni  qu'aucuns  mi- 
nistfcs  aient  aé$mm4  aar  euxmtêgravfU" 
ponitAiiiii,  ponr  ^étie  quelquefois  rera- 
sfar  Ik-dessus  aiia  esigences  dn  peuple  dé 
Rome.  Tdnt  dégradé  qu'il  étoH  aloni,  cer^ 
taiœmcnt  II  ne  Ini  seroit  pas  veiin  à  la 
pensée *quc  les  ordonnateurs  de  fêtes,  et 
les  premiers  de  l'état  pussent  ^tre  mis  en 
jugeiiient  pour  cela.  11  puroît  que  nos 
hommes  de  juillet  sont  pins  rif^onrcuK 
sur  ce  point;  niais  il  est  vrai  de  dite  aussi 
qu'îi  aucune  époque  el  dans  aucun  pays 
on  n'a  peut  être  jamais  vu  les  csprils  se 
passionner  et  les  létcs  tourner  5  la  folie 
pour  aussi  peu  de  chose  que  chez  nous. 

Toutefois,  que  nos  ministres  se  rassu- 
rent au  sujet  de  Ut  gnwa  rfpùMkhUité 
iftt*i(i  onè  oiitméÊ  êur  ttim  en  retranchant 
ce  qu'ils  ontreliiinclié  deranniversairê 
des  fitf  do  Joillet.  Its^en  anroieol  'hitû 
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méprisant  par  de  vaines  bravades  les 
prcssentiioens  simstna  dout  les  bons  ci- 
toyens ne  poovoicnl  se  dérendre,  et  ne  se 
dépendent  pM  encore  lool-à-rait,  puis- 
qu'il est  vrai  qife  les  contre  ordres  du 
ponvoir  ne  tes  empêchent  pas  de  donner 
suite  5  leur  premier  mnnvem.ent  de 
frajeor;  tant  lessoqvenîrs  allacht^  pour 
eui  an  nom  et  aux  fétet  de  juillet  leur 
paroisscnl  ôùjh  sufllsans  par  eux  mémos 
p^iir  les  disposer  k  chercher  la  joie  ail- 
leurs. 


Ta  rd'volulion  do  juillfl  no  tlalo  encore 
que  de  six  ans,  et  déjà  la  plin)ai  l  dos  ht'ros 
de  colle  époouc  ne  sont  p!iis  rcconnois- 
sables,  lanl  il  esl  survenu  de  vailalions  el 
de  changcmons  dans  leur  f()ilnno.\ aïn- 
quonrs  alois,  ijs  fa  iso  ici  il  passer  les  antres 
sons  lo  joug.  Ils  y  passent  îi  leur  lour,  cl 
ce  (jui  rend  leur  condition  plustrisic,  p!us 
cruelle  encore  que  celle  des  vaincus  qui 
pn\  eu  aHaire  à  eux,  ccsi  que  les  flagel- 
lations leur  Yiennent  deJa  main  de  lenrs 
frèrjés.  î 

Non  aeoleinen^  ils  sont  maUraîlfs  et 
cbftliés  aurficdtns,  maif  pooisuivis,  re- 
cherchés et  ponrchassés  an-dei)op.  Ils  ne 
savent  qne  devenir,  et  on  nesait  que  faire 
d'eo««  Dans  ce  moment  .«néqie,  pluiîeon 
gouvàmisneiis  sont  en  «r-godalioa  pa^ 
lente  pour  arrôlerdes  mesures  g(3nérales 
dTeipttlsion  à  l  égard  des  réfugiC'S  qoc  les 
sympathies  révolulioiinaires  axoient  atti- 
ré de  toutes  jiartSNers  la  France,  et  qui, 
par  diverses  causes,  se  trouvent  entassés  eu 
5uis.se,  comme  dans  une \oliL're.  La  di- 
plomalic  les  d'.''claro  dongoirux  pour  les 
états  voi>ins,  ul  indignes dcjunir  du  droit 
d'asile.  Tout  ce  qnVUe  peut  faire,  c'csUle 
leur  accorder  passage  par  le  pins  court 
chemin  juscjn'aux  lieux  on  ils  seront  em- 
barqués pour  des  deslinnlions  lointaines. 
C'est  h  qui  ne  les  aura  pas,  cl  on  les  ren- 
\oic  de  pays  en  pays,  ni  [tins  ni  moins 
qne  s'ils  étoienl  atteints  de  contagion.  On 
les  signale  d'ailleurs  comme  tels  d'une 
manière  positive,  en  allégosnt  dans  des 
noies  diplomatiques  qne  leur  voisinage 
est  aoe  sonroe  d'mrcbie  et  de  danger 


(  td6  ) 

pour  les  pays  eippséf.awpertiiflMiiQii 
poUtiqncs  et  ani  tenl/aivca  de  r^cldci 

Cela  ne  ressemble.phisgii^t  çommi 
on  le  voit,  à  ces  JoMde  Tétc  et  de  trietn 
phe  où  lee  nièmes  béfos  étoicnt  ^rocls 
més  libératenra  et  sanveors  de  ta  patrie 
Qui  auroil  pu  prévoir  dans  ce  temps- 1 
qu'il  ne  faudroit  qne  six  ans  pour  les  rô 
doîre  à  opter  entre  les  prisons  et  les  exils 
si  mieux  ils  n*aimoicnt  aller  mourir  a 
service  étranger,  comme  avenlnriers  < 
soldats  morcenairesî  Par  niBlheur,  c 
mémo  lemps  n'a  pas  également  snfl 
pour  les  convaincre  qu':»près  avoir  tli 
employés  enqnnliléd<*  régénérateurs  au 
progrès  de  la  civilisation,  leurs  beau 
jours  aient  pu  finir  si  vite;  et  c'est  parc 
qu'ils  ne  senlcnl  p.Ti  cola  aussi  bienqu 
les  r.iilros,quc  leurs  dangereuses  illosieil 
Oièl  tant  de  peine  5  se  dissiper. 


Nous  avons  rendu  cotripte  de  Vtt 
lerremenl  de  M.  Armand  CarrcL  On 
compris  sans  doute  qne  la.  rclîg^o 
av«il  été  élrangèro  I  ses  obs^e& 
fortuné  a  élâ  %iclime  d'un  duel  prov< 
qué  par  loi.  On  lui  attribue  ce  mot  pr^ 
noncé  peu.  avant  do  mourir  t  J#  sw*" 
itoM  lu  Am  ds  A.  CmmMi»  ^  U^mti 
4m  44  Uktrti.  Le  moinrMil  n*avoii  poia^  ' 
damé  les  lecm  de  4'ligU«9w  0*  I^éti 
cbaritabteqiiî  avoit  eo.qnel(vuesffapPf  ' 
avec  kit.  Vest  présenté,  et  n'a  pu  arriva 
Jnsqo*h  lui.  Son  frère,  M.  Tabbé  Carn 
est  parti  de- Rouen,  elcstarrivt  trop  lan 
Les  prièmi  de  rRglise  n'ont  point  été  d 
mandées  pour  la  sépulture,  et  rons*- 
rendu  directement  do  la  maison  mo 
tuaire  au  cimetière.  Un  journnl  dit  q» 
tout  s'est  passé  avec  un  religieux  rccie 
tcment.  Beau  recueillement  religtcax,  vra 
ment  ,  quand  on  n\i  pas  voulu  que  lar 
ligion  Nînl  s'a«:snoîr  au  lit  du  monranlc 
présidât  à  ses  funérailles?  Beau  reeteti^ 
ment  religieux,  lorsque  la  relîgiuH  élt 
si  ouvertement  méprisée  el  quc'SCS  S 
cours  et  «es  prières  étoienl  dlSdâîgné! 
Le  même  journal  ne  manque  j  amai»  < 
dire  cela  de  tons  les  enterremens  c 
la  religion  nlnlervlent  poin|.  Les  ol 
sèqucs  proranei  Ini  plaisent  beavcoOi 
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et  il  souhaite  en  f.iire  venir  la  mode.  II  a 
donné  fonucllcmeiit  le  conseil  <riiniter 
l'excinplo  de  Talma  el  de  Manuel. 

QiielqncN  personnes  oui  cru  que  M,  de 
Cbàleaiibriand  menoil  le  deuil  i  \^  chofc^ 
]N»reatemefit  «t  ineitele. 


mis  en  avant,  se  rédnil  aujourd'hui  ï  un 
peu  plus  do  So.  Oq  dit  que  Irois  onl  élé 
relâchés. 
—  Oolit  d«at  lelWfr 

•  Une  dépêche  lélcgraphique  «voit  a|r 
gnalé  on  foni-officier  d'an  régiment  dft 
ligne,  en  oonfé  lUimiCé  à  aieU«  comnin 
venant  à  Paris  dans  Imtention  de  se  mê- 
ler k  des  intrigues  politiques.  Il  a  êlé  af* 
rété  hi?r  par  la  brigade  de  gendarmerie 
de  la  Grande-Viiletle,  conduit  ^  la  Pré- 
fecture de  police  sous  bonne  csa>rte,  e^ 
rois  au  secret  à  son  arrivée. 

•  Parmi  les  personnes  arrêtées  h  I*ari«, 
sous  le  coup  de  préventions  politiques  , 
on  cite  la  femme  firoubelle  ,  demeurant 
roe  Sainl-ÂDdré-des  Arts.  Elle  a  élé  mise 
au  secret,  • 

^  Au  nombre  des  personnes  arrêl^ 
an  antre  Joamal  cite  M.  Qambin,  imprî- 
mear,  roe  tainMf éij. 

— La  pplioe  a  fait  arrêter  hier  h  hait 
heures  do  soir  dans  les  cabarets  hors  bar- 
1  rières.'  entre  les  barrières  Rochechonarl 


Le  goofememenl  a  ^reçn  aajonrdlmi 
des  noovenes  (TOran.  Le  9.  le  général 
Bogeand  s  battu  Abd-el-Rader ,  entre 
Ttosen  et  la  Tafna  ,  lui  a  tué  beaucoup 
de  inonde  et  fait  des  prisonniers,  l^ 
joonial  du  soir  dit  que  l'infanterie  arabe 
est  détruite.  Ln  Clùmérc  a  à  son  bord  118 
prisonniers  et  six  dnpeaux.  Abd-el  Ka- 
der,  qui  a  reçu  deux  blessures  et  a  eu  un 
cheval  tué  sons  lui,  a  demandé  à  traiter; 
mais  le  général  Bogeaud,  après  avoir 
donné  an  peu  de  repos  k  son  armée  , 
M  rends  en  campagne ,  afin  de  le  ponr- 
«itre  et  de  no  pas  loi  laisser  le  temps  de 
nMer  ses  Arabes  dispeisés.  - 

-U  phissnnd  silence  dé  la  part  de  M«onnière,  environ  quarante  per- 
raaierilé  conUnaeàrégner  sarlaoonspl-  «>nnes,  dont  quatorze  fcmmes.On  pense 

gôn«';ralement  quc  cette  capture  n'a  ncn 
de  politique, 

—La  Bourse  sera  fermée  le  a  9  juîlleL 
Le  service  de  la  posleanra  lieu  ce  jour- là 
comme  pour  les  j\)urs  de  grande  fêle»' 
La  dernière  levée  des  lettres  se  fera  à 
midi  précis  ft  la  i^nde  bMte  de  mêle  I 
des  Postes,  et  à  orne  heores  dans  les  ar* 
Tondiasèmens. 

—  M.  Sémerie .  dépatê .  ayant  été  der* 
nSètomentwMnmêpvoenrenr-gênéral^prè  s 
les  trlbonant  'd*Afriqae,  le  4*  collège 
éledloral  d'arrondissement  dd  Var  est 
convoqué  k  Crasse  pOOr  le  SOabÙt,  àPef* 
fet  d*étire  on  député. 

—  Viennent  d'être  nommés  i  avocat- 
généra!  h  la  cour  royale  de  Grenoble  , 
M.  Bonnard  (Julien),  nvocat  h  ladite 
cour,  en  remplacement  de  M.  Félix  itéal, 
appelé  à  d'autres  fonctions  ; 

Procureur  du  roi  prés  le  tribunal  do 
Marseille  ,  M.  Lepeytrc  ,  sabsUlut  dn 
procureur  du  roi  près  le  mêMJÎéie^  en 
lemplaimaedde  M«-8linerio»  appelé  à 
d'antres  fonctions.  .  .> 


qnc  la  police  vient  de  dêconvrir, 
Ripl  a  fait  di^'commandor  la  revue  du 
ïg,  ainsi  qnc  l'inaugur  ai  ion  de  l'Arc  de 
Triomphe.  Dps  mîl'e  versions  qui  circu- 
lent, el  qui  sont  certainement  exagérées, 
nons  allons  reproduire  les  plus  répandues. 
On  «voit  .  scion  les  uns.  contrefait 
h  griffe  du  niinislèrc  de  la  guerre,  cl 
Ton  devoit  imiter  les  cartes  fmprimées 
poor  radmissiôn  dans  resti^de  de  fArc 
de  Triomphe  réservée  aoixdépulaiionsde 
rsodenne  armée.  Sélon  d^sntrés ,  la  po* 
îiee  tmême  saisi  plosienrs  centaines  de 
cartes  chef  des  individus  chargés  d'en 
£ûre  la  distrilHition.  Sans  doute  que  les 
portmn  se  scroient  rendus  15  avec  des 
armes,  et  peut-être  pour  accomplir  une 
résolnlion  criminelle.  11  y  en  a  qui  disi>nl 
iav^i  que  des  enrôlemens  ont  eu  lieu  de 
préférence  dans  une  légion  de  la  garde 
nationale,  el  que  les  individus  qui  les 
ont  provoqués  étoient  suspectés  depuis 
kmg- temps  par  Tanjorilé.  Do  Mrta,  on 


11  paraît  qno  le  cbiCfi^dn  ttotd'aboni 


Digitized  by  Google 


(t9«  y' 


—  Quelques  jonrnani  ayant  nTHriiu' 
qncfambassaihiir  français  h  lu  i  lin  avoil 
a«ii:sté  &  la  c'iC'litralioit  de  i'annivcrsaîrc 
de  la balaillcdc  1^0^00(1 8  jnîn  i8i5), 
te  'JottrMl  dê  Parti  déclare  que  non-sea- 
Ivmenl  ente  aMcrtien  csl  compIlCGincnt 
erronée .  maïs  qoe  le  TaH  qu'ils  soppo- 
Mnt  n*est  même  pas  possible,  palfque 
cei  annÎMTsalrr  a  crjs''  dcpofs  quelques 
années  dVirc  célvbré  en  Prusse. 

—  M.  Dejoan.  préfet  du  Piiy -du  Dôme, 
vînil  do  donner  sa  dt'inissioii  :  le  bruit 
court  que  cVst  par  siiilc  de  difft  rends 
qu'il  auroil  eus  avec  le  le  loveur-généra'. 

—  Le  giron»  du  journal  le  Don  Sens 
éloU  avsicjnù  hier  dirrclrment  devant  la 
cour  d'assises.  \>our  outrage  5  la  morale 
publique,  contenu  dans  nu  feuilklon 
d*i  17.  relaiir  à  l'cxt-culion  d'Alibaud. 
èwr  la  demande  (iç  M'  Marie  ,  de  rc 
tour  de  Limoges  seiilainent  depuis  trois 
jours,  lacpnr  a  renvoyé  Taffaife  au  .sa- 
medi SoioîlIeL  La  Fronts  e(  le  îiaiiomal 
acfont  aussi  Jugés  oc  Jour-là* 

— O'apr^|ilttffieutfj0UTRao](,  lapoUcs 
«e  scroU  préseoiéeQesjQUii  deroien,!»^ 
aage  Bradjr.  pour  eiécuter  W  mandai 
d'arrêt  coulre  leâiear  Olattîei;  j»arcliaiid 
de  briqueu  phoapJ)Qriqiir^  .flOJCi  jdcpnif 
deux  ans. 

—  M.  le  docteur  Louis,  mi'dccifi  de  la 
Pitié,  vient  d'élrc  «(Mnraé  mt'dceîn  en  chçf 
des  épidumies  du  déparlcincnl  de  la  Seine, 
en  remplacement  de  M.  ic  dociotr.Lbcr- 
loiniçri  décédé. 

,    —  Une  saisie  de  1 5o  b  1 4o  pièces  de 
xin  falsifié  ayant  en  lieu  rue  des  l'vra 
mîdes,  ranK^nl^  a  fait  répandre  ccue 
Mwon  maliaîoe^iaiia  la  rui^au. 

—  On  vîenl  de  ptaoer  tn  mtisée  du 
J4itfl«bourg  nn  beau.lab|«an  deGndin  . 
.repcéfentanl  nn  nanfrage;  oo  lablftan  ai* 
iAoH  jmarqner  à  la  ^mi^re  eipoiition 
dgai  lésaioBcapné.  .  . 


'  Le  eomneree  i3e  Biînt  •l^nentin  ^te- 
Henpnen  ee  momenl'tfitiMIrfNM  btnqne 
lUnfl  cette  ville. 


—  T.rs  trois  bateaux  b  \apeur  qui  font 
k  vervicc  entre  Ooiivri  s  et  IîouIo^mic  ont 
été/orcés.  celli:  semaine,  do  rvlaclur  à 
Calais,  j>ar  suite  de  violens  coups  de 
refit  (fôttcst  cl  shd-Oliesiqui  viennent  de 
régner. 

— >  On  Kt  dent  ia  Figm  de  Dieppe,  du 
95  Juillet  r 

«  L«  vojrage  dn  roi  et  de  la  famille 
royale  an  diàteaa  dlËu  n'est  point  cônlte- 
mandé,  mais  seulement  ajourné  après  les 
fêles  de  juillcL  Çe  voyagc  ftoit  en  effet 
avoir  lien  dans  l^ptêmienjonrs  dn  mois 
d*aoùl.  • 

Deux  bataillons  dn  5(>*  de  ligne  en 
garnison  h  Houen  ont  reçu  le  a3  Tordre 
de  se  U  nir  prêts  h  partir  sous  huit  jours 
pour  se  n-ndre  au  camp  de  Saint-Omer, 

—  Jeun  Ancclin,  surnonifné  le  clnrar' 
gu'u  Languedocien  de  terre  cl  de  mfr,  fort 
savant  ilans  son  art.  du  moins  d'après  son 
prospectus,  comme  aussi  très  désinté- 
ressé, uenl  d'èiic  condamné  à  Orléans 
poureienciee  illégal  de  la  inCdccinc  et 
escrôqueric,  k  «n  an  d*èmprisonaeraeot , 
i  U^çnde  et  ani  frais.  Dn  aaladn  qid 
àvoit  en  le  malbenr  de  s^adrnsaer  è  lui,  % 
pré^uté  an  Iriimnal -«ne  ordonnance  do 
docteiirjdoni  sons  allons  copier  lei^ieUe* 
ment  que^q^es lignes.  «  Vloosienr.  demiea 
malien  vous  prendre  cbe  pcuigatife  dans 
un  vairc  de  lais  que  vous  remué  benj.Voni 
boire  iroi^  çar  d'euce  a|)m  \fL  v<Nir.bq^ 
jiepoultoa...  etc.  > 

—  On  vient  de  découvrir,  commune  de 
Ségris.  pris  issoudun  (Indre) ,  une  marv 
brière  dont  le  marbre  est  jauuc  cl  mar- 
queté de  poinU  gris  et  noirs,  il  resscnUile 
un  peu  au  frêne  ciré. 

—  Le  procureur -général  de  Poitiers 
s'cbl  pourvu  en  cassaticm  contre  un  arrôt 
de  là  owiride-cette  ville«  qui  a  renvoyé  les 
mcssagerieadesr  pDttBtaiiia  dlaigéea  contre 
tilea,  4  l'oocasiMi  dn'  Iraaspôrt  des  |ooe- 
Mratooaloile.  ■ 

-«-.Lee  Journauk  de-  Ly^  rtppnrlrat 
qifon  a  Mmrré,  le  joilM^  Mr  te'beme 
du  tfkbne  ;  le  cadavre  cf  un  bnqiaH  aaii- 
sinéi  «Relnt  de  -troia  ëleMief  qnl  ont  àà 
MkMioafttr  ta  sort  • 
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—  Pendant  ranij6o  i835,  le  nombre  |  famille ,  mais  sous  le  secret,  llllefulcon 
des  vaccinations  s'est  ôlrv6  à  7*540,  dans  '  ilamm-e  h  5o  fr.  (l'auiende,  comme  si  elle 


le  département  du  Cantal. 

— >  Le  à  cinq  heures,  le  préfet  fna> 
Hlime  5  Toulon  a  eavo^  lé  btltm  à  va- 
^rUCrMùdiU,  pom  aller  sœonrit  ni» 
vtiaaeait  46riII6  de  son  braoprft,  de  Mm 
mU  de-Min(ne  et  de  son  grand  mit.  qoi 
«eaeK  de  tirer  des«D«pe  de  canon  de  dé' 
tmwî.  On  préaomc  que  ce  vaMaa  est 
Il  TrUent,qu\  m\i  parti deoiJ«irs«rant 
po•^lca  ll^  tfftlyères* 

—  I>a  semaine  dernière  ♦  one  pelîle 
fille  de  sept  ans  est  tombée  dans  le  |X)rt 


eût  refusé  de  dé{)QM.r.  La  platduiric  devant 
la  cour  royale  de  Mon Ipe Hier,  n?a  rkia 
appris  sur  cet  étie  mjrtlérietti»  Seolbneiit 
on  .  a  remr^  dais  le  salle  ufte  ftnune 
qoi  venoH  de»  lannef ,  et  dieoit  cennoilee 
Octvre.  LonqiTon  a  perlé  k  ce  dvroier  de 
la  fiitaoe  de  oHte  faaaeie,  il  aTea^écHéa 
GTesl  «ae  iblle<.one  monomane  ;  elle  dit 
f|«e  Je  iiiîe  se»  frère  ,.et.  je  ne  la  xeonoif 
pas,  .... 

— ^  lif  conseil  municipal  de  Toulouje 
a  volé  i5o,ooa  Ir.  pour  la  consiruclioa 


de  La  Hochelle,  et  alloil  infailliblement  \  de  deux  ponts  suspendus  dans  celle  ville; 
périr;  un  jeune  garçon  de  doute  ans,  se  [  —  f^e  pont  su^^pendu  sur  la  Garonne, 
précij)ila  à  l'eau  pour  la  secourir;  mais  I  à  Muret,  roule  départementale  do  Muret 
trop  ioibîe  pour  lutter  contre  les  flols  et  ' 
ramener  en  même  temps  cetic  malbeu- 
leose,  il  éloit  tnr  le  point  d*élt«  vicUne 
de  aod  Ixiii  coior«  Uatqtfto.pBwieB  du 
|mtaa«lideiM  mi  ctaot,  et  grioè  à  ee 
piMplitnde  ka  dawi  ettfne  feqeai|i«tl-. 
lé»  de  r«ai  Beine  et  aeqfîa/ 

de  ilaJléviUev  imdeB|»Bifèt  dete 
Vendée,  vieutde  jBO«irdaa»le  flépMle-^ 
«eniaelaDordagM. 

—  i\ous  avons  parié  d'un  prisonnier 
ttjslérieox  qui  «e  Irouvoità  Montpellier. 
Il  a\oit  été  condamné  comme  vagabond  h 


à  Aulerive,  par  Lagardelle,  (jui  avoi4  élo 
construit  en  iBôa.  et  qui  avoit  ôtû  cm<« 
porté  par  la  violence  des  ca^x,  leva  de  la 
grande  inondation  de-lali»  d»  moia.d» 
mai  1855,  tient  drélre-  leconslrail  eus. 
fraia  do  ecnfeeedonnaireb  et  lirié-k  laclr*: 
oèlatioiiu  La  kMigoettr  de  ce  pont  eat'  do 
fSoiaêlMi. 

EXTéniBtjr. 

L'inquiétude  Kffno  do  plus  en  plus  h 
trois  moi-»  de  prison  et  cint|  années  do  j  Madrid.  11  y  a  eu  W  uj  des  troubles.  La 
•arvcillancc  par  le  tribunaltloSainlPons,  !  muî-ique  de  la  gnrtie  nationale  donnoit 
vlvenoilen  3j)fK?l  dcvanl  la  cour  royaU- ,  des  sénénudes  nnx  déjmtés  do  l'opposl» 
quia  conbimù  ie  i8juillel  lepremicrjugc*  !  lion,  el  an  moment  où  la  foule  (loitarrlJ 
ment.  Octave,  c'est  le  nom  qaus'ëctdbnné  !  vée  devant  la  maison  de  M.  ArguelU  5,  le 
le  prisOMuer.  éloît  daneonT^lat  d#  dé<>  i  général  Qoesedacêt  forfeiili'ai^larorro 
aameiit  iBompici,  lorsqu'il  Ait  ràAeeoliéi  j  eraiée,  et  a  (5haig6.  Plnaienrs  pertonmn 
pm  le  gendamefic  et  edftdDlt  à  Saîet^j  miX  M  tdcaiéok  0««»da  iClé-renreffa^ 
ApeiepefiiMlea|»rislNi,4«'itw^t|'dfl'eiieTal.  M.  dlt-oii,  btèsié  ad  bras, 
on  peqdel  coMnaot  de^'.eAftS'et  «Me  I>*iprèa  un  Jumn^U  .  goeviMinaéni! 
bovt9;AiBBginrie.e««piiii  billet,  ^4»n,  !  pcnsoroit  à  eimiier  la^ûvffiéidocélte  £»• 

picale  à  la  garric  nationale,  pour  on\oyer 
la  granison  contre]  les  carliste»,  dont  1er 
ne  soil  point  blessé,  ce  n'est  pas  iin  don   progrî-s  le  font  trembler.  .\ons  ajoutons 
qn'on  lui  fail  ,  cV  sl  un  prêt.  On  sait  que  i  jwu  de  foi  à  ce  moyen  dr  sahii.  tpii  met" 


iooaça  : .  M.  OccaurevMdift  tvlenre 

cevoir  cet  cni-oi  ;  que  son  amour  prop*^ 


son  silence  vient  d  une  source  pui  e.  •  Bien- 
tôt aussi  une  dame  qui  diric^e  rhô[)itel  <le 
Saint-i^ons  et  qui  a  soin  tles  prisonniers. 


troit  tout  simplement  le  j>ouvoir  enlir  les 
mains  des  anardiisles.  Leii  élections  so 
lont  toujojirs  dans  le  sens  de  l'opposition. 


lui  prodigua  di-s  secours  el  d»**  conbola-  |  ce  qui  rend  plus  criliqnecncoro  Ivsltll». 
lions.  Inlerpellée^  devant  MjM<lîce,  celle  !  tion  de  la  rég«*nlé,  eiPt«IIMplWPÎli|i*ri*l^l- 
daiaa  dit  quelle  connoissoit  Octave  et  ^  J)le  la  chute  deMilalttrlti.  '     '  *    '  • 
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  Tous  les  jonrnaoi  de  la  fronlièrc  I  ont  appuyé  M.  Hume.  M.  0*GoDoell,  loul 


sont  d'accord  \^out  rcconnollre  les  pro 
gri'.s  des  carlistes  sur  beaucoup  de  |»omls. 
Quelques  uns  diseui  que  UdfiKtlioactf 
MMifiénbla  dMM  IM  chriillnos.' 

—  Le  jounul  BÎaMrM  da  aob  qui 
■ou  reprtgealoit  poor  U  teconde  km 
aiwnlliiQr  la  poiHiofi  de  Gonet  comme 
ittrt  Miqne,  elaoa  armée  comme  devint 
4Ml«dllpenée  avant  d'entrer  dans  lesAs- 
tnries,  a  gardé  hier  el  aujourd'boi  le  st- 
leoce.  La  Sentinelle  des  Pyriniei  et  le 
Mémorial  des  Pyrémiti  ne  sont  pas  d'ac- 
cord sur  celte  expédition  i  le  premier 
journal  annonce  sa  défaite,  tandis  que 
Tautre  parle  au  contraire  d'un  écbccsé* 
rieui  essuyé  par  Esparlero. 

D'après  le  CWùr,  journal  anglais,  le 
g^éral  Evans  étoit  etité  le  17.  ap  dépari 
ilofiloMnp,  qui  raoïenoit  à  Loadrcenogi 
oifideie  de  b  légle»  •nglaiac»  et  Ton  ne 
penaoil  pts  qu'il  pùl  repiendre  le  com- 
iiiandemeiit  avml  Kob  semaiiMi. 
'  jMtBTBeeE.  -T-  Londns ,  u3  juillet. 
—  Lt86ancedeoejour,  à  la  chambre  des 
communes,  offre  peu  d'tnlérét.  M.  Baring 
a  présenté  un  bill  pour  Tinterdiclion  des 
annonces  de  lôlories  élrang6res.  Apr^s  la 
lecture  de  ce  bill ,  la  chambre  sest  ajour- 
née à  lundi  {>onr  la  di>cusbion  sur  le  bill 
du  I  église  établie.  Il  avoil  couru  dans  la 
journée  le  bruit  que  lo  uiinislère  voaloit 
»e  roUrer  1  ce  qui  avoU  amené  lieanroup 
de  nembrca  à  la  cbambre. 

-r  Loid  John  Rnatoll  a  réuni  hier  tea 
partîtana  dn  niinielftffe<aa  Foreiug*oaioe, 
IMH-ce  ^il  ayok  appHe  qotf  ja-  plopart 
a'enUre  «us  se  pfQpovieQl  de  ùtmbêUet 
Ici,  trois  biils  conceniant  Téglise,  savoir, 
le  biU  sur  TégUie  anglicane ,  le  bill  dea 
devoirs  et  revenus  ecclésiasliqocs,  et  cg- 
Un  de  la  discipline  de  l'église.  M.  Hume  a 
dit  que  les  rcformislcs,  après  avoir  sou- 
Itinu  le  gouvcrricmenl  avec  désintéresse- 
ment, avoieul  le  droit  de  rejeter  des  bills 
ayant  pour  objet  d'augmenter  le  nombre 
cicë  évoques,  et  sinon  d'ajouter  «1  leur  im- 
meaae  revenu,  du  mojna  de  les  égaliser 
c*ide|«eréglerdemn|èreàôleraa  peu- 
nle  Mieffoir  dTiimiiiiNme,  II.Agleftôbj 
cl  diveit  aolre«i.iBi*odMndii[peni.Ubénl 


en  approuvant  le  parti  qu'ont  pris  ses  bo- 
norables  amis,  les  a  ce|)endaot  engagés  ï 
ne  [>aa  paniiter  daoaleiir  léeololioii,  dans 
la  «rainle  qoteo*  eeinion  eoiee  les  lélbr* 
misiea  ne  tmm  tnwhtr  les  mUdsIiea  fui 
poorroient  élre  ienplaeéaalors|»ar  leale» 
ries.  U  a  été  décidé  que  tes  membres  de  la 
réunion  qui.voudroientsTeippQeefàla  troi- 
sième lecture  du  bill  concernant  l'église 
établie  .  seroicnt  libres.  On  croit  que  les 
deux  autres  bills  leisoBi  nmvsfés  à  laie^ 
sion  prochaine. 

rONFLDERATIOM  IIKLA  ÉTIQI  E.-~Berne^ 

ao  juillft.  —  La  dièlc  a  tenu  hier  séance, 
pour  entendre  une  communication  de 
l'ambassadeur  de  France ,  M.  de  Monte- 
bello  ,  au  nom  des  cinq  grandes  pui>san- 
ces,  et  ayant  rapport  à  1  eipulsion  immé- 
diate de  4a  Salaie  dpsréftigi^  étraagersi 
Ltobsandenr,  après  avoir  fait  •  dans  sa 
■oie.  réloge  de  Vbespitalîlé  pour  les  pen* 
pies  ifn  pea  vent  f eaereereomme  TAiigte* 
terre,  sans  danger  povr  les  antres  natkms, 
trouve  qn'GlIe  doit  ilre  fort  restreinte  en 
Suisse ,  parée  qne  la  aamiUiUon  fédrra* 
tive,  son  rractionnemontcn  ftn.étatssoa. 
veraiiis,  régis  par  des  législations  diffé- 
rentes et  par  des  principes  divers  d  admi- 
nistration, ne  sauroieal  permettre  que  ce 
pays  ait,  au  même  degré  que  la  France  et 
l'Angleterre,  les  moyens  de  surveillance 
et  de  répression  contre  les  réfugiés  qui , 
aeeoeiliûsnrson  territoire .  oscroient  abu- 
ser dnbasnbit  de  l'hospllalilé  an  détri* 
ment  des  étets  avea  ksqieli  la  cmrfédénh 
lion  b«lvétk|oe  est  en  paii.  IL  de  Monte- 
bello  rseomiott  anasi  dana  celte  note  qne 
rAliemagne  etlltalie  ont  le  droH  de  M- 
tendre  à  ce  qoe  Im  hommes  qnî  cnnspi- 
renl  contre  leur  repos,  rumen!  daweetoir 
eu  Suisse  un  asile  dont  ill  sesont  rendes 
indignes ,  el  annonce  que  le  gouvemc- 
nienl  français,  sur  la  demande  qui  lui  en 
a  été  faite  par  la  diète,  donnera  passage 
aux  réfugiés,  dont  l'cxpahion  aura  lieu, 
el  leur  accordera  les  moyens  pécuniaires 
propres  ï  subveolrè  leur  subsistance  pcn* 
dant  un  eertain  temps,  à  petl&r  do  Jmirds 
lemr  embmqmiment  dans    4m  porta  di 

royi 
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Cette  noie  diplomatique  a  dté  envoyée 
par  iS  étais  sor  at ,  à  une  conimisBion 
doTçite  de  rciaminer.  Cette  cominissioD 
t  aussi     apprécier  la  proposition  d'un 


très,  et8urtould*eiifaiis,ontdSsparo;  ott  ne 
savdt  pas  encore  s'ib  s'étoicnt  enfoîs  on 
s'ils avoient péri  datis  les  flamitics.  I^s  b&- 
timens  cl  les  efTcts  brûlés  ont  été  évalués 


concordat  faîlcpar  le  canton  de  Zilricli,  |  àio  millions  de  florins,  monnoie  decon- 
•0  sajet  du  droit  d'asile  des  étrangers,  et  vcntion,  somme  i\m  ^quivniii  h  environ a5 


des  mesures  à  adopter  pour  expulser  ceux 
d'cnireeiix  qni  soroicut  déclarés  indignes 
de  jouir  de  ce  droit 


feîd  le  relevé  des  principaux  articles 
qoi  ont  acquitté  les  taxes  municipales  à 
Bruxelles,  pendant  Tannée  i885  :  5,6oa 
hectolitres  de  vin,  a, 885  hectolitres  de  ge- 
lubft  interne,  s4o,Si8  hedolitrcs  de  ge- 
rîèvre  externe.  390,390  hectolitres  de 
bière  iulcnic.  i3. 190  hectolitres  de  bit-ie 
€Mcrue,  3.G95  bœufs,  G.54G  vaches», 
\'j,2ùi  Ncaïu.  ^3,005  moutons,  847,790 


millions  de  francs.  Nous  n'affirmons  pas 
qu'il  n'y  ail  point  un  peu  d'exagération 
dans  le  récit  de  la  Gawtte  d' Aw^sbourg. 

—  Le  duc  de  Piagnse  vient  d'arriver  à 
Vienne,  après  une  absence  de  quelques 
aimces. 

—  M.  Riedt,.  capitaine  da  cliftteaa.  é 
quitté  Vienne  le  i5,  pour'  se  rendre  1 
Prague*  afin  d'arrêter  les  dispositions  ponr 
urie  fêle  nationale  que  Teniperenr  veut 
donner  à  l'occasion  de  son  eonrohnemént 
comme  roi  de  Bobéme. 

—  D'après  le  Correspondant  de  Ilam- 
bours ,  MM.  Didior  et  Dromet  de  Heîms 
auroient  obtenu  du  roi  de  Danemarck  le 


kilog.  viande  dépecée  de  toute  espèce, 

jôS,5G<J  kilog.  stockûscb  ,  67,3o5,8^  j  p^i^jj.^g  ^^^.,,,^^5^  ^^^^.^^£,3^^  années. 


ktlog.  bouille,  S9,^ss' kilog.  sières  de 
l»obl  brûler. 

Anvers,  le  as,  des  soldai  ont  atta- 
qeé.  le  sabre  I  ta  niain/dcs  pompiers  qui 
ont  été  obligés  de  se  défendre.  Plusieurs 
deicombattans  ont  été  bleaséi  La  garde 
«tcafin.atrivéb;  et  a  arrêté  tessoldaU 
pieiocalL'ore. 

—  IjO  6  Juillet ,  deux  bateaux  pêcheurs 
ordes.  exerçant  paisiblcmenl  Itnr  indus- 
trie sur  la  côte  d'Alger,  ont  616  tout  h  coup 
attaqués  par  tes  Arabes,  qui  ont  pillé  et 
biù!é  les  deux  barqoeSj  et  oui  massacré 
ics-équipages. 

—  On  lit  dans  un  journal  de  Hambourg 
qpçlc  brick  Livcrpool  a  piis.  dans  la  mer 
d'Espagne,  un  requin  énorme,  et  (|u'on  a 
trouvé  dans  son  ventre  un  cadavre  hu- 
main tout  entier. 

—Le  prince  Albert  de  Prusse  e&t  arrivé 
\  IJanibouro'  le  19  jtktliet.  Il  devoit  en  re- 
partir inoessannent  pour  Amsterdam. 

ta  Ges«lls  d^Augibourg,  du  17  juil- 
let, donne  des  détaib  sur  l'incendie  qui 
fratagé  la  ville  de  Gros  Wardeio  en  Bqu- 
grie,  les  19,  so  et  ai  Juin.  Pins 4^  i,5qo 
maisons ,  4  églises  et  la  citadefle'  ont  été 
téduHes  en  cendres.  Beaucoup  de  person- 
mtonlperdaJa  vie»lingrandnombred'aa* 


d'établir  dans  ce  pays  lYclairage  au  gai, 
d'après  de  nouveaux  procédés  qu'ils  ont 

invenlés. 

~  Le  Globe,  journal  anglais,  annoiï- 
^it  il  y  a  environ  deux  mois ,  qa*on  aVott 
proposé  an  pacba  d*Egypte  de  faitt  démo- 
lir les  pyramides  de  Giseb  on  Dsité,  poop 
en*  employer  tes  màtênaiis'll'là  constin'c- 
tiôn  des  barrages  du  Nil.  Cette  nouvelle, 
bicli  que  fondée,  avoit  été  accueHKe  avec 
une  sorte  crincrédulité.  Le  consnt 
France.  M.  Miniaut,  s^est  cm  dons  la  né- 
cessité df  romottre  une  noie  h  Méhémet- 
All,  pour  lui  représenter  que  cet  acte  éloil 
indignedcson  règne  etindisposeroil  VV.a- 
rope  savante  cfuUrc  Ini.  11  paroîl  que' 
M.  Mimaul  a  lini  par  obtenir  la  grÂce 
des  pyramides.  •  *    »  ' 
^     Le  sbab  de  Petifc  vient  de  pfd>libi' 
une  prodamatlon'dans  laquelle  II  di^re 
vonloir*qae  les  Anglais  qui  tnmsiloftent 
lem  marebandises  sur  le  teititoirê  de  la 
Perse  paient  eux  ofBcicn  do  gouverne* 
ment  les  mêmes  droits  que  les  négocians 
russes,  jusqu'alors  mieux  traités  parles 
r^lcmcns  de  douanes  perses. 

-  —  — iosei^i 
Plusieurs  journaux  ont  recommandé 
r Association  ecdétiaftique  de  prévoyance 
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el  de  bonnes  œuvrer,  cl  noa%  en  avons 
parlé  noiis-inèincs  dans  le  NiiniiTO  du  2 3 
avril.  LVpiu>,  celle  i'nlro[»rise  a  rccn  de 
pnissaiis  cnrouragcmcns,  flubicurs  cvô- 
qucs  uni  applaudi  au  p'ujel,  onl  [)io- 
mis  d'en  favoriser  lo  5uccè<.  Le  pros[)cc- 
tusde  rAssoclalioii  donne  le>>  IcUresécriles 
any  dtrcctears  par  (rois  prélhls.  Ou  nous  a 
cilé  Iroîs  autres  prélaU  qui  onl  térooigné 
verbaleineni  beaucoup  d'inl^rélel  de  bien- 
Teilladce  pour  cette  œuvre.  Quelques  6v4^ 
ques  avoîeni  laissô  voir  des  craintes  sur  Sa 


iSya  cl  2579.  Celle  seconde  éditioi 
3(46  revue  el  corrigée.  Nous  m  reodron 
corn()lc,  cl  nous  moiilrerons  lout  ce  C]n*i 
y  a  d'tslimablc  el  de  solide  dans  La  dis 
cussîon  de  .M.  Manzoni.  On  aime  à  voir  m 
homme  de  ce  mérile  el  de  ce  «alenl  de 
fendre  la  reli^^ion  avec  Uni  de  savoir,  ûn 
zèle  el  de  modcialion. 


Snnt  le  titre  d'Hommage  à  sa  nt  Finccnl 
dn'Pault  ou  vieul-ffe  p»iiilier  Jes  priuci|MiM| 
IraitS  de  la  vie  de  ctr  ^nnl.  DutiZ^c  su|«>|| 

_   „,  dif&miSy  (lrs^iu(*4  aycc  «uiu,  ^ur  ime  leuiUe. 

fWaUtô  dont  TAssociation  leur  paroIssoU  •  f  •■'«mh  grâmi-aigU.  rrpré^i  iit«ui  JciHrituvpii 
menacer     caisses  dioeésaîoes.  £Ue  ?st  "        ^        '    t««««i  ««q 

au  contraire  persuadée  qu'elle  ne  tendra 
qtt*à  Ifs  âccroltre  par  l'avenir  qu'elle  as- 


•DOth(jo5e.  (fd/r  aux  annonces.) 


IIK.f4Ma       17.  JVULUn. 


sure  aux  membres  du  clergé.  Les'jenoct 
ecclésiastiques  sacbaul  qu'une  folbIe6eu- 

nomie  annuelle  pcul  leur  assurer  pin*  I  cinq  p.  «,o»j.*iaa  imto8r.75 
d  aisance  dans  la  ?idlle$?e,  pourront  dire  I  QUanUCp.  a|o|.â»aiâM.~iot  fr.  90 

plus  génércui  pour  la  caisse  diocésaine,   

et  y  porter  rexcédanl  de  leurs  épargnes. 

Quoiqtie  l'Associalion  soil  réunie  à  la 
Banque  de  I  rcvojancc.  il  ne  faut  pas  en 
conclure  qu'elle  soil  une  alTalre  de  .spécu- 
lation cl  d'inlérél.  I/adjonclion  a  6lé  dé- 
leroiincc  par  les  dépenses  qu'il  auroil  fallu 
faire  iK>ur  monter  une  administialion  à 
pan.  1 /Association  trouve  d'ailleurs  dans 
son  union  avec  la  Banque  de  Prévoyance 
Tavanlage  de  proliler  de  la  confiance  qu'a 
pu  inspirer  cet  élablissemenl  qui  existe 
^l'pub  seise  ans.  Llle  a  d'ailleurs  sa  conip- 
Ia£»ilit6  à  part,  ses  conseils  et  ses  comilçs 
distincts. 

filous  reoyojons  pour  les  détails  &  ce 
que  nous  avons  dit  à  ce  sujet,  daos  le  Nu- 
Uu  i3  avrît  On  peut  consulter  aussi 
la  prospectus  qui;  â  été  adressé  aua  nem- 
brcs  du  cleif  é ,  et  que  l'on  délivre  gralolr . 
tement.  t(iua  Jes  Joncs  d«  onxt  bourcs  k  ' 
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trais,  «?Miê|l|lé  tel  dinuncbea  et  fiâteti  S'a- 
direr Piapc  à»  laBonne,  n*  Si. 


D£  LA  MURALB  CATIIOLIQL'E, 

contre  M.  Sismondi«.dans.soo  llutoir* 

^e*  réeûltttions  italiennei  fP^r  M.  .Man- 
zoni, traduite  de  t'ilaiMp  {)ar  AL  tlub- 

bc  de  la  Couture. 

CVsl  la  seconde  édilion  de  l'ouvrage 
que  tkOta  avoi^snupncé  l'année  dernière. 


ritis.^ni^BiiiiaiBo'ADbtBeuBi  ■fccnr* 

Quai  «les  Augualiiis,^.  •&. 

EN  VKiNTK 

GOEZ  PELISSO!VNIKR,ÉDITEtmf 
rue  des  M^iliiiriuatMitti^iicqueSff^* 

nOMMAGC 

A  SAIA T  VlISCEi\i-DE;.PAUL 

DtDlÊ 

Al'  CLERGÉ  DE  FfiANCR. 

Une  feuille  grand-aîgle  contenant  «//^irstf 
dcsiim,  rrprésenlanl  les  prîrtcîpaux  faits 
do  ta  vie  de  saint  Vincent-de-Paul  et  son 
a^iotbéose. 
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■CB  LS 

OB  GBJLPBLtES  CATBOUQimS 

Depuis  30  an:i  (lous  observons  avec 
iaiéièi  la  siuialion  de  l'Ej^lisc  tallio- 
iique  d'Au^^letcire.  Nous  suivous  les 
progrès  de  la  religion  dans  ce  pays. 
Kous  avons  tu  avec  joie  les  adoucis- 
scmens  appoilés  par  la  légiblatiun  à 
Tétai  des  catlioliques.  Le  nombre  des 
ratlioUques  s'esl  accra ,  des  co^jver- 
ftioo»  écUtaïUes  ont  eu  lieu,  des  éf;ii- 
tes  ont  éic  bâties ,  cl  le  clergé  «  joui 
il*aiie  iU^c^  ié  qu'il  n*avoii  pas  cou- 
mt  deiNiis  300  ans*        «hmi*  pria 
|)iri  à  cet  k^ureui  évciiaiicot,  nous 
les  aTOii»  nufNilé)^  dênB  €«  Journal , 
et  nous  at Qi;^  cii  soin  de  .teni*  aos 
Udevs  an  courant  de  .loui  ce  qui 
/tfirde  celle  églÎM  si  long-temps  Ao- 
ii«aate,  et  c^pvb  tî  cruellement 
qiRMivée.  Mois  en  nous  féliciiant 
«fec  |ous  les  aiiiis  de  la  religion  de 
ce  qui  arrivoit  pour  elte  de  €OMel|inl 


^  papisme,  e  t  où  on  prenoit  des  résola- 
tion:>  pour  le  couibatUe  et  lo  répri- 
nit-r.  Cela  s'est  vu  à  toutes  les  l'po- 
ques  ,  cela&e  vpi^  unu^u  4;o  ce  i^o- 
mciil. 

Des  ennemis  ardens  de  l'Eglise  ca- 
tliolique  courent  en  ce«  moment  les 
viiLs  d'Angleterre  ,  et  travaillent  à 
ccliaulfcr  les  esprits  contre  nos  doc- 
trines et  nos  piaiiques.  Ils  e-vagèieut, 
ils  fahifieiit,  ils  inventent.  Ainsi,  le 
capitaine  Guidon  a  dit  dans  une  ré- 
union qt^e  le  nomhie  dos  tJjapeMca 
catholiques  qui  en  1796  ëtoit  de  24, 
ctoil  aujouid'luu  de  plus  do  400.  Osi 
sait  que  penser  en  j^u^leleiTc  de  tt: 
xai^prorbeinieut  ;  mais  sur. ia  coaii* 
nent ,  des  personnes  peu  ati  Courait 
des  affaires  ,'d|B  I  K^^tise  caiiioliquc 
d'Angleterre,  qui  cru  de  bonne  foi  à 
rassertioo  4^  capilaiu^  Goidon*  £Uf9 
u'o«4|iii  croire  qu'on  osât  avancer  pu- 
bliquei^ient  un  iailiaux.  Aîasi,  l'as- 
sertion de  Torpeur* protestant  a  été 
ciiétf  dans  des  journauiL  I^iço 
tionnés  d'ailleurs,  comme  une  preuve 


et  de  raworable  daoa  ce  |Miys ,  nous 
nous  aonimes  tenus  en  garda  0OBCi*e 
tootaeapèce  d'eaagéralÂon .  Noua  nous 
sommai  défiés  surloul  des  cbum  .irs 
des  ppotcalAiifl  passionoés  qui  se  plai  - 
gaaiwl  dea  pfogrès  du  pa/tûme,  alors 
nicme  que  la  persécution  éloit  plus 
violoitc.  Tome  rjustaira  des  catlio- 
liques  d'Angleterre  dépose  que  lelle 
a  été  la  praûqve  constante  de.lfurs 
e&iieiiiîs.Qeaad  il  arrivoit  une  con- 
version iittportanle,i|aaiidoii  ouv  roit 
une  chapelle,  qaiaod  le  parUmantabo- 
lîtioit  quelqu'une  des  aociennas  lois 
poitëea  sous  Elisabeth,  aussitôt  les 
preccitans  tenoient  dés  léunions  où 
Ton  a*élcvott  contre  les  pt  o^igs  jt)^  \ij^f^vftt^  Kf^  lf( 

l'aete  XC.  L'Âmi     lu  Migum. 


décisive  dei  progrès  de  la  religion  ca- 
tholique, et  quand  nous  ayons  ré- 
clamé dans  le  seul  intérct  de  la  vi  rité, 
on  nous  a  dit  que  le  ^itaine  o'avoit 
avancé  que  des /iiiu  connus^, flattés 
Je/à  signales.  Qu'oi»  pOlls  pei  taftleà 
cet  ég  ird  quelques  «iplicalions. 

Il  y  a  deux  cbQScs  bien  disiinctcS 
da^srasseiliou  du  caj)iiaine  Goldon  ; 
l'une ,  qu*en  1796  ti^i'y  eût  que  24 
chapelles  catholiques  dana  tonte  I'Aq- 
^leteri  e ,  l'autre ,  qu'il  y  en  ail  ai;* 
jourd'hui  plu^  de  .iQQ,.  Ce  (icrnic^* 
point  est  co^^Sj^ai^yi^'jiq^  4ernii;r 
état  porlé  ^p^^^f^f  Direcloif 
de  1836 ,  il  y  a  aujoui 
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cli'apelles,  grandes  ou  petites, 
construites  ou  en  construction.  Quel- 
ques-unes ne  sont  cependant  encore 
qu'en  projet,  et  en  quelques  lieux  on 
dit  Toffice  dans  des  salles. 

Ce  nVst  donc  point  sur  le  nonibrc 
actuel  des  cliapelirs  que  nous  coiiles- 
loiis  ;  c'est  sur  rcstiniation  du  capi- 
taine Gordon  pour  1796.  Il  prétend 
'qu'il  n'y  en  avoit  alors  que  24;  or, 
nous  soutenons  que  cttie  partie  de 
son  assertion  est  de  toute  fausseté.  Il 
n'est  pas  aussi  aisé  de  détorminrr  le 
■nombre  précis  des  chapelles  (atlioli- 
ques  à  cette  époque,  parce  qu'alors 
on  n'en  iuipi  iuioit  pas  comme  aujour- 
d'hui le  tableau.  (!e  n'est  qu'en  1824 
que  Ton  publia  pour  la  première  fois 
l'étal  du  clergé  catholique  et  des  cha- 
pelles existantes,  et  le  libraire  de 
Londres,  à  qui  ou  doit  cette  publica- 
tion, M.  Cuddon,  nous  marqua  dans 
le  temps  que  Vulve  lui  en  étoit  venue 
d'un  article  de  noire  Journal.  Nous 
nous  empressâmes  à  cette  époque  de 
donner  un  extrait  du  taldenu  de 
M.  Cuddon  ;  voy.       1003,  t.  xxxix. 

Dans  le  siècle  précédent,  on  n'au- 
'tt>it  pas  osé  faire  cette  publication. 
Les  lois  les  plus  scvcvcs  contre  les  ca- 
tholiques  ne  furent  adoucies  qu'en 


Gordon  «Tance-t-il  qu'il  n'y  aToa 
que  24  chapelles  catholiques  en  An- 
ftlelerre  en  1796?  11  ne  le  dit  point, 
ei  nous  Ottous  assurer  que  son  assei  - 
tion  est  insoutenable.  S'il  n'y  avoa 
eu  que  24  chapelles  catholiqiies  en 
An(;lelerre  ,  le  nombre  des  caiiioli- 
ques  nuroit  doi>c  été  extrêmement 
petit.  A  quoi  bon  ,  dans  cette  suppo* 
s'tion ,  avoir  établi  4  évéques  pour 
toute  rAn[;lelerre  ?  Qu'auroient  eu  a 
faire  4  évéques  pour  gouverner  54 
chapelles?  C'auroit  été  6  chapelles 
))our  chaque  évcque.  C'est  un f  sup- 
position tout-à-fait  invraisemblable. 

De  plus,  tout  le  monde  sait  que  1rs 
catholiques  ont  toujours  été  fort  nons- 
breux  dans  le  comté  de  Laucasire. 
L'ancienne  foi  s'y  éloil  conservée,  et 
les  con^jié^'n lions  dans  ee  pays  éiolmt, 
Irès-rapproehées  les  unes  des  auties. , 
Il  y  a  aiijonrd'liui  85  congré{;;nioni , 
dans  ce  seul  comté.  Il  est  possible 
qu'ellesaieiil  aufjmenlé depuis 40an5, 
mais  ccriainement  en  1796  il  >  m 
avoit  plu<  de  24  dans  cette  seule  pir- 
lie  de  rAn^jleterre.  Nous  en  dirions 
autint  des  con:tés  d'York  et  de  Slaf- 
ford  ,  qui  comptent  le  plus  de  taflio- 
liqnes  après  le  comté  de  Latunstre. 
Le  |)reuiier  a  aujouid'liui  56ron{,r»^ 
1778  'et  en  1791.  Les  missionnaires  |  ««t'ons»  et  le  iltMixien.e  27.  Ces  coih 


«autoient  craint  arant  te\a  de  faire 
'counoîlre  Iciii^ji-noms.  On  se  souvient 
des  émeutes  de  1779  et  de  1780,  où 
des  chapelles  catholiques  furent  dé- 
truites ou  brûlées  à  Ediniboîirg ,  à 
'Glas^row,  h  Baih,  et 3 ou  4  à  Londres. 
L'émeute  de  Londres  avoit  été  ter- 
rible, et  avoit  tenu  pendant  plusieurs 
'jours  la  TÎUèdans  les  alarmes.  Il  n'est 
'àonc  pas  éConnant  qu'on  cnU  devoir 
«éviter  de  donner  aux  établissemens 
des  catholiques  une  publicité  qui  eût 
■  ap p < ■!>'  suf  u I .\  letluirettri des pitites- 


lis  cttpîuduia 


{;ré^;ationssonl-e!le>  loiiles  nouvelles, 
et  e^t-il  croyable  qu'elles  se  «oient 
loiUt's  fornjées  depuis  40aus?3lai$ 
nous  avons  quelque  chose  de  plos 
précis. 

Il  parut  en  Anf'leterre,  en  1780,  UB 
écrit  d'un  prêtre  ,  .Toseph  Berington. 
(H.>t  écrit ,  intitulé  Eiat  et  conduiu 
ficj  catholiques  anglais  (i),  atoit  pour 
but  de  calmer  lesalarme:}  des  prdes- 
tius  sur  le  nombre  et  l'influence  des 
catlioliqucs.  Aumî  ou  croit  générale- 

(i  j  Thê  Stait  uni  behaetour  of  cngUtk 
I^Dp^fSii  ... 
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0nt  quH  a  „ 

àmhart  dct-cclbolkiaes.  Néanuioiiit, 

i  compte  daiu  TAngletcm  mmnn 
i^prùres.  Rietiiarquez  bien,  360  pi  é- 
très  ;  ce  qui  renverse  tout-à-fût  la 
supposition  de  24  chapelles  seule- 
ment, sans  quoi  il  y  aurolt  eu  15  pi-é- 
tres  par  chaque  chapelle ,  ce  qui  est 
Mdeiiiincutmd«ii^ible.Surces360 
prêtres,  Beriogion  en  met  dans  le  db- 
tricl  du  Mord  167,  dont  i%  anciens 
Jésuites  ;  dans  k^distries  du  Milieu , 
^  prêtres,  dont  28  Jéiukes  ;  datis  le 
district  de  Londres ,  5d  prêtres,  dont 
II  Jésuites,  et  dans  lé  di^ict  de 
rOuest,  AA  prêtres  ,'doot'23  anciens 
icsttites.  Ma%ré  te  grand  nombre  de 
|iiétrc8,BerioglOiidicq«e23congi  é(;a- 
lioos  sout  vacantes*  11  ajoute  qu«  les 
prètm  immqiteraat  de  plus  eu  pi  us , 
i  mesure  que  les  anciens  Jésuites  s'é- 
teindront ;  on  sait  qne  la  suppression 
«voit  eu  lieu  en  1773. 

Ces  rensei^etuens  de  Bci  iii^^ton  , 
écmain  contemporain ,  sont  un  peu 
fflitf  croyables  quf  les  a&seriions  du 
capitaine  Gordon.  Les  360  préues , 
dsnt  110  anciens  Jémites,  les  23  con- 
eré{;ations  vacantes,  la  craiute  qu'ex- 
prime Fauteur  que  les  piètres  ne 
uan^uenti/e  pUuen  plus ,  tout  cela 
prouve  qu'il  y  a  voit  beaucoup  plus  de 
H  diapelles.  Quaud  on  sait  qu*ex- 
<«pté  à  Londres  et  dans  quelques 
grandes  villes,  il  u*y  avoit  (juèi  e  qu  un 
prêtre  par  chaque  ehapelie,  on  voit 
qnc  le  nombre  des  prêtres  ne  devoil 
pss  être  supérieur  de  beaucoup  à  co- 
Hndes  chapelles.  Berin(jton  coinpioit 
«le  plus  3  écoles  dans  les  comtés  de 
Heitford,  de  Warwick  et  de  Staflord  ; 
ces  écoles  dévoient  être  dii  i^jées  pai 
llw  prêtres. 

i-e  léuioip^nage  de  IJerlnyton  nous 
dispense  d'eu  reclieicl-cr  d'autres; 
que  1  on  nous  pcrnieiie  cependant  de 
>ap|xler  à  ceAic  occasion  quelques 
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laits  qui  confirment  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire. 

A  l'époque  de  la  révolution- fran- 
çaise, le  nombre  des  chapelles  aug- 
Uienia  parle  zèle  de  plusieurs  de  nos 
prêtres  ,  qui  passèrent  en  Angleterre 
en  Vm  et  1793.  L'évêque  de  Saint- 
Pol  de  Léon,  les  abbés  Ca  rron,  Boui- 
let,  Fillonucau  ,  Chantiel  et  d'autres 

ecclésiastiques  ouvrirent  des  chapelles 
à  Londres,  ou  dans  les  environs  de 
celle  grande  ville.  En  IbOO,  il  exis- 
toit  à  Londres  15  chapelles,  dont  7 
françaises.  Parmi  ces  chapelles  sont 
cçlha  dites  de  France  ,  d'h\pagne  ,  de 
Sardaigue,  de  Bavière  et  de  Portugal, 

parcequ'elles avoicnl  été  établies  (laui 
l'origine  par  les  a  nhassadeui  s  de  ces 
puissances  pour  leurs  sujets  respcc- 
lifs. 

Kn  18U2,  on  ne  donnoit  pas  encore 
lalisie  des  elijpelKs.  Nous  avons  soua 
les  yeux  ï  Ordo  de  cttle  année  ,  im- 
primé à  Londres.  On  n'y  indiquoit 
que  les  chapelles  de  Londres  el  un 
irès-jKtil  «ouibre  de  ctlKs  de  [»io- 
vinies.  11  y  eu  a  32  nomuiées,  n»ais  il 
est  constant  qu'il  y  en  avoi*.  un  bien 
plus  gr.iud  nombre  ,  et  la  preuve  eu 
est  (ju'un  n'en  indique  aucune  pour 
les  comtés  de  Laucaslrc,  d  York  el  de 
Stalïord ,  où  les  catholiques  éloiem 
depuis  long -temps  assez  nombreux  ^ 
et  où  il  est  certain  qu'ils  avoienl  des 
eha])cllos.  Ou  n'indiquoit  pas  non 
plus  la  chapelle  de  Lullwoith,  cLet 
M.  Weld,  chapeile  ancienne,  cl  où 
s't'ioil  fait, en  17U0,  le  sacre  delM.Cai- 
rol,  évoque  de  BalUinore.  Il  éloil  d'u- 
sage alors  de  ne  publier  le 4  noujs  des 
chapelles ,  que  sur  la  demande  des 
pasteurs, qui  demandoient  des  Si  cours 
pour  leur  consirucliou  ou  j>our  leur 
enlielien.  Ainsi,  dans  le  t  aity's  Di- 
ra Inry  de  1817,  où  il  y  a  52  chapelles 
nommées  ,  dont  18  à  l^ndres»  i'édi*; 
leur  a  tuiétv  un  avis  ainsi  oon^ u  I 
•  •  '  •  ••••13..  
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ont  (émois^né  k  désir. 

Peu  à  peu,  IfesaiiûéctsaitaBies,  W 
nombre  des  chapelle»  nommées  dan» 
le  Laûr's  /)/>«ctof/ s'accrut.  Les  pâs- 
tcui  s  avoieut  intérêt  à  les  faire  connoî- 
tre  quand  ib  avoicnt  A  réclarocr  If 
charité  des  fidèles  pour  les  réparer  OU 
Jes  construire.  Ainsi ,  en  1823,  on  en 
indiquoit  nommément  103.  EnlS24, 
ou  on  commença  pour  la  première 
fois  à  nicitre  la  liste  entière  ,  elle^ep 
indique  372.  Assurément  il  ne  S*cn 
ëtoit  pas  établi  260  daiig  une  séule 
année.  H  est  donc  clair  que  précé- 
dcnunent  on  u*en  nommoit  qtt'ilû 
uès-pelit  nombre.  Par  exemple  ,  on 
lie  nommoit  jamais  les  chapelles  éta- 
blies d'après  un  ancien  usage  dans  les 
châteaux  de  riches  catholiques ,  et 
qui  scrvoient  pour  tous  catboli- 
q^ues  des  environs. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 
EOME.  —  V-e  14  juillet,  le  Saint- 
Père  a  tenu  au  palais  Qniimal  nu 
consistoire  publie  pour  donner  le 
t  h  iî>paii  aux  deiix  nouTcatlx  «ardi- 
«aux  Frezza  et  Patriii  ,  ce  qui  m  «u 
lieu  avee  les  fOMiinUiés  U  les  céré* 
Monies  MCMtuffiées.  DâaS.o»tU<ir^ 
cottsymoet^«  BarCftiu  avocat  coi^ 
sîsloriai,  |M>rla,  pour  b  deiuicme 
fols,  devant  le  Saint-Père,  sur  la 
CAttse  de  béatification  de  la  vénérable 
tervante  de  Ditu,  lAIar^^ueritc  Ala- 
coque,  française  ^  religieuse  de  la 
Visitation.  ' 

'  M.  le  cardinal  Grimaldi  est  parti 
pour  Forli,  où  il  va  prendre  en 
main  le  gouvernement  de  MUe  léga- 
tion. 

\  - 

M.  François  Capaccini  est  nommé 
secrétaire  de  la  Coui',réiî»tiMI  dctâC* 
faites  €caé«iastiq0eâ0iii40l24î|ia>m» 
OR  tempUcement  de  H.  le  cardinal 


temps  la  place  de  substitut  de  la  se 
crétaireris  d'éui  et  de  sccuctaire  du 

•  ! 

rAElS.^Le2S  juillet,  à  midi,  un  | 
service  funèbre  a  été  cëldbré  dios 
IVfilise  des  Intalides  ,  pour  l«  vic- 
times de  Tattentat  du  28  jni  Ici  de 
Tannée  dernière  La  décoration  in- 
térieure éloit  la  même  que  telle  du 
service  solennel  célébré  il  y  a  biculôi 
jlBftU.UdômeétoitJcnlièrenientteûdu 

de  noir,  et^clairé  de  luillicrsde  cici» 
yes.  Les  députés  et  les  pairé  jarieiii 
à  Paris,  lou$  les  ministres ,  les  wart- 
chaut  db  France,  les  dé(>utalîoni  da 
cours,  des  tribunaux  et  des  aatres 
eoriis  constitués  ont  pris  les  places  qin 
leur  étoient  assignées.  Une  wihnnt 
éloit  |Â»f?ée  anx  parens  des  18  vic- 
times. Des  déwclicmens  de  la  t;aitle 
nationale  et  de  la  li[;ne  cniouiuicul 
le  catafalque  ou  ioimoicni  l^^'f* 
M.  le  eu  lé  des  Invalides  a  c^lf^jfj* 
mcs:»e  ,  Fd.  tArchevêque  a  fail  lab* 
soute.  La  messea  étéckantéecinno- 
siq^ie.  Apre»  h*  cérémonie, 
Teatis'Ofit  été  -ottftits  aux  Ua^m 
des  victiuics. 

M.l'AixbeTcqne  nétoit  point  at- 
tendii,  et  n*avoit  point  reçu  l'iuvisa- 
tion  qu*il  éloit  peut  être  a*<vi  natu- 
rel de  lui  adresser,  comme  à  loiUdiW 
personnes  t  n  place.  Le  prélat  «t  d»»^  ^ 
crn(luchez;M.lccurédesIuVaridCS,t|0»  i 
a  fait  avertir  sui-le^hauip  le  gouver- 
neur que  M.  l'Ai-chetèque  seproposmi 
d'aller  loi  faire  vï^é  après  l  office. 
M.  le  utarécbal  Mqnoey  s  est 
pressé  dtt  donn^  dosiOiiMca  pour  q«t- 
le  pnélni  ftl     u         manièi f  ili  v»^ 
de  son  caraitère  ,  et  vu  efiel ,  U  i 
pouvoit  èUv  l'objet  d,:  pin*  «1^"  ^o'"'  ; 
cld'empresst  nicnji.Sa  pt  éseiict-ap»'* 
produire  bcanconp  d'elT.  t  surrtoWJ*  i 
tance.  Après roflke,  M.  rârchevê(|ue 
s'est  rendu  cbea  M.  le  gettvernt;«ir; 
qui  Ta  reçu  af«c  l>eaiïtM|»dsçwf  j 

un  oflic 
neura 


L  après  un  entroUen  Uinij  et  am- 
^  moréirbal  a  donne  l  ordre  ^ 
lciersnpéii<?Hrdefaiielol.on 

derU6ielaupréUt,quàae» 
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londiiit  Sk  S'i  roiture  avec  des  dé- 

lOtistrn lions  de  respect. 
I/mviiAiion  adressée  par  IVI.  le 
prde  dts  sceaux  aux  cours  et  tribu- 
flftm  ii'Mnoiiçoit  le  tervke  qne  pour 
les  TktiiiiM  de  Tatlefilat  de  l'eiiiiée 
dernière ,  <|tiokriie  le  prf«rmnin#titt 
ministre  de  l'iiitérieiir  inciiqii^t  aussi 
IcA  victimes  de  1880.  li  ftknài  que 
cfUedifTérence  a  beaucoup  ëcimtié  au 
Palais.  Les  nisf^islrats  éloieut  invitt^s 
rendre  aux  Invalides  en  p,rand 
coquine.  Ceux  dt*  la  cour  de  cass?^- 
lion  el  de  la  cour  clés  coin))tO!?  s'v  «ont 
remius  sans  costume  et  eu  simples 
particalierft  t  autfliili  tt'uAt  point  eu 
d'escorte.  Ao  contraire ,  les  ddpnfê^ 
lionft  de  la  eotir  royale  et  du  tribuiMl 
dvH  porioient  lettrf  robes  de  tiré- 
monie,etétoieiit  eseortdeafMr  I*  gelbw 
dannetie. 

Le  itrvkc  ànnîtetsaîre  a  été  célé- 
bré, comme  à  Tordinaire  ,  dans  tou- 
tfsles  (^<;li5C5;.  fl  est  vrai  de  dire  qu'il 
y  avoii  f»énéi  alement  très -peu  de 
inonde.  îl  ne  s'y  trouvnit  guère  que 
ïïieenjen  place  obligés  d'y  assister, 
curieux  qne  la  piété  n'avott 
ptftttmMmh  U.  On  Veto  anercevoit 
te  de  recuetlf  «meilC  elet  aaiis* 
tins., Les  princesses  se  «ont  rendues 
i  Saini-Roch,  où  Ton  sait  qu'elles  a^- 
iisieot  fort  ré^lièremeot  âu  of- 
fices. 

U  clergé  de  Saint- Sulpicc  ,  qui 
3voii  perdu  ret  liiver  son  curé,  M.  Dc- 
P'ine,  et  depuis  un  des  vicaires, 
1  abbé  Charpentier,  vient  de  per- 
dre encore  un  troisième  prctrc , 
H.fibbé  Kereariou  du  Kosiaer,  qui 
depuis  dia  ans  attaché  â  cette 
paroisse*,  et  qai  a  Mé enleté  dhoi  la 
^dcrïge. 

.  Upeniée  de  Toeuvre  de  1^  Pkvpa- 
tJOQ  (le  laFoi,  iput  aous  coiîsutiois 
a<^rQtèrem«nt  Icalieiireuz  résultats , 
Qesi  point  une  peopéc  noivrelie.  Oo 
trouve  le  çerme  dans  un  ouvra£|e 
utu  rafe  4|iu  «oua  a  été  «oohbiim- 
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qué  ;  cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Afé- 
moire  touchant  l'clal>lisseme'il  dune 
mission  rfuclicnnc  Hans  le  troisième 
monde ^  appf  lc  la  l  'cne  yJuslraic,  Ma  i" 
dionale.  Antarctique  cl  Inconnue, dedide 
à  Mftcandrt  pmrun  eecUsiasliquê 
onginmm  d$  tetfê  /«rre.*  1663,  in-V. 
L*au4eur  éloit  un  aboé  Paulmier, 
chanoine  de  Lizicux  ,  qui  éioîft  er-^ 
rière-peiit-fiU  d'uu  Indien,  amené  cis 
Europ<*  par  le  voyaf'.eur  Gonnevillc  ; 
voyt'z.  dans  la  Biographie  unii'cr.tel/e 
deMicliaud  rarticleGonneville.PauU 
uder  avoil  coiiféri*  de  son  projet  avec 
saiiuYinciiit  Je  Pauletaveci\ii>i. Fallu 
et  Laïubert,  évi»Mt)s  roissionaaires 
eii  OrieiKb,  Mm  lii  niort  da  preiuier 
et  le  déparides  dt»x  autres  pour  leurs 
missions  les  eropâcbèrent  de  donner 
auite  H  ce  projet. 

L«bbé  Paulmier  donpe  un  extrait 
du  voyage  du  capitaine  (ronneville^ 
et  rechurche  où  peuvent  être  les  ter- 
res découvertes  par  celui-ci.  Mais  il 
s'occupe  surtout  des  moyens  d'y  por- 
ter le  dirblianisme  ,  et,  veut  que  la 
France  ait  cette  gloire.  Il  |?roposedonQ 
d'envoyer  des  missionnaires  dans  céf 
pays  ;  mais  pour  soutenir  cette  tnifi; 
sion»  il  faudroit,  dit-il»  former  an^ 
compagnie  de  gens  de  bien,  quî  se  réil» 
niroient  de  temps  en  temps  pour  ayi* 
ser  aux  moyens  de  soutenir  l'œuvre. 
Ces  réunions  se  tiendroient  à  Paris, 
et  la  compagnie  réclamcroil  les  béné- 
dictions du  Sâint-Siége.  IN  est-ce 
pas  là  cçniine  le  germe  et  le  plan  dé 
l'œurre  actuelle ,  etrabbé  Pauluiier 
n'a-uil  pa4  prévu  et  manqué  ce  qini 
s'est  tait  de  nos  jours?  Aussi  un  véné- 
rable évêque  qui  a  parcouru  cé  livrel 
a-t-il  été  h  appé  de  tout  ce  qu'il  y  a 
vu  de  zèle  et  de  sagesse,  et  il  en  pre- 
noit  occasion  d'exhorter  vivement  â 
contribuer,  par  tous  les  moyens  pos-. 
sible.s,  â  planter  la  foi  dans  cette  par- 
tic  de  l'ouest, ides  Etats-Unis,  qui  se 
peuple  si  rapidement.  Si  on  péut  foi^i 
mer  là  des  églises  et  des  ftàblisse- 
niens ,  la  religion  s*y  cohsolideroit  €i 
an  répandroit  d«  lA  dans  des  pays  ptuîa 
reculés  éncofe»  et  des  églises  nouu 
velles  se  formeroient  sur  ce  Vaatè 
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contînent,  qui  t'ëteDd  jusqu*à  la  mer 
Parifiqtie. 
Att  siirpltis,  nous  IrouTOna  dans  le 

<Î!x-»eplièrtie  «èt  lc  d*aiilres  exemples 
de  ce  cèle  pour  lei  missions  loin- 
t;iin<5s.  Nons  voyons  en  France  des 
Iniqtîos  ,  (les  ilainos  faire  de  pranfls 
sacrifie  os  pour  l'é^lisf  unissante  du 
Canada.  On  y  ciivovolt  des  inission- 
nair.  s  et  des  rcli(]ii  uses ,  on  y  li:Uis- 
soit  des  enlises  et  des  liopitaux,  ou  y 
fondoit  des  (Scelles.  Le  coinmandenrde 
Stllery  et  la  dudiesse  d'Ai»oillon 
eurent  la  principale  parc  é  tes  fi^oi^ 
retix  efforis.  En  1641 ,  une  association 
se  forma  à  Paris  dans  le  même  but  ; 
des  t^:clésiastiqne!<,  des  seigneurs»  des 
lionitnes  de  tontes  les  conditions  s'oc- 
cupoiciil  de  former  des  émlilisseineiis 
dans  ce  iiièMie  pav-^.  IM.  Olier  f;>t  un 
di  s  plus  zélés  pour  celle  oeuvre,  et  de 
lA  date  rori{>ine  do  ia  ville  de  iMonU 
tM.  On  peut  consulter  à  cet  éynrd 
f  Essai  hisfonjué  sur  thflaencê  ai  M 
tel: pan  au  dix-septièmê  êiic!e  «  t.  I , 
ff.  331  et  sttlv.  >  ' 

Dans  le  niêmc  temps,  une  dame 
riche  cl  pieuse  faisoit  les  frais  de  la 
fondation  de  IVvéclié  de  Babylone  en 
Perse.  Quelques  années  après,  de-* 
associnlions  de  pieux  jeunes  f,cns  pro- 
voquèrent le  départ  démissionnaires 
pour  la  Chine,  la  Cochinchine  et  le 
Ton^-King.  Des  ames  charitables 
{firent  les  fonds pburle  voyage,  et  don- 
nèrent naissance  au  séminaire  des 
Missions-Etrangères. 

Ces  difTcrentcs  œuvres  a  voîentlVeau- 
coup  de  rapports  avec  la  Propagation 
|lc  la  Foi,  telle  qu'elle  est  aujourd'hui 
rtaMie.  Mais  celle-ci  emhi  nsse  totilcs 
les  uiissiou^  ;  et  ?on  plan  ,  qui  est  de 
ne  demandei  par  chaque  membre 
qu'une  très-modique  Ci)uiril)ution , 
peruiet  à  bien  plus  de  personnes  de 
s'associer  nu  mérite  de  cette  bonne 
oeuyre.  Toutes  les  classes  peuvent 
*AÎnsi  concourir  an  bien  que  font  les 
missionnaires,  et  la  plus  petite  au- 
mône porte  sou  fruiti  q[nelques  mille 
lieues  de  U. 


(  'S8  )  .... 

'  V EnumeipaÊÊÊÊT  de  Cambrai  a  fait 
le  10  juillet  une  réponse  fort  polie  à 

quelques  remarques  d'uude  no:>  nu- 
méros précédens  j  Toccasion  de  l'é- 
laldissemenl  protestant  de  Moinain. 
Il  se  défeuil  tin  reproche  d'avoir 
voulu  nous  faire  un  petit  senuon,  et 
s'éloni.e  que  nous  n'ayons  point  parlé 
dt^s  heureux  résultats  obtenus  cette 
année  par  les  curés  du  diocèse,  etde 
ce  qui  s*est  passé*  entre  autres  à  Ar- 
leiUi  près  Douai,  où  pendant  le  Ca- 
rême les  e&bortatioi>8  du  cure  ont 
constamment  attiré  la  foule,  où  lieau* 
coup  de  personnes  qui  vivoient  dans 
Toubli  de  leurs  devoirs  de  reîi{;ion  se 
.sont  approchées  du  tribunal  Je  la 
y)énitence,  o.i  des  uiariages  civils  ont 
été  bénits, où  des  jeunes  gens  sont  re- 
venus à  la  pratique  de  Ki  rtlic,ion. 

Assurément  nous  nous  félicitons  de 
tels  réftuUats,  el  nous  aimons  à  coo* 
si|;uer  dans  ce  Journal  l^s  faits  tfdio 
fians  qui  nous  parviennent,  soit  nar 
noire  correspondance,  soit  par  les 
journaux  de  province.  Mais,  faut-il 
le  dire?  Nous  avions  cru  voir  d^os 
le  même  article  de  V Emancipateur^ 
une  teinte  dVxa{,ération  qui  nous 
avoil  inspire  quelque  défiance.  Nous 
ue  contestons  point,  à  Dicu  ne  plaise, 
sur  ce  qui  c^t  rapporté  des  .«iiiccès  de 
M.  U  curé  d'Alleux;  mais  il  éioitdit 
au  inéiiie  endroit  ou*on  recevoit  noos 
seoleinent  drs  villes,  mais  de  lonisr 
les  communes  du  diocèse.  Us  dUailt 
les  plus  satisfaisans  sur  la  piété  ines- 
pérée m*ec»  iaqueiie  le  Carême  a  été  ob- 
scnr  cette  année  par  totu  les  hahiiam 
du  département.  Plusieurs  curés,  ajou- 
toit-on,  sont  unanimes  pour  assurer 
que  le  changement  le  plus  heureux 
s'est  opéré  dans  hs  cspriu^,  que  U 
ferveur  a  succédé  à  l'indiltérence,  en 
un  mot  que  sous  le  rapport  reli^^it  ux 
tata  est  changé  du  Jour  à  la  msUm 

Or,  A  faut  l'avouer,  dtf  espre»- 
^ons  si  générales,  cette  oniversaHlé 
de  succès  nous  laissèrent  quelques 
doutes.  A  prendre  à  la  lettre  le  réât 
de  notre  coufrère  de  Cambrai,  il 
sembleroit  que  dans  ioBis#  iea  èèui* 
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munes  tous  les  habitons  fussent  reve- 
ntisà  la  i  t'li';îon.  Noms  serions  licii- 
î«*!ix  «ans  (ioule  <ravoir  A  procl.iincr 
lie  tels  I  psull.il.'î,  niais  soiit-ils  réelle- 
inciit  aussi  complets  ?  Le  rédacteur 
B'a-t-il  pa«  pris- ici  m  désirs  pour 
des  réalités?  Tècit  est-il  vérîtable- 
tncm  thmtgé  «lu  jour  à  la  tuÊk? 

L'auteur  de  rarticle  oêt  sur  les 
lieiui,  il  doit  connoitre  i'étatdes  cho- 
•et  beaucoup  mieux  que  nous.  Mois 
s'il  est  bien  infonnc  de  ce  qui  se 
passe  dans  son  diocèse,  il  nous  per- 
UKllra  de  croire  (jue  les  pr<);;i ès  en 
Lieu  ne  .sont  pas  aiissi  sali^iaisans 
partout.  A  Paris,  le  centre»  à  ce 
qu*oa  dit,  du  inourement  re1i|;iea.\ , 
ùs  \roU  quarts  de  la  populatiop  vi- 
veni  dans  riudiffcicnce  fur  la  reli- 
j^ion.  Il  y  a  des  paroisses  où  le  nom- 
bre des  coiiunUDiaa»  à  Pâque  u'est 
que  le  douzième  ou  mcuic  le  dix- 
linitième  de  la  population  totale.  On 
remarque  que  dans  les  rp,liscs  il  y  a 
tris- peu  de  ce  qu*on  appelle  le  peu- 
plc.  L«.s  ouvriers,  les  arlisauà,  les 
pauvres,  ue  mettent  presque  pas  le 
pied  k  Teglise.  *|1  .eti  déplorable  de 
Ti«t  une  classe  si  uoinbreuse  vivre 
danâ  rentier  oubli  des  pf-atîqiiea  du 
cliiéiien.   Renfermée  tout  entière 
daus  les  soins  matériels  ou  dans  la 
rctiiercbe  de  plaisirs  {;rossiers,  cette 
masse  de  population  ne  sort  de  ses 
aiclicrs  que  pour  consumer  le  iVuit 
'ic  iOii  liavail  ilaiis  les  cabarets,  dans 
dis  spectacles  corrupteurs,  ou  dans 
des  reuoions  nocturnes  et  prolongées 
de  danses  et  de  débauches^ 

Autour  de  Pterît,  sur  uu  fayqn  de 
plus  de  vingt  lieues»  il  y  a  bien  des 
paroisses  où  presque  personne  ne  va 
i  fa  messe,  ou  le  nombre  des  pâques 
ne  s'élève  pas  h  une  douzaine.  Il  y  a 
des  lieux  où  le  curé  ne  peut  obtenir 
que  les  enlans  fassent  leur  première 
communion.  Pn  sqne  partout,  apiès 
les  premières  connnuiùons  faites,  on 
ne  revoit  plus  les  jeunes  gens.  Tous 
ceux  qui  vivent  dans  tes  cainpa^^nes 
auiour  de  Paris  ont  pu  remarquer  la 
solitude  des  églises  et  Pabandon  des 
dev ou»  r«lîgieui.  Prévue  partout  oi^ 


travaille  le  dimanche  conune  tes  tu*. 

très  jours. 

Nous  rcfjrettons  d'aflnij^er  les  lec- 
teurs par  (l«'s  détails  pénil'Ics,  et  de 
ne  pouvoir  partager  les  espérances 
de  beaucoup  de  personne^  estima» 
bles  ;  ina'is  nous  ne  pouvons  dire  que 
ce  dont  nons  sommes  témoins.  Or, 
autour  de  nous,  à  côté  de  faits  édi- 
fians,  de  retoorS'partieis  à  la  religion,  *^ 
d'cc  latins  exem])les  de  piété  et  de 
vertu,  nous  voyons  bien  des  choses 
douloureuses,  et(]ni  navrent  les  amis 
(!f  la  reli[jion  et  des  n.œuis.  Nousfé- 
lic  tioiis  It'S  pays  qui  sont  plus  favori- 
sés, et  qui  voient  s'opérer  d'iicureiu 
cliau(;emens  ;  mais  nous  rendons 
lionimageii  la  vérité  en  racontant  ce 
qui  se  piMsc  sous  nos  , yeux,  enpu-i, 
bliant  k  la  fois  le  bien  et  le  ^tial,  ek. 
en  nous  tenant  en  garde  contre  :ta 
double  exa[îératioa  de  voir  tout  en 
I)ean  et  de  fermer  les  yeux  aux  clio- 
ses  cnnsolantes  qui  se  présentent 
parmi  nous. 

Les  aocléite  bUMrques  se  remiient 
de  ions  eôlés  ;  du  norà  au  midi  de 
la  France,  elles  envoient  des  émis* 
saires,  elles  distribuent  des  Bibles 
traduites  dans  le  sens  protestant,  et 
de  petits  livres  qui  enseiguetil  ou 
favorisent  le  protestantisme.  Nous 
avons  deja  sifjnalc  ces  efkbrts  et  ces 
I  manœuvres  dans  plusieurs  diocèses. 
Aujourd*hui  c'est»  diocèse  de  Fer* 

Rignan  qui  csteo  buiteà  ces  ueséett 
I.  réveque  Ta  «découvert  dans  sa 
tournée  pastorale,  ci  s'est  bAlé  de 
prémunir  son  troupeau  contre  le 
danger.  11  a  adressé  de  Prades  à  son 
clergé  une  circulaire,  datée  du  3 
juillet ,  où  il  déplore  le  zèle  ardent 
des  sociétés  bibliques.  Elles  dislri' 
buent  des  Bil)les  altérées,  où  Ton  a 
t  supprimé  plusieurs  livres  de  l'aocien 
'  Testament  i  les  BIblec  sont  en  fran* 
çab  et  en  catalan ,  et  traduites  avec 
perfidie.  De  plus ,  on  répand  de  pè» 
tites  brochures  qui,  sons  un  titre  en 
apparence  religicus,  renferment  tout 
le  venin  de  l'erreur  : 
f  Noos  noQs  absUendcons  y  dit  la  pré* 
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lit,  de  nommer  eelle  foule  de  petits t quelle*  it  leflalleroil  d'arriver V la  Jns 


tice^  nais  non  celles  qui  *  faites  par  la 
gràœ  Dieu  ».«erveol  k  opérer  uotre  mIoL 
m  Nous  ne  ponvtODS  nous  rmpôcbrr  de 
signaler  le  nouveau  Testament  en  catalan 
comme  trôî^aluîré  dans  bcauco»»p  <le  pas- 
gages  ,  ([ui  y  sonl  Irailuils  d'une  ma- 
nière peu  res4)eclueii$c  envers  Jésus-Christ, 
cldan^  iescnsbérétiqae  lonchanl  la  sainte 
Kiiciiaristie  ,  la  virgmilé  de  Marie*  el  le 
sacrement  de  pénitence.  • 

M.  r«'\èque  invite  ses  cures  à 
donner  à  cet  «V,.ini  tic  sa^jes  nvis  à 
leurs  ouailles  ,  à  L-s  Jciouuiei  de  ces 
danjîereuses  lectuics,  et  à  rejeter 
toiu  ce  qui  leur  vient  de  sources  sus- 
pecte*. 

Sous  la  restauration,  On  a  bâti  une 
rp,lise  à  Saint-Germain -en-ljayt- 
(îeite  ville  ,  «lonl  la  population  est 
d'environ  12,000  ames,  n'a  qu'une 
paroisse,  dont  l'rglise  tomljoit  en 
ruines.  Il  y  avoit  eu  un  commence- 
nienl  de  construction,  et  en>uite  les 
fond<i  avoienl  manqué.' Lottics  XYIII 
roiiolat  de  bâtir  uHe  «église  dans  cette 
ancienne  résidence  royale.  La  line 
ciyite  joî(*nit  des  dons  considéraMcn 
eût  fondé  affectés  par  le  aotivemt- 

«i«mle»bemNM«ufrestabasant  '"7;-  ^^^^ ^"f****  '"^P"'"" 
«fclad.  tetlede  r.pôt.*  sabl  PmiI  ,    ^«^4   et  l  cgl-^Hut  acfievre  en  a^ez 
dana  le  tmfaâtaM  cbaiiiliede  ta  lettre  pe»cletemps.  Kllcc^t<i  une  forn.eele- 
^^îk-i^,  jî/^  Îk-Z!      fî-^nte  el  d'une  bonne  p,randear,  quoi- 
ooil  est  dit  4M  1  homme  "      ^    »    ,  ^  :  „  .rà.^^t^  .r.!»..  u 

que  [leut-etre  insumsanic  pour  la 

population  ,  si  toute  la  populatroQ 
remplissoit  les  devoir*  du  chré- 
tien. Le  portail  est  noble ,  et  laU 
lace  au  château.  L'église  «  trois  |R»r^ 
tes  qui  correspondent  à  la  grande 
nef  et  aux  ba.s-côt<5s.  La  nef  a  >ix  co- 
lonnes de  cha({necôté.  La  colonnade 
se  prolon^je  autour  du  chœur, 
voûte  ,  par  conipartimens  ,  est  d'une 


écrits  imprimés  sons  des  litres  pieui , 
maisdonl  iadoclnneestnleinc  d'erreurs, 
d^  fausses  maximes  et  ^assertions  per- 
Teiacs  ;  on  IcA  répand  avec  profusion,  on 
les  vend  à  vil  prix,  on  les  donne  ,  cl 
nj^tne  on  force  ù  les  accepter.  Il  suflit  k 
noire  devoir,  monsieur  le  curé,  autant 
qu'à  rinslrnclîon  des  lidèles,  de  vous 
dire  que  r.en  n  est  plus  nni^ible  à  la  foi 
que  la  kcltirc  de  ces  livres.  Outre  les  er- 
reurs  formelles  qu'iU  renlerracnl ,  on  y 
lait  plnsienrs  véiiUft  ibudameotalea  que 
les  pasteurs  dolveol  enaeigne?  è  leurs 
bribiss  telles  qne  la  primaeté  dff  Pape, 
ratflorité  âé  fEgHse,  de  la  tradi- 
ikih..i .  ele.  La  sancUOcation  des  Jours 
de  dlmancbe  y  cit  bien  recommandée  ; 
mais  il  n'y  est  pat  dit  oir  mot  de  l'oblî- 

galion  cfcnlendrc  la  mc?sc  ot  fl"  sancti- 
fier l^S  ftMcs  établies  par  rF.2;lise.  L'invo- 
ca^îOfi  dos  Saints  - C^t  répudiée  comme 

îftulîlc  et  ihjiirîonsè  Dipu. 

■  Quant  aux  s«crem'jiis  ,  if  n'en  rsl  pas 
parlé,  dans  lesdito  hrochuros;  on  y  en 
^cigiiO  que  ia  rémission  s  péchés  s'o- 
père par  la  foi  el  par  l,i  cerliludo  qu'a  te 
pécheur  que  ses  fautes  lui  sont  actuelle- 
ment ren)iscs  |>ar  les  mérites  do  Jésus- 
Ghrisl ,  de  sorte  que  la  foi  seule  lo  aanve 


«t  Imiiflé  par  la  Ibl  t  maïs  qaand  Tapô- 
tre  (Ht  que  Thomme  cfl  justifié  par  la 

foi ,  cela  doit  s'entendre,  selon  qoenons 
r»pl>rend  la  tradition  de  Ions  les  siècles, 
dani^le.scnsfpicla  foi  est  le  commencement 
du  saint  de  l'homme,  sans  laquelle  il  est 
impossible  de  plaiie  h  Dieu  ;  dans  le  sens 
que  la  foi  est  le  fomlcMTicnt  et  la  racine 
de  icJutc  justification,  pr'ïce  que  le  pé- 


cheur ne  reçoit  ccpcudaul  que  par  le  ^  1k  Hc  clcvaliou.  A  droite  el  à  f;nuche 


canal  des  sàcremens  institués  pour  cette 
fln  ,  et  qui  par  cette  Inslilullofi  spnt  de- 
venus .des  moyelis  nébessatres  de  sapcti- 
(icatjon.       . ,  '  '  * 

•Les  œuvres  qpè  saint  Paul  eielat  de 
la  jtistii.cation  sont  celles  que  Thomme 
ré^i'pâf  aû  ptû^  iiftcA ,  et  par  les* 


du  cliteur  sont  doux  grandes  cliapel- 
les  ,  l'une  à  la  Sainte- Vierj^c ,  Tail- 
ii  e  au  Sacré-€œttr.  Dîitea  le  bas  de 
âp  réglise ,  au  bas-c6té  %  droite ,  on 
â  élevé  un  monument  au  roi  d'Atf- 
elètcrre  9  Jacques  II ,  mort  à  Saînt- 
GermaSh-en  iaye ,  le  1&  teptembie 
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1701 .  Se«  cntrnilîes  fiirunt  enterrées 
dans  Téglise,  et  on  lésa  retrouvées, 
en  1824 ,  en  faisant  lés  fonilIeH  pour 
h  tomtruction  du  cfoclierde  la  nou* 
▼ellc  q;lrie  t  eHes  ont  iH^transféii^ 
avec  honneur.  Nons  rendîmes  compte 
de  ce  fait  1040 ,  t.  xl.  Depuis , 
IVglisc  rtint  acTievôe  ,  nn  hç-xn  mo- 
nniiifnl  rn  marbre  hianc  a  rlé  cn^r 
avec  des  inscriptions  lionorablcs.  La 
inéinoii  e  de  ce  prince,  virlime  de  son 
zèle  pour  ia  religion  catholique,  nic- 
liMMl  td  iMymmaj^  dam  la  ville  où 
il  a  pBSié  ses  dtorulèfes  années 
il  est  m%n. 


S.  Tugdual  ou  Tii{;al,  ëvêque  de 
Trcguîcr  eo  Bretagne,  étoit  patron 
de  la  cathédrale  de  cette  yillef  et  ses 
reliques  s'y  conservent  encore.  Tug- 
dual étoit  né  dans  là  Grande-Brcta^ 
pie,  passa  en  Amioriqne,  et  y  fonda 
16  monistèrc  de  Trécor,  depuis  ap- 
pel*»  Trcipner,  et  bientôt  apiès  érijjr 
en  évècîir  Tuf;r!iinl ,  éln  évequr, 
gonrerna  celte  rglise  pendmt  envi- 
ron vinj*t  ans,  et  mnnrntvers  l'an  563. 
Byacu  Bretagne  plusieurs  églises 
wbm  mn  iftTdcàtiôii,  entre  «tftres 
celle  de  Sniat-Ti^gdttal,  airjoiird'litti 
éê  diiMèse  de  Vattues.  Les  haintass 
dec0tic  paroisse  vmUant  awiti  des  re- 
Hqnesdt;  leur taim  patron,  en  onldc^ 
mndc  à  rép,lise  aujourd'iiui  parois^ 
snle  (le  Tréj'uier.  llî»  en  ont  obtenu 
par  Tenti enlise  du  M.  TabbéKoDers, 
supérieur  du  pelit-séminairede  Plou* 
guemevei. 

La  relique  fut  déposée  à  Tregor- 
nan,  limite  du  diocèse  de  Saint- 
Brienc,  dont  la  Tille  de  Tr^uier  dé- 
paiid  •oio«firitoi.0éttlè«Mi^ilia. 
mann  de  Saint-Tu^itfd  ailèliCDl  la 
ptadre*  Le  14  juin  au  niatin,  «se 
dépiliation  à)  cheval  arriva  à  Tregor- 
nau.  M.  TadjointGuilloux  ad  rendes 
rcmetciemens  à  M.  Ropers,  qui  em- 
porta la  relique  suspendue  à  son  cou. 
On  se  mit  en  route:  des  iiaies  de  fidè- 
les g  ro^ssoient  incessamment  le  cor- 
trge.  A,  nn^  denii-licue  de  Saint- 
Tugduaf ,  on  a?oit  dressé  un  krc  de 


i  ) 

• 

triomphe .  Ccsi  là  que  l'on  s*arvcla. 
La  relique  fut  enfermée  dans  un 
buste  d'or;  ensuite  on  se  mit  procès* 
sionneUementen  marche  pour  Saint* 
Tugdual,  où  Ton  n'arri  va  qu*il  midi. 
La  messe  fut  célébrée,  et  un  discours 
prononcé  en  I>as-brcton,  en  l'Iion- 
ncnr  du  «^aint.  Le  soir,  il  y  eut  un  feu 
de  joie  .1  des  nilifices.  La  fête  fut' 
lernnnéepar  un  Te  Denm. 

Les  habitans  de  Saint-Tuf;daal 
avoient  décoré  leur  église  pour  la  cé« 
rémoiiie.  M.  Pkulày,  cnré,  avoitfait 
àoetCeoecasHMi  de  grands  préparatifs. 
Le  maire,  M  .Thomas,  a  assisté  A  tonté 
la  cérémonie  avec  son  adjoint  et  plu- 
sieurs de  leurs  eiillègiict.On  étoit  remi 
de  tous  les  environs,  et  Tnêmed'asset  • 
loin,  prendre  part    la  féte. 

La  dévotion  de  la  famille  royale 
deNaples,  non  moins  que  des  !i.il>i->  - 
tans  de»  Ueux-SicileM,  pour  la  sainte 
Vierge  honorée  soiisle  lit  rede^  Grdresy 
a  en^gc  l«.i«Âde  Napksà  soiliclterdtt 
souverain  pontife  la  pienii)ssi«iftd*éri« 
ger  en  feiedepréceple  le  2  joillett^^ia 
saiate  Vierge  est  révérée  sous  ce  titre 
dans  tout  le  ro|aunic,  taut  pour  la 
rcinenier  des  grâces  obtenues  que 
pour  demander  la  coatinualiou  de  sa^ 
proteclion  sur  la  fanulle  royale  et  sur,, 
la  nation.  Le  vœu  du  prince  fut  ac-. 
cueilli  par  le  Saiul-Pcre,  qui,  par  son 
bref  du  30  décembre  dernier,  accorda 
la  permission  demandée.  Cest  dono 
cette  année  que  la  féte  se  célèbre  pour 
la  première  fois  à  Naples  et  dans  tout 
le  loyaume.  L«*  2  juillet,  à  cette  oc- 
casion, le  roi  de  N.iples  a  fait  don  à 
IVglise  des  iiobK's  du  Saint-Esprit  du 
pn rai<,  d'uin"  statue  de  la  ."^ainteVierf^e 
dans  une  belle  forme,  avec  une  riclic 
couronne  d'argent  ornée  de  pierres 
précieuses,  ainsi  que  Tenfant  qu'elle 
a  entre  les  bras.  Les  vétemens  de 
l'une  et  del^tutre  sont  tisids  de  lames 
d'argenC  Mc  étg  dessins  «n  or. 

Dans  {a.  soirée  da  26  juillet  >&3o» 
M.  AnnaM  éar^el  rédigeoft  et  faiioit  4 
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gnrr  par  qnaranlc  journalislrs  celle  fa- 
tnruso  proU'Çlalion  qui  Tul  le  signal  cic 
l'insurn  clion  cl  Ir  pirmirr  acîc  d'agres- 
sion conlrc  Icgonvci  ticniotîldc  (lliarlcsX.  ' 
Six  ans  après,  jour  p^iir  jour  cl  ^  la  même 
béure,  on  enterroîl  M.  Armand  Carrel 
dans  locîmelière  dcSainl«>fâp<l6.  Rirange 
colnctdence,  si  c'est  le  hasard  <|aî  la  pro 
duUc!  Terrible  el  iostmctivc leçon,  si 
c'est  line  eaase  plus  intelligente  qui  b'esi 
cbar^.de  la  donner  ans  hommes  de  dé- 
tordre et  de  malbeor  ! 

Ici,  Ju  reste,  tout  parle  encore  pins 
hanl  contre  eux  depuis  la  morl  que  pen- 
dant la  vie  du  M,  Can  ul.  Jusqu'alors  on 
avilit  pu  croira  doui'S  à  un  tirgré  plus 
ou  mol  115 in ri^r:nnr,(les  qtialilos essentielles 
à  U  vie  dos  soc i 6 II' s.  On \iuut  d'appren- 
dre avec  frt-mi^^cmenl  que  la  première 
condition  de  l'ordre  moral  leur  manque, 
et  qne  le  monde  acsi  pour  cm  qn'anc 
eipioilàtioè  malfiiitHe.  Setoienl  •  eQet 
dame  fondC-es  les  appréhensions  des  gens 


) 


aux  cœnrs,  et  les  altacher  plus  que  Ja. 
mais  h  l'ordre  de  cbo^s  qui  produit 
loulcs  S'-s  félicilts. 

Pans  ce  cas  l«'  peuple  de  i8ôG  esl  beau 
coup  plus  «cn»«iblc  h  b  glonc  nnlionalo 
que  celui  de  i65o,  el  se  laiio»c  plus  facile* 
roeat  aller  2i  ses  InspiraliiMisd'enthonsias- 
me  el  de  reconnoisiaaee  poar  sou  goo- 
vemement.  Car  alors  il  anriva  aussi  de 
fort  bonnes  oouTelles  d'Afrique  ;  et  sans 
vouloir  faire  lori  ans  bulletins  de  M.  le 
général  Bugraud.  ceux  de  M.  de  BooT- 
mont  les  valoienl  bien;  d'autant  mîeni 
qu'il  y  en  avoit  pour  tons  les  goùU,  et 
qu'au  moyfii  de  ce  qu'il  avoil  su  tirer  de 
la  Casauba  pour  le  joindre  ï  ses  beaux 
faits  (l'arraes,  il  ('•toil  profond^^mml  en 
lié  dans  l'esprit  de  notre  siècle.  Or,  ou 
se  souvient  de  ce  cjui  Miivil  immédialc» 
ment  les  brillans  el  lucratifs  succès  dont 
.  le  Tcnt  d'Afi  ic^ucnous  apporta  la  nouvelle» 
Uais  seolemeni  le  peuple  de  juillfln'cn 
fnt  pas  touché,  comme  te  Com$titëtioMtl 


de  bien.qniont  cm  découvrir  dam  leslen*  j  veut  qu'il  le  soit  cette  tbîs  en  apprensnt 
fiances  de  celle  seconde  révolu tk>n  quel-  <  que  M.  te  général  Bngeand  a  battu  ci  dis- 

l'CrsO  quelques  hordes  arabes.  Si  bien 
qu'on  peut  appliquer  au»  succès  de  nos 


que  chosede pins  irréligieux  encore  el  do 
plus  désordonné  que  dans  la  première? 
Dans  la  pr^m^re,  disent-ils.  on  n'osoii 
pas  aflicher  un  tel  cynî«»me  d'incr.'dniilA; 
cl  quand  nobespierre  rul  coinpri*  îa  nô- 
ces5ilé  de  rendre  au  peuple  franrais  Cctre 
iupr^nie  et  VimmorfnUté  de  l'a>ne,  y  au- 
roil-i!  eu  sûrelesons  loi  î»  braver  ce  reste 
de  croyance,  et  à  se  montrer  aussi  impie 
que  certains  raourans  de  notre  {'poqne  ? 
G*eil  on  genre  de  progrès  qui  peut  faire 
pressenitr  I  quoi  nous  serions  appe- 
lés sons  le  régime  des  nouveaux  légéné- 
rateun  qui  nous  offrent  leurs  services. 

Sur  ce  qu*on  a  re^  à  Paris  le  bulletin 
d'un  avantage  remporté  en  Afrique  par 
Tarm^c  française»  le  judicieus  Coiutitu- 
timuÊêl  s*<^crie  que  celle  bonne  nouvelle 
nuponvoit  arriver  pins  à  propos,  comme 
étant  de  nature  h  ié\ piller  tous  les  beaux 
senlimeus  de  gloire  nationale,  et  ï  com- 
pléter les  joies  du  peuple  dans  un  mo- 
ment où  il  côlîbrt'  l'anniversaire  de  son 
triomphe  de  juillet.  Il  est  persuadé  que 
teU  doit  parler  vivement  au^  esprits  et 


armes  en  Afrique  ce  qu'on  di  i  de  tous  les 
chemin.H  (jui  mènent  à  r.one.  tu  jnrir 
c'e^l  à  une  révoliillon  que  c  in  nous 
nièu  j.  ou  que  uu  inoins  cela  n'empêcha 
pis.  Ln  autre  jour,  c'ot  de  reniliousias- 
meel  de  la  rcconnoissance  qu'on  en  fait 
résulter  pour  embellir  les  anniversaiiSS 
des  gtoricesesjooroées.  La  sériti  eai  qi^ 
ne  aait  que  penser  d^une  «alMMS  dent 
fait  uiasi^ir  la  Mgèielé  tfeeprit  à  iMl 
ce  que  VoB  vent 

PARIS,  91IJIIILt.ET. 

Un  journal  dit  qu'il  est  parti  hier  quel- 
ques voilures  de  bagages  pour  le  châ- 
teau d  Ru.  et  que  le  vo)a?e  de  Louis  Phi- 
lippe el  de  sa  famille  pour  celle  ri'sidciiCS 
aura  lieu  demain  ou  dimanche. 

 M.  de  Monta  ivel  s'oec-jpe  .  dit  on  ♦ 

d'un  nouvt  au  système  pénitentiaire  pour 
les  prisons. 

—  D'aprèsun  autre  journal  dH  n9Ûn, 
le  prince  de  Joinville  doll  Sncessanuttcut 
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—  On  netiil.trajooif  riefi  de  pontif 
fur  II  nonveUe  coQfpfrttion ,  et  faligsés 

ét  Caire  des  sappositîom,  les  jonmanx 
paroissent  résignes  à  aUendre  le^  éclair* 
cisppmens  qoe  le  ponvoir  finîra  por  don- 
ner, l'n  journal  prétend  qu'on  a  voulu 
laisser  passer  Irsnqnillcmenl  les  félfs  de 
juiHel  avant  de  jiarler.  On  nssiire  que  de 


à  Grik  (Kmr  j  vo}r  cette  princèffe.  Il  faut 

aYoncr  que  nos  faiseurs  de  ridicule»  nou- 
velles jouent  de  inallifMir  :  celte  fois  leur 
petit  ronte,  ai  vite  dcmeali»  n'aara  po  faire 
des  dupes. 

—  Les  journaux  ont  annoncé  que  les 
condamnés,  lors  de  leur  départ  de  Bicélre, 
seroinU  placés  sur  une  voilure  couvoile; 
nous  tenons  de  source  certaine ,  dit  lo 
Droif^qu  il  n'y  aura  plus  qp*oa  d^piitde 


nombreusesarreî^iationsontété  faitesausai  •  «Iwine.     b»U  àê  fe^treprlie  del»  con 


dans  les  dépailcm»  ns. 

—  Au  nonibre  des  personnes  arrêtées 
ces  jours  ci,  se  trouve  M.  Bou«i,  avocat. 

—  Nous  croyons  pouvoir  assurer,  dil 
un  journal,  que  l'objet  de  la  mission  d:i 
commaiidanl  Peliion ,  aide-dc  camp  du 
ministre  la  guerre,  qui  est  jiarli  ces  jours 
derniers  pour  la  frontière,  est  de  réunir 
un  corps  de  4.000  hommes,  officiers  coni- 
ftiis,  pour  aller  renforcer  la  division  du 
s&uM  Benielle.  Ce  corps  devra  être 
formé  drhmnine»  dé  bonoe  voloolé»  tirât 
de  iMlef  les  garoîfons  da  Uîdi.     .  >  -jv 

— L'Académie  des  ioseriptiom  e|lidlee> 
kllrc»  tiendra  iéance  pobHqvo  le  tendrtdi 
&aoftt.l^31ieorci)ir<dsei.  - 

—  Il  j  aura  eirrcice  à  rinalîloi  loyal 
des  Sourds -ilnets  de  Pacia,  le  Jeudi 
4aoùi. 

— >  Le  gv'néral  Dro  qui  commande  la 
premit:re  brigade  de  la  division  d'Alger, 
revient  en  coogié de  citofaleftee posr  irois 

BOis. 

—  M.  de  Cates  est  de  retour  h  Paris  ;  sa 
voilure  a  versé  entre  Aurillac  et  Tulle; 
&1.  le  grand  référendaire  en  a  «té  quille 
pour  quel<|ues  contusions. 


doile  des  fdvçais  de  Parie  ani  bagnes  de 
Toakm  et  de  Brest,  eipirant  aprte  to 
mois  ^octobre,  les  eondaniiiés  seront  dl* 
rigii  dîfedeiiieot  dos  défrenemeos  sw  le 

bagne. 

—  Un  Anglais  aoaUMéBeolL,  d^à  M- 
damné  dea&  fois  pour  escfoqoerie,  avoit 
passé  deux  ans  à  la  maison  centrale  de 

r.aillon. Pendant  qu'il  subis50it  la  peine, 
il  eut  Taudacc  d^écrirc  à  un  pharma- 
cien de  Patus,  cl  de  cbterses  lellres  de  son 
cbâlcaode  Gail!on.Com  me  il  fai>oH  |>a\er. 
les  médicamens  qu'il  désiroit  élolenl  vile 
livrés.  A  sa  sortie  de  prison  ,  l'A^iglaisso 
présenta  chez  sou  pharmacien  ,  qtit  »  dit- 
on,  le  reçut  avec  beaucoup  d'égards» 
Comm  on  peot  le  peaser*  Beck  fot  be- 
soin  de  noofeam  aiédieaacM,  et  poaur 
onesoiniiieasseaforte;!!*  Rcoard,  toot« 
à4ejt  sans  méiiaoct,  s'empressa  de  loi  en 
livrer  poar  80  fr.  ;  mais  il  uc  ro? it  psa  son 
malade  an  jour  indiqué  pour  le  paiement  ; 
alors  il  apprit  ce  que  c'étoitque  le  château 
de  Gaillon.  Acquitté  par  les  premiers  ju- 
ges, Beck ,  sur  rai)pcl  du  minislère  pu- 
blic, vient  (i  étrc  condamné  par  la  cour 
royale  5  cincj  ans  de  prison  1 1  à  la  sur-*-* 
f  >cillanc«;  de  la  haute  police  pendant  un 


— Hier  cl  avant-hier,  la  cour  royale,  les  i  pareil  nombre  d  années, 
tribunaui  civil  cl  correctionnel,  même  ta  j  .  —  L'affaire  Horner  et  antr^  (Tant  bil- 
lets de  5oo,ooo;rr«  et  lun  têstameni),  qui 
devoilétre  jifgéç'clsm  eoars  dn  mois 
dernier,  vient  d*étfe  déiinitîvement  Mt 
an  0  août 

—  Un  particntier,  de  la  campagne  sans 
doute,  que  dens  escrocs'  avoienl  accosté  . 
eut  la  foiblesse  de  se  laisser  conduire  de 
cabaret  en  cabaret,  et  régaler  par  ses 
nouvelles  connoissances.  Il  finit  par  êlre 
tellement  ivrc^  qu'il  se  coucha  sur  le  pavé. 


d'assises,  ont  vaqné^et  vaquent 
eujoufdliul»  ' 
— ine/iMeMrf  dbs  Déè»t9,  le  Gsurritr 
AwifSia^  lo  'GsMiitoffSMwl  et  'queltiues 
WÊtafB  joimuMtt  n'ont  pas  peio  êvtimi^ 
dUsQ. 

— rTendb  qm  des  Jouroaax  parlent  de 
la  ptéseuce  de  madbno  la  ducbesse  de 
Wmjhlhkiâ,  la  Gatem  (TAag^bêàrf  nous 
I  lot  de  ttepiss  vu  se  lundst 
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A.k>n  il  fal,  bfen  cnlcndn  .  <lfWali>tV  pps  i  —  [jq  (rilMinal  correclioûnol  dt?  Sois» 
«gens de  |iolice  qui  avoicnl  rpn»arqnù  l'air  sons  vient  de  décider  qu'une  lettre  d6' 
deboitboiDio  de  ce  maibcurenx«  ot  les  cbtrcc  en  trois  morceaux  ne  penf  )ia5 
fignne*  a»  pcto  suspectes  des  dm  indivis  son  caraclîjro  de  leiirc.  cl  que  celui  (jui 

€b»r^on*éçUappe  pas  à  laproliibilioit 
porlûe  en  Vêti.  d*  Vvtélé  d^a^  prai- 
rial «Q  n.,8l«^o  «MMé^otiiQtc^iidtiiraô 

si^  LeC&vrt»  condoclwr  4e  loiMM, 
qoi  s'étoil  irfHiYé  niMiU  crime  k Uiv  aintf 
fracUonoée.  et.  ie         llMMelle  ton 

maître.  .  ; 

—  O'aprt's  nn  joumil,  on  a  Uoavé 

dans  les  niiucs  (FAuzin.  et  ï  1,100  pieds 
df»  profon<frur,  un  palmier  fossiK  Cet 


dus,  épièrent  leurs  actions,  et  k;^ 
tteat  encoie  oanlie  de  Kaifaiit^'ilaire- 
nokiilileilérober. 

•  ««^  lit  eocherd^aatebrieltt  détenir 
itoit  dc5ccrahi  deaa  voilBrÉ  pevr  ren^'OTer 
avec  phiiidefi^^iliténa  jen«ebooini»<|ui 
éloil  monté  derriter.  Gehii^el,  en  se  MtU 

nint ,  a  donné  deux  coops  de  coateaa  au 
malbeureus  ooqèer»  ifoi  est  mort  sor-le* 
diaoïp. 

—  XI.  Beaojour,  pair  de  France,  dont 
nous  avons  annoncé  la  mort  il  y  a  quel- 
ques jours,  a  fait  des  leg*  considérables 
par  testament.  Voici  entre  autres  ceux  que 
ngnsleltSémaphore'diManetUe  .Vai  fonds 
d0  M«iiM  fn  a  été  Iai:is6  à  la  caisse  uiuni- 
cipelf  4a  MaraeiHe ,  poar  accéder  tous 
lia  dof  illa:mie  aMMe  daJwo  A*,  à 
r^lea^'tfa  meillMf^inéiiiotnescirliafséNi^ 
Béreo  de  celle  ville.  PureMa  dotaUon  l' 
m  feiie  ft-VAcadlaiie  lia  Màneille,  et  cette 
déi  sdaiicea  èe  Pafiâ  ea  t  rr^  «m  de 

M.  Betojoar  t  égatemènt  deiliAé' éffne 
mille  francs  potfr  fonder  trn  hospice  et 

une  école  b  Kri^jn».  où  if  est  n^. 

—  dégénérai  Allard  avoit  commande 
ft  laMonnoie  une  rolfcclioti  <le  midailk"» 
du  Tbçue  de  ]Va[)oléou.  J,r5  niMailles  ont 
fté  frapi^écs  en  argent .  et  l<»ur  valnnr  s'é- 
lève à  10,000  fr.  ;  elles  seront  renffmiôr»» 
dans  n ne  belle  boite  on  palissanrlre,  aux 
ërmesdetifif^de  ^a'ris,  et  txprdiéos  an 
(Mnl  •  il  Libor# ,  par  le  premier  bAtt- 
tMnt  de  goerre  qd)  fem  voile  pour  le 
B«ngale.     .  .  .  * 

•^'Ùne  feinniè  èiolt  ocjcopée  I  laver  du 
Bngto  an  canal  de  U  Villetle,  qoand 
nne  voitnrc  de  ipnfigei  dont  les  chevaux 
i^âoient  emporlâa.  Tôt  précipitée  dans 
reao  à  côté  d'elle.  Celte  femme  éprouva 

nn  tel  saisissement,  qu'on  la  tiouTa  morte. 

•  ■  ». 


atbre  i  toit  debout  et  ses  racine-^  prrroicnl 
ie  sol  i  plusieurs  pieds  ;  son  Irouc  nfoil 
enfiron  3(>  pouces  de  dianUtre.  fri  ar- 
bre va,  dit  00,  éirc  envo)  ''  aa  cabinet 
cfhiaio^r»  oatunne  I  Paris. 

H»  Brid^,'  gérant  dii  Jbmmal  de 
ili«M,  poursuit  «a  lutte  contre  radml- 
rtist'ralion  de»  postes,  i  l'oecaslou  de  la 
st'Me  <Ib  ses  cohrespondances  de  Pifris^ 
du  9.  Ajant  écboaé  ooprés  du  procoiMt 
(ia  roi,  il  tient  de  s*arlre«ier  an  procn- 
reur-gt'-néral  pn'»*  la  eonr  royale  <îe 
iiouen.  Treize  avocats  de  cette  ville  ont 
approuvé  sa  démarche. 

—  I..e  Mémorial  Ditppots,  auquel  le 
mairp  de  Dieppe  avoit  intenté  une  acfiort 
en  (lîfHïmolion.  parce  qu'il  avoit  qualifié 
d'une  tnani^re  fart  sévirre  pfu<ipurs  actes 
de  son  adroinistralion,  vient  déire  aC' 
quitté. 

**DUna  la  «ait  du  19  au  ao,  k  veuve 
t^Nmat,  âgée  dtsoltatttM|uattfrft Mit, 
et  dvuilMnnlà  PMuilui€rait  «  unwudiS" 
sèment  d'Arête  <AiibiK  IIH  véveilite  piC 
fuie  détuMtkiii  quSftIa  U«M  éUPUtfncoop 
de  fosîl  ;  elle  se  li»va  ,  et  n'eut  qne  M 
icvnps  d^lMeindre  4a  feu  qni  prenoi'i  à  sort 
lit.  Une  onvertnre  ronde  avott  été  pra* 
tiqtiée  dans  Je  ninr  sUr  la  roc.  eMans 
doute  qu'on  avoit  iiUrodait  par  là  («ne 
fifsée»  Si  l'on  n  a  voulu  faire  qu'une  plai- 
santerie, il  faulavoucr  qu'elle  est  fort  dé* 
placée.  Du  reste,  la  justice  inforuie. 

—  Le  Patrioît  de  la  Meurthe  do  al 


«pQvattBa'  nst-moTUiCBi»,  - 

•  Lif  gumdêl  CMmévpUiU'éa  VuttaHles  ]  juHtet  dit  qu'onf  pacte  depvis  deu&  jouil 
JoWloni  le  y  auAà  l^|^n*^vililar'^^UII^an*fluira» 
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ftile^prtt  kf  Met  de  JMet  pour 
tàài  les  §nmftMbM.  Il  ftntMMr 
fwafilen  Mit  iImI  »  la  polive  de  cette 
viUe  poorroit  bi>n  ne  riéu  trouver. 
— >-  On  iil  ômis  VA axiliain  Breton  t 
«HeplifS  quefquc5  jonrs.  une  Innpé- 
ralore  vraiment  extraordinaire  |>our  h 
saison  a  lien  darrs  nos  contrées.  Il  y  {;Mc 
chaque  malin  d'un?  manière  asser  forte, 
Hccla  npi  i's  avoir  eu  le  4  juilk'l  dcscha- 
Icors  (fp      h  î'î  degrés  au  soleil.  • 

—  l.e  roM<fMl  municipal  de  Kanlos 
d6cid<^  qu'il  scroil  formé  ua  musée  dans 
celte  viMe.  * 

—  Le  Courrier  de  Lyon  dit  iSjttinct 
dit  qo*oD  eccident  donf  on  neeoiiiiQll 
pis  encore  font  les  déliib  vient  dlVrrlVer 
I  en  bntceo  qnt  descen JoH  le  Rbdne  , 
|iorlinr  nne  fimilteang^elile  eroe  ses  ba- 
gigu  m  nne  toilnrc.  T1  paroH  que  qnel- 
i|iies  personnes  se  irou voient  dans  la  voi- 
torean  moment  de  rOv^nemcnl,  et  qiîo. 
D'aTsnt  pn  se  dégager,  elles  raroienl  péri 
dans  le  fleuve. 

—  il  V  a  eu  CCS  jours  derniers  à  Saint* 
Etienne.  dt'S  rixes  entre  dos  ouvriers  de 
lîîRTcnles  professions.  Wusieurs  ont  été 

—  Nous  avons  parlé  d*nn  sinistre  en 
ner,  qui  vcnoit  d'être  sisntl^  en  ptiflK 
OMrflhnr  à  TOnlOn.  La  Oimti*  et  le  Tri- 
i$»t  qui  nav  igu  oient  de  conienre  M  sont 
àhordés  dfens  le  nnit  dn  et  en  is.  Le 
chœ  e  êtéj'époofentabte;  La  la 
ÛmM§  a  en  tout  le  tmrers  de  tribord 
enfoncé  t  liDQte  sa  mllnre  èst  tombée,  l.e 
Trident  a  aussi  bcancoop  sonfferl.  Ces 
deux  biiimens  ressemblent  aujourd'hui 
k  dcQs  pontons.  On  estime  la  dépensa 
dei  avaries  à  plu-*  de  q5o  coo  francs.  Il 
y  a  eu  quatre  hommes  blessés  à  bord  dn 
Trident,  dont  deux  gritveracnl. 

—  On  a  dû  lancer  aujourd*bui  &  Tou- 
toQ  VlJercuU,  de  lOO  canons. 

—  LVchafaud  a  été  drcss5  la  semaîno 
dcmièro  dans  Ve  bagne  de Boehefdrt.'el 
pour  U  prt'nalire  Ibis.  Josqianei  les  fbr* 
{tis  condamnés  &  la  pefnc  cspllaleeTiiieiif 
fié  fàsillés  par  derrière.  Jacqnenn'rd,  ffoi 
neii  eneoiim  les  treVatn.  ftntés  pet^^ 
MtépooreiivirdbtiAk  iatt0rttiilM»l}«a«* 


]ita,BMrfni  fe^irdeceflDolèlHmde  aeeeiT 
Bandes,  et  atla  onsnHe  se  eseltre  entré 
les  mains  d'Un  garde.  LO'SO,  Il  fui  con- 
damné à  mort  par  le  tribunal  mantime. 
L'eiéculeur  de  Sainlesquiavoité^lé  mandé, 
ayaiil  d6clari'»  qu'il  nVtoiJ  obligé*  d'exé- 
cuter que  les  arnHs  rendus  par  les  cours 
d'as^ises.  Ou  f«it  oblig<^  de  confier  l'exOcu- 
tion  à  deux  forçats.  H  paroU  (|ue  Jacque» 
mard  a  reconnu  l'énormitc  desescrimes, 
el  s'efrl  confijssf'.  Il  a  eugogé,  (le  dessus 
l'éebafaiid.  bcsi  c«iii«rad«s  qoi^'toientprd* 
seoe  etll^enoot;  è^oMle^à  BemcheTe.  eC 
leur  a  dit  qu'il  éloil  benreuz  de  s'Iteee^ 
ÔMclUé  atée  bleo.  L^eedésiaatiqne  qui 
r>eeeDBp^l»e  an  anpplieo  s'est  évanool 
après  lui  avoir  donné  sa  bénédictins.  * 

Noé^  avoiM  dit  qne  la  moif  de 
Saini-Geiinain  an  eliltean  de  la  Vile* 
telle,  prés  f^iom,  atoll  nécessité  nne  în- 
strociion  judiciaire  par  suite  de  laqneHe  ' 
denî  (lersonnes  avoient  été  arrèlt^cs  Nons 
apprenons  qu'elles  ont  «Hé  relich^es  le 
soir  rn^'mc  do  leur  arreslalion,  et  qos 
I  instruction  a  cousfalc  que  la  mort  de 
M.  de  Saint- Cl ennatu  n'avoit  pas  été  le  ' 
résultat  d'un  crime.  •      .  .     •  .  . 

Deni  marins  s'éloicnt  lonés  ponr 
nefioyer  les  fofties  de  régli»»  de  li'MI 
éitë,  h  MM^IIe,  et  eurvani  f  nsa^e  ira* 
fiiRolent  blasée  sor  des'fn^M»}  INm  dt9m 
ayant  mal  attacbé  sa  corde  h  ta  ^Me>  la 
franche  eéfla,  et  ce  malbenratt^fMréeifdH 
d*nue  banlettr  eff'i^le*  ttourul  mi« 
bcure  apris.  Son  camarade,  qui  avoit  pa 
se  jeter  avec  promptitude  de  t'entre  côté 
de  la  planche,  a  été  sauvé» 

|IOU%BL|4(e  D'JpiPAfllIft. 

La  Ciozclti  de.  Madrid  du  au,  joumM 
ministériel,  se  t»fl  sur  les  élections.  Mal- 
gré ce  silence,  qui  pimt  parottfe  déliith' 
rable  h  h  cause  ds  nebiislkfe,  «qoelques 
jonrAanx  de  Paris  eiteni  c^fs  eomnpun« 
dences  de  1%  capilein  do  l*Espagno  I  le 
méàifidaie,  qui  anuonnent  ({ne  93  pro* 
fiMïa  ont  wmmô  des  oandkiato  teiniiH 
aSrie'^  fV»anlres  rorrespomlunccs  nous 
Mttà  tu  eoolraîiY  que  les  eaaUéa  cIma- 
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tcnt  victoire,  et  fonl  circuler  dans  le  [)u- 
blic  les  noms  de  ceui  qu*iU  appelUni  à 
remplacer  lesminiilrevacintltt  M,  llen- 
jdiutel,  qnl  a  UMy  mal  am«gé  ki  Amu- 
^dejEap^fM,  Mlr^aveMiUlaw  iiîtii- 
161  oouaconiKiHroiia  la  v6c4l4i 

—  La  Uj,  l'un  dea  jonnian  «ioiflé- 
fiebde  Madrid.  rv[K>od  aox  espérances 
des  exaltés ,  que  le  miiiiblère  actâial  R*est 
poiul  du  toal  dM|i06é  h  se  retirer,  est  que 
la  ruçcnte  osera,  s'il  le  faut.  Je  son  droit 
d'iniliative.Aloi^,  si  1rs  t'icclioiis  sont  mau- 
vaises, il  (audra  do  uoiiveaia  casser  les 
eortès* 

—  L'infant  don  François  de  l'aul .  qui 
dcvoil  se  roudre  Valence,  a  igourné  son 
vojagc.  .  . 
.  Le  ^ruit  s'est  répandu  à  Ma4rid  que 
le  brigadier  carliale  don  BasUio  Garcia 
«toil  estié  daaa  la  tUiedeSaoa,  capiâala 

'  d9    provînt  de  oe  lUMiii,. 

Oo  d^U  à  Uadrid.  Iç  ao,  que  Es* 
fNirlcco  veuoit  d*écrire  ao  miuîalro  de  la 
guerre  pour  lui  apprendre  $on  arrivée  en 
4;alicc  et  riniposaibiiité  oii  U  ^it  d'at- 
teindre les  carlistes,  parce  que  ses  soldats 
e&lénués  de  faim  cl  de  fatigue  ne  pou- 
VOÎont  plus  avancer.  La  lUvtêta  au  con- 
traire annonce  la  destruction  de  Goniez, 
mais  sans  donner  de  délails.  Le  Journal 
dê  Parié  qui.  à  huit  ou  iliik  jours  de  dis- 
tance, a  dit  deux  fois  la  méine  cbose,  se 
taisoit  eoQore  hier  sar  bu  événemeol  qui 
aewit  de  quelque  importance  pour  la,;:é* 
geiiltt.  . . 

— -  La  AiM«te«  iùorfuX  ani  dn  govver* 
Mement  de  la  régente,  ayant  à  parler  du  s^ 
Joor  dos  catlîstcs  à  Oviedo,  a'eifttime 
avac  nne  clarté  de  langage  et  une  pnrclé 
de  sentimens  qui  font  bientôt  connollre 
oequc  vaut  la  révolution  espagnole.  •  Pen- 
dant trois  jours  que  les  factieux  sont  res* 
lé»  îi  Ovicdo,  le  bas  jicnpic  et  le$  coquin» 
tU  prêtres  uu  de  lai(}iies  eurent  la  satis> 
/action  de  \oir  insulter  la  juste  cause  de 
la  libellé  el  d  Isabelle.*  Vojanl  que  h  du 
inoins  il  n'avuit  pas  été  commis  de 
loeurtre ,  la  itatifle  aurolt  dft  se  rappeler 
qée  dann  dfMfea  villea  des  maisea  qui 
M'étoienleefUinenenl  pas  entaobes  à  loa 


lx)n  nombre  d'assas-sinats,  et  mieux  trai- 
ter alors  les  babitans  d'Oviedo, 

—  D'apréa  b  (v«^Miic«  «ioo  chrisiinos 
oot  déserté  le  tg  dti  lignes  de  Vittoria 
pour  réoulr  «nx^cadiatea.  IHinrs»vis 
|iar  lia  bataillon  taoisliaia  plnanonbrent. 
ils  se  sepolent  bettuaen  dfifiyf  rét  j vmftï 
l'an  ivée  d'un  bataillon 
tendant  qui  les  aoroit  ddlivrcs. 

—  Le  a3  juillet,  le  quartier  géoénl de 
Charles  V  étoit  toujours  à  Villa  francs; 
i'évô<|ue  de  L«'on  y  est  arrivé  le  ao.  Char- 
les V  lui  a  fait  le  meilleur  accueil.  Les 
[>opulations  ont  aus^i  manifesté  toute  la 
salisfaction  (qu'elles  éprouvoient  de  la 
voir  au  milieu  d'elles. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  de  Char- 
les Va  reçu  an  ra|)port  de  Mllaréal,  daté 
d  Arcàoiega,  lin  Juillet,  à  dis  heures  da 
soie  Ce  générai  annonce  qu'il  s'est  porté 
dès  le  matin  vers  la  vallée  de  Mena,  à  la 
rencontre  de  la  di  vîston  do  réiervoenne» 
mie,  et  qu'aprèa  favoir  màe  en  déronie, 
lui  avoir  (u6  beaucoup  de  monde  et,fail 
plus  de  ôoo  prisonniers,  dont  quatre  of- 
ficiers, il  l'a  poursuivie  jvsqu  àViUtsaDS. 

A\GLLTEMnE — LondrcM,  26  juillet.— 
Le  roi  a  t  (»roui6  ces  jours  derniers  uoe 
légère  indisposition,  causée  pu  nn  rbo- 
malisme. 

—  La  chambre  des  lords  s'est  occupée, 
les  25  et  2()  juillet,  du  Lill  de  réforme  tle 
l'église  d'irlaode.  La  discussion^  dt  jà  ani* 
tnée«  est  devenue  piua  sérieuse,  lorsqu'il  a 
éié  qneitioo  do  rotor  la  aoîianlooeiiièaw 
olone,  LordLyndlNiiat  a  proposé  lo  cqet 
de  tonle  tuifoiikin  ilifflant  qia'uoe  par* 
lie  qneloonqoe  de  rcaoédanl  da  ment 
pourroit  être  apfiUquée  &  d'anlrea  oi]je(s 
qnc  des  dé|)enses  ecclésiasIiqooSL  Cet  ex- 
cédant ,  d'après  le  cJanae  d'appraprialioa 
adoptée  par  les  communes,  devoit  élr^ 
employé  jusc^u'à  concurrence  de  i  mil- 
lion 260,000  fr.  à  l'instruction  des  cla&^es 
pauvres  d'Irlande.  Lord  Melbourne  a  an- 
noncé que,  si  le  noble  k)rd  pcrsisloil  à 
vouloir  la  suppression  de  la  clause,  el  que 
si  celte  suppression  éloil  adoptée ,  il  abao- 
dooiicroit  le  btll  entier.  L*évéque  d'Eie- 
ter  et  l'arcbevéque  dlVàmiagb  a/aiit  parié 


.«en»  do  floaliMiip ,  ont  coa^,utk  estes  dans  je  «tfw.dc  lordl^ndimiat ,  la  ebaai 
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hn  «  passé  au  vote,  et  à  nne  majorité  de 
iS5  voix  conlre  47,  a  décidé  la  suppres- 
sion de  h  danse  d'appropriation  volée 

par  les  commiuics. 

—  Lachnmbre  dcs  communes  a  adopté 
le  Î25  le  l)il!  de  n'formc  de  IVglisc  tl'An-  ' 
gleicrrc.  !.a  pron)iC're  lecture  de  ce  bill  a 
eo  lieu  le  a6  à  !a  chambre  des  lords.  La 
«kmicine  lecture  a  été  fixée  nu  29  juilleî. 

^M.  MâCleao*  demandé,  l\  la  fin  de 
ît  s^nce  des  coRiiiianps,.unt'  copio  de  la 
*^>éclie  adressée  «a  gouvernement  au 
iBjel  de  TaOkire  de Fonlarâbie.  M,  Wood. 
teeréUire  d*éUC  au  département  de  la  ma* 
rine.  a  refusé  cclic  communication. 

—  Il  y  a,  en  ce  moment,  dans  le  comté 
d3  North  I>-«=lnshire,  un  frère  et  deux 
sœnrs  d  ,u{  Vigo  réuni  s'élévc  h  371  ans; 
khhre,  le  plus  jeune  des  iiois.  a 
in<;  h  ^œnr  aînée  est  àgéC  do  ga  ans, 
ti  la  cadette  en  a  o^. 


—  Il  réfîne  actuellement  en  Belgique 
Wgcure  d'opblalmie  épidémique  qui  al- 
tiqne  particulièrement  les  soldats.  Celle 
iBMie.dit  le/cHmM(  ttAnten,  se  pro- 
W  tiec  une  efTrajranle  faiteoafté,  et  ne 
«Wpw  atulement  J«s  aneieiif  loldato 
HO'  peovent  avoir  eu.  eus  legeroio  d» 
BiaJ,  mais  encore  les  nouvelleareeraet,  ' 

—  ba  pondrit»re  de  fiUceroe  a  SMtélo 
»6;  personne  n'a  été  blessé. 


game  i 'été  également  maltraité,  mais 
qu'à  Milan  il  ne  aTest  encore  présenté  que 
19  cas,  ^ 

—  r.rs  chambres  du  grand-ducbé  de 
Ib  sso  ^  icniienl  de  remet!»  en  «Igueur  b 

I  loiqui  ordonne  que  le  juif  qui  réclame  le 

i»ait'.neul  d'nne  somme  prêtée,  doit  jus- 
lilier  |.n'aIab!omenl,  par  un  CCrtUicat  de 

rautoriic  lof  air,  (ju'il  n'est  pas  usurier. 

—  bc  roi  Oïlion  doit  élre  arrivé  à 
Virnne  où  il  n  ilciij,  dll  or»  .  fort  peu  de 

temps,  bc  choléra  a  repii*  de  riolensité 
dans  celle  ville.  ' 

.  —M.  de  Mcllcruich'sc  propose,  dit  un 
Journal, dcfaireprorhaineuiciil  un  voyage 
h  *  Paris,  où  il  n'est  pas  venu  depuis 
17  ans.  ' 

—  Un  Journal  dit  que  Tempereur  iNico- 
las  a  l'intention  de  souscrire  pour  1.006 
roubles  au  monument  qutdolt  être  éieftf, 
au  Caieap^  à  la  mémoire  du  mâiéchtl 

Mortier. 

—  be  prince  d'OIdimbouiy,  neveu  di 
IVmpereur  Nicolas,  est  sur  le  point  d'à- 
ponscr  ut)c  princesse  allemande,  fille  ém  ' 

duc  régnant  de  iNassati. 

—  On  dit  que  l  une  des  conditions  aux- 
quelles  lu  sultan  a  accordé  le  reu\oi  du 
reiss  eflendi,  est  la  re  irai  le  de  lord  Poq. 
somby,  qui  seroil  remplacé  pjû-  sir  lYé- 
déric  tamb. 

—  Les  Joomaui  des  Elals-Lnis  du 


-  On  a  célébré  le  6  juillet  h  Nar>l«s  «mi.  J""™»»  JJ:i»is-Lnis  du 
'"n.venairedo  lan^asUcel  |.  wta^^  ""t  l>»rleulp«duTexM,elquanl 

aère.  -«e  la  feiae-  1 1,  marche  de  la  guerre  dee  Indiens  dans 

I  la  Floride,  ils'  duent  que  le  générai  Scolt 


mère. 

^  Des  lettres  de  Napics  du  li  juilitl 

•■Bonceui  une    nouvelle  et  prochaino 

*Wplion  dti  Vésuve;  la  fumée  n'est  pas 

^•mietrèS'Seosible;  mais  le  plan  incliné, 

»ate»  du  crattoc.  est  brûlant .  et  l'on 

î**  *  peine eudufvr  la  cba!enr  excessive 
4isoL 

A  Oftme  <r.àmbtPdif>),  il  y  a  en  k 
7  jaillel,  depuis  le  msHn  Jusqu'à  4  beti- 
in.eas  de  choléra  qui  tous  ont  été 

»"«vi5  de  mort.  La  maladie  qui  a  déjà  en- 
l'^v^  (tans  cette  vlUe  de  7.000  faabilans, 

r=^'Silc  200  pcrson»ics,  semble  se  rclâ- 
t^fr.  b'aprts  le  Mercure  de  Soëobê,  Bres 

liUi  rompic  04.000  habitans  aiiroil  eu  " 
•.00e  TicUmes.  Ce  journal  dit  que  Bor- 1 


a  été  rappelé  da  'oomniaiidemeol  de  far- 

niée. 

Dans  une  nombrevse  réOttion  des  h«> 

bilans. do  .New-York,  il  a  été  désidé que 
;  M.  Henry  Ilanisoo,  deTéUide  l'Ohio, 
I  et  M.  Francis  G  ranger,  seroient  proposéi 
I  comme  candidaU  îi  la  f»r('sidence  cl  à  la 
j  vice  présidence  des  ËUts-Uuis  dans  iea 
piocbaincs  ckcUons, 


CO.XTES  Al'X  JC^^L8  ARTISTE», 

par  mademoiselle  Ulliac-TrémadeM^ 

par  la  même.  - 
tfeui  oovr^  font  pertto  d'oné 
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Bibliothiqtu  (Tédueation  dc  linéc ,  lî  HOUI 
en  jugeons  du  moins  pir  cetdens  vo- 
lumes, aux  enfans  qui,  néi  de  parci)S  pcn 
favoriféi  de  \m  fortiiiM,  doWenl  chercher 
^ans  une  occupation  africpse  des  ressour- 
ces qu'ils  n'oni  à  attendre  que  d'env 
mfiines.  C'est  h  ces  jeunes  âmes  soovenl 
fioissCte  pir  le  niaÔieor  quand  à  peine 
elles  connoissentle  monde,  qu'on  a  voulu 
ItoOnlrerqucrhommc,  que  l'enfanl  môme, 
'quand  îl  veul  sérieusement  cl  forlomcnl, 
pcul  non  seulement  IroiiNcr  dans  le  Ira- 
tail  dc  quoi  fournir  aux  ptcraiers  besoins 
de  la  vie,  mais  encore  y  rcucoiitieravec 
une  douce  aisance  le  bonheur  bien  pré- 
férable à  la  gloire,  d'adçucirles  derniers 
jours  de  ccu\  qui  ont  vdllé  àvec  tant  de 
sollicitude  sor  ses  premieTS  pas.  C'est  Une 
pensée  louable  d'envqyer  quelques  bous 
livres  an  milien  de  celte  classe  malheu 
Fensement  d'antani  plus  abaod^nnée 
qo*ene' aiiroil  plus  besoin  de  secours  ,  et 
qn*on  a  cherché  avec  plus  de  perséveranco 
h  la  Jeter  dans  de  Tatats  égareoicns. 

Dans  les  Conte»  au*  jeunes  artistet , 
fauteur  choisît  un  graveur,  une  jeune 
fille  peimtn  iur  porcelaine,  un  sculpteur,  et 
une  muticienne.  Elle  nous  les  montre  dans 
les  angoisses  d'une  misère  d'autant  plus 
accablante  pour  (pielques-uns  c^u'ils  ont 
connu  les  douceurs  d'une  fortune  mé- 
diocre; elle  les  suit  au  milieu  de  toutes 
les  incerliludcs  de  leurs  îrrésolo lions,  de 
tous  les  tâtomumiBi  de  lenrs  premiets 
pas  i  elle  nous  fait  assister  la  joie  si  vive 
de  letm  ptemlen  moeèt.  ans  progrès  de 
IfOfs  Ulens,  et  ne  les  abandonne  qu'au 
nomçnt  où  par  Icnr  sagesse  et  la  penévc- 
mce  de  leors  elforu  ib  sont  parvenus  à 
toqnôTÎr  wne  douce  riîsann*.  fruit  d'une 
conduite  irréprochable.  Tous  les  carac- 
't&rcs  sont  habilement  dessinés  dans  ce 
Totumc.  II  y  a  une  grande  vt-rité  d'obser- 
vation dans  CC5  travers  du  mondr  [)résiMi- 
lés  dans  tonl»î  la  fausscié  qui  les  envi- 
ronne, et  de  manière  à  rendre  sensible 
pour  tous  riniporlanle  leçon  que  l'aotcnr 
a  voulu  douner. 

Les  Coûte»  aux  Jeune»  agrçmmn  ont 
|K>tir  hiro»,  ainsi  qnt  l'indique  le  titre 
p6me.  dejeunos  eiifa«l^Me,lca  irayaoa^ 


(  »P8  ) 

fie  la  caïQpipie  coodjniientaa  mêmebvt 
que  les  Jaunes  artiste»  ont  atteint  par  le 
cplle  des  arts.  Cest  lonjonra  la  même 

pensée  dans  l^auteur,  el  toujours  elle  l'a 
rendue  a^ç  le  niéme  bouhcur.  Il  e^t  fa 
cric  de  se  convaincrn  qu'elle  a  voulu  per- 
i^uader  h  ses  jeunes  lecteurs  que  non  seu- 
lement il  y  a  la  fois  avantages  et  douceurs 
à  ne  pas  sortir  du  rang  où  la  providence 
les  a  fait  naître,  mais  qu'il  f.»ul  aussi  sa- 
voir ne  paf.  rougir  d  une  eondilion  moius 
élevée  qu»^  ct  ilc  ou  les  distinctions  de  U 
naissance  pou  voient  faire  prétendre»  «l 
qn  un  Ira vaît  honnête  çst  bien  préférable 
'  I nne  dangereuse  oisivel6«  qui  ne  pentcoo* 
^uiie  qu'au  vice. 

Çc^  çondosîons  qni  ressorteni  aalu* 
rellement  de  ces  dcm  colonies  nonssco- 
blent  a>ulaut  p^ns  propret  k  i>orter 
d'hçurcuit  fruits,  que  tout  y  conduit  )ei 
jeunes  iuMginationa  iQ^neUes  ils  soat 
duslinés,  et  que  les  exemples  ofTeris  sool 

fAsea  variias  pfMir  lipum  i>MUmt  \m  ap- 
pHç^iion. 

Nous  ne  dirons  point  que  l'auteur  «  su 
répandre  un  vif  iolérôi  wir  chacun  i!*- 
ces  Coûtes  :  les  norabreu»  ouvrages  ccriU 
déjà  par  mademoit>etlo  TrûnHdrQrc  té- 
moignent d  une  facilité  que  nous  ue 
sommes  point  les  premiers  h  rccoa- 
nolLre  ;  mais  nous  la  félicileroDS  de- 
voir su  comprendre  que  la  religion  de- 
voit  venir  en  aide  à  se»  txemplosct  h  m 
conseils ,  el  que  OMOlier  lolionhcw  du» 
le  travail  a  dans  la^tiqne  de  la  vertu 
iospii6e  par  «HO  iM^re  mrvieliDn  rdi* 
gitiMb4âQlftl«pl«taar  nojreadeiafaise 
aimar»  QMd^n  pnMiO  est  tntrod u il  dans 
col  dooi.  osivra^M^  m  n^eslianais  qa'< 
vec  «n  otraclère  i|no  malheureustmcal 
on  moeotttre  trop  rarement  dans  des  li- 
vres uniquement  écrits  pour  le  délasse- 
ment d'une  classe  chex  laquelle  on  pré- 
paie .i'ttraeoff  avec  tant  dc  facilité* 


P'  - 


raais. — up&iMEaiao'Ani  Lsctoi  n.^o^ 
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VâMi  nB  L\  hi:Liuio5i 
P^roft  les  Mardi,  Jeadii 
et  Samedi.  | 

On  pcnt  s'abonner  des 
1  *'  et  1 S  de  chaque  nipii.  < 


MARDI  9  ioin  iSM. 


fran  M  i.«4MMnit«twt. 

1  an.  56 

6  mois  t§  ' 

3  mois.  •  •  •  •  •  lo 
1  mois   3  5o 


Koui  ne  furlont  presque  jamais 
dans  notre  Jotiroal  des  questions  qui 
iiit^essent  la  haute  politique  et  des 
kjstèniei  qui  s'y  rattachent.  En  voiti 
une  qui  a  di^j.'i  vieilli,  ci  dont  nous 
Hirons  cependant  un  mot,  à  Toccasion 
d  un  ouvrage  qui  a  eu  un  grand  suc- 
cès, puisqu*il  a  obtenu  plusieurs  l'ois 
l'honneur  de  Ir»  réimpression.  Nous 
auront  Tavantage  ,  en  parlant  de  la 
centralisation  que  M.  de  Tocqneville 
a  rencontrée  sur  sou  iheniiu,dans  son 
ouvra^;esiir  la  Démocratie  des  Et^ts- 
Uni.*,  de  h  Imiter  avec  plus d'imprir- 
lialilé.  Quand  les  esprits  sont  entraî- 
nés par  une  chaleuieuse  controverse, 
ils  son*  moins  propres  à  bien  saisir  la 
▼éfilé.  D'ailleurs,  il  est  rai  e  d'appor- 
ter dans  ce  genre  de  discussion  Lean- 
co(/p  de  méthode  el  «le  clarté  ;  c'est 
pourtant  ce  que  nous  allona  esaa  yer  de. 
faire. 

Il  auroit  f.dlu  tout  d'abord  dire 
pourquoi  on  coinbattoit  la  centrali- 
sation administrative.  Un  aveu  très- 
eiplicite  étoit  d'autant  plus  facile, 
que  le  but  que  Ton  aispire  à  atteindrez 
est  fort  honorable. 

I/amoqr  de  régalité  a  fait  en  France 
d' incoatesuiblea  progW's.  Il  en  fait  tous 
'les  jours  de  nou  veaux.  A  cet  «mou r  se 
joint  un  beioinde  prendre  aiui  affaires 
tine  part  active ,  et  d'eierter  une  in*' 
fliïenceqaelcooquesiirseacàiièîceyeiis. 
Cette  .<ituatioo  doH  nom  eôndoire  eu 
à  la  r^abltqae^qaî  ne  pourront  ihIh 
iifltcr  looj|;-lenijpa  en  France,  et  éàm% 
lepassagê  «feroit  inarqné  par  de  ;  ian<« 
glantes  cataatrophet,o|^  an  deupotis* 
ne.  Cetiii-cl  en  n'Aevant*  qu'un 


(seul  lionime  froisse  moins  vivement 
qu'une  monaiTliie  tempérée  l'auiour 
de  l'égilité.  Le  despote  fait,  il  est 
vrai  ,  des  honnnes  puissans  et  pi  i- 
vilégirs  ;  mais  \i\u  puissance  et  leurs 
privilèges  ne  sout  que  viagers.  Or, 
c'est  riiérédité  de  ces  avantafjes  qui 
blesse  le  plu5  vivement  beaucoup 
de  personnes  ,  comme  on  a  pu  le 
reuMrqucr  dans  îles  rirronsîances 
récentes,  cl  connue  on  l'a  vu  dans 
toiis  les  temps.  Le  desj^oiisme  ne 
détruit  pas  toujours  Parirlocralia 
lorsqfi'elle  a  une  foire  qui  lui  est 
propre  ;  mais  ^lujul  cette  force  eft 
anéantie,  uu  despote  rémsit  rarement 
à  4a  lui  rendre.  Il  oe  peut  même  en 
■avoir  ie4iair(  car  c'est dants  les^ boni* 
mes  dé  ctftte  classe  qu'il  trouvetoU 
naturellement  dé  ptiiè  .(^ndei  ré> 
ststa  nces  à  Tcxcrcice^e  éoiî  arbitrlrire. 
C'est  ainsi 'que  le  paésa^^ede  la  démo- 
cratie au  despoûstue  peut  et  doit 
iiiiême  étr^  ÇBjçile»  9lals  a'it  y  a  dea 
raispnsd'Iii^f^teT  entre  ces  deux  maux, 
pn  conçoit  quje  l'on  cherche  à  8*ea  af- 
franchir également.  Des  hommes  qui 
ne  vcttlenl*m  d'un  seul ,  ai  4b  quel- 
ques millions  de  Ucapolapy.ont  im^* 
giné  un  double  remède  pour  ^NElMi|l— 
fet  à  la  tèrrilde  alternative  qui  oout 
menace.  Ce  aont  d'abW  4ip'é^i|K9pa 
à  plusieurs  degi!é.<(.  Le  premier  n'|^^« 
roU  produitifue  «le  «impies  électeuff, 
ci  wMl  -ceinMe  aux  KtaLs  -  Ui^ia  ,.fjea 
lieininea  4oul  à.  la  (ois  électeurs  l^t 
membiafd'weeiBieuib'éc  législative. 
Let  ekeervation»  de  M.  (le  Tocque- 
viUe  aeuiiAMrmNea  à  ce  /lyMènie. 
Gar'll  leÉMuque  <|ii€ ,  daaa  TUnioA 
am^rkaiue ,  let  ékaa  du  preiuier  de- 
gré uMiaeu  général  deaJiomnMt  foit 
■lédîmut,  fiiquuMpeui^au^f.byft- 
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qu'ils  passent  du  rôle  de  reprétenlan^ 
à  celui  d'électeurs ,  UtenvoisnCsîëger 
dans  le  sénat  ides  homioes  fort  dislin- 
gvéf»  Noua  na  nous  arrêterons  ftas 
davantaga  aur  cette  immense  ques- 
tion si  souvent  déiiailue.  Cest  sur  la 

'  oantratisatton  et  d^centimlisalion  sur- 
tout que  noosTOulons  comparer  notre 

.systèmeadminiatnatifiodoidesEtat»- 
Unii.  Ecoutons  ff,  deTocqueTilIe* 

•  LaeSnlsaUialion»  dit4l ,  est  an  mol 
f  ne  l'on  fépèts  ssns  csase  de  nos  Jour» , 
tt  dont  permnne  eo  générât  ne  cherche 
I  préciser  Ib  sens, 

•  Il  existe  cependant  deux  espt'ces  do 
centralisdtion  très  distinctes,  etqa'ilim- 
^porle  du  bien  connoîlro. 

»  Certains  intérêts  sont  spéciaux  à  cer- 
taines parties  de  la  nation,  tels  par  exem 
pic  qae  les  entreprises  communales. 
*    «n'aolres  intérêts  sont  cx)mmnns  à 
toutes  les  parties  de  la  nation,  tels  qne  la 
'formation  des  lois  géoéralss  et  les^rap- 
•forlsdu  peuple awe.lss^étnngfrs...,. 
. .  •idef^eenUti^        .^^  -  inteio  lieiî  on 
,àfmw^9  même  WM^  ^  poâfoir  de  diri- 
•gfe  les  pffunieéi»,.  c'est  fonder  ce  que  j*ap-^ 
l^llerai.ls  centralisation  administrative. 

•  Concentrer  de  la  môme  maniîre  le 
'pouvoir  de  diriger  les. seconds,  c'c5l  fon- 
'der  ce  qne  j'appellerai  1«  centralisation 
'(gouvernementale.     '  ' 

"  «Il  est  des  points  sur  lesquels  ces  deux 
espèces  de  centralisation  viennent  i>  se, 
confondre.  • 

Tout  ce  que  dit  jusqu'ici  M.  de 
Tocqueville  est  clair  et  exact.  Il  ajoute 
que,  quoique  les  deux  centralisations 
se  coufondcnt ,  il  est  facile  de  distiu- 
f^ier  ce  qui  appartient  à  chacune 
d'elles.  Ceci  peut  fort  bien  et  doit 
•même  êtré  contesté.  Si  les  limites 
entre  la  justice  et  Tadininistraiion , 
deux  choses  pourtant  foi  t  distinctes  , 
ne  sont  pas  toujours  faciles  à  fixer  ; 
si  deux  pouvoirs  em  orc  plus  séparés, 
puisque  leur  nature,  leurs  fins,  leurs 

à  deux  so- 


nS5i»^|T^nistrc8 ,  appartiennent 
1^.    ciéiés  d'une  esp^e  difTérenie,  si.le 
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pouvoir  tcmi^rel  et  spirituel  se  reil« 
contrent  quelquefois  sur  un  terrain 
dont  la  possession  est  incertaine,  on 
du  moins  vivement  débattue,  à  pliH 
forte  raison  doit-il  y  avoir  des  Hontes 
pour  faire  deux  |»arts  d'un  pooroîr 
eDoc^ti^  ji|M|uleif  dans- -la  neêoie 
main*  La  loi  seule  ponrroit  le  laîie 
arbitraîrenient»  en  consMUani  ffauAt 
les  besoina  d'un  fa  js'  qu^  U  natwe 
mémo  àm  cb4Ms«  Mile  pe^pons  sur 
cette  dlficuMrU  ew^^qst.  une  antre 
tfès-g/mnde  qiMi  îe;:redôut».iN>ur  k 
France,  e*est  une  ,i|iqpiKa|âon.  jupp 
sulH te.  «t  trop  gén^e»  Kou»-  «voas 
■dit  eommcAt  i«QS,mc|fsrs  s'jopposoieat 
à  l'éud>Usiemeai  dTAine  «^o^Kijatie. 
Une  àm  raisonji  |Nrincipal^.ç'est  qne 
nomi  0*7  aTQna.fas<éÀ  Ifgonnqs  psr 
riiabitiidej  Lee  Au^tç^wf  aout  Ûts 
à  levas  les.  einbams  ^ToniçiadaMBis- 
traiînn^wnmiwialfîartfpenjanifjaBi 
niiUe  cù9tlt9f&B$i^ii^u\h  auiûie, 
aux  plans  meVco^fu^  qu'eUeiexécule» 
aux  prme(s.  utiles  qu'ellt:  néglige; 
inais    fnu^îfi  «ifcequtuinf  à 
versoiiMa4naîn4io  fopci^oonaire  qoî 
se  mêle  à  peu  près  de  tout,  et  quicft 
toujours  i^ur  pft?^  {r9ur  veiller  à  ^  se- 
curité.diîJoi^j^i^teucei^^ç.sa^fartMaet 
de  ses  pLai^rSy  se,iera-tH|l  dé  etiite  à 
I4i^fi:^r^  rcgi^nc  qui/pil(re,si  Tpo  veuf* 
dcf  a.Man\a^es  pliis  g^ands.^,iii9is  qqi 
procure  moins  effioacenîent  Leé  doq- 
ceurs  de  la  vie? 

("cla  est  possililc  A  plusieurs  con- 
ditions ;  cVst  que  nous  nous  occu- 
perons uo  peu  tnoins  de  la  liberté 
en  théorie  ,  de  la  liberté  générale, 
et  un  peu  plus  de  la  lil  trié  prati- 
que et  des  liberté:i  locales  ;  c'est  qiu: 
noui  couimencerous  par  les  e.vsais  Jc< 
plus  faciles.  Chaque  commune,  par 
exemple,  est  intéressée  à  cnlrelenir 
ou  à  conslruiif  un  picsbylère,  une 
(  fjlisc  ,  une  école  ,  des  cheuûos  vici- 
naux, à  répartir  entre  toutes  les  fa- 

•  ■  •  •  «  _ 
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milles  un  impôt  pei-sonnel  et  mobi-  |  intérêts  qu'elles  ont  à  défendre,  pour 
lier  proporlionué  à  leurs  facultés,  etc.   nous  lancer  dans  u 


lier  proportionué 
Eii  bien  î  commencez  par  éprouver  le 
•aroir  faire  de  l'administration  com- 
munale dans  la  gestion  de  ces  inté- 
rêts. Plus  tard ,  vous  verrez  si  plu- 
sieurs communes  peuvent  s'associer 
pour  des  entreprises  qui  leur  offrent 
des  avantages  communs.  Plus  tard 
eocore,  on  essaieroit  de  rendre  les 
administrations  départementales  in- 
déptndantcs  pour  des  intérêts  pure- 
ment locaux ,  et  on  verroit  enfin  s'il 
est  possible  de  faire  quelque  chose  de 
semblable  pour  la  province. 

Nous  croyons  qu'il  faut  donner  un 
aliment  à  l'activité  qui  dévore  les  es- 
prits, mais  il  faut  le  donner  avec  ir»c- 
sure»  de  peur  qu'il  ne  soit  funeste. 
L'Angleterre  n'a  pas  de  centralisation 
a<bnioisirative  f  elle  n'a  qu'une  cen- 
tralisation gouvernementale  portée  à 
BD  très-haut  degré,  et  qtii  a  opéré 
des  pjo<lige.s;  inais  l'Aiiglelcrre  vit 
depuis  des  siècles  sous  ce  régime. 
hina  les  Ëtats-Uni.H,  le  même  pliéno- 
niène  frappe  les  regards  de  l'observa- 
'fur.  La  centralisation  des  intérêts 
g«^néra«x  du  pays  y  est  trè<-forte, 
niais  la  décentralisation  administ» a- 
lî^e  y  existe  à  un  degré  qu'aucune 
nation  européenne  ne  pourroit  sup- 
porter sans  un  profond  malaise,  lors 
'l'^inu  qu'on  l'y  auroit  préparée  de 
longue  main  ;  mais  les  Américains  ont 
pour  ce  régime  des  facilités  que  nous 
navompas,  l'esprit,  el  ce  qui  est  plus 
l^urt,  la  nécessité  de  Tassociation ,  l'im- 
men-sitc du  territoire,  et  enfin  les lia- 
^'tudtsaussi  anciennes  que  la  nation. 
Ils  aiment  leur  commune  ;  c'est  pres- 
que leur  patrie  tout  entière. 

Nous,  au  contraire,  nous  éprouvons 
«J^puis  long-temps,  et  particulièrc- 
jnent  depuis  un  demi-siècle ,  !«  mal- 
î»«ureux  besoin  de  sortir  de  notre 
^>de  noire  province, dedébiis«rlet 


une  polémique 
fort  présomptueuse,  puisque  nous  y 
agitons  les  intérêts  de  la  France,  de 
l'Europe  et  de  la  société  tout  entière. 
Madame  de  Staël  a  dit  que  les  Alle- 
mands rroyoient  perdre  leur  temps, 
quand  ils  ne  s*occupoient  pas  de  Tin- 
fini.  Nous  sommes  un  peu  plus  n)0- 
desits,  mais  nous  cioirions  pourtant 
déroger ,  si  nous  ne  faisions  pas  une 
nouvelle  constitution  pour  la  France, 
de  nouvelles  circonscriptions  de  terri- 
toire entre  les  divt  is  états  de  TEfi- 
roj^e,  la  colonisation  de  l'Afrique  et 
de  l'Asie.  On  n'a  que  des  vues  rétré- 
cies  (  t  de  petits  projets,  si  Ton  i.'af 
pas  des  idées  arrêtées  et  des  pbn^ 
toîtt  prêts  ;^  exécuter  pour  toutes  ces 
clioses.  lVous  aurions  cepentlant,  pour 
être  plus  modestes,  un  motif  assez 
plausible.  C'est  l'impuissance  o.";  nrnîji 
soinnes  depiiis  quaranic-cinq  ans  dé 
rien  établir.  Nous  construisons  à  la 
lia  te;  mais  l'édifice  à  peine  élevé  (  St 
menacé,  battu,  ruiné,  et  ajoute,  en 
s'écroulanl,  de  nouvelles  mines  à 
toutes  celles  qui  attristent  nos  regards. 
Pour  bdtirsolideinent,ilfautdu  temps 
(t'abord,  et  ensuite  de  l'accord  entre 
les  constructeurs.  Avec  la  confusion 
des  langues ,  l'rcuvre  des  enfans  dé 
IVoé,  qni  s'élcvoit  avec  rapidité,  s'ar- 
rêta .subitement.  Cessons  de  pafler 
mille  lnngaj;<;s  divers  en  religion  ,  cit 
morale,  en  politique,  et  nous  retroif^ 
verons  la  puis.sance  que  nous  avons 
perdue.  Sans  cette  union,  nous  ne  fe- 
rons ni  îles  administrations  communa- 
les, ni  des  administrations  provintta^ 
lés,  mais  «lu  désordre  et  fleTanarchte. 

Dieu'  nous  préserve  de  ^eter  da 
di.scrédii  sur  tout  ce  qu'ont  l'crit ,  en 
faveur  d^  institutione  localcsi  des 
écriseiof  conicieacieM^  è%,àe  ip^i  nt: 
si  nous'  croyons  que  l'œiiYve  n*rti 
point  ainsi  facile  qu'ils  lefMttnt, 
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fioui  avonf  un  motif  de  ne  pe<  la  re- 

eerp  de  la  dé»irer  même,  dans  la 
îne  que  lui  a  Touée  la  réfolulion. 
EUè  s'est  prononcée  en  même  Umps 
contre  k  rojaulé  et  contre  les  admi- 
nistrations pcoTinciales,  £lle  a  con- 
fondu dans  une  mémo  haine  le  pou- 
voir afaeoln  et  ce  qui  pouvoii  teni- 

rrtr  ses  rigueurs  ;  elle  a  été  tout 
la  tbis  républicaine  et  cenlraiir- 
sanu.  Nous  seriqns  volontiêfi*pai-ti- 
ssns  d'une  rojfiut^  très-lbrte  pour.k 
îléisnse  des  intérêu  générawit  tr^ 
peu  tnàuente  pour  r^ir  les  intérêts 
locaux  ;  en  un  moi  *  nous  déstifrîons 
pn  powreâr  très-monsrcbique  et  dé- 
centralisant. Que  la  royauté  laifse  la 
liberté  prendre  ses  ébats  au  loin» 
qu'elle  y  Intervienne  non  comme 
agent ,  mais  ^nimc  conciliateur  ;  tel 
est  notre  Tœu.  Mais  si  noussomfiicf 
capables  de  respirer  l'^if  diB  ce  nou- 
veau régime ,  ce  qui  est  d^uMnix,)  ce 
iiVsi  qu'en  nous  y  acclimatant  peu  A 
peu ,  et  en  imiunt  la  pmidenice  qui 
fait  réunir  les  cstrêpics,  parce  qu*dle 
dispose  toutes  choses  avec  Jentenr  et 
^gesse  j  AiiingU  à  fine  ujque  ad/tnem 
foriiieret  di^ponil  oammjiuawier*  Notre 
poUiique  parpitça  à  quelques  per- 
sonnes trop  méticuleuse.  Ce  n'est  pa9. 
notre  faute;  ou  deytent  plusprécau- 
lionné  quand  on  voit  tant-  «le  rércs 
évanouis,  de  projets échouésy  eid' 
ptçrances  trompées.  , 


) 

cliini,  M.  Patrîiî,  maiordome,  ci  te 
cliipilie  de  Sainte»]Vfarie-M.ij«'nre. 
S.  S.  ,  ayant  pris  les  orneinens  di^  <n 
rtij^,nilp  ,  procéda  au  sacre,  assistée  de 
M.  So|^lia  ,  palriairlie  de  Constanû-- 
nople,  ei  de  M.  Smibaldi,  arcbc 
Yèque  de  Damièle.  Un  |p«nd  «sa 
cours  r«mp1iiB0it  Téglise  •  et  la«cé 
rémonie  fut  très*iuiposante. 

  • 

pabm;  —  M.  Tabbél^acosle, cnré 

de  Sainte- Elisabeth  ,  nomme  par 
M*  rArchevé(|ue  à  la  cure  de  Saint- 
Laurent,  sera  installé  le  mardi  2 août, 
et  ]>!.  Tabbé  Jardin,  nommé  à  la  cure 
de  Sainte  -  Eli»abelli ,  sera  installé  le 
jeudi  suivant.  Ainsi  seront  coinplc- 
tées  les  mutations  que  des  pertes  ré- 
centes avoient  amenées  dans  le  clcigé 
de  Paris.  Dans  cette  circonsisncr,  )m 
ecclé^tiques  noimués  aux  diffhto^ 
tel  cures  ont  donné  un  ext  inpleipu 
paroit  devoir  être  suivi  h  l'avenir. 
Sur  finvitation  de  M.  l'Archevêque, 
MM.  les  nouveaux  cures  ont  avant 
leurinstalUlioa  passé  ouelqnes  joiirt 
en  retraite  poiu*  appeler  les  béi>^ 
tionsde  Dieu  sur  leur  carrière  (>al- 
4orale.  Un  si  ix;ligieux  usage  oe  peut 
qu'édi6erlesfiéJàlesat4tre  un4^e«lC« 
de  grîLces  pour  les  nouvefiux  paiieiiu> 

La  Pfuse  contip«evà.mysti6erici 
lecteurs  par  des  anççdittciç  relatives  bu 
clergé.  Nous  avons  jparlé  ilpf  a  qiiel- 
Ques  iours  de  celle  fable  qu  elle  avi 


NOUVELLES  ECCLESIASIIQUES. 

-  ROMB.  ' —  L.e  dimanche  17  juillet , 
4<  Saint.Pèreasaciéà  Sainte-Maric- 
Majeure  trois  prélaU,  le  piiiice  Louis 
AUieru  archevêque  d'Epbèse.M.  An- 
toine-Marife  Travcrsi ,  arclievéque 
de  Nszianxe et  le  comte  Charles 
*ôe  Reisach,  évéquc  d'Eichstedt.  5.  S. 
a*est  rendue  en  cortège  dâtà  cette  ba- 
billant.'£lie  fut  peçue  par  MM.  les 
itaïUinanx  tle  Gregorio,  Odescalchi  ^ 
GittAinian*  »  Gamberini  et  Lambrus- 


ques  jours  de  celle  la  oie  (^u  «ne  a  voit 
hnaginée  sur  une  négociation  entre 
J  M. r Archer êcpic et  le p,ai  de  des  sceanî, 
sur  une  conférence  <  ntre  ces  deux  pei- 
sonnages,  sur  les  objeciious  et  lesrol^ 
ce&sious  mutuelles  qu'ils  s'étoienlÉUp 
les,  et  sur  i*arrangeinei»l  cootes* 
entre  eux  relalLveuicat  à  SsÎHt-^''?''; 

L'Auxecrois.  W^us  avons  eie 
Obligés  d'avertir  qu'il  n'y  aroit  |>S5 
un  mot  de  vrai  dans  tout  cel  a  et  noiti 
nous  sonunes  étonnés  de  la  hsitliesse 
avec  laquelle  on  fabriquoit  ainsi  Hes 
histoires  chargées  de  menus  d^«ii« 
tous  inventés  à  plaisir.  Anjonni  luu, 
cVst  un  autre  conte.  Le  méinc  joui» 
nal  se  plaint  du  nombre  tics  coftcur* 
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rcns  ffui  i€  prétcnlmt  pour  tuccé" 
éuÀ  m.  4e  Ùmtrm.  A  voir,  <Ut-il , 
fltf  empresMmeiU  si  prématuré  aui  at- 
tend à  peine  C accomplissement  des  fit' 
nerailUs ,  on  dirait  qu'il  s'agit  d'un 
fmieuUàl'Acfidemie.  iJi-dehsus  le  ré- 
dacteur s*é  lève  contre  l'aïubtuon  de 
ceux  dooi  riiumiliié  cl  Je  tlctacUe- 
MBld«mteiiLéire  le^  premkts  de-t 
fiiB.  LenioMM  A,  stlon  lui,  coupé 
court  heurensenoMUift  à  touttt  w  ia^ 
lri|aei,  eu  déclarM  (|ift'àl  ne  nomme- 
roit  f)as  â  fionlcai»  «vatit  3  mois. 

Nous  commençons  par  donner  un 
démenti  formel  à  ces  suppositions 
d  enipieiisenieDt  et  d'intrigues  pour 
rtiiiplaccr  le  vénérable  archevêque. 
Nousdiroii»  liardinieuiqu'iln  y  a  pas 
It  moindre  fondement  à  cette  caloiu* 
nie,  et  II oiiii'a ptt d'autre  preuve 
de  lambitMm  du  clergé,  l'iiMMur 
du  dei^ê  est  parfiiilemcni  à  «duwi. 
Oak  jMinMliaiea*t*il  vu  cet  empm- 
Kiiirnt  et  cea  iatri|{iiea?  JU  «t  A  ctoli  e 
que  ce  sera  \\n  évêque  qui  remplacera 
W.  deCheverus.  l*e«  évéques  soot-its 
accoiini^  en  foule  à  Paris?  ont- ils 
ÇttiUé  le  m  s  diocèses  pour  assiéfjer  le 
niiiisire?  Je  ne  crois  pas  Qu'il  y  eu 
ifViniiNil  qui  «oit  venu  c»  ce  mo* 
Mt  diMf  le  c*|Htaie,  quoique  peufr* 
^  il  y  en  eût  qui  eussent  pu  y  être 
ippelé<  par  leun  eCTeiretou  per  eellcs 


Ce  conte  fera  donc  le  pendant  d« 
wlui  sur  les  conférences  de  l'Ar- 
«lievéque  de  Paris  avec  M.  le  garde 
do  sceaux.  Il  en  est  des  intri(jues  des 
^f'éques  auprès  du  ministre ,  comme 
<leite^oriatton  ménegéepar  iVI.  l  é- 
véqee  dt  Msroc  entre  m.  rArcbefé^ 
>|oçct  M.  Seutet.  Il  eo  eit  Nuiedowte 
de  IftdéderetÎDn  de  celaî-ci  qu*il  ne 
BOtocrok  à  Bordeeoi  ^am  dan*  3 
"*<^i9 ,  comme  de  set  promesses  sur 
Saini-Gennain-rAuxerrois  et  de  cette 
onlonnance  que  Ton  dt.<oildéjà  rédi- 
8*'f.  Ne  se  lassera-t-on  pas  de  foi'ger 
*in<i  des  anecdotes  siir  les  sujets  les 
pl'»!  |;iaves  ,  et  de  ctiinpromittre  des 
P^nmmagea  respectables  par  de  pc- 
^  romaot  dcttiiaét  éê  loale  mi- 


On  rîeni  de  transporter  A  #arU  utt 
beau  tableau  de  piété,  qui  est  d*un 
des  grands  maîlres  d'Italie,  Ânnibal 
Carracbe,  peintre  bolonais,  mort  en 
1609.  Ce  tableau  appartcnoit,  depuia 
plus  d'un  siècle,  à  une  famille  de  ma* 
gUtrature  de  l'ancien  parlement  de 
llourgogiie.  It  rrpréfiiite  la  ttiale 
Vicr{Te ,  asMMi  sur  un  trAoe  «  tcnaal 
l'ÇjBlant .  J ésus  debout»  et  le  présen* 
tant  A  radoiation  de  saint  Charles- 
fiorromée  et  de  saint  Françoi^d'As- 
siscs,  qui  sont  prosterné))  ;  saint  Joseph 
est  debout,  à  la  gauche  de  la  sainte 
Vierge.  Derrière  saint  Chartes  est  un 
jeune  porte  -  ci  oix,  oui  n'est  autre 
qu'Aumbat  CarradiC  lui-même. 

Ce  ubieau ,  peina  en  i 583,  a  7  pieds 
de  lMul«ir  13  de  long.  Il  est  d'une 
pariaite  comervatîoo  et  coni  iendroit 
à  une  chapelle ,  où  il  pourroit  être 
placd  au-dessus  de  Tautel.  Tous  les 
coonoiaaeu  rs  y  recounoltrotttitsément 
la  manière  de  Carrache. 

Ou  assure  que  l'impératrice  Cathe* 
rine  avcit  voulu  acheter  le  tableau 
eu  1772,  pour  30,000  fr.  Le  marché 
u*eut  pas  lieu ,  parce  jque  le  proprié-* 
taîre  ne  voulnt  |Mi  se  soumettre  A 
une  condition  qui  loi  éfoît  iin|loeée. 

Ce  uUean  est  déposé  à  Parie,  eux 
Missions  -  Etrangères.  S'adresser  à 
M.  JérAne  teclerct  me  du  fiaCf 
n*  120. 


Les  obsèques  de  M.  le  cardinal 
de  Ciieverus  ont  été  célébrées  à  Bor- 
deaux, le  mardi  26,  avec  une  grande 
pompe.  Le  corps  a  voit  été  trausr 
porté  le  dimanche,  A'c:nae  beu^ 
rss  et  demie  du  soir,  dans  l'église  de 
Saint-Andiié ,  ei  placé  sur  le  catn- 
laliiuc.  On  asMire  que  M.  le  cardinal* 
airnevéque  d'Aueu,  invité  à  veiir 
présider  à  la  cérémonie,  en  h  été  em- 
pêché par  l'état  habituel  de  sa  santé 
si  frêle  et  si  délicate.  Dtux  prélats 
Toisinssont  veuuspour  la  cérémoniei 
MM.  les  évéqiics  de  Périgueux  et  de 
La  Rodieila.  Dès  huit  lieures  du  nm- 
tm;  In  cethddede  étnU  lemnlie  db 
Un  cmaidnae  dink  éii«i4ma 


« 
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niilieuilc  la  ncf^ct  lesinsif^nesdii  dé-  clielle,  cl  la  cinquième  par  lepréUl 
fiinl  étoieiit  placés  sur  le  cercueil.  La  oiticiant.  Le  corps  a  été  porté  dans  It 
levée  du  <,or\^s  a  été  faîtfe  par  M.  Té-  chapelle  derrière  le  chœur,  eide*- 
vèffne  d€  ]¥ri|;ueux.  Le  convoi  est  ceudu  claos  le  caveau  qui  aroit  elé 
■ortipar  U  porte  royale,  place  Ro^.  oa^ert«iieclec|;éet  letautorilécoit 
liaa.  Detdétâdiemenade  cavalerieeC  défilé, et  ont  jeîét*caa  béaitcOBèl 
d'infaoterieouvroient  la  marche.  Lm  qoe  le  cerpt  ne  restera  point  dut 
paovreS|  leleiiiaiudesécole»,  les  coin* 
inunautés  religieuses  non  cloîtrées, 


les  élèves  du  collège,  ceux  des  sémi- 
naires, le  clergé  des  paroisses,  le  cha- 
pitre précédoient  IM .  l'évéque  dePé- 
rigueux,  olûciant.  Los  attributs  de 
Soo  Eniiueiice  étoient  portés  |>ar  de 
jeunet  témiiiarislee.  Soîiante  ecelé* 
siastiquet  entouroiem  le  biancard  et 
le  poiioient  tour  à  tour.  Les  quatre 
conM  du  poêle  étoient  tenus  par  le 
maire,  le  président  du  tribunal,  le 
^énéi-al  commandant  le  département 
et  le  premier  président  de  la  cour 
royale.  IM.  l'évéque  de  La  Rochelle 
^uivoit  immédiatement  le  cor[»s,  puis 
la  i'^tmillc,  au  milieu  de  laquelle  éloit 
M.  l'abbéGeorge,  neveu  et  grand-vi- 
taire  do  canlioal.  Toolcji  let  aotort* 
étokïut  du  cortège,  lee  membrai 
de  la  oour  royale  et  du  parquet  eo 
roliesrougee^lfetflbtinel civil  et  le  tri- 
bunal de  commerce,  les  consuls,  le 
barreau  ,  au  milieu  duquel  étoient 
MM.  Ravez ,  père  et  fils,  tout  le 
conseil  municipal  et  les  diver^^es  ad> 
niiuàstj allons.  1^  garde  nationale  au 
l^ttd  comnlet  faisoit  la  haie. 

Let  taïuDourt  voilés  iaisoient  en  • 
'tendre  des  sons  lugubres.  Ote  qnart 
dMiemreen  quar^dHieore  le  c  mon  se 


celte  chapêllei  et  qu'il  i 
plus  urd  dans  celle  où  M|iesentki 

restes  de  M.  d'Aviaii. 

On  se  propose  à  Bordeaux  d'élever 
un  monument  au  cardinal  de  Cbe* 
ver  us.  MM.  les  çrands-vicaires  out 
formé  une  commission  pour  arrcier 
les  moyens  d'y  parvenir.  Cette  co»h 
miision  a  pensé  que  le  moyen  leplai 
simple  serait  d'ouvrir  une  soaiicii)h 
tioB.  En  conséquence  «  la  souscrip- 
cst  ouverte  cfaes  les  curés  du  diocèse, 
chez  les  maires ,  et  aux  bureaux  des 
journaux  de  Bordeaux. On  s'adiesseiâ 
également  aux  archevêques  eiérc- 
ques  de  France. 


Le  lundi  85  juillet,  l'église  cstbé- 
drsle  de  Grenoble  a  été  témoin  dW 
cérémonie  édifiante  qui  a  attiré  un 
nombreux  concours  dCe  fidèles.  M. 
véque  a  reçu  l'abjuration  de  Henri 
Schumann,  protestant,  né  à  Magdt- 
bourg,  en  1807.  Converti  daboril 
par  la  lecture  de  la  lettre  de  M. 
liai  1er,  puis  par  les  diatribes  ^uèrd 
du  ministre  de  Grenoble  coolie  kt 
catholiques ,  il  a  été  préparé  à  cetlt 
importante  action  par  les  soins  et  U 
sèle  de  deux  professeurs  du  graoïi- 


séminaire.  Un  doute  léiplimes'éuut 

laisoit  entendre.  Un  peuple  iinmer.se  élevé  sur  la  validité  de  son  bapiêmc 
reniplissoit  les  rues.  Les  fenêtres,  It^  '  reçu  daas  un  pays  luthérien,  on  a  cru 
balcons,  les  toits  même  étc;»*nt  gar-  j  devoir  lui  conférer  de  nouveau  le  sa- 
nis  de  spectateurs.  Cependant  au  mi-  .  crement  de  la  j-égénération ,  »"*^ 
Hieu  de  cette  foule,  il  n'y  a  ri-  n  eu  de  !  sousconditioti.  Sa  réconciliation  W<C 
déplacé.  Un  sentiment  unauiute  oc-  '  l'Eglise  romaine  a  suivi  immédisie- 
cupoit  tous  les  cœui-s.  *  j  ment  ;  après  quoi  il  a  passé  dasi  k 

•  Le  eonvoi  n'est  rentré  dans  l'église  •  sacré  tribunal  pour  recevoir  le  sa^e- 
que  vers  onie  heures  et  demie.  Le  ment  de  la  pénitence.  A  ci  lm-i^it  * 
'ConM  a  été  replacé  sur  le  cautfalque,  *  suceédé  le  sacrement  de  la  confi'  iii^- 
et  M  révéque  de  Périgaeux  a  célé-  '  lion,  etattSBitAlleDrélataconnuenc<: 
•bré  la  messe.  Après  k  meise  les  sd)- 1  la  sainte  messe,  à  lac^uellc  1  beureuji 
soutes  ont  eu  lieu  suivaut  le  rit  près-  î  néophyte  a comnm nie  avec  si  fem»»^' 
crit  pour  les  évèques.  La  quatrième  '  en  donnant  des  marque^  toucha»^ 
a  été  faite  par  M.  l'évèi^uc  de  La  Ko-  [  de  piété  et  de  feivcur. 
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lie  sentimeot  de  conviction  pio- 
ftikde  dont  le  nôiiveaii  oeiiTerli  pa- 
roissoit  aaitné,  k  Uni  de  §érmeU  avec 
lequel  il  a  répondu  aux  interrof^a- 
tMHis d'usage  en  parail  cas,  tout  porte 
à  croi  e  que  la  vérité  a  fail  dans  lui 
UQe  conquête  assurée. 

Par  délibération  du  16  avril  1832, 
la  fabrique  du  Conquèt,  <iiocèsc  de 
Ouimner ,  accorda  la  foculic  d  Via- 
Mtr  det  bancs  dos  dans  Féalise  , 
Moyennant  une  ràribiitton  aëter- 

I  ttiaée.  M.  Colin ,  officier  de  santé  , 
s'cinpressn  d'user  de  cette  faculté,  et 
fit  placer  à  ses  frais  un  banc  pour  lui 
et  |)onr  sa  fainillt;  ;  il  payoii  exacte- 
ment à  chaque  ccliéaiice.  ÎNIais  la  fa- 
brique prit,  le  19  mai  1834,  une 
nouvelle  délibéralion  portant  que  , 
Cmte  par  les  possesseurs  de  lianes  de 
payeru  rétrtlmtîoii  dans  la  iirtmière 
qoiniaiiiede  janvier  ]836,leiir»baocs 
taroîcQt  mis  hors  de  Téglise.  Le  tréso- 
ritr  se  conforma  â  t  elte  décision  , 
et  le  banc  de  M.  Colin  fui  anlevé 
et  mis  hors  de  l'église.  Le  proprié- 
taire réclama  ,  et ,  iravant  rien  ob- 
|CDU,  il  cita  la  fabrique  devant  le 

•  jtiçe  de  paix  de  Saint-Renan.  Les 
parties  comparurent.  La  fabrique  al- 
■SBoit  que  lacbosenedépendoit  que 
^  i'attUMité  admiaislnilive  »  mais  le 
Vgf^  à»  paix  n'adinit  point  ce  moyeu 
e  «compétence,  et  condamna  la  fa- 
brique à  rendre  le  liane  dans  les 
vingt-quatre  heures,  faute  de  quoi 
«lie  payeroit  27  fr.  au  demandfMir. 
Jj4  fabrique  appela  au  tribimal  de 
■"ttt,  qui  a  confirmé  le  jugement , 
Jpntsur  la  compétence  que  sur  le  . 
fooéf  et  a  condamné  la  ^brique  à 
l'Cplacer  le  banc  et  à  payer  J'amende 
<t  le»  dépens. 

l  e  dimanche  24,  nnè  plantation  de 
cioix  a  en  lieu  à  Ouvdle ,  diocèse 
d  Amiens.  M.  l'abbé  Dufourmantelle, 
Profcsst  ur  à  Saint-Riquicr,  a  prêche. 
jOC  aarde  d'honneur  sVtoit  formée 
wn» la  commune,  malgré  le  com- 
.^ndaotde  la  garde  nationale ,  pour 
fMcr  à  l*écUt  de  la  cérémoilir;  les 
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jeimes  [jens ,  sur  son  refus ,  se  sont 
donné  pour  commandant  M.  du 
Maisntel  d'Applinrourt. 

Deux  gardes  nationaux  de  Thion« 
ville  ont  été  traduits  devant  le  cooseir 
de  discipline ,  pour  avoir  manqué  à 
une  inspection  d*armes  de  rigueur. 
Ils  ont  allégué  qn*â  la  même  heure  ils  ' 
éloient  invités  à  se  rendre  à  IV^glise, 
on  le  saint  Sacrement  étoit  exposé; 
cctoit  le  dimanche  de  TOctavc  du' 
saint  Sacrement.  Le  (  onseil  de  disci- 
pline a  admis  ce  motif,  et  les  a  ren- 
voyés de  la  plainte. 

Un  troisième  garde  national,  mem- 
bre de  la  fabrique  de  la  paroisse,  tra- 
dùit  pour  la  même  dit,  a  dit  que  aos* 
fonctions  à  l'église  Favoient  esnpécïié. 
d'aller  à  la  revue  II  a  été  aussi  ac^. 
quitté,  malgré  les  efforts  du  capitaine 
rapporteur ,  qui  prétendoit  que  les 
devoirs  de  citoyen  étoient  au-dessof 
dea  devoirs  religieux. 


Le  dernier  attentat  a  fourni  aussi 
à  M.  Icvéque  d'Ajaccio  Toccasiou  de 
montrer  les  tristes  résultats  de  l'es- 
prit d*incrëduli  té  ou  de  rindifCérence 
en  lait  de  religion. 

«  Oui  ne  voit,  dit-il,  que  le  principe 
de  tuâtes  les  calamités  qui  accablent  ou 
menacent  la  société,  est  dans  l'oubli  de 
Otev  et  dans  le  mépris  de  ses  jugemeos  ? 
A  mesare  que  la  fol  s*éteint  dans  l«s 
eceprs*,  et  que  les  mécbans  ne  sont  pins 
letenaspsr  le  frein  salalsire  delà  religto; 
les  crimes  se  multiplient,  les  désordres 
croissent,  la  paix  disparott  dïns  les  étals, 
et  la  sécurité  dans  les  familles;  des  for- 
faits jusqu'alors  inoais  viennent  souiHer 
et  éponvanter  la  terre;  la  société  lool 
entière  se  dissout,  et  l'homme  rcfor.  lé 
vers  l'état  sauvage  n'ose  ptui  bîenlùt  sa 
Ger  à  rbomme. 

"  Qoclle  garantie  peut-on  trouver  en  ef- 
fet dans  les  relations  sociales ,  dès  q  Ton 
en  bannit  la  religion  qui  est  le  véritable 
lien  des  intelligences,  dès  qu'on  s  imet 
en  principe  que  tons  les  devoirs  sont  foo» 
déssvrks  Intérâb,  qoe  tons  nos  inléma 


Digitized  by  Google 


(  2«6  ) 

toot  conccnlr^s  dans  la  vie  présente  ,  el 
querijommp,  brTranchi  de  loutt-  autorité 
spiriliiellc,  doit  domfiircr  seul  juge  de  ces 
^nôme!»int6^élï.?^  est-il  pasévidcni  «ju'a- 
Toc  tie  tels  priiîcipes,  tous  les  crimes,  le 
suicide,  Passjssiini  et  jusqu'au  régicide 
dcvicndroiU  l«:giiimes,  à  It  Kiile  condi- 
tion qu'on  i\,oni  oa  asm  de  foiee  et  d'à* 
dreste  pour  échapper  à  U  vengeioce  des 
lô»,  00  esacs  d*«iidftce  et  de  d^i^t  de  U 
v)epoiir  lebr^Ycr? 

•  K'avom-noa»  pu  la  oagnère  cette  af • 
fir«M  ligisleliofi.dncfime,  adoptée  en 
théorie  cl  mise  en  pratique  par  des  hom- 
mes dont  les  nooM  sont  demios  fameux 
àfo'rce  d'attentats,  et  qui  ont  emporté 
dans  la  tombe  la  Iri^tc  célébrité  qu'ib 
ambittonnoient  comme  la  récompense 
de  leur  scélératesse  ? 

•  Prions  Dieu  qu'il  éloi;Tnc  de  nous 
CCS  fatales  doctrines,  source  féconde  de 
fou* l<  s  maux  ;  qu'il  uonsdélixredusouffle 
cm[K>isonné  de  l'esprit  d'irréligion  cl  d'in- 
crédulité, el  qu'il  réteille  la  foi  dans  les 
aoMSk  Demandons- lui  que  les  goovame- 
Mua  se  pénètrent  de  plus  en  ploadehtté* 
ceMttéda  lander  lei  lok  lor  lee  mmap^  et 
NaoMamvaorla  reR^oii  s  qn'ilsyèablient 
Jamais  qoe  leor  premier^ devoir  est  de 
eendre  les  peuples  hona.  afin  de  les 
mdreh^reiix,  et  que  ce  n*est  qu'eu  dou- 
naot  eux-mêmes  l'pxcmple  de  toutes  les 


baccalauréat,  et  ont  été  pr«^idfes  par 
les  divers  professeurs  île  la  Faculté  de 
tbcolojjie.  Elles  louloient  sur  riùji- 
ture  sainte  ,  l'Hi%toiic  ecclésiastique  , 
le  dogme ,  le  droit  canonique  et  la 
morale.  Oa  y  dittutaii  ceruinea  dîf- 
ficuliéa  dea  iBcrUovaa  ;  on  y  traitoit 
quelques  points  de  critiqtio  do  l'IHbi-' 
toirc  ecclésiaatiquo.  Ssrlout  on  y  ao«i- 
teooit  les  droita-ci  laa  prérogatives  du 
Saint-Siéf;e,  et  on  y  réfutoii  quelques 
^  errt'ui*s  répandues  de  uos  jouis.  0»i  y 
i  couiballoil  eutr'autres,  conmie  iuipic 
I  cl  absunie  ,  le  système  de  perfectibi- 
'  I  lté  appliqué  à  la  religion  cliréiienne. 
Ces  ilièses,  oui  sont  toutca  Tiaécs  par 
la  redleiir«  M.  Talibé  do  Ram ,  prou- 
vent qne  TUniveiaité  catbolique  de 
Louvain  est  fidèle  à  suivre  Ica  tncea 
de  rauciennc  Unieevaité  de  Louvain, 
si  célèbre  par  les  services  qu'elle  a 
rendue  à  la  religioa  dana  lea  Pay*- 
Bas. 

Le  26  juillet,  rUnivemlc  a  offert 
une  solennité  académique  qu'oau'a- 
voit  pas  vue  à  Louvain  depuis  qua- 
rante ans  Les  sept  ecclésiastiques  oui 
avoicnt  50utenu  des  examena  et  4^ 
tlieses  ont  éié  reçna  bachelîcnea 
théologie,  en  préeence  deM.  raedin* 
véque  de  Matines  et  de  nonibieiDC 
spectateurs.  M.  Tabbéde  Aeai,rec« 
tenr,  a  onvert  la  séance  mr  un  die- 
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vertus  religieuses  et  sociales  qu'ils  par-  !  cours  latin,  oùil  a  rappelé  les  souve- 
vicudrontà  persuader  aux  auties  Tamour  I  uirsde  l'ancienne  Universitéde  Lou- 


el  la  pratique  de  ces  mêmes  vertus. 
Puis&ent-ils  ne  jamais  perdre  de  vue  le 
sage  avcrtisscmonl  du  prince  de  Juda  : 
•Mainlenant ,  ô  rois,  ouvrcx  les  yeux  ; 
iu&Uttisex-vous,  jnges  de  la  terre;  serves 
la^igBOur  dana  la  crainte,  et  trenailles 
pour  lai  d'ope,  religionee  teneor.  Kt 
tmm,  rtges,  intelligitê,  wndimim  qiài  judi- 
mii^  fsmuib  Ssrttte  Omomo  mi  liaiars,  *t 


oniélésou- 

tçnnes succès  iveuieut dans  le  mobile 
jnîiloi  à  l'Université  caiiiolique  de 
jjouvain,  par  7  prêtres  du  diocè^^e  de 
j>ié|j^,  de  Bruf^es,  de  Touruay  et  de 
Naïuur.  Ces  tbèka  ëioicnt  pour  le 


vain,  et  les  services  qu'elle  a  lendus 
aux  Pays-IUs,  au  milieu  «les  disscu- 
lions  religieuses  .et  politiques  qui  les 
oui  ajjilés. 

Des  bruits  trop  certains  annoncent 
la  mort  de  M,  Bi  uguière ,  évéque  de 
Capse ,  et  vicaire  ipooloUqne  en  Co- 
rée. On  dit  le  prélat  a  anocombé 
à  une  attaque  le  20  octobre  le  i  nier. 
Il  se  trôttvoit  alors  au  nord  de  la 
{grande  muraille  de  la  Cltlne ,  et  se 
diNposoit  entrer  enfin  en  Corée.  Il  a 
ilé  ^ans  doute  victime  de  son  cou- 
rage. Il  avoit  entrepris  un  immense 
voyaj»e  par  terre  pour  remplir  sa  mis- 
iioà  I  avoit  traversé  toute  U  Cliiae 
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Kec  beaucoup  c^e  fatigues,  et  au  ini- 
lieo-de  toute  sorte  de  dangers  ;  de- 
pub  plusieurs  mois  il  alloit  et  venoit 
BOB  loio  des  frontières  de  Corée,  ob- 
tmwai  le  iiHuneot  fiMonble,  et  pre- 
BMit  teiilcfl  kt  Maitires  pour  pené- 
tiwTlâiM  ÊMk  viiftnal.  La  providence 
a*!»!!»  iiemiiaquril  ait  eu  cette  cou- 
nblilMi;  elle  Ta  arrêté  au  inotnent 
d'arriver  en  Corée,  comme  autrefois 
stint  François -Xavier,  au  moment 
d'eotrer  en  Chine.  Du  moins  le  pré- 
Ut  aura  n:cucilli,  on  n'en  peut  Jou- 
ter, le  prix  du  zèle  |;énéreux  avec 
lajiitl  il  ê'éMt  dévoué  pour  une 
vutoion  qui  lui  offîroit  tant  de  périb. 

M.  Bartiiélemi  Bruguièfe  éloit  du 
diocèiade GaraMonne ,  et  avoUéld* 
A  ce  que  noua  croyons ,  directeur  au 
séminaire  de  cette  ville.  Il  partit  pour 
les  miiisioiis,  il  y  a  environ  10  ans,  et 
fui  attaché  à  celle  de  Siam.  C'e^t  de 
là  que  U  Coiigré{>atiou  de  la  Propa- 
gaude  le  ciioi^it  pour  le  mettre  à  la 
léte  de  la  UBisiàoa  de  Corée.  Sa  jeu- 
fciieiaesaiitéttoo  courage  eembloienl 
joAifSer  ce  clioii.  M.  Brugulère  n'a* 
TOÎl  guère  4|ue  40  ans,  et,  pou'voit 
eolliver  long-temps  la  vi^e  qui  lui 
^toit  confiée.  11  avoit  été  prévenu  en 
Corée  par  u  n  ])i-èlre  chinois  ,  destiné 
à  lui  préparer  les  voies.  On  ne  doute 
PAs  que  la  Propagande  ne  donne 
bientôt  un  successeur  à  M.  Tévéque 
(ieCapie. 


ques,  pour  qu'il  nous  soîl  permis  d'envi- 
sager  sans  trop  de  frayeur ics  conséquen- 
ces de  Sun  abolition .  s\  vérilablement  il 
est  aboli  comme  on  Ip  prélend. 

D*abord,  le  culte  de  Juillet  est  d'un  cri- 
trelien  fort  cher  et  forl  dispendieux.  Les 
budgets,  lesemprunb,  les  ventes  de  fo- 
rêt» de  rétat  et  letdéflcîu  annnekde  noe 
fioancei,  ioot  II  pour  en  faire  foi.  Moos 
sommei  penneiNi  qn'nne  grande  partie 
des  contribuables  de  France  venoient 
avec  plaisir  qall  Ait  supprimé;  et  rem- 
placé par  Qa  antre,  n'importe  lequel, 
puisqu'ils  n'en  ont  jamais  connu  de  pa* 
reil  à  celni-U  pour  la  cherté. 

Nous  ferons  remarquer  ensuite  que  le 
culte  de  juillet  chl  grand  iconoclaste , 
grand  destructeur  de  croii,  grand  profa- 
nateur de  sanctuaires,  grand  dévastateur 
d'églises,  de  séminaires  et  de  palais  épis- 
copaux.  Sous  ce  rapport  encore,  on  peut 
tr^-bien  le  faire  cesser  quand  on  vou- 
dra, sans  avoir  à  craindre  d'afOîger  pet* 
sonne  en  France  parmi  tont  ce  que  la  so* 
.eî6lé  renfenne  de  pins  bononble  et  de 
plus  digne  (f  éire  compté. 


POLITfQCe. 
On  a  renoncé  au  culte  de  Juillêi;  le  culte 
dâJtùUet  eet  aùoU;  il  a'/  a  plu»  de  culte  de 
>ÂUff...,  ycdli  le  fefniSn  triste  et  iaroen* 
Ubie  qu'au  asaea  graqd  nombre  de  Jour- 
uiasDecesient  Sb  faire  entendre  depuis 
boit  Jours.  Ce  n'est  parmi  eox  qu'on  cri 
àb  doalenr  et  de  dèftesse  sur  rabolition 
da  iall»  éê  JmUtit  et  quelque  cbose  qui 
Moit  venu  déranger  l'ordre  de  la  natnre 
ne  leur  canseroU  pas  de  plus  rives  émo- 
tions. 

Nous  ne  savons  pas  précisément  sur 


imk»  rautre  Jour,  les  écrivains  du  gou- 
vernement nous  ont  foomî  l'occasion  de' 

remarquer  combien  ils  sont  disposés  4 
faire  bon  marché  de  la  personne  du  chef 
de  l'état,  poan  u  qu'ils  sachent  avec  quoi 
remplir  le  vide  qu  il  laisseroit  après  lui. 
Le  plaisir  de  nous  appretidrc  qu?  tout 
cela  est  prél  et  arrangé  de  manière  à  ce 
que  sa  succession  fût  promptement  re- 
eoeilUe,  les  jette  vérilablement  bors  de 
toute  mcsurcet  de  toute  convenance.  Ils 
nous  le  montrent  toutké  pmr  UrH  (ce  sont 
leurs  propres  expression)  sans  que  la 
monarchie  de  Juttletdontil  esl  le  fsnda* 
leur,  en  soit  atteinte  et  aSéctée  te  ttioins 
da  monde»  La  roieit  morf;  vite  le  roi*. 
tel  est  leur  mot  de  oonsolilion  ,  et  là 
seule  larme  qui  leur  tombe  de  l'oeil. 

Pour  l'égoîsme  qui  calcule  5  froid  et 
aligne  tranquillement  ses  chiffres,  nous 
comprenons  qu'il  y  ait  là  quelque  chose 
qui  rende  les  images  moins  tristes  et  la 


quel  fond  de  morale  et  de  foi  repose  le 
«aiff  (i<  juW/tf/;  mais  enfin  il  nous  est  isseï  douleur  raisonnable.  Mais  quand  il  n'y 
coaua  par  qaelques-uaes  de  ses  preU-  '  eoroit  que  le  respect  dâ  sus  afitdioosdo 
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famille,  il  noM  leiiible  qnt  on  labletOE  j  d«  cet  ftiu,  noot  eUmos  0a  estcail  dum . 
de  tragédie  et  en  aècbee  analyses  de  la  ■  lellie  d'où  pire  de  Camille,  qui  a  été  inaé- 
niort.  ne  sont  pas  propres  à  rejonîr  11-  rie  dans  la  Gnttiê  d»  Bêâ'LamguiiÊC  do 

a4  juillet: 

•  11  y  a  dee  I^Umte^qai  i\'ioipiiettl 

pas  beaucoup  de  confiance  aux  përes  de 
famille,  et  que  la  foiblefse  iii explicable  da 
ccrlains  homraes  nous  force  de  garder,  en 
amendant  <|u'un  pouvoir  supérieur  nous 
eu  délivre,  ijous  ce  rajiporl.  le  niai  qui  en 
résulte  pour  les  écoles  primaires  de  la 
Frauce  doit  élre  incalculable,  et  il  y  a  de 
quoi  s'effrajer  pour  l'avenir ,  si  nous  en 
jugeons  par  ce  qui  ae  pesae  aaloar  de 
nous.  Je  eonnob  trois  commaoes  toliiiiea 
de  la  nienDe,  dont  toi  Instiiiileart  ne  pt- 
reissent  à  i'^ttse.Tkeet  ou  Uoii  fois  dans 
Tannée,  que  pour  scandaliser  l'ksaeinllée 
des  Stlèles  par  leur  maintien  et  par  les 
discours  qu'ils  liennenten  sortant  des  of- 
fices, f'aul  il  des  preuves?  En  voîct  une 
qui  suflira.  M.  Tinspecteur  de  l'Académie 
qui  visila,  il  y  a  moins  de  deux  ans,  l'une 
de  CCS  trois  communes,  a-l-i!  oublié  que 
le  desservant  fit  en  sa  présence  les  repro- 
ches les  plus  grave»  h  riiistiuileur ?  que 
celu-*:i  ne  rompit  enfin  le  silence  que 
pour  promettre  âa  cbanger  entièrement 
sa  conduite  ?  que  \>en  de  temps  après  il 
moDtrace  que  peut  uncpromesnearracbée 
à  VD  moment  de  craiiile  ?  * 
-  «Et  pourtant  M*  nnspcctenr  est  un 
bomme  très -religieux;  et  ses  coUègaet 
sont  aussi  animés  des  meilleurs  sentimcns, 
et  le  gouvernement  a  de  bonnes  intin- 
lions!  Comment  ?e  fait -il  donc  que  le 
mal  snbsisle?  Ci  est  qne  l'on  craint  de  se 
prononcer  |>our  le  î^ieii .  tout  eu  gémis- 
sant sur  le  mal.  C'e^l  qu'on  veut  niénager 
à  la  fois  l'esprit  religieux  qui  se  renouvelle 
et  les  susceptibilités  philosophiques  qui 
sont  encore  trop  vives.  • 


maginatîon  et  les  yeux  de  cent  qui  les  li- 
sent, même  dans  les  journaux  les  mieux 
inleutionués  et  les  plus  bienveillans. 
Parce  qu'ils  peoventdire  :  Le  roiest  mort; 
viç*  le  roi,  i!  ne  leur  eu  faut  pas  davan* 
tage  |>our  être  conleus  et  tranquilles. 
Mais  d*al)ord  ils  font  une  ijpplicalion  lr^s- 
déplacée  do  leur  mol  consolateur,  puis 
qu'on  a  toujours  alleodu  que  le  roi  fût 
mprfpour  ciier  :  FiveUroi,  et  que  ce  qui 
fait  Ici  la  grande  différence  vient  de  ce 
quecfest  le  roi  vivant  qui  entend  crier  en 
pariant  de  lai-méme  :  La  roi  «si  mt/ri, 
eiW  léroiî 

Il  faut  r6ellemeiit  assister  I  on  élat  de 
cboset  pareil  à  celui  oà  nons  nous  trou- 
vons, pour  ne  pas  s'étonner  de  ces  in- 
croyables manifestations  de  aèle  ;  sans 
èompter  que  cela  vient  h-propos  d'atten- 
tats organisés  et  de  guet  apens  dressés  de 
toutes  parts,  et  que  par  conséquent ,  il 
faudra  recommencer  à  dire  aux  oreilles 
des  succcïSears,  eltuujours  avec  la  même 
inconvctiance,  ce  qu'on  aura  dit  2i  celles 
des  prédécesseurs  :  Le  roi  est  mort,  vue  le 
roil  Riett  ne  prouve  miens  combien  les 
Joomaox  officieni  du  minislèie  et  dû 
chlleau  ont  tort  de  se  mettresor  ce  pied 
I  fégard  du  prince  régttàul«  que  la  né- 
cessité où  ils  seroieot  de  sTy  tenir  à  l'égard 
des  héritiers  de  son  tr6ne. 


On  a  jugé  aux  dcrn  ières  assises  h  A  m  ie  ns 

un  instituteur  primaire ,  nommô  Milan , 
prévenu  d'atlental  5  la  pudeur  snr  une 
jeune  fille  de  la  ans,  sou  éièvc.  11  a  été 
(K^laré  coupable  par  le  jury.  Mais  la 
question  de  violence  ayant  été  résolue  né- 
^'alixerarnt ,  grâce  au  silence  de  la  loi, 
l'accusé  a  été  absous  et  non  acquitté, 
comme  Ta  fait  observer  .M.  le  président 
des  asa'isi>s,  qui ,  avant  de  renvoyer  Milan 
de  Teiidîeoce,  lui  a  adressé  am  sévère  et 
Juste  tUocolion.  C'est  no  nouvel  «temple 
à  loindre  à  obus  qne  nous  avons  déjà  ci- 
lÉa»  des  tristes  rdaulials  de  la  légèreté  avec 
JaiyieUe  on  a  choisi  des  instituteurs  lors- 
ll«*oii  0  «u^ulé  la  loi.    ^d33.  A  l'eppoi 


inouïs  Philippe,  la  reine  Marie-Amélie  , 
madame  Adélaïde  et  les  princesses  quit- 
tent te  cbUeau  des  Toileries  pour  aller 
habiter  Neoilljr 

—  Le  prince  de  Joinville  est  parti  an* 
JoBidTbui  pour  Toulon ,  où  il  va  s  embar- 
quer comme  lieutenant  de  ?«isseao  I 
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bord  de  la  frôgale  Vlphtginie.  Celle  (ré-  el-Kadcr 
gale  ralliera  dans  le  Levant  Tescadre  de 
fa  mirai  Uogon  ,  el  après  avoir  vUilé  les 
côles  de  Caramaulc  et  de  Syrie ,  rcBtfffra 
I  TodIoo  dans  U  ptemiére  quiniaine  de 


'  —Le  due  de  N euoiirs  detoil  tUer  lo 
diUeaa  dTEo  ;  tOD  voyage  a  été  eontre- 


—  Le  loi  et  la  rdiie  dea  Be^gea  ont 
qattié  Paris  le  17  Juillet  pour  leUmrner 
IBnuellea. 

—  Le  roi  des  Belges,  en  quittant  Pa- 
ris, a  fait  remettre  la  croix  de  son  ordre 
à  M.  le  capitaine  Berrat ,  qui ,  rentrant 
du  senice  de  la  Belgique ,  où  il  6loil  en 
oiiiision  depuis  cinq  ans,  vient  d'être  rap- 
pelé en  France  par  son  gouvernement. 

—  Une  dépêche  télégraphique  de  Stras- 
bourg annonce  que  le  roi  de  Naples  est 
anivé  hier  dans  cette  fille,  et  qoll  va 
conlieeer  sa  roiile  par  Meta.  On  Fatlend 
à  Ms  à  la  fin  de  la  aeaaaine. 

— U  Jf0ii«r«iir  contient  nn  rapport  dn 
lÉBéral  Bugeojid  an  miniitre  de  la  (pierre, 
m  la  fîdoire  que  notre  armée  a  rem- 
portée le  6  contre  Abd-el  Kader.  L*£- 
imr  a  ee  près  de  1 .5oo  bommea  tués 
fl  i3o  pri:>ouniers.  Il  a  perdu  un  grand 
Dombredc  fusils  et  de  munitions.  Legéné- 
ral  Bugeaud  cite  comme  méritant  des 
éloges,  les  coloiïels  Combes,  Delaisln  , 
Touracminc  ,  et  beaucoup  d'autres  of- 
ficiers el  son  s -officiers.  Dans  un  rapjwrt 
subséquent,  daté  d'Orau  le  19  juillet,  le 
géuéral  Bugcaud  ruud  compte  qu'arrivé 
te7  à  Tlemceo ,  il  a  francbl  le  9  la  mon- 
tagne qui  eal  an  and  de  cette  ville  pour 
is  liauporler  dans  la  vallée  des  Beni- 
Paniid,,trîbo  dont  rhostilitéaeonslani' 
Ml  gèié  rappioviilonnefflent  de  Tlem- 
cen  ,  dont  elle  occupe  les  principaux 
ihords.  Pendant  deux  jours .  nos  troupes 
ODt  moissonné  sans  être  inquiétées  une 
partie  du  territoire  de  celle  tribu  et  ont 
vidéquelquessilos.     ville  a  été  ain&i  ap- 
provisionnée de  grains  pour  deux  mois.  La 
tribu  des  Beni-Hamer  a  fait  dire  au  gé- 
uéral qu  clic  se  soumellroilsi  nous  conti- 
uaions  ï  être  forts  dans  le  pays. 
~  D*Bprùs  le  Moiùttw  Al^rism,  Ab- 


qui  n'auroit  pas  été  blessé 
comme  on  Ta  dit,  éloît  le  19  à  Makesra, 
cbcx  les  Oulcd  bca  Brabim,  route  de 
Mascara  à  Tlerooen. 

—  Le  maréchal  llolilorva,  ditHm, 
remplacer  k  Madrid  M.  de  R^neval  qni 
anroit  demandé  son  rappel. 

—  La  ploie  qni  a  commencé  à  tomber 
àtroisbenres,  le  29  juillet  t  etn'acessd 
que  fort  avant  dans  U  nuit,  a  con- 
Irarié  les  fêtes  publiques.  Les  lampions  se 
sont  élt  inls  h  mesure  qu'on  les  a  allumés, 
et  le  feu  d'artifice  s'est  réduit  a  beau- 
coup de  bruit  et  beaucoup  de  fumée. 

—  gérant  dn  journal  la  Franu , 
M.  de  Saint-Maurice,  vient  d'être  con- 
damné par  la  cour  d'assises,  à  deux  mois 
de  prison  et  1000  fr.  d'amende,  pour  U 
reproduction  d'un  article  du  NaticmaL 

—  M.  Persat,  gérant  du  National,  a 
aussi  comparu  samedi  devant  la  conr 
dTasaises .  k  censé  dr«n  article  anr  les  dsr- 
nie»  momens  d^Alilwaid*  et  dont  la 
reprodaction  a  amené  la  coodemnati^n 
dn  Journal  la  Frtuuê,  M,  Ptoogonlm , 
avocat  génénl,  a  sooteon  raceosatlon  et 
montré  Tarlicle  incriminé  COONM  l'apo- 
logie du  crime dMibaod.  On  a  voulu, 
a-t-il  ajouté,  donner  à  l'assassin  du  36  juin 
l'attitude  d'un  héros  et  d'un  martyr, 
M.  Persat  s'csi  recommandé  à  l'indul- 
gence de  MM.  les  juré-s.  I«a  mort  de 
M.  Carrel  l'a  dégagé,  a  l-il  dit,  envers  la 
National  :  il  a  donné  sa  démission,  ei  abr 
sous  par  MM.  les  jurés,  il  quittera  la 
France.  M.  Pei^t  a  été  condamné  à  troif 
mois  de  prison  et  3,ooo  lr«  d'amende  , 

^M.  Yîgomom,  gérant  dn  Ami  Ssiia» 
devoit  comparoitre  devant  la  même  eoor 
tfewises,  poor  un  article  aussi  incriminé 
comme  faisant  Papologie  de  l'attentat  de 
a5  juin  et  de  son  auteur.  Ayant  fait  dé- 
faut, la  cour  r»  oondamr.c  à  4  mois  de 
pritou  et  î  ,000  fr.  d'amende. 

— M. î>utacq,  gérant  du  journal  \eSiècU^ 
prévenu  d'avoir  fait  paroîlre  les  numéros 
de  sonjournaldesiôet  16  juillet  derniers, 
sans  avoir  préalablement  versé  son  cau- 
tionnement.  a  élé  condamné,  à  la  5* 
chambre ,  à  un  mois  de  prison  ctaoo  fr. 
d'amande  pour  cbaquo  contraveôtion. 
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—  La  chambre  du  conseil  vient  de  .  autres  è  constater.  Une  bombe  lancteptr, 

nvovorM.  De>ismc,  nrmurîer,  en  police   '«  force  d-  Texplosion  c»l  entrée  dans  le 

 ^^IIp  (J  ariififc  el  Ta  iraverst'e.  A  qoelqueC 

polices  de  la  route  qu*eIL-  parcourut  ae 
troLvoit  la  poudiiôrp,  qui.  irjdrptndam» 
ineiit  des  raunilîoiis  ordiu  ilrts,  rcnfer-' 
moi!  i,5oo  obus  chargés  rn  guerre. 


correclionuelh',  h  l'occasion  de  la  saisie 
faîte  chet  lui  de  cannes  fusil  cl  de  can- 
nea  pistolet.  L'arfaiic  tiendra  inccifani- 
menl.  On  se  rappelle  que  la  canne  fus  1 
cbnlifestaenri  Alibantt  sortoit  des  luaga- 
non  dê  If .  Devlme. 

—  L*kjriire  des  poadrel  doit  eommeo- 
eer  ebllii  demein  mardi  ft  la  6»  chambre 
de  police  correctionnelle.  Sur  quarante- 

cinq  prévenus,  Ircnle  enviton  sont  en 
élal  d'arrestation  :  les*  autres  sont  restés 
libres,  i.es  deux  chefs  de  prévention  sont: 
fabrication  el  d/leulion  de  munitions  de 
guerre,  cl  association  illégale  déplus  de 
vingt  pers<^)niies. 

Al.  Buussi.  avocat,  donl  nous  avons 
•niNMlQé  rarrestatiou.  a  écrit  h  plusieurs 
Joameqt  qnll  est  depuis  le  aG  juillet  en 
lut  de  UkeHé  pretiio^ 

—  Dépite  uu  jMirmt ,  en  a  arrêté  oes 
Jjjiis  demieis ,  dans  le  jardin  des  Tnliew 
fias,  pite  le  pevfllon  de  rHorloge,  an 
Jeune  homme  ooavMf  de  faaillons;  santf 
bas  ni  chemise,  qui  s*étuit  faufilé  parmi 
la  foule,  et  qîii  rôdoit  d*on  air  suspect 
au»  abords  du  chfttean.  Cet  individu , 
àgédaaSans,  e«t  un  Italien  armé  de 
Poiliersdri>ursquelqoesjours.Bien que  es 
papiers,  ajoute  la  même  feuille,  dont  il 
^••U  porteur  lu;  assignassent  la  qualité 
de  flttier  ambalant,  il  a  pris  celle  de 

en  ttédédne.  Il  a  été  envoyé  au 
de  la  préfectare. 
— M.  nregeae,  cotomksalre  de  police^ 
wompagné  de  M.  Vasaal .  officier  de 
paiï,  s'est  transporté  me  SainMIartin,  ad 
domicile  de  M.  L.«..,o«  il  a  saiiipliis  de 
6oa  cartouches. 

—  M.  Darmaing,  lédaclearen  chef  dé 
U  Oazetudeirriimiuuug^  esimortsamedl 

—  La  ChroHÎqMê  d§  Parti  vient  dit-on. 
d*étre  achetée  par  MM.  de  Cboiscnl,  .de 
fiémonviUe  el  deMontholon. 


inwe*»i 


Dans  l'explosion  qui  a  eu  lieu  der- 
nièrement à  La  M*re ,  il  paroil  qu'il  n*a 
laoa  è  riett  qu'on  eût  dTeîTrojables  dés- 


—  L'EmaneipaUur  de  Cambrai  cl  U 
Faetttait  D*mai  traduits  devant  la  cour 
d'assises  dn  Mord ,  sur  la  prévention' 
d'sitcotal  ao  mùprh  et  à  la  haine  du 
gonvenaelnent,-  viennent  d  élie  aéqnîtiét 
par  le  jorjr, 

—  La  Ciotette  de  Flandrei  et  éPjir^U 
a  été  acquittée .  le  a8  juillet  dernier,  par 

la  cour  royale  de  Douai ,  devant  laquelle 
elle  avjil  appelé  d'un  jugement  do  tribu- 
nal correctionnel  de  Lille,  qui  condam- 
noil  son  g rrant  à  un  mois  de  prison  et 
i.ooo  fr.  d'amende,  pour  avo  r  annoncé 
dans  le  numéro  du  5o  avril  dernier  la 
VMlie  par  souscription  du  procc:»  de  la 
Mùdê, 

—  Oepnis  quelques  jours ,  il  passe  Jl 
Gambnl  de  mauvaises  voitures,  escor- 
tées par  des  gendarmes,  qoi  «Sonduisent 
h  la  frontièralw  réfugiés  polltiqoesqtt te 

expulse  de  France. 

—  \ju  brigadier  et  huit  milidcns  bel^ 
ges  avoient  déserté  leur  régiment,  cl 
éloienl  venus  en  Krancr,  à  Sainl-Amand 
(Nord),  où  ils  ^  arrêtèrent  pour  pbsser  la 
nuil  dans  une  auberge.  A  irois  heures  du 
malin ,  dixofliciers et  son».c(Dciers  de  lan- 
ciers en  uniformé  el  armés  cbacnn  d'an 
piiitoict,  enlrérent  daus  k-ur  chambre, 
et  le  chef  de  FeacoHe  lenr  dit  d'un  ton 
énergique  t  Allons,  camarades,  il  faut  par- 
tir. Ils  se  réveillèrent  interdits,  s  babiWlL 
tant  à  la  htle  et  suivirent  sans  profénsr 
une  parole  leurs  oompatriotes.  A  h 
porte  de  Fauberge  étoit  une  longue  vol. 
ture  suspendue  qui  les  reconduisit  à  Hmi^ 
régiment. 

—  MM.  Binet,  Riolle  el  Capperon, 
maire  cl  adjoints  de  Dieppe,  se  sont  dé- 
mis de  leurs  fonctions,  l^a  démission  de 
ces  messieurs  a  été  amenée  par  c  n'snllai 
du  procé:  intenté  au  gérant  fin  Mémoriat^ 
qui  s  est  terminé  par  un  acquittement. 

Illi.  Biaet,  RioUe  et  Capperoo  ont 
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/paiement  donné  lenr  d(  rni|iioa  deinc^ 
iwei  du  consoil  mnriicipnl. 

—  Lf  feu  s'vsi  ii)auif<  sl(''  1^  juillrl.  à 
OOIC  heures  du  soir,  ît  bord  du  brick  les 
DêÊs  Enùte^  amarré  au  chantier  Diibi- 
fcon,  à  Nantes.  On  présume  que  l  impro- 
énMtdt  4miifPoiMi .  qnî  «e  aont  en- 
imudiêm.  laiaMl  In  6kÊpéêk  fllMiée , 
•  (i«ié  €H  MtldeBt.  U  Bavirv  .a  «é 
«lé. 

—  rigiïnl  Bolferne,  tecné  dSaÎPoir 
ts5»sii)é  deai  chassfw  ^  m  ifgiiiieilK 

qui  lui  servoieiil  d'esrorle  4iilt  twa.Hiit- 
«100  dont  il  airoi^ilé  chargé,  avoit  été 
condamné  aux  travaux  (pitpéa  II  perpé- 

loilé  par  le  conseil  de  guerre,  à  Ren- 
nes. Avant  appelé  en  r6\ision,  le  jug«- 
mpol  fiil  cassé  et  l'affaire  renvoyée  de- 
>anl  le  consoii  de  guerre  de  Brest  qui  a 
•B»i  condamné  l'accusé  aux  travaux  for- 
Cfc  i  perpéliiiié.  Peu  de  temps  «pris  son 
pourvoi.  Biifiemf  éloil  parvenn  &  s'érbap- 
|rîdt  jpriacui,  malt  11  nt  tarda  pas  à  éire 

•  U  projet  fin  diemlfi  ftr  df  Ha- 
liilljvaata  Maifallla a  «1^  défMié k 
Jif^KwIara  do  Rh^iw.II*aprëa.oe  furo- 
Sft'  le  point  de  départ  deCjroii  aeroit 
liiéiar  la  rive  droite  de  ta  Saône ,  an 
nrimran  de  Pocbe*Gardon.  Oft  (tOaiU 
nwfoitle  Tauboorgde  V'aîae  tl  on  traver- 
•eroil  au  movrn  rrnij  souterrain,  la  mon- 
*>RBO  d'Tri^e  ce  faubourg,  en  parvint 
s^'us  Saint  Irenée.  Ce  souterrain  abouti' 
foit  à  h  (piaranUine  où  l'on  paaseroilla 
fiaône  sur  nn  |X)mI,  cl  bientôt  après  le 
tt6oe.  De  L|on,  le  chemin  conduiroit  ï 
Valfnee,  de  Valence  è  Avigi»on  eu  passant 
M'dfMi«!ido  >i<wAéUmajrd,  ttdrAfigooQ 
1^  VanaiUc,  par  Taraam.^  ^r^ik 

--Ljpoii  e(ii)ipta  .i4  dépôtf  deppvpes 
«tig:11inceadia»  f^iiartii  dana  ks  dif- 
li^ns  qnarlien. 

^  I<ebali^ii<  ]f  Bhânê,  puil  de  Lyon 
>^«c  So  wjra^eara.at  des  marchandises 
pcQr  environ  4oo,oou  fr.  a  coulé  bas 
pK's  du  bourg  oainl  Audéol  (Ardèdi-). 

<  it  «]i,c  -iT)  voya{;rnrs  ooi  néri  ainai 
9ur  plusieurs  morijù'îrs, 

—  I-e  nommé  Alexis,  meunier,  habi- 
U  commuue  de  Ven  prùs  bederon 


(Orôme),  avec  les  époox  Raspail  dont  fl 
avoil  épousé  la  fille,  il  y  a  sept  ou  huit 
mois,  tJisparut  derniércmml  de  son  do- 
micilo,  cl  quclrpus  jours  après  la  gendar- 
merie trouva  son  cadavre  l  quelques 
lieues  de  son  moulin.  On  reconnut  vite 
que  ca  malheufcux  avoit  été  assassiné. 
L*anlorilé  ayaat  sa  que  Alexis  vtvoit  mai 
aiaa  la  lniiilla,  ii  Ml  «ff«lêr  aa  vaofa 
aiofli  (|M  lea  4|iMt  Jlaapail,  al  Jaci|ii^ 
QaapaU ,  oaelada  la  toMAMi. 
f  >->  La  Sémapkutff  mwmû9  qat  M.  la 
baroQ  Jliwkel  at  M.  1ë  ffttéHil  thnm 
DBcmtmitpeMliëaMMaaMIafôqr  Ooob- 
pièpM,  où  Ha  vowi  pmdra  la  «omnatt- 
•dément  de  U  première  al  da  ItdaDXtèma 
division  (finfautcrie  du  camp  formé  aux 
environs  do  cette  ville.  Orl  dit  que  le  gé- 
néral de  Ca.slellaue.  qui  conMiiande  ta 
nouvelle  divi^iorl  i  Jablie  à  Perpignan,  va 
remplacer  ie  général  Danrenont  à  Mar» 
Jeille.  '         ■  ■ 

—  M.  Dngabé.  député  de  rArri<''gc, 
avocat 'k  la  ctmr  royalode  Tâubiise,  est 
anf%4itelBB»  ItMn^ine  dernière,  poar 
fMke  MM  QMua  «mpoirtaniè.  ba  to* 
rean  arila  ville  a  ûêM  à>ae  d^Uro^ 
Imh^  «à  la  aimUiUè&  lu  ploi  parfaili 
n'a  paa  «ailé  daifgatr*  '  i 


ta»aifc 


litTÉiiMB.'  ' 

!VOV1rKlJ.ta  tfl'ei||*A9I«B.  ! 

Lu  oidre  est  parti  de  Madrid  le  aojuil- 
lel  pour  Cordova,  qui  defra  ne  faire  qu'une 
seule  année,  sous  le  nom  d'atméc  da 
Nord,  de  toute»  les  forcer  destinées  à  com- 
battre lai  earitstaa  dans  .la  jVavarrc  et  lea 
proviocea  basques.  L'anate  de  iéimâ 
«era  anppriméa  at  incoipoiéa  dâna  l*ai^ 
méa  d'opération,  qui  sa  Iroovaia  dMa^ 
en  trois  corps.  Les  élecliona  pamtiiaot 
tonjours  favornbles  k.  roppOiitioo* 

—  On  écrit  tle  Sajonne,  le  37  juillet, 
que  le  général  Evans  est  malade  k  Saint* 
Sébastien,  et  qu'il  a  laissé  an  brigadier 
Jaure^uy  le  commandcuicnf  peu  tliflicile 
de  la  légion  angUii'-e,  fjui  paroildcslinée  à 
l'inaction.  Les  .soldais  anglais  su  dégfifir 
Icut  de  p!us  en  plus  du  S(  rvice.         •  r 

—  La  nouvelle  de  l'entrée  de  Gomcs 
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SiînI-JacqnesdeComposlell*»,  capitale  de   lagc  le  pays,  mais  &  garantir  one  portion 


la  Galice ,  a  été  oITicicIlcment  annoncée 
par  nos  jonmanx  minisl^Tiols.  Ce  g^n/^ral 
y  esl  entré  le  18.  Ces  mémos  journaux 
nous  disent  qu'il  en  est  sorti  le  1  g,  et  que, 
#OTcé  de  rétrograder  j  il  a  passé  le  Minbo. 
4teote  qni  pim  à  Uifl^  à  Ovemê.  et  qui 
iMifoMM  la  fiNMilllr»  dH^rlugai  et 

•  —  \M  gètiiral  Ganfai  a  oeoapé  Sofia 
•(vWHe  GirtUla)  pendant  qnelqMsJom. 

Les  autorités  de  BsifpDS  et  de  Valladoiid 
4int  été  en  émoi  ;  on  cnignoit  qa*il  M  te 
fOiUl  sur  Tune  de  ces  davx  villes. 

—  A  Dayonne ,  on  recrute  dans  les  ré- 
gimeos  des  soldais  pour  aller  secourir  le 
gouvernement  de  la  rép^enle.  D'après  les 
correspondances  libérales,  on  auroit  déjà 
ramassé  quelques  milliers  d*hommes. 
»  '  —  La  Sentinelle  des  Pyrenéê»  ,  qui  con- 
state les  avantages  des  troupes  carlistes, 
ilit  que  Bataneio  a  promis  d'être  sons  peu 
à  ta  Gnnja ,  résWhaca  acMIe  de  la  ré- 

"  "^hé  JmirmA  4$  IMti  qii  a  fait  I 
«MT  rai|iéililia«  dt  MM,  ammc»  n 
wtÊÊ  pour  te  ttuliilMu  fcti,  depoisqninae 
Joors,  qua  ta|féiiênl  ta  lonbar  anlra  les 
'oiaiiia  d^BspaHera.  Poor  eela  ;  daaa  ^ 
taillons  toglais  et  on  bataillon  espagnol 
scroient  partis  de  Saint-Sébastien  pour 
rejoindre  Iriarte  qui  se  chargeroil,  avec 
ce  renfort,  d'arrêter  Coinex,  pour  donner 
à  Esparlero  le  lemps  de  le  joindre. 

ANnr.fcTF.fiTiK.  —  Londre*.  — A  la  séance 
des  lords  du  29  juillet ,  le  bill  de  réforme 
*de  l'église  établie  a  été  In  pour  la  deuxième 
^ois ,  après  une  discussion  à  laqaclie  ont 
pris  [)art  plnsleiini  éf éqoes. 

*-*  La  chambre  dai  conminics 
-ciipéa  l6f  98  et  ag  dfbn  bW  relatîrà  ffm 
'ptwai  grec  de  60  mUUoot  qai  a  été  con- 
se()ti  eft'  18S0  par  la  France ,  la  Rmde  et 
TAngleterre.  Les  deax  tiers  de  cette  somme 
<mt  déjà  été  payés  au  roi  Otbon.  Lord  Pal- 
merston  ,  après  avoir  fait  à  la  chambre 
*«ne  peînlnrc  de  la  fîréce,  capable  de  la 
rassurer  sur  les  ressources  de  ce  pays,  et 
le  rerabourfemenl  fuli.r  des  avances  de 
TAnglelerre.  a  proposé  d'autoriser  le  gou- 
tcrncnienl  anglais,  non  à  engager  davan* 


!  du  dernier  terme,  môme  dans  le  cas  où  la 
I  France  et  la  lly^ie  refuseroient  de  rem- 
plir com[>lélcment  leurs  engagemens. 
Malgré  les  discours  de  plusieurs  orateurs, 
qui  ont  représenté  la  Grèce  comme  one 
•atiofi  nriàétet  aaw  ceiaa  agitée,  et  sa 
royaiHi  caénM  «t  datant  ton  ctlawapa 
faagUeqateiialoniellaibafwoisaa,  la 
cbaabnaadeplé  .teriaateltaa  de  loni 
PabnentoB  à  te  a^orilé  de  Si  «aCa 
aaM4% 

'T'iM^^.lk  troisième  leclare  dé  M 
ayant  poor  objet  de  défendre  tes  annnn* 
ces  des  loteries  étrangères ,  a  en  lieu  sans 
opposition  à  la  chambra  des  commaaea. 

PonTfGAL. — Litbonne, —  Le  fcn  a  pris 
le  i4  jnilict,  vers  dix  heures  du  soir,  à 
l'hôtel  du  ministère  des  linances.  Le  vent 
qni  souffloit  avec  violence  a  rendu  tous 
les  secours  inutiles.  l/édiBcc  a  été  totale- 
ment consumé.  On  a  pu  saorer  tous  les 
livres  et  papiers  imporlans.  On  ne  con- 
nolt  pas  encore  ta  cause  de  cet  incendie, 
mais  elle  parott  accidentelle.  Un  aenlaif- 
tlifttrâ  iTcat  IrtfttM  à  ta'#llfe  pHHlaiitfin- 
eendfoitomlcaantréèéaatentà  Gtetra, 
ré^denee  aaineltede  la  reine donaVaete. 


Un  Français ,  se  disant  commis- voya- 
geur, vient  d'être  arrêté  à  Bruxelles, 
comme  prévenu  d'avoir  affiché  un  pla- 
card séditieux  sur  les  mors  du  palais  da 
roi  de:»  Belges. 

—  Les  élections  d'Ypres  ont  été  aôno- 
lées,  parce  qne,  dans  un  des  boreaas, 
cinq  veit;donnéea  à«n  candktel  ne  tel 


«-^  1/ne  defliande  en  annrtlittMi  dsa 
électiei»  d'Anvers  a  éiê  adrawle  «ne 
étala  dépatés  de  la  prMice. 

— LeaéfcrtlonionwininwiteidaCfclèfin 
ont  été  favorablea  an  gonrememeot. 

—  Un  stonr  fieralHant ,  Avançais ,  qni 
iTétoit  introduit  en  Belgique  à  l'aide  d'un 
passeport  qu'il  s'étoît  procuré  sous  nn  fhot 
nom,  vient  d'être  arrétéelmiaàladl^pn* 
tion  de  la  police. 

—  Le  collège  électoral  de  Thnîn  (  Bel- 
giqac}  nommera  le  17  août  on  sénateur» 
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—  DoQM  pigeons  a|ipirMmt  à  des 
MliWf  «TAnim  «Bt  été  lâchés  à  Bor- 
detoidiBiaiielM  a^Joil^^^  et  le  mardi  mi- 
lattèsept  teiiresdn  malin  rimd'eu»6toit 
letena.  C'est  la  première  fois  qu'on  fait 
franchir  une  dislance  de  aso  lieues  à  ces 
fOjageurs  aériens. 

—  Ces  jours  derniers,  pendant  l'eicr- 
cice  de  l'artillerie  près  de  Venloo,  un  ca 
noonier  a  ni  ta  jambe  emportée  ;  cemal- 
heoraax  éloit  hors  de  )a  direction  des 
boulets,  mais  nn  de  c^  projectiles  ayant 
sans  doute  porté  sur  an  o»rpt  dlir,  a 
changé  de  dhvcUon. 

— H'ftene  dés  ddemneiis  officiels  qae 
k  popoCalioti  de  hollande  an  'i**  Janvier 
i8S6.éloil  dcs,5oo,765  amcs.  An  i^jan- 
Ticr.|895 ,  dtè  iMii  de  s,4744S9>  Ainsi 
angfnmtatiort  dans  rtepatee  dPm  inée 
ds  a6,5o6  ames. 

—  M.  Weinganl.  rédacteur  du  journal 
la  Jeune  Smitte,  a  <H6  arrêté  le  33  juillet  i 
Bcrue.  On  a  arrêté  aussi  on  professeur  de 
IHiaifersiié,  \f .  Sneli. 

—  Le  roi  de  Sardaigne,  par  ordonnance 
daaÔjain  deinirr,  a  créé  uoe  CQDimis- 
fioosanérieurc'  pour  établir  lâ  statistique 
gMnidéaes6lBti|lateri<6fbc«ie.  . 

"^D^a^f^  \%'ÙèMâÙe  Jt'A^ltheKrg,  le 
fnveraemeitl  prnasiea  a ,  décidé  que  le 
innipori  des  voyageai  par  tes  diemlns  ' 
de  lar;8|if  ir  >^senii  f  ^fadm^istcaiion 
de  b  poste.  SI  les  enlrépn'âes  des  bénii* 
Ceci,  la  poste  paienril  poilr  stfn  mo- 
wpcÂa  anx  actionnalies  tme  somme  as- 
.4|i.'rQne  -pour  les.Mre  Joi|^  d  m  intérêt 
de  6  pour  loow 

—  L'ambassadeur  aoglaisi4UDbe»i  ar- 
riféà  Vienne  le  ao  juillet. 

—  Un  relevt'î  officiel  porte  qu'en  juin 
dernier  il  a  élô  frappé  par  la  Monnoie 
dn  Ktats-Lnis,  uuu  somme  énorme  de 
Mîi.SjS  litres  en  or;  ' 


cél  iMitieiir  est  allMbiat  Une  mère, 
madanedeBafiit-Géran;  <l^  ses  enfaos 
et  cent  d*one  eosor.  Elle  les  instrèit.  elle 
les  forme  à  la  verto  et  à  la  piéli,  sans  le«r 
refuser  les  distractions  et  1^  SBraseaDetts 
qui  conviennent  à  lenr  ftge.  Ses  entretiens 
avec  eux  mt\\  mêlés  d'épisodes  qui  offrent 
de  l'intérêt.  Silareligion  préside  \  l'édoca- 
lîon  qu'elle  donne  îi  ses  enfans,  cette  ver- 
tueuse dame  sali  y  mêler  tous  les  moyfns 
de  la  douceur,  do  la  prudence  et  de  l'n- 
sage  du  monde.  Un  seul  caractère  avoit 
été  sebelle  &  ses  efforts,  une  nièce  loi 
doime  quelques- ebigite,  mais 
nièoe  estcorri||(eell^iiiêÉieptr  rniei 
d'afenlMee  peu  cKtnovdfairiMB*  .Vdqs 
tos^ntesenlMit  dens  divesses  cenlèMi 
el  font  thi  «ôiMoliMoiir  db-  nedane  4» 
Saiiit«Oénii  J%tfi  m^Dit  «ptfès  atoirftM 
leur  sort.  «   •  '  • 

Ce  livre  motal  et  religîesr luaiis  parait 
convenir  à  ces  réunions  de  famille  où  l'on 
cherche  des  sujeb  do  iectives  propres  à 
inUgfesser  l«s  enfanSi . 


On  annonteune  Dibliothé/fae  amverèeik 
de  tajeune$ie,  par  une  société  d'ecclésiastl- 
quesclde  lilUratr  ur?.  Deux  curés  de  Paris, 
MM.  Desgei)ellGs  cl  Haiimet,  et  deux  au- 
tres occlôsiasliques,  MM.  Glaire  cl  de  la 
Cbadencdç,  sont  nommés  comme  y  coo- 
plranl  (finie  AiàniCre  acUveé  Cette  MbHo- 
lb{:fnM!aok«  tq^MlesCMiiis';  j^^gion  et 
taioraje,'  l^isfoire,  lllléralure,  sdenees  et 
arts/  Cbaevfie  est  dir^ée  par  an  comité. 
On  y  foft  les  noms  de  MM.  Mlchaod, 
Gairand.  PoufeobA ,  PaoKn  Parts;  de 
Men;(in-Foiidcagon,  Waish,  Descbampd, 
Mnrel,  Mennechcl.  Raoul- ftocbette,  Da- 
niélo.  (îaullhirr  de  Clanbry.  On  publiera 
tous  les  ans  cinq  cents  fcnilles  d'impres- 
sion rn  divers  formats.  Le  prix  de  la  sou- 
scription pour  les  cînf|  cents  feuilles  est 
de  5o  fr;  ce  qui  établit  la  feuille  à  dix 
centimes.  • 
'i&*iiwHUmit  MMtMKLLmf  Entrêtkm  parmi  les  pnbfications  de  la  premifife 
sar  te  retigian  «f  Ut  siorÉff,  miompa-  \  aniilè  on  remarque  un  CMmd9  prUtt$i 


Geiouvragen'esl  prtsqoe  ^e  leUblfM 


nn*Pen9*ty  bim  et  wie  Ibcptmtio»  éêê  ciré* 
mtmkê  dà  fBgUm,  par  M.  Pabbé  Desge- 
fieM;dFflf;MeHsMfv(%«MS«setlaMi^ 
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fiM  ttÊfilî^  ÊM  ttfkmK  prlL  mxaa- 
yt'iWeti  Wù^!IDÊÊlfm0  thrélimnê, i^r  M.  l'ab- 
bé Uiomct;  nut  épologiê  de  la  religion, 
INir  M.  Perrin;  nne  Hiêloire  de  Jéru- 
'êuÊm,  pur  M»  Poujmilal;  nne  f/u- 
tpire  dê  CéttUfli$êêment  da  chri§tiani$m», 
par  M.  <iuiraud;  des  histoires  lirOe*  do  la 
Bible,  par  M.  VValsli;  des  abr^g^s  des 
Confemioni  de  $aint  Augustin  cl  des  Let- 
tres  de  SainU-T hérteei  des  éUides  sar  les 
premien  Pères  de  TEgliM.  par  M.  Goi- 
•moAi  ftlkUqoilft  flirélieoM,  par 
-M.  JlMttbllMhBlle;  le  spedacla  éè  !•  m- 
4«ft»  ptr  Ml  DtnM»,«le4  «là»  Oa  oo- 
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«"cripUoot,  rae  Saint  An toine*  76. 

Cette  entreprise  s'annonce  donc  90\is 
les  auspices  les  plus  favorables  [.esnoms 
de  plusieurs  dignes  ecclésiastiques,  la  ré- 
potalion  du  direcleur-gcrant,  les  talens 
wd«  plusieurs  collaborateurs,  tout  doit  faire 


jeuneae  l'est  îme  Cl  l«  ooofiMce  det  Ci* 
nulles  loligiMMcii. 
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BIBLIOTHÈQUE  UNIYEBSELLE 

DE  LA  JËU]N£â;$£, 

PAR  UNS  SOCIÉTB  VEOCLESIASTIQOES,  HE  8ATA!I8 

■    KtVB  LrrÉRATEDRS. 

Dirtctemr  Gérant, B,  M.  D'EXAUiriLLBI., 

Ijb  Société  â  éinis  800  actions  de  250  fr.  ch'^cnne ,  donnant  droit  à  un 
hiîitiènnc  dans  les  bénéfices  de  Fœuvre  et  à  un  inlérct  de  six  pour  cent, 
payable  tons  les  ans.  Celui  qui  léunit  quatre  actions  reçoit ,  en  outre,  ua 
abonnement  gratuit.  —  Sa  durée  a  été  fixée  à  dix  ans  d'existence  ,  et  tfllc 
tengaf^o  à  publier  chaque  année  ÔOO  feuilles  d'impression  dans  tous  les 
ibrmais ,  qui  feront  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  volurott 
ÎB^*,  10-12,  in-l  8  ct  tnèiiic  m-32  ,  selon  la  mtnre  «t  rimpoHaaee  de  «s 
Mvragai.  Le  prix  de  U  sooscrîption  popr  les  500  feMHct  «tt  cb 
—  Il  paroltm  epviron  125  feuiUct  par  Irimestre,  A  partir  du  premier  scf^* 
iembi  e  priMliab*  sufBl  d'*adre8ser«  parUnrtt  affranchies,  lesdemandfs 
dactioa  00  de  sonscriptioB  anlNrecteur-Géreuit^  maSainl^Anmilie ,  76, 
k  Paris ,  et  le  prix  en  sera  perçu  à  domicile,  et  sans  frais ,  p  ur  toute 
la  France.  Le  Directeur -Gérant  s'empressera  aussi  de  dnimcipr  dc  piui 
Ainpica  rw€i§nMn0aê  à  tous  ceux  qui  les  Auî  dcgiaiMierpiU* 
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VkUt  »B  LA  RBLIGION* 

piroll  tes  Mardi,  JendU 
tlSiinodi.  j 

On  pents*ibomievdei 
1  ~  el  1 5  de  cbtqae  moU. ' 


m  u  vsnm  BiTBOfiPBonvE  y 

m 

ntk  L'neroniB  »b  vâmè  blaghb. 


On  pul^lK,'  depuis  quelques  nnnécs 
iiiie  Rci^'uc  rctrospectiwc ,  ou  Biùlin/hèqnf 
historique  conlenant  des  mémoires  cl 
(îocumciis  inédits.  Il  eu  a  paru  déjà 
plusieurs  luiniéios.  Ou  trouve  entre 
mires  dans  le  n"  16,  quia  paru  l'an- 
m'e  dernière,  des  Mémoires  de  Taljhô 
Blaclit ,  rrclésiastique  qui  vivoit  sous 
Louis  XIV.  LVxistcncc  de  ces  Mé- 
moires éioit  connue.  Llle  avoit  é\è. 
rê?élée  il  y  a  plus  de  60  ans,  par  un 
rapport  du  président  Uollaudau  par 
Icmeot.  Ce  uiagisirat  rendit  compte 
aux  cliamhres  assemblées  le  27  fé- 
Tritr  1768»  d'iiiU'rroj'.ntoircs  faits  par 
M.  (i'Argenson ,  et  ite  ï'ijistoiie  de 
)  ahlié  filache ,  d  après  un  manuscrit 
trouvé  au  collège  lx>uis-le-Grand , 
aprii  l'expulsion  des  Jésuites.  Ce  nia- 
BiiKrii  ëloil  intitulé  Anecdotê* on 
Histoire  sortie  qui  découvre  les  mênées 
Murdes  du  cardinal  de  BeU  ef  de  ses 
fidhérenjt,  pour  âter  la  vie  au  roi  et  à 
M,  leDauphit,  par  les  mé'mes  moyens 
JoHt  /«  cardinal  s'étoit  servi  pour  la 
faiit  ttgr  au  cardinal  Mazarin. 

le  ne  pense  pas  qu*il  fût  bien  né- 
(Mire  iie  tirer  cette  Histoire  secrète 
<Iti  cartons  où  elle  dorinoit.  Quelles 
'vmiftres  y  peut-on  tronver  sur  This- 
^oîra  du  temps?  Les  ennemis  ménie 
<l«  léiMtea  n*a?oîent  osé  publier  le 
■muscrit ,  quand  on  k  découvrit  il 
y«  70  Bnt«  inra-l-il  plus  dlmérêc 
•ojimrd'hui  que  noua  nous  éloignons 
^pl«t  «a  plus  de  l'époque  où  vÎToit 
Haebe?  Nous  espérons  faire  voir  que 
Ma  Histoire  secrète  ne  méritoit  pas] 

Tnme  XC  L  /4mi  dé  la  Religion, 


1  an   S6 

6  mois.   19 

3  mois.  •  •  •  •  «  10 

1  mois*   S  60 


Thonoeur  qu'on  vient  de  lui  faire , 
mais  auparavant  disons  deux  mots  de 
Tauteui*. 

Antoine  Blachc ,  né  à  Grenoble  le 
2Saout  1635,  fut  d^abord  militaire 
et  entra  ensuite  dans  Téiat  ecclésias- 
tiijue.  llétoit  prêtre  liabituéâ  Saint- 
Sulpice,  et  fut  chai-géen  1670  de  con- 
fesser les  religieusexdu  Cal vaira,  près 
IcLuAcuibouq;.  En  1775,  il  fut  nom-, 
mé  curé  de  RucI ,  près  Paru,  maii 
deux  ans  après,  il  permuta  cette  cure 
contre  un  bénéfice  simple.  Il  assista 
comme  député  du  second  ordre 
pour  Grenoble  à  l'assemblée  du  dcrgfé 
de  I6S5.  Il  joui!»oit  d\in  autre  béné- 
fice dans  ce  diocèse.  Dne  lettre  de  ca* 
ebet  le  mit  à  Saint-Ijazare  en  décein^ 
bre  1694.  11  l'attribue  à  M.  de  Haf- 
lay,  archevêque  de  Paris ,  qu'il  fat^- 
guoit  par  ses  plaintes,  ses  écrits  et  ses 
lettres.  Le  prélat  mourut  le  6  août 
1695,  et  Blache  obtint  sa  liberté  en 
mârs  1696.  C'est  après  cette  époque 
qu*il  se  mit  k  rédiger  son  histoire, 
dont  il  fit  imprimer  quelques  frag- 
mens.  En  1709,  après  la  mort  du 
Père  La  Chainje ,  il  fit  iniprimer  un 
placet  au  roi  pour  faire  bannir  les  Jé« 
suites.  Peut-être  aussi  fut-il  trahi  par 
les  copistes  dont  il  se  servoit  pour  les 
dilTéreutcs  copies  de  ^on  histoire  qu'il 
coiifioit  à  ses  amis.  Le  16  avril  1709, 
il  fut  arrêté  et  conduit  â  la  Bastille , 
puis  à  Charenton,  où  il  resta  10  moia. 
On  le  reconduisit  â  la  Bastille ,  où  il 
mourut  le  29  janvier  1714,  à  Tj^^c  de 
78  ans. 

Pourquoi  l'abbé  Blache  fut-il  mia 
à  Saint-Laxaie  et  k  la  Bastille?  Cest 
ce  que  nous  i(;norons.  Il  Tattribnc  h 
la  haine  que  lui  portoientM.  de  Ylar- 
lay ,  arcbevcqiie  de  I?aris ,  et  le  Pci  e  *  ^ 
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l.a  Ch.iise.  MaN  on  peut  supposer, 
sans  beaucoup  de  noirceur,  qu  il  ne 
^'est  pas  cru  obligé  de  nous  eu  dire 
In  rnison  véritable  dansscsMémoireii. 
Fut-il  compromis  dans  quelque  in- 
trigue  ?  C'est  ce  qui  n'est  pas  destitué 
de  vraiseinblaDcey  d*api  ès  son  carac- 
tère et  ses  propres  écrits.  Il  maitraiie 
Ueshoniincs  fort  respeelables ,  il  los 
accuse  de  cbo^es  très-graves  ;  il  les  dé- 
nonça même  dans  di  s  écrits  exprès. 


que  l'on  trouve  dant  des  brouilloof 
dans  ses  lettres  qui  sont  en 

nombre,  dans  son  testament.  Le  pn 
sident  Rolland  a  pris  la  peine  d'e 
faire  une  longue  description  et  ans 
lyse.  Il  ii'clève  pas  le  moindre  doai 
sur  la  véracité  de  filaclie ,  et  rpijard 
ses  anecdotes  et  ses  r.éci(s  comme  an 
tant  de  preuves  accablantes  contr 
les  Jésuites.  Cela  devoit  être  ainsi  e 
176S ,  et  un  ina{}i$trat  qui  avoit  tad 


Il  fatigua  Tautorité  de  ses  plaintes,   contribué  à  la  destruction  <1ch  Jéini 


Lui  qui  Tojoit  des  complots  partout, 
eu  aiiroit->il  tramé  un?  Les  monu- 
'hficny  du  temps  que  nous  connoissons 
se  taisent  U-dcssus ,  mais  les  mémoi- 
res même  de  filacbe  montrent  en  lui 
un  esprit  iracassîeri  inquiet,  se  mé- 
lantà  tout,  et  poursuivant  avec  achar- 
nement ceux  qu*il  n*aimoii  pas,  et 
celte  classe  étoit  fort  nombreuse.  On 
le  mit  quelque  temps  à  Gbarenton  ; 
je  doute  que  ce  ffit  une  grande  injus- 
ûee ,  car  il  parott  y  avoir  eu  un  peu 
de  folie  dans  sou  afiaire.  Ses  mémoi- 
res prouvent  beaucoup  de  préocrti- 
pation,  d'exbgération ,  de  malice.  Ce 
nVtoit  pas  une  raison  suffisante  pour 
le  mettre  A  la  Bastille;  mais  il  faui  se 
rappelei  que  nous  ne  savons  Thi^stoire 
de  filacbe  que  par  lui ,  et  peut  -  être 
que  si  ceux  qu'il  cherche  à  flétrir 
avoient  aussi  laissé  des  mémoires,  ils 
nous  auroient  appris  sur  son  compte 
des  choses  assez  fâcheuses. 

Maintenant  pour  revenir  à  son  His- 
toire Sécrète,  on  connolt  deux  manus- 


crits de  cette  Histoire ,  dont  Tun  a 
été  trouvé  au  collège  Lonis-le-Grand, 
rt  dont  l'autre  étoit  dans  iwe  biblio- 
thèque particulière.  Le  président  Rol- 
land, dans  son  compte-rendu  au  par- 
lement »  décrit  fort  longuement  ces 
deux  manuscrits,  et  remarque  entre 
euxeqia^quesdiiTérttt^.  Mais,  outre 
TÀ^^^^^ianiisoiU'initîers,  il  y  a 
^ffÉat/èbtip-ukpQl^o  Histoire 


tes,  et  qui  parloit  devant  le  parU  men 
par  lequel  ils  avoieni  été  proscrits 
ne  pouvoit ,  avec  les  préjugés  d 
son  corps  ,  s'expliquer  auti-enieai 
Nous  qui  sommes  dcsintérenses  dan 
cette  affaire,  qui  n*avons point  dé 
truit  les  Jésuites,  et  qui'  sommes  ^ 
leur  égard  sine  irâ  et  studio,  nou 
sommes  plus  en  état  peut-être  d 
rencontrer  la  vérité.  Soixante-dix  an 
ont  passé  depuis  la  découverte  da  fa 
meux  manuscrit ,  et  on  peut  Tappré 
(  ier  aujourd'hui  avec  plus'  de  ^ang 
froid,  il  egt  même  asseï  remarqua))! 
que  c'est  dans  le  compte-tendu  d 
pr''.s'(}cni  Rolland,  que  nous prenofl 
les  éiémens  du  jugement  que  noti 
portons  sur  Blache,  et  raoalj^e scid 
du  magistrat  nous  suffit  pour  mon* 
trer  le  peu  de  cou  fiance  que  mérit< 
le  faiseur  de  mémoires. 

manuscrit  de  Blache  est  un  in 
folio  de  960  pages ,  racontant  avec  I 
prolixité  la  plus  minutieuse  une  foui 
d'anecdotes.  Blache  voit  partout  àt 


complots,  des  assassinau ,  des  empoi 
sonnemens.  Il  a  découvert  des  com 
plots  contre  Louis  XIV,  contre  la  fa 
mille  royale  et  contre  lnl*mémet  11 
sauvé  la  vie  au  roi ,  il  a  été  pour  h 
un  autre  Mardochéé.  Il  vous  «ppreaj 
sérieusement  comme  quoi  l«  catrdi 
nal  Nasarin  avoit  empotsunné  k  cd 
dinal  Richelieu ,  et  fut  empoisonné' 
son  tour  par  un  nommé  fHeim ,  qi 
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tvoit  laisse  sod  poison  à  la  marquise 
d'Assi  rac,  laquelle  dcvoit  se  servir  du 
même  moyeu  contre  Louis  XIV  ,  de 
concert  nvcr  le  carduial  de  Kclz. 
Bliche  découvrit  tout  cela  par  l  in- 
termtxiiaiie  d'aiu"  rtlifjicusc  iaibé- 
cille  ,  comme  il  le  ciit  lui -même  ;  il 
en  écrivit  à  M.  Le  Tellier,  ministre 
d*t*Lat.  11  raconte  qu'il  a  pensé  pcnli  e 
la  vie  cinq  lois,  lantùl  par  des  a-isns- 
sinald ,  tantôt  par  des  empoisonne- 
mens.  La  marquise  d'Asscrac  a  voulu 
le  faire  assassiner  et  puis  Tempoison- 
ner.  Dans  ce  temps ,  à  Tcnteudre , 
rien  nVtoit  si  commun  que  les  cm- 
[ oison nemens  ;  les  rcli^jieuses  duCal- 
vairedii  Luxembourg;,  à  ce qu*ii pré- 
tend , 

nées  les  unes  après 
arnt^a  un  assassinat  à  Rurl ,  c'est 
ainsi  qu'il  s'exprime,  Ci  puis,  on  vou- 
lut l'empoisonner  à  la  mose. 

Tous  ces  récits  sont  chargés  d'une 
faule  de  circonstances  mintitieoses. 
L'auteur  tut  vous  fait  pas  grâce  des 
■UModres  détails.  Il  se  trouve  mêlé 
■M  affaires  les  plus  importantes;  il 
oi  en  relation  avec  les  pla^  grands 
personnages.  L'archevêque  de  Paris, 
M.deHarlay,  le  voiilamihèremenr , 
n  chei  Ini ,  lui  demande  pardon  de 
tes  torts  entert  hii,  et  puis  le  fait 
laettre  à  Saint-Lazare.  L'abbé  Blache 
ie  plaint  beaucoup  de  MM.  de  Saint- 
iaiare ,  qui  inûtent  hufs  prisonniert 


Toute  celte  liistoiro  prouve  une 
tète  nmiaclc  et  pr  ioci  iipée  trunc  idée 
lixe.  Dlatlio  avojt  sur  ce  point  htati- 
cojip  lie  rapports  avec  Jl"ui- Jacques 
HousGtaii.  (k)niuie  lui,  il  p- t  noit  run- 
ï)ia[\e.  (le  tO':l,it  viiyuiL  partout  des 
ennemie.  Il  se  croyoit  en  biitte  à  un 
vaste  (  oiiiplot,  où  il  l'iisoit  <  ntrer  les 
plus  {jrands  per>n;nin[;ts  ;  il  en  veut 
surtout  à  M  .'e  liarlay  et  au  Père  La 
Cliai-eX'n  prélat  a  C(  tu  époque  avoit 
une  liante  réputation  de  vertu  et  de 
piété;  c'f'toit  le  cardinal  Le  Camus, 
évèque  de  Gn  nohU'.  Eh  bien  I  Blache 
Lacruse  (i'intrigiu  s,  de  trahison  et  de 
perfidie  (1).  Il  dit  très -sérieusement 
que  ce  canlinal  ,  M.  de  Harlay  et  le 


moururent  toutes  enipoison-  j  P^'''i-'  1-**  Chaire  ont  été  lacausedela 
îs  unes  après  les  autres.  Il  lui  '  li'iï'i  ie  de  1GS8  et  des  malheurs  qui 


qui 

l'ont  suivie.  Ils  einent  la  cruauté  de 
ne  [las  suivre  les  conseils  de  iablié 
liLulie  ,  qui  par  sa  si  gesse  et  par  sa 
prévoYa^^^;  eût  [>i  <:veuu  tout  cela. 

Mais  cou. ment  va*t-on  réimprimer 
de  nos  jotu-.  tontes  ces  pauvretés  et 
tont  ce  rabaclia;;e?  Deux  raisons  nous 
paroissent  avoir  détermine  les  édi* 
tenrs  de  la  /iViv/c  niiospectiiftf  l'une 
e!»t  ce  <|u'on  y  lat  onfe  de  la  vie  scan- 
dait use  d'un  préîat  de  ce  lemps-^â. 
L'abbé  Blache  a  quatre  chapitres  en- 
tiers sur  la  conduite  privée  de  M.  de 
liarlay,  arclievètpte  de  Paris,  lien 
raconte  des  anecdotes  fort  peu  édi- 
(i)  Lfî  cardinal  Le  Canins ,  évè<|oe  de 


msn  inhumainement  que  si  ton  éioù  ii  !  ^"•''•i^'î^''" .  ^Joit  nù  en  i(35s ,  et  mouml 

.    _         m  i-,>-     Céloil  un  prélat  de  mœurs 


^Igeret  à  Tunis  $  les  prisons  de  Cin- 
fùsilûm  •  dit-il  »  sont  moins  odieuses 
qut  celles  deSmnt^Lmtait.  Et  telle  est 
l'inconséquence  et  i'ingi^titude  du 
pmonnage,  qu'il  prétend  ensuite  être 
le  leni  qui  puisse  avoir  sujet  de  se 
loner  de  cette  maison.  Aujsurplus,  il 
vaconle  deux  accidens  mortels  qui  lui 
arrivèrent  à  Saint-Lazare ,  et  dont  il 
fct  délivré  par  miracle ,  ^  on  en 
cn»it  sa  déposition. 


rn  1707. 

austères,  qui  parlagcoil  son  temps  entre 
Is  pHère  et  lo  soin  de  son  diocC'se.  I<a 
prédication,  les  «isiles  pastorales,  l'st* 
tachciiienl  aux  règles  de  la  discipline,  la 
•nrvoillanCR  sur  «on  eieryé.  l'obsorhoicnt 
j  fcnli«''rpmcnl.  C  e  t  de  la  folie  que  d  nc- 
cijscr  un  si  saint  é\ôque  i\' intrigues  cl  de 
perfidie.  Bemsrqnes  mémo  que  Blache  , 
en  rsccQssnl  de  connivence  avee  les  Jé- 
suites, se  met  en  opposition  a\ec  les  écri- 
vains jnu<;<'r)iste5  de  ee  lor;ips  !à  ,  f{iii  pré- 
tendront que  ic  cardinal  n'aioioil  pas  Us 
Ji}suilrs.  « 
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Tiautes.  Cest-lA  pour  les  gens  du 
inonde  une  lecture  piquante,  et  c'est 
s.in=!  doute  p<mr  leur  procurer  ce  plai- 
sir que  le-*  Piliteui-s  de  la  Rame  se  sont 
décifh^s  à  publier  les  mémoires  de 
l'abb*'  lUnciie.  Tant  de  ^ens  aiment 
un  peu  le  scandale,  et  ne  sont  pas  fâ- 
chés surtout  qu'on  les  Duiuse  aux  dé- 
pens du  clergé!  Ils  ne  s'enquciront 
pas  si,  clans  l'histoire  (le  lUache,  il  n'y 
a  pas  beaucoup  de  inaiice  et  d'exa- 
gération. Lui-même  avoit  eu  ,  à  ce 
qu'il  paroît,  quelque  remords  des  dé- 
tails où  il  entre  ,  car,  dans  les  deux 
manuscrits  qu'on  a  de  ses  mémoires, 
il  avoit  rayé  plusieurs  choses ,  et  il 
marque  quM  laisse  à  ceux  qui  feront 
imprimer  son  Histoire  ,  la  liberté  de 
les  supprimer.  Or,  nous  soutenons 
qu'un  prêtre  vraiment  consciencieux 
n'eût  pas  ëcril  et  D*ciit  pas  conservé 
res  anecdotes  qui  portent  atteinte  à  la 
réputation  d'un  ëvêque. Quelle  néces- 
sité de  faire  connoUre  à  la  postérité 
les  écarts  de  conduite  d'un  prélat? 
Aussi  il  est  remarquable  que  le  pré- 
sident Rolland  lui-même,  dans  le 
'compte  •  rendu  lu  an  parlement  en 
I76S9  n'osa  rien  citer  de  cette  partie 
du  manuscrit.  Les  ëdîtears  actuels 
ont  été  moins  scrupuleux,  et  ont  tout 
livré  au  public  ,  su»  de  plaire  par  là 
mémei  un  siècle  corrompu. 

Un  autre  motif  qui  les  a  portés  à 
tette  publication ,  c'est  le  mal  que 
Blache  dit  des  Jésuites.  G'est-Sà  en- 
core »  pour  un  inonde  malin  et  pré- 
venu ,  une  chanoe  de  succès.  Blache 
raconte  donc  qn'ayant  été  instruit 
d*nn  complot  formé  par  la  marquise 
d'Asserac,  pour  &ter  la  vie  à  LouisXIY 
et  au  Dauphin',  au  moyen  devants , 
de  pommades  et  de  parfums  empoi- 
sonnés (I) ,  il  voulut  consulter  des 

(1)  LnspommadcbLl  les  parfimis  jouent 
un  grand  r6le  dans  les  alslDircs  d'en* 
potenncoMot  de  Tsbbé  Blacbe.  C'éioit 


Jésuites  sur  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Il 
s'adressa  en  confession  au  Père  Guji- 
loré, directeur  fort  en  réputation  dans 
ce  teujps-la  ,  et  auteur  de  plusieurs 
écrits  sur  des  matières  de  spiritualité. 
Ce  Jésuite,  dit  Blache,  écouta  cette 
confidence  avec  beaucoup  de  sanj^- 
froid,  et  lui  dit  qu'il  ne  falloit  point 
s'opposer  aux  desseins  de  Dicu,it 
que  peut-être  la  mort  du  roi  étoit 
pour  son  plus  grand  bien.  Le  recteur 
du  noviciat  que  Ulaclie  alla  coi^sulter 
ensuite  lui  fit  ù  peu  près  la  même  ré- 
ponse, et  lui  dit  qu'd  falloit  lais'^er 
couler  l'eau  ;  que  h  s  rois  ne  meui  eot 
pas,  qu'après  l'un  il  eu  vient  un  au- 
tre. Tous  deux  refusèrent  d'avertir 
le  Père  lerrier,  confesseur  du  roi, 
couime,  Blache  le  demandoit. 

Nous  le  dirons  neticment,  nous  ne 
croyons  pas  un  mot  de  tout  ce  recil. 
Les  réponses  que  Blache  prèle  ani 
Jésuites  consultés  sont  si  impeiti- 
nentes,  (|u'elles  en  sont  absunles.  H 
n'y  a  pas  de  Jésuite  qui,  en  suppo- 
sant jnèuie  qu'il  eût  vu  la  morl  i\c 
Louis  Xn  avtc  iu*lillt'nînce  ,  eut  \)U 
donner  une  si  impudente  cousu. in- 
liou.  Les  Jésuites  n'ont  jamais  passe 
pour  niais  ;  or,  une  telle  1  épouse  jiou* 
voit  i on*pi unicilre  tout  le  corps. 
paroles  (pie  Duii  Le  nu  i  dans  la  bou- 
che du  Pere  Guiiloïc  et  île  son  con- 
frère, sont  d'ailleuis  d'une  telle  cru- 

avec  unr  pommade  parfumée  et  du  Ubac 
qu'on  avoil  euipoisouné  le  carcliuai  Via* 
sarln.  On  devoit.  pour  empoisonner 
LoabXiV,  IkSre  venir  de  Home  de»  gmUi, 
pommades ^  hmUéê /fftmm,  et  géméraUwunt 
tout  ce  qu'on  pourrait  trouver  de  parfumé. 
On  Les  donneroit  au  roi  pour  »on  cuOuKt 
de  parfurnSf  et  ce  prince  rcspircroii  U  ^oi- 
eam  dont  on  owroit  imbibé  tes  parfawu» 

Quel  oonte  ridienle,  et  qui  peut  croire 
à  de  parsils  oonpiots?  Rnpoisenner  aii 
prince  avec  des  parfums  qu'on  mcltroit 
dans  son  cabiuct,  cela  lorabc-t-il  sous  le 
sens'^  Les  Jé5uiles  sont  ils  bleu  coupables 

poor  n>voirpas  ajonié  fol  fc  de  telles  ebî> 
Bières? 
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dit<^  ,  qu'elles  eussent  révolté  toute 
nuie  lionuête.  Et  puiti  sérieiiseiiient , 
comment  supposer  qu'un  confesseur 
accrédite  eût  pu  tenir  ce  lanf;age? 
Indépendamment  des  motifs  de 
conscience  ,  il  se  seroit  perdu  dans 
l'esprit  de  ses  pénitens.  Le  dis- 
cours que  Blaclie  lui  met  dans  la 
bouche  ressemble  furieuseinent  à 
ceux  que  Pascal,  dan)  m  Prwin- 
dates  f  pvèie  aux  Jésuites  qu*ii  veut 
tourner  en  ri'iicule.  On  diroil-  que 
Dlache  a  voulu  copier  récrivuîn  do  ; 
Pori-Royal.  Les  J/*suites  qne  l'iin 
ei  l'auire  uietieut  €n  scène  pailtnt 
et  raîsonneiit  comme  de  vniu  iiubé- 

Remarquez  encoredans  quel  temps 
le  PèrcGuilloré  auroit  doooé  la  sin^ 
galière  décieion  qu'on  suppose  ;  c'é- 
toit  lorsque  Louis  XIV  protégeoit  la 
aociélé,  lorsqu'il  prenoit  chez  ellé  ses 
conft  <>c  1 1 1  s ,  loi-squ'il  encourageoit 
leurs  éiablisseHiens  et  leurs  missions. 
Les  iéftuiies  avoient  donc,  hutiiaîuc- 
tncat  pariant ,  iotérèt  à  la  comerva* 
tioD  de  œ  prince;  et  la  reconnois- 
Moe,  comme  le  bien  de  Ia  reli|[km» 
eotnnie  les  principes  de  la  conscience, 
tout  leur  faisoit  un  île  voir  de  tenir  an 
«mre  lauga{;e  que  celui  que  leur  at- 
tribue le  faiseur  de  mémoires. 

Au  reste,  c*est  une  fatalité  que 
tous  les  Jésuites  que  filaclie  rencon- 
tre lui  font  les  confidences  les  plus 
iinpertineniea.  Un  Père  Seigne  le 
bUuie  beaacoap  d*amr  empêché 
d'ôier  U  vie  au  soi  en  déeoamnt  le 
complot  contre  aa  personne;  il  liû  dit 
que  c'est  triiHnal  de  s'opposer  aux 
desseins  de  Dien,  et  il  parle  dans  le 
mêoie  sens  à  la  mère  Prieure ,  non 
pas  nue  seule  fois ,  mais  à  plusieurs 
reprîtes.  Or,  nous  soutenons  qu'il 
fuit  être  fou  ou  horriblement  effron- 
té pour  soutenir  une  telle  doctrine , 
cft  que  ai  le  Père  Seigue  itvoît  ét^  çsr 


pable  (le  parler  sur  ce  Ion  à  plusieurt 
personnes,  il  est  probable  que  l'au- 
torité publique-  eût  M'vi  contre  lui. 

Il  y  a  encore  là  un  Père  Goulaine 
qui  fait  à  Blaclie  les  coiifidcni  ts  les 
plus  incrovnblfs  sur  un  pacte  dts 
Jésuites  rel.Jlivenieiil  aux  liéiiéfues. 
Ce  j),.cle  eoiisistoit  en  ce  que  tous 
ceux  qui  voiiloicnt  obtenir  quelque 
bénéfice  par  l'entreniise  du  Pèie  La 
Cbaise,  dévoient  faire  quelque  pié-> 
se.  taux  niaisonsile  Jrsuitt s.  C^)uand 
iiieme  les  Jésuites  auroient  été  capa- 
bles (l'un  tel  pacte,  ce  qu'assuré- 
nicni  110  us  ne  croyons  pas,  iU  nétoient 
ni  as.<;ez  niais,  ni  aitsez  impudens  pour 
se  vanter  de  cela  et  pour  aller  le  con- 
fier à  tout  venant.  Une  autre  fois  le 
même  Père  Goulaine  expose  à  Tabl  é 
lilacbe  une  morale  plus  révoltante 
encore  ;  il  prétend  que  celui  qui  voit 
hOD  honneur  jittaqué  est  obligé  par 
uuelouahlereprésaillede  ternir  rhon* 
neur  de  son  ennemi»  et  que  par  cou- 
scqueut  les  Jésuites  poùvoient  très- 
légitimement  calomnier  leui-s  adver- 
saires afin  de  conserver  leur  crédit. 
Tout  cela  paroit  emprunté  aux  fa- 
meuses pFwinciaies.  £ufin|  le  même 
Père  Goulaine  dit  que  jamais  lès  Jé^ 
suites  ne  se  sorU  confessés  (Valoir  men- 
ti, qu'il  n'y  a  que  les  petits  enfans 
qui  mentent,  et  que  c'étoit  un  privi- 
lège accor.ié  à  la  compagnie,  par  les 
p  r  ières  de  saint  fgnacfid'étre  esiempte 
de  mensonge. 

Comment  ose-t-on  débiter  de  pa* 
reilles  inepties,  et  ne  faut-il  pas  être 
tourmenté  par  le  démonde  la  hains^ 
pour  oser  imputer  à  tout  un  corps  de 
si  perverses  maiimes?  Ici  Texcès 
même  de  la  calomnie  en  doit  être  le 
préservatif,-et  les  assertions  de  Blache 
ne  peuvent  eidter  que  le  mépris  de 
tous  les  lecteurs  réflédiis.  Nous  fai- 
sons grâce  des  piopos  ridicules  qu'il 
attribui^.au  Père  Lt  CheUe  «t  a^ 
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Pèif  Orrii  VI ny  sur  la  confc6si()n  (les  I  mission.  C'est  donc  quatre  si»''i;ei 
piiiicis,  tl  nous  concluions  hardi-  i  a  [>uui  voir,  et  peut-être  niènie  cinq, 


iiîcnt  que  Itlaciie  s'est  oté  loiitcicihl 
par  tant  <i'inïf)Ostiire5 ,  et  que  srs 
lix'iiioii es  portent  pji  tout  i«  caciiel 
(l'une  pass  on  avt  ii;,ii*. 

Kt  voif.'i  ce  que  le  pn'sident  Uol- 
lanti  donne  jiresque  coinine  paroles 
d'évangile  I  \odA  ce  qu'il  présente 
connue  (îc   pièces  vlcioi  lr"i%t'SC(nili  c 


M,  cDUuue  il  est  probable,  on  uom- 
ine  à  Bordeaux  un  évé^ue  qui 

cupe  déjà  un  sié^e.  La  vacance  de 
Saiut-Flour  vl  de  Gap  se  prolonge 
p1u;qu*ou  n'aiiroit  cru.  M.  Tevéque 
de  Gap  est  mort  le  27  mars  et  M.  Vé- 
vèque  de  Sainl-Flour  le  17  avril. 
C'est  donc  plus  de  quatre  mois  de 
vacance  pour  Tun  de  ces  sié>;e<,  et 


la  sociélt  l  Son  conijiU  -reiuiu  est  un  |  plus  de  trois  mois  et  denu  pour  Tau- 
monnnu  i:t  liap{)«nl  de  la  violence  de  '  t'^  ;  quand  on  pen>e  qu'après  U 
re>pnt  il-  T,ar(i  ;  il  est  d'ailleurs  par-  1  Vouiiualion  faite,  il  se  panera  peut- 

I-  •/  I     ^    )  être  encojre  trois  mois  avani  oue  Im 

faitemcnt  en  harmonie  avec  les  actes  '   "    ww»^         «.w»  i«« 

,         ,  .     '  nouveaux  évequcs  entj*eut  eii  po^uiea- 

du  parlement  a  celle  époque,  l^^  "^  j  ,iou,  ou  doit  iésirn  que  la  no^l>in^ 
mauislials  avoient  iu(f, et  à  diffamer  j  tiott  Urde  le  moins  possihie.  Noussa- 
des  hommes  qu'ils  avoicnt  proscrits  |  vous  que  dans  les  deux  diocèses* que 
avec  tant  d'acharnenunt  ,  et  ils  ^  nous  venons  de  nommer,  ou  alleiid 
avoient  appris  à  n'être  difticiies  impatitnunent  un  choix  qui  doit 
R<tf  le  (hoix  des  preuves  contre  ceux  ;  •"t-'lne  li"  '»  longues  incertitudes, 
qu'ils  vonl  icnl  perdre.  ^'on  )'  rcs&cut  tous  leg  inconvénieuà 

Ce  nVst  pas  seulement  la  ilr,...  '  ^'>"^  vacance  si  lou.-teuips  prolou- 
refrotpeciii'c  qui  s  est   occupée   de  j 

Bîachc  Un  journal  fort  accrédité  a  ^a  peUle  éiiiisc  lîoli-e-Dame  I 
uonuc  deux  articles  sur  le*  riw*nioires  Québec  ne  pouvoit  plus  suffire  aox 
diurtnhi  é  liyparledesesentrcii  ns  riiiigraos  irlandais  qui  affluent  en 
«♦ce  les  Jt"  tiites  et  des  étranges  déci-  |  Canada,  et  cette  classe  si  întére«aiite 
sioimquon  leur  impute. rédacteur  -  u'avoit  |voint  d'p.sile  pour  les  orplie- 
dc  IVlicle  a  lu  sans  doute  fort  Iqjè-  !  ^i"^  1831,  on  coimnença  la  con- 
renu  nt  VlUstoire  secrète,  il  a  plus  "  l'église  Saint-Patnce  a 

„i.    .\  À  k  I      •        .  !  d'un  asile:  mais  le  cholera-niorbus 

clieiche  a  laiie  un  atticlc  piquant  .  '  i  « 

,      r     ,   ,  :  gui  survint,  ses  ravajics  et  la  iiusen: 

quauemérer  la  vente  détentes  ces  '  ^  -  - 

anecJores.  Au  surplus  il  dit  lui-même 

qu«î  seUfh  toute  apparence  il  y  a  un 

mcltihge  de  vrai  et  défont  dans  les  ré» 

iféiaiions  de  Biache;  c'est  aussi  notre 

avis;  et  nous  ajoutons  que  le  faux  et 

Fabsurde  dominent  surtout  dans  tons 

ce$  mémoires. 

.  \Uc\I:LI  I  b  I  CCLÉSI.VSXIQIKS. 

i\\!>js.  —  Nous  avons  aciuelle- 
inenl   en   Fidiue    qualie   biéges  à 


Minjtl.i.  Saint -Flour  et  Gap  sont 
jvacans  déjà  depuis  quelque  teuips  ; 

IBoi-deaux  Test  Kécemment;  M.  W- ;  la  manière  la  plus  géniéreuse  son  » 


qui  les  suivit  firent  suspendre  les  tra- 
vaux. Dqniis  on  a  essayé  vainement 
d'achever  l(;s  deux  bàtimens.  Cepen- 
dant il  est  vrai  de  dire  que  l«i  pro- 
tcstans  ont  montré  beaucoup  de 
bonne  volonté. 

M.  l'abbé  Mac'Mahon  et  let mem- 
bre» du  comité  qui  avoit  été  nommé, 
ne  pouvant  même  acquitter  la  dette 
contractée,  ont  résolu  de  recouiir  à 
la  charité  de  leurs  frères  d'Europe. 
Ils  ont  envoyé  pour  cela  M.  Jeau 
MoUoy  qui  vient  d'arriver  à  Paris,  et 
qui  a  présenté  ses  titres  à  M.  l'Âr^ 
chevéque.  Le  prélat  lui  a  témoigné  de 


veqiie  < 


te  Yerdiiu  a  donné  ta  dé-]«érdt  pour  r«euvra.  Lord  GfiaviUe» 
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unbaiMdear  d'Aoçleterre  en  Fr«ic«» 
l'en  même  «noaé  à  cette  lionne 

œurre. 

M.  Moîloy  ose  espérer  que  les  âmes 
ppu<r$  f.i vori-ierortt  une  culit'pii'f 

<!i;;ne  «le  1«  ur  iMCDVtillajice.  \^\ 
F:an(e,({ni  ii  (af:t  lail  aiiU clots  pour 
i't:]^li5c  i)ai.H»ame  du  Canada,  n'ou- 
bliera point  les  besoin*  d'une  classe 
nombreuse  de  fMUvm  callioUcjues 
jitéi  sur  cet  rÎTe»  lointaines. 

M.  rardiCYêque  d'Avignon,  par 

unerirculaireà  son  cler}^<^,  annonce  la 
letiaile  ecclr.-ia.stiqu<;  |;oui  le  20  se p- 
leint>:e.  Lepr«  lita  \otiliien  prévenir 
bienj  i'.ivaiKcatlnqut  cli;uuti  eût  le 
kiitp6  de.  prendre  sc{»  mesures  |)oi^r  kc 
tmuTer  à  la  nsiraite.  Il  annonce  en 
ménie  li*inps  qu*il  s'oioupe  de  rédi* 
r,<:r  iiesstAUuUt  etîtinvitestis  curés  i 
loi  apporter  par  écrit  les  observa- 
ùon%  qu'ils  auroienl  à  faire  $^r  ce 
sujet. 

M.  i  Lvëquc  J'Arras  vient  d'adrcs- 
scr  à  sou  diocèse  une  exiiorialion pas^ 
Utnkwù  sujt  t  des  retraites  ecclrsias- 
^uet.  Le  prélat  apr^  avoir  parié  de 
Kimuêftowr  rînstruction  etJasauc- 
^stion  de  squ  clergé ,  aunoace 
qu'il  veut  joindre  désormais  un  nou- 
veau moyen  et  un  secours  plus  pui-H- 
wiit,  savoir  les  rehalles  ecclcsiai»li- 
ucs.  Il  lui  tarfloil  iiiiiniinent,  dil-il, 
t  JPaliser  ce  piojel  que  de^  cirioii- 
•ASûus  majeures  ont  nu  stults  faije 
•jourutr  jusqu'ici,  et  il  a  bien  souvent 
ngreiié  de  ne  pçuToîr  établir  aussi 
catabuairea  ezereices;  maia  ses  yoHUt 
tout  enfin  s'accomplir,  et  le  cler(jc 
tiira  cette  année  trois  retraites. 
Ji-  l'évéque  nV  |ias  cru  pouvoir 
moins  pour  un  si  vaste  dioec-ne, 
j'Our  un  clerj^é  hi  nombieux.  Les 
'eirauts  pour  la  plus  (grande  com- 
Uiodiié  dc4  ecclésiastiques  auront  lii  u 
••W  les  trois  principales  villes,  à 
Arras,  i  Sainl<Xlmer,  et  k  Boulo^jne; 
«Arras  le  30 août»  au  séminaire ^  à 
Ssint-Omer,  le  8  septembre,  dans  le 
pensionnat  de  Saiut»Bertin  ;  et  à 
«>ulo|iQey  le  ao  septembre»  dans  l'éi* 
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I  tabiissemeut  de  M.  Haffrein(;ue. 
Ainsi,  les  prêtres  les  plus  éloignés  du 
cbef-lieu  n'auront  qu'un  court  trajet 
à  faire  pour  se  rendre  à  la  retraite. 
11  n'y  aura  point  de  procession  pour 
le  1  cnouvelli  meïit  des  pionies.ses  el»'- 
l  icalt  s,  des  misons  ^rcn^es  interdisant 
toiilf  Cl  rciiKnne  cjrUi  u  fuc. 

M.  ^'évëque  espose  arec  cllf|ision 
les  avantages  des  retraites.  Ilfnviu 
ses  ecdésiasiiques  â  pro6ter  de  re 
i)ienfan,  et  il  espère  que  les  fidèles 
n'y  resteront  pas  éti  an^jeti»^  et  an'ils 
concourront  au  ré.>uUai  par  leuii 
prières. 

La  leiiaile  pastorale  que  M.  l'é- 
véque de  Rodez  e^t  dans  Tusage  de. 
faire  donner  tous  les  ans  au  clergé 

de  son  diocèse  a  été  prccliée ,  celte 
année,  par  M.  l'alihé  Bufètre,  vi-. 
caire-{;cMAéi  d  «!c  Tours.  Elle  a  corn* 
!U( Dcé  le  *20  juillet.  Cinq  cents  prè- 
j  très  cnviion  ont  suivi  avec  une  fidé- 
'  lité'  fouiianle  et  un  saint  recueille- 
■  ment  ions  les   exeiciccs  de  la  re-, 
I  traite.  .M.  Dnfetrc  a  soutenu  sa  ré- 
I  pataiiou  de  talent,  de  science  et  de 
I  piété. 

I    J^a  retraite  a  été  terminée  le  517 

i  juillet  par  une  proces>iou  solennelle. 
M.  révéque,  précédé  de  son  cleigé  , 
s'est  I  endn  dans  son  é^^Iise  cathédrale, 
où  M.  l'aldié  DuTètre  a  pronoîiré  Utt 
diicoins  lièà-reinai  (jual)le  sur  le  sa- 
cerdoce. Ses  adieux  ont  fait  une 
(•rande  impressiciU  sur  Tandiloire  : 
le  clergé  éloit  fort  attendri,  el  les 
fidèles  qui  reuiplissoient  lajraste  nef 
de  Kolre  -  Baine  de  Rodez  ^  parti- 
geoient  cette  émotion. 

M.  l'évéque,  qui  avoit  suivi  comme 
tous  ses  prêtres  les  exercices  de  la 
ictrnite  ,  a  reçu  dans  celte  cérémo- 
nie une  consolation  qui  a  dû  cire 
bien  douce  à  son  cœur  ;  il  a  célé- 
bré la  nu  s?*e  ,  donné  la  conununion 
à  tous  les  relrailans  ,  et  reçu  le  re- 
nouvellement de  leurs  promes^tes  cié> 
licales.  La  sympathie  des  sentimens 
étoit  visible  ;  le  prélat  étoit  radîeu& 
de  joie ,  et  tous  ses  prêtres  parta* 
l^oicDt  son  bonheur,  ^ 
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Après  le  salut  el  la  bénédirtion  du 
très- saint  Sacrement ,  la  procession 
est  rentrée  au  graiid-séutinaire  eu 
chaulant  le  Te  Deiim  :  la  fouie  du 
peupîe ,  aussi  édifiée  qu'allendi  ie  , 
se  pressoii  sur  son  passage.  Arrivé 
«tans  la  chapelle  «  M.  l'évéque  a  pu- 
blié sotennellcnieni  le  nouveau  riinel 
qu'il  donne  à  son  diocèse  :  ce  rituel, 
qui  établira  runifornîité  dans  la  par- 
ue céréinoniale  du  culte,  est  coni- 
])0sc  ,  poil,  le  fonds  ,  des  anciens  ri- 
uieU  (le  Rodez  et  tle  Vabres  ,  avec 
les  addit  ioiii4,  reti aitcheinens  el  anié- 
iioraliuii:>  qui  ont  paru  convenables 
â  la  sageiise  du  prélal.  Les  prêtres  se 
sont  retirés  pour  rentrer  auprès  des 
fidèles  confiJs  &  leur  sollicitude  :  ils 
étoîent  tous  fortifiés  et  consolés  ,  et 
dans  Teffusion  de  leur  uiutuel  how- 
heur,  ils  rcdisoient  avec  transport  le 
ontique  du  proplièle  :  Ecct  quàm 
ùo/muif  etc. 

Il  n'y  aura  cette  année  qu'une  re- 
traite pour  le  cle'gé  du  uîO'èse  de 
lia  Rochelle.  Elle  sera  donnée  par 
M.  révéquc  lut-ifiéme,  qui  s'est  li- 
vré plusieurs  années  à  ce  genre  de 
intui:flère  avant  son  épisropat.  Ede 
s'ouvrira  le  13  septembre,  au  pelil- 
ï»riirm:iirc  de  Pons.  M.  l'éveque  en  a 
prévenu  son  clerfjépai"  une  cii  cidiire 
du       jmliei,  où  il  se  fébciie  de  se-» 

{irenilei'S  ra|)ports  avec  ses  prêtres 
ors  de  la  vigile  qu'il  a  faite  dans  la 
plupart  des  princi|tales  localités  du 
dioccse.  Le  prélat  rend  hommage  au 
bon  esprit  que  les  anime,  et  se  pro- 
met d'heureux  fruits  de  la  prochaine 
retraite.  Je  viens  A  vous,  uit-il ,  non 
av^c  les  ressources  de  l'éloquence  et 
du  (jéuie,  mais  avec  le  pins  ^i  and  dé- 
sir de  vous  èiie  nlilc;  von^  ne  trou- 
verez rien  de  sublime  el  d'éclaiant 
dans  mou  langage,  mais  peul-èii  e  ne 
vous  sera-t-il  pas  difficile  de  décou- 
vrir ma  tendre  affection  pour  vous. 


'Nom:?  avons  annoncé  rolTre  faite 
p-ir  lc>  narnabitos  de  Alilan,  d'une 
p.Triie  de  leur  couvent  de  Saint-Bar- 
nubé,  pour  recueillir  les  pauvres  al» .  des  liabitans. 


teints  par  le  choléra.  Ce  dévouement 
est  d'autant  plus  remarquable  que 
l'objet  de  cette  Coi)^réj',alion  avoit 
toujours  été  de  se  bonier  a  l'exei  cite 
du  ministère  et  à  L'éducation  de  la 
jeimfsse.  Il  y  a  âMourd'hui  dans 
l'hospice  de  Satnt-Mmabé  trente 
cinq  cholértqiits.  Les  charitables  re- 
ligieux, BOii-^culenu  iit  leur  procu<* 
rcat  un  asile,  mais  les  assiste  ut  au 
spirituel.  Ils  ont  déjà  recueilli  le  prix 
de  leur  zèle  Un  d'enx,  le  père  An^,e- 
Philippe  Tiial)Oschi,  est  mon  vic- 
time de  son  courage.  Ce  religieux 
n'avoit  que  trente  ans,  et  cxet'çoit  te 
ministère  avec  touta  l'ardeur  <|iie  lui 
in»piroiettt  sa  piété  et  sa  jeunaiBe. 
Pendant  six  jouM,  il  u'é|iar|{na  ni 
soins,  ni  fatigues  pour  assister  \en 
cholériques.  Le  septième  jour,  il  fut 
atteint  lui-n»éme,  après  avoir  célé- 
bré la  messe.  I>e  mal  éloil  si  violent 
que  le  malade  bit  enlevé  en  quelques 
beuics.  Il  succomba  le  16  juillel, 
n'ayant  pas  éié  au  lit  plusd«iiuit  ou 
neuf  heures.  Ce  fot  un  coup  de  lou- 
dre  pour  tout  l'hospice,  lîes  direc- 
teurs, les  médecins,  les  io6nniers,  i 
les  malades  furent  tous  énuis  d'une 
fui  si  prompte,  deveintc  plus  édifiante 
encore  par  le  calme  et  la  résiguatimi 
du  mouiant. 

Lis  Pères  de  Sainl-Jean-ile-Dieu 
{fdtc  bcic  fratelli)  n'ont  pas  m  on  11*6 
moins  de  charité  que  les  Barnabiics. 
Ils  ont  annoncé  qu  ils  recevroieni  des 
choléri<[oes  dans  leur  hoepice  et 
qu'ils  les  soignerolent  an  temporel  et 
au  spiritoel.  De  plus,  ils  se  sont  of-> 
fer! s  pour  prendre  soin  de  tous  lee 
prêtres  de  la  ville  q^ii  Jseroient  atta- 
qués de  la  n»aladie.  La  Gazelle  pri" 
rUc^ice  (/c  Milan  a  publié  avec  élo- 
ges ces  téinoignap,es  de  charité  d'tirie 
congrégation  si  disiinf^itcc ,  dit-elle  , 
par  sa  sollicilude  ^our  les  mallmumtje. 

Une  couuniisioti  de  bienfaisance 
compose  d^hahitans  fionorables  a 
été  formée  pour  recueifltr  les  dons  et 
souscriptions,  et  pour  les  distribctcr 
aux  niaiheurcox.  {«adontioutabott- 
dans  et  font  honnear  à  la  généMiatté 
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I  cl  l'încrf:dulilr;  eldcrinlrr,  vous  les  en» 
POMTIOrE.  j  ivm\oi  rc'clamcr  avec  chaleur  les  céré- 

On  ne  connoîl  rien  de  moins  accom-  j  monics  el  leslirirrea  de  TK^Iise,  dont  ils 
niodant  que  l'honneur  cl  le  raiactèrc  des  I  croicnl  (|u'on  a  fait  lorl  h  leurs  frères  des 

•  :i  .  I  •  frn     i      I  «1^-:    


palrioles  de  jaillel.  et  il  est  Lien  difficilu 
denvoir  au  juste  ce  qu'ils  veulent,  sur- 
Mcn-maUèieéeTeliglon.  A  en  juger 
pir  la  plaparl  de leiin  ctovres el  de  leurs 
(SnMffa,  aawrtiBeni  la  défolion  n*esi  pas 
ce  ({ui  leorptéoccepe  lepHu  forleuient 
l'eapril,  DÎ  ce  qui  entre  leplns  avautdana 
2«n  moeurs.  AacOBiraite,  ils  ifeo  dcren- 
denl  en  toate  occasioo,  avec  Une  alTec* 
tuion  marquer.  Ccsl  ce  qu'on  vient  de 
voir  encore  à  la  naorl  de  M.  Armand  Car- 
tel. <lotU  ils  ont  réclamé  l'incrédulité 
comme nnee5pècc de  contjuéle  ol  unesuc- 
ce?sioQ  préci.  usc.  CVloii  aussi  ce  qu'on 
•toit  pu  remarquer  à  l'occasion  d  Ali- 
bted.  ils  oui  a  Haché  une  iniporlance  in- 
finieice  qu'uu  borame  comme  lui  ne  h\i 
P»  mon  dana  des  wntimens  religieux, 
«lUioal  foulu  donner  le  change  sur  là 
wlow  de  SCS  isDfretiensarec  le  mini^ire 
i>  concilîatîon  cl  de  chirUé  qo^'avoil 
*»«si6  dtns  ses  dem*crs  momtoa,  el  qui 
I  «voa  confessé,  quoi  qu'ils  en  airnl  dil. 

P'apK's  cf'la,  totii  le  monde  croîroit 
'.«f'  'p^pitriotesdejuilletne  licnnenlnul. 
k'mrnl  aux  secours  de  l'Eglise,  ni  aux 
rfîtiqops  foniK'.ps  sur  les  croyances  cl  les 
P''<"q)les  tlM  rlirisiiani^mr.  Eh  bien. 
Poof'aul.  il  ,.'e„  est  pui„i  ainsi.  Un  mou' 
*^nl  dr  pirn^e  ferveur  leur  esl  venu 
*«*COtip  à  rocc.ision  des  rc'armonie^ 
""fiWW.  Célébrées  le  aS  juillet,  en  m  '.. 

^■'norts  qui  ont  péri  au*  glori.-u 
■NwméndeiaSfH  el  4  l'ènni^rsairc  de 
surle  bwIcNnmldo  Temple.  Ces  der- 
^'^^^ontpenilmpbieB  peitagCitlMis 
'^';1>mlllOn  des  prièmiet  ilaae  IM  vft. 

'v:»  atec  un  V  i  f  sentifMI  de  JalofUiiead^ 
^|'^"c  le  service  dee  Invaiidfi  «voit  été 
J»»^»ienncl  que  les  autres,  el  anr  eeque 
«  ministre  des  «ultes  avoit  montré 
'8e  vraie  parlialilé  en  faveur  des  vieil, 
•«flc  Tannée  dernière,  au  grand  piéju- 
celles  de  i8ôo. 

A"**>»  <1un  côté,  \ous  voyez  les  pa- 


glorieuses  journées.  \  oiih  ce  qui  nousfaî- 
8-Jt  dire  loul  à  l'heure  qu'il  est  bien  dif- 
ficite  de  savoir  au  juste  ce  (pi  ils  veulent, 
et  ce  qui  nous  empêche  de  découvrir  si 
c'est  an  sentimenl  Irrtlîgieux  qu'ils  s  ar- 
rêtent définitivement,  oo  bien  si  c'est  au 
sentiment  rel%teux.  Car  ce  sont  identi* 
quement  les  mêmes  écrivains  qoi  tien* 
nent  les  deoi  langages  que  mrat  venons 
de  rappeler. 


Quoique  ^f.  Guîtol^  étant  ministre  da 
roi  des  lYançais.  ait  déclaré  à  la  tribune 
de  la  chnmbre  des  dépotés  quelarévolo* 
liond.  juillet p-and  mallieur ,  noos 
n'a\ons  pas  voulu  jusqu'à  piéseul  abuser 
de  cil  aveu  pour  nous  exprimer  sur  bien 
des  points  en  Icnnos  aii-v-,i  formels;  mais 
depuis  répfxpie  où  M.  Guizol  s'étoit  déjà 
formé  une  ii  triste  opiruon  5  rc  suj»-! , 
bien  des  données  nouvelles  ont  ité  ac- 
quises, el  U  s^CSt  passé  bien  dts  choses 
qui  autorisent  à  penser  et  l  parler  aussi 
baotement  qie  lui.  Itoos  voici  en  eflel 
arrivés  i  une  époque  où  les  joomaux  dû 
gouvememeot  et  tes  bommes  du  pouvoir 
euxniémes  se  trouvent  amenés  I  nous 
faire  part  d'une  situation  véritablement 
effroyable ,  ou  les  nllentals  et  les  plans 
de  régicide?  sont  organisés  avec  méthode, 
systémaitqueuieol.  el  sur  une  grande 
échelle. 

Or.  c'c4  là  ce  qui  csl  venu  s'ajouter 
au  tableau  (|(ii  rewdoil  déjà  M.  iluhol  hi 
Irjble,  il  y  a  deux  ans,  et  qui  lui  faisoit 
dire  que  la  ve4foltttion  de  juillet  fat  mm 
gren^UNiMaMi*.  tci  d'ailleu»  il  nV a  point 
a  ee  sBépaeadre  sur  la  oanse  du 
mal  qnî  ae  déelare  et  se  manileste  ;  c\  si 
bien  la  tévolnlioii  de  jaiUet  qoi  en  esl 
la  sooice;  car  av^nl  elle  on  n'cttlemloli 
lioint  parler  de  ces  vastes  complots  «  do 
ces  grandes  vnlreprises  oigaais^ea  pom 
le  n'-gicide.  Avant  elle,  la  poyaulé,  quoi- 


"  — —  V  ^     —  -    y      J  ^  w  r — 

inoleiH,»  -  mI*  '  :  ^"<^^^'^n^o'"S  riche  en  personnel  qu'elle 

bsreaMl^i  ^^"^^      '"^^^  ^''^        '"'^^  aclueiiemenl.  n'éloit  pas  réduite 

««•slesgcnsmorbdansl  irféii^on  !  à  $e  iouslrairc  par  miUç  jifécauUoos  de 
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sftrnic*  aui  embûcbet  €l  tox  guet  apeni. 
C'usi  cloue  elle,  cette  révolalion  de  jail- 
lel.  qui  a  Tail  iitilre  les  fuuei^les  luvks 
et  les  coupables  ré^ululiolls  doiil  îl  faut 
mainlcnaDl  défeadrc  icilrôiics.  uuu  s(  U 
Ifineiil  ea  i-raiicc,  mais  dans  les  uuircs 
pay<,  pui5i|ii'il  csl  reconnu  ijue  ce  sont 
des  oUenluls  syslt'maliqucs,  dvs  tnU  v  j)!  i- 

xiseiil  à  cUan;^er  la  loriiie  d»  s  gouviiue 
nK'Dsel  à  î><il»lilucr  le  pouvoir  ixpubli- 
Cëtu  au  j>  Mjwjii  tnoiiai ch'.ijue. 

<:eUe  l»ui\!iv  ssr  d  agrc-sbian  contre  i'au- 
toril»}  loyale,  qui  l'a  inspirée?  CcUaid^e 
d'upérer  de»  cban^ciueus  dconaidérabb's 
•l.des  bouleveneineiia  ai  rapide»  •  qui  Fa 
fait  entier  dana  ^  eapriU?  Oui^.oii  |ieui 
le  dire ,  c*ei*t  la  révoluUoa  qai  a  éveillé 
toiiB  ces  orgueils,  toUÏes  ces.aiiil>Uions  cl 
tottloa  ces  pensées  crinioelles  qui  u'au- 
ruientjaœaîs  osé  naître  sous  un  ordre  de 
choses  normal  ol  rcgiili^^r.  Si  doi^claré- 
volulioiide  juillcl/uf  MM  tnulheur,  ainsi  (juc 
Ta  dCcUré  M.  Guiiol,  cola  viiMilde  I  cii- 
icîgiiomool  de  dcbcrdrc  ol  do.  subversion 
qi  'ollo  u  d»)niié  aux  suj.fts  en  l-  ur  inon- 
Iraiil  nn»i  buxhc  par  Ia«{U»'tio  ils  ue  soup- 
Vouiioioul  pas  auparavant  (j^u'ii  fùL  po:>- 
toible  de  passer. 


t^ARIS,  S  AOUT. 


Sur  le  rapport  dii  miuislre  de  la 
guerre ,  une  oridonnanoo  TieaidUtre  ren- 
due par  UqueBe  le  maréchal  de  ctnp 
Bngeaud  de  la  Piconnerie  est  praoBO  au 
grads^Ae  lienicnaul  généraU 

^MM.  Bresso»,  inleodantdv}lft  Alger . 
démerie,  nomnié  proeoreor-général  ft  la 
place  de  M.  Réalier-Dumas,  et  Bwde , 
obargé^dé  fappréciatîmi  d^iameobleji  sai- 
fNdani  laeolonle,  pour  cime  d'utilité 
pobriqne,  oni  quîué  Pî^ris  hier  pour  aller 
dans  leurs  fanaillea ,  et  se  rendre  ensuite 
tn'Afriqoe. 

Le  maréchal  Claasel  doit  partir  ven- 
dfedi  ou  samedi. 

 IMosieurs  fniiîles  dn  malin  paricnl 

dfmi  nouveau  complot  mililairc  découvert 
féeemment  par  U  police.  A  les  en  croire, 


I  instruction  de  cette  alblce  aorolt  lieo  I 
MeU. 

« 

—  On  annonce  que  M.  Boisleooffltc  est 
p.iiU  liirr  soir  poac  l^Ëspagnc.  cl  que 
]Sl.  de  iUyucval  est  incessamment  aiienda 

h  Paris. 

—  Le  cohuol  Aupjckj,  chef  d'étal«roajor 

du  caii'.p  de  C-onipir  -ue .  ol  h's  officier» 
lUi  corps  lo^al  d'i  lal-iuajor ,  plac/s  .'^>ui 
sob  ordreâ ,  «gi'Otii  rendus  à  leur  po64e  la 
5  aoùL  '  ' 

—  Iroisiônie  bataillon  du  siii^me  de 

lijrne  a  fjoilté  i'aris  aujourd'hui  pour  se 
rendre  à  Avesne.  Il  srra  roniplaco  ici  par 
nu  bataillon  du  di•uxi^ino  de  ligne. 

r,î.  le  inini^tro  de  la  marine  vient 
d'ordortn'  r  vue  ('n(|Urlr  sur  rôv('i;emenl 
rohlif  aux  doux  \ai<'So;\nx  le  Trident  el  II 
dnlntét.  On  se  rî»[>pelle  qup  ces  tlenibâ- 
llmenss*étant  abordés  dans  la  nnit  du  9t 
au  sS  juillet,  ont  perdu  leurs  m&tiet 
éprouvé  beaucoup  d'autres  Maries; 

— '  Trois  cent  quatre  -  \  ingt  •  dix  candi- 
dats se  sont  fait  ioscrire  i  l*lldtel-de  Ville 
ponr  passer  \  Paris  tes  ciamens  préala* 
btesà  fadmisslon  àîTEcole  Poljfl/rchniqiMb 
Jamais  Cf  chilTrc  n'avoH  eurore  été  an» 
considérable.  Les  examens  sont  eoa- 
mnicés. 

On  ne^sait  toujours  rien  de  poâUC 
sur  la  découverte  que  la  police  a  faite 

quo!qnf'S  jours  avant  la  revue  qui  devoil 
avoir  lieu  le  juillet.  .Seulement  il  est  à 
croire  que  le  mal  étoît  moiti*;  v^ratid  'lu  oii 
he  ledisoil;  beaucoup  d*iuili%  idus  arrélci 
oui  été  n)îs  m  liberlc  depuis  le  iy. 

—  U.  de  Talteyrand ,  qui  éloit  venu  ï 
l*arîs  pour  assister,  dit  on  .  aux  féU'< 
de  juillet,  est  leparlipour  son  cbAieaade 
Yalençay. 

—  iVaprl'S  le  Meêanr*er  ,  il  s'agiroil  d** 
Faire  eéd^  i-  le  palais  r.oiirbon  h  l'état  psr 
le  duc  d'Aumale.  1,'b.  rilipr  du  nniic  fie 
Gond''  rpcevroit  en  conipensalion  pour 
la  niiliiotïs  de  bois. 

^  11  y  a  en  ce  moment  h  TEcole  des 
Beanx-Arls.  dans  une  des  grandes  sa I Ici 
du  palais,  une  exposition  des  ouvrages  d» 
élèves  de  la  section  d'architecture  pour 
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el  de  juillet.  Les  sujets  sont  une  maûon 
iTirréi  cl  une  porte  de  cimetière, 

—  l'ij  graiid  nombre  d'ouvragei,  M* 

qoe  statues  ,  bas- reliefs ,  originaux  ou  co- 
pies, viennont  tl'arriver  de  i  iorence  k 
I  tcole  des  licaux-Arts,  pour  6lre  plRr^-s 
dans  le  muftée  qu'on  termine  en  ce  mo* 
meot. 

—  Ou  a  mis  en  circulation  depuis  quel- 
quci  jours  dans  les  halles  el  marchés,  de 
fooiKS  pièces  de  deux  et  cinq  francs.  I.(  s 
pîèeet  de  deux  fnncs  lont  è  re%ie  de 
napoléon,  et  porlenl  le  millésime  de  1 8 1  a  ; 
ks  piUee  de  cinq  francs  porlenl  Ir  millé- 
doie  de  iSaa  et  1  effigie  de  Louis.XVIlL 

— D'aprèi  ptnaieiiffi  jonrnfiox,  la  leate 
de  Moral  aoroil  obtenu  do  ge«veniemeo4 
b  pcrminîoo  de  Teolr  en  France;. 

~  On  a  commencé  avant-hier  sur  la 
pltce  Louis  XV  les  premiers  (ra%aui  pour 
U  (Diisiriu  lioài  du  grand  plan  incliné, par 
Hu3t  l'obélisque  de  1  Ouqsoraein  amené 
Adressé  au  milieu  de  la  place. 

—  Depuis  Tacbèvement  de  l'Arc-de- 
Trion.phe  de  TEloile,  la  foule  des  visi- 
\^tn  ne  crase  f)as  de  s'y  porter.  Nousnvons 
par/o  t/'niip  m''(lai!lo  fraj»p»'o  pour  l'inau- 
goralion  (iê  cr  iiioiiiiriu'uf.  Il  j>aroît  qu'on 
Wen  fnpj  er  iiiif  inodule,  iP[)i(Sf'n- 
lietd'uu  côlr  le  ruoiiunieia.  tl  de  I  autre 

e.  Les  ofiiciers  de  la  garde 
■•tionale  la  recerront  en  argent ,  et  elle 
Nra  remise  en  baome  ane  aimples  gardes 


PInsîmrs  réclamations  étant  parre- 
aoes  as  ministère  de  rintérieor  imur 
riuscri[>ttoo  aor  l'Aie  de  Triomphe  de 
1^  de  généraux  <|ni  awioieia  été  omis, 
on  journal  minisiérid  annonce  q«e 
M*  de  llonlalivel  va  s'en  oecoper* 

—  I.C8  prévi-jjons  du  budget  de  1887 
poor  l'ai  niée  de  terre  ont  été  établies  sur 
on  tfft  ciif  de  3oa,io8  hommes  et  <le 
^^.(JjS  chevaux.  Le  lotal  de  la  dépense 
f'Oui  les  hommes  esl  de  i59.()oG,9i  a  fr., 
»»lpar  individu  539  fr.  3o  c.  ;  la  dépense 
poor  les  chevaux  est  de  27.486.361  fr.  ; 
«dépense  totale  est  de  187,393.  i(i3  fr.  , 

«pd  donne  pir  individu,  tous  grades  et 


mille  hommes  portés  en  moins  dans  ref>, 

feclif  de  l'armée  ofTriroit  donc  une  éco- 
nomie annuelle  de  6ao,s8o  fr. 

—  i^e  ministre  de  rinl«^rîeur,  quiavoit 
accordé  h  I  Ecole  de  médecine ,  pour  en 
fairp  un  jardin  botanique  ,  la  pariie'gan- 
che  (If  la  péjjiniiTe  du  Luxcnilîourg.  vient' 
d'abandonner  au  jardin  public  <  0  qui  n*a- 
>oil  point  élé  utilisé  pur  l'Ecole  de  luéde- 
ciue.  11  est  question  de  planter  un  quin- 
conce que  traversera  une  allée  cond.iisnnt 
à  une  grille  établie  rue  de  l'Est,  en  face  de 
la  TIW  dfl  Val-dè-Otloe. 

—-lie total  des  contribnlions  directes 
poor  1887  estde  S85,]4o,8i7  fr.  en  prin- 
cipal el  centimes  additionnels,  savoir  1 
contribtttion  foncière.  ai9,398,3i5  fr.i 
contrabutions  personnelle  et.  mobilière  • 
46,58o,ooo  fr.  ;  portes  «t  fenêtres , 
s6,36a.oos  fr.  La  moyenne  de  ces  que- 
tre  contributions  est,  par  individu  «  do 
8  fr.  75  c. 

—  Dorénavant,  dit  un  journal  ,  les 
condanuiés  à  mort  seront  Ican^lérésà  la 
nouvelle  prison  de  la  Itoquelle  pendant 
l'exonirn  de  leur  poui  voi.  Cl  J  alttsodrooi 

rexéculion  de  l'arrêt. 

La  barrière  Saint- Jacques  se  verra  déli- 
vrée des  scènes  sanglantes  dont  clic  avoil 
depuis  (pJcUjue  temps  le  triste  privilège. 
C'est  sur  la  place  do  la  rioquetle  que  su 
dressera  la  guilloUoe;  lo  trajet  de  la  pri- 
son an. lieu  do  supplice,  trajet  qui  nedn* 
roit  pas  moins  d'une  demi-henre,  le  tron* 
vera  rédoit  de  la  forte  à  qoelqnas  se- 
coodek 


On  ^c  rappelle  que  le  8  mars  dernier 
une  fabrique  clandestine  de  poudre  fut 
déeouverte  me  de  rOiirâine  1 18 1  les  pet» 
(foiiMions  faites  immédiatement  amcn^ 
rent  la  saisie  de  listes  qui  ont  fa?t  con- 
noîlre  «ne  association  illicite  dite  de  Fa- 
mille et  découvrir  dans  plusieurs  endroits 
des  cartouches  et  des  paquets  de  poudre. 
Par  9vMrt  de  la  procédure  qui  fut  instroile» 
43  individus  ont  comparu  hier  devant 
la  6*  chambre  de  police  correctiotmellc. 
Celle  aiïaircloccopefeteiribuiul  pendant 
plusieurs  jours. 
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On  remarque  tor  l*«»trade  do  Iribonal,  .  ,  st.  MiLT*o»gia«Bi».  Il  eit  {mpoiiibto 

cominv  |»ît*ct's  do  coin  Iclioii .  dci  mftn-   que  la  justice  M  laisfieoiiireger  dTane  ma» 

drins,  tirs  pisloicts.  des  rpt'os  ,  un  petil  ,  uièic  anssi  forroelle.  Nous  requérons  cou- 
poC'\Q.  des  |)a(|aeis  de  poudre  cl  des  luu-  ■.  tre  le-,  sionr>  rnnaid  ,  Pallanthon...  (  Se 
niiiojis.  i  louriiaiii  \ri^  Uoubicr.)  Comment  voua 

Les  chefs  de  prévetiCion  sont  t  i*  aaio- 1  appoleivou^i? 
cialioii  îllicilt  de  plua  <le  \îngl  pcrsoii-  i    pormEK.  Je  lo'apj.clle  Roubif  r. 
ncs  ;  y  fabricaiio.i  ou  diHcniiou  de  pou       j,,  bélt.d-oimel.  continoanl.  ( 


drc  dr  ;;ut'nc;  ô"  à  l'égard  de  plusieurs 
pr6vemis.  port  on  délenlio»  d»^s  armes 
de  j;uerrc;  4°  ^  IV'garJ  df'.Siienis  lJarl)ès 
ci  Bianqiii,  ré^sUncc  avec  vo^es  de  fait 
•Ut  agetvs  de  ta  forée  ^blfqiie. 

Les  prévenus  soiil  MNf.  Spiral,  elerc 
d*htibsier;  lliibiu  de  (îiicr,  Bcaufotir , 
ï\0!il)irr,  6lu{linii(  «mi  inéd^'iiie;  Canard, 
étudiant  en  Hudecine;  Uaviol,  même 
profcssiou  ;  Robert ,  Ine^ui^ie^  ;  Palan- 
chon,  étudiant  en  médodne;  Blanqui. 
lomnio  de  lettres  ;  LamieîisM-.is,  étudiant 
en  iTn'decme ,  Hoidanj;.  B.ulit'«i.  IJ^hon- 
IK*.  siiuS'lleiUenanl  décon^  de  juillcl; 
(jallien ,  uiejuiisier;  Aleron,  cuiployc; 
Baudet,  sfrrurier;  lla!ot«  meuuisier; 
Cochet,  falÂricant  de  neubles;  Dujan  ier, 
graveur;  Dnballin .  épicier;  J'ayolle, 
Granx,  épicier;  (iuichon,  négoraMî; 
Porlier  .  brovrnr  de  couîenrs  ;  llrrforl , 
Venant,  armurier;  Villedius,  éludiaol 
en  tiroil  ;  Gay .  même  |)n>feasîoD  ;  Que 


Contre 

Houbicr.*. 
RoBEftT*  Beqoérei  donc  «naai  contn 

u.  nÉLT-o'oissEL.  Gooiro BoboTt., 

CA.vAtiD.  Contre  tous. 

M.  un. Y-n<ussi:L.  Contre  Robert  éga- 
lement, applicalioo  de  la  loi  du  95 
mars  189a. 

Le  sic  or  Lucas  a  continué  sa  dépositloo 
au  milieu  du  bruit  et  des  intemipiions 
dos  prévenus,  cl  bicntét  M.  Ilél.v-d*0}«sel. 

amené  5  penser  p^r  les  déclara! ioiif  for- 
melles des  acensés  que  le  témoin  éloil  allé 
dans  la  maison  de  la  rue  de  l'Oursine.  et 
avoU  coo|iéré  à  ta  fabrication  de  ta  pou* 
drc,  a  fait  des  réserves  pour  ta  pour* 
suivre.  . 

A  la  ir.éme  audience,  on  a  entendu 
M.  Oudard,  expert  éci  i\aîn.  qniadilque 
plufieiiis  des  listes  saisies  sont  de  la  Ciain 
de  M.  liisnqui.  Oii  a  aussi  lu  uncptèct 


Ika,  caminvur;  Lemire,  ooolelior;  1^  |  imprimée,  qui  servoit  sans  dovie  lofsda 


bceuf,  propriétaire;  BayM}n,prot>riétaire; 
GeofTroy,  caitibrr-n:  ■.  ni\i;;i:y  ,  fniillor; 
Collet,  peintre;  l-errand.  «h  nisle;  lUi- 
puis,  inOme  profession;  Crivel  ,  agent 
d'aisuraucc;  Mulet,  bonnetier;  Lyon, 
formtar;  Rdsr,  peintre  ;  Brayer.  |ieii>lre 
en  décors;  Nétré.  papetier. 

Plusieurs  itas  prévenus  ({ni  éloient  en 
liberté  prnvi'oire  onl  fait  défaut. 

Cinquanle  ■:^ï\  témoins  onl  été  ajsi^'ijés. 
Onze  ne  s'élant  pas  préscnt'j.^-,  oui  cio 
condamnés  diacon  i  ao  fr.  ifamênde  et 
réamignés  à  taors  frais. 

AjNrès  un  iraposé  succinct  des  charges 
de  rarcusatîon  fait  par  M.  llcly  d'UisM.'l , 
avocaldu  roi,  on  n  entendu  hier  les  corn- 
iftiîiMiires  de  police  chargés  des  arresta- 
tions, et  plusieurs  témoins  donl  lesdépo- 
aiUoos  oui  généralement  roulé  sur  des 
laite  avoués  par  les  pivvenas.  Seutameul, 
lonMfU'OTi  a  entendu  le  sieur  Luc.*s.  étu- 
diant en  médecine,  l'épithéle  de  mouchard 
a  circulé  sur  tous  le»  bancs  des  accusés 
doui  plusieurs  onl  répété  à  chsifue  parole 
jt|ue  le  témoin  fjproiMmçoii,  qu'il  tn  ovoii 
menti 


I  admission  des  nouveaux  menibirs  de 
rA^ociation  dite  de  Famille.  Le  lécîpicn» 
daire  1  loil  inlividuil  les  yeux  bandés,  et 
avant  de  prêter  serment  éloil  questiout-é 
sur  sa  foi  politique.  Comme  on  le  pcusc, 
ni  le  gouvernement ,  ni  la  propriété  os 
dévoient élraé|»argnés  dans  les  réponses. 

La  cotir  a  continué  anjourtrinn  l'ao* 
dllion  des  l»'inoiiis  dont  les  dépositions 
•Sunl  a.sH'z  insîgniliuijlei.  M.  Oud<»ri!,  ox* 
pert-écrFvain  qui  a  voit  été  chargé  hierl 
la  6n  de  rauttîence  d'examiner  deux  piè* 
ces.  vient  déclarer  qu'elles  n'ont  pas  été 
écrites  l'ar  le  prévenu  Hlnnfpiî.  Le  sirnr 
Fenand  ayant  char;^é  ses  coaccusés,  une 
discus&ton  vive  a  lieu  entre  ces  deruicrt 
cl  lui;  l'un  d'eox.faccuae  de  faire  partis 
de  la  police.  Un  témoin  dé|tose  qu'i^aété 
arrêté  après  avoir  chassé  Ferrand  de  chef 
lui.  Il  dit  encore  que  l*incu!pé  Onpnis  1 
été  arrêté  le  jour  métne  où  il  de\oit  «C 
battre  avec  Ferrand.  On  entend  lottlà 
,  coup  un  grand  tumolleioéaoïitlesaceBSéf 
(tni  aeplaignent  d  être  maltrailéspar  leort 
gardiens.  Le  tumulte  alUnl  loujoari 
iuroilsant ,  U.  Tav^cai  du  roi  aii^oaci 
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t^es\  le  bniil  conlinnc,  il  frra  rminonor 
ics  prt'vcnns,  et  que  l'af faire  fera  jng(^r 
«■  kur  absence.  Le  calme  est  fort  long  à 
is  rétablir.  l/atitfienM  Mspendde  I  deni 

heures l't  demie,  est  r'|>rist'  h  trois,  {/ac- 
cusé Hl.;nqu<.  q»il  a  dôjà  prir*  fin'on  fa>«.e 
revenir  le  trinoiit  Lucas,  rtrionvelie  sa 
demande,  il  sera  eiiteiidu  demain. 


Il  pirofi  qne  les  vip^res  se  molli- 
plient  Icll.  mnnt  aux  environs  dcFont.iî 
rehl^an.  fjiip  Irronseil  municipal  do  relie 
.    Nincî.Vn  \u  obligé  d'accorder  uru'  pnîc 
i    de  25  con'imer^  pour  cliaf;i:c  \ipi  rr  in-'c. 
I      —On  vient  d'arrôter  au  villa;:;c  tie 
'    CoortcuU,  prrs  Son  lis.  un  jeune  homme, 
roodessonreillans  de  nombreux  ouvriers 
iltaehés  I  nn  étabUasement  d'agricnllorc 
I       eitstc  dans  cette  comnonc.  81  l'on 
I  <B  croit  tes  bmîls  qui  drenlent  dans  le 
pjt,  il  aoroit  fait  des  propositioos  ayiiit 
triit  I  la  politique,  à  ces  oovriers  qui 
rinreient  dénonc6  an  procnrenr  dn  roi 

—  I.e  Guetteur  de  Saint-Queniln  dît 
n^i'ï^n  îndivida  qui  regardoil  les  cham- 
pions ?«  disputer  lppri\  dn  mit  do  coca- 
S^f,  k  ic).  a  nianqiK^  d'ôtre  \u^;  par  la 
chnle  (1*1111  jambon,  fort  heureiisemenl 
de  midi  ocre  grosseur,  il  a  été  conduit  à 
ffcèpitnl. 

—  liOS  nnmmfs  Chocpift,  ptro  et  fils. 
<Nll(té  rondamni's  la  semaine  dernitTc, 
pwlaeoor  ifassiscs  d'Amiens,  le  premier 
k  liait  ans  de  rfrcln^on  et  &  rexposition, 
t  te  second  en  raison  de  circonstances 
•ttfnoâfltes  seMtemenl  à  dent  ans  de  prl- 
(on,  pour  avoir  mis  en  circntalion  des 
iiilleb  è  ordre  fabriqués  par  cm  avec  de 
fioxses  signa  tores» 

^  U'aprîrs  le  recensemcnl  qui  vient 
(Télrcrailà  Saint  Orner,  la  population 
selev.Toil  h  ig.oSî».  Si  îo  reeensf^menl 
wtexact.il  y  a  diminution  de  popula- 
tion dans  celte  ville,  qui,  d'après  lesdic- 
Uonnaircs  géogra^jUi^ues  scleveroil  à 
i8,5oo  habitans. 

—  La  garde  nationale  de  Calais  veut  se 
^Qie  en  frais,  et  donner  on  déjeûner 

|«dct  mUonaui  de  Dookerquc  , 
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Saint Omer.  Boulogne, Gravclînes.  Eoor- 
bourg.  Ouines.  L  n  journal  dit  que  ce  (îé- 
jeûner  monstre  se  composera,  1°  de  5oo 
livres  di'jrtmbnn  ;  2"  (!<•  loo'pàlés;  5°  de 
fioo  livres  de  bn  uf  rôli;  4*  dc  5oo  livres 
do  veau  rôli.  etc.,  etc. 

—  Le  gérant  du  Journal  de  lioucn  a  clé 
assigné  le  5o  juillet,  par  le  procureur- 
général,  k  comparoltre  devant  les  awiiae» 
de  la  Seine-Iuférieure,  ï  cause  d'articles» 
tons  relatifs  a«  proct»  d'Alibaud.  Quant 
^  la  plainte  que  ce  gérant  evoît  adi«h 
séc  an  procureur  général,  contre  Tadmif 
nistration  des  postes,  elle  lai  a  été  n!- 
tournée  comme  inutile  et  ne  pouvant 
avoir  d'efrpl. 

—  f-e  Qui  Vivet  peli l  journal  lit téraîr* 
qui  se  |in!)!I('  ù  Ronen  depuis  trois  mois, 
annonce  qn'i!  est  cité  à  roinparoîtrc  de- 
vant la  cour  d'assises,  le  Kj  .oùt  prochain, 
.sous  la  prévention  d'nvç)ir  connnis  le  dé- 
lit d'outrage  à  la  morale  publique,  cl  d'à»* 
voir  fait  l'apologie  du  régicide. 

—  te  3o  juillet,  le  feaa*est  déclaré,  à 
quatre  heures  dn  matin ,  dans  une  halU 
lerle,  commune  de  Mergey  (Aube),  qui  a 
été  fort  endommagée,  ainsi  que  sept  an- 
tres maisons. 

—  I^c  Patriote  de  la  ]/<-«ie  et  tU$  Vo»ge» 
ayant  répété  le  feuilleton  du  journal  la 
Bon  Sent ,  intitulé  :  Encore  une  tétcl  et  re- 
latif à  l'exécution  d'Alibaud  .  son  gérant 
a  été  as«it;né  [)our  le  ^^  août,  devant  la 
tour  (i'a.s>i<;'^s  de  h  Meuithe. 

—  l'n  banquet  devoil  avoir  lien  h  Nan- 
tes, IcSodojnicr,  h  roccasion dn  .sixii^me 
anniversaire  de  la  révolution  do  juillet, 
mais  rautorilé  locale  s'y  est  opposée. 

—  On  arrêté  à  Belle- IsIe-en-Mer  un 
Tans  monnoycur  qui  fabriquoit  des  pièces 
dc  1  francs. 

—  M.  de  Lacoslc,  nouveau  préfet  de 
Marseille,  doit  arriver  à  son  poste  le 
8  août. 

—  Le  Garde  national  de  Martei'tlc  (h\ 
28  juillet .  annonce  l'arrivér  la  veill'^  au 
lazaret  d«i  balcau  à  vapeur  la  Chimère, 
venant  d'Alger,  avec  iiS  privonniers  do 
guerre,  qu'il  a  débarqués  à  la  quaran- 
taine. 

—  La  Gtatt^  du  îstmgmélot  annonce 
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qoe  le  maréchal  Sonll  a  qnitté  Saint- 
Ânianri.  et  a  Irnvcrs*^  Hodoïc  en  poste. 
Cotte  rciiiile  croit  que  le  maréchal  se  read 
à  l'aris. 

—  Bononî  (îio<î ,  marchand  i\v  draps îi 
ra\ ailloi!  f  \  aiiclusc  )  .  d'iiiic  n'p:!t,i!iui» 
commrrci'di!  ('"juivofinp,  a  <'l*'  condamné 
le  y  juillet  par  la  cour  d'assises  deliarpcn- 
tm  am  travtvx  forcés  à  pi*r[)i'>tai(é,  pour 
avoir  empoisonné  avec  de  l'arsenic  mis 
dans  la  soopoet  sur  des  macarons,  on 
nommé  Martin .  dont  sa  fille  avoU  éponsé 
le  fils,  M.  Veroni  Martin .  fils  de  la  vic- 
time et  gendre  de  Bcnoni-Cros.  a  fait  une 
déclaration  accablaole  plusieurs  fois  in- 
terrompue par  d'abondantes  larmes,  et 
l'a  ainsi  terminée  t.  Toutes  ce*  circon- 
slaures  r6iiiiie5  in'iii ^nii «  lit  une  telle  dé- 
fiance contre  mou  ï>'  an  yirc  et  ma  belle- 
mère,  (jtie  jf*  crains  toujours  d'être  moi- 
même  en>j>oi'onn{*  pur  cu&.  Ma  p«  nsée, 
que  j'ai  long- temps  combattue,  est  qu'ils 
ont  vodIo  se  défaire  de  mon  pète  et  de 
moi  pour  s'approprier  noire  fortnne. 
laquelle  revient  de  droit  k  Tenfanl  dont 
ma  femme  est  enceinte.  • 

'  —  E4I  police  de  Toulouse  vient  de  dé- 
couvrir nne  maison  de  Jeo  clandestine. 
Elle  a  arrêté  plasieon  des  joueurs. 

—  La  femme  d'un  boncher  de  Monll- 
gnac  (Oordo^ne),  ent  accoacb6e  de  qua- 
tre eii(an'<  n<''S  vîablo'î. 


NOl  \  F.M.ES  n-KSPA'J.NE. 

I.a  r<'griâle  a  été  sur  le  point  de  quitter 
la  Granjo  ,  où  le  bruit  des  pro  rî-s  de  la 
(li*ision  carli*le  qui  avoil  envahi  la  pro- 
viu<;c  de  Sona»  v  enoil  de  jeter  la  stupeur. 
Cependant  elle  iTest  on  peu  rassurCc ,  en 
apprenant  qoe  le«  troopesdo  pn'teodant 
éloient  encore  è  forte  distance.  Ce  qui  la 
toorroentoil  davantage ,  c*éloit  de  ne  sa- 
voir trop  où  aller  ;  elle  ne  se  sou  doit  pas 
beaucoup  de  revenir  5  Madrid,  qui  est  en 
ce  moment  fort  agité.  Le  a6  juillet,  à  l'is- 
sue du  combat  des  taureaux,  la  garde  na- 
tionale dt-filoit ,  lorsque  des  hommes  du 
peuple  ont  fait  refriUir  l'air  des  cris  de 
vite  lo  lihcrté]  vi  irt  au  uiinlêtèrc  !  (icspro- 
vocalionscn  sont  resté  ià.  Daos  la  soirée 


et  dans  la  nuit  de  nombreuses  patroidUC* 
ont  parcouru  ta  ville.  Pendant  plusieurs 
nuits  (les  rixe^uMt  ni  ion  en  Ire  des  gardes 
n<dioni«ii\  «  t  (U  s  ouvriers. 

—  La  (iozfttc  Madrid  fait  hcmblanl 
de  croire  fine  Us  bruits  fie  transaction 
entre  le  prétendant  et  la  r»''gente  ont  pu 
obtenir  quelque  faveur,  et  les  dénient  au* 
jottrcTIraî  avec  beauconp  de  sang- froid. 

—  La  SmUmêlU  àu  P^tMm  dit  qoe  la 
régente  qui, selon  le  oofrei|MHidast  de 
cette  fenitle,  a  une  immense  fortune  dépe- 
sée, sans  doole  par  précaolkni ,  à  la  biin- 
que  d'Angleterre,  vient  de  donner  eeel 
millions  de  i / aux  au  trésor,  et  ironie  qoe 
cet  argent  est  impatiemment  attendu  à 
\  itlnria,  où  les  Tournisseurs.  1esomplo|és 
et  l'armi^'c  manquent  de  tout. 

—  Nous  avons  annoncé,  il  y  a  (|ih''(juc 
temps,  le  rap|)cl  de  la  lésion  auxiliaire 
poi  Idgaisc  ;  le  Mémorial  llordelats  («retend 
que  le  ^gouvernement  de  Madrid  se  re- 
fuse absolumeut  su  dé^varl  de  celte  ié- 
gioo. 

—  Cordova  a  définitivement  porté  son 
quartier-général  à  fiOgrono,  où  il  semble 
vouloir  établir  le  centre  de  aea  opérations. 
En  qniUant  Vitloria,  il  a  été  anivî  pw  les 
plos  notables  familles  cbnstinos.UMénî- 
gration  toolosemblable  vient  aussi  (f  aïoir 
lieu  à  Burgos. 

—  Parmi  les  procuradores  de  la  pro- 
vince i\f^  (iuipnscoa  ,  on  cite  don  Mignel 
Ziimaiacarrf'^'iii',  cousin-gennain  du  cé- 
lèbre général  carliste;  il  est  magistral  du 
tribunal  de  justice  (cour  de  cassaLionj  de 
la  [>rovince. 

—  LegénOralenchcf  Villaréala  adresié 
avi  tranpes  cbrislinos  une  proclamalioo 
qui  renouvelle  les  promesses  faites  parle 
général  Eguia  aux  soldats  qui  passeroieot 
dans  les  rangs  de  Tarmée  carliste. 

—  Le  bmjt  a  couru  aojoonf bui,  que 
Vîllaréal  éloit  arrivé  le  a8  juillet  devsnt 
Vitloria,  avec  douse  bataillons,  de  h  ci- 
Valérie  et  nne  forte  artillerie,  et  qn'ilsfoil 
sommé  la  ville  d'ouvrir  ses  port^ 

—  Le  prétendant  a  |iromu  ai)  grade  ffc 
marrchal  de  camp  le  l)rigadier  don  PaMo 
Sani.  el  an  grade  de  brigadier  le  coloutl 
don  Castor  à  Andccbaga. 
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Uf  carlistes  Voccupenl  à  forliBer  j  B'Mra.  qui  résicio  h  Salzhourg  avec  le?  rn- 


—  Comne  hier,  le  Jommal  4*  Porté 
garde  ce  eoir  le  tUence  far  les  iffairta 
#b(»agM..  . 


Le  nommé  Colombat,  condamné'  ri'a- 
frilfl  évadé  du  Monl  Sainl  Michel,  a  élé 
irrélé  ce»  jours  derniers  à  l.irge  .  el  d'i- 
rfgésor  Braseileft  poor  6tre  mis  à  la  dis- 
poâlioQ  de  radmioislrateiir  de  la  sûreté 
IwbKqne. 

—  Le  Joermil  4m  0r«ar-5ialM  publie  la 
fiaUsUqee  de  la  poQjilatioo  de  Naples  de 
rtnn^  i83S,  dressée  par  ordre  do  mi- 
nlsire  de  la  police  do  royaame.  popo- 
hUon  de  la  ville  de  Naples,  le  i'' janvier 
i835,  îloil  de  555,386  habitans;  an 
1" janvier  i836  elle  étoil  de  55;, 583^ 
dont  166.727  hommes  el  190.556  fem- 
n.es  :  par  con.st'qnent ,  TaiigmenJalion  a 


fans  de  don  Carlo?.  CoUe  prînce''So  v^l 
partie  le  18  jaîKei  pour  IschI,  où  eile  doit 
prendre  les  eaux. 

<!— D*après  le  Mercure  de  Souahe,  le  cho- 
léra S^est  montré  À  Parme,  où  il  la  il  de 
nombreuses  vtctîiTi^!!. 


In  ancien  libraire,  dont  nous  avons 
annoncé  p!j:s  fl'iiîic  fois  les  ♦  nireprises  , 
vienl  de  succomber  à  une  longue  el  dou- 
loureuse maladie;  M.  Biaise,  l  aîné  .  est 
mort  le  aa  juillet .  à  l'jge  de  ciiirpiarite- 
neuf  ans.  Jean-Jac^iuos  Blûi.se  éloil  né 
dans  le  diocèse  de  I«isieux,  et  vinl  de 
boiàne  henre  à  Paria ,  où  il  entra  dans  le 
commerce  de  la  librairie.  Les  priocipea 
qn*ll  afoit  reçus  dans  sa  Jeunesse  te  sou- 
tinrent contre  les  dangers  de  lacapilalet. 
Il  fut  un  des  premiers  membres  de  la  pe* 


tile  congn^gatbn  déjeunes  gens,  formée 

éU:  de  1697  indisidus.  Rn  i855.  il  y  avoit  ^  an  sortirde  la  révolution  pai»  le  vénérable 
k  Naples  ifi  crTiicnalrrs ,  2  hommes  el 
is  femmes,  donl  7*  do.  lof)  ans. 


— Lcbarort  NfTlhan  tir  I>o(lischild,  chef 
de  la  maison  de  bantino  do  Londres,  vient 
éa mourir  h  1  rancfoit,  où  il  éloit  lomb'3 
anlsde  en  arrivant,  il  éloit  Agé  de  cin- 
ipanle  neuf  ans. 

—  D'après  une  lettre  de  Bassano  (em- 
piie  o^Aatrlche) ,  00  a  ressenti  dans  cette 
Tille.  Irois  secousses  de  tremblement  de 
Itrre.  le  ao  jullie^  maisjtansaccidcat.  Le 
feng  de  la  montagne  qui  va  de  Borso  k 
PiDuaguo,  il  j  a  en  de  notables  domma- 
ges; des  maisons  ont  élé  renversas,  et 
plasienrs  personnes  ont  péri  sons  1»  roi* 
nés  Les  habitant  de  Crespano  ont  trans- 
porté leurs  mruhles  el  leurs  lils  dans  la 
pl^ceetdans  les  prés  voisins,  el  y  campent 
provifoirt'inenL 

—  \'C  Mercure  de  Snuohe  dit  <pîe  le  roi 
^'harlcsX  vien»  il  acj{Uc'nr  du  t  onile  d'Or- 
f*'S  la  SL'igueurie  d».-  Kirihbcrg  aux  Pois  , 
«loéc  k  (jualrc  postes  de  Vienne.  Lu  al 
*^Mlanl  que  tout  soil  prêt  pour  le  rccc- 

te  roi  séjournera  à  Linis. 
—5.  A.  IL  madame  la  duchesse  d'An- 
Même  vient  de  rendre  visite  à  sa  cou- 
**•  Unifie  d  lispagne,  dochcafe  de 


ahlié  Deipuits.  U  se  trQUvoient  aussi 
M.  Maliliit  u  de  Montmorency,  M,  Atesia 

deNoailles,  rt  fjufiqnrs  autres  jeun« 
gons.  f|ui  s  lionoroirnl  dVlros  restés  fi- 
dMes  ;i  la  prali(jnp  de  la  rcli:;inn. 

Il  y  a  cii  virru)  (jenlf' ans  .  lîl.-îiso  nchcla 
un  fotnjs  df  libr^ir'O,  el  se  maria.  (.)n 
lui  doi(  plusîi  i»rs  etilr-'pi  tsps  es!imal)lf'S  ; 
fa  réimpression  de  ta  Bihle  rie  Royau- 
nîont.  une  édition  de  la  Viede*  taînt» , 
dans  le  me«tte  format  qoe  cette  Bible  • 
une  édition  des  QtSwreê  etmpUteê  de  saint 
François  de  Sales ,  avec  beaucoup  de 
lettres  nouvetlee.  Il  fit  hommage  de  cet 
ouvrage  au  pape ,  qui  lai  témoigna  sa 
satisfaction  par  un  bref  honorable.  En 
dernier  lieu,  il  a  donné  une  nouvella 
tdiUon  de  son  iaint  François  de  Salei  t 
ii  avoit  fait  pour  cela  df  giandes  recher- 
fho*;.  et  avoit  df  couv»  ri  de  nouvelles 
lel!rt'5«  l  «juchjnos  écrits  inédilsdu  saint. 
Il  les  a  fait  in  pi  inn-r  à  ;  ai  L  i  l  la  réunion 
de  ces  pitccs  fonuc  un  \(»luniL'  în-S".  Il  y 
avoil  joint  (jueU|ues  giavuros  cuiieu^es 
rclalives  au  saint évéqne.  I<;nfin  ,  plus  fé- 
oemment ,  ii  a  pokitié  an  rrcueîl  de  pins 
de  trois  cents  nonvelles  lettres  dn  mémo 
saint  prtlat«  quSI  aroît  obtenues  dfs 
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pnys  étnngeif  «  «l  principalement  du 

I^iémonl.  Ces  nouvelles  Icllret  onl  paru 
Tannée  dernière  ,  en  deux  voluineH  in -8"  : 
nous  en  parlerons  qurUine  jour  plus  au 
long,  .Nous  citerons  encore  dans  le  môme 
^eiirc  d'ouvrage^  une  ^-dilion  à  })arl  des 
LcUrcn  Je  saint  t'i  ançt'is  de  Salen  .  1817. 
3  volumes  in  8»  ;  nnc  edilion  des  Lcttrei 
de  Mainte  Chani al;  une  édilion  del7/tfrm«« 
neutiifuê  êocrét  de  Jansscns  ,  tridoite  en 
firençais ,  3  folnmes ,  etc. 

M.  Rlaw  t8t  eneora  éditevr  dft  Ltiiru 
éê  madamê  éê  Sivigné^  tvee  des  notices 
et  des  nolei  ptr  MM.  de  tfbnUnen|Dé  et 
fiftinl«6arin,  1818,  di&  votomcein«8*i 
dci  CBiivr«f  </ê  Boiteau  .  aret  an  êommên- 
taire  par  M,  de  Saint  •Ssnn,  i8ai,  4  vo- 
lumes in  8*  ;  des  Lettre»  et  poé$ie»  de  Mal- 
herbe ,  drs  Maximes  du  due  de  Laroche  fou- 
.tauld,  e'c.  Il  continua  le  VoY'tge  pitto- 
re»que  de  la  Grèce,  par  M.  le  comlc  de 
Choiseuil  Goufficr,  et  peul-élre ce  voyage, 
qui  demanda  de  grandi  s  (Ippenses  pour 
les  desiinsel  gravures  ,  fiJl  il  la  prcmitTC 
caaae  de  ses  embarras  el  de  ses  chagrins. 
Il  «iBoit  les  gramres;  il  en  «  bit  ei£- 
culcr  k  part,  il  en  a  mis  dans  ses  ta* 
très  éditions  »  et  l'on  siit  combien  cet  tc- 
oessoire  rniratoe  de  If  eis» 

Mais  ce  que  nous  devons  surfont  re- 
marquer dans  M.  Biaise,  cVsl  son  alla* 
cberoent  à  la  religion  et  sa  Gdéiiié  k  en 
soivre  les  pratiques  :  là-dessus  il  ne  se  dé- 
mentit jamais.  Dieu  l'éprouva  par  de 
grandes  traverses.  A  une  mauvai>e  santé 
liabiluelle  se  joignirent  de»  spf'culalions 
malbeureuses  t  il  supporta  ses  maux  et 
SCS  revers  avec  calme.  Oblige  de  renon- 


cer anx  afMfe.  il  fit  eonaoerificoovce 

résignation  ,  et  abandonna  même  son 
édition  de  saint  François  de  Sales,  objrt 
de  sa  prédiicclion.  AUeiiil  depuis  deux 
ans  d'une  maladie  grave  ,  il  v'e-t  vo 
d(''p(^rir  tcnli  ment  .{  et  a  soiifforl  au'c 
uno  patience  admirable.  11  a  rc(^u  lou3 
les  sacremeiis  avec  foi  et  piété,  et  s 
édifié  tons  cent  qui  rentonroîcnL  U 
8*est  éteint  le  9 a  juillet ,  laiMAt  deos  pe> 
Hls  enfens  qn^  avoit  eos  au  l>ont  de  vingt 
ans  de  mariage,  et  qui  font  one  Imb 
grande  perle. 

I^n  XII  et  Grégoire  XV[  Ini  avoisot 
adreisé  des  brefs  honorables,  qne  nom 
avons  rapportés  dansée  JonmaL 

4^  QiicMi,  3lî)rirn  Ce  €lm. 
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PARia  —  BIVERT,  QBAi  DIS  auoustws,  55.  a'  âoiT.  bevle  et  coanioiB> 

LE  GHRISÏ 

DEVANT  LE  SIÈCLE, 
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VOUTEAUX  TEMOIGNAGES  DES  SCIENCES  EN  FAVEUR  DU  CATUOUCISHS. 

PAU  H.  BOSELLT  nfiLonnvBa. 
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paroit  ips  Mardi,  Jeudij 

el  Samedi.  ^ 
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sua  LB  SALON  DV  fSSS, 
i'Articlè.  (7olr1en*96SS.) 

Qaelquei  Ùblêaox ,  signales  plus 
^iêleintiit  par  des  qualités  ,  nous 
n'osons  dire  par  des  beamés  lio|  s  de 
ligne ,  ont  été  surtout  i  viinarqués  au 
denier  talon,  t'es  toiles ,  eu  Ion  pe- 
tit nombre,  sont  :  Un  saint  Sebastien, 
par  M.  "Éu^ne  D  laci  oix  ;  les  Prc- 
mwn  Chrétiens  à  fîomé ,  par  "M.  Gia- 
net;  Fii/e</e  Jep/tié ,  par  M.  I.t  )i- 
tnann^  el  un  Chris/  au  lom^cau  ^  par 

.  Uoinaira^i. 


Inieiix  ,  il  pèche  contre  la  pc^sée  qpi 
(Itvoii  dominer  c(  U<;  compo^tion»  et 
que  cependant  il  tst  eopore .assez  fi« 
marqnablc,  ponr  ^4^11  Ha  lo  clafl|e 
pas  [)arnii  les  nialht;iircti6Ct  ^Ua^lî 
sont  au-dessous  d'un  sérieux  examjeo. 
Souî,  le  i apport  de  l'art ,  dem  di«|ia 
nous  ont  ^uUft^l  fiappé;  un  xao* 
conrci  fort  bien  i  eudo,  quoique  i^bk* 
luallicuuux  ,  i  t  l'expression  de.^^ 
catesse  toucli^nie  de  la  feanne  o<;ci}- 
pee  û  iTiiriçr  lus  Eèi^liea  deR|>|ai|e».da 
uiartyr.  Aprè^  jcela,  noiw  i^ïancipejjuj- 
ronsà  la  ciiliqiicitoutcequ'i^ilççr^fW 
devoir;  .dire  d«  .plu»  sévèi  e  sucdai  pcH 
siiion  au  mnios.fpM  sin^i|lièr^yiiq«r 


?ions  i»  entrerons  pas  dans  les  dis-   ne  pas  dire  Mi\iaîe,  de  ce  coriIrMAa 

^a,</<rrtde  M.  E.  Delacroix  ;  notre  but    '      '    *       •      •  -    •      -        '  ^ 
Il  est  point  (l'examiner  si  ctt  arustf  , 
auquel  du  ic:ite  on  ne  peut  se  refuser 
à  rcconnoître  nn  talent  fort  disiin- 
CUf,  /ait  chaque  année  ile  nouveaux 


progiès,  ou  s"U  /en  va,  coniine  çji  Ta 
prcciainéd'une  roix  prisqu*uoanime. 
Du  point  de  vue  où  nous  nous.soinmes 
placés  pour  dire  quelques  ^{of^.dii 
salon,  la  question  ne  (lous  appa^oit 
pas  ainsi  posée.  Sans  chcrcJjiçr;^^  ex- 
pliquer ce  qu'il  y  a  de  bizarre  dans 
la  destinée  d'un  arfi:>tC(,.doiil  cliaqiie 
ouvrage  a  le  singulier  privilège  d'ob- 
ithii  à  la  iois  et  les  éloges  h  s  plus 
I  cniptuA  ,  et  les  critiquer  ie«|du9sé^ 
vères,  nous  diroilSk-Ùn)pleu)erit  que 
le  saint  Sebastien,  expofépar  lui  cette 
année,  ne, nous  aetnbJ|e  iji»ritcr  ni 
ces  critiques  exagérées ,  ni  ces  éloge* 
outrés.  FaUant  donc  deux  parts  biea 
aistinclcs,  lions  i-econnoîtrons  que, 
wus  le  rapport  de  Tari^  ie^^M^  Sé- 
bastien, fi^est  m>en  <;oasii,,;îii  bien 
cxrcnté;  que»  soiis.  Iq^raf^^  reU- 
Tomé  XC.  UAmi  é€  ù  fMignm^ 


des  chaiis,  deji  "^irules. ajusieiQeqa 
de^i  dcu^  /ei^iiMesi  noiis  nput  boiw 
aérons  à  jyqufer  que  le  sentiment  rç. 
li{iteu«. manque  tout«^.(ait  à. ««.ta- 
bleau ;  que  je  martyreile  aatmSébaa- 
lien,  j/çiui;e  capitaine  de  U^^rd^pré» 
torIciiDc  ^ou5  Diociélicp,  it$i  un  dça 
sujeu pathétiques  et  g^acieipt  qiittlia« 
anciens  peiutres  traitoient  avec  1$  pl«|s 
de  prédilection,  auquç^9  Ua  a'étu- 
dioient  à  douncr  un  caracièro  tout 
particulier  de  ^iulplicitc^  et  que,  pour 
afoir  (lédai^jiié  luette  route  battq^, 
M .  K .  Delac  roi  x  ne  qous.  a  .Q(ft.Tt  qif e 
le  cadavre  d*ttn  boùima  q^xiQ  diroit 
mort  depuis  phisîeun  joun;  de  la 
mort  la  plus  vul(;airi;  <et  i^nLi^çba«- 
lieu  .3urvÀ:at,  à  ses  blessure^) ,  savs 
que  lien  pqisMraire.'soup(9nn^r  que 
ce  corpa  fsst  celui  d*un  çKUi/^s^r  .4e 
If  JTqi,  Pfiit-ôtre«.quand  op  traite  un 
sujet  quç  I«9plu9ba))ilçi  uij»Hres  ^t 
reprdaënté,TAudv(>it*iluueiiibîettétur  ^ 
diegr|eurf0u?ri|ge9,et,i^Qs)lç9çopi(;r  ' 
^jlçmfni,  f!a»ta(çlM!ç.AJeH»>»e«slve 
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"pour  inodèleS)  que  de  perdre  un  beau,  .d'une honorable cxccptîoQ  ;  sanscnn» 

Iredir,  il  doit  être  pkicé'eo  dehors  de» 
considérations  géncraies  que  nous  a 
inspirées  Texpositton  de  cette  année. 
Pourqifoijiionç  tel  ouvi^(;ei4ffanclic- 
moot  et  vérilablen^enl  du  éùef^^i^'esi' 
il  pas  é(];.ilenienL  icié^rpcli^l^le  tout 
les  antres  rapports? 

Sï  y  coinjiie  le  sairtt  Sebastien  \\t 
ÎM.  E.  Delacroix  ,  la  Fille  de  JcphU, 
par  M,  Liliinaun,  n'nvoitrté  l  ona- 
siori  d'iiiï  oiKcrt  clourdi^sanl  ilé- 
lojjes  et  «le  ciilujnes,  nous  nous  se- 


talent  dans  d'inutiles  tentatives»  les 
plus  (grands {génies  ayant  échoué  tiop 
souvent  pour  avoir  voulu  se  frayer 
•une  roiite  nouvelle. 

Lc<  Premiers  Chtétiens  à  Rom^,  p9r 
•M.  Grnnet,  sont,  à  notre  avi'î,  le  ^oiil 
'ta!)lcau  (lu  salon  ,  où  nne  aine  fian- 
'ètii'itirnt  rdij^îicusc  se  soit  véritable- 
•nicnt  fait  sentir,  l/arliste  noii'î  nion- 
♦"tre,  ilansTobscuiitc  descatarombcs  à 
peinedissipéep.'irquelqucs  flambeaux, 
"les  premiers  liomujes  que  le  cliris;ia- 
nisme  réunis*oit  loin  tin  tninulte  de 
-Rome,  et  appeloit  au  mystère  nou- 
'Veaii,  qui,  célébré  d'abord  dans  les 
•profondeurs  de  la  tetre,  devoit  biin- 
'tôl  pafoîtreà  sa  surface,  et  étoniur  le 
nnondc  autant  par  le  protli|;e  de  sa  ra- 
pide propaf;alion,  que  par  lecoura|;e 
m<*branlab!e  des  martyrs.  I^es  yeux 
baissés,  les  mains  piensementélcvées, 
'  «lins  l'atlilnde  du  rtcueillemenl  el  de 
*la  prière,  ils  assistent ,  séparés  des 
"femmes,  à  q'.ii  des  places  sont  spécia- 

*  lenieiit  assif^nées,  au  sacrifice  de  l'au- 
*'tel  ,  sur  les  marches  duquel  un  de 
'leurs  pins  anciens  apôtres  offre  la 

*  sainte  hostie  à  leurs  adorations. TfMit 

*  est  siiiiple,  et  cependant  tout  est  grand 
«lans  ce  sujet,  que  nous  ne  considé- 

*rons  que  Sons  le  rapport  des  pensées 
'  qu'il  fs/it  naître  et  de  celles  qui  t'ont 
'  inspiré ,  caV,  sous  celui  de  la  couleur 
Lt  du  dessin,  il  est  d'une  imperfîc- 
'  tion  choquante.  Sans  doute  c'est-là 
'une  manîèriî  adoptre  par  l'auteur; 
''manière  d'autant  piui  déplorable^ 
'((n'ira  cbfiipris  bien' mieux  qiie  ses 
'YonFiièresV  \ét  rend^  arec  bien  phu» 
•'deboriliéurccitc  piété,  teite  foi  leri- 
'  drc  et  expahslvc  ,  celte  ri^ignatioii 


rions  jjai  dés  il'en  rien  dire,  car  il  e>l 
excesMVcfnent  diflleile  d'e.vpUquer  1rs 
piemicrs,  et,  quant  anx  critiques, 
elles  sont  trop  anq)li  nienL  jusiifi^'es 
par  1.1  disposition  syniéh  ique,  fioi  lt , 
con\pas>ée  des  persojma^es  ,  p.ir  l'u- 
niformité dn  ivpede  touiesces  figure* 
que  rien  ne  varie,  toutes  sœors, 
tontes  d'unô  physionoUiie  telîcincni 
naïve ,  qu  elh-  approche  de  Ta  niaise- 
rie ,  par  l'absence  totale  d'tXpreî.sioii, 
c'est-à-(1ii e  par  la  nidlit^  complt'e 
<l  e  senti  m  :*>  i  il  réi  ig  ic  u  x .  D'à  u  f  re*)  <  fî- 
rnnt  ce  qu'il  V  a  fie  choquant  «m 
coloris  jd'  ce,  jusqu'à  ressendiK  r  à  île 
la  porcelaine;  nous  nous  contente- 
rons de  reniarqm'/'^ce  que  déliotc  »lc 
recherche  er  de  singularité  la  form* 
cintrée  du  cadre  orné 'de  vei'selsde 
la  Bible  eiT  caractères  gothiques,  ver- 
sets indispensahled  ,  du  reste,  pour 
comprendre  cé  fpic  Vepiésétite  cette 
pyramidé  de  figures  démcsurénicni 
exag'éréésdans  le  sens  de  la  longucsir, 
et  qui  montrent  ^l.iireineut  préten- 
tion d'arriver  au'f;k-and  par  de  petiu 
'moyét^s ,  à  roriginalttc  par  l'iuiita- 
tion,  ù  là  naïveté  par  le  ca'tul. 

Enfin ,  le  Christ  mt  tombeau  de 
M.  Comân-air  Vibns  paroît  résûrtiér'à 


'  touchante  qiie  nous  cherchét  tons  ^1 

'  vain  dans  16S  attires  Vortiî^lrioh's  ,  |' lui  seul  tousie^  'délîinls' et  toutes  tes 
i*ÇSiiWbur<^tte  ^xprélttlOn  dicvoH^rc  «tic  "qualités  de«^  ^ablcâiix  'sUir'  le:iqneb 
Aèt>i n^^ipales; bëàiités.^ noû*' tenbn^  de  jèièr  ùA^^  d^fceil. 
'•"iic  i\ .  Glcaëet  liousiiftYoa  d^diiEM .  Une  ëàkëaMon  dtire , «n'Itto  eitfotiié, 

,   .  ^      ■     V     '  ......  \  I'    "  V    !•   .  .   .     1.  . 


rc- 


]Hmmnt,  l'ftbsefice  lre«it(^»'<)e 
grâce  dans  les  fornies,  m'èinê  dahs  lés 
(êtes  de  l^inè^*riroil&  la  fMirt  de  In 
critique H  ccrtei^ëlleest  àâaez  ïar^c 
QttnH  à  ren.'ieiiible  de  la  xoinposi- 
lioo  ,*  f^^Mf  Unè  heifrcase  '  ImttnYkm  ' 
.  dettaitleaifx  si  fiotfibrettx  qui  repré- 
iMièiitMtce  è1fcofi»tiiiif«^  là-Ris- 
ma  4m  Aiorcvr  i  imklilîon'  IVànelie  * 
Intt  conçue  et  bien  «KhesÂii^ 
iiMlbeiireiiMtffïjrenti<m9dUtittynriid«i 
t  h\ts  les  lémoinB.  It'y  a  ki  (piclqtic 
fWède  gtami,  de  noble,  qui  frappe, 
qai  ttHii ,  fia  inédite  réel  àtt'nlitic* 
tWMMii  nombi^ux  qàe  «lous  iiV 
'msfirft'qifenomHier.  '  -^-^  "  ' 

€»  iiVsi  point**  M  ^itâtrÉ'tmtfs 
qoe  le  bornen c  le^  sujets  de  pi^ië  Hi^ 
posés  ait  dernier  salon  f  ?on«  avona 
<!l[t  qu'après  ft'â  bataille»,  fes  tat  leaiix 
tdigieux  ftoîeni  en  pl  us  (jraridfiom- 
bie  que  tous  le  «  autres ,  et  peVîtpétfe 
inéiue  «.ussious-nous  d|i  les  inettte  en 
prtuùèie  Uj^ine  ,  l'aucieu  et  le  qpii- 
teau  Te^taineut,  niisioue  de  VE- 
glise,  la  Vie  des  S*i»ts  et  les  céré- 
monies caliioliqoes  ayant  tour  à  lour 
occupe  nos  priiitreset  nos  sculpteurs. 
Mais,  en  vcritp  ,  il  y  a  tlnns  tons  ces 
bhicnjix,  «îans  toutes  èi'^s  slatucs  plus 
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sard,  le  peti  de  noblesse  et  de  dîgnil^ 

de  la  fi^^^nre  du  Sauveur  ;  dans  le  /r- 
stu  murcftant  sur  Us  eau^,  de  M'.  Gav 
sft,  la  sin^julière  position  àe  saini 
Pierre'*  qui  eufonre  juscj^*atix" ge- 
noux ,'  é!c.  ,*ctc.  Pour  teimînâr  çie- 
pentlaiii  par  nu  éto{;e  «  iious  uoinine- 
rons  V'Jin^e-^Gardfen,  de  M.  Djecaisne, 
ybarm;uite  composiiion  ,  c^uc.  la  ^ra^ 
vure  reprddiiirà  sans  doute  |  et  ^ue 
toutes  Xis  Snères  voudrout  placei;  ktif 
près  dit  bêrciïâu  dè  1êùi;s  enlaiia.' 

St,  de  là  peîottt ré /nous  passons  !^ 
la  sculpture,  niéniesécber^esse,  même 
drîdité.  m  s«ul  ohjt<l  'a(tir(>it  ici  les 
reçnrds  ,  moi n$  par  sa  ({randebr  qt!*! 
pïï'flî.trmonié'  de  son  'etoseiiîble  et'Ià 
rtcbcsse  de  ses  d^mlh  ;  on  a  dêf  iné 
dèy\  qutf  nous  -  Pà^ùtÊi  parler  'éé  \m 
cMlpe  •ortie' lit»  âtétfèm  de-M.  BNm; 
«l  &Ê9imêe'4  lu  bette  é{>li>e-gotlitqtfè 
du  grand'sénfina?re  de  Brdii.  hc  (îét> 
«iff*  e«'ftV«4(tifi()n ,  piifaiti>Aiént  èn 
rappoit  turft^  lffllMriltKef«f«rdu  moinn* 
ment  qu^Hc-^êit  orner,  sont,  sarii 
<^niredtt,  nn-'dessiM  de  U  trltiquey 
comme  mivre  d*art.  Moi»értM«-il 
ainsi  ^\v  la  pensée  qui  eut  dé  préfldèr 
(le  l'artiste?  Celte  fi(;ur6 
(!»•  J/shs-(^Ih  tst,  Kur  Tabat-voijf^ 
€st-t  lie  hitii  couvcnablenicnt  placée? 


on  moins  bien  comprise*' ,  pins  oti  ]  nif  conronne-t-oVIe  pas  trop  loinde* 

m<  nl  (Cl  alial-voÎK  trop  petit  pour 
i*  iie  (  liairt  .''  El  cette  cliaire  elieu 
nie;ne  i»'est-ellc  pas  clans  des  proiioi** 
lions  qui  se  combineront  mal  avee 
teilis  lie  la  vaste  basilique  qui  l'at- 
Icncl?  Après  CCS  remarques,  expri- 
nïons  nos  rq^rets  qu'un  aitsst  beau 
travail,  auqm  l  «le  léj'.ères  corrections 
eus^enl  enlevé  les  (Ic'fant»  que  nons 
venons  d'indiquer,  soil  midérahlc- 
ment  e!t('culé  en  carinn-pia  re.  Si  Ii? 
niai  lire  paroit  dn  (ji  nëral  convenir 
peu  pour  unci  église  {jolhique ,  la 
pierre  seule  devioit,  te  nons  s»Mîihle, 
éii-eémuloyée ii'orncuKMJt  <i  nn itHi"* 


moins  l):cn  peintes,  p'ns  ou  n^dtns 
bicti  j;ioupt''cs  ,  .si  p«  ti  de  chose  à  a.l- 
UkiicM';  loul  esl  >i  trivial ,  ^i  i  Iruil  , 
que  nous  ne  pouvons  sonmetlrc  nos 
lecieui^  ;\  î'eunui  d'une  sèche  et  aricie 
noinenclalure,  ou  à  la  répétition  <irs 
mêmes  remarques  ,  des  mêmes  r»'- 
fli'xiniis.  Comment,  par  oemple,  ne 
P'-'  •^ii;naler  dans  le  saint  Saturnin  de 
M.  Bézard,  celle  ahsciici;  carac- 
tère particulier  qui  devrojt  (;li>tin{;ner 
nn  martyr;  dans  Y Ag(W  çW  M.  Le>r 
sorcjb  conformation  bizarre  de  la 
'ctc,  qii'on  diroil  celle  d'une  ic^iotc  ; 

dauî  le  Jcsus  bxorcisant ,  de  ^V,  Bois- 
•    I  •  •  î  .')*•.•    :•  If 


ta. 


Digitized  by  Google 


(  244  j 


pie  si  remarquable  par  la  profusion 
de  ses  sculptures  ,  dont  rien  nV^ale 
la  beaulë.  Le  carton-pierre  sie«I-il 
hien  pour  une  cr;lise  citc'c  comme  une 


chain  salon  confifinçia  oa.  diUMirm 

nos  espérances. 

Il  est  un  fait  qui  ne  p4ïW t. paraîtra 

-  indifférent,  c'est  que  trcs^'pcu  i|e  on- 

des plus  belles  que  nous  possédions  |  dites  ont  frappé  U$  rej^aids;  cette 
en  France?  et  un  si  fragile  ornement  amélioration  mérite  d  auWnt 
n*est-il  pas  au -dessous  d'un  sanc- 
tiiaireque  la  munificen(  e  d'»mc  prin- 
cesse (1)  avoit  autrelois  .si  riL  licmcnl 
doté?  Nous  ne  supposons  pas  que  les 
fidèles  ou  le  diocèse  aicul  été  pour 
rien  dans  cette  acquisition  ;  et  nous 
serions  encore  plus  étonnés,  dans  le 
cas  contraiie  ,  que  le  {jouvernement 
n'eût  pas  complété  l'œuvre  par  une 
subvention  qu'on  n'eût CcrUM^^Mieat 


d'être  sijjnalée,  que  le  salon  étant  pu- 
blic, l'ei^posilion  de  se^ub^lfs  tmkv 
est  un  outrée  à  la  pw^ur  #t  iiii«.ûl~ 
suite  à  la  morale  publique,  san»pae» 
Ur  même  de  la  religion.  Doit-on 
tribuer  cette  circon9l^i|^».à  l'obai»- 
don  des  sujets  u;^ytl|ola(9i||«e»?  FaviU 
il  en  faire  ho^nçu^  à,  ni)  «Minier 
tardtf  défi  p^%r#iD)ple$  convenancei? 
JNous  laissons  >  no»  W(;lettit.  à  pr»> 


^  songé.À  bjâlf^r.  j  noncer  et-^  ctipwit  fpU^  ces  dtm 

r.  Qo  comprend !^a9,  dans  ce  rapide  Jnotifs.  ..,  ,  JfX.  . 


«Xfiipé-4e«  uUouiz  religieux  du  sa* 
|o»9 .90wt  aTafon»  appelé  TaiHiBiion 
411^  sar'  cettft  .dont  ica  délkulft  sont 
racbetéadtt  miqa  piir.^pid^uift  mé- 
r<M«-  Ciet.  «nwwii  ii*«iftrU  paa  saflia«Di 
|H>vr.qHtiDpiia  puiiaî^ns  revenir  1  en 

fKcupoit  en  cdnii«e»(a9tMlt«  iwvoe* 
ft  4«^Qafip  4«n»av6à«  laaoùodîtiQQs 
WMÊquimsâ  da«a  W<|uellea  se  placent 
|W)a  ai«itt«i  éiu^.êkrMits?  Le  plus 
gctttd  Mraaère-  dea  sujeia  religieux 
eyiposél  poHTOttoffilii*  de  inn%nïfiqm 
4iévalo|i|ianeBft;  jilrn'«'.pr^Miitë  que 
dti  «euvret  noitaSy  p&rctt  qii?  la  con-r 
vialimi  ii»ktftpoiBtivivifiiSts.SidMie 
•0119  M  ToqfODBpM  aaas  bonhear  uae 
tta4aaAt  4n»p  bog-iampa  aliiiiidt>ii-> 
niopoMT  l«f  Éujoii  chrétîenfey  mus 
dwcinidâw  mmêf  qvoiqu'aifec  paino, 
aO'  qui  manque  à  cet  élan  po«r  le 
tanàrn  ifréprôchabto.  I^nftrèlre  «aa- 
iîilona<Mwia  à  L'cnfinoe  du  aouvid  W 
afcvMen»  aUn«iBeft«éna.èppeUa  à 
éUin«Biiioilaa'd«aea  pragfMîK  la  futo^ 


(1)  Harguaiila<f  Aq|riche«;qvii  ^f^fti^ 

Ïig4m  et  l8inonast(;re<j^ftmiv-wîf<li» 
mort  da  Pliiybart4a-Soui.  M'a  naii* 


KOUVELLES  EGCLKSIASTIQIJEd. 
PARIS. — I^{ous*ivons  inséré  dans  nop 
trcNumé.o  du  12  juillet  une  circulai- 
re du  ministre  de  linstruction  publi- 
que aux  préfets  el  aux  recteurs  pour 
leurdeniaudcr  jenra»  bsur  di/férentes 
disposilicM^  dn  pfo^  de*loi  ptéâtmte 
il  y  a  que IquéS' mois 'lDOcfîant»Ktno* 
trneièon  aaoa«dairoç  ^le  miuihtreileiir- 
parloit.nitnie  des|ifilil$^éininaii'e$9i 
des  deux  opipionKinapiff^tf^  ^  oec 
éfjard  dans  la  commission  cliaip,re 
d'examii.er  le  pr*»jei  de  loi.  Eu  rap- 
peu  tant  cette  <  îrculairc,  nous  nous 
étonnions  quepuisqtic  Ton consiiltcit 
les  préfets  et  les  recteurs  ,  ou  ne  con-» 
snifât  paa«aMi  toéféq«aaaor  dnn 
poinu  qffî*>ao  «Mioclioieol  diml^ 
tuent  mux'  inléiicas.et{à  l!a1»liîr  dis  4a 
religioiit  Nûu<ï  nous  permettions  da 
dir®  qWW  «i  H.%  leiuini,stre  de  Xitis^ 
truction  publique  n'dvoit  pas  songe 
à  adresser  sa  circulaire  aux  évèques  , 
51.  le  minibtie  des  cultes,  protecteur 
né  désintérêts  du  cK  r(;('',ponrroit  biea 
solliciter  le  Concours  des  lumières  de 
l'épkcbpM/Nout'afOflt  apfm  wmo 
plaiâr  qoe  îM.  1c  gaitkudpii  icffon» 
avoit  en  ctfiH  étt  il  aux.'évaquoi  à  ea 
sujet.  Jifk  î^rnal  donne  sa  drcttlalre 
t  qui  noua  porôit  fort  bien  tant  pour  W- 
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fond  ftte  ppur  la  fonne  ;  dous  ne 
doutons  pàs  qùe  Ie4|irélafi  tiet'em- 

pies&enl  d'exposer  leiii-s  vœux  sur  un 
objci  qui  les  touche  si  fort.  Nous- 
mémos  nous  avons  fait  à  plusieurs 
rtpiises  des  i  l'ilcxioiis  sur  les  pctïLs- 
lémioaires,  sui  les  droits  <iesévèques 
àcit  ^trd'et  kur  ta  lîbci  lé  qu'il  con- 
TMiit  de  lâUscr  à  des  éjtablissetnens  si 
impoilaDS  poui''ré{>1ise;  etdcrBÎère- 
tnent  encore,  eu  parlant  dans  iiotre 
numéro  du  28  juin  du  rapport'de  la 
commission  sur  l'instrurlion  secon- 
dai ic,  noti  savons  répondu  à  quelques 
objections  sur  U  s  petits-séminaires  et 
jioi:s  avons  nionlié  que  c'éloit  aux 
CTèaue»  à  diriger  et  à  surveiller  cei 
âiUittemens.  Puisse  le  gouveriie- 
meotasbltto convaincre  911e  c'est  U  la 
nuntlte  la  plitf  natiiKtlcet  lapliMsûrt  I 
Voici  le  Unte  de  hi  circulaire'! 

•  Monseignenr .  le  projet  de  loi  pré- 
vôté i  la  cbambrédear  dépotas  sor  fins  ■ 
tmciion  secondaire  n^ayant  pa  ôlre  dis- 
cuté dans  la  session  qui  tient  do  finir, 
M.  le  ministre  de  rinslrucliou  publi(jiie 
»  iHiiisé  fju'il  convenoit  de  jirofiler  de 
riiilervalîc  qui  s'écoulera  d'ici  h  la  ses 
non  procbaine  |)oar  recueillir  l'avis  des 
prifcii  ei  des  recteurs,  tant  sur  les  dis|X). 

mémos  du  projet  de  lui  que  sur 
i»  aoicndemço$.propo6îs  par  la  com- 
wmku  de  la  duuBbft,  •  r/esi  ainsi ,  dit 
It  kiilniilfe»  qn*ont  éié  préparé  nos 
codes  les  p(us  Importali^;  Veslaiosi  qoe 
doil  (irpcéjl^r  on  fiOBvememenî  jç|af  iie 
demindiB  q«*|k  ft*écti(irer,  el^qiii  ven^  con- 
cilier à  se$  actes  le  pleairjipd  nombre 
poKiblc  de  suffra^.  •  ' 

•  M»s  l(s  lumitTcs  qoe'OOÛs  fecucille- 
"oiu  ainsi  seroicnl  esicnlicUcmcnl  în- 
compli'if  s,  si  elles  ne  portoienl  sur  un 
objet  clou l  le  [>rojel  de  loi  ne  fait  nulle 
lûfcûlion,  et  tpiî  nî:annioins  a  aUiré  l'al- 
*tnUon  de  la  roinmisj^ion.  Je  veux  iiarlur 
dei  ^ablîs^meiis  çci.saçrés  à  l'j^jsUiiÇ; 

^H^^JS^  z  i  ! 

•  ladépendamroePl  dc^tijoinlj  ^e^- 
W  le  f^ojel  de, Jj>i  ifaïue;  4fi  cna>re 
Qo^^i)l|;uc,^^ont  jjQÔeJiMi^  mié^i  (a,^ 
9^de>r9/((^(fH)<^'^^  expiions,  U,f^i 


jard  doqnel  le  rapport  de  la  commiMiott 
demande  qa*on  prenne  on  peitj  t  ee  mt 
les  petits-séminaires.  Il  i^agît  dêfaii^  qne' 
les  pclils^m inaires  rempliamt.  lebnD 
imporUot  pou^  leqoel  ib  ont  été  insti- 
tués,  qui  est  le  reomlcnenl  dn.dei^, 
sans  prolUer  de Iciemplion  d'impôts  qui 
leur  est  accordée  pour  attirer  h  eux  des' 
jeunes  gens  qui  oe  se  des'inent  point  à; 
l'église,  nu  délrimcnl  des  antrcfc  établis»' 
seroens  d'instruction  qui  ne  jouissent  pn s 
des  mêmes  immunité»,  f.ps  avi^  ont  été 
partagés  ëanr la  comniisMon  sur  le  parti 
5  prendie  à  cet  égard.  Ira  majorité  a* 
pensé  qoll  Caltolt  lefalMr  tonte  m>erW 
aoif  petll8*sem!naDres.  mais  en  leor  retl* 
rsnt  les  prMIéses  dont  Aijooisièilt.  La 
minorité,  au  contraim,'  rcro  fpi\>n  de*'* 
▼oit  continuer  de  les^tènipter  de  l'ka* 
p*l,  en*  prenant  les  précautions  nécc$** 
sarrrs  pour  empêcher  dorénavant  faboiT 
dont  on  s'est  plaint.»      '  " 

•  Je  n'âl  pas  besoin  .  monseigneur,  de 
chercher  à  vous  faire  comprendre  îi  ^uel^ 
point  ces  graves  questions  méritent  d'ap. 
peler  le  sOiieux  examen  dPs  évé'jucs;  elles 
embrassent  tous  les  intérêts  du  sacerdo- 
ce, cl  jusqu'à  l'avenir  même  de  l'ËgllMi 
de!  France. 

>.Voiisn'a«eapaa  altepdu  jusqu'à  of. 
jonr',  monsei^eur,  pqvr.mécUier  aar  cet 
important  sujet.  Je  crois  donC'qy.'il  vouS 
sera  facile  de  me  faire.part  jlrès*ivrocbai* 
nenient  do  nésaltU  de  vos  observations, 
U  importe  que  je  sois  complètement 
éclairé  sur  les  vœux  de  l'épiscopal  et  sur 
les  b'esoins  réels, de  I  instruction  secoxv. 
daire  cccKs!»*lique.  Ces  graves  intérêts 
oui  lixé  de|)nis  loug-lemp.«  mes  [)lus  ac* 
tives  sollicitudes ,  et  vous  pouvix  être  as- 
sitré  que  ie>gaiivecneaieii4     preudra  eu 


jolnajoi,  moDseigiMfMr,  m 
plalm  do  projet  de*  loi  ét'a|i  eaep^delin 
du  luppoitetdeMwe^éinnis  delà  eom» 


!  w  AfTêes.  motijMigneiitf,  PawBnnetd» 
WibaoéeconittdéHitlàlii'  .'  <  •    <  • 
'  m  Lê'^ardé  dès  sàedux , 
'  mîmiire  dê  (à'miiiett  dtê  OttMê^ 


* 


Digitized  by  Google 


Des  joitriiatix  rapportent  que 
M.  i'^réqcie  de  VerMilles  étant  en 
to«rnéo  fMntorale,  des  gen'dannes  se 
iwmircti!  d'an  èter  sa  voilure  à  Coi- 
jjnères  ,  pi6s  Chcvrense,  et  lui  de- 
iiianilèienl  ses  passeports.  Le  piélat 
lépondit  qu'il  iic  croyoit  pai  avoir 
besoin  de  paâse|>orU  pour  voya^jcr 
d.ins  90a  diocèse,  et  que  sa  soutapc 
violeue  iadiquoit  aites  ce  qii*il  ^teît. 
liCS  ijeiulariiM»  .préiendîreiit  q«*ils 
aivoieut  l'ordre  d*aiTéter.  loot  k 
monde,  et  tout  enlaisaiit  des  excuses 
au  (irélut,  ils  le  conduisirent  chez  le 
maire.  Là  I\L  l'évéquc  fut  reconnu, 
et  on  lui  peruiittlu  cfiulinucrsa  toute, 
apièilui  avoir  ilcniatidé  |>arcloM.  Ces 
gendaruic.-i  ne  nu>ritcroicnt-iU  pas 
quelque  réprimande^  et  ne  dcvroii- 
ou  pas  leor  donnp  des  instructions' 
qui  leur  apjirissént  à  respecter  le  ca* 
n^tère  d'un  éyéque  qui  son 
troupeau? 

Un  journi'qui  prciKisoussi  pro  ei  - 
(ion  tout  ce  (jin  li\  Nt  pas  calljoliijiie, 


qtieiiient,  ét  eu  présence  n)afre,'  da 
coniuilssaire  de  .police  ict  de  la  j^tin- 
darinerie  Chacun  '^toU'étoniie  de 

celle  audace,  et  on  ne  conçoit  pas  que 
Tautorilé  se  laissait  ainsi  bra%*cr.  Si  lU 
prcht;  catlioliqre  brisoit  ainsi  des 
scellés,  on  ne  trouve  roi  l  pas  dVpi- 
tliètes  assez  Tories  pour  caractériser 
sa  lénu'iilé.  îMais  un  prêtre  dissi- 
dent, loin  de  le  biàuier,  ou  IVncou- 
ra^e.  Le  Courner  donne  tort  à  rauto» 
rite  dans  cette  circonstance,  H  assure, 
ce  que  nous  croyons  aisément,  qo'oa 
a  exriié  M.  Pi  Ilot  â  désobéir,  qn'oa 
a  aflklié  sur  sa  porte  des  conseib 
r|u'ou  lui  donne  de  se  moquer  de 
I  autoriié.  et  q.i'on  Tenf;  Jge  à  envoyer 
sa  profession  de  foi  à  la  préleclure. 
Xout  cela  n'indique-t-il  pai  Tanar- 
cliic  où  uousson.uies? 


a  recl  uue  en 

p'.ale  qui  s'étoit  înslallc  au  l'ec,.(:l 
tlout  réalise  avoit  été  fermée  pai"  or- 
«frb  de>  l>utorîlé;  It  tn^  irtLçéàh  ce 
prétr#  ^  ta  i^éi^fttancc,  et  iiivoqiioit 
pour  lai  U  liberté  des  cultes,  coniaie 
si  cette -Itiierté  pnuvuit  s*appliquer  à 
totis  les  cultes  qu'il  plairoil  à  dcsfou^i 
d'inventer.  Qitoicpfil  en  soit,  on  a 
monl^'  la  tèle  <ln  prêtre  iln  Pec,  t^u'ou 
a'>pelle  iV| .  IMIot.  (/e  prèh e,  qu'on  <lil 
eire  de  1  "é^lisi!  ui^iiairr,  a  alliché  sur 
la  porte  de  sa  inatifion  un  placard 
tkûm  lequ«ft«firèi«foît4lil^f(«iiiit 
«tiMincwt  a|»f>elé  •«Mr  tiymiMBs^ 
l'administration  et  eoa  cliambre»,  il 
■nwpiicn  -quM  se.  fera  «jasii^e» lui- 
•aéine,  «l>  qu'il  lèf era  les  <aceUéti&p- 
posést  à  soiiMlloui'cile.  Oo  |K)Uvoit 
Vroiie  que  celle  uien.ice  éloit  une 
J)rav!ade  que  l,e  sieii-r  Pdlot  n'oscroil  : 
pas  1  'aliser.  (Àpendant  It:  Courrier* 
assure  que  dijM'>i»che  dernier  ce  prè- 
tre  a  levé  lui-^uènie.  les  sc<.-iles,  eti 
pour  rendre  ruisulrc  plus  marquée,! 
on  aVlùôiti^'t(de  cela  s'est  fait  publi-s 


lav 


eur  t!n  |^relr«î  :ite< 


Ncus  avons  parlé'  du  projet  de 
montiment  à 'élever  à  Bordeaux  ea 
rhonncur  de  M.  le  cardinal  de  Clie- 
verus.  '  Li  '  commifeton  '  chargée  de 
Pexamcn  de  ce  projet  a  pris  une  dé- 
libération que  nous  nous  empres- 
sons de  communiquer  à  nosleclcins. 
Le  nojn  de  M  de  Clievcrus  eslrlit'r 
A  toute  l'éjjlise  de  France,  cl  ce  ne 
sera  pas  seulement  à  Bordeaux  que 
sorï  monument  trouvera  des  seul* 
cripteuMf   

«  Le  v^'nC'rsble  ponlife  dont  la  pe^rt* 
cite  parmi  nous  Immenses  regrèls,vicol 
d(j  descrâdre  dans  ^  dc^ièire  dc^nieare. 
1 1  repose'  SOl^s*  les  Votitcs  r|iii  tetnitlrtiil 
si  souvent' dès  prières  qa*il  adrcfioil  tf> 
ciel  pour  son  trotipeiai  et  de  la  ptrsl* 
Ssinte  dôtft'll  iîd  faisoit  entendre  les  ac- 
cens  avec  tsut  de  ferveur,  de  ampltci» 
cl  d'onclîort. 

•  Ses  con'ltnuels  travaux,  sa  science 
profonde  ,  «.a  constante  douceur,  sa  nio- 
di^sti",  'ct'Ue  lendie  charîlé  qui,  iclcn- 
dant  sur  leS  pauvres  après  ^'mort,  svoato 
qu'on  versai  d'ans  leur  scïn  le  jicu  qrf 
avôit  <:cl^a(jp6  à  l'activUt'  de  ss  bichW- 
sàncè,  ai^urent  de  lôngs  homtoiagcst** 
Ttté^^e.*  Toits  'lei^ Jours  <à'^  ^ 
'ihit-neds  BRhissàhl  le  ^éUtk^V^^ 
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Itarfièvc.  «l  H-/m^  tOMioois 

•  »aaib  M-  ImicImi.Iftawignagcs  <le 
ntpM^  et  do  eotoSaMe  tie'fÉtbiiiloienI 
qu'impM-faiiwwwn  la  fctoneoininee  pu^ 
Clique.  .  t  I  • 

les  montre  à  ceni  qiii  VîsUcul  an- 
cienne basilique  la  ptaco  oû  dorment  le  S 
I Cites  de  cet  antre  prélat  qtii  vint,  comme 
on  ange  coiisol;»(cur,  n'l::blir  (lan<i  notre 
cilé  la  religion  presque  aballiie  p>ar  de 
vîolens  oroges,cl  daiil  Tame  élevée,  la  vie 
.^ainli\  radmiitislralion  vigilante oh( laisse 
d^neffaçablf* Boovcnîrs.      '  *'  ' 

•  !.rs  liabilans  du  dioccse  qui,  regar- 
clanl  le  choix  de  fop.  s^ççf^rur,  en  qui 
Us  adfuiroleut  U;  .cy^nûalio^ .  de .  laiol 
<niéffOli|iMft*verlips«.  coism^  V^t.  r^in- 
pciiie  «BCOfdft  pfTjil*»  pWifl99fnA«Vi' 
oMc»  da  pQoiire;4oi||  II»  plt^roitiit  ki 
pertê  rècoottt»  ^étfuh  k^  Mwît  éu» 
ayn  «monr.  comme  il  les  nilnttl  4ojM> 
d'bni  dMS  la  doalcor«  dem»ndeiU,iifi» 
doatt  qnc  près  dn  tnanaoléeiOii  tsi  ÎQScril 
le  nom  de  Hl^r  iI  Aviaii,  sï'lève  un  uiar' 
bre  funéraire  (loirtirace  le  nomdc  Hfriie 
Cbextrns. 

•  Ce  vœu  sera  partagé  par  1«  Franrc 
entière  qui  s'cnorgucillis5o!l  de  contem- 
pler eu  lui  1  n  pritice  de  l'Kglise,  rev<*to, 
maigrîtes  incioyablcs  efforts  de  son  hn- 
milité',  d'une  des  plus  hautes  dignit^îs  du 
sacerdoce  ,  et  iti^me  ptr  des  coDltteé 
loinla'.oes,  téfflOiàs  les  premières  liées 
sèietnienU  de  .celle  cliarité  iofaliisible 
qoironi  fait  cqvrir^.'pjpar  aii^î^dirfiy  'au- 
ifevâni  drone  6ii.p.rtinali)çées .  .  ,  \ . 

«IfiH.  Ictvieaires-gtoénMii  capUulalKS 
lin  dioekse'  deBonioani4>pi«ssaiilmt€e 
ymu.  génénl,  col  f«rni(  ««e  nfwwiiirfnn 
tffUlê  ont  oial^  de  d&lerapliiàr  les 
MoytM>#C<r)ger  on  monmmnt'fmièbrc 
en  rhonrifMir  de  Son  Eminenco  Mgr  le 
cardinal  dé  Cbcfvenis/d'arréiek'  le  plan  de 
ce  monument;' ^  d'en  surveiller  les  Ira* 
Taoi. ■'  ••  ■        •  '       '     '  " 

•  Cette  commission,  itprës  un  eiaimén 


seoUmenl  public  aa-iafieniil  les  sooa« 

criptiQQt.^lontfilf».  i;       .  ,  .1 

•  En  cooséqnence,,  ;  des  lilçs  seront  ùit'i 
vertes  au  .secrétariat  tk?  l'ari  bcvôché,cbe* 
MiM.  curC'S  du  diocèse,  dans  les  mai- 
rie» du  dt'parlcment  cl  dans  les  bureaux, 
de^  journaux  de  la  ville.  Les  fonds  remis 
aux  divers  détenteurs  do  ces  listes,  seront 
v«rbc$  successivement  ddus  la  caisse  de 
M.  le  jccrélairc  do  rarobei)6efaé..tréiarieri 
dstbr  CQDuiMdo.  lift  fésnllat  des  jou** 
criptitKisaenullérieiiremrnt  piibii6» 

•  Ues  listoB  semni  égalenent  «drtssécft 
ù  m..SS.  le»  avok0vif|iiea  et  évêyiai  lia 
l-rance.  ..■:■■.■>■ 

•  Délibéré nvcommissioBv  lo  t5  JulUoi 
i85G;  signés  an  irgistrc  :       •  ■  : 

•  Mon'l,cbanoit>«,  ex-vicaire-gênt'ral  de 
Son  Enùncnço^  jpré&idcfil  de  la  cpnunis- 
sion  ;    '     '        •'  •  ' 

•  Matbicn,  adjoint  de  maire,  vice-pré^ 
sident;  .....»•# 

»  Dulorié,  chanoine- bonovake.  cur^dft 
Iloli«4jaiiie;  • 
'  «.A.  dér  SaÂMâtfM;  thanolne^hoMaire»' 
oaré  de  SaiitC-Srârifrt  • 

•Perret*,  cfMnoi«c«li€nM>rilre  •  prov}- 
seor  do  colKge  voyah 

•  .Angiisle  Ravez.  ancien  magistrat; 

•  A.  Tbîac,  ingéoichr-arcbitecir  dtt 
déparlcmcnt  ;*        '  '  '  '* 

«  Dottdon.  chanoine-honoraire,  secré/ 
taire  de  rarc!ic\ôchc  ; 

•  Syh^slrc  Delbos ,  juge  au  lribuna| 
de  commerce,  secrétaire.  •  •    1    "  * 


.1 


1 


liés  YCftràtltvetfcl^iàstiqfies  se  snt^ 
cèdent  dans  un  {;rand  AOttibrç'deiHol 

cèses.  M .  l'abbé  Boyt.ryaprès  en  awir 
ddnnc<deiixà  Sai  bt  et  une  à  Nantes; 
est  allë  pour  le  même  objet  à  Sainl-^ 
Claude.  ÎjC  nuMue  erciésiastiqiic' doit 
donner  les  iroi<i  retrailcK  du  diocèse 
d*Airas.  M.  l'abbtî  Debas.si  o  prêché 
ceiles  de  Tulles  et  du  Poy,  cl  vient 
d'aclieVer' teUefibliit^Fliiiir.  M.  Vàt^ 
hé  Dénoin  àtn^ie^llede  Boùr^^ 
e»M;-rftfebé  MailUtnl  celle  de  N«V«Mv 
M;  Tabbé  Diifètre:,  après  les  rctnîi- 
te^  de  Limoges  et  de  Rodez  , 


est 

allé  tendre  le  inémo*  service  «u  dio^ 
attentif,  a  peatéT-  ûu*e(Iû.  leçôbderolt  té  1  cèse  de  fieUev. 
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LSie  |>ait)isse  de  f*nnondisseincnl 
do  Koantie ,  INeulize  »  a  fotinii  seule 
jusqu'à  »ei7>€  piélies  ,  qui  occupent 
mijoiird'tiui  différcns  postes  dan.<t  le 
ikocèse  de  Lyou.  Ils  so  seul  colisés 
{ittinrértfsrà  leanlvaU  tia  lUiUie- 
»a«dl-  CMM  néglige  .àt  leur  fmMmt 
natale.  L'auld  «  élé  bénUlei6  jitil^ 
lel.  Cinq  des  prélres  n'out  pu  Tenir  i 


(Hoifiu  inquiétés  daiH  quelques  can- 
totis  de  la  Suisse  :  en  v  ftToit  insuilé 
des  adminttilrateurs  laïques  qui  ré- 
^issoieui  les  biens ,  toucboieut  les 
leveiivi&i  et  eu  di^iosotenl  à  kur 
(;uite«  A  Tabbaye  de  Mûri,  m* 
lisic;,il9>  airokotinéiiie  été  oUUc^  de 
se  j-eiîrcfr^d^fjNindonQer  la  place  à 
ceux  q|ii  les  vexolcnt  et  lo  liunû-, 
lioient  en  mille  maoi^rei»  M.  l'arche- 


la.céréitioaié  f  aoiL  à  raiaoo  de  leui* 

âge,  aoil  à  cause  de  leur  éloi^be--!  véque  de  CariJiii(«e ,  nonce  en  Siiitte, 


Mtenl;  uiais  ils  a  voient  envoyé  leur 
offrande.  Le  doyen  d'âge  dos  curés  j 
a  célébré  la  messe  i  l  un  autre  a  prê- 
ché. Des  coufréries  du  voisiua^e  oui 
pria  pâit  à  la  céi^iuonie. 

-  La  QaMÊUÊ  db  ims^  fMngatite  di> 
nooce  dea  faiu  ftrrivés  à  CoroU(on , 
dia^feee  de  Mimaa.  .L*  curé  iftu  li«u 
est  depub  lung-tempa  en  btiue  à 
lfl>ila«omdia*i^>cassfif«aada  4«.pari 

de  quelques  individus  qui  abusent 
de  l<ur  position  pour  tejtir  école 


réclama  et  ne  put  rien  obtenir.  L'en- 
vabisscujent  des  nionasirres  vient 
d'èlre  confirmé  dans  trois  cantons. 
Ziu'icli  ,  tout  prolestant  ^  a  mis  la 
inain  sur  les  biens  de  l'abbaye  de 
Rbynaw  qui  tout  cfams  ton  temtoire. 
tur^evie  a  eimyé  dêt  administra* 
teurs  (aïqnes  à  la'îtôli^iale  de  Bit» 
cliofTtfclttàrafeAiaye  deRfayaaWi  à 
la  châ^treose  d'ittingeu  ,  etc.  Ce 
canton  est  celui  où  il  y  a  le  pliif 
de  couvons  ;  on  y  compte  deux  ab- 
bayes, Riclieuaw  et  Hbynaw,  et  sept 


d'impiété    L'ue  fois  ils  péuéuèreul  :  antres  monastères.  Ce  canton  est  de 


de  force  ,  en  |ilcin  jour,  tiaîH  le  jar- 
din du  proijyU  re ,  et  priCiUil  plaisir 
à  le.  dévakUi  .  l,e  préfet  e^i.lMt  io^- 

riiLp  plmdrtMm  det  lepréiiriiiations 
rinatigateur  principal.  Mais  loin 
d^  s^amender^  les  auteurs  du  dciior- 
dre  ODt  lait  bien  pis  encore  ;  9$  viep-v 

Ïien^  iuf<|tie  dans  TégUse  insulter  à 
a  reli,-ion  ]>ar  leur  maintien  et  leurs 
propos.  H  y  a  quinze  jours  ,  ils  sont 
entrés  dans  Té^lise  loisquM  n'y  avoil 
per:»onne,  ont  allumé  les  cMn^jes  , 
leuvçrsé  la  Uimpe,  jeté  les  livics  de 
c^nt  dai^is.  l  buile  ,  et  bii^é  deux. 
nappap  d*«mel  ;  Qt  ces  imwUet  «ont , 
daiMCuréaanBDpMntestQnneiikit^^ilil  * 


religions  uiixies  ;  mais  les  proicsians, 
éuut  pius^  nonibreux  ,  ont  néceflai» 
rempli» 4ilMi  ëmâmtÊâmi-  at  aaaaal 
apparemment  eux  qui  ont  faîl<adi|i 
ter  la  mesura  ci^ewui^  Ar^'ie» 
avec  lesdisipbsiijonsliQStileaqtt  Uo^a^ 
nileste  depuis  long-temps  »  ne  |>ou- 
voit  manquer  de  saisir  roccasion  de 
se  sigiialer  contre  les  convens  ,  et  il 
paroît  même  que  c'est  ce  canton  qui 
a  4<^/mié  Texcmple  aiu  autics. 


Ce  d^ret  auhr^t  de  don  Carlos  j 
r^^ndtt  "itnfi  la*  date  du  17  juillet, 
pourra  paroltrc  ridicble  à  bien  des 

  fgam  ;  on  lo  traitera  peut -cire  de  ea* 

âr^STMld^iâ^^  '  avouons 


Lien  sop(  xéduiis  à  génii^en  tw^^- 
Pe  tels  exemples, doivent  avoir  une 
fiichetise  influ|x|C(V  dans  les  campa- 
gnes ^  aussi  ,  le  25  juillet ,  un  jeune 
liomn>'-  de  famille  a  ttié  vol9ntaire- 
j^ieul  iluit  coup  de  fu^ii  i  n  enfant 
/te  quiai^^fis  et  ^Vst  en^ajft  brûl«^ 
ijl  >iei,v«lltî./fiVïtil*i  RM  a|x)M>Al 

piétr. 


liauieit^ot  notre  estime  pour  uu 
prince  qui,  dans  une  telle  position  , 
et  au  milieu  de  tant  de  soulu  et 
d'embarra:^ ,  a  de  Ip  solii^ilMdc  sof 
ce  .^tçMcbe  àla,|^:e  deDinil  *l 
suf  ies  ji^^km^*  A  religion,,  J)q  tai# 
sentimeas  iorment  un  cotttraste.|iTec 
les.pçjpfépsqui  occunent  1^  gP^Vf»*- 

nciiieiif(l<î.{!^lVdry  ^  H.  ^*"  V 
ôo  baomt  (es  evèqiïes»  bu  ^vei^  lia 
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fHTcr  loi  MligicMC  f  on  mivatiit  les  ment  de  tèfe  tfc  'la  part  àci  dtirC^  déa  pa«  ' 
lte|«ODtftcrés  aufréfoia  à  lie  pieiix  roiaget^def  ^apéi#!ns 'tAca  iratainons 
ilMCilMMr  drû  thréliem  {tôm*rcU\  ,  |  vienne  rempHr  sur  es  pofHt  *8a  volonté 
00  niaac  insulter  la  reli|>ion  dons  li  s  souveraine;  elle  veut  cncoreV|fift  les  cor-  ' 
écrits.  Quoi  qu'il  M)ïi ,  voici  le  t«uU« 
du  décret  de  don  Cat  les  : 


régidorsel  les  alcades  des  bourgs  et  villa- 
ges avertissent,  quant  à  présent,  avrc  tlis- 
iLcxôlcqtii  aniinc  le  roi  N.  S.  pour  ;  crélion  cl  prudence,  chaque  personne 


la  caD5e  sccrùc  de  la  religion,  qui  est 
celle  de  son  li^neet  de  la  Uïonarchie,  ne 
peal  »oir  avec  indilférence  combien  l'im- 
pi^lé  conliibue  h  propager  la  ccrruplion 
des  mœurs,  L'iiifluer.ce  des  principes  ré- 
volutionna ires  *  qui  a  causé  Uni  de  maui 
en  Espagne  cl  dans  It  IIMMhIb  miter,  a 
|éii«rilif6  rimplélé  deptito  lei;deraiteet 
anoéei  éa  dècte  pr6c«denr,  et  o  porté  à 
b  plos  piode  impiidence  les  pmles  ob- 
icHia  él  lobbophamet;  tt^aeMonM  fpie 
ndecadon  seule  soffisoU  poét' prescrire 
ï  m  Ipoqoe  inoin^  corrompue.  Pour 


coiUMie  pour  avoir  la  honieuse  liabilude 
de  proférer  des  paroles  ohsrcnes  ,  des 
blasphèmes,  et  qui  causent  un  scandale 
quelconque,  en  les  menaçant,  dans  le  cts' 
de  rêddife,  de  tonte  la  rigueoff  det  tok». 
I»  VUlifiTMièt;  17  JiiilleC  1B86.  • 


Ifotts  voici  arrivés  à  un  état  de  gran», 
denr  révoloîlonnaire  901  fait  véritabtei, 
ment  frémir,  foiir  en  avoir  la  preuve»  il. 


sulTil  de  jeter  les  yen  sur  .ce  qui  se  passe 
I  depuis  qucK|OCS  Jours  au  tribunal  dtf] 
opposer  autant  que  possible  une  digue  à  !  poHee  coirrcclioiincllc  de  Paris.  Là  se' 
cetnaî.  qui  habitue  Insensibleroeot  t  la  i  trouve  porlre  une  cause  C|ni  se  rattacha' 
démoralisation  et  au  crime,  les  dispo^-*  !  aux  plus  hautes  questions  de  vie  et  de 
tious  suivant'*s  seront  publiées  :  j  mort  de  la  société  française.  Il  ne  s  agit 

•  Oooiiine  les  témoignages  de  moralité  j  de  rien  moins  tpie  d'une  orgapliulion  do 
de  CCS  fidèles  provinces  ne  soient  pas  '  république  dans  laqii'.lle  on  voit  figurer 
moins  apprccialdes  que  ceux  de  leur  |  des  hoaimcs  de  résolution,  lies  eolrç  cuv 
loraolé  et  de  leur  courage,  néanmoins  le  par  des  sermcns  formidables',  cï  c^of 


Rl&cbcroent  el  la  licence  qui  résultent  de 
ttUl  de  guerre,  et  lies  esempics  qo'noe 
ItliesUoaiiion  fait  mittre,  déreiMlentdir» 
fcilnDenr  la  ioicfélé  donnent  lièit; 
pthfli  qoelques  individus,'  I  fu&age  fré- 
^aoitdê'm^utlliises  paroles,  dfmpféeé-' 
lions  et  dé  bUspbénnes  qci  provoquent! 
roabli  de  nos  devoirs  én^èt  a  notre  sainte 
religion  et  la  piété  de  nos  pères.'  Voulant 
donc,  par  un  effet  de  5a  sollicitude  pa- 
lernclte,  arrêter  dC;s  leur  origine  les  j^ro- 
grtsd  un  aussi  grand  désordre,  el  préser- 
>^r  la  jeunesse  de  la  contagion  d'un  si 
pernicieux  cl  dangereux  exemple,  S.  M.  a 


viennent  |ranquillement  débattre  leur, 
droit  de  guerre  et  d'insurrection  i^ii  prï- 
senée  de  la  justice!  .Leurs  ibrmoles'aën-  • 
gageons  sont  là  aous.  les  yeui'd^.ma«; 
gistrats;  et  ces  cngagemens  sont  tels  rutre^ 
lés  méoibres  des  associations  qui  se  dé*, 
vouent  â  la  délivrance  du  peuifle  et  lia 
genre  humain,  que  la  moindre  indiscié- 
tion  leur  fait  encourir  la  peine  de  mort 
par  forme  disciplinaire. 

Le  but  foniu  l  de  ces  entreprises,  cons- 
taté par  [)icc«.s  authentiques,  est  de  ren- 
verser un  gouvernement  qui  est  tratire  à  la 
patrie,  et  d'opérer,  non  pas  seulement 


trouvé  bon  d*6rdonner  qu'au  reçu  de  j  une  révolution  politique  ,  mais  n/i^  r/eo- 
SMle  circàlafre,  les  autorités  de  tous  IcS  «  lution  sociale.  Dans  tes  temps  ordinaires,' 


itngs  rapnettent  l^bscrvance*deiee<pt{  à 
été  étabjr  à.è^t  égard  [lar  tésWhfet  pr- 
doiiaaftcefe  ipo^fes  en  vigdenr,  qui  de- 
Yiout  étrè'^tHfcietnent  eiéctttéeft  aani'  la 
uoinîhto  ttttltùcrôià  jftIMiaîritf 'sériéftsir  n»: 
fOÊmmié  dt  oMi  eboifÉi  du  Itor  «kS; 


ccçi  parottruit  ^Monne.  'Mais  ^r&cc  aux 
attire^  dnofmitey  dé  notre  époque,  qui 
nous  6'nt' aguerris  aaii'][i1«/^fates  dé^r- 
drès;  et  famllfirlséii  aVèb  fés  YévotdM^n. 
glantes,  1«^Hfiiiilb  birèlÈé:  ftl  fe«  boute- 

fértmtki  ptimiq^  ;  itar  e<t  t^o^  oSutf 
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(  ajo  ) 

dire  devenu  minime  dans  U  masse  des  ^  Acbeiil  ,|iQiir  .ft'irxtlruire  dan^  line  aalw  . 
^ail^  rôvolulionnaircs  ,  el  u'csl  {«lus  que  ;  brafiche  de  coimoisoanct  s  nofi  inoiu*»  ei- 

sçnlichi  s.  Uc  5orlc<juo  rien  u'écbap(xr  à 
sostîluOi  s  el  ù  ses  invcsligalion'»,  ot  que  si 
U  post  rilf  %ienlà  poidre  un  jour  l'en- 
seoibiL*  de  ses  grands  Ira^aux.  elle  sera 
loujourb  sûre  de  U  relrouver  qiiclf|iM> 
part,  lfiilft.dm  lar  tolie,  tanlM  -dm* 
iïpée.  .ifm\U  dai^  l'^gUM.  Seulmeol 
elle  poiicni..êire  n».  pcacnbarmiteda 
Hvoir  à.  q^oi  il,  «ura  déddéopenl  aiipiir- 
tenu  ;  tant  ^  l(e  Sfacoolrera  (te  varialioos 
dans  5a  vie,  (afies  diverses  <ous  les- 
qucilçâ  i(  &c  aeKt^po^tUé  rbiatok* 
cuRlCQi|)or«Uitt. 

iVAniS,  6  AOIT. 

l'ar  ordonnance  du  a  aoùl,  &ont  nom- 
més :  PréiiJ'  ni  de  chambre  à  la  cour 
ro}^»lcdu  llouen.  M.  l  ercop,  en  r»Mnp!a- 
ci-menl  du  M.  Clucslicu  de  r  umcclioti, 
admis  K  U  relraile;  concilier  ^  la  cour 
roy;)lq  dv..Uoue.ii,  U,  Leroj,  eu  remplace- 
ro8iad«,U«  Ferfop.;  coniçillcr  à  la  rnéoi^ 
coar,  Al.  Gariiiêrdc  Bourgaciif,  en  rem- 
pl^cemeat  dc.M«  I^atarchaiit»  cléc£dés 
s«il>;iikaL  jdo  ftrocureur-^eAiiérat  prbs  lâ^ 
méife  çpur,  JU*'itt5iiii,  <  u  t eiii)ilaoeii)tol 
de  M.  Leroy  ;  conaciUi'i'  ii  !>>  cour  mjêh 
de  Douai,  M.  Lero}*.  avocol  5  ladile  cour 
royale,  en  rcmplaccnicnl  t!e  M.  Fougcioui 
de  Canny^nc'ullcs,  déci  lié  ;  conseiller  à  la 
cour  loyaif  de  lîiom  ,  Al.  Daniel;  subi'ti- 
lui  du  1  i  ociin  ur  gôniTal  de  llioui  iM.  Lcj- 
cal,  en  icni[)iaccnicnl  de  M.  Daniel;  avo* 
cal-génC'ral  à  la  cour  royale  de  i'oili ers. 
M.  t  laodin,  cu  remplaoemetU  de  M.  lie- 
%otboo»  noinrô^  çpitsetller  ;  prdsideiildB 
ùribuBal  de  pi'cmi^ra.  iosUuce  de  Corl^ 
(Corné) ,  M*  Kasica  1  en  îrempUceliieoi  dt 
CiUdena,.d<:ci^dé  ;  ju^aû  tiibunalde 
|Mvmil*re  îiisûqiQc^de  Garpenlras.  M.  Re|* 
Davd,  en  nfmptaccmcnl  de  M.  Tesson* 
Hl&r^t  I)0n)ni6  ji^o^  trahunat  de  Mo* 
rac;  procureur  du  roi  h  Parlhenay  (Deux; 
Sèvres)  ,  M.  de  liom)egeiiî>,  en  ^emplac^ 
ment  do  M.  Srrph  Duniagnon,  druii^s'on- 
naiîc  ;  procureur  du  loî  à  Cliûteauliu 
{[•  ini>lête) ,  M.  llumel,  en  iLUipluceincnl 
de  M.  Bo&Ms,  up^mù  ^r^çurcur  du  roiè 
Vilié. 


d.»  u'S>orl.de  la  j)olice  corMCiionnellc. 
El  quand  il  arrive  ù  un  accu>é  de  parler 
de  Ma  léie  ,çuuuiiç.d unu  chose  qu'il  se 
vauii;  d'avoir  miie  h  Ti^ij^u  dana  ff!a.(Boii- 
Jontîpns,  Ip  ipiniaU'n».  public  ae  tr^ie 
obligé  de  jôi  ri;pQiidreinimi|iiement  d'on 
ait  dit  |*Jti<  t  t^tm  mms  (ïm  qm'U  ac  ê'a- 

C'csl  ainsi  que  ta  révolution  de  juillet,. 
h  force  (l»î  nous  d(^|>raver  le  jngeinenl  cl 
de  nou>  User  le  goùl  en  inalière  d'excès 
el  de  choses  vioîenlos,  a  su  nous  amener 
en  b'\x  ans  à  ne  plus  nous  émouvoir  de 
rien,  el  à  regarder  les  lemjv^les  comme 
des  espèces  de  vents  frais  (pic  les  gros  ou- 
ragans doivent  faîre  oublier.  Et  rçmar- 
^ci  bien  j^e'  de  taolré  paf  t  ces  r^étîons 
lîe  soi|t'paa  tinè  criUqae  de  ce'  qui  se  pas- 
U  aâJ6iitd*bai  à  la  poUce  eorrtcUonncllc 
éo  l'aria!  Aa  ooiitralr'c  nous  rêconnoi>- 

ions  là  ce  qu*ôn  a][)peiie  Ic.^  proportions 
gardées;  el  il  nOU9  paroU  totit  simple  qu'à 
côlé  des  fâîls  énormes  que  nous  connois- 
soiis,  la  police  corfctionnclle  soil  n'pu- 
lée  sufl'.sanle  pour  connoîtic  des  re\ol!e- 
cl  des  coi»*piraliotis  du  ^e(•oud  ordri  .  Du 
temps  irilercule  el  par  i aj>porl  à  lui,  les 
entrepr  ses  cxlraordinaiies ,  les  travaux 
prodigieui  n*étoicnt  consîd^rfs  que 
comme  de'f  je ui'de  s6n  enfance.''!)  en  est 
dé  uiémé  'sous  notre  régime  l'évolution 
iiftire,'  o&'Ies  continuateurs  des  carbona- 
fis  nu  sont  plus  qûe  de  petits  Ouvriers  de 
ruine,  qu'en  bonne  Justice  dUtributive' 
On  lin  devroit  pas  même  envoyer  en  po' 
lice  correclionnelle,  lant  que  les  «dvres 
cl  les  Iradilioii^  de  leurs  devanciers  se- 
ront là  comme points  de  comparaiibn. 

II.  le  prt'sidcnt  Dupiu  proliie  celle  an- 
née de  SCS  loisirs  pour  ^'instruire  dans  la 
marine  en  vjsiliinl  nos  porls  cl  nos  clian- 
lîers  de  Cons|ii)ciion.  L'année  dernière 
il  assisloil  aux  grandes  levneselaux  ma- 
nœuvres du  cauq)  de  Compirgne.  On 
sail  qu'à  une  aulre  époque  il  assisloil  aus- 
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dftaià Paris.  S.  M.  siciUwiM  VA^diL-pHi- 
Im.dm.Jiiriimaiiffi  est  allé  passerquel- 
qot^  jours  aa  cb&lean  cffiu.  là  «loit'de 
moiir  dans  la  mâtiné.  .  : 

—  On  dil  qod  M.  d'Argoul  va  f»irc  un 
voyage  d'un  mois,  et  que  M.  Pa*^y  lien- 
<Umpar  imlériin  ie  portefeuilledesûnances. 

—  M.  de  Boislecomle  est  paili  lundi 
soir  pour  rEi»))agae.  chargé  d'aoe  misi^ion 
da  goovcrncment. 

~  M.  Conlc,  fils  du  direcleur-génOral 
des  posles,  se  rend  à  Alger  avec  la  mis 
sbn,  dil  un  journal .  d'orgawisir  le  ser- 
vice des  paquebots  de  la  .llédilerraaée, 
pur  lequel  les  chambres  ont  voté  un 
cadil.  •  • 

^■^ii.  de  Mvapdjr  èsi'de  relctar  d*Âo- 
glctem  •  où  il  éloU  tll6  étudier  ks  ques- 
tions qui  se  retlacbeBl  à  réla^Ussemenl 
éteheolnt  die  fer.  , 

—  M;  Dècfae  •  atfden  ÎToc^t  aoK  con 
idbdB  roi  et  à  li  dffiu  dé  o^lSou,  a  6i6 

avocat  de  fadminblra  lion  des 
pïïb»  la  cou:  royale  de  Paris  et 
tede  stS  conseils  Judiciairés. 

—  II.  Ei> Sourd,  sous-prélelde  Sceaui, 
lyant  tic  nomuié  Tun  «les  régisseurs  de 
foclroi  de  l'a  ris,  un  assure  ()uM  sera  leni- 
placr  k  Sceaux  iiar  le  h^  du  miulslre  de  ia 
giierrr. 

— M.  de  Ptambuleau,  prcfel  delaSeine, 
ê  ouvert  ce  uial.n  la  session  du  ^9<^^Ç,4^ 
géiiéral  du  dép9il''ii>CitU  ■ 

—  M.  lie  Colonlin  ,  secrétaire  pariicu- 
Uer  de  M.  de  Uanibuleau,  viciai,  d'èlre 
Domiuc  secrôlaire-général  du.^a  p.ii  lec 
tare  de  la  Gironde, 

_  \  l  occasion  des  fôlBS  de  juiltul,  l» 
mlnisire  de  U  gueire.a  ordooiié  laim}^ 
en  hberlé  dt^um^  aîUtakeadélBPaf  à 
u  sallo jdB  police  povPMiWk^.qpiMt; 

illeMid.a.6«akié.lk  5o 

(107  nutltonade  Trants) 
^MttM  pafticulièrjihMefil^JII^  Ma- 
lAollMliild. 

If»  do  Attssle  vifnt 'dVn» 


gterdniMT  *n  oMmifHlMil^-ta'iDéiMlMK 
Un  tnaiéclMl  Môttler.  > 

-  Le  gooiemimenl  vient  d'interdire^ 
l'cnlrccen  France  an  Radical  de  Londres. 
Le  Lynx  de  Bruxelles,  le  Messager  de  Gand 
cl  le  Courrier  lidge  ne  |K>urront  Don 
plus  franchir  la  frontière, 

—  Le  commissaire  de  j>oiico  du  quar- 
tier Montmartre  a  fait  une  visite  mercredi  ' 
da  ns  les  magasins  de  M  M .  M  u  ihey  et  GiWi*.  ' 
iher^nw'Atavefialnt-Eiiitaebe,  et  a  eaisl 
noa  irès-gfpodeqnaalttè  dofiitoletsde 
poehe,  deeabfea delatt  et  des  luaitob  Os* 
croît  qoe  tans  oetol4elK^q«»«'OQtfat-Ati  > 
toeDUoDDfeaD|)toc(a  terbai  comme  amie»' 
probibéee,  Mront  bientôt  rendus.  > 

— Paranrélé  du  préfet  de  police  du  27  • 
juillet .  le  Marcbé-aux-Fleurs  du  boule- 
vard Sainl-Marlin  se  tiendra  désormais  le  ' 
lundi  et  le  jeudi  de  chaque  semaine. 

—  M.  le  baron  de  Gerdy,  colonel  d*ar-  • 
lilleriede  mannocn  retraite, elie\ aller ^lo** 
Saint  l^u is  cl  olficicr  de  la  Légion -dfli(XI^< 

• 

neur,  \  i' ni  jle  mourir.  *. .  :  •• 

ftl.de  Saiotliaurioe^ftet  do  Jonr^J 
n«lla  fVaiica«  et  M.  Pénal,  gfitmi  dd' 
iVatîbiM<«ae.toai  poorvw  en  cassalioo' 
contre  lei  deuk  arrM»  de  la  cour  d'assises, 
qoiontooodaiftné  le  premier  h  a  moiadr 
prison  et  1 ,000  fr.  d'ameode.et  le  second; 
à  5  mois  de  Ja  aièioe  peine  et.  ;(,ooo  ito 
d^amende. 

—  La  Mode  est  encore  cil*'o  en  police 
corrcctionnclle.pour  avoir  annoncé  qu'elle 
vcnoil  de  faire  faire *in  nouveau  liragede> 
sa  belle  gravure,  rcprésenUut  une  pro*» 
cession  à  ijaiul-Gerwain.-IÎAywrioil.  .1^ 
parque  ta,  dit-on.  Arooti*deo*U  qaOH*!* 
annonce  .d*uoe  gramm.  dAH»  •  WieW* 
qu'il  pOilVWtMttMttOMîoiidAfonMriplioM 


I 

naldepdUoe'coneclioooéUo 
(6*eiMiflibre)  a  conewid  ses  audiences  dea 
•a,'«B-et  a&JiiiUettleeiNer^lk«ne  aOairo 
a*unta  et^cacroifoeiie.  et  a  renvoyé  sort 
tn^enitiitattSaofttsuii^oL  Lcs  déUalsont 
mlsim  jOOreeque  rolTio  ilerie  et  une  %ile 
ebpifliit'  peutenl  in»  enter  d'od  ieti  x  pou  r  a  c- 
qii^rir de: l'argent.  Aiusi,  l'on  0  vu  uu  piOl 
de  40  raille  francH,  qui  en  réalité  s'est  ré. 
^■il^ionr.UflapruBUîacÀ.  1  i*âoo  iSfiOiè 
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de  commerce,  el  leii»pfféWi«il  ftifi^'éevttCkiilHf^ 
avo iei>i #f iweé ^lena ikiiigiM  ê w  fa ,  ve-  Clitriei X,  madime'le  éntheèat  d'Angoe 


nir  IVMcopcr .  pont  to. vendu»  avec  fins 
dC«wale«e  è  knu  pM^fit;  et  motrer  dans 
mie  somme  de  ia/ooq  fr.  ^iieat  éioit 

d^Tmiiiveraent  dix;,  ftu  mejréndcs  renoa- 
\cUeuiens,  coiuinii^ions ,  inléréls ,  es- 
complfs.  clc. ,  etc.  On  a  appris  aussi 
<iu'u«  jeune  hoinme  ovoil  reçu  pour 
10,000  fr.  une  masse  de  parapluies  ,  un 
tiJbury  cl  une  vache  à  hil  ;  (|ue  d'autres 
avoienl  eu  en  parte^c  des  livres,  des 
cactiemirm»  dea  boucle»  d'oieillesea  die»  < 
imhI*  Tqv»  tm  bbjeUr  W»  ênttUdn.,  ! 
éioienl  eslûMtoparleaiifMeMf  m  aplas  j 
hk-m  ^«'ilf  .Vftioleal  i  iMort  fem- 
IirHiilc«rdefeit<4li»lffo«mlieiireliKJtoni<  ; 
qu'api  è$  avoic.  remis  ii^^liji(emme«l  loo 
billoU  iifNNIvcHt  a&iéir  cnlièreS  tus  mar- 
cbaiidiaeft«.ear  il  a  Hé  dC'claré  par  plu- 
ftif  urs  ia(ér<^és  qu'oUes  M>nt  souvcnl  res- 
I  fs  entre  ics  mains  d'ofiicicui  intermé- 
diaires. Lors(jue,  toujours  d'apriîs  les  dé- 
bats, un  malbearens  éloit  ruin<^,  alors  on 
l'cnfernioil  pour  dettes,  et  plus  lard  on 
vendoit  sa  libirlé  à  sa  famille. 

Le  tribunal  a  condamné  le  3  août  le 
sieur  Jeannin  pour  délits  d'usure  et  d  es- 
cèoqnef  ie,  à  un  an  de  prison  et  ao.ooo  fr. 
rfiaumada  ;  te  aiMr.Jo7eux  (Mur  lei  mimrs 
déllu,  el  alleodu  la  récidive  •  h  m  «w  «I» 
prtMpq  et  9.i69'fr;  d^meiido^lea  aieara 
Bi«mtf ,  BarlllODvTlnri>>'«  pour  iléBi 
dftamrc  8c«ile««atrltfMttilor«à  »,ooofr. 
d'amende,  le  second  li  i  ,5oo  Tr^ ,  et  le  der*» 
nier  à  1,000  Pr.  I^es  prévenus  Oaeix  et 
femme  Ribol  otit  été  renvoyés  de  la  plainte 
(celle  dernière ,  attendu  t[ne  Taction  pn- 
bli']ue  se  trouvoil  pre  scrite  &  son  (f-gard). 
Le  tribunal  a  ordonné  enlin  (jue  tontes  les 
obligalions  cojilraclées  par  les  plaiijiians 
usures  seront  réduites  uu  taux  deh  som- 
mes réelii'nu  11 1  prêtées,  combiné  avec  los 
Sntérôtsàô  pour  100  depuis  leurdake.. 
î.  rw.Lc  sieur  JMiaiindorrf ,  qui  touIcnI  se 
iUfe  piSMrini'MBM  fa/ir  toiDitipliin  « 
^rwipr imiJoiinnA  ,.'lai </«lèa  ^  la 


fîbacftPienwi -qualité .  rreomiolire  icfffi 
fieur  comme  étant  CAor/Vs-Loati,  dme  â§ 
PlûrtMtuIio,  fils  (il-  LnuitXFI  et  dê  If  m. 
Antoinetiit  fui,  comme  on  se  \c  rappelle^, 
roniluit  de  ru  ièf  craint  iiorsde  France  par 
l:i  gendarmerie.  *ieur  Namadorfl",  con- 
Irarié  de  quilttr  uu  pajrs  qui  lui  plaisoit 
beaucoui»,  el  peut  être  quelques  dupes, 
adressa,  avant  son  départ,  une  requête  au 
ponseil  d'étaj.,  contre  la  décision  du  u)i> 
tlifttré  lliiUrieui^ ,  qui  pronoççoit  ko 
expulsion.  Cette  re<|p^  %  été  léjêlée. 

Cjix  rapporte  que JÏp  p^nîfljbe  iAba*. 
tope  iérieâsement  d'accorder  pour  k  7^ 
août,  min  pas  une  ^moisiîe ,  ONiisquel- 
ques  grieea  parlicûirèiftf  )l  d«i  çoiMiafluifii 
ilraues. 

—  Benito  Pejrreîra  ,  espagnol ,  con- . 
damné  pajT^U  ÇQOX. d.'iisi»es  de  Ja  Seine  è 
la  peine  capiiaïc  jîour' assassinat  jiur  la 
personne  de  .M,  Jean  1- errer,  prêtre  cspa- 
gnoî,  cl  dont  le  pourvoi  en  cassation  et  if 
recours  en  grâce  <^\\\  él5  rejclés ,  a  élâ 
exétulé  hier  5  ImU  hcuri's,  sur  la  place 
S..inl-)ac(iu  s.  M.  l'ahhé  M  on  lès,  aumô- 
nier des  privons,  a  as.si>lé  le  condamné, 
il  paroU  quePévreira  s*esl  confessé.  Avàet 
demonlerli  l'icfiaFaiid ,  il  i  embrassé  (>|a* 
aieara^rois  le  crucifix. 
'      Glodard  k ^16  dans  lo  temps' lei ci* 
6lieih1M'4e't)t'd^tfrq6iaft  dé  tUmIé  et'detf 
comtesse  de  VHiaflore.  eVlr^s-rnsé,  ïïapi 
bîm  dci  fbhl  tromjier  fsf  vigilance  df» 
gnirhMiers.  (îodarti  Tient  encore  de  s*^ 
cbappei-cte  b  |iris0n  dîtc  du  Dépôt.  Il 
dcvt)ii  subir  dans  la  maison  de  Gaiîlon 
une  déiention  de  j)lnsieurs  anrjée;».  niais 
il  nvoil  été  amené  à  Paris  pour  ligorer  dani 
une  afTaire  de  vol.  Parmi  8c.«i  noutcaui 
feompag^nons  étoil  un  nomroO  Rîdel.doat 
la  durée  de  lu  peine  Unit  il  y  a  qw**f 
jour».  Au  momM^  fê-nMatt^n  Ubeild. 
on  IfappH»  ielèii!l*iuage  poiiMui  daiAi^ 
son  plîsscpçit.  h  ffappeltlif  «ptdaAM 
Godard  qai  répoAdiéfiAllihihudiM 
a«nlnai»<M«fet4ii  «Qli.ml<it 

'  1^ 
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^blîc^  »  «  JVfaBteê,  l^iifne  Godard.  •  {  témoin Locot.  qor  Tavroit  conrlnit  rno  do 
Elaasfitôl  le  faardi  ^-oleur  s'cnAiit  avrcle  !  ^'Oncillia Dnn» l'intlniction,  il  a  (cnu  un 
passeport.  Le  lendmainWdet  wî plaignit  ^^•^••^  tangage,  dam  la  rvainte  dé 
dei>*êlra|i«  mit  mliberlé  ;  et  tfeai  ilws  charger  Lucas  Ayant  a wnc(^  que  UJuffi 

baron  do  Millifz  n  son  hôt^l  place 
Yflti6fA«.  fVérnSatc.  il  partage  orOinai- 
iMMot  ton  tmp^cnit^ 
Mil  IjCSpmaine'Aernière  il' rassoit.  Tafre 
i^fréfnfTÉTlKrde  vbpge,  et  lotiii  ses  ba'- 
|l|n  enoèmlirotent  une  pj^^ce  dii.réi-ttt*  • 
chaiMéc.  lorsqnun  aodacleot  fôÂeor  a  pâ 
^iMMuire,  rtia^ré  les  ndmbreVi'^ .do- 
mrtti(|nrt  dn  bafôti,  èt  etilcic^' u'në  cas- 
fcKccn  pol!!:«:andro.  que  lôaclame  de  Mil* 
'.iti  vpnoît  d'y  r.ire  flq)Oser.'  ÔcUe'ci^Ue 
coutenoil  pour  14.000  fr.  du  diamans. 

~  Le  feu  a  tclalé  avant-hier  ,dap9.U 
me  fi'no  boulanger  de  la  rue  Uoyale,  i4. 
lue  fiim/e  ('•paisse  sorloil  par  les  soupi- 
rtux,  et  l'incendie  nienaçoil  de  se  {)ro[)a- 
jer,  sans  les  secours  (jui  arrÎNL'renl  aussi- 
I^L'n  sapeur  pompier,  revôlu  de  rap|)a 


ce  Bni  d^Bgyrent  •  y  t$t  resté  Dfie  dem 
Wwe  diTiroo,  a  éteint  le  feu,  et  a  repai  u 
MaltleQ  portant  que  ail  n*fivoli^as  ac- 
'eonptteem  pérnlrase^espérïeni^e.  . 


a  chon^'er  posilion  d'accnsô 
conlio  cellcdetruioin.M.  l'avocal  du  loi 
a  Vit  dans  cette  'allé|,'adon  une  injure 
gjiwè  ^n^  on  nwgl.4ii^t,  H  a  refftlfs 
contre  le  prôfflin  fapplicalûin'  rfô  par- 
licle  aaa  du  corîr  pi'-u.Tl.  L'occupé  llobert 
^\\o\[  Icuir  k'  nuMue  I»«^age  à  IV-gard  du 
CO^iiuiâ^aicc  do  police  qui  V»  inti;i  rogé  la 
^première  toî»,,  loi;wé  M„Uély  .d  pissol 
i>  prié  de  prendre  garde  ji  .ce>in'tf  iilIoU 
îlîfe'.BUnqui,  intcrn  Ç^'snr  les  liirès qu'oti 
a. saisies  cher!  Il  in  fîif  t,uVl!e^  n  nfennoiefll 
toutes  do/^  nt)ms  d'aloniK^s  on  de  matière 
alionnaMe  à  on  journal.  ]c  Ubérntet.r.*el 
à  Oflt  fero^ilbié  périodique ,  inlitoiée.: 
i'io/i^fMr  |MNmr»ii7M..|n|0rfOgé  sur 
la  note  ciftpfte.^lM  se  trouvoit  sur  ane 

lisJe,  Mousse  reçu  par  Paiaiichon,  il  n'a  pn 
se  rien  rapneler,  et  .sur  celle  an  ire  liole. 
Un  soldat^ùu  ao«  fir.t  recevoir  son  o^tâcr, 
il  a  df!  qàe  bela  st^nifioit.<!an5  doute  que. 


leliiittnlé  par  M.  Paulin,  est  entré  dans  P"^  l'eftltertlsérèn  sofdët  dd'ao»;  bnel 

-    -  '  péroil  placer  des  nnmOnoR.  •  . •  • 

Aojonrd'htfi  W  pr/'^ideril  fonlinue 
linlcrrop^atoiie  d  s  (ir^vtnnN»  tueurs  ré- 
po^^cs.  pour  UjkUipart,  iK^pprcnnent 
rieii  de  Aoave^i].  Ll^pulpéFitrfanjil  a  fait 
partie  fn  i83éi  d* uoe  société  ^rtKe  t  il  t 
ï\6  reçu  par  Grivc|,  ï  la  VoIIicilaiîon  (Je 
I>nptiTS.  M  a  entendu  parler  de  ljr>n. 
On  cbaiT^'Coit  de  nom  en  mirant  dans 
la  âQçtt'lc  :  son  nom  de  guerre  étoit 
aateHntosqoiifu  thkîmÊ6àK\mntm»tjim 
Iretfras.  et  m-lariiiftmlis»  ém  «yiliaf  da  fo 
lïgteni^.  Ou  dovoît  ^larcbcr  survies  Toile- 
ries  {>Gndanl  les  jotimf^es  de  jndicl. 

ISous  rendrons  compte  dans  noire  pro- 
cbaln  nun)6i  u  du  prouoncé  de  l'arrêt. 


W"*Btnc€  d'hier  a  offert  peu  d'înlé- 
^  Ai:€anHMnentDl,  IN-  oonfe*  t  <m- 


iMM  aVbi  rie»  ^pprisc qoi  oe  fût  conm  t 

F*B  le  témoin  Lucas  a  6lé  introduit;  sa 
2*»  comme  la  preiniî  re  fois,  a  excité  une 
Jjwc rameur  parmi  les  prévenus;, il  a  eu 
•  i^ndrc'à.  un$  série  dé  qneslions  qui 
foi  ont  été  adrësSéilè  par  nncul|)é  Blan- 
1««,tt  généra Irmenl  il  l'a  faîl  par  de* 
détfégations.  Il  a  avoué  cependant  quM 
yf'ti.  etpiiqoé  à  Blanqni  la  manière  de 
'^UiHHHlrer  ina^il.a  aHiroié,  contrair 
'WBsni  aBi.pfi»rMm»<<ea .préiyiis,  qu'il 
^woii  ];Mnai»  coctR^  nj^u^emcpt  à 

'«fabrication. 

»  .l'.'i' 

président  a  interrogé  aussi  plusieurs 
•fcoeès.'  \a'  sîiiir  Canard  a  «\oiié  avoir 
^lésalsi  en  llacranl  délit  fie  fabrication  de 
''ehrejelaot  la  laole  sur  le 


i  r  BoùmiLi»>'9«r «totmioiiÉtr 

Uepoîs  W  ftéBi  -firti  qu>^*<î  I^UM,  t4 
presse  départenenlafc  île  lYoote  pâifgrAc^ 
dévant  le  ministère  public.  Nous  ârons 
4nno<»ct',  dans  notre  drfnicr  numéro,  qn^ 
dru\  journaux  de  lîouen  et  une  feuille  do 
la  MiMî-^e  élni^Di  cités  devaiit  le  jury  ;  it 
faut  ajouter  la  flf^hrfc  tin  MitU.  le  Mémo- 
rial /fpynats  ,  Vlndtf'eiiJant  ^ Anjou  ,  qui 
Viennent  ausvi  dVprou\»'r  les  rigueurs  dn 
parquet-,  rl  le  Censeur  de  t.^on^  qui  a  étd 
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(Suppression  de  la  r^vnc  da  99  JilUU»!: 
'  —  An  tir  5  Toisean  i|ai  ft  ou  liè<i  tè 

•jiiîllrt  :i  Valt  ncîonncs,  iin  jctmc  çorro'îi 
14  ans  qui  t'ioil  sprrînlrnr  n  .'ir  al- 
.tcinlparunc  diThr-  rnin*  Iruîniu  yruK. 
'jéii  l'Io  Mirn  ii'anrn  jms  ilo  suites  dji):;c- 
rousos ,  mnis  il  rester  a  d  figuré  tonlo  sa 
^ié.  Pour  lui  ,  Irisln  souvenir  d  une  fOl*»  ! 
"    —  Les  cxftmpus  poor  Tadmissiori  à 
coin  rople  Pi>*yl«chnîqnc .  ainsi  qu'atix 
EcoTes'ninîl4>rrt'dê*SrtÉl  Cyr,  navaté  el 
^folrtsAi(n^i  ftntHir<^^^i^  Us  S  bclbbr«^ 
^pôii'îii,  poui-  les  i(*sh(ticlat$-  di|.,d^;irl4- 

^qaU^.^'ofci,cl:l^p  p^?.di^-.qiifi9;  .1 

jlftraîtexommandeiirdcla  LcgtOfi  d*ffa)ii. 
mnr,  tient  de  ihonrir  à  l'aîg*»  du  6<)  ans 
"dans  Ir5  erit*t>w  de  B.  !mix  (Calvac?©  ). 
-  •  ■ — .  Doni  ouvriers  rri^canrcu'ns  arrivés 
'drptiîs  p^^n  an  bourj;  de  Ilnulmo  ,  près 
r.onrn,  ont  ('ic  arittrsle  2,  On  ignorf^'  la 
'cjU5C  tU' CCS  arrosli'>tIcils.  Vu  troisit'ine , 
contre  lequel  il  y  avoil  aus^i  ur^  mandat 
d'amener,  n'a  pu  élre  lrou\é. 
t»'i  ^  L?s  dein  chevaux  (ioniiés  par  l'eni- 
i)»rf  or  cf  Autriche  aox  diM^s  if OI'MÉViis  cl 

W  traTcniSl^etf  lê))6'{mNe|;'  ; 

^  r^iraété.fabriqnS  ft'Miilhop^^  P^f^'î  ^  fa»tiatm  fBWUHeiU  tout  oeeapéa  I 
jSbi^tlcpremicr  Mnif^tJ^dist^^^^^  compfçi  Mimf^élHlÊ^^kÊt  m  allai- 

Ail»  de  coton .  4fi  miliioiiirriii».'ollidanl  la  fin  des  élections,  cbai|iic  parti, 
mètref  de Ipiie'do.toton  (rn\::ui)  2911,000*  bien  entendu,  s^arroge  fa  %ictotre.  Cor- 


arrîvf  It  ftfoh  \mi^i  AnAt  dirtetwir  à 

PBftis.  il  doit  K'Drréter'«M!«iÉ«tl»  IfiNa. 

dati5  leBourbonnaîi. 

—  ^f•  Dnpin.  pré«;idenl  de  la  chambre 
des  dépuU's.  {loit  à  Toulon  le  3a  joiilet 

—  il  vienl  d'(Hre  Olabli  entre  le  port  de 
Tonlon  ♦;(  celui  de  la  iyc.ync .  au  fond  du 
golfe,  un  petit  bateau  à  vapeur  pour  k 
scr\icc  des  passageis;  un  ^rond  avantage 
eï\  K'SiiJtcra  pour  les  4pux  mais 
surtout  |>9i^r  la  Scjne,   .       .  ., 

r7,/l^s  pjrisoimiei»  li^doâifit  ,oiit  dft 
qoîiter.  Ui  foOl  k  IfiaarcU  II  éloit  fMi- 
Ùon  de  Ics|>ro.aiên^daas  kanKi  4e  Mar* 
^i^îllé.  av^fû  de  l«t'  ç^Qsigocf  «liiiii  Qoa 
casemip. 

—  f)n  assure  qu'nil  cbîcn  enragé  a 
mordu  plusieurs  personnes  h  Marseille* 
dans  la  journ'c  du  3o  juillet.  Ce  cJiien, 
ponrsiii\i  par  beaucoup  d'babîtaos,  f^Jl^ 
tué  enûu  uar  un  cend^rme. 

•  :i>  -ïniaft  U^^^TimMimL-  in 

r>»  noiiveil^  de  Madrid  offrent  pea 
criniÀ-ël.  Les  deux  partie  en  prtscncp 
dant  oètÉè'^(ttaie«  let  émis  do  niiiblère 


pièces)  ;  1  nillion  363.496  mMrés  de 
'itiotisàeline  (en  vi  ron  , 00 0  pièces) .  ' 
■  —  T.n  i"".  la  ville  de  Tours  a  encore  élà 
en  émni  ,  par  suite  d*ane  nouvclîe  rhc 
entre  les  gareons  boulangers  el  les  cora- 
pagnons  charpentiers,  couvreurs ,  etc.  , 
qui  veulent  avoir  seuls  le  droit  de  porter 
les  inaignes.du  compagnonage.  Lne  véri 
tobic  batoille  9  en  lieii  ;  la  nifisou  oef  11- 
pce.  par  la  m^r«.def  boitiai^ra  A  été  cri? 
bl^ç'de  piètres;  Ujr  a  en  des  btcanéa  ,éi 
ps^TS  ci  ^'anirç»  I4  |irde  do  poste  de  VAr» 
aenal  aétéinaiti^ii^e..l^  fendarmeile.a 
imae  9l^ir  de  qiirk||iainerliirbat«ocS; 

— ^La  a5  juillet,  ie  tlrtinerra  ret  I^ibM 
ior  nne  maison  deV  iUeipi|Qn*(HaQAa*Sa6B^ 
qaia  ét6  incendiée,  avec  17  auuict».|toe 


dova  a  donné  définitivernentAadéoMi&iDn. 
On  met  en  avant  sa  santé?  mais  ce  qui 
est  f)lus  prol)able.  c'est  qwe  ce  g^értl 
nura  été  effrayé  par  les  proî^rës  que  font 
les  carlistes,  el  se  sera  aussi  lassé  do  dc^ 
nnement  complet  dans  lequel  le  gouver- 
nement de  la  régente  laisse  ses  troupes. 
Il  y  en  a  qui  disent  qu'il  a  été  clestilu-i  à 
cause  de  son  inaction.  Un  assure  qu'il aa 
re:»iera  pas  en  Espagne,  et  que  ann  iiM* 
«i»  m-.éB  ae'ivendre  i  Pariai  Uier. 
jMimetde*  MédlM;  \pèlM»  que  le  ngomt* 
.henont  IHtifçais  iriêtot  èbtionner  fVMre 
dcTfenforcet' de€tO0o  hodinieif  |a  dh^ien 
du  général  Bernelle ,  fort  exténuée.  Celte 
fcuiUe  ministérielle  dit  qn  on  fera  entrer 
dans  ce  nombre  3,000  vétérans dçrarmt'e 
d«  tliriipe»ft90ft  liainin».dp  U 
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a^ons  parlé,  ont  été. bien  plosgrayps 
npu%  ne  l'avons  inooncé;  dc«  foldab 


Wgîon  (T Alger,  1,000  liommw  dn  dépôl 
de  la  ville  do  Pau,  cl  joo  cavaliers.  Les 
troubles  qui  ont  eu  lieu  h  Madrid.. et  dpnt 
000$ 

qoe  npv» 

ti  des  gardés  nationaot  ont  mîs  le  /ea^ 
plnsievis  m»Mto»%,  apW»  «voir  Sf  bré  les 

habitant.  Un  ordre  du  Jpnr  du  cnmmau- 
daut  de  la  place  est  vcna  ^^èfeodre  1g 
kndiîniaiii  toute  réunion  de  personnes ar- 
QÉn*  t|nanrl  elles  ne  semient  même 
qn  au  nombre  de  deux»  et  ordoBBtr  le«r 

arrcilalior». 

—  Qq  JML.tUo»  le  jtNinial  lyiioisiOricI 
du  soir  :  - 

•  Le  aô  Gomex  a  c<;ercbé  à  pi'iiélror 
dansOvk'dn.  mais  habilvns  Tonl  re- 
poMSê;  il  est  dirigé  sCir  In  montiigncs  de 
Ueo.  «  ' 

•Le  général  Meer  i  pris  poliHofi  sur  lii 
KMle  de  Sjâttfidet  ^oor  empicbèr  sa 
feutrée.  •     '  '  *  *  ' 

*Lc  général  Viilar^aT,  l  la  téle  de  i5 
balaHloQS  et  idc  7  bonrhes  b  feu,  a  h\i 
ane  Irnlalive  sur  Zobiri  cl  l.itoain,;  niais 
U  i  616  repousse.  général  Bernellc  est 
ocrouru  de  Puenle-la  -  Rcynn  ,  cl ,  It^ 
^"  août,  avec  nenf  balaillotis  S(  nlemcnt, 
)/a  atlaquo  cl  ballu  conij)IMorjenl  Villa- 
r'?al,  cl  la  r'^jflé  sur  i'Lham:i,  I.cs  cur- 
listes  oui  perdu  dans  crAlo  offairc  deux 
cenU hommes  ttiés  cnU  prisonniriselnn 
gnod nombre  de  blessés,  f^e  gcncral  Bcr- 

terrain  fftt  très-désavantagent;  sa  nqa< 


ajournoil  celle  nioiîon  anx  premiers  jours  ' 
de  la  proçhaino  session,  parce  que  la  pré- 
sente session  éloil  trop  avanci'-e,  qu'il  rcs- 
toit  convaineo  qu*on  mroit  di«parollra 
jusqu'au  ncm  delà. liberté,  si  lp:eliani,br« 
baote  n^élolt  pas'  prodptement  .féfoii- 
inée..      .        .   .         .  ' 


Lord  Jolin  H^ssel  a  ensuit^  pr^Mnté.)* 
bil|  ççlaljf  >  Péglisc  d'Irlande., ct*propa«é 
d'ajonrriçr  K  3  mois  Teiarnen  des  amende- 
Dicns  que  les  lords  y  onl  iolrodnils^  tout 
en  fî(Tlaranl  qu'il  nV  loil  pns  pour  leur 
adoplioii.  Le  premier  de  ces  amendcmcns 
chnncîc  le  montant  de  la  renie  fonciôrp 
qui  doit  remplacer  la  dimr;  le  secon^ 
change  le  mode  de  n'partilion  des  reve- 
nus do.  clergé  cl.augraeule  consitU-rablç* 
racnt  ces  mêmes  revenas;  té  trbîsiçn^ie  ro- 
jctie  la  çlâpse  ajfant  pour  objet  d*assnir«^ 
re&eédant  des  fonds  eombïidés;  <^  le  qiià- 
^rième  cntintend    fairp  djjpâîîpiire  Tap- 

priatioii.     "   ... 

La  dfscussipn  f  ç&i  apr&fl  fn^^e  j  ella 
a  ùiÇ  vivc.^Sipp  hoberi  ^ccl  a.  .^ulentt  las 
ainendcAiéi^  4e5  lor<h,  ci  deflMiidé  U^W 
examen  immédiat,  il  a  él6  aprP)'6«par 
îord  Sandon  et  .^L  5haw.  M.  Donnisson 
csl  vcjui  piYlcr  son  .ip;)ni  .'i  la  motion  dq 
niiiiis'rc.  .M.  Hume  s'f si  prononcé  contre 
les  anu'ii'lenjcns.  II  a  dit  qu'on  ne  devoil 
pas  .ibandomier  l  approprialion,  et  que 
les  biens  du  clergé  appartenoionl  à  IVlal, 
n  a  ensnilc  com{>aré  les  membres  du 
clei:ig6'»n\  soldai!. 9t4l|foa»éye^s4^miers 
b«iuMip  plâ-s  Jmlk  41  à  inl4r»cé  que 
lui  ^t  ses  amis  se  moqoôicnt  d«>s  lords  et 
vdle esTalerle  polonaise sTes^ fibiyr^bicrl de ç<j  qii'cm  anpelikkU Is  cbambre haote • 
Kent  conduite.  êc*a  beàocorfp'odntrnm^  Ifi^tlSMiènt  foét  ebk  le  peuple,  et  qna 


■■.gAlndetotle  brillante  «IjMe.  r . 
Séjournai  noos  aifnp^éaiaplifÇOtdes 

nouvelles  d'Espagne  peij  j^açtq-  fj«»'il 
nous  pcrmcUra  bîcri  de  n^e'pas  â|ouler 
"««  foi  cniiôre  à  celles  cf."  '   '  '  •  "  ' 

—  On  armoncc  que  de  praves  dcsor- 
ft^soiiK^-clai,. lc2G  .H  Malaxa,  mais  on 
1t  coimnîl  pas  encore  les  détails.  • 

A^MtkiiTÊ.mt,       Londrei,  —  A  la 
•*»né«!-dc#tbtt«Wrte8dii  «.'MiCCon- 
irttérptllé* -pir  M.  TMor.^ilili  sujet 
lilMlièii  ^mrdèvafl  HiH  potirla  ' 
'^de  It  chambra  des  lords,  a  dit  qu'il 


lefKoplGOtoi.l  loivl.  La  n  otion  d'ajoni-ne- 
ment  de  iori|,/MifW)ll  a  été  adoptée  par 
a6o  membres  .contre  «3i  /|ui  sç sont  pro* 
noncés  pour  cello  de  sir  llobcrt  Peel  , 
derinnndar.l  la  discussion  des  amende- 
mens.  I.e  ministère  a  donc  eu  une  majo* 
nié  il^  5<)  voiX. 

—  Jnspph  Bonaparte  est  arrivé  d'Amé- 
rique avec  ïà  fomilie.  '  •         •  '  • 


Ofi'dHéècAimé  (in  (piêmpte'reinsr4«if- 
ifla'da  Ptctivilé  ffvi  i-ès^ne^  «tt  ce  ipomeni 
dans  les  stelicr»  Ile  M.  CocItHI/ 
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raîng  (Bclgiqne),  qn'on  y  coTifcclionno  en 
ce  moment  37  machines  h  vaponr  pour 
des  fabrifjiïps  He  sucro  do  bf^llrravrr..  cl 
3o  locoinoiives  pour  Jes  chemin»  de  fer 
de  là  lliissio. 

''*"— tn  journal  bclffc,  VEciair,  a  cessé  de 

jtarotti^.  ^     :  ' 

,  -r:  On  dans  un  Jovmal  Uo  Liège, 
'^d  11*,  toiodiiln.  Bayêl,  consçîtler  i  laf 
tpti^  cTa^pel,  et  meoiDreda  oohscirdcla 
rtgencé.  ig6  c&  3?  tns,  v(enk'  de  sac 
tomber  en  henres  \  une  iltaqne  de 
làllOléra  asiatinuo. 

'  —  II  circule  àMons  de  fausser  pîi^ces 
d'nn  demi  •  Pn-tnc  h  iVITigic  da  Toi.Cbar- 
ics  X,  el  an  millijsime  dp  iSa7. 

—  nj)8  passagers  'onl  arrivrs  à  Anvers, 
venant  do  Londres,  pctularit  le  mois  de 
juillet;  2Ô4  pasSagors  sont  arriv/'S  par  la 
Princetfe  Vittoria^  a 39  par  le  Soho^  cla35 
par  !e  Tourist. 

—  A  la  Bourse  d'Anvers  du  9,  il  9!est 
vendu  aSo.oooklIog.  (le  sucre  rtififié»  ' 

9*  À.'  médaille  |a  dinchesse  do 
If adau  vîènt  d*aceDUc1)er  ifunc;  nrineoise 
rjtii  a  f^ffi  nommée  Sopbfe-tVilnelmiAe- 
Herianne-Henrîclle. 

—  M.  James.  Madison,  éx-présîdenl 
dir»s  Efals  Unis,  morî  le  a 8  juin  der- 
nier, CM  \'îrginîe  ,  son  pays  natal  11 

avoil  été  Tun  des  membres  do  la  Con< 

»«  '      ...  .   


venlion,  qui,  en  i-?;.  r('d'ç,f«  I»  ccifti 
Inlion  acUx  lîe  des  Elals  Unis. 

— r^s  journaux  do  New-  Toik  <hi  8  jt'jj 
1^1  annoiirrnl  la  clôinrc  do  la  «rs^ion  da 
contres  aniCMÎ^ain.  On  a  u«  i)allii,  sans  U 
rcsondre,  la  question  de  rindépcndaizce 
dn  Tcsas. 

^  des  Iriirès  du  t  jfuinel,  de  Serèt, 
Tnrqttted*Buro^,  mandent  que  la  pc^ 
«  de  nbuvèàu'rcparu  dans  celletille^ 
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Pères,  69,  à  Paris,  un  0UVHi||e  reii|arf|Uaijle  par  Us  rccherclHlii  IiîsAmm|ik^ 
aur  les  mœurs  cl  les  croyances  du  ?(in'  si^e,  intitulé  : .fihfnoiBK  sainte 
JpiMlitni  BB  Hongrie  ,  puratasBr  piL  Thoeucux,  ^mt  Mi.  le  ^omte  de  Mou- 
talemnfît  t,  pair  île  France;  un  grand  vol.  in-9%  am  graWBIb»  Prix^a ii ù*.» 
14  fr.  fi-anc  de  ppit.  .  .r 


Digitized  by  Google 


t*AMl  DB  La  ftKLI6l01l| 

parott  les  Mtrdi,J«ndi, 

On  peut  s'abonner  dct. 


MARDI  9  AOUT  ld36. 


wm\  ot  i.*.%»6au«BiiT. 

fr.  f, 

1  an  

6  woit.  19 

5  noii»  ^  •  •  •  •  10 
I  moi».  3  5d 


MÉDITATIONS 

TiliTéS  DE  LA  VIE  CBRÉTIBRIII  BT  BO- 
CUbUSTIQUE  .  PAR  BEIVELCT  ,  RCFONOIES 
PIB  M.  TERMEII  ;  AVEC  DE  NOUVELLES  IIÉDI- 
TATI0R8  ri»  M.  L*ABBé  BtSSON  (l). 


Matthieu  Bcuvclet ,  prélrc  pieux  , 
mort  dans  la  force  de  rà(je  en  1657, 
est  auteur  de  Mcdilations  ecciiKUasli- 
qucs  ont  été  lon[j-leinp.':  i  ii  iisaj;e 
Hans  beaucoup  de  séunnaires.  Ellts 
annoncent  un  liomnic  nourri  de  l'é- 
tude do  TEcrilure  et  desPèr(S,et 
qui  s'éloit  api^liqné  à  rrflrcliir  pio- 
fuiidénient  sur  les  devoirs  de  la  vie 
5-Kfidolale  et  sur  les  vertus  par  les- 
quelles on  doit  s'y  pt  éparer.  Mais  ces 
Mcilitation"*  un  peu  diffuses  ,  et  d'un 
siylcun  penvi<  ux,  avoii  nt  penl-ètie 
1  esoin  d'être  icioucliées.  Elles  ont 
été  refondues  par  M,  Vernier ,  supé- 
rieur ûes  missionnaires  de  Besançon, 
qu/  avoit  lon[^-tt  nips  mené  la  vie  de 
connnunauté,  et  formé  de  jeunes  cc- 
clesiasiiqtiespoutlesaccrdoce.I^I.  Ver- 
nier étoit  très -capable  dese  charger 
àc  ce  travail ,  et  à  ce  sujet  nous  de- 
vons faire  connohre  le  mérite  et  les 
lenrices  de  ce  vertueux  et  laborieux 
ecclésiastique  ,  sur  lequel  nous  avons 
regretté,  N*  du  27  juillet  1833,  de 
n'avoir  pas  plus  de  ren5ei|i;neméns. 

Jean-Baptisle-Tliadée  Vernier,  né 
en  1761  à  Ouv&ns,  en  Franche-Comté, 
entra  diacre  en  1784  chez  les  niission- 
tioonsires  de  Beaupré,  près  Besan- 
Çoa,  et  8*y  livra  au  travail  des  mis- 
sions. Les  missioonaires  ayant  tous 
refusé  le  serment  en  1791 ,  furent 
chassés  et  dispersés ,  et  l'année  sui- 
Vftote  les  décrets  de  déportation  les 

(0  a  vol.  in  8*.  Prix  :  la  fr.  Chez  Gau- 
.tbier,  k  Besançon»  | 

TomXC  L'Ami  dt  !€i  fieligion. 


forcèrent  de  s'expatrier,  iVI,  Vernier 
se  retira  au  Landcroii  en  Suisse,  avec 
un  frèri  plus  jeune  (jue  lui.  Ils  y  es- 
auyèrcnt  de  dures  privations.  Rentré 
«n  France  ca  1795,  Tabbé  Vernier 
exerçoit  le  u.inistère  en  secret,  et  en- 
seignoit  la  tii«'olo(|;ie  à  quelques  jeu- 
nes gens  des  montagnes,  qui,  malgré 
la  ficrséculion  ,  aspiroient  à  Tétai  ec- 
i  lésia  tique.  Il  ne  put  échapper  aux 
rigueurs  de  celte  époque,  et  subit 
quelques  mois  de  dclenlion,  taijt  À 
Baume-lès-Dames  quVi  Besançon.  Il 
concourut  avec  Tabbé  Brenillot,  son 
ami ,  à  lélablir  les  études  ccc  lésiqsli* 
ques.  En  noveinbit*  1798,  il  se  relira 
avec  plu.sieurs  élève.'*  au  vîlfaigre  de 
SuriiK^t oîi  il  parvînt  à  échapper  à 
de  nouvelles  traverses.  Le  18  bru- 
maire lui  permit  de  revenir  à  Oïl* 
vans,  et  il  y  fut  nommé  desservant 
ci^  1802.  Lecoz,  archevêque  de  Be- 
sançon, qui  ne  favortsoit  pas  les  in- 
sermentés,.avoit  sansdotilc  des  pré- 
ventions pai  tic ulièrès contre  M.  Ver- 
nier, dont  le  zi'  lo  et  les  principes 
étoient  connus.  On  le  lais.sa  six  ans 
dans  celle  place  modeste, où  il  conti- 
nua de  donner  des  leçons  de  philosd^ 
[diic  et  de  tlu>ologie  jusqu'au  réta* 
hlissenient  du  séminaire.  En  1814, 
rarelievêque  consentit  à  rappcleratt 
séminaire ,  comme  directeur  et  pro- 
fesseur. 

En  février  1816,  les  mîsitonnaires  . 
de  Beaupré  furent  rétablis  par  or» 
donnance.  Ils  n'étoient  plus  que  qua- 
tre de  l'ancienne  société,  MM.  Gons-  * 
tant,  supérieur  ;  Létoublon,  Gerbrt 
et  Vernier.  Ils  s'associèrent  quatre 
autres  ecclésiastiques.  Les  trois  col- 
lègues de  M.  Vernier  moururent  en 
peu  d'années,  et  il  devint  supérieur 
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en  1821  ,  lilre  qu'il  a  conservé  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivée  le  24  mai  1833, 
dans  la  maison  d'EcoK',  qui  éioilde- 


dimanches,  et  51  pour  les  principalci 

fêtes  (le  l'année. 

IM.  l'abhé  Bunsen ,  qui  a  demeuré 


Tenue  la  résidence  des  missionnaires  !  lonj^-temps  à  Pari*^,  au  •séminaire  des 
de  Beaupré.  Outre  les  services  qu'il  |  i\li>sious- Etraii;;èi  i  s ,  et  qui  a  i;\è 
rendoit  flans  les  missions,  ils  conti-  |  quelquetempssi  créiaiie  dumini>tère 
luia  à  diri($er  plusieurs  jeunes  j^ens  I  des  affaires  ecclé>iasti<pies ,  M.  l'abbé 
dans  leurs  élude».  Dans  les  derniers  }  Busson,  aujourd'hui  dianoinedeBe- 
temps,  le  cardinal  de  Rohan  lui  a  voit  -  ---  -  j 

donné  des  pouvoirs  de  grand-vicaire. 
Oa  a  de  M.  Vernier  une  édition 


augmentée  des  Médùations  de  }fé' 
dailb  dont  nous  avons  parlé  M"  bbA  ; 
une  Théologie  pratique  sur  les  saae^ 
jmrw  y  en  latin  y  que  nous  avons  fait 
«onnoUre  1549 ,  et  qui  est  esti- 
mée pour  l'exactitude  et  U  concision  ; 
enfin ,  les  Méditations  ecelésiasiiqttes, 
qui  forment  le  sujet  du  prèent  ar- 
ticle. Dans  la  prélace  de  ce  dernier 
ouTrage,  il  rend  compte  du  plan 
qu'il  a.  suivi.  Son  dessein  nétoit  d'a- 
bord ,  dit-il ,  que  de  faire  des  correc- 
tions  à  rouvra(;e  de  Beuvetet  ;  mais 
après  en  avoir  conféré  avec  l'abhé 
Baud,  supérieur  du  séminaire  de  Be- 
sançon,  dont  nous  avons  fait  lVlo{]C 
-  dans  ce  journal.  Numéro  du  -21  fé- 
vrier 1832,  U  w  décida  à  'icfondre 
tout  l  ouvrage ,  il  supprima  plusieurs 
MédiUtions,  il  en  ajouta  d'autres, 
et  emprnnU  d'ailleurs  beaucoup  de 
chotee  à  Beuvelet. 
Les  MédiUtions ,  dans  le  plan  ac- 
'  tuel,  sont  courtes,  mais  nombreuses, 
il  y  en  a  près  de  200  dans  chaque 
Yolumc.  Klles  sont  rangées  dans  un 
ordre  méthodique  ;  d'abord  celles  sur 
Ifs  véi  ités  principales  de  la  religion , 
puis  sur  les  vertus  chrétiennes,  puis 
sur  l'étal  ecclésiastique.  Celles-ci  se 
soudivisent  encore,  cl  comprennent 
des  IMéditations  sur  la  vocation,  sur 
la  tonsure,  sur  les  diiïérens  ordres  et 
sur  les  principales  fonctions  sacerdo- 
tales. Il  y  a  de  plus  48  Méditations 
c^lêsiasùques  sur  les  évangiles  des 


sançon,  a  ajouté  17  IMédilaiions  sur 
l'Eucharistie,  sur  la  Passion  ,  siu  la 
retraite  et  sur  divers  sujets.  Ces  Mé- 
ditations sont  un  ]icu  moins  coinicj 
que  Cilles  de  M.  Vernier,  mais  tiles 
sont  rédij^ées  dans  le  même  espiit,  fl 
les  unes  et  les  autres  se i ont  appit'- 
ciées  par  les  ecclésiastiques  awiqueii 
elles  sont  destinées. 

Sta  VKB  WéPBISK  DE  \OI.TMRr. 

Un  jouinal  étranger  (  TheBrititkcâ* 
thûlie  coUtdalinteUigeneer)  nous  fow 
nit  une  preuve  nouvelle  et  assez  cUf 
rieuse  dn  profond  savoir  et  de  la  jus- 
tcsse  de  ci  ilique  d'un  do  nos  plus  célè- 
bres philosophes^du|ûècle  dernier.  Sir 
Aleaandre  Johnstou,  ,  étant  preniier 
juge  et  président  du  conseil  ropl, 
dans  l'Ile  <kCcylaii,  conçut  le  projet 
d'un  code  de  lois  spéciales  adaptées 
aux  opinions  religieuses,  aust  divtrrst$ 
locaUtés  et  aux  dififérens  habitansds 
cette  île.  Son  projet  ayant  été  ap- 
prouvé par  le  gouvernement  biitas- 
nique,  il  crut  devoir,  avant  tout,  s'as- 
surer autant  qu'il  le  pourroîtde  l'a»»' 
thenticiléde  tous  les  livresindiensel 
euit>péeua  que  Ton  crojoit  cooteoir 
les  notions  les  phia  ciactes  «urltf 
dogmes  admb  par  les  secuicurs  des 
religions  dé  Brama  et  de  Duddali.  U 
d&iroit  en  particulier  s'éclaircir  de 
rautbent^cité  de  VEzour  f^édam^on- 
vrage;écvit  en  français,  et  dont 
VolUire  a  parlé  en  deux  endroits  de 
ses  ouvrages,  comme  d'une  traduc- 
tion d'un  ouvrage  fort  ancien,  Wtc 
par  un  respectable  brame  de  la  p** 
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pdede  SeringliaiD,  qai  wo\i  reodu  ;     demander  dans  toutes  les  pagodes 

degrands  services  aox  Français.       •  q'»*iî  rencontwi,  ti  surtout  dans  cette 

Ikms  SCS  recherches,  assez  sujMïrfi- ;  ^^•Sc"«>6lw»"  »  ^'^  '      «voit  con- 

cidIesdVilleuw,  sur  les  antiquités  in- }*^»^'"'^'  cîié 
dieoneset  chinoises,  VQkau^drfcoii-IP»»'  Voltaire.  ÎVIal{;ré  les  invcsti- 

îiiti  la  Bibliothèque  du  Roi,  on  ses  C»»»®»*  h'S  plus  n.inni.cnsos,  il  ne 


aaM  décourrirent  pour  lui,  ce  tnaf- 
iBMnt  de  VEMûur  ridam^  et  d*après 
IncBractères  que  lui  pr^enta  l'on- 
vri^,rhabitephilo8ophe  n'hésita  pns 
î  déterminer  d'une  manière  précise 
rfpo({ue  ou  il  fut  écrit. Voici. comme 
il  s'eiprinie  dans  sa  Philosophie  de 


put  tronvertiarniî  les  B:«mes  de  tou- 
tes ces  pa^fodes  anéntic  tracé  d*une 
traduction  français^»,  d*iin  ourrage 
s^inscril  appelle  T^soRr  f^édam^  m 
d  tm  seuibLilile  ourrage  tVrit  en  celte 
4angue  par  un  brame-de  quelque-pa- 
gode que  ce  soit. 


thistain^  chap«  ztii  :  «  Un  heureux  f  Poussant  plas  4oin  ses  recherche^, 
lusard  a  procuré  à  la  Bibliothèque  *  sir  Alexandre  Jonhstonae  rendit  à  la 
de  Pkris  un  ancien  livre  des  Bm- 1  coloule  frau^is^  de  Pondiehéij,  et 
Ms; c'est l'iSsoffr fTidéai,  écf'iriM^M/  avec  la*  pemitssion  ' du  gouTehièur 


fetfidStion  ^ Alexandre  dans  l'Inde, 
me  un  rituel  dé  tous  les  anciens  ti- 
lesdesBracInnanes,  intitulé  lé  Cornio 
VHam,  »  Le  même  philosophe  traite 
tacoreplus  longuement  de  VExour 
^(Mw,  dans  sa  Réponse  è  mon  onc/e, 
tbp.  zn.  «  1/ahhé  Bazin,  ditwl,  avant 
de  moorlr  envoya  â  laBfbliothèqtic 
^Roi  le  plus  précieux  manuscrit 
fSMit  dans  tout  l'Orienf.  Cesc  un 
commentaire  d'un  brame 
*MBmé  Chumontou^  sur  le  yédam , 
^  est  le  ti^re  sacré  des  anciens 
Bnchinanes.  Il  est  Intitulé ,  Ezour 
f^édm,  comme  qui  diroit  le  f^rai 
féùm  rxp/iqucj  le  Pur  F'édam, 

sCcst*api  nos  livresaacrés  le  nia- 
ttmît  le  pitis  respecuble  de  la 
créance  de  Tu  ni  le  de  Dieu. On  ne  peut 
pMdontcr  qu'il  n'ait  été  écrit  aidant 

^tipédition  W Alexandre  Quand 

Mtti  supposons  que  ce  rare  manus- 
tniiéié  écrit  environ  quatre  cents 
avant  la  conquête  d'une  partie 
de  rinde  par  Alexandre,  nous  ne 
■ous  éloignons  pas  beaucoup  de  La 
îéiitc.» 

SiU'  de  tels    t  enscip,neniens ,  sir 
^onbston,'dnns  un  {;rand  voynfje  qu'il 
travers  les  Indes,  ne  manqua  pas 


françaS^,  le  eomie  Dupn'is,  il  esainliik 
tous  les  ouvragi^  manuscrits  con- 
servés au  collège  des  Jésuites  de  cette 
ville.  Il  trouva  entre  aétres'  une  co- 
pie manuscrite  de  V^Ezèttr  Kédant  en 
français  et  en  sanscrit.  Il  en  donna 
austsitÔt  avis  au  sieur  SIlis,  alors  mem- 
bre principal  du  collège  de  llfadfâs. 
Celui-ci ,  apî*ès  tm  examen  attentif 
desdits  maniiscrils,  composa  une  sa* 
vante  dissertation  qui  f^it  insérée 
dans  le  xiv*  vol.  des  Recherches  asià^ 
tiques.  Il  y  prouve  que  VEzour  ^<iU 
dttm  que  Yôliaire  avoit  pris  pour  une 
traduction;  d*iin  original  sauscitt, 
éioit  un  ouvrage  composé  d'un  bout 
à  l'autre,  par  le  célèbre  jésuite  Ro- 
bert de  Ifob  li  (I),  en  162 K  Le  zélé 
missionnaire  se  proposa  dans  cet  écrijt 
de  combattre  leslausscs  croyances  ot 
les  pratiques  superstitieuses  dçs  In- 
diens, pour  le»  amener  peu  à  peu 
aux  grandes  vérités d««hrlatianisme. 

(i)  Robert  de  Nobili  naquît  h  Monte- 
pniciatto  eu  i '177.  U  étoil  nevcn  du  rar- 
dii).-:!  Robert  de  iNobili,  (fiii  éioillui-m^me 
ncveo  de  Joies  IfL  II  prit  IliabU  île  jé- 
suite, à  Naplrs.  en  1697,  et  frétant  rendit 
aui  Indes,  il  y  travail  la  Ion;»  temps  et  avec 
sncccs  à  I.T  conversion  des  Indiens.  || 
,  mooial  .<4inlcmenl  à  Méliapoar,  en  i6&6« 
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Gît  ouvrage,  dit  l'éci  ivain  du  journal 
an{jlais  qui  pareil  être  un  protes- 
tant, est  un  monument  de  l'élude  ap- 


Quetques  journaux  dénoncent  une 
nouvelle  atteinte  à  la  lil>erlé  dts  cui- 
tes. La  reli(;ion  catholique  a-tille 


profondie  que  les  Jésuites  avoient  !  ««^  quelque  nonweX  Otttraee?  Sa 
faîte  de  la  langue,  de  la  religion  et  P^.^»'^"^ 

,  *  1.1  inmi5tresont-ilsetéimiitlC9dimi€iin 


des  coutumes  de  ces  peuples,  et  de 
leurs  efforts  persévérans  pour  leur 
conversion  à  la  religion  chrétienne. 

Il  se  trouve ,  vérification  faite 
sur  les  lieux  des  pièces  origina- 
Jes,  que  le  fameux  Ezour  y tdain^  in- 
duhitahlemenl  écrit  environ  quatre 
Cfiots  ans  at^ant  Crxpédition  et  Alexan- 
dre, n  été  compose  il  y  a  i  peu  prè» 
deux  siècles,  et  que  ce  précieux  dont^ 
menUire  sur  le  Fédam  d'un  brame 
nom  me  Chumontott,  est  tout  lionne- 
ment  TouTrage  d'un  missionnaire  de 
la  Compagnie  de  Jésus.  Aisuiément, 
ce  n*est  point  ici  le  premier  exemple 
des  bévues  scientifiques  du  philoso- 
phe de  Fmrncy;  mais  il  est  I  on  de 
montrer  eommcDl  cet  ennemi  déclaré 
des  monumens  sacrés  de  la  révéler 
don  a'esi  laissé  inysiifier.  .C*esi  un 
.aiO«i?eau  chapitre  à  ajouter  à  toutes 
les  méprises  relevées  oiltrefob  par 
l'abbé  Guenée  dans  «et  Lettres  de 
futiquet  Juifs, 

NOUVELLES.  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS. —  LesbuUes  des  deux  nou- 
veaux évèques  sont  arrivées  la  se- 
maine dernière  à  Paris.  M.  l'évèque 
élu  de  Buyeux  est  entré  au  séminaire 
Saint-Sulpice,  pour  se  préparer  à  son 
sacre,  qui  aura  lieu  dimanche  pro- 
chain ,  à  neuf  heures  du  matin,  dans 
la  obapellt  des  dames  du  SacrMIoeur. 
Le  préMit  a  écrit  au  chapitre  de 
fiayeuz  pour  le  prier  d'ordonner  des 
prières  publiques  afui  d'attirer  les 
oénédictions  du  ciel  sur  son  épis- 
copat.  M.  TArchevêqtie  de  Paris 
sera  le  prélat  consér rateur.  M.  IVvê- 
que  élu  de  béez  doit  être  sacré  à 
jileaux. . 


fonctions  ?  Rassurez  -  voua ,  ces  jooi^ 

naux  ne  réclanieroient  pas  pour  M 
peti.  Quand  ils  font  entendre  quelqnfe 
plainte  ,  on  peut  compter  à  I  avance 
nue  ce  ne  sei  a  pas  en  faveur  des  ca- 
tholiques. Leurs  affections  <  t  Iciift 
soucis  ne  sont  pas  de  ce  côté.  Ce  qui 
les  occupe  aujourd'hui,  c*est  unar- 
rétéde  M.  le  maire  de  Mantes  (Seine- 
•t*Oise)  t  à  Tocrasion 
faite  par  M.  Ti  ubert,  vifjnrron,  d'ou- 
vrir dea  réunions  de  V église fimpeim 
dans  sa  maison.  Ils  dénoncent  cet  ar- 
rêté comme  subversif  de  la  charte. 
Pour  apprécier  leurs  plaintes,  con* 
mençous  par  cittr  l'arrêté  : 

•  Lemsiredela  villedolfaMtt»  • 

•Va  la  daasanda  I  lui  adressée  1s  17 
mai  dernier  par  la  iienr  Trabert^.Tigw* 
ron,  dcnemnt  an  celle  tille»  slaé 
eonçae« 

•  M.  te  mtîra,  profêfsant  les  dsclriaei 

•  de  l'église  françsisa  ainsi  qi^ao  pvsA 

•  nombre  ds  ineseoBcilnycns,  je  prends  II 

•  liberté  de  vons  demander  l'autorisation 

•  de  disposer  d'un  loral  que  j'ai  dans  rni 

•  maison,  pour  y  célébrer  le  culte  diïio 

•  d'aprts  !e  rite  de  celle  église.  • 

•  Vu  l'ait  5  de  la  cbarUf  cooslitalioo* 

nellc  ; 

•  Vu  1rs  art.  syi  et  394  du  code  p^ntl; 
m  Considérant  qoe  s'il  est  vrsi  de  dire 

qno  chacnn  professe  sa  religion  avec  nne 
égale  liberté ,  et  obtient  ponr  son  culte  l> 
même  protrclion  ,  il  n'est  pas  moins  uai 
de  dire  aussi  (jue  l'cxrrcicc  f  n  est  sonn  is 
aux  lois  générales  de  police  et  de  sûretL  ; 

•  Qn'aux  ternies  du  code  pénal  modifié 
par  la  loi  du  28  avril  i85-2.  cl  p»r  consé- 
quent réglant  l'exercice  des  liber léscon*» 
crées  par  la  charte  de  i83o,  aucune 
cialion  de  plus  de  vingt  personnes»  doi< 
le  but  scroil  de  se  r^onir  loos  les  joaif  ci 
à  oertainajonra  marqués^  pour  iocttft* 
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d"objcl5  religieux,  ne  peul  se  former  auv 
termes  de  Tari.  2yi  du  code  qu'avec  ft- 
gréineDl  do  gouveniccaenl  et  soos  lei  oon* 
ditiofis  fanppidat  k  la  miélé  par  rwlorilé 

j)ubii4ue; 

•  Qû9  8î  fwL  do  méiM  code  dé- 
làid  à  loBl  iodivido  dfmogiM'  on  co«- 
MoUr  l'usage  de  fa  oniioii  on  de  aon  ap- 
ptriencnl  pour  la  réBaim^  dfuie  aaaeeia- 
iion ,  niémt  avlorii6e ,  on  poar  l'eteicicc 
tfea  colle,  sens  la  pemitikHi  de  l'aolorilé 
muaicipale ,  il  faut  reconnotlre, 
conséqoencc .  que  lorsqu'il  s'agit  d'un 
culte  aocicn  reconnu  et  consacré  par  ic 
temps,  ta  permission  municipale  est  seule 
Déceuaire  ;  mais  que  s'il  s'agit  de  former 
une  association  nouvelle  dont  le  but  est 
desoccupcr  (J'objt-h  religieux,  l'agrémenl 
Uu  goutcrnemeal  est  indispensable  ; 

'  •Attendu  que  la  religion  callioiique  ro- 
maine e-t  la  hiule  observée  par  le*  habi- 
lansde  cette  ville;  qu'il  n'y  existe  pas.  à 
la  «mnoiaaaoce  de  Pautorité  municipale, 
tfaQ*rediaMdeiil que  lesieor Trobcrl ;  que 
dès  loff  et  qoaod  Jl  lerpit  vrai  de  dire 
<|p*Ua*tgU  «l'on  colle,  il  û'jr  aoroUpa^  Heu 
k  loi  accorder  la  pennissioo  don|  parie 
rarl.      do  jdbde  péoal  ; 

•Coaiidéraot  d*aD  aoUe  c6lé  qfÊ*l\  s  a- 
gil  moins,  dans  l'esp&ce,  de  rexerclee  d'un 
celle  que  de  la  formation  d'ouc  ascocia* 
lion  dôni  le  but  seroil  de  se  réunir  tous 
les  jours  ou  à  certain»  jours  marqués  pour 
i'occu{)er  d'objets  religieux;  et  que  si, 
comme  l'allc'gue  le  sieur  Truberl, un  grand 
Dombre  des  babitans  de  celte  \ille  sont 
disposés  ^  former  cette  association,  elle  ne 
peut  recewir  l'existence  qu'avec  l'agré- 
oient  du  gouvernement  et  sous  les  condi- 
tions imposées  par  l'aolorilé  poblique; 
qo'aotreoMBt,  oe  eeroil  foonilr  ooe  ooca-  ' 
tioo  de  Irooble  el  de  désordre  qollesldo 
dnroir  de  Paolorilé  monieipale  de  pcéve- 
nir;  arréles 

•  Ârt.  1*'.  La  pcrmittioQ  deioandé^par 
leiiearTrabeit  ne  peolloidirooMPidée 

qaant  h  préseal. 

•Art.  s.  Lesieorl>oberteilrfRvo|éà 
ts  poonoir  aopris  de  qoi  de  énUi  et  aioil 
qu'il  avlMB .  à  rcM  d'bbmdr  préalibV 


ment  Tagr^-ment  du  gouvernement  pour 
l'association  qu'il  veut  former. 

■  Fait  et  arrêté  à  l'hôtel  de  la  mairie,  le 
i**  Joio  1836. 

»  Le  maire.    «Si^^  chovalloui.  » 

Le  Courrier  Franfoit  publie  un  iné- 
tuoire  contre  cet  arrêté ,  qu'il  prétend 
reposer  sur  des  principes  faux  Maie 
d'abord,  si  M.Trubert  cet  seul  parti» 

son  do  Véglùe  française  à  Mantes, 
comme  le  croit  le  inaire  ,  faudra-t»il 
une  église française ponv  lui  tout  seul? 
Si  M.Trubert  peut  ouvrir  une  église 
clans  sa  maison  ,  les  aulies  vip^ntM  ons 
auront  le  uième  droit.  L'un  voiulra 
avoir  uu  ô^Vise  ('hd/ei ,  l'autre  une 
éf>;lise  j4uzou  ,  et  un  autre  une  église 
qui  ne  aera  ni  de  Châtely  ni  d'Auiont 
maie  de  quelqu'anire  eedaire  «u  ia* 
triplant.  GouiaMnt  tolérer  ces  culieO' 
divers?  comment  les surveiller?Quelle 
source  de  troubêca  et  de  di?iaiona  dana 
une  commune! 

Le  Courrier  se  moque  de  la  distinc- 
tion faite  par  le  maire  entre  les  cultes 
anciens  et  les  cultes  nouveaux.  Mais 
cette  (iistin(  tion  e.st  fort  naturelle  et 
fort  légitime.  Nous  Tavonsdejà  dit,  la 
charte  n'a  pu  voulfMr  autqriaer  toiii» 

cultes  à  naître  par  la  suite  dce> 
temps.  Elle  a  promis  liberté  et  pro- 
tection aux  cuites  alors  reconnus ,  et 
dont  les  croyances  et  les  |)ratiqiiet 
cioient  bien  constatées.  Mais  une 
cf^/ise  française,  qui  depuis  6  ans  a 
déjà  donne  plusieuis  profes.sions  de 
foi,  et  qui  peut-éire  n'en  a  pas  encore 
de  bien  arrêtée,  une  éjjlise  qui  n*cst 
que  la  négation  des  dogmes  chrétiens 
et  la  parodie  des  cérentonies  catbo* 
liques,  une  église  dont  les  cbefr  ne 
savent  que  déclemer  contre  l'Eglise 
romaine ,  qu'insulter  à  ses  pasteurs  t 
que  tourner  en  ridicule  sespratiqueSf 
est-ce  là  une  église?  Non,  mille  fois 
nOn  ;  ce  n'est  autre  chose  qu'un  parti 
d'opposition.  C'est  la  haine  des  prê- 
tres qui  soutient  ces  gens-là.  Us  n'ont 
point  de  croyance  ;  ils  n'ont  que  des 
passions ,  et  c'est  une  raison  de  plus 
pour  les  surveiller. 

Le  mêmejminial  teprodi* 
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niiiKt  tic  I\f ailles  de  se  faire  ju^e  de  la 
eroj'once  de  ses  odmtnittrés,  Le  inaire 
ne  Ve  fait  poiot  jnge  de  la  cre/ante, 
mais  il  constate  un  fait  qni  pput  être 
à  sa  GonnoUsance ,  savoir  qu'il  n'y  a 
fat  «l'autre  p.irtisin  du  noufeaucukc 
que  le  sieur  Tnihcrt.  Le  journaliste 
croit  que  tout»  U  s  liabttaiis  de  IMaotcs 
ne  sont  pns  callioliqu -s  ;  il  est  pos- 
silili',  en  ciiVl ,  que  tous  les  liabilaiis 
ne  pr.il;({uent  pns  hieu  rc{>,tiliètciiient 
la  religion  caliiolique.  Mms  cenx- 
méines  qui  se  di&pen^ent  de  celte 
exjicte  olMervancCf  n'&ppartienneiit 
pas  pour  cela  A  un  autre  culte  ;  ils 
%iv«nt  clans  l'indidrércnce,  mats  lieau- 
coup  d'entre  eux  se  proposent  de  re- 
venir tôt  ou  lard  à  la  rcîif^ion  ;  beau- 
coup surtout  se  promettent  de  ri  cou- 
rir à  elle  en  cas  de  mort.  Ani>si ,  ils 
sont  réputés  catlioltques ,  et  le  maire 
couime  le  cure  peuvent  les  regarder 
comme  tels. 

Malgi'é  le  foctom  du  Cmnier, 
l'arrêté  du  inairt  u«  noua  paroU  pas 
M  déraisonnable.  Aussi  le  Temps, 
tout  en  i«  hUmant  sur  cjuelqucs 
points»  dit  4|tte  ton  airélé  est  nue 
preui^  de  prudence  ei  de  bonne  mten- 
tien- 


ÎM.  rarcbevéque  de  Toulouse  a 
^bli  dans  son  diocèse  une  associa- 
oiation  de  la  doctrine  chrétienne , 
dont  le  but  est  d'enseigner  le  caté- 
cliisme  ci  la  région»  aurtout  aux 
onlaosel  anx  pauvres,  de  leur  inspirer 
de^  seniiuiens  de  piété  et  de  leur  ap- 
prendre à  prier.  Le  chef-lieu  de  Tas- 
60cial;oa  l'st  fixé  dans  IN'glisc  liu  Cal- 
vaire de  Tonlonse  ;  le  supérieur  des 
prêtres  auxiliaii  es  en  sera  le  direc- 
teur, fitiëles  qui  voudront  être 
associes  ie  déclareront  à  leur  curé. Ils 
emploieront  autant  que  possible  lu^ 
tertain  temps  les  diinanclies  et  féteSi 
ou  tout  autre  jour,  pour  enseigner  le 
catédiismc  aux  entans  pauvret*  ou 
même  à  de  grandes  personnes  qui  ne 
pourraient  pas  ou  n'oseroicnt  pas 
aller  recevoir  ailU'urs  cette  inslruc- 
^ion.  Dans  les  paroissis  où,  par  un 
abus  souvent  (unesic  aux  mœurs,  les  j 


enfans  des  deux  sexes  vont  h  la  n.émc 
reole  ,  les  fdles  qui  fréqueoteut  l'é- 
cole de  l'instituteur -et  le>  garçons  qui 
vont  à  celte  de  l'institutrice  doivent 
être  considérés  comme  n*ayant  pas  de 
moyen  su ffi<iant  d'instruction ,  ti  de- 
venir l'objt't  particulier  du  zèle  des 
a«is<<ciés.  I^cs  ieinm{'S,  nnMn!)re$  de 
l'associalion,  qui  ont  de  l  aisniH  e  sont 
i  ivitées  à  s'appliquer  spéii  dénient  à 
rinsiruclion  d'un  ou  deux  engins 
pauvres ,  qu'elles  feront  venir  cliex 
elles,  et  à  qui  elles  apprendront  k 
travailler.  Les  personnes  nsémc  qui 
n'auroient  pas  le  loisir  d*enseigner  la 
doclrint  cbrc-tienne^  pourront entrsr 
dans  Tassociatioii  et  avoi  r  fiart  an  biea 
cprelie  (era,  en  contribuant  d*uoe 
autre  manière  à  faite  connoitrc  cl  ai- 
mer la  religion  :  par  exeiuplci  ea  ré* 
pandant  de  bons  livres. 

Les  fêtes  particulières  de  Tassocia- 
tion  sont  l'Invention  et  l'Exaltatioi 
de  la  siintc  Croix.  Les  associés  icraoC 
unis  entre  eux  de  prières.  Ils  sont 
exhortée  à  ne  pas  négliger  de  gagner 
les  indulgences  attachées  à  l'œuvre. 

Telle  est  la  substance  du  dispositif 
d'un  mandement "ct  ordonnance  de 
M.  l'arcbevêque  de  Toulouse,  en  date 
du  9  juillet.  Le  vénéi.iMe  piélal  v 
montre  l'importance  de  l'œuvre  qu  il 
établit,  cl  déplore  l'ij^norance  detanl 
de  cil  retiens.  11  exhorte  les  aiucs 
pieuses  à  embrasser  une  esnvrs  és 
diaritc  si  .méritoire  pour  dtes-nièiMi 
et  ei  utile  pour  les  autres.  On  saiti 
dit'il ,  avec  quel  zèle  ou  plutôt  avec 
quelle  fiiretir  les  impies  de  notre 
siècle  propagent  des  doctrines  de 
mort;  screz-vous  moins  cmpressfl  * 
p,raver  dans  lesccBurs  la  doctrine  qui 
donne  U  vie? 

M.  Bouvier,  aujourd'hui  érèque 
du  Afant,  dit  dans  son  Tntité  des  In- 
dutgenees,  édition  de  1 832,  page  150, 
que  si  on  change  dq  piaee  les  croix  ou 
tableaux  des  stations  ou  si  on  leur  tu 
substitue  d'auti-es ,  tindulgeiue  cefse , 
quil  faut  une  noui'.  Ile  éreclton  Jaiic  par 
un  praire  qui  /  joil  autorise,  et  que 
c'est  Va  ce  qui  a  été  rcpoudu  de  nj* 
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me  à  M .  de  La  Myre ,  évêque  du 
Mvis.  Celle  dt'cisioii  qui  pnioissolt 
<'\cre  donnoil  lieu  à  des  enrnanas  ; 
il  falloil  renouveler  la  bv'iiPtlif lion 
laljK  au:^  toutes  les  fois  que 'des 
ivpaiations  daus   l'iuîérieur  d'une 
rglise  lu'cessitoicnt  le  dépUceinent 
dune  ou  de  plu^ieilrs  croix.  Toaché 
deces  iaconveniens,  M.  Vahbé  Fouil- 
koux,  clianoinc  ei  secréiairc  de  Vé- 
Técbé  de  Satiii-Flour»  a  ce  rit  à  Ro- 
me pour  eonsuUer  sur  la  difficulté. 
Il  veul  l)ien  nous  transincltie  la  d''- 
ciAoA  qu'il  a  iiçiic  et  qu'il  croit 
uiile  de  fan  e  couDoiln .  On  y  verra 
que  la  con;ir«^galio!i  tles  ladulgeuccs 
est  revenue  siir  la  dccÎMOti  citée  par 
i'4*vêquc  du  Man^.  Noi»  donnon» 
kî  le  texie  des  demandes  fiiites  à 
Kome  ft'!t  -  rt-ponses  reçiieki  lellcs 
ipieM.  i  abbé  Fouilboux  a  bien  youiu 
nous  les  cbmmnniquei- 1 
•Bestissioie  Pater. 
*i*  Episcsepos  SancliMorl  (in  GalliA) 
peUl  otnim  indulgcntiae  quae  lucranlur 
in  fnntcfn|>lat»one  Stalionum  Viœ  Crucis 
cessent,  si  Cruccs  vel  Tabula  lolUnlur 
pro  muroriim  dcalbalione,  pro  ciidem 
r'kt?ïrâ   c^ornandis,  aliâve  de  causa, 

quamv  is  dciùdc,  et  Crticeset  TtboUesnis 
locis  restîtoaaUr? 

•s-  Quid.  sinoa  ooines,  led  nonmilUe 
Mèa  sopradidis  de  CMSÎsanoveMilor? 
QMd.  si  ofluies  Gmces  cam  Ttbolts  pcr 
■eason  cîrcUcr  smoveeniar,  ut  scpissi- 
■e  conttnfçît,  pro  murorum  dealbationc? 

•5«  Ouidsi,in  priraà  creclione,  Crûtes 
el  Tabals  ili  inler  «e  aclliacreant  ni  nul- 
Us  eïtet  symmctricus  ordo?  i>o!erunl-ne 
inlra  ejasdera  Eccicsia:  ainbiUim  con- 
ireclari  de  loco  ad  locum.  ni  xquh  dis- 
Unlnr  .  q'JÎn  Indnlgcnlix  amiUanlur,  cl 
qn'ibus  in  casibus  nova  ereclio  canonica 
rcquiralor?» 

ExStcr,  S,  Congregaiionti  Indulgentla- 
rmm,  dis  »i  martii  a856. 

•  Qnoa^l  proposUa  dubiarespondetun 

•Jd  primmm,  Koa  smiltant  Indolgen- 


*Jd  êecundam.  Gaadeol  lodolgealiis, 

obsianlibus.  cte. 


•  Jd  iêHimÊU  ÀiXinDativèi  ei  non  ces-  cerdotal. 


sanl  IndulgentisB  ,  nlsl  porcunle  maleriA, 
.  •Concordat  cum  Originali. 
•  Sanflûri  7  maii  iSofi. 
•  >  uL'iLiioux  ,  can.  êccr,» 

1^  17  mars  dernier ,  dans  '  une 
pârois.<ic  des  environs  d*Ageii,  un 
jeune  homme  nomme  Verf;cs  osa 
s*a«iîeoir  ,  en  habit  sacerdot  il  ,  à  la 
l^late  du  curé  dans  le  confession- 
nal cl  écouter  la  confession  d'une 
jeune  fille.  Il  se  vanta  ensuite  de  cet 
acte  odieux  d'impiété.  Le  19  mai,  il 
^'  ctft  ordonnance  de  piise  de  corps 
contre  lui,  et  U  disparut  de  ta  com- 
mune. Il  fui  renvoyi^  devant  fa  conr 
d'assisi  s  comme  prévenu  .  d*outrag6 
piïblic  à  la  religion.  Le  ministère  pu- 
blic prétendoit  encore  pour  le  cas  on 
le  jury  décUireioit  le  prévenu  non 
coupable  du  -.lélil  prévu  par  les  lois 
de  1819  et  de  18?.2 ,  qu'il  devoit  être 
poursuivi  coiTCCiionnellemenl  pour 
avoir  usurpé  des  fonctions  publiques. 
1^  cour  d'Âgen  a  rejeté  celte  fMirtie 
des  conclusions  du  ministère  public 
qui  s  est  pourvu  en  cas'^alion. 

L'affaire  a  été  portée  à  Taudience 
du  5  août  de  la  cour  de  cassation. 
I\l.  l'avocat  -  [v'néral  Frank-Carré  a 
soutenu  le  !)it  n  jufté  de  l'arrêt,  quant 
à  Tait.  258  du  code  pénal  ;  mais  il  a 
pensé  que  l'usurpalion  du  costume 

sacerdotal  commisedans  l'église  €onf> 
tîtnoit  tm  autre  délit  prévu  par  Far- 
ticrle  !2ft9.  La  cour,  après  un  long  dé- 
libéré  dans  la  chambre  du  conseil  ^ 
a  jugé  comme  la  cour  d*Agen,  et  a  re- 
jeté le  pourvoi  par  ce  motif,  porte^ 
Tarrct,  que  les  ministres  des  culfcs  ne 
sont  dépositaires  if  aucune  portion  de  !a 
puissance  publiquCy  et  que  dès  lors  Fu- 
surpation  des  Jonctions  ccclcMasiujucj 
ne  rentre  pas  dans  le  délit  prévu  par 
Part.  258  du  code  pénale  «jue  d'ail- 
leurs, en  ^ualijmnt  Us  faits  ^outrage 
à  la  rtlieton ,  la  cour  a  fak  une  Juste 
application  des  lois  dès  17  mars  1819 
et  25  mars  1822. 

Ainsi  la  cour  d'assises  d'Agon  sera 
seule  saisie,  et  Verges  ne  sera  j>as  re- 
pris pour  usurpation  du  coutume  sa- 
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Dans  une  paroisse  du  diocèse  de 
Fréjusi  un  jeune  liouinie  restoit  cou* 
veri  dans  l'éf.Iise  penclant  roffice;  le 
curé  voulut  lui  ôtcr  sa  casquette»  le 
jeune  lionnne  lutta  avec  lui,  prit  l.i 
Donnelquai  rétlu  curé,  et  le  mil  sur  sa 
tclc.  Un  proccs  vcrbal  lut  dressé,  et  le 
jeune  honune  fut  condamné  à  aninze 
joui  s  de  prison,  en  vertnde  la  loi  du 
25  inai'H  1822,  pour  outrage  envers 
un  ministre  du  culte  en  fonctions.  Le 
jugement  admetioitdes  circonstances 
atténuantes.  Le  ministère  public  ap- 
jïCÎa,  parce  que  la  loi  de  1822  n'ad- 
met pas  de  circoiisttinces  atténuantes 
dans  ce  cas.  Le  trituuial  de  Toulon  a 
réformé  le  premier  ju^jcnient,  seule-' 
iiieni  eu  ce  qu'il  ctoil  déclaré  que 
l'outrape  aurôil  été  couiuiis  dans 
Texercice  des  fonctions.  Il  a  pensé  nue 
le  prévenu  n'étoit  coupable  que  d  uu 
uuira^e  couiuruiÀroccasion  de  l'exer* 
cice  des  fonctions  pastorales.  Le  pro- 
cureur du  roi  s*cst  pourvu  en  cassa- 
tiori  pour  l'.tiis.se  (pialiBcation  du  fait. 
L'. »  vocal  («éueral  de  la  cour  de  cassa- 
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•  il  faut  que  cet  ecdésiastiqae  eoit  feii* 


Le  tribunal  de  Périgueuiett»  diC-oà  « 
saisi  de  Taffaire. 

Un  autre  curé,  celui  de  Rôzoi-sur- 
Seiie,  diocèse  de  Soissons,  ne  s'est 
point  concerté  avec  les  autorités  pour 
le  service  du  28  judlet,  et  s'est  con- 
tenté d'annoncer  l'heure  du  seiTice 
au  prône  du  dimanche  précédent. 
Les  autorités  n'ont  point  voulu  y  pa- 
rottre.  Ce  délit  nous  paroit  on  peu 
moins  grave  que  le  précédent.  Il  est 
possible  que  le  curéait  oublié  d*aver- 
tir  Icsautorités,  ouqu*il  ait  cru  suffi- 
sant l'avis <lonné  au  prône.  Il  devoit 
prévenir  directement  les  autorités; 
mais  il  n'y  a  sûrement  là  ni  esprit 
à' opposition ^  ni  (Icsobci.tsance^  connue 
le  Temps  le  croit  charitablement. 

Le  luénie  journal  blâme  trèa>for- 
tement  un  eccl&iiastique  pour  avoir 
engagé  une  GHe  de  viugt-qnaire  à 
vingt  cinq  ans  à  se  faire  religieuse, 
quoique  son  père  dgé  et  infirme  ait 
besoin  d'elle  et  de  ses  soins;  mais 
avant  de  bli^uier  l'ecclésiastique,  il 
iaudroit  connoitre  toutes  les  circon- 


lion,  ÎM.  Parant,  n'a  pas  part.i{jé  cet  j  stances  de  l'affaire.  Le  père  n'est 
avis,  et  a  conclu  au  ri  jet,  eu  v>^p>  >-  '.  point  seul,  et  peut  être  soigné  par  sa 
itiaui  le  regret  que  lt;s  faits  n'eussent  ^  femme  r|ui  ne  parolt  point  innmie. 
|)as  été  de  nouveau  précisés  dans  le  i  De  plus,  d  est  possible  la  fUle  ait 
jugement  de  manière  à  justifier  le  i  eu  des  raisons  très-graves  qu'elle 
changement  d*opinion.  La  cour  a  dé-  i  s'esl  crue  dispensée  df  oonler  à  tout 
ci  ié  que,  dans  l'éut  des  faiu,  le  ju-  le  monde,  et  notamment  de  faire  sa* 


giement  attaqué  n*avoit  violé  au- 
cune loi. 

Je  ne  sais  si  nous  allons  voir  re- 
commencer la  mode  des  bulletins  ec« 
clésiastiquei  que  quelques  jouroaui 
avoient  imaginé  naguère  pour  amu- 
ser leurs  Iccteursauxdépcnsde  la  re* 
ligion  et  du  clergé.  Le  Temps  de  ven- 
dredi dernier  avait  coup  sur  coup 

'trois  Itistoires  sur  les  prêtres.  Là  c'est  j  Cette  demoiselle  avoit  66  ans,  et  étoit 

Buil,  diocèse  de  Péri-   fille  d'un  ancien  lit  utenantdu  roi  en 


voir  au  joui  na liste. 

Ce  buUelindà  n'a  de  véritablement 
fâcheux  que  l'affaire  de  Boisseuil,  sur 
laquelle  heureusement  il  est  permU 
d  avoir  des  doutes. 

Un  journal  donne  une  notice  fort 

édifiante  sur  une  demoiselle  de  Main- 
bourg  ,  morte  le  29  juillet  dernier  à 
Maisous,prèsSaint-Germain-en-Laye. 


le  curé  de  Boisse 
gueux,  qui,  piqui*  de  qnehpies  pa- 
roles un  pru  vives  <^ne  lui  avoit  adies- 
sées  une  dame,  lui  donne  deb  coups 
do  poing  et  des  soufflets,  casse  son 
peigne,  sadialue  de  montre  et  sa  b6u< 
de  d'oreille,  et  la  menace  encore  par- 
dessus le  maicbé.  Si  le  fait  est  vrÉi; 


Corse.  Elle  habitoit  Maisons  depuis 
phis  de  30  ans,  et  avoit  perdu  sa  for- 
lune  ;  mais  elle  trouvoil  dans  sou 
amour  pour  la  pauvreté  les  moyens 
de  soulager  les  malheureux.  Sa  TÎe 
étoit  fort  austère.  Le  plancher  kii 
lervbit  dt-'llt.  Sa  HOOrtituie  tfMài 
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Îm  d»  poninie»  de  lerre  cuiu^  à  i  sacres.  iVIaU  la  fausseté  Je  cette  lettre 
eui.  fille  ne  faitoît  qu'un  seul  roias  été  inconnue»  et  Mac'GLe4î  a  été 
le  loir  i  ce  ne  lut  que  dans  ses  der^ 
mères  aou^es  que,  par  l'ordre  du 
nédecio,  elle  consentit  à  assaitonuer 
d'un  peu  de  beurre  le  seul  mets 
qu'elle  se  permît,  et  encore  voului- 
clle  avoir  la  permission  de  son  con- 
fesseur. Elle  avoil  demandé  par  son 
testament  à  être  enterrée  habillée 
comme  elle  le  seroit  à  la  uiort.  On 
iwéiiune  qo^eHe  avoit  voulu  dérober 
à  la  coDOOtiMnce  des  houiines  les  in- 
dices de  ses  austérités,  et  en  effet,  on 
lai  a  trouvé  sur  le  corps  un  dlice  et 
une  diaîoe  de  fer  cachée  sous  ses  vè- 
iiiens.  Celle  demoiselle  a  été  trouvée 
moi  le,  étendue  sur  le  plancher  ;  elîc 
n'avoil  point  de  domestique.  Ses  ob- 
sèques ont  eu  lieu  le  samedi  'M)  ;  la 
jHijiulaiion  de  Maisons  y  a  assisté. 

fie  tels  cxeuiples  de  inortitlcation 
laat  rires  aujourdlioi.  Ils  nous  rap- 
pdkot  ce  que  nous  f  taons  dans  ki  Vie 
àm  Saînis,  et  sont  une  éloquonle  ffé» 
clauiation  contre  la  mollesse  de  noife* 
siède.  Madeinoi.selle  de  MainlMNirg 
n  étoit  point  d'ailleurs  une  personne 
dépourvue  d'instruction.  On  assure 
(|u  elle  savoit  plusieurs  ian^utta,  et 
ttiéiiie  un  peu  de  latin. 


forcé  d'en  oonTenIr  dans  «ne  séance 

suivante.  Les  éditeurs  de  la  Menœde 
DubUu  l'ont  vivement  interpellé  k 
sujet* 

I— setiipi 
POLITIQIJB. 

Bientôt  on  ne  comprentini  plot  rien 
aus  mœurs  et  aot  idées  que  la  lévoliition 
noos  a  faites.....  Voie!  un  jeene  bonmie 

qu'une  accusation  politique  asses  grave 
amtee  à  Paris  devant  la  jestiee»  Le  pro- 
cureur du  roi  de  Carcassonne,  consulté  à 
son  sujet,  délivre  les  attestations  les  plos 

favorables.  11  loue  avec  une  sorte  d  em- 
phase l'exceUente  conduite  de  ce  pré- 
>eiii].  la  douceur  de  son  caractère,  ses 
moeurs  irr{'prochablcs ,  sa  loyauté  ,  sa 
probité  parfaite.  Seulemcnl  il  avoue  qu'il 
appartient  aui  opinions  républicaines  les 
plus  eiallées;  mais  il  ajooie  qae  c'est  en 
loi  «M  foi,  une  religion,  vm  SiBOMéda 

oonvietlautt,  qui  promeut  que  imms  Um 
MTf «s  df  TAiMM  prmé  iieasenl  tièi  bien 
ss  reneontier  et  le  eoneilier  avee  les  pins 
graves  erreurs  ppUtiqaes. 

En  lagMNl  de  ce  tlaMignsge  du  pro* 
corear  dé  roi  de  Carcassonne,  le  proou* 
rear  do  roi  qui  poursuit  à  Paris,  place 
une  autre  i>ièce  de  la  main  et  de  la  com- 
position de  l'accusé.  C'est  une  proclama- 
tion ou  un  projet  de  proclamalion  dont 
chaque  ligne  semble  écrite  avec  du  sang. 
D'nn  bout  à  l'autre,  ce  n'est  qu'un  clique- 
tis d'armes  el  uncri  de  mort.  Aux  armesJ 
aux  armes!  La grgmék  mim^dm  ^iupUdê' 
mmdi  vengea»^  9tûppmê  m  wm  4$  fé 
gMlUH,  Liê  ioi,  p€uplik,m  Frappel  frappêi 
frupp§  MMSTfi  immokf  H$m 

Tels  smst  lesssntimsni  et  Iss.  paiolea 
qui,  dTspfte  II.  le  pioearsur  du  soi  da 
Carcassonne,  n'eicloeot  psa  4a  loot  la 
douceur  de  caractère,  les  mcears  irrépro- 
chables, la  probité  parfaite  et  toutes  les 
vertus  de  l'homme  privé.  En  vérité,  ce- 
pendant, noos  aimerions  mieux  qu'il  eût 
fait  un  portrait  tout  différent  de  l'accuséj 
qu'il  l'eût  peint  comme  un  scélérat  sans 
foi  ni  loi,  et  capable  de  tout.  Au  moins 


Les  joitraaua  protestans  en  Angle- 
toie  se  uioquent  eui-iuénies  de 
rexagêratiun  et  d^  ianatisnie  de  Tàs- 
tOCÎMion  pioiestante.  Dans  une  des 
deruièits  réuoions ,  le  laineux  Mac*- 
Gliee ,  après  avoir  ëpnîsé  contre  les 
caiholiques  le  vocabulaire  des  dé- 
ïlûuiaiions'et  des  injures,  cul  icvouis 
i  un  dernier  uioytii  qu'il  cioyoit  de- 
voir produire  un  Qiaud  elFct.  Il  lut 
une  lettie  écrite,  disoit-il ,  par  le 
pape  en  183S  à  Tarchevéque  catho- 
lique de  Dublin ,  et  dans  laquelle  le 
Mttverain  pontife  auroit  recommandé 
tu  prélat  de  prendre  toutes  les  me- 
«res  pour  aoattre  entièrement  le 
protestantisme  en  Irlande.  Mac'Ghee 
en  commentant  cette  lettre  y  trou- 
voii  le  conseil  d'établir  l'inquisition 
et  les  moyens  les  plus  violen:»,  sans 
ta  «icepier  les  assassinats  et  les  ma»- .  on  suroii  pu  «s  rassurer  en  pensant  qao 


a 
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ftaroib  dcvoieiit  élM  pCB  coaimoi»* 
^!ais  (|iie]i«  idée  \oo!et»ti>os  qu'on  se 

ÎASf'C  (les  onlres,  quand  on  songe  que 
railleur  de  la  proclamation  donlnou^vc- 
rons  de  citir  qu'^lqucs  mois,  rsl  le  mo- 
dule de-  ma  tirs.  do  la  doiiccnr  de  caiac 
1ère  cl  des  verlus  pti\t'es  du  parti  polili- 
qne  aïKun-i  il  apparlieul.  Si  tcb  soiil  en 
effet,  parmi  ers  nitsiliurs  de  ia  içpn- 
blique,  ivb  cilo)(  i)s  qui  \a!cut  le  mieux, 
on  «e  cîemaiide  c  '  que,  doîyeoi  6ire  ceas 
qui  valeol  Iç  Doiiis,  . 

PAiCis,  8  Aoirr. 

•  lAJ9mmtd  éê  Pmriê  aimooee.oè  foir 
qao  le  firince  de  Joinirille  oti  parli  bier  : 
de  Toulon  mr  I»  Crégele  VIphigémiê» 

■  —  Le  roi  de  ^aplcs,  dont  nouftviHit 
■Dooncé  rfcrriv{e,  est  06  ^  Palcrmc ,  en 

1810,  quelques  mois  aTani  le  duc  d*Or- 
Icans,  né  cumine  lui  dans  la  capitale  de 
la  Sicile.  roi  Fcrdinaud  est  accom- 
pagné du  prince  de  Saiernt;  ,  son  oncle. 

— .Noublisonsdansie  J'iurnrt/  des  Débats 
que  sur  la  demande  d'un  membre  dti 
conseil  général  du  département  de  la 
Somme,  lx)ais-rhilippcagaccoidé200  fr. 
à  vingt'dcQi  btUlftn»  de  la  coomnne  de 
Bemy  (Somme),  viclimei  dTao  inceMlie. 
Lt.tfine  MerichAmélie n  ejenték  celle 
tenuDc  1 5o  fr.  lelflMdenie  AdéUkU  80  fr. 

—  M.  Limousse  vient  d*]âiie  uocumé 
|}iéikleol  do  tribonil  de  première  in« 
tlance  de  Mireconrl  (Vo5;ge>). 

—  MM.  Félix  Iléal  et  Mcjrnadier,  nom- 
UiCs  in;ûlrcb  dis  requôlcs  en  service  ex- 
traordinaire ,  sont  allach'jb  au  comité  de 
rnilérieur  cl  du  commerce,  et  autorisés  à 
participer  ù  ses  travaux,  ainsi  qu'aux  dé- 
libérations du  conseil  d  ctar»  M.  Pages , 
«Uiredes  requêtes ,  paiie  en  «ervice  or 
ittnêiie  au  conilé  de  rinftfirîeiir  et  du 
«emflMrei  da  conacîl  dTélet,  oft  il  éloil 
piMdenuMnl  piteé  m  mykit.eiÈnor- 
lyniiie,  avec  ■utoriMiioa  de  participer 
•us  Imeei  de  ce  comilé» 
.  — >  M.  FMiOMid.  iMgr,  auditeur  de 
première dasae  au  conseil  d'étal,  vient 
d'élre  nommé  chef  du  cabinet  particu- 
lier de  M.  le  préfet  de  la  Seine,  en  rem- 
VMceneiiL  de  M.  d*  Q.ea^ç;û]  •  e^pd^ 


aui  fondions  ék  eeerâtâire-géoéral  tft 
la  Cîronde. 

—  M.  d*Ar*»oul  va  aux  eaax  dcé  l'jrfû- 
nées.  I.c  Moniteur  public  l'oriionnance 
qui  charge  M.  Passy  de  Vintérim  dtt  mi* 
nistère  des  fmanccs. 

—  Le  maréchal  Clau-cl  a  quitté  Paris 
samedi  drrnier  î  îl  doit  s'cmbiiquer  à 
Poil  \eiidres  du  iS  an  qo  pour  Aliter. 
Après  un  comi  *''jour  dans  celle  ville  , 
le  maréchal  sisil^ra  tous  \xr  p'^J'-jc  de  la 
colonie,  où  sa  présence  pent  dire  nlîlc. 

—  liC  eonscil-gfioéral  du  dC'parlement 
de  la  Seine  sTest  conslilué.  M.  Brcsson , 
pair  de  France,  a  été  nommé  président. 

^  ÎJS  conseil  municipal  a  pris  •  le  5  , 
nne  d^icrminalion  qui  satisfera  les  amia 
des  aru«l  de«  anliquitésw  I)  a  volé  des 
crédits  pour  racquisltion ,  au  nom  de  la 
\illc  de  Paris,  des  Thermes  de  Ju!i«  n  cl 
de  la  vieille  tour  Saint  Jacques  U  nouchc* 
rie.  Le  conseil  a  volô  att^si  (i.ono  fr.  pour 
faire  sur  les  boules  ai  d->  cU  s  essais  de  dal- 
lajîc  en  bilume,  où  l'on  enipi  >ieroil  dea 
malièrcs  provena  it  de>  usines  à  gat. 

— La  loor  Saittl  Jacques-la-fioucberie, 
dont  le  conseil  nuwieipal  a  volé  Tacqui- 
sition ,  parotl  d^ime  origine  loule  rè> 
oenir  qmnd  o»  la  codupare  an  palais  daa 

Tbennes  ;  elle  date  ponitanl  do  su*  ai&« 
de,  aoos  le  règne  de  rbillppe- Auguste. 
L'église  dont  elle  faisoil  («artie  fui  dè* 
molic  pendant  la  révolution.  Nicolaa 

-  riamniel ,  écrivain,  notaire,  et  surloat 
alchimis'.e  célt'l)rc ,  avoil  hâli  tout  nn 
lôlé  de  celte  église  h  sc5  frais.  La  tour 
Saint  Jac(jues  se  trouvera,  dit  on.  au  oiî- 
lieu  de  la  rue  Louis  Philippe  .  et  entourée 
d'imc  place  pl an lée  d  arbres  et  décorée 
de  fontaines  sur  les  quatre  faces. 

—  l/alTaire  des  poodrt*s  tte  sera  pro- 
bablement terminée  qu  après  •  demain. 
U.  Hély-d'Olsaet,avocal  dn  roi.  a  pris  (■ 
parole  vendredi  et  saiiiedi.  Il  a  sootena 
raccosatlon  contre  la  plu|>art  des  pre%e* 
nas.  Uaintenant  on  entend  leurs  avocats. 

—  Le  gérant  du  journal  le  Bon  Stmm 
avoil  été  cilc  le  3o  juillet  devsrit  h  cour 
d'atsises  2^  cause  d'un  arliclc  iirtilulé  J^it- 
core  une  tcte,  el  relatif  "h  l'exéculion  d'A- 
U^iymi,  U  se  laissa  condamner  par  déjau  i 
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M  mois  de  prison  cl  i.ooo  fr.  d'amende^. 
M.  Visouroux  a  fait  opî»05ilion  h  l'cxôcu* 
i:o:i  de  rarrôl,  cl  a  comparu  aujourd'hui 
devant  les  assises.  M.  Ploiigoulm.  chargé 
de  soutenir  l  acci««'alion,  a  fait  Icclnro  dp 
la  pit'ce  iiicriinin6e ,  qu'il  a  considérée 
cnsuilc  comme  l'a[)ologie  de  ratlcnUl 
àa  «Sjoio  et  ifo  ton  aoteiir ,  eomme  noe 
oftose  ft  la  morale  publique.  M.  Vigon- 
nm  a  616  eoiidanané  à  trois  moitde  pri- 
IM  d  i.ooo  fr.  «faneiHte. 

—On  a  wùéa  ■?  oit-liîer  à  liM.  Malbêy 
elGonlher,  «nnnriers.  les  armes  non  pro- 
hibé qu'un  commissaire  de  pollee  avoil 
nisicfi  dans  leurs  magasins. 

—  M.  \c  marquis  doSainl-Maurice.  g6- 
rinl  du  journal  la  France^  vient  de  se 
rendre  à  Sainte- Pélagie  pour  y  subir  les 
onie  mois  dr  capli\il6dont  il  a  élô  frappé 
par  Iroiscondi  m  nations  successives.  M.  le 
baron  de  V  erteail  etl  devenu  gérant  de  ce 
journal. 

•«M.  Urote ,  anckn  rétetour  de  la 
ifÊHÎdktim  d  de  la  'Oosalfe  4m  Mmàm, 
vîcetde  mourir  I  la  saUe  dTune  altu^e 
€spopMe. 

—  Le  oëlèbre  oialenr.  M.  Berrycr, 
obligé  de  vendre  sa  terre  d'Auger- 

viMt,  liUl.  de  CbAleaobriand,  d:3  Filz- 
isoles  et  de  Latour-  Maubourg  viennent 
d'écrire  à  la  Gazette  de  France,  et  de  pro- 
poser une  souscription  |)Our  que  celle 
|iropriété  soil  conservée  à  ^\.  Bcrryer. 

—  Un  journal  prétend  que  de  nom- 
brcui  tableaux  csjtagnols  provenatil  de  la 
&f>olialion  dos  cou.ens.  sont  alU-ndos  au 
llosée  du  i. ouvre,  et  que  ces  tsbieaunonl 
Miendui  losmitle  franes  par  h  ntes 
dtemarégenlo  d'Espagne*  • 

—  Ou -fuit  près  do  quel  d'Orsay  un 
ft(ff>btan  btlettt  à  vapeur,  la  Filk  iê  Pm  * 
li»»  vient  d'arrivér  du  Havre.  La  ma. 
cftiue,  Ibtsae  prearion,  eaKduli  forée  de 
|8  cbet anLCe  bateau  est  destiné  k  faire, 
sTcc  le  Théoé&Mt  on  tirviee  rigulier  de 
Pati-i  à  Honeo. 

'--Trob  attaques  noclarnes  ont  eu  iicu 
pttsque  coup  sur  coup  dans  le  faubourg 
Saint- Germain.  Un  avocat,  M.  Biaise,  ne 
veu  de  M,  de  La  Mennais,  a  été  attaqué 
nie  de  Bagueua  »  non  loin  de  -  la  r oe  de 
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Vangirard,  par  <\x  individus  qui  Tonl  grîi'». 
\emenlb!t  ss!''.  Peu  d'instans  arrî  s.  M.  Bi- 
lioux,  oflicior  do  la  garde  nalionalc.  a  été 
arrêté  rue  de  l'Ouest ,  ol  aussi  fort  mal-' 
traité  par  onze  malfaiteurs.  l'Insit  uis  per. 
sonnes  sont  accourues  à  ses  cris,  mais  les 
assassins  les  ont  empêchées  d'approcher, 
et  les  ont  poursuivies  le  poignard  levé. 
Enfin  M.  P.... ,  borome  de  lettres,  a  iX^ 
dévalisé  me  de  Seine,  auprès  du  Pont-dea- 
Arti. 

— 'Pendsnt  Torage  qui,  la  semaiilU' 
dertifère,  a  éclaté  la  nuit  h  Paris,  le  ton- 
nerre est  tombé  sur  l'établissement  des 
Omnibus* ncstaarans,  rue  de  Navarin, 
mais  sans  occasionner  de  dommage.  La 
foudre  est  égalrmcnl  tombée  cette  nuit  là 
sur  la  roule  de  Meudon  à  Versailles,  el  a 
tu  -  un  marchand  dc^in  qui  vcyageoil 
dans  une  pelile  charrctlo.L  n  homme  qui 
se  irouvoil  à  côté  de  ce  malheureux  a  eu 
les  cheveux  roussis  par  le  tonnerre. 

—  Avaul  Uicr,  dans  la  noit,  nnc  pa- 
trouille de  gardes  nationaui  de  Mleville 
a;>erçotdans  lescbamps  plusieurs  tndivi* 
dus  chargés  do  balloU.  Elle  se  mit  aussi-- 
tét  à  leur  poursuite  ;  mais  à  la  faveur  d» 
IN>baeurilé,  ces Ito mes  disparurent,  après 

avoir  tiré  un  eoup  de  feu  sur  la  patrouille 
et  abandonné  un  grand  sac  qui  éloit  rem- 
pli d'avofne  et  de  pains  de  snere.  liO  toot 
a  élé  déposé  &  la  mairie. 

 Depuis  1788  jusqu'à  i83q  inclusive- 
ment, le  montant  des  importations  de 
blé  a  été  de  2,985,9/17.000  kilogram- 
mes; le*  exporlations  se  sont  élevées  à 
1.891.545.000  kilogrammes  î  ce  qui 
donne  pour  les  importations uo  eioédaut 
de  1.094.602.000 Ull^rauMies,  lesqueli 
dans  celte  péHode  de  années  nedou- 
nen<  que  64  jours  do  Oduirltuiu»  eo  cal- 
culant d'après  le  cbHfre  de  la  pcipulatios 
aui  diverses  époques  où  les  ImpurUtiuu» 
ont  eu  Heu. 

KOIVBLLES    DES  PhO\l><.hS. 

Une  diligence  de  Paris  h.  Orléans  sor- 
loil  le  ler  août  d'Arpajon  el  gra>issoiila 
monlagne,  quand  le  conducteur  entendit 
un  hotnme  qnî  lui  ci ioit  d'arrêter.  Bien- 
lèUnenacv  de  recevoir  ouxoup  de  aibfU 
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tl,  staU  de  son  lU^  ira  voyageur  qoi 
se  trouvoit  k  C0t6  de  lui  reçut  te  coup  qui 
lui  éloit  destiné ,  et  eut  la  main  et  le  bras 
•bioiéa.  Le  cocher  ayent  pu  saisir  le  mal- 

faitcor  et  le  terrasser,  les  voyagpiirs  viu* 
renl  l'aider  h  le  gan>l(er.  On  le  plaça  en- 
suite ,  dil  ie  Journal  du  Loiret .  sur  l'iin- 
péiialo  de  la  voilure .  et  hieatdl  après  ou 
le  fcuiil  à  la  gendarmerie. 

—  M.  télix  Davin,  réilaclenr  du  Guet 
têur  de  i9iiiil'Qucnlin ,  luorl  la  &e 
maine  demRTc. 

Lia  cour  royale  d'Amiens  \  ient  de 
condamner  à  5ô,ooo  fr.  d'amende  un 
I>ropriétaire  qui  avoit  défricbé  nue  [lariie 
de  bois  sans  aoloristtioa  préalable. 

—  11.  Wajmer,  vice-président  do  tri< 


de  Si  ans.  Il  éloit  p^c  du  aoos-ptélei  de 
Ylllcncicnnes  qui  fut  destitué  aux  der- 
nières clectiOM  pour  avoir  refusé,  dil<Mi« 
de  s'employer  pour  M.  d'iiaubersacrl. 

—  Vendredi  soir,  une  diligence  qui 


^eat  raleiée,  el  cfeet  leotaniettl  atoif 
qu'elle  a  pi  entrer  dans  le  port.  On  sa 
rappelle  que  ce  bitimeni,  qui  jooe  mi* 
meut  de  malheur,  a  écboné  aua  Antilles 
oà  il  a  |ierdii  sa  Tausse  quille. 

—  On  cite  un  arrêté  assca  ptaisant  de 

M.  le  maire  de  Saint  Boorel,  près  Gha- 
rollt^  dioct-se  d'Auiun.  Cemagistralcon» 
sidérant  que  la  Télé  du  patron  de  la  pa* 

rçisse  arrive  le  i5  janvier,  c'est  h*dire 
dans  une  saison  trop  rigourenv^  pour  les 
réunions  de  famille,  après  avoir  consulté 
le  coufcoil  niuiiici()al ,  a  pris  un  anélé  en 
trois  articles  portant  que  la  fêle  religieuse 
se  célébrera  à  l'époque ci  de&f us.  mais  ()u'il 
Il  y  aura  ni  musique,  ni  réuuions  de  fa- 
msllei  qna  oes.i6itnionase  Unidroni  iedî- 


bnnal  de  Lille,  vient  de  mourir  à  Fftge  manebn.te.plna  voisin  du  no  naat  M.  le 


maire  termine  am  aivlléde  la  manites  la 
plusaolennolle  >  Kaaioati  dit  le  grave  ma* 
giairat,  qite  notre  turréiémt  am  ê^émlim  §t 

nom  invitonê  let  hahitanê  à  iy  tonfarmtt* 
Celle  mlticilode  du  resptclablc  maire 


fait  le  service  d'Arg(Mic(>5  à  Cnen.  a  versé,  j  ponr  ses  administrés  est  touUi|*fait  la^ 

Sur  32  voyageurs,  iG  ont  rfçu  des  cou-  [  cliantc. 


tusioiis  plus  ou  moins  fortes;  un  seul  a 

élé  bkiic  grièvenicnl. 

—  \.t  recensement  (pii  vienl  d'être  fait 
de  la  |)opula(ion  île  Caen  donne  pour  ré- 
snUat4i,f8i  bdbilans. 

-«•Ue  conseil  mnnicipal  de  CMn  voté 
nneaorome  de  700.000  fr.  pour  la  cana- 
liaatfon  de  rome  inlfirionre. 

^  La  souscription  ponr  le  monument 
élofé  à  Rouen  à  Pierre  Corneille  n'ay>"l 
produit  que  77,11a  fr.  74  c.  et  Indé- 
pensé s'étanl  élevée  à  Si,  i5o  fr.  Sa  c,  le 
conseil  municipal  de  Roœn  a  déclaré 
qu'il  combicroil  ce  déficit. 

—  I.e  5  août,  le  gérant  de  Vlndépen- 
dant  d'Anjou  a  élé  condamné  par  défaut 
à  1,000  fc.  d'amende  et  un  mois  de  pri- 
son. 

—  ^ous  apprenons  avec  plaisir  que 
rffsmiM,  journal  de  Nantes,  quiavoit 
mspendn  sw  pnfaUcalions ,  a  repam  le  d. 

—  linXNdflÉfCaenmntie  lerdansle 
p6H  de  BreÉi«  M  Mo««e  vîs-à-vis  le 
ler-à-dmvaUaprta  avoir  biiaé  le  mitd'on 
baioMipoatf  qinl  •  dié  a«  marnant  de 

4  Inamfe  MMtalt  •  k  MkMa 


—  ïy€  Journal  de  Chàlon-  iur-Saônê  an** 
nonce  que  deux  commis  \03  agr  urs  \ien- 
nenl  d'être  anétés  dans  cette  vîlfo.  et 
qu  on  a  trouvé  dans  leurs  malles  des  can- 
nes tukils,  des  cannes  à  ipces  ci  des  poi- 
gnards. 

--H.  Oopin «taille n  èManaille.  U 
président  de  la  ebambre  des  d^lés  a. 
visité  pkHienn  établiiaeflBcns  publies  de 
cette  vUte,  et  ml  allé  aussi  voir  les  bé^ 

dooins. 

—  Le  village  de  Sainl^areel ,  pria 
Marseille,  a  été  dernièrement  le  thélim 
d'un  déplorable  événomenL  Un  auber- 
giste et  son  iiis,  armés  tous  doux  d  un 
fusil,  chirchoienl  pendant  la  nuit  à  se 
débarrasser  d'un  cbal  qui  cxerçoit  ses  ra* 
vages  dans  une  garenne.  Le  père,  croyant 
tirer  sur  l'animal,  blessa  à  la  léic  son  en- 
fant; beni^utement  la  bjessore  quoique 
grave  no  présente  pas  de  danger. 

^  On  assnm  qne  M.  Odillon-Berrot 
doit  venir  1  Digne  pour  y  toir  son  boas* 
fièra,  M.  liennior,  préfet  dn  dépari» 
meni* 
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dei  pécheurs  de  moules  iToîent  vcu- 
la  attaquer  an  bftltment  et  s'emparer 
d  onc  somme  de  4*^0  miMe  francs  desti- 
aie  I  la  rfgcnle  dTEspagne.  Ce  qu'il  j  a 
de  fins  dalr«  ^tii  qtie  M.  Lnsinie,  com* 
Mfamire  dfepoUc«.  i^alrendo  m  nisaeto 
wMSMtik  iD^fuioé^d  M  ft  mnHIê  sofnnK 
pov  Hi  dépoaerà  It  btnqaedeHofdctat. 
Maintenmt  !•  légeole  vondra  bièn  at- 
tendre  an  peu.  11  y  en  a  qni  disent  que 
cet  argent  a  été  prêté  par  itne  ricbe  mai- 
son de  banque ,  et  que  le  banquier  ayant 
eu  des  craintes  par  suite  de  mauvaises 
nonvriff^s  qui  lui  ^'toirnl  pnrvrnnes  ,  a 
cborrhé  un  mojen  poii  pour  retarder  son 
enioî. 

—  M.  le  g^nrral  Pelleporl  n  quitté 
Bordeaux  le  3  aoùl  pour  se  rendre  nu 
Camp  de  Sainl-Omcr,  où  il  e^l  chargé  du 
enclief. 


K\TEIUEL'n. 
IIOU%SLI.Ea  D'ESPAGNE. 

Lct  joamasa  de  Madrid  du  i*^Mêt 

donornt  des  d/rlatls  sur  le;  évcnemen<i 
qiaioot  eu  lieu  à  Malaga.  dans  la  nuit  du 
a^ au. 36  jnilict.  c'est  la  garde  nationale 
decrdc  ii!!e  pr'U|ilre  de  5o,ooo  habitans 
qnî  a  donné  le  signal  do  l'insurrection.  Lt 
commandant  militaire  San  Ju^^t  nvoit  de- 
puis quoique  temps  défendu  de  balire  le 
tambour  api(»5  Vangeliu.  Dans  la  soirée 
du  '25,  il  rrnronlra  une  compagnie  de  la 
garde  nalkiMte.  pr^édée  d*un  tambour, 
cl  aoivie  i»  bcaocoup  de  peuple,  Sor  sa 
défense,  le  tambonr  ceiM  de  balire;  maie 
àfinilant  let  gardes  nalionioa  crièrent, 
wkmU  Ii6frf<  et  bieoldt  demandèrent  la 
têie  do  gouverneur  qvi  se  réfngia  dans 
no  corps  de-garde,  d*OLi  il  Tut  arraché  et 
anassiiié.  Ce  crime  avoitlicu  k  neuf  heu- 
les  et  demie.  Peu  d'instans  apr^s  le  comte 
Donadio,  gonvcroeur  civil,  le  même  qui. 
Tannée  dernière,  pn^idoil  la  junte  d'An- 
dujar,  lors  du  soulèvement  des  provin- 
ces contre  le  ministère  Toreno,  courut 
à  la  caserne  de  la  Mereedohfe  trouvoient 
Soc  boiTunea  de  troupes;  «-ans  doute  ga- 
gnées dûvance,  ces  troupes  refusèrent  de  { 
le  suivre,  et  allcreut  se  Joindre  aui  Ï9c-  i 


tieux  aux  cris  de  vive  la  contiitution  de 
1812.  Alors  M.  de  Donadio  es«ava  de  ie 
sanver  sous  l'uniforme  d  un  soldat;  mois 
reeonno  dans  la  rue.  il  Tut  massacré.  Le 
lendemain,  la  eonsUtuifon  de  1812  a  été 
proetaméc,  sous  les  auspices  du  eom- 
luandant  de  canbinlers  Bscalantcqul,  à 
«et  effet,  a  adressé  an  peuple  une  procla* 
matSta.  Une  autre  proclamation  d^sea* 
lante,  pour  la  nomtnalion  d'une  Junte  éé- 
Aoilive.  avotl  procédé  ceRe-cî.  Le  cott» 
mandant  de  carabiniers  y  parle  de  HtU» 
laga.  comme  eentrt  dé  foaliM  têê  serfat  ét 
du  plut  ardgnt  déiir  pour  Ut  progrès  nn^ 
tionaux.  Il  f:iUt  avon(  r quelc  président  de 
la  jun  te  provisoire  chobiasoit  assez  mal 
son  moment. 

«'cite  nonvrlle  a  jeté  la  consternation 
dans  le  ministère  qui.  du  reste,  paroft 
vouloir  ré[>rimpr  énergiqucmenl  celle 
tentative  deri^^rolniion.  Mais  il  faut  savoir 
s'il  aura,  Iwl  ai  foible,  assez  de  force  pour 
y  parrenir.  La  Gosffie  dê  Madrid  da  1^ 
contient  une  eircotaire  adressée  à  tontes 
les  autorités  des  piofinces,  pour  leur  rp» 
commander  b  plus  grande  éneigie  con* 
tre  toute  tentative  de  désordre,  et  an* 
noncer  que  le  gouvernement  compte  sur 
Tonion  et  le  concours  des  bon<;  ciioyens, 
pour  réprimer  et  punir  les  factieux  de 
Maîaça  On  craignnii  hoaucoupà  Madrid 
(|ue  rinsurreclion  de  Maluga  ne  Pni  le  si- 
gnal d'une  \aslc  conspîralion.cl  qne  d'au- 
tres vîlks  ne  vinssent  à  suivre  ce  perni- 
cieux exemple. 

^  l«e  général  Saarsftetd  a  remplacé 
CSordova. 

—  D*aprè8  re  qno  dlMt  hier  In  Je  «mal 
d$  Paru,  on  aurait  pu  croire  qne  lilla* 
réel  avoil  él6  entièrammt  défait  par  la 
général  Bemellc  le  premier  aoAtt  mais 
des  journaux  des  frontif^res  assuwtit  au<> 
jourd  bui  qu'on  se  battoit  encon  le  a. 

AN(;LET8naK,  —  Londres.  —  A  la 
séance  des  communes  du  5,  M.  Hoy  a  fait  t 

une  motion  tendanl  à  supplier  le  roi  denO 
jamais  consentir  à  la  réunion  des  Texicns 
aux  Klals-l  nis.  au  ca-îoii  ilsvieudroient  à 
rompre  drOnitivemcnl  avec  le  gouverue- 
nienl  mexie;iin;  mais  sur  des  explications 
de  lord  Paloierstoa,  cette  motion  a  Clé  ie> 
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tifée  ptr  «on  tntMir.  It.  UaolMii  «  «n- 
loile  adraMédIvmet  qoestioi»  a»  mînii-. 
tr«,siir  les  aOktres  de  UPéniomile.  il  9^«t 
élonDÔ  qn^aprèa  avoir  dctIiDé  Pvscadre  de 
tord  Uay  ï  »uneiller  let  oÔftea  d'Bipigne, 
on  ait  risqué  l'honneur  du  pays  en  fai- 
MOl  participer  les  soldats  de  la  marine  & 
des  combats  dont  lis  <:onl  assct  mal  li- 
r^s;  et  a  demandé  ensuite  si  la  respousa- 
bilil6  minislérielle  n'éloil  pas  compro- 
mise. M.  Maclean,  après  avoir  reproché 
.aut  cbrislinos  tous  k>5  crimes  donl  ils  se 
«sont souillés,  a  plaint  l'Angluterrc  d'avoir 
de  tels  alliés.  L'affaire  d'Espagne,  selon 
.l'oratciir,  de?oU  se  leiTnioer  entre  les 
;partia  intécesifo,  et  sana  intervenlioii 
élrangtee.  Don  Carlos,  d'après  lui,  pos- 
sède l'affe^lioi^dit  peuple,  Après  M.  lia* 
cicao,  Bf.  GfOve-Price  a  fail  f éloge  des 
gènéraai  carlistes  et  a  parlé  de  l'amour 
d€S  .pOpQlalions  pour  Cl^arles  V.  Lord 
Palmeiflonacéponduqoe  la  conduite da 
•minisièrc  svoii  été  bapi^e  Mr  leitrailé  de 
la  quadruple  alliance. 

On  dit  que  le  18,  lerçi  pfOfGgcra 
[fi  parlement. 

—  Le  corps  de  M.  Rothschild  est  ar- 
rivé le  5  à  Londres»  et  a  clé  traosporluà 
son  h6tel. 


Deas  maisons  de  la  commoDedeLen- 
delède,  à  dcox  lieues  de  Courtrai ,  ont 
été  la  proie  dés  flammes»  dans  la  nuit  du 
9  aa  4*  Uoî^  personnes  ont  été  entière- 
ment consumées  ;  une  femme  et  deuxen- 
fsns,  qui  ont  seuls  échappés  au  dt  sastre, 
sont  dangereusrmrnt  blessés,  cl  laissent 
peu  dVspoir  de  guérison. 

—  Un  journal  belge  dit  que  les  deux 
princes  de  Saxe  Cobourg.  revenant  der- 
nièrement de  Lackcn,  trois  bommcs  d'as- 
sez maavaise  mine  se  jelèrcntà  la  léte  des 
chevaai  oomme  pour  arrêter  la  foilore. 
Le  postillon  ayant  fait  aller,  pins  vite  ses 
ohevaos,  ces  bpmmes,  qnl  probablement 
étoienl  If  rcs,  Iftcbèrent  prise ,  et  les  prin- 
ces arrivèrent  sans  antre  encombie  è^lenr 
bôtel. 

—  On  va  commencer  incessamment  les 
travaui  dn  chemin  de  fer  do  Gand  è  Os* 
Ifode» 


— {4't«'decemlsiB  vasUincendis 

a  jel4  la  dêsolaiion*  dans  le  village  àB 
Bléiy.  è  a  licoea  deCbambéry.  C'ea  à 

Il  heures  du  matin  qoelefeu  s'est  mani- 
festé «  et  malgré  les  seoonrs«  la  flamme 
gagnant  des  toits  de  chaume,  avoit  dévoré 
à  Q  honrrs  (jG  maisons.  Plusieurs  person- 
nes, cl  nolanuncnl  des  enfans,  ont  péri. 
I*a  violence  du  feu  cloiL  si  grande,  que 
les  arbres  fnii tiers  cpii  éloienl  dans  les 
jardins  des  babitaliows  ont  été  grillés.  Si& 
cents  malheureux  babitans  errent  maia- 
tenant  sans  asile  et  sans  pain.  Une  aoM* 
cripiion  ouverte  ans  eanx  dTAis  a  déjà 
produit  5,000  fr. 

—  On  iTesl  occupé  le  18  joUIel  à  Lia- 
bonne  des  éleelions  d^arrondimeiBent  qni 
paroiMent  favorables-  4  TopposilioB.  fies 
élecijooa  dtfidtives  onl  dft  oomnMMiMr  le 
39.  ïje  prince  Fardinand  éloii  de  retoor 
desonvoyagfti 

—  Notre  célèbre  dépnlé,  M.  Beiiyer, 
étoit  le  s8  Juillet  à  Bade. 

—  Le  grand-duc  Michel,  frère  de  rem* 
percar  de  Russie,  est  arrivé  le  29  juillet  ï 
llanibonrg,  et  en  est  reparti  le  lendemnin 
pour  se  rendre  anx  ean«  de  Kissîngen. 

—  La  féie  de  l'ompprrur  d'Auiricbea 
été  célébiéc  le  26  juillet,  h  \'ienne. 

—  Dn  journal  français  va  être  publié 
à  Vienne. 

—  Le  ao  juillet  on  a  ressenti  h  Ins- 
pnick  (  Tyrol  )  une  légi're  sccon^se  de 
tremblement  de  terre.  Après  une  chaleur 
accablante,  il  se'^t  soudain  élevé  le  a  1  im 
ouragan ,  accompagné  d*on  vent  glaciaL 
Le  froid  a  augmenté  le  as  ;  et'  il  y  ayoil 
de  la  neige  dans  les  vallées.  Ïm  secoaasu 
de  tremblement  de  terre  s^est  fait  aosrf 
sentir  è  Brixen  et  &  Munich  ;  elle  a  été 
forte  dans  la  première  de  ces  deux  villes. 

—  Le  choléra  sévit  toujours  dans  la 
Lombardie  vénitienne.  Dans  les  villes  ma- 
nufacturières, le  fléan  a  produit  une  telle 
fensalion,  que  la  plupart  des  ouvriers  ont 
abatjdonné  leurs  ateliers  pour  prendre  la 
fuite.  La  foire  de  Brescia  n"a  pas  en  Iîpo. 

—  On  écrit  de  (îratz  rpic  le  choléra  sé- 
vit également  dons  la  Slyrie. 

.  —  Le  choléra  se  monlre  de  nouveau  en 


Digitized  by  Google 


(  •î7«  ) 


Bbbêtne .  mais  moins  mcorlHer  qne  la 
première  fois. 

—  D^qirès  «B  jMrAil  élTMVger.  nue 
«orrHie  nm  trMe  l'Hlo^lMeiro  de  la 
]loavelU.26ltiKl«,  i  décoirwrl  dans  les 
mm  du  sad  tine  nAweflv  Hé ,  qui  ne  se 
tioave  indit|iilesiir  aaeane  eiHe. 

•—  Dci  lettres  d'Albèncs  disent  qtie  de 
nombrcaces  bandes  de  brigaads  conti- 
nuent de  ravager  le  Télnponlse. 

— Le  *ucco?8Pnr  de  feu  M.  Blaqiie.  dans 
îa  r^doclion  du  Moniteur  ottoman,  se 
lioniiir?  liasviina  cJ'Ghîcz.  Il  a  voyagé 
dans  loule  l' Km  ope  comme  commcr- 
çanl,  el  a  n'>idé  en  Frailco,  h  MarsciMoel 
à  Paris.  Il  connoil  1rs  Iaii^uq&  frauçaibe* 
anglais?  et  italienne. 

Ij:  Tigrity  bileta  à  vapear  an- 
glais* €\n\  navigaok  sar  l'Enpbfate ,  et 
«pi  se  Croovoit  1 80  milles  entiron  d*An* 
Bah,  m  élè  sorpris  è  la  fia  de  mai  par  an 
bofrible  om^o,  et  a  sombi^.  Un  aolre 
blUmrnt  à  vapeqrqoi  raccompagnoît.  et 
qaiea  aéléqvitlepour  des  avaries consid^- 
nbks,  a  pa  recueillir  à  son  bord  le  co- 
lonel Ch(  sney ,  le  lieulenaot  Ljrn^h  , 
M.  Staimlon  et  M.  Thompson,  qui.  aprîîs 
avoir  long  •  temps  nr>g6 ,  avoienl  enlin, 
bien  fatigués»  abordô  le  rivage*  Oo  dit 
que  ao  personnes  ont  |>'ri.  . 


At  RÉDAClEin. 

«  Dans  un  article  que  TOas  atei  pnblié 
le  lô  d^i  mots  dernier^  sur  CHUioirt  én 
Ouriêtiëuinne,  par  M.  de  Setter,  vous  me 
cidomoîen 

»  1*  En  oi^accQsant  de  \oalolr  tromper 
la  pabite  aaqoel.  cfaccord  avec  moh  fdt- 
icar.  Je  vends,  ditéi-voiid»  du  virai  poiN* 
da  neuf; 

•  9*  £0  rapportant  que  j'ai  pr/'senl6 
mon  livre  à  la  reine  Marie«Am^ile ,  et 

qu'elle  me  Ta  payé.  *  • 

»  Ni  Ttui  ni  Taulrc  n'est  vrai. 

>Si  vous  aviet  In  autre  chose  que  le 
protpectus,  vous  sauriei  quemon ///«/Ofre 
du  C/iristmnisme  contient  au  moi'ns  un 
tiers  de  [ilws  en  matière  que  VEaprit  de 
l'Eglise  avec  lequel  vous  cherches  à  le 
faire  confondre;  qoe  eeUe  Mtitoe  est 


plus  qoe  doublée  dans  les  volumes  r^ai 
ont  pem  el  dont  vbas  amies  pn  prendra 
conneimaacê»  •  oà  Je  rends  compte  des 
faits  antMeam  aa  schisme  mCre  les  ca- 
thoNqaes  grecs  et  les  catholique»  latins, 
at  qne  fmtrodastimê  .formé  k  etle'ieale 
près  dTon  votame  ;  mon  cov^e  de  Mt 
n*én  offre  pas  une  seule  phrase. 

•  Quant  an  prOlendu  voyage  à  Versail- 
les,  l'hommoge  de  {'Histoire  du  Christin-  ' 
niswe  à  la  reinc,  et  la  remise  entre  mes 
mains,  comme  vous  dites,  da montantt 
tout  est  de  votre  invention. 

•  Il  ne  me  convient  pas  d'entrer  en  dis- 
cttssion  avec  vous  «ur  les  autres  insicui- 
lions  malignes  dont  fourmille  l'article  en 
question.  Je  me  boitie  sac  dans  fiaiietla 
matérielles  que  je  viene  de  iignaler,  et 
que  je  démens  formeHemeot  parce  qu'el* 
les  kmdieol  à  l'honnenr, 

»  Je  vousinvitcv  monsienrik  iisérer  ceUa 
lettre.  J*ase  d'an  dreit  «  voas  rempltsea 
an  deiair* 

•BK  rOTTER. • 

Kons  donnons  à  M.  de  Potier  nno 
preuve  de  bonne  foi  en  insc  rnnl  «^a  lellr?. 
.Nous  l'avons  hicn  moins  eaîomnié  qu'il 
n  o  ralomiiic  les  catholiques.  iNous  n'a- 
vons point  allîrmé  (|ue  CEsprit  de  l'Eglise 
cl  [Histoire  (lu  ChriKtittniimc  fti'-senl  le 
•m^me  ouvrage.  Aous  n'avons  <^'noncé 
qu'un  sdupçon,  et  ce  «oupçon  éloit  fondô 
sur  la  pnrf.iilc  ressemblance  des  divi- 
sions et  stiiis-dlvi!^ns  des  titres  et  des 
«bapitren.  M.  de*  Poiter  ne'nôvs  explique 
point' dons  ¥a  lettre  eette  ^Honnan  te  res- 
semblance, et  il  est  clair  qne  le  pnupu^ 
fut  tendoiti  Iromperle  lecteor.en  disam 
qo*î1  ny  a%oit  d^aalrc  analogie  entre  les 
deutouvmges,  ^iton  'que  le  second  avoit 
emprunté  au  premier  les  fai's  qui  ren- 
Iroleul  dans  son  plan.  On  vouloit  fairo 
croire  qu'il  n'y  avoil  que  quelques  faits 
commujis  i<ux  deux  ouvrai^f;  mnîs  le 
plan  qui  est  le  nuMUc,  uiDis  1rs  divisions 
et  subdivisions,  mais  les  titres  des  cha- 
pitres (jui  sonl  lesmèuHS,  tout  cela  fait 
encore  bien  d'autres  aualogiet» 

L'Histoire  du  ChriHimùimêiteMnàtme 
qne  VEsprilde  (^RgCue amplifié,  mais  le 
■fond  de  tfanmage  sera  le  même*  On  esi 
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mtofirf  I  tocrainrd'iflli  li  fgmpmnu: 

'    Nom  d  avons  |Toinl  ioveM  le  fail  de  la 
.prfismtatkiD  k  la  reine  ;  ce  feil  mm  éloit 
elteaté  par  une  lellK  signai» 

,  II.  de  Potier,  qni  est  si  susceptible  sar 
ce  ^111  touehèà  r/ionnfMr,  dfvroil  compren- 
dre qu'il  csl  de  l'honneur,  aussi  qnand  on 
sr  fait  historien,  d'être  impartial.  Mais 
M.  de  Polter  i'csl-il,  qoand  il  se  lait  sur 
les  grandes  vérins  que  le  christianisme 
fait  éclore,  sur  les  grands  hommes  qui 
l'ont  honoré»  aor  les  bienfaits  de  la  reli- 
gion, et  quand  fliffeoled»  se  mir  dans 
rEgKie  tmblea,  ditiiiootel  Mtn 
éàaù  It  ne  vent  paa  qe'on  le  falemnic, 
maia  ne  akunnie-uU  ft^  paupélnaBe- 
.ttoit  latehrélienaellcs  €alholtfeei?l«e 
calomnîe-t-il  pas  les  papes,  Ieséfél(Met 
les  dodeen?  Aânil  cbet  lui  saint  Atha- 
nase  éloit  un  iêctairt  êiditieux;  c'étoit 
Arias  qui  avoit  raison  ,  et  i'autear  so 
Tanj^p  à  son  avis.  Il  prend  avec  la  mémo 
imparlialilé  lo  parti  des  autres  bé^siarqucs 
contre  les  Pères  qui  1rs  ont  combattus,  il 
traite  fort  mal  saint  Augustin  ,  ce  P«;rc  si 
savant ,  si  sage  et  m  pieux.  Il  calonmie 
TEglise  dans  co  qu'il  raconte  de  son  ori- 
gine ,  do  SCS  progrès  et  de  ses  dogmes  ;  il 
calonmie  lea  eenetlia  iofaqif H  dît  qeVi  tst 
plus  ifw^èmtUê  ^tmttir  ^ug  têi  êmtêê  d^m 


a  ) 


Maa,  4aa  révoiutiom  at  daa  ■aasiarris. 

Ce  sont  là  des  fau$$êt4i  matdriclU»  qu'il 
enroit  élé  plus  important  de  démentir; 
mais  il  auroit  fallu  d<^menlir  toul  l'ou- 
vrage, et  il  est  plus  commode  de  dire  qu'(7 


M.  de  Potlar  va  répéter  dana  aon  Hmêmn 
toutoefirfl  avoîldil  danar&ye^^rff. 

f^im,  aana^aiHler  aux  remarques  fatlef 
snr  son  livre  ,  entr'autres  à  t'écrit  de 
M.  l'ahbc  Matrofini   dont  nous 
rendu  oompte,  tome  uu,  pag.  Si. 
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i"et  i5  de  chaque  mois.  • 
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0£  JL'UKIO!V  DE  L4  RELIGION 

ST  m  LA  «T.IKWCT, 

(Premiei:  ariicle.) 

Ce  .sujet  nTcsi  pu  nouveau,  et  ce- 
peniluit  on  le  ditcute  encore.  Nous 
le  rencontrons  dans  une  foule  d'e- 
criia,  et  pour  ne  parler  que  de  ceux 
qui  Tiennent  de  voir  le  jour,  et  qui 
nous  sont  tombés  sous  la  main ,  il  en 
est  deux,  dont  Tun  appartient  à  M.  Gi- 
bon,  professeur  distingué  de  la  capi- 
tale, et  l'autre  à  un  ctranjjer,  M.  de 
Maistre ,  où  l'on  considère  Vanion  de 
la  religion  et  de  la  science  comme  une 
ibèse  ayant  encore  des  adversaires 
absolus,  des  partisans  non  moins  pro- 
noncés, et  potAant  compter  aussi  des 
esprits  indécis  qui  ne  se  prononcent 
pas.  Il  y  a  ici,  comme  dans  L)€ancoup 
deiiiscussions,  des  préjiif;és,  des  mal- 
entendus, quelques  vérités,  et  rar«- 
incnt  une  exposition  lumineuse  et 
une  saine  logique.  Il  est  d'autant  plus 
important  ti'y  porter  la  lumière,  que 
c'est  un  moyen  de  dissiper  des  pré- 
ventions funestes  contre  la  relijjion. 
Celles  qui  ont  leur  source  dans  des 
idées  confuses  sont  plus  nombreuses 
qu'on  ne  pense. 

Qu'est-ce  que  la  science  prise  en 
général,  et  dans  le  sens  larjjc  que  lui 
donnent  les  écrivains  qui  se  .*ont  oc- 
cupés de  savoir  si  on  pouvoit  l'unira 
îa  relî^^ion  ,  ou  si  on  devoit  l'en  sé- 
parer? C'est  la  conuoissance  des  cho- 
ses ,  connoi.ssance  certaine  ,  s'il  »'agit 
d'une  véritable  science  ;  connoissance 
mêlée  de  certitude  et  de  probabilité, 
s'il  est  question  d*une  science  impro- 
prement dite  9  par  exemple»  de  celle 
de  riiifttoire  connoissance  coujectu- 
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raie,  quand  elle  a  pour  objet  des  fait« 
qui  échappent  à  la  démonstration  -, 

telle  est  la  géologie. 

Qu'est-ce  q'ue  la  religion  ?  La  reli- 
gion nous  fait  connoitre  Dieu ,  le 
culte  qiii  lui  est  dii ,  et  certains  de- 
voirs de  morale  qui  nous  sont  impo- 
sés envers  nous-mêmes  et  envers  nos 
semblables.  D'après  cela ,  la  religion 
est  «ne  science.  Cependant  on  ap- 
plique souvent  le  mot  de  science  aux 
connoissance»  qui  nous  viennent  du 
raisonnement  ou  de  l'observation,  et 
c'est  dans  ce  sens  que  noiis  l'emploie- 
rons dans  celte  discussion.  Nous  de- 
mandons pardon  de  donner  des  défi- 
nitions si  connues  ,  et  de  faire  sur 
une  chose  aussi  claire  une  sorte  de 
citrchisme.  Mais  nous  avons  à  discu- 
ter avec  deux  philosophes,  qui ,  faute 
d'avoir  pris  celte  précaution  ,  se  sont 
ujépris,  et  nous  devons  en  conihailrc 
un  troisième,  iM.  Baron ,  qui. s'cst 
coujplètemenl  é{;aré. 

Si  on  exatuiiie  à  quel  point  la  reli- 
gion peut  être  unie  à  la  science,  on 
ne  peut  s'arrêter  d'abord  à  la  ques- 
tion de  savoir  si  elles  ont  toujours  les 
mêmes  oljets  en  vue.  Il  esl  évident 
qu'elles  ne  les  ont  pas,  et  ne  peuvent 
pas  les  avoir.  Les  niathématiques, 
ra>tronomic,  la  physique,  etc.,  etc.  , 
ne  s'occupent  pasdirecteuicnldeDieu, 
de  son  culte ,  des  règles  de  la  con- 
science et  de  SCS  devoirs.  iMais  le  droit 
naturel,  la  philosophie  et  la  théologie 
s'occup<  ntde  ces  choses  ;  ainsi,  il  n'est 
pas  douteux  que  si  la  religion  et  la 
science  ne  se  rencontrent  pas  tou- 
jours, elles  se  rencontrent  quelque- 
fois. La  rd'iglon  prescrit  des  lois  mo- 
rales comme  lévéUVs;  et  la  science 
I  peut  arriver  à  la  counoîk^nce  de  ces 
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loi»  par  uoe  autre  voie,  par  le  ratsoa- 

Démenti 

Il  n*esi  pas  moins  cei  tnin,  quoique 
ceci  soit  moins  uni  v  1  scllomcnl  com- 
pris par  certains  pl»ilos(î[)lics  ,  qiie  la 
teli^fion  véritable  et  la  science  ne  peu- 
vent être  en  opposition", 

La  reli{jion  se  compose  de  faits  qui 
en  sont  la  preuve  ,  de  dogmes  qui 
sont  un  objet  de  foi,  et  enfin  de  de- 
voirs à  renjplir ,  ai'.xquelii  la  foi  ad- 
lière  et  la  volonté  se  soumet.  Les 
faits  surnaturels  ne    peuvent  être 


qu*en  dcliors  ,  et  non  «.'n  opposition 
avec  la  science.  La  science  nous  dit 
qu'il  y  a  des  lois  dans  la  nature  ,  que 
c'est  conformément  à  ces  lois  que  se 
produisent  les  phénomènes  qui  frap- 
pent nos  sens  ;  mais  la  science  ne  dit 
pas  que  celui  qui  a  fait  ces  lois  ne 
peut  . point  y  déroger.  Si  elle  est  im- 
puissante pour  établir  Texistence  de 
celte  dérogation,  elle  Test  cncoie 
plus  pour  prouver  quVlle  est  im- 
possible. Quoi  qu'il  en  soit ,  le  cîiré- 
tien  qui  professe  la  foi  dans  les  nji- 
racles ,  observe  la  nature  tout  aussi 
b|fcn  que  le  déiste  ;  il  raisonne  aussi 
bien  que  lui  sur  les  expériences  laites 
et  sur  les  lois  qu'il  découvre  au 
moyen  de  ces  expériences.  Pascal , 
ïîewlon  ,  Copernic  ,  Boyle,  Leibnitz, 
Euler ,  Dcluc ,  ctoienl  des  chré- 
tiens convainciis  ;  ou  ne  voit  pas  que 
la  vivacité  de  leur  foi.ait  ralenti  les 
hiles  de  leur  geuie  ,  quand  il  a  pris 
ion  vol  pour  contempler  les  lois  de 

i 'univers.  La  raison  en  est  biuiple. 
)ans  le  domaine  de  la  foi ,  ils  par- 
toieut  de  faits  qui  forment  des  excep- 
tions. Mais  par  là  même  qu'ils  les 
conûdëroieut  ainsi  9  ils  ne  s^appli- 
^notent  pas  avec  moins  d*ardeurà  la 
r4^^^4ef  lois  auxquelles  ces  fai  ts 
^^èbtent.  La  science,  en  discutant 
s  uïiraclcs ,  ne  pourroit  être  en  op- 
.^^^îi^^l^  la  religioii ,  qu'autant 


que  la  raison  et  la  foi  énonccroient 
des  raisons  conlradictoii  es.  Or,  la  rai- 
son ne  peut  parler  que  de  l'action  or- 
dinaire ijo  la  divinité;  elle  ne  peut 
rien  dire  d'un  aetu  de  sa  toute-puis- 
sance, sinon  qu'il  est  possible,  et 
qu'en  outre  le  témoi^nnijc  huni.tni 
peut  constater  cet  acte,  de  mèine  qu'il 
constate  tous  les  antres,  (^omme  tous 
les  faits,  il  est  î>aisi  par  les  sens  ,  il  se 
transmet  par  la  tradition  ,  et  il  f  cut 
être  prouvé  confoi  nn  ment  à  tîntes 
les  règles  de  la  certitude  historique. 
Non-seuiemeiil,  sur  le  point  qn:  nous 
occupe  ,  la  religion  et  la  sci'^nce  ne  ^e 
contredisent  pas ,  mais  t  lies  nt;is>t'nt 
avec  une  pleine  indéjjcnilance  ,  ainn 
(jue  nous  l'avons  déjà  remaicpié,  il 
n'y  a  pas  un  individu  ,  quelque  vive 
(|ne  soit  sa  foi  ,  qui  ait  seulement  la 
pensée  ilechei  elier  dans  les  faits  mi- 
raculeux cle  l'Ecriture  ou  île  l'His- 
toire ecc!é>iasli(pie  ,  des  motifs  f  (  ur 
modifier  les  notions  cerriints  que 
nous  ilonnenl  Us  «rience*;  r»aluielîe>, 
et  pour  étudier  autrement  qu'on  ne 
le  fait  les  lois  de  1 1  nature.  !Mais  il  e^t 
arrivé  que  des  savans  se  sont  éu^arés , 
pour  avoir  voulu  pi  élV-ier  leuis  revi  s 
(géologiques  au  ircitde  Ij  (lenèse.  Il 
est  même  à  présumer  que  si  la  UMe 
eût  été  lespeclée  par  Buffon,  il  aujoit 
tnrore  plus  eniichi  la  science  qu'il 
ne  l'a  lait  ;  et  il  ne  l'aui  oit  pas  dés- 
honorée par  des  lomans  phy.siqucs 
que  personne  ne  lit  aujourd'hui.  L<9 
savans  inciéduh's,  en  voulant  mieux 
connoitie  la  ehionolo^ie  que  ne  l'a- 
voit  fait  Moïse,  ont  ressuscité  Us 
mensonges  inventés  j)oni'  flatter  la 
vanité  des  anciens  peuples.  ^Tais  des 
recherches  plus  consciencieuses  ont 
démontré  encore  que  la  science  n'a- 
voit  rien  à  {J.igner  en  contieclisant  la 
Bible.  Je  cite  la  chronolo[',ie  et  la 
géologie,  parce  qu'elles  sont  les  seules 
dont  on  pût  se  servir  d'Une  inanièni 
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/•prcieuse  ppvr  établir  une  O|ipoaitio|i 
ri^Ue.  L'<m  voit  rependant  que  T^x- 
prriencea  proiiiiit  un  rcsnUat  cntiè* 
renient  opposé  à  celui  qii'aiiilûUoii- 
Doit  le  sceptktsme  dir  dii-hnitièine 
siècle. 

La  religion  se  compose  de  dog<ïies. 
Ces  dogmet  sont  ou  des  cro  jranees  gé- 
néfahfment.admises  par  tout  let  hom- 
mes doués  de  raison  ^  ott  dès  mys- 
tères que  la  ràisoii  ne  peut  compren- 
drr.  n  est  évident  que  la  stiencen^ 
peut  jamais  contredire  la  religion 
quand  il  s^agit  des  preniters  ;  elle  ne 


c^lle-ct  auroi;-eUe  la  prétentioi^  de  1^ 
combler?  Son  unique  grief,  .quand 
elle  est  impie  ^  est  de  nous  reprocher, 
ja  folie  de  noire  orgiiuil ,  d'essayer 
une  ciiose  înipôfsiblKâ  rhoinme..Klle 
se  trompe  sans  doute,  ta  religion 
poiir  parler  de  ce  que  la  raison  igiiore, 
possède  des  .titres  que  ta  raison  peut 
apprécier  ;  c e  s  titres»  ce  sont  .des  faira. 
Mais  enfin  la  science  ne  peut  qu'a- 
vouer  son  imputssa;)ce,  soit  qu*il  j»*a- 
gîsse  de  faits  miraculeui»  soit  qu'il 
s'agisse  des  mystères.  La  science  ae 
peutdire  :Cela  est  iinj)ossibie;  fn^ia 


peut  qii€  les  approuver.  En  effet,  au-  seuJement  :  Tcisiaits  ne  frappent  pas 
cane  des  notions  iqti'elle  fbnrifit  ne  i  liabituellement  mes  regards ,  lets 
repaae sur  une  certitude  qui  surpasse  <!q^i nés  sont  sans  lapppi  ts  avco  le 

fond  d'idées  naturelles  que  Dieu  9, 
d(^(>aili  à  tous  .les  hommes.  Ma  rai» 
son,  d'ailleurs,  ne  dit  point  que  Dieu» 
après  avoir  constitue  Tunivers  et 
donné  des  fois  &  «  Iiacnné  des  innom« 
bi  alites,  familles  d'êtiés  qu'il  ri*n- 
ferme,  s'«)st  retiré  dans  le  fond  «l'un 
Olympe  ;  t  Ile  n*a  garde  d'affirmer  que 
Ic^  in  te  11  licences  qu'il  a  créées  ne 
pourront  jamais ,  même  à  la  distance 
(le  qtu'lqijps  siècles,  sVciier  :  Ledni'gt 
fie  Dieu  est  ici.  C'est  sa  d toile  qui  a 
fait  CCS  w/rrm7/e.r.  Elle  lions  dit  que 
Dieu  r.Qcis  est  au  moins anssi  inconnu 
qne  notre  anje  ;  qu'ils  ne  se  niani- 
^e^ttMll  \\\\\  et  l'autre  que  par  <ies  el- 
ft'ts  niairi  ii  ls  <  l  sensibles,  U  ls  que  la 
création  ,  le  mouvenjt  nt,  etc.  ;  intel- 
l(  clnel>  et  an-dessus  dcsseus^  tels  que 
(.1  pensée,  l  auiour,  cfr. 

Sur  les  notions  morales,  la  religioii 
et  la  science  s'unissent  ;  mais  la  pre- 
mière a  sur  la  seconde  un  iniuïense 
avanta(;e  ;  elle  parle  avec  autorité  : 
science  est  plus  ou  moins  rcnij)lie 
d'iiési  la  tiens.  Or»,la  vie  morale  com- 
me la  vie  pbyfkique  n'est  qu'une  ac- 
tion non  interrompue.  Lrs  individus 


la  eeHfiude  màwm  radonnelle  des? 
précepte»  inscriii  mt  les  tables  dt  l4 
loi.  El,  qntnt  anx  autrea  ^«ëceptes 
dn  chriasianmie,  i^ik  sMii^motiis^i- 
dent  A  In  lucniàradti  nriaoïbnaMient , 
îb  titmvcBt  dansl  leai*  appltca^ibn  h 
la  société  une  pre«ve  «beleur  perfec- 
tion supérieure  à  toutes  les  démons- 
mitons  à  priori.  Ils  sont  eu  outre  ap- 
\'u\éi  sur  la  plus  imposante  aniorké 
connue. 

Sur  quoi  tombent  les  mystères? 
Tons  sans  exception  tiennent  à  U  na- 
lurt-  impénétrable  de  Dit  u.  Ua  sciLiice 
peut  d'autant  moins  contester  lenr 
Tenté,  qij'd  n'y  a  pas  eu  un  seul  phi- 
losophe di{,ne  de  ce  nom  ,  qui  ait  en 
la  prétention  de  connoitre  Dieu  dans 
son  essence.  La  raison  le  connoît 
comme  cause  première ,  comme  cause 
essentielle  et  infudment  supérieure 
aux  causes  secondes.  Mais  elle  de- 
meure muette  sur  son  union  avec  la 
nature  humaine,  sur  sa  manière  d'ê- 
tre eu  lui-même  ;  elle  connoil  f>a  jus- 
tice ,  sa  bonté  ,  mais  elle  ne  peut  en 
mesurer  l'étendue.  £n  nous  appre- 
nant quelque  chose  de  tout  cela  »  la 
religion  ne  fait  donc  qiM  limiipUr  U4k 
vide 


e^iea galions  qui  ne  possèdent  t^ue  U 
ép»f  In.acieÎK^,  Çainiiiftii^Jaçîfnçe,  n«.  pfvrç lU  ^viv.r»;  t  ?"  ^}\ 
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bu^ie,  parce  qu'on  n*agit  pasa?ee  àe» 
cloutes.  Aussi  n'a-t-oii  jamais  {jou- 
xci  né  avec  la  science.  Les  lois  qui 
pioccdent  par  voie  d'autoriuÇ  et  <lc 
contrainte  sont  plus  puissantes.  Et 
encore,  qui  ne  sait  combien  elles  s'ë- 


rathéisme  ,  le  fatalisme,  le  malc'rît- 
lîsme ,  qui  certes  1^0111  jamais  fait 
avancer  li'un  pas  ni  les  expt'neuces, 
ni  les  lUeories  dont  ces  scieucts  se 
composent.  D'ailleurs  ,  tes  opiuioDs 
impies  n'en  sont  pas  seulement  une 
j  conséquence  suphistique  ,  elles  sont 
nervent,  si  elles  ne  sont  puissamment  j  en  outre  une  tléduction  étran^jère  à 
secondées  par  la  reli{5ion.  Loi  squ'elles  i  toutes  lenrs  prémissi's.  Elles  n'ont 
n'en  reçoivent  qu'un  foible  appni ,  j  avec  elles  aucnn  rappojjt ,  ni  vrai ,  ni 
leur  pouvoir  est  sensiblement  duni-  ]  fm,x.  Elles  appai tiennent  a  la  science 
nur;et  si  elles  n'en  reçoivent  aucun,  i  tle  la  mélapbysique  ,  s'il  est  pos- 
elles  priisseiii  infailliblement.  j  sibV-  que  i'cireui*  appartieune  à  une 

Ce  n'est  pas  notre  faute  ^i  nous  re-  :  science, 
disons  des  elioses  si  connues.  Mais  j  ^^^^  les  sciences  UttoriqUCI 

une  fois  adnu?es,  comment,  sans  être  '   

undéi  lamaleur,  ose-t-ou  avancer  que 
la  reli^jion  en  {général  ,  ou  que  la  ré- 
gion catlioluiiie  en  particulier,  ebt  un 

obstacle  aux  projjrès  de  la  science?  j^.^^  ho«oraWes  OU  «ffligeans  pour 
L'cpiscopat  l>eli;e  a  fonde  une  Liuver-  .  pa,|i,«  J« |e. rejeler  Ott de  ICB ad«- 

oivent  I  |.  :  ^  k.:   ^ 


peuvent-elles  rievenir  plut 
dans  l'euseignen^enl  d  nu  professeur 
calboUque?  Aucun  article  de  sa  reli* 
gion  ne  lui  interdit  de  diacoter  ki 


sité  ca^boliqiie.  Les  maîtres  do 
professer  le  cailioUcisme  et  jurer  de 
lui  être  fidèles.  Une  antre  rniversité 
s'élève  èn  concurrence  avec  elle.  Dès 
ion  premier  début ,  son  oq^ane,  M .  Ba- 
fon,  d<^clare  que  «  les  doctrines  scien- 
»tifiqucs(  de  sa  rivale)  setont  de  né- 
accaaité  spéciales  et  restreintes,  car 
•elles  se  railacbeiU,  dit- il,  à  itn  dogme 
»<foàcissance  passive  que  rejettent  pc- 
•remptoirement  la  Russie  ,  la  Grèce , 
■la  Prusse,  la  Suède,  le  Danemarck, 
•la  Grande-Bretagne  ,  une  {jrande 
•partie  de  l'Alléuna^ne  et  les  Etats- 
-Unis d'Amérique;  à  un  dof;me  qui, 
«même  dans  tes  états  catlioliques,  est 
•contesté par  une  foule  d'espriu  reli- 
•gieuk.  l^ea  doctrines  de  l'épiscopat 
•belge  seront  de  nécessité  incomplè- 
ites  ;  alrbitrahree,  etc. ,  etc.  » 
'  fin  quoi ,  je  yo«i  prie ,  Tenaeigne^- 
ment  de  toutes  leasctënces  pbysiques 
et  inatfaéinattques  |Mfnt-il  être  res- 
treint par  te  serment,  puisqu'elles 
n*ont  rien  à  déinèler  avecla  rtHgleln? 
£lles  ne  poatroienf  la  blciser  qtnf  par 


ter.  La  religloajifl  lui  praKrkqocce 
qu*eiîge  le  ban  teat  ltti-niéBae,c'ci^ 
ù-dire  de  ne  paa  condamner  «ne  in* 
siittttiao,  pwca  ^e  i3m  boiamca  plae 
ott  moins  nowlutttiix  ea  ont  abusé. 

La  morale  est  pins  étendoe  <|iiand 

elle  est  enseignée  par  la  religion  que 
par  la  science  ;  elle  est  plus  sâte»  elIt 
est  plus  pratique.  La  religion  n'aaa* 
cun  principe  de  morale  regardé  par 
elle  comme  inébranlable  ,  que  la 
science  puisse  contester.  Et,  ponrcv 
qui  est  du  ilomaine  de  l'opinion,  si  la 
religion  préfère  en  général  les  scnti- 
mens  les  plus  généralement  adoptés 
par  l'autorité  défiositaire  île  son  en- 
seip.nement ,  elle  ne  les  soustrait  pas 
néanmoins  à  la  libre  discussion. 
"  Mais  l'expérience  vaut  mieui  q«ie 
tous  nos  raisonnemens.  Quels  sont  les 
griefs  de  la  religion  contre  les  sciences 
pbysiques?  Cé  sont  des  systèmes  H? 
géologie  que  la  science  elle-même  a 
ttàii  par  condamner  ;  l'oubli  de  Dieu 
dam  lear'eaaeijgaeuieaC ,  c*esi-à-dirs 
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m  MVte  a*athéîfiiw  que  U  raison  1  tout  les  philosophes  rabandonnenc. 
fonaamne  aussi.  lî,  nVmient  pas  Uav9iilage  si  ui%« 


Quels  sont  Ic^  griefs  de  la  rè^iglon 
contre  THistoire  telle  que  l'entend  la 
philps^phie?  C'est  d'avoir  préféré , 
poar  raconter  Jea  cannnencemeos  du 
genre  hoinaîa»  des  Uvrçs.sans  auto- 
rité, à  un  récit  ^uî  méme  hointiiift- 
nciit  pnrbnt  ôSlh  des  caradècca 
taiaàm  d'anthentkîlé  ;  c'est  encore 
d'aivoir  l&it  d«  nio}en  la  |iliis  puissant 
cféclaiifer  les  h6tainies>  un  véhieuledè 
corruption;  un  instrutnentde  ciloin- 
nic  y  ou  moins  ûo  cadre'  systeinà- 
tique,  ou  l'on  4i!»s^rle  |ieù  de 
conter.  Elle  lui  reproche  «n^  sa  par^ 
tialilé,  parct:que>  au  Hiê^  dis  sa  pla- 
cer a«  Mliaq  des  boniinès  «t.dcs 
évéoemens  ^'alle  produit 'àu#'' la 
scène  ,  trop  souvent  eHc  é'ietT^a^ée 
an  milieu  d^autrès  hommes  et  d'an- 
tres événement  c^m  Qffus4|nentla  tue 
et  préoccupent  exclusivement  Tatten- 
tionderécrivâii|.M.fiaroncroîlpil  €[ue 
l'onpoîsse  mieux  eonn^ltrerilistoire 
ékw  Condiltac  et  Voltaire ,  que  dans 
Aoflio  y  Lebeau,  Crevier  et  Addisson? 
Le  prêtre  Linf.ard  est'il  inférieur  S 
Hume  ou  à  Gibbon?  Enfin  ,  oppo- 
sera-t-on  aax  savans  travaux  tics  Bé- 
nédictins pour  rétendue,  pour  l'exac- 
itlude,  la  bonne  foi,  riniparlialité,  les 
modernes  éiucubralions  pbilosopjii- 
quesdu  inêmcgenre?Si  Icscalholiques 
oolfait  quelques  reprochesà  l'Iiisloire 
ecclésiastique  de  Fieury ,  ce  n'est 
pas  d*avoir  écrit  avec  sincérité ,  niais 
de  l'avoir  fait  quelquefois  avec  pré- 
ventioi).  Qu'on  nous  montre  une 
histoire  de  la  philosophie  aussi  in- 
dépendante ,  aussi  impartiale  que 
cette  Hûtoiie  de  C Eglise. 

Les  catholiques  ré  prouvent  la  psy- 
<ologie  de  Condillac  ,  sa  sensation 
transformée  (encore  n'a-t  elle  pas  été 
condamnée  par  r£glise);  mais  la  phi 


nière  d'inventer  les  langues;  inaît 
suf  point  encore  la  raison  ne  lui 
donne^t-elle  pas  un  démenti  au  moins 
aussi  fort  que  la  religion  ?  Si  on  re- 
tranche ces  deux  opinions  du  pro* 
^mnie  de  fUniversf té' catholique  , 
la  science  ne  ponrrâ  qu'^  6^6"^'  > 
puisqiicllc  se  débarrassci;a  de  deux 
erreurs  .avérées.  Eh  bien ,  je  ne  con* 
nols  pas, d'erreur  plii(oioj)ihique  opp 
posée  .À  |a  religion  qtû  ne  soit  encore 
plus  ieusse  et  plus  pernicieuse  que 
les  iieux  qu«  je  viens  de< citer.  On  est 
exposéà  juger  avec  ses  passions  quand 
on  prof\;siw  une  doctrine  qui  les  jus^ 
tifie  toutes.  Si  M.  Baron  ciii  été  plus 
impartial  ou  plus  éclaire  ,  il  tr'auroit 
pas  dit  que  Y  L  nù'crsitc  caiituUquc^  par 
cela  sful  qu'elle  est  cnlholiffue  ^  est 
radicaUincit  inhabile  a  un  mouveifieni 
progressifs  complet  ,  uriii'crsel. 

Aos anciennes  nnivcrsité.sn'éloient 
pas  impies  ;  rependniu  dlrs  ont  for- 
mé des  philosophes  ,  lies  littérnteurs, 
des  snvans,  auxquels  M.  Baion  ne 
votulia  pas  se  coinpnrcr.  Si  si  mo- 
destie Ven»pêchccr<''laMir  ce  parallèle; 
je  lui  proteste  qu'il  nous  sera  bien  plus 
impérieusement  interdit  à  nous  par 
l'amour  de  la  vérité  et  de  la  justice, 
deux  choses  si  sacrées  ,  que  nous 
ne  voudrions  y  déroger  en  faveur  de 
personne  ,  pas  même  en  faveur  d'un 
homme  de  la  force  de  M.  Baron.  h\ 

—  «m  999^^  — 

NOUVBIXBS  BOCÙ9IASTi%iM!8. 

ROME.  —  Dans  la  réunion  de  l'Aca- 


démie de  la  Reii^ion  ratiiolique  du 
7  juillet,  M.  l'avocat  Guadagni  lut 
trae  dissertation  surTimmuiiité  per- 
sonnelle et  réelle  du  clergé  chrétien. 
Il  partit  de  ce  principe  ,  que  .Té -us- 
Christ  avpit  du  donner  à  son  Eglise, 

 ,  — ^,  lianf  la  mesure  dont  une  sôc'iéte  liu. 

Içsophie     réprouvp  aussi ,  jpuisque  aoiàUie  est  capable  »  toutes  ks  quaU* 
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iê»  et  les  petfections  q»i'il  avoit  Ini- 
méiiie ,  suiTant  ses  deux  natures.  En 
ënmnéraiii  ces  qualitéi  »  r«adéini- 
ciiw  park  ilu  pouvoir  tt>yal  du-Sau- 
Tciir  sur  les  chose»  de  la  lerre  ,  et 
conclut  par  induction  c|ue  ce  po>ivoir 
avoit  dû  être  communiqué  â  l'EglUe 
tlnns  la  mesure  nécessaire  à  la  fia 
spii  itiu'llc  pour  laqtn  Mo  elle  ('"toit 
l'oniU'c.  Il  montra  cnsuilr  quf  I*iin- 
mniiité  personnelle  et  n  cUi  du  clergé 
éloit  néceMaireà  ccite  (iti  ;  ei,  après 
avoir  déploré  la  subvemon  dos  rè- 
gles canomquei  qui ,  dans  quelques 
cireonslaocesy  poorvoyoïent  awx  be- 
soins eairaordinaires  de  la  soeicté 
çtvile  avec  les  revenuarfu  cler{;é  ,  il 
réfuta  spécialement  le  pubiiciste 
Céorge  Latkics ,  un  des  ennemis 
les  plus  déclarés  tin  droit  ecclésias- 
tique. MM  les  caiclinaiix  Sjli,(>i>i. 
trai  ane  et  Polidori  assisioient  a  celle 
Séance  ,  ainsi  que  beaucoup  de  pré- 
lats» d'ecclésiastiques,  de  reli(>ieux 
et  de  séculiers  de,dÎ8lînclion«  > 


(  «7»  ) 

eu  le  et  le  danger.  Le  &o\ii  d'ensei- 
gner la  inorale  peut-il  être  laissé  A 
des  ffCM  qu'on  ne  trouva  pai  capa- 
bles d'enseigner  les  plus  simplet  Àé- 


mcns  des  coonoissances 


On  ▼eut  dëctdéinenn  lairé'  beau» 

coup  de  bruit  de  radaire  du  prêtre 
du  PecjGapréUrea^sppelle  J  .  J.  Pillotf 
et  prend  dans  ses  lettres  le  titre  de 
ministre  ehnéiiek  ,  dirtscteur  de  t église 
française  unitaire  ;  ce  qui  indique  ap- 
paremment qu'd  ne  croit  pas  a  la  di- 
vinilé  de  Jésus-CIn  lsi.  D'un  autre  i  ùié 
on  dit  qu'il  a  lail  inscrire  sur  un  dia- 
pedu  a  sa  porte^:  Eglise  chrétienne  iwi- 

9et3tdtt,  €f    leneore  uneTariante  des^ 
égîifBif fmrtfmêtH^  et  tftie  aecle 
mi«>se  divise  déjà  m  ' — * 
chea;.iQttoi  qu'il  en  soii^  voici  eaqat 
l'oiv  raconte  de  l'afiaire  du  Pec. 

Ç'^st,  le  30  mai  que  le  sieur  PiUol 
alla  s'établir  au  Pec  ;  il  obtint  Tau- 
toi  isaUoii  du  maire.  Il  {>arf»ît  qu'il  u'a- 
doploit  pas  enlièreiiienl  les  idées  de 
Cbatel,  et  qu'il  avoit  sou  sysième  pir»* 
ticulier.  Le  17  juin,  le  préfet  de  Ver* 
iaitleakiifil'si(;ntieriitf  arré«érqiitin* 
Unliaiit  ieirésaittM*»ot  laè  «oeM/u- 
«entappAsdsaurlesporiesdu  localiqui 
par  parentbèsc  avoit  été  lon(;-leuiM 
utiesalle  de  bal.  Le  sieur  Ilot  rendit 
plainte  le  4  juillet,  devant  le  j%e 
d'instruction  de  Versailles,  pour  vio- 


maie»  — -  Lundi  pix>cliain,  jour  de 
UlisU  de  4*AsaoinpiMMi,  JkL  TArcbc-: 
\éq)te  offieiera  toute  la  iournée 
Motrc-0ame.  A  l'issue  db  la  çrand'- 
messe)  le  prélat  donnera  la  benétlic- 
tion  pontificale,  à  laquelle  une  indul- 
gence pléni^  est  attachée. 

On  annonce  que  le  conseil  de  l'ins- 
truction publique  adécidé,  sur  lerap- 
po-.  i  de  IVl.  Rendu,  qu'un  prêtre  de 
\'eglu€  française  ne  pouvoit  rem- 
plir les  Xonclions  d'instituteur  pri- 
maire. Quelles  garanties  présentent 
en  effet  des  hommes  qui  ne  se  sont 
lait  coifMkrc  jusqniciqao  par  Tau- 
daoset  l'impiété  de  leurs  actes  et  de 
leui's  déclamations?  Mais  s'ils  ne 
sont  pas  dignes  d'être  instiintcMus 
primaires,  comment  les  laisse-t-on 
exercer   publiqaenit,'iit  leur  ctdte  , 

prêelii  r,  tromper  et  éj^Trcr  le  peu-  j  uu  placard  |e  dimandie  31  judiel, 
pie,  biiiiulcr  des  céremouies  aux-  {  qu't|  leveroit  puliUquetueut  les  scel- 
qiielles  ils  né  croient  pas?  (i'est  une 

^inconséquence  dont  il  seroît  téuips 

*^ue^e  pouvoir  comprU  bien  lè  rtdî- 


lalion  de  son  domirilc  et  violation 
<lrs  droits  p,araritis  par  la  cbarle.  Il 
lui  écrivit  encore  le  12  juillet.  On  k 
renvoya  au  procHreur  du  roi  qui  ae 
voillut  lui  iaiee  qu'une  riyionan  ttr» 
balfi.  l4.2^  jttUiet  il  a4rai«i| 
plainte  a^  garde  dea  sceaux.  Jls^ 
plainnoit  du  silence  que  la  justice 
gardoit  d  sou  é(',ard,  et  invoquoit  U 
charte ,  décidé  à  défendre  ce  qu'il 
appeloit  son  droit.  Le  garde  des 
sceaux  ne  6t  point  non  plus  de  ré- 
{>oase.  Le  sieur  Pilioi  annonça  par 


lés  à  trois  heures  et  ^^uiie.  U  le  fit 
en  effet,  comme  nous  ravons  annoncé 
en  préâetfce  du  maire  qbl  le  " 
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djfol  Jl?«t  U  local 

ppiir>  |uiitve«ttt«ifltet 

Maisaprè&  6on  c]é))âri,  les  scellés 
furt'oi  ;ippu$«\s  de  nouveau .  Diman- 
ciie  -iernier  ,  il  les  rompit  eiKoi  e.  Au 
nmiiKMU  où  il  .éloil  eu  chaire  et  se 
l^liciloit  de  son  triouiplie,  le  procu- 
reur du  roi  de.  Versailles,  le  juge 
ffhutruiciion,  le^niaire,  1q  conninis- 
mp-ifl  poUce  foiâfprm^  «»ec  U 
fi€«iUr||)erie.  Oo  a  ê^mmé  le  pcéire 
lie  ^'SKeadK^deniukhUei  il  a  féi>9é- 
Le  Qi^ire  «•recoqnu  4|u'iJ  mùt  AUto*  ' 
ri^  le  non  veau  cuUe.^  Lea  inagiaUnU 
ont  léiiéié  I«:urs  injonctions  au  sieur 
Pillot  qui  a  pyrsislé  ii  icMi  i  en  chai- 
re. On  a  fait  évacuer  l.i  sixïlc  t  t  on  a 
miigî  un  piQc/à'i-vcrbal.  On  dit  que 
lepréUe  récalcitrant  na  voulu  dé- 
(urti  que  9K9  ^iM>et  «on  âge.  . 

Ujpaioil  qufk  ciH  biinmift  a  été  f»- 
courag^«t|iptilii^..L*|igEgirt  sert  pi-^ 


'«<•         •  la* 


^  Hous  rempli sson<i  la  promesse  que 
amy  avons  fait«j  de  cfonner  une  no 
tice  sitr  M.  l'ab^  Petît-Radel,  doc- 
deSorbonne,  ancf^n  grand-vi- 

cajje  rt  clianoine  Couseran.S)  en 
t^^'niei  lieu  adiiûnis|.rateur  de  la  h'i- 
|;lioilièq„e  MazarioTe,  et  membre  de 
1  scadc'irjie  des  inscriptions  et  bcUcs- 
I^^Uns,  inort  A  Paris^  l-  lundi  27juin. 
V^if'iqu'il  n'exciç.U  point  le  ininis- 
^fff  on  verra  que  sa  vie  et  ses  habi- 
Wdei  éloienl  celles  d'un  prêUe.  Il 
viionoVoU  de  ce  titre,  et  tous  ^s  con- 
frères à  t'acadéniiesaTeat  quels  étoien  t 
a  cet  ^gard  set  principes  et  ses  senli- 
meos, 

Unis-Charles- François  Petit-l^a- 
de!  rioit  né  à  Paris,  le  26  novem-  j 

1756,  sur  la  paroisse  Sainl-Roch. 
llavoii  iroi^  frères,  dont  l'un  fut  un 
ardniutic  disiinjjiié,  et  Tautro  un 
ïWdccin  connu  par  un  assez  grand 
nombre  d'ouvi ajj^es.  Le  jeune  Louis 
J  a«slina  à  félal  ecclésiastique.  Il 
Uses  études  aii  cotise  Màzarin  (1), 


ft)  . 

et  ensuite  au  kç^iiinaire  Suiat^LQuis. 
Tonsuf^  dè»  jl'4ge  d^  teize  ans,  il  rcr 
çut  le.:|OU&4iaconat  en  1779,  et  fut 

ordonné  prêtre  le  23  décembre  1780.. 
Peu  après,  ii  fut  placé  comme  sacri»* 
(ain  dans  riiônilal  du  Saint  Esprit, 
maison  d  orphelins,  place  de  Grève. 
C't"5>t  de  la  qu'il  fil  sa  licence  en  Sor-. 
bonne,  en  1782.  Dans  la  liste  de  li- 
cence, il  eut  le  treatettroisième  iiea 
sur  ioiauile«ept'Coiicttiireii8*  Il  prit 
le  faooaet  de  docteur  le  24  mal 1786. 
SuivaMirusaiiiBr  de  ce  temps-là,  il  si* 
gnifia  ses  gi-adcsà  plusieurs  diocèses, 
à  Lyon,  àCouserans  et  à  Saint-Omer. 

Les  fonctions  de  M.  Pt- tit-Kadel  au 
Sainl-Ësprit  ne   l'empéciioicnt  pas 
ùv,  prêcher  au  dehors.   Il  prêcha  à 
Rouen,  en  178^,  le  pané^jyritjue  de 
saint  Uernard.  Depuis  nous  le  vovons 
monter  en  cbaireaux  Feuiiiaus  cle  la 
me  Sainl.JBkNUiré,  à  SainMi6aie«  à 
Satl-lea»  en  Grève,  à  l'abbaye  da 
Pantbemont,oii  ilpiéclia.  l'A  vent  de 
17fi6y  et  dans  les  couvens  des  Pi«* 
montrés,  des  Filles  du  précioiisâan^. 
et  des  Nouvelles  catholiques.  Panm' 
ses  discours,  on  en  rentaïque  un  sur» 
la  divinité  de  la  reli(<;ion  clirétienoe^ 
et  le  panégyriquede  la  sainte  Vierge. 
M.  de  Girac,  év«que  de  Rcunes  , 
veMliil  i'attù'ek*.  «daiisK  flôn,  diocèse» 
•I  .bfliHBfi  MSI.  flraiid-v>Éhiifa;;iMé(» 
peiÉ •  apeèS)  M.  os.  Ltntîev  ' 'évéqiw 
de  Couscrans,  1»  Mvinia-'chanoitte^' 
puis  grand*vicaire.  Cependant  l'abbéi 
Poit-Radel  fMl»à  J^aiis»  et  il  «aapriil 
posses.sion  que  par  procureur. 

La  révolution  qui  s'approcboit  fuir 
peut-être  le  motif  qui  rempècha  d'al- 
ler commencer  au  loin  un  nouvel 
établissement.  Le  refus  qu'il  fit  du 
serment  le  S  inat  1791,  lui  attira  ua 
ei^re  (1)  de  qnittar  l'hôpital  du 

decin,  qu'il  entra  en  qaatrième  un  au 
juste  après,  et  en  pMtoiapliis  iiPajnint>p« 

encore  Uml-è-iiilf  4  ta*^ 

(i)  Il  r»t  asseï  remarquable  qnc  cet  or» 

drc  éloil  signe''  de  M.  Paslorcl,  alors  proi 
cureur-gd'nt'ral-syndic  du  déparlemenl, 
«(^dernier  lieu  confrère  do  M.  i'çtit» 
li#4el  à  V^^éafk.  Vê  étokat  fort  biai) 


Digitized  by  Google 


(  -8o  ) 


Sainl-Êspi  it,  et  tic  remettre  l*ai>;eiite- 
lie  (le  rô|;lise  qui  lui  ôloil  coufH'f ,  et 
pour  taqtit'llc  il  a  voit  donné  caiilioti. 
La  siliialion  des  tl'.oses  devenoit  de 
|>liis  en  \Aiii  {»ravc  tu  France.  M.  Pe- 
tii-Kodcl  pariii  pour  l'Italie,  te  3 
mai  1791.  ÏJt  cardinal  «de  Larftocba- 
fancauld  lut  donna  dtes  lettres  de  re- 
commandation pour  le  cardinal  de 
Berni^.  A  son  arrivée  à  Rome , 
Pie  Yl  lo  plaça  dans  une  maison  de 
Lhanoinc^  rê-5nli(M  <.  Mais  bicnlûl  le 
(joiil  de  ral»b<'  lVti»-I\adel  jioiir  son 
iustruclioti,  lui  prucurad  liouorables 
connois^ances.  On  le  voit  liéawc  le 
ducCaetani;  cl  avec  le  marquis  Lon- 

£i»  Il  s'occopon  de  botanique,  et 
ns  SCS  cxcurstonty  il  tronva  sur 

10  mont  Circé  le  palmier'  éventail  ^ 
duoMrops  humUis^  qui'  n'ëtoh  paa 
oofuiu  à  Aome;  - 

l^s  racines  de  ce  palniit>r  cloient 
i*n5,a{TPL*s  dans  les  pierres  d'un  monu- 
utcui  qui  parut  à  M.  Petit-RadeU 
être  d  une  construction  antérieure 
aux  Romains.  Ce  fut  ce  qui  lui  donna 
la  première  idée  des  monumens  cy- 
dopéoBsoupélasgiques,  sur  lesquels 

11  êiStk  doinjîMaBi-do  rodkerclico^fia 
ràllMil  plussBOiv  viUes  d'Italie^  il  -re- 
aiarqua  dans  les  constructions,  oa,  si 
i*oo  veut,  dans  les  substructioM-an- 
cit»nnes,  des  différences  qui  annon* 

Îoieni  une  époque  très -éloignée. 
)'auires  voyageurs  modernes  ont 
confirmé  ces  découvertes  qui  sont  au- 
jourd'hui reconnues  par  tous  les  ar- 
dièologuea.l40siiiénMnresqueM.  Pfe*- 
tU*Radel  avoil  composés  s«r  ce  sujet 
out  été  lus  à  rinsliiati  mais  n'ont  pas 
été  publiés. 

Il  fut  le  premier  français  qui  «h- 
lignât  h  Rome ,  sur  la  botanique, 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu.  Il 
avoit  fpruié  un  jardin  botanique 
dans  le  couvent  qu  A  liabitoit,  et  le 
transféra  en.suiie  chez  le  prince  Cae- 
tani,  duc  de  Serwonella,  qui  voulut 
k  lofrer  dans  son  ^laHr. 

Hit  18ai,M.  IVtit-Radi0l'r«vlnt<eB 
France;*  genre  de  ses  étudés'  le 
décoonm  probalilement  de  rentrer 
dans  roBcrdce  de»  ^MicItofiB  dtf  M- 


uistèrc  ercWias(t(fue.  îl  lut  à  TtuitH 
tut,  le  18  avril  1801,  son  premier 
mémoire  sur  les  nioniu»ffus  cyclo- 
pécns.  Vax  1802,  on  lui  donna  une 
place  au  bureau  de  statistique  du  ini- 
iiist«:re  de  Tinlérieur.  Eu  1805^  il  fut 
nommé  un- des  eonsertatottrt  de  Ift 
bibliothèque  Masariao,  dont  il  de* 
vint  administrateur-4Mljoînt  en  1807^ 
puis  adniinistratéksr  tn  titre  en  1^14. 
Il  entra  à  l'Institut  en  1806.  Il  avoii 
fait  exécuter  un  assez  nrand  nombre 
de  modèles  en  relief  de  nionuinens 
cyclopcens,  et  il  en  a  laissé  la  collec- 
tion à  h  bibliothèque  Alazarine. 

Au  ndlieu  de  se»  travaux,  M.  Pe- 
tit-Radel  n'oublia  point  qu'il  ctoit 
prêtre.  Sa  vie  étoit  iorc  vé^ulièrt.  Il 
disoit  la  masse  tons  Ma  diinansbtSi 
tantôt  à  l'église  des  Fetits-Méuaqes, 
tantôt  à  celle  des  daines  Carmélites 
de  la  rue  de  Vaugiraiti.  Il  observoit 
toutes  les  convenances  de  sou  état. 
Bou,  simple,  modeste,  réservé,  il 
u'.aiinoit  point  à  paroilre;  mais  il  a 
reiid'i  service  à  beaucoup  de  person« 
ncs.  Il  étoit  chat  itable  pour  les  pau« 
vrcs,  et  obligeant  pour  les  j^ens  de 
lettres.  PersonoeneconnôiseoHmicnâ 
que  lui  tout  ce  qui  regardoit  l'as* 
cienne  SorbonnO,  et  il  eu  pai  loit  vo- 
lontiers. La  considération  générale 
dont  il  jouissoit  avoit  fait  regretter  à 
qtielques  personnes  qu'il  ne  fût  pas 
entré  dans  radministralion  ecclésias- 
tique. Aussi,  lorsaue  M.  Borderies 
fut  nommé  à  révéclié  de  Yeraailles, 
en  1827,  il  vint  lui  proposef  de  le 
laire  son  grand-vicaire.  M.  Petît-Ra» 
del»  silor«  âgé  de  soitante-onze  ans» 
trouva  eent  douto  qu'il  étoii  trop 
tard  pour  rentrer  dans  ime  carrière 
où  il  ne  pouvoit  espérer  de  rendre  do 
longs  services. 

Depuis  plus  d'un  an  sa  santé  s'é- 
toit  affoiblie.  Il  ne  pouvoit  plus  dire 
la  messe,  et  il  fut  même  obli^^é  de  re- 
uoucei  au  bréviaire*  Il  s'est  préparé 
k  la  mort  par  les  sentimens  les  plus 
dignes d*un  prètre«  et  a  rendu  le  der* 
nier  soupir  le  37  JoiOf  A  Hi.  Genres 
du  sbiV.  Çes  obsèques  ont  eà  lieu  à 
âaini-Gckyiitt^tePrél  It  forieiMlAi» 


(  a8i  ) 

MM.  Du  eMiK^logf  fat  pMoitoé  i  jonriÉU  au  tujfft  èé».h  mort'  dr 
sur  sa  tombe  |>arM.  Haief  préiideiit  M.  Deshayes  ,  ancien  procnrenr-f;^ 

lierai  impérial  près  la  cour  crinii* 
neile  Hc  fEurt*.  iM.  D.&liayes  étoil 
un  prélre  marié.  On  ne  manque  pas 
(lire  on'il  éloit  vertueux  et  î^éné» 
rale/fi«nl  eslimr  ;  ce  qui  devoit  être 
néccssaircnu  Ml  ()ui«)qn'il  étoil  pré  i-e 
luai'ié;  de  plus,  il  éloil  ami  de 
M«  Onpont  de'l'lière.  ll  cal  more  à 
ViiQK  de  quatre*Tiiigt-quatraaii».  L'Er- 
{^isc  n'ttt •^•Itii  tot«rT«Btie  cUms  wm 
ob$cqtie«|  pareë'qiie,  dit  le  ffmtnm* 
liste,  la  re/ig^ian  du  catholicisme  4% 
uns  jours  i'ai^ii  frappa  de  ses  fettdres  : 
ei  de  shki  anathèmc.  Mais  ce  verbiage 
|)orte  à  faux.- L'Eglise  ne  ibudroie 
pas  les  préu*eis  mariés  ;  elle  les  blàioe,. 
sans  doute  ,  elle  les  regarde  comme 
coupables  y  inais  elle  les  reçoit  a%'ec 
bonté  :^|iHiti4  ils  r«coDsiMMii  -kiin' 
fa cueti.  :4d  mrpVm  4  on^iTtH  Mwmgrf 
pour  fifirt  «u^  pompeux  cnlemsiiaMit* 
a  M.  Dcsbayeo.  Pluaîear» nmgituiitil^ 
le  préfet,  ii  procureur  àn.  roi  OBl 
urnssi  le  corté|^e.  M.  Dupont  de 
rEiire  a  prouoncé  sur  la  tombe  l'é- 
lop,e  de  son  ami ,  qu'd  a  pré>$enlé 
comme  l'objet  dv  Vadmiration  géné- 
rale. On  ajoute  que  toute  la  cërénjo- 
lùea  Cati  une  vive  impression,  et  que 
la  faïUe  ^est'  reliréé  ensuite  mûrmum 
ratti  iom  ùéu  ^m.de  pareiUes  pompes 
funèbres  imloient  kien  lapomp»  de  lE" 
glise...  Pour  des  païen»,  oui  ;  maia 
pour  dea. chrétiens  qui  out  de  la  foi, 
etqiri  connoisscnt  le  prix  des  prières 
de  rEglise,  est-il  rien  de  si  froid  et  de 
SI  sec  qu'une  vaine  pompe,  qu'un  cor- 
tège militaire,  que  de  la* lies  phrases 
prononcées  sur  la  tombe?  Cela  ne-, 
dit  rien  à  Tame  et  ne  sert  à  rien  pour 
Taiitrem^  •  .... 


résident 

de  l'Académie.  11  étoit  membre  de 
la  Légion-d'Ilonncur,  associé  de  l'A- 
cadéinie  de  Turin,  de  celle  de  Pise, 
de  rin-^liliit  de  correspondance  ar- 
cli(H)îog«qi!e  de  Rome,  et  de  la  So- 
ciété des  antiquaires  de  Londres.  A 
riostitut,  il  étoil  de  la  couimisision 
des  médailles  et  de  celle  poui  la  a<fu« 
littoation  de  VHùimre  lUléraire  de 

On  a  de  lui  une  Notice  surf  ex  aqne* 
dues  des  ancUns  tt  sur  la  dcr  'watinn  du 
tftnelde  COurcq,  in-8*,  1803; 
CQlion  des  monument  antiques  du  J fu- 
ite, 1804-1806,  4  vol.  in.4*;  fiecher- 
(hes  sur  les  bihliolhèques  anciennes  et 
modernes,  1819,  in-8*;  Notice  sur  fes 
fiumgK$M  de  San/aigne,  1826,  in-S**  ; 
^mmm  muU y  tique  af  coé/awr  eumpara- 
é^det  tf^ncMùiiumÊâ  de  t^Hlskrim-dks 

We loi tantaine  d'articles  sur  des  érrio 
Tsios  dn  treizième  siécta-dans  rZ/i-r^ 
totre  liilérairc  de  France,  et  plu«îieurîr 
Mhiioircs  dans  le  recueil  de  l'Acadé- 
Mnt-  lies  inscriptions  et  belles-lelties. 
C«  Mémoires  1  calent  sur  des  objet» 
(iafliiqiiité.  Il  y  en  a  deux  eulre  au- 
tics  pour  venger  Tautorité  de  I>enis 
ilcamnae.  M.  Ptttil'Radel  coul- 
is en  tottia-  rencontre  le  pyrrko- 
nme  lÙMôriqoe  tà  cMuman  de  nos 
joan. 

On  pourroît  encore  citer  un  (^mnd 
nombre  d'inscriptions  ou  textes  clas- 
Wqiiessur  les  inonnincnspéîasgirfnes, 
gravés  sur  les  quatre-viojjis  modèles 
queM.Pelit-Radel  avoit  fait  exécu- 
ter en  relief,  et  qui  sont  déposés  à  la 
Inllliothèque  Alazarine.  Il  laisse  en 
Mmicrit  un  Mémoire  sur  les  an- 
deas  Rhoxolansy  et  ses  rechettclies 
tur  les  monumens  cyclopéens,  dont 
uns  partie  seulement  est  rédigée. 

Nous  disions ,  il  y  a  peu  de  jours, 
i  l'occasion  de  l'enterrement  de 
«.Cartel,  qu'on  vouloit  faire  pré- 
^fiènut  la  mode  des  enterremens  sans 
cMuoatasreKgieusisi  c'est  encore 
a  pu  $€mu%mnàum  mn 


Vu  snissionooire  catbolique  en 
Danemardb  vient  d'arriver,  à  Paris 

dans  Te^poir  d'obtenir  des  ses  frères 
les  catholiques  de  France  quelques 
secours  |H)ur  une  église  pauvre  ,  et 
par  là  mcmc  plusdi^ne  d'intérêt.  Ce 
missiounaire  est  Al.  A.  F.  lieiremaos, 
orélre  belge ,  élevé  au  séminaire^  de 
Maliaes  *  <|ui  M  depuis  quijm 
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aKâch^  aux  ininions  d<i  noid.  li  ]  ct  iiis  an?»  par  les  jésuites,  cUe  tombe, 
coinineoça  par  dciiieiiier  «iciix  ans    t'uiuuK.&.  Le  veut  ei  ta  pliùe  )u)iir- 
riivitou  avec  nu  aiilic  |MCMie  (inis   .suivuui  le  prèlic  à  nanti  l  et  dans  la 


i'jie  de  No»(lsir;jiii  ,  pic-i  lo  diiiiie 
de  S(:iilçâ«ViDy  .ou  il  m:  tiXMivoii.cii- 
¥iroB  ffciatm  ecpisfcallioliqiic'ak  JDe* 

Ki»  1>S83  i  \i  ^rçul  4*^  poHVMfw  «le 
ffféquo  «I'l1iidi»faiiiiit ,  ifiit  élok. 
iliar^'far  ie .Saîiit-Sié(*«:  de  veiller 
sur  csMiittiisièiiriAàMru.  Oe  puéUi^ 
le:  jioiiima  inisKionnaire  pour  les 
deux  duchés  de  lloi^totli  ride  Sclilt  s- 
wi({ ,  en  excepiaiii'^uuicrois  la  vUle 
d'Altona  ,  qui  a  un  nM>Monoaire  {>ai'> 
iiailicr.  Eli  18"U,  W.  UciiTiiiniiA  re- 
çaV  de  ia  con^ré{;.uiou  de  la  l^iO}Ui'^> 
tfiiide-  <iea.'tpMwoîlii  d*MkiiùiiiAi»t 

IviOMlflrtMBliotl.  •  t(  rxii*. 

lÀiflefice  crdiaifife.  Mt-À  Fnti» 
dericksiadi ,  oé  As^mhç  '^tiie  ei 
un  presbytènr  ;  vmii  il.vinuiii^iiiiel- 
biinent ,  oibbien  eir^aaalediiaUdiei, 
cîuq  antres  villes  oij  il  y  a  des  ca* 
vluiii({ues.  savoir  :  Silile^wt)];  Kiel, 
Kkernfoi  de  ,  Uend^bauifi  et  Fleus- 
bontg.  A  Sciduswi,;  et  à  Ekci  iitoide, 
H  y  a  de  misérables  cltapeUeâ  ;  dans 
feu  trwi  •iib'es  \i\ha^^  b  lusisie^* 

émmiB  une  smim  d'aubei^ge^  eite  c^u» 
lMli|;e  lieauconp  «  et  ce  ttt  vaiÎH 
ment  dé^oUmi  y  dans  no»  MUe«M  se 

iitnMient  cfndques  lt(:ure<i  rtf^ràn  «iea  ^  cQigliibuerlà  cetU:  bonne  œuvre  sor* 

'  roui  rcçm'Ai. m  kmru^d»,KjéifU  dê 


dinire.  Gv'lle  relise  est  nientc  liois 
d'éiat  d'elre  ré|»aiée,  et  oae  nou- 
vtf^lle  ait  ik^veoiM  s^cessaire.  Hait 
contiuenlI^bitirilMit  un  pays  oà  Ict 
cathaUqiict  nt  loni  pw  riches? 
dépaiiMiafKiBfIMuéo  à  iifSQO  fr.  Couf* 
ihmI  lûce  celte  soinoie  «tue  lo  le- 
cAur»  des  caihoii(|tiQs  des  autrei. 
pays?  Le  missionnaire  a  espéré  en  li 
(iiarite  des  lidèles  de  Fiance;  il  a 
oui  p.irlcr  de  lem  ièle  généreux  pour 
Ic^  ii)ir6-)ion^  lointaines ,  et  il  a  cru 
qit  d  ne  |4aideioa  p  is  en  vaiu  auprès 
dWji  la,  qauae.  de  Icura  i>Cfespa«* 
.  we  eik4wpei«é«  en  milieu  dea  pt^r 
tetiaiHi.  ne  ecreit  eoiiclié  de  Xé^ 
taide  la  religicNidefia  celle  conifée? 
Une  t'^fsâ  décente  y  protiiûroiti  peut* 
èir«  de.gratids  biens  «  Dieu  y  «cfoil 
Ijoimrc.  PentH'lre  que  bien  des  pro- 
tt'><i.'in8  n'allendent  qu'une  parole 
vcrilé  on  une  pieuse  cércuioià%is  pour 
reniix:!  an  bercail;  • 

Le  niissioonaire  fait  donc  un  ap^ 
nel  à  la  cbarbé  de^  «11^  pieuse»; 
le  iiMnndre«Mrifai  lenr^i»  coipplé. 
pur  ceJttiqni  ne  kdipe|>a^^uii  vpfre 
d'eaaaili»  RéoeiDpieiMe.tl4M«oKraa;; 
dfis  tk»  petfioiiues  qui  vondroiilbifu 


réunions  profam-s  lie  danst'8  el  de 
jeux.  iNous  avouons  ipie  ,  pour  notie 
compte  ,  nous  aimerions  mionx  le 
grenier  le  plus  incoumioUe.  qu'uii 
pareil  loeiiL 

•  "OMid^v  Heîjif  BiMTerararà  Fit* 
deetciitftdc  ,Jes*  eet^qkh|tte8  «toieot 
■liaudoÂttéa  tdepuie  quatre  atte«  .«Ëi^ 
tiNiréa  de  protcstanas  àla  étAicni  li- 
vréa  â  la  pernicieuse  inAttcnce  de 
l'erreur  :  plnsrcTfr^  ti^între  eux  en 
UToient  déjà  été  atteints  ,  et  quel- 
quei  uns  même  avoient  renoncé  à 
i'Kf'lîse  cnilioliijue ,  ainsi  qu'il  est 
arrivé  à  Glucksiadt,  dans  le  Hais- 
tein  ,  011  les  caiboliques,  privés  vingt 
ana  de  pasteora ,  mtuc  (îm  par  perdre 

Ja'lîii/*'         t.."  M  

L'MiMde  Frederickt(aai«i|.dafle 


I 


la  Religwa, 

(l^.SOjuIû  a  êit  lîeu^  7Qnii,daiis 
rbWiiçe  d<^  Gyleçhuiuenes ,  rabjVH 
raii<>u  il*un  atitesê  pro;«;itaQt,  Fre- 

clei.ic  Beg,U4;lih^  né  à  Berne ,  qui  ayOfC 
Clé  injKti'ull  par.  le  recteur  ue  Tlios» 
plce.  Les  aaimnisti'atrnis  de  riio> 
pice  et  les  syndics  de  la  conficrie  du 
Saiul-FiNpritcnionroicnt  le  lu'opliyte. 
Le  dianoine  Valletti,  recteur  de  l  é- 
{jlise  ,  prononça  en  français  uu  dis- 
cours adapte  à  la. ci.i  constance. 

n  — jw<r  I»  ■  ■ 

He^nfenae»  «iKlale  ^'éloioat  jw» 
«BMiiiMeJm  detpaHi  eéMie  «otonlair 
m,  QBàSh  lr«éaiu;e#  Jo««».dArfl4i» 
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detléscrtion.  Si  qiu  lque  clmcpouvoil  le-  j 
gilimer  la  d»  sobéissance  aux  lois,  h  coup  ! 
sûr  re  scroit  le  Ubleau  qu'ils  ont  fait  de  ! 
la  tiliuliou  de  leur»  fsttiflles,  da  déscs- 
féréL  de  racfcraliitiMnt  de  mbèM  que 
kir  abieiioe  j  atoil  occtiloniiéac  L*tt» 
deideox  moit  labié  me  mire  inArme 
doolOR  crofoH  entendre  tefgécaittftnena 
«t ks crii de MoflîraAce.  .<>éioIt  poer  et- 
krà  soeqeeoan  et  la  noarrir  de  sou  tra- 
nil  qu'il  avoit  cpiiUé  le  senicc  militaire 
prnitaet  plua  d'un  en*- 11  s'est  représenté 
avrr  des  ccrlîGcals  de  piùlû  Cliale  lellc- 
Birnl  allcndrissBRS  et  lionorables,  que  ses 
juges  ii'onl  pas  eu  le  courage  de  lui  ap- 
pliquer la  rigueur  des  lois,  cl  que  lout  ce 
qu'ils  oni  pu  faùe  a  étK  Ùe  le  condamner 
àâer>ir. 

Qaand  on  réfléobil  au\  mille  douleurs 
de  ce  genre  i|ui  dcvorent  l'inléricur  des 
familles  paavros,  pn  nc.peul.se  défendre 
4'aoe  iorie  -de  jaiiiaaemeat  eo  longea  lU 
qae  ce  aont  des  sacrUkeeessibleblea  c^'il 
fialliepr  j^t^  sobir  pour  prêter  aecopn 
iooé  petilçnïme  é^a^Kèredont  lea  drqUa 
fqoimqoe^  ne  ^pl  cerlaioemeot  pai  plot 
ÎBlCifmni  qi^s  ceux  de  son  onde,  et  que 
DODS  n'avons  aucnnc  raison  pour  lui  pré- 
férer. S'il  s'agisse  il  de  la  défense  de  no- 
trp  propre  lerritoire,  ou  l!c  quelque 
cho.»c  qui  se  ropporlM  à  nos  pro[>res  be-  ! 
soins,  nous  comprenons  très-bien  en 
quoi  les  ton\  eiiaiiceh  parliculitres  des  fa- 
niil'es  uiallu  ureiiM's  pourroient  élre  sa- 
criGLt'S  aux  exigences  puhlicjues.  Mais 
agir  (f  un  cô le  comme  si  l'on  uvoil  de> 
bommesi  ne  savoir  qii*en  Taire^  el  les  ai 
lâcher  de  f  autre  à  leurs  fojéri;  &  kni^ 
parens  paams',  à  lears  mères  inaladcs  ; 
lonkce  qui  uoos  paroK  moiita  ficelle  à 
opHqaer. 

Eo effet,  'i^oîsqbe'vMis  mK  dcstbrecs 
da  reste  qo^  vèOs  permettent  iT éb  plrêter 
à  vos  voisins,  et  de  verser  vot/e  trop-plein 
dans  des  légfioDS  d'kventn rlors,  commèn 
CPipar  rendre,  ecfrtcS  dont  votis  jiWi 
qiic  faire  à,CG^  oiallicurçuscs  cbaumiércs 
d'où  vons  ne  (>oUNrr  retirer  un  fils  labo- 
rieux 'a  ips  parens  sans  les  plonger  dans 
ia  plus  profonde  douleur,  sans \ts  réduire 
au  déiespoii  et  è  la  dùs^tc.  Cola  paroilra 


plus  naturel  cl  pins  humain  que  de  Ira- 
fiifuer  de  ce  sang  précieux  de»  faniillesen 
faveor  d'une  petite  princesse  <4rangère 
qu'eltaf  ne  oooAobseiit  point,  qui  ne 
iméfaw  pëiiit«  etrdoDi  la  tété  v^Htn^ot* 
pervoe-eonvoime  qu'elles,  né  ae  eroîeni 
point  oblîgéf^  de  lui  procurer.  Toatcha4 
ritebJM  qoe  vous  piUeies  étup»  toiivenea* 
vons.  que  U  cbadté  bien  ordonnéf^'coi»- 
mence  par  soi .  el  que  si  vons  avet  dvii 
conscrit»  do  trop.  jBaqu'à  pouvoir  nietlno 
voâ  cxcédans  au  soniœde  la  reine  d'Es- 
pagne, leurs  pères  el  mères  oui  .i«i(^( 
de  \ous  deujander  la  préférence.        ■  • 

PARIS,  10  AOUT. 

Il  y  a  eu  aujoutd'hui,  au  Gbamp-dc- 
Mars,  une  re\utt  de  troupes  de  ligne.  Le 
roi  de  Napics  et  le  duc  de  I^i^qura.ooi 
assislé  à  celle  revue.     .  '»   •  *> 

~^Le  m  inislrede  la  naaiinevienl  de  faire 
nommer  uile-cpmmiaiion  d'offiriemfopé^ 
rieurs  pouv>  visilcii'  loa»  letè>tinwiii.diir 
Sirm6i  qui  aoôtabns*!»  potide  TuuhwiAi 

—  miDiflD?  lfki;f!>;Brr4  .viçnl  d'eu* 
Joindra  cbeCi  die»cofiis  ^Kobiit^îe  .de 
li^uf  41  dlipl^Dlfri^  l^g^  dc;  i^e  plus  afir 
melLrc  de  nooieaux  apldaljt<jani  lesoen^ 
pagnie^  de  grenadiers  ou  carabiniers  le^ 
de  voltigeurs,  lanl  que  relTcclil  de  ces 
comi>agnies  ne  sera  pas  descendu  au  des- 
sous du  complet  de  (35  soldats,  qu'elles  ne 
devront  i)as  (Jé[)asser  en  ittSy.  d  après  une 
disposition  spéciale  du  budget  i)Our  cet 
exercice.  Celle  mesure  n'est  pas  appli- 
cable au\  bulailions  qui  se  trouvent  e(} 
Afritjue  et  à  Âucôn^. 

•^Les  gcoéreni  Duiocbcret  et  Ceidboii» 
uel  sont  nommés  an  commandement dies 
brigades  d'iuranterie  du  camp  de  Saint- 
Oiner. 

—•M.  le  ministre  de5  Gnances  v|en(l 

d*inlerdire  d'une  njanièrc  absolue  aui 
pi  opritttaires  des  débits  de  tabac  de  les  cé- 
der ou  même  de  les  transmettre.  On  a  peine 
à  se  rendre  compte  d'une  mesure  aussi 
^ngulière  el  si  [)réjujiclablc  aux  in- 
léréls  d'une  foule  de  personnes  (jui  ont 
acheté  souvent  fort  cher  un  débit  dans  la 
confiance  qu'elles  pôurroienl  à  leur  toop 
en  disposer. *  • 
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—  M.  Passy,  miuislre  du  ctMtiilMKttCl 
des  travaui  i>ublics,  vicnl  tfâdwfsef  Mft 
prér^u,  une  longuepifoilairecottceniaiil 
r  agricullorfi,  poor  lesinviier  I  îodiqner  les 
noycDS  qu'iU  crohoienl  1»  pl^*  propfOi 
à  tes  dévcloppemeM  dam'iciMnlonlilét 

•  —  Ui  boatoiigm  dt  Paris  éloienC  te- 

M»  é^ptnt  loiig4eiH>*  ^  V^^^^  «^'"^ 
magaainide  te  ville «i^d^pôt  de  garantie 
CMRpOié'de  i  st. oooitGs de  farine,  et  d'a- 
voir en  outre  à -teor  disposition  .  d'après 
rlMporlaficede  teurconiraerce.unn  (juan- 
lilé  de  farine  portée  pou  rem  lonsù  Go.ooo 
sacs.  Ces  60,000  sacs  éloieiit  restas  jusqu  à 
prt'^ont  dam  leurs  magasins  particuliers. 
Une  ordonnance  récente  vcj:1  qu'indé|»cn- 
dammrnl  des  in,ooo  sacs  de  garantie,  les 
boulanger»  déposeoldorénavMiU  dans  IfS 
magasins  de  la  ville,  Isa 5|5  de  leor  ap- 
pcovislonnemEit  ordliiiiie,  «Test-i-diie 
18,000  sice;  dToù  11  soit,  qoe  le  ville  tort 
tolijoool  eii.aagàtiA  48,oôosms,  qui  eool 
UcooioaiiMtioQ  dToo  AïoiK 
«       PMeofS  joohiaoi  ont  ennoocé  qoe 
II.  Merlin  {*tt  Word)  éloîl  dsngerèwc- 
éienl  oafsds;  0«i  ne  saortdt  comprendre 
cie  qui  a  pa  dddoer  lied  à  ce  5mlti.  Hf.  Mar  • 
Un  (du  Nord]'étoU  avanl-hier  au  Palais 
dejiMtîce,  lorsque  le  roi  de  Naples  est 
venir  visiter  toutes  les  salles  de  ce  l'alnis . 
ctM.  Martin  (du  Nord)  paroissoit  foribien 
portant 

•  — \£  roi  de  Naples  a  visité  le  môme 
jour  I  Plôtcl-Dicu,  Wolrc  Dainc,  la  Sainle 
Chapelle,  la  Salpêlrîère  el  le  Jardin  des 
Piaules.  Hier  l'augusle  étranger  est  allé  à 
la  Bourf^e.  MM.  Ileiinequin  ,  L^bobc  el 
Ouvrô  occupoient  les  fauteuilsconsulaires, 
lorsque  le  prince  s'est  présenté  dans  la 

ande  selle  dTeodiencc.  Le  moneVque  a 
fait  qucUpic  pss  dans  randitoire,  et  pois 
II  a  salué  les  magistrats  en  séance.  Xi 
s*esl«rctiré  après  on  ooort  c&amen  dereo* 
semble  de  la  sctle. 

->  On  cile  du  roi  de  Naplfs  diverstraib 
qnifonlbonncurhson  cœur.  Pendant  son 
séjour  à  MeU.  il  a  fi^it  lemcllre  1 ,000  fr. 
à  la  famille  d'un  jeune  cultivalcor,  qui  a 
péii  victime  de  ion  emitement  i  rester» 


malgré  plosieM-tvis,  daai  «1  ettlkoU 
dangerean,. on- moment  d^nn'  eievneek 
feu,  ao  poiygQtio.  Sedirigeanc  vers  Psrist 
ce  priiioe  vit  aussi  dans  nn-fos^  00  mili* 
taire  qni  ^^aroiasoit  inorl.  Il  fit  alon  ervé« 
1er  m  voitm«  et  soigner  ce  malheoreos 
par. ses  médecins.  Lorsqu'il  fut  un  peu 
mieux,  on  le  mit  dans  une  voiture  de  suite, 
olon  le  coiiduisil  ai.isi  à  la  première  ville 
où  se  trouvoit  le  rl^gimenl  auquel  il  »p- 
jiarlenoit.  ApK's  l'avoir  recommandé ,  le 
roi  de  ^aples  donna  de  raTgeoLpOttr  qu'il 
lui  bien  soigné.  *  * 

—  M.  llérard  a  été  nommé  iiiifciHiém 
du  conseil  général  de  la  Seine.  * 

—  Par  arrêté  du  sa  juillet,  H.  Bies* 
cbet  (Gilbert) .  declwit  en  miéeolne ,  m 
institué  en  qualité  de  profeisear  eNnelDk 
mie  è  la  Pacollé^  médéeinode 

—  L*Aetdémle  nvnçaiae,  sor  la  propo- 
sition dii  m.  Coofln  .  vient  de  uetire  eu 
concourt  podr  l'année  ptodielne  Plioge 
du  chanéelierGersen. 

'  Cest  an  mardi  16  de  ce  moU  qu*est 
fisé  le  Jour  de  la  dii^tiibntion  des  prii  de 
concônrsgihiéral;  le  lendemain,  aura  lico 
la  distribution  des  prii  daîti.les  collèges 
rojfanx. 

—  Les  avocats  h  la  cour  royale  se  sont 
réunis  avunt  hier  pour  procéder  à  la  no- 
mination d'un  bâtonnier ,  en  remplace- 
ment de  M.  Pbilipj»e  Du[my ,  dont  l'eier 
cice  expiroit.  M'  Delangle  a  élé  élu. 

—  M.  n.oberl  Walsh  de  Philadi  iphie , 

l'un  des  lillûralcurs  des  Elalb-L'nis,  vient 

d'arriver  en  I  rauce,  et  se  trouve  main» 

.  _   .       •  •  • 
tenant  a  Pans. 

—  M.  Gambart,  directeur  de  TObserva- 
toirc  de  MaraetUe^  est  mor^  k  Paris  les) 

juillet 

-T-.l^  chef  des  bqi^sieis  do  la  cbambre 
des  dépuiésj^M.  Stasain,  est  morU 

—  On  a  oomiienc^,  rue  Royale,  la  dc- 
iQtflitioc  des'tnaisonssiiuéesria  droite  de 

l'église  de  la  Madeleine. 

—Les  plans  en  relief  des  ports  de  Brest 
cl  de  nocliefort  vieuncnt  d  Otrc  placés  au 
musée  marilimc. 

—  ^olls  avons  parlé  des  attaques  qui 

1  ont  eu  lieu  dans  les  rues  de  Bagneux  et  de 
.1..      .1..'      »       »•  • 
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TQwmL  Drpuis ,  deux  penomMi  oét  «n- 1  h  raedirl^Mboiirg-Stînt-Antoiné«st  11118 
m  été  fort  maltnilées  par  la  bifide* de  |  des  plus  larges  de  Pkils.  Il  pareil  que , 
■^Ifaileota  qoi  parott  ^Ure  éUblie  dans  |  ponr  la  eominodîlé  des  babitans,  on  ta  f 


ta  fnbc«r^  Saint  -  Oennaln ,  one  dans  la 
i«e  de  Sehw,  avsnt'bier  à  minait,  rao* 
ne, va  Iriandais ,  qai  a  reço  on  conp  de 
coaiean  dans  le  bas>fentre,  roe  deVaren- 
nf5.  I  n  jooraal  annoncé"  ce  matin  rjoela 
bande  d'assassins  a  été  enfin  arrêtée. 

—  Le  loueur  Pajol,  chez  lequel  ont  de- 
mporr  plusieurs  condamnés, cl  enlr'aulres 
i.accnaire,  vient  d  élrc  arrêté  comme  pré- 
lenn  de  complicité  dsfu*;  le  recel  de  mon- 
•r-^TOlées  par  un  nommé  Guésard,  sorti 
d   la  prison  de  Bicélrc  ({uelqucs  jours 

^  Un  slear  Perri ,  auttanf  des  prisons 
di^Meaian,  où  il  avoHaobi  une  di^lénltofi 
de  cie«f  ans ,  a  -été  arrêté  M^r  comme  ll 
fcDoA  de  toler  la  aïontre  el  les  effets 
dTane  persomM  qal  asolt  qnltlA  ion  9ff' 
parlsment  qoelqnes  minutes  avanf. 

—  One  maison  de  jeu  clandestine  a  été 
déeoavcrte  rue  Saint-Louis.  La  police  a 
nid  tOQi  le^  objets  qui  se  trouvoient  d-ins 
ce  tripot.  Elle  a  aussi  arrêté  cinq  per* 
sonnes,  dont  deux  femmes. 

—  statue  de  (îutlcmbcrg ,  ceinvTe  du 
célèbre  sculpteur  danois  Tborwaldsen  ,  a 
Mcootée  avant -bier  dans  les  ateliers  de 
M.  Croutie.  Elle  est  destinée  K  l'une  des 
pliccs  publiques  Al  la  viMside  Majrence , 
V^f  I  IWe  dFan0<soBseriplion ,  éNnFB  ce 
Manient  è  llisvenlear  de  Ifimpilnierie, 
^•llaeantpie  pararifevésbns.  b^apéra> 
fiona  pitfaitaiiiipt  réfisL  La  ataloe  ile- 
^  être  iaangoréa  cette  année  ;  mais  des 
circonstances  étrangères'  k  la  volonté  de 
la  tommisîâon  nbmmée'psr  les  souserip- 
Icars.  ne  lui  ont  pas  peiviis  de  tenir  sa 
prooiwse.  et  I'odI  (orcée  de  renvoyer  oeUe 
cérémonie  au  mois  de  juin  1857. 

-On  a  commencé  senieincnt  hier  h 
dîtllre  k's  trois  graiîds  mSts  qui  a  voient 
^léplacéssur  l(i  terre-plein  du  t^ont  iNeuf, 
^  Coecasion  des  journées  de  juillet.  Les 
**nêei  précédentes  on  lei  a  eolevés  bien' 
phiièlfCG  qui  aoeîl  faiieiake  que  le 
f^HiataMol  tenoiVen  téierve  quelques 
^pabttqwa. 

'  *"0a  nit  qne,  dmHMIiÊtim  Mlndaf, 


éubifr  drs  drat  efttés ,  nn  trottoir  bordé 
d*arbres.  Les  boalevards'  sè  littaTeroient 

prolongés  par  ces  trottoirs  et  ces  planta- 
tions  depuiala  place  de  laBsstHlejas(|o'à 
la  barrière. 

—  Les  trois  ccnlîmes  alloués  par  la  loi 
nouvelle  pour  les  cliomins  \icinant.  et  les 
deux  centimes  aïTecli  s  aux  roules  déparle- 
men laies  Ofit  permis  d'étudier,  pour  le 
département  de  la  Seine,  un  syslèmenou- 
veau  de  communications  département 
de  la  Seine  précis  ta  figure  d'un  cercle 
dont  Paris  occupe  le  milien.  Tèales  lèt 
rootert  sbonlissanl,  par  des  l^nes  droites, 
de  bi  ctreonféreoce  an  centre  «  laisseirt 
dtais  l*état  actael,  ans  commîmes  dont  an 
compose  la  banUcae(,  pea  de  mojens  de 
comiD^nlcatton  entre  ellca.  Les  -  rentes 
qa'onse  propose  doovrir  ^eront  circo- 
laircs  :  Paris  se  trouvera  oomp1M(  ment 
enlouré,  à  différentes  distances,  de  trois 
ceintures  de  routes  qui  établiront  ainsi  des 
rapports  commodes  et  directs  entre  toutes 
les  localités  du  dépa  rtemenU 


iNievBLi.M  wfÊM  raoïriNcna.  • 

La  statue  de  Hocbe  a  été  inaogorée 
le  7  à  VemUles. 

—  Le  dernier  reeenaenirat  de  LaenT 
(Afane)  constaté  «ne' popalalioa  de 
7,891  baMtam,  répartie  entre  1,976  tné* 
MBiBB.  La  popvtadon  dto  celle  ville  la- 
censée  en  iSSi,  a^Mevoltà  8,4oo»ee4|ai 
feroît  aujourd'hui  ono  «KHêesnce  ea 
moins  de  ii/ao.  Mais  H  parait  qaa  dana  la 
■On^woa  recensement  on  n*a  pas  porlfr 
comme  en  i85i,  tes  élèves  des  pensions, 
les  malades  de  l'bospiee  ni  te  dépM  de 
mend'cité. 

—  Une  ligne  nouvelle  de  bateaux  Si  va- 
peur va  s'élablir  entre  Saint- Valéry  et 
Ixîndres.  Le  port  de  Saint- \  alcry  se 
trouve  à  40  lieues  de  Paris,  et  est  à  4 
lieues  d'Abbeville.  Par  celle  voie  l'on  ga» 
gnera  18  liéoesde  lcffi«.«Mr  Bonlogneet 
aS'sar  CaM,  qol  sont  Vao  è  58  lieaca 
dr  Paris  et  IViaitt  *  68.  On  ira  dé  Paris  b^ 
Lmiddesen  Sa  boorss;  poor  oS 
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.  Le  conacîl  municipal  <lc  Diefpc 
vient  t de  rôdtiirc  riiit«^rf:l  du  Monl  do- 
Piil(5  do  collp  ville  îi  G  p.  cent  an  lien  do 
I  l  p.  cent.  U  csl  ;i  d  '>iœr  q|ic. les  autres 
jkilics  suivent  cet  evt  ni|tlr, 
.  —  M\l.  f)i:don' clM.  (iabnehlcChnr- 
fiacôqui  avQiciU  éié  condamnés  parcon* 
tnmacc  à  la  suilo  (1rs  événe^nens  de  la 
VeiHlôe,  viejUi€iil<l'<<tr«MqailMi  l  Or 
Kaqs.  .ils.  ont  Aié  défeadaipar  Bl.  Janyisr. 

-r**  Des  Ifoiibles  grives onl  en  lâeftdwM 
irois  commanes  da  <léf>«rltnent  des 
Peu&*5l*vcst,  >  ropcssion  du  rcNiîfissge  do 
^bsavredaiis  nne  petite  rivière,  ia  Bon- 
tonne.  L'aittorilô  da  maire  de  Chef-Botl- 
tonne  qui  avoit  fait  retirer  de  l'ean  tout 
le  chanvre  qui  s'y  Ironvoit  avoit  été  mé- 
connut»; des  indi\idii.s  arrêtés  par  la  gon- 
(jjniu'iic  avoicnl  aii'»si  été  enlevés  des 
mains  de  la  force  armée,  et  le  ra>soml)le- 
mcnt.  dont  las  bon) mes  éloicnt  armés  de 
fonrcbes»  de  faux.^t  même  de  fusils,  mc- 
ijiaçoit  de  diVtnSr  .fedowtsèla.  Itrtqa'on 
d^iibitmeat  jde  force  imposant*  loat.fait 
icntccr^d*»^  l^nlm  On  «  SEtél^.pln- 
iwnrs  pModialeanL 

— >  fiCS  deux  commis-vojAgêaKt  dont 
oons  tvons  emiMioé  4*MRslaUon  ont 
compara  devant  le  trffa^i'nal  eorrcctinnnel 
Cli4k>n  a«r-^86|ie,  qui  ne  les  a  con- 
damnés qu'à  une  foible  amende  et  aux 
frais,  parce  qu'ils  ont  déclaré  au  tribunal 
u'avQir  point  cbrrchéà  vendre  de  cennfs- 
bnW  depuis  l'allentat  du  25  juin. 

— Un  nouveau  recueil,  UUevueduBrt"- 
ion,  se  publie  à  iNanleâ. 

— •  La  cour  d'assises  de  la  Meurlhe  a 
condamné  à  aoo  fr.  d'amende  et  à  un 
laoîa  do  pri:iQn  le  gérant  du  PatrioêetU  la- 
Mmnkt^dmF99giii,  cûmMtae.conptblr 
dTAHMipes  ^  In  nimie  pobliqao .  pour 
avoir  reprodait  on  article  dn  Bèm  Sum  , 
air  l«  soppUcn  d'AlibuMl  #  intitnié  %  Su- 
«ar»  MO  tH€* 

Des  poafSttJteS  ool  élé  dirigées ,  le 
n  •  contre  le  gérani  psovisoire  de  U 
Otaeiit  du  Limousin,  potfr  IrOis  ariicUn 
inséK'S  dans  le  numéro  du  ^.^  juillet .  et 
tous  relatifs  aux  fêtes  de  juillet.  Cejour- 


comBwnode  rarrondissemcnldc 
(Aude),  qui  s'étoirnt  fait  souscrire  iHie 
lellre  <lo  clnnjçf  do  4  >^f'*-  pa*"  "»>  jeune 
S')ldût  de  la  rl.issetle  i834,sousla  pro- 
messe dd  le  faire  réformer,  ont  élé  ron- 
daiimé*»  (»ar  le  tribunal  corrcH  lionn'-l  de 
f  jmou\  à  une  année  d'emprisonnement 
cl  5o/r.  d'amende.  Le  conseil  dV^t^voit 
préabblemenl.tttlor^  lespoorsoiles^ 

^  Un  y»oW}rH  incendie  n  éclaté  dans,  la 
Vkvi^  é9L^h  Roqpevaiie»  piès  MMfleiUoi# 
dans  nne  usine  <|oi  a  été  enlikMenidé* 
truite.  Uu  bomoie  «t  «no  fenme'  nfonl 
da  knr  salai  qo'on-ifélençant  dm  pre* 
mior  étage- su  roojcn  cran  drap.  A  la 
première  nouvelle,  M.  l'abbé  Alieç,  vi» 
caircrde  la  paroisse ,  s'étoit  bâté  de  par- 
courir la  vill(\  appelant  partout  du  sc^ 
cours.  De  nombreux  tmvailleiJrs  ont  ré- 
(K>ndu  à  sa  vuix  ;  il  les  a  conslammctti 
cUrjgés  sur  le  lieu  de  l'incendie. 

—  M.  l>elaco'le  ,  nouveau  préfet  de» 
Bouches^du-idiôiie ,  a  dû  arriver  samedi 
deruier  h  Mar^cilte. 

l>ena  individus ,  se  4|oaliS»iil  négp< 
cians  de  Fribourg  .  ibnl  étfi  eivâlûs  k 
Msrseilie.  !b  firiseâent  scbilsconsi* 
dIribIfeude.oBinn  vdiint»lls  psfDîcnUHie 
partie  en  espèces^ct  eèqullloimt  lo  snr- 
plus  avoc  deabSleb  sor  Paris,  reconverti 
de  signatures  imaginaires. 

—  D'après  un  journ«'L  la  police  auroll 
découvert  à  Marseille  nue  maison  de  jeu 
clandestine  pour  les  femmes  sculcmeou- 
ËUe  auroil  saisi  cartes,  loto  et  argent* 

*'  ttirrÉniBun.  ' 

Iji<  position  4B«'la*  ifgfcnH"  d'Bapagne 
devient  de  ptauèn  ptns'evkî«|ne.  I^esson- 
lèvemefis.févotntio^ntiMS  dans  les  pt^ 
vinees  ltnMnÉ«enti>cr«R.onntre»finnpdane 
la  capHâhri  -et  alotfs  ipn  f•im^  Oè  altér 
(i6ûr  ne  pis 'tomber  coM  les  maint  d'en- 
nemis qui  ne  pardonnent  jamais. Une  com' 
fcspondancc  dit  bien  qo'dn  tient  toni 
prêt  un  décret  de  mise  en  éiat  de  siège. 


pour  b'en  sei  vir  à  la  première  démonstra- 
nalen  est  donc  à  son  dix  6e[>tièmc  procès.  '  lion  hoslile.  cl  qu'il  aura  pour  objet  prin- 
—  JLtemairoel  i'adjoiiu  d'uitc  petite  '  cipal  d  attaquer  lus^^sOciét^  secii^ttSv  à 
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HMiMMlb  èlmwiHi^i  m  atlrtlRMilA  ftr- 
menlatioQ  qoî  m  manifeste  à  Madrid  |«r 
(fetaeattiiMlBiuicluTni's  rt  des  cris  Vdi- 
tieiix  .  comiTic  ceux  ci  :  f^iwê  U  eonniiin- 
lioHl  vipe  Malaga^  Mais  pour  soutenir  la 
mfsnrc  sévîTe  d(»  l*6!al  do  jû'ge  ,  il  fanl  de 
la  force.  H  le  gonvcrTtcmcnl  de  Matlrirl 
n'en  a  plus  {^iirr»?  ;  il  faiil  s'.Tppuypr  aussi 
sur  la  garde  nalionale  i\vs  qu'on  en  a  une; 
el  (|ui  sait  51  celle  garde  nalionale,  mé- 
conlenle  du  nouveau  mi»iislèrc.  ne  flo- 
ehira  pas,  si  dlc  ne  fera  pas  chorus  avec 
le  mérrftislefl.  Ne  pommV  eompter-sar 
ék,  sur  son  isorfooiiM,  Il  fiMdr»  ^appuyer 
mrla  ironpe  ;  m'ai»  t*  tMtt^a  fMidMee» 
Ikm  à  Mar<ga  et  h  Barragosse,  et  cei  eiem- 
p)e  dangereos  sera  probaUemefil  imilé. 
D^HIcflit,  pOBrnwttféle  iMdal  dans  «es 
îatéréls,  il  Osl  indispensable  qQ*ilaoit  bîcfi 
payé,  et  les  soUiats  de  la  régente  d'Ës- 
pt^na^anqucnt  de  tout  depuis  fort  long- 
temps. 1^  position  de  la  reine  Christine 
est  déplorable,  sans  tlonle  ;  mais  .  enfin  , 
<]ni  'a  faite,  cette  futicsle  posifion  ,  si  ce 
n'est citle  femme  qne  l'ambition  a  portée 
Haireihangnr  l'ordre  d'h'rrditO  par  U!j 
roimoaranl,  ri  par  cntjséfpvnl  pen  ca- 
pable d  apprécier  les  suilcsdcson  action. 

—  On  parloil  ces  jours  d'mîm  d'un 
■oavemenl  rC*volotionnaireà5arragosse. 
A^mv^or/teltt  nottfcUa  est  con6r. 
iD^.  Us  aotoHtés  civiles  él  militaires  de 
Sirrtgosse  ont  adressé  pn  manifeste  4  la 
^Ç<*nie,  jx)ur  lui  annoncer  «que  l'Aragon 
t'est  déclaré  înd^'pendant ,  ëi  a  proclamé 
le  3  août  la  constitution  ilc\i 8 1 a.  .(;eue 
pièce  csi  suivie  de  quarante '  <;îoq  sigua- 
lurcs,  en  tôle  dcscpiclles  figtire  celle  de 
l»ncirn  miiiistre  l'ivariste  San- Mi^'uel , 


set  dAM'dflt'ili^rtiieapaUfadif  tmfr 
dihv  Ib>  crise  aetaeik  kerânfftcii  gomiMii 
nement.  I^et  libéniui  qoi  ionteomprb^ 

mis  sont  nombreux;  les  cJoi^rt  if{iii  les 
entourent  detouletparts  Font  assezgrandi 
pour  qu'ils  ne  puissent  pas  espérer  leur 
saint  de  crtix  (p»i  leur  inspirent  tant  de 
inéliance.  La  guerre  civile  a  besoin  d'finc 
nouvelle  impulsion  rpii  cli'conra'îe  les  en» 
nemis  de  la  pairie  ;  ses  bravos  défeïjseurs 
ont  besoin  d'un  nouveau  stimulant  qui 
ravivo  leur  courage  et  |ear  enthousiasme. 
4l'fail  an  bammeviquksê  sont  pronon» 
cés  pMlr  le  fplbmê  UlMnd  «ne  s4aiifîié 
Jasia^Bt  fiAioinicHe  poép  ne  paifAlN  rniè 
tiviiSème  foit  ri«tàBes.de  l'iaB|»tacabla 
mmi^nca  de  Knira  edndkila* 

•Tels  sont,  madame,  le»imihiioM'qal 
ùtiimeiit  l^mstlgnée  et  Kia  b'abltàna  de 
cette  province ,  dont  Ict  |Wfitais  repré* 
sentent  iM  ititérélS,  etc. 

•  Les ex|>oftans  lenninerft,  madame,  tm 
faisant  les  v«rnx  les  plus  sii>ctres  poer 
V.  M.,  (pj'iisconsirK'rent  lonjours  comme 
le«irri\'ie,  connue  une  reine  objet  de  rc- 
coDnois^anre .  d'amour  et  durespett  le 
plus  profond.  • 

—  On  dit  aujourd'hui  que  la  constito» 
lion  de  18 ti:  a  été  atisf4  pevcUmée  h  Bar- 
d^Mmie  wmm  tes  aospien-dn  Minai  k  Gva» 
nade.  à  Cofdone  et  h  Valence. 

«i^lM  jovniat  prétead  i|«e  le'gower- 
Ac«ir  miKlatre  de  Mataga,  Saiiil4iisl»  Xfid 
a  été  tué  dans  riftfsnnvclîon  de-cetCe  vUlt» 
étoit^  OévM»  du  trup  cHèbvt  'cewtenHohr 
oei  de  to  nom.  > 
Mous  InMi vous  dans  rEco  Hel  Coait 
mertio  nn  jogemertt  rendu  [)ar  le  com» 
mandrill  lui'ilaire  de  Sanliago,  le  coio> 
capilaino  gi  ii.'ial  de  l'armée  du  royaume    nel  d'Aslari^,  conlre  l^peu  et  fes  compa- 


ti Aragon.  Celle  pièce  est  mélangée  de 
fermes  polies  et  tl  ironieN  iXous  cu  citc- 
ICns  quelques  jtns^ages  :         '  • 

•  Gftte  provbice  vient  donc,  madame  , 
l>^<^  1^  eoHii  na  dioldeni  rien  anr  la 
W  rondsmenlale,  de  se  décfarer  hidépen-. 
4»Dle  dii  gonvcr.jement  actof I jde  V.  M.  » 
el  fous  réside  de  la  eonalitniion  do.  i8&a. 
Pénétrée  de  la  jualîee  qui  ranime,  elle 
P'Tsévi.ttnl  dans' la  bfisottflHm^dic  dh-iger 
cUe-oineief  aOiîmct  de  ne  pu  les  laU- 


gnoni.  le  1  »  juilN'l  dernier.  Ce  juj^er-if-nt 
en'preint  d'une  froitle  IVrocilé  déshnuojc 
aussi  bien  son  atUeiir,  rpie  le  gouverne- 
ment ([ui  ne  rougit  pas  de  se  servir  il'un 
tel  homme.  Ce  jugement  porte  quo  les 
prisonniers  mit  en  diapaHo  4  aMahciii 
ira,  seront  fusilléa  4  sis,  «i  qoe  les  corps 
de  Lopea  et  de  Mana  aeroiit  con|)és  par 
qnatlters.  Il  hidkfae  ensuite  o&aerqol 
plaeéx'ùfs  horribles  bmbeana.  * 

|ji  téffan  anglahe  est  to40Ma.oin*. 
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-ftnnéédnif  Sthit-S^bastten,  Tort  iffoi- 
bUc  par  !a  retraite  d*un  certaifi  nombre 
4*officiers,  et  lrî»-mal  pay<^c. 

—  Lt  grande  victoire  remportée  sur 
Vilîarfa!,  par  le  général  Brrnclle,  n'a  pas 
cesiéde  diminuer  depuis  le  jour  où  elle  a 
Hc  annoncée  par  le  Journal  lie  Paris, 
si  bien  qu elle  paroît  aujourd'hui  sau»  lé- 
sullaU  • 

»  ^  On  dit  que  le  général  Bcratlltt  m 
rappelé  do  service  dPEspagne. 
.  Do  Jonmil  prétend  qœ  vingi>iepi 
dBeien  owllslet  qâ,  caplorés  snr  un 
veiineen  eipegnol ,  avoient.  été  Innsfé- 
i  Porio-Rico,  poil  à  Saint  Thomas,  et 
enfin  à  Londres,  ont  pu  s'évader  cl  re- 
joindre l'armée  de  don  Girlos«en  Irever- 
lent  la  France. 

—  Le  Journal  de  Paris  ne  dil  rien  rc 
•oirde  Malaga  et  de  Saragos-c.  D'après 
cetle  feuille.  le  5,  une  armée  de  chrislinos 
tt  dirigeoit  sor  Léon.  Le  a,  Gomci  en 
éloil  h  un  jour  de  marche.  Lie  5,  VUlavftl 
éloil  dans  les  Âmescioi» 


—  U  fondre  %ient  d'ineendler  nne 
maison  en  baumn  de  Cbenois,  fMr&s 
Waterloo.  Pamr  les  fononnos  qnl  se 
snnt  empvesaéet  de  porter  des  secours. 
onesnrlMilrenMrqné  M.  le  cncé  de  Wa- 
terloo. 

—  Vingt-quatre  pigeons  appartenant 
ils  amateurs  de  la  Soci.  lé  de  la  Paix,  à 
Hervé,  ont  été  lùcbés  à  V  alence,  en  Dau- 
phiné,  le  ao  juillet  dernier ,  à  cinq  heu- 
res du  malin.  Scire  soul  rcnUé-S  les  cinq 
premiers  sont  arrivés  le  lendemain  ai, 
Hvant  I  beurc;  les  antres  sont  revenus  les 
jour»  suivans. 

-  w  Une  nonvelle  fenitle  sniiie,  le  Jomr- 
«■ids  GntéM,  vienide  cesser  de  paroilre» 
Dans  son  dernier  numén»,  ce  journal  se 
plaint  de  tout  le  monde»  de  ses  sniis  et 

éf  ses  ennemi!!.  Il  reste  encore  en  Suisse 
trois  reoiiU^s  n<dicaies,  I7J«Mm,  leiViMi- 
««ttitli,  le  Nniiomal  GinnoU» 

 Depuis  que  le  choléra  s'est  déclaré 

dans  la  province  d  2  Milan  (5  juin^.donlla 
population  est  d'environ  ooo.uoo  h»hi- 
laiis.  il  y  a  eu  1,711  cas.  donl  yHi  ont 
^6  mortels.  La  \ii*e  ciîc-m6mc  a  compté 


714  maiedea*  enr  leeqnel»  4tt 

moris. 

—  Les  recettes  de  remj>ire  de  Maroc 
s'élèvent  à  13,780.000  fr.  Les  dépeuses 
ne  montent  qu'à  5,347,000  fr. 

—  A  Vienne,  le  ."^o  juillet,  on  doqtoil 
que  le  roi  de  Grèce  /  vint  s  mais  H  daeoil 
aller  à  Pregoe  faire  visite  au  prince  de 

Mettendcb* 

^Un  avis  inséré  dans  r^léeills  de  St^ 
PéteisliOHrg  annonce  (|ne  le  chemin  de 
fer  entre  ^IrPétcrsbourg  et  Pawloskeen 
ouvert  en  mois  d'octobre  prochain. 

—  I.CS  journaux  de  Varsovie  publient 
un  décret  de  l'empereur  de  Kussie,  rela- 
tif à  la  nobles,>c  en  Pologne.  D^ns  le 
préambule,  il  est  dil  qu'i  n  1807  la  no- 
blesse confondue  à  l'égard  de  ses  droits 
avec  tous  les  autres  élatb  n'a  plus  été  qu'un 
simple  litre  d'honneur,  mais  que  cette 
position  ne  i'cut  pins  convenir.  En  con- 
séquence,  Tempercnr  a  rfgardé  comme 
juste  d'adopter  pour  hase  des  droits  de  Je 
nobleiae,  en  Pologne,  le  même  principe 
sor  lequel  est  foudée  la  noblesse  russe,  \ 
savoir  ,  nn  nom  acquis  par  des  services 
distingués  dans  la  carrière  civile  et  mili- 
taire. Les  lois  russes  relatives  h  la  noblesse 
seront  donc  eu  \igMCur  dans  le  royaume 
de  i'ologue. 
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Pourne  pas  travailUr  le  jour  do  /a  I  &lors  Loiiis-le-GraïKl ,  el  y  conntit 
/â*,  k  Journal,  au  lieu  de  paraître  \  paniculièrement  le  jeune  Clievei  us  , 
mardi,  comme  à  VordinairOm  paroùra  dont  il  paiie  avec  un  vif  intéièi.  Le 


budi  madn:^ 


NOTICE 

Km  M.  LE  CARDINAL  DE  CQEVSJIL'9  , 

Pour  rédijjer  cette  notice  ,  nous 
ardus  consulté  priucipalement  un  ar- 
ticle très-intéressaut,  publié  en  18*25, 
daas  un  recueil  public  ù  ])oslon,sous 
le  litre  de  Boston  Montld y  Magazine , 
ciltier  de  juin.  On  eut  dans  le  temps 
U  bonté  de  nous  envoyer  ce  cahier , 
«tt  l'article  de  M.  de  Ciieverus  oc- 
cupe 20  pa>;es  d'une  impression  ser- 
rée. Cet  bomuiage,  rendu  dans  un 
^ys  protestant  à  un  prélat  catholi- 
^■Bi  est  fort  remarquable,  et  prouve 
la  liMie  considération  dont  M.  de 
Cbeferusjotiisâoitcn  Amérique.  Nous 
doooeroiis  un  extrait  de  cette  notice , 
et  BOUS  y  ajouterons  la  suite  de  la  vie 
dit  prélat  depuis  1825,  époque  où 
lauteur  américain  écrivoit. 
M.  Jeaa  Lefèvre  deCUeferutétoit  né 
le  28  janvier  1768  à  Alayenoey  eùson 
r-êre  occupoît  une  cbai^e  de  justice. 
On  l'envoya  pour  ses  ëtiMlcs  aucoUége 
md ,  à  PariS|  eiil  y  olitint 
bourse*  Très*  jeu  ne  encore,  il 
aroit  un  liéiiéficesîinpieÀ  la  nomina- 
tion de  Monneur^depiib  LouisXVlil. 
Il  se  disiiogua  dans  ses  éuidca  par  sa 
pénécrmiion  en  même  temps  que  par 
SCS  licureiiset  qualités.  IL  montroit 
déjà  du  goût  pour  \^  piété,  et  il  ctoU 
wrida  à  réciter,  comme  bcnéGcier, 
le  petit  Onice  de  la  sainte  Vierge. 
M.  i'al)bé  Auf,é  ,  aujourd  liui  pruvi- 
«Itt  tfoiié|{e  Siauislat»  balMloit 
r«m  XC  LTAui  de  ia  Heligiom. 


jeune  homme  s'étant  deviné  à  l  état 
ecclésiastique  ,  pasî^a  au  séminaire 
Saiut-Mj(>loiie ,  tenu  par  les  Oralo- 
riens.  Il  s'y  trouva  avec  l'abbé  de 
Maccarthy,  qui  étoit  à  peu  près  du 
même  âge  que  lui,  et  qui,  depuis, 
acquit  tant  de  réputation  dans  la 
chaire. 

L'abbé  de  Chevcrus  fut  ordonné 
prêtre  à  Paris,  le  18  décembre  1790, 
à  la  dernière  ordination  publique 
qu'il  y  eut  à  Pai  is.  Il  est  probable  que 
les  circonstances  critiques  où  éloii 
alors  l'Ejjlise  de  France  firent  avan- 
cer son  ordination.  Il  u'avoit  pas  en- 
core tout-à-fait  23  ans,  mais  on  étoii 
à  la  veille  de  jours  ora^^eux.  La  con« 
stitutiou  civile  du  clergé  cloit  décré- 
tée ,  uu  serment  alloit  être  exigé ,  et 
presque  tous  lesévéques,  ainsi  que  la 
partie  la  plus  saine  du  clergé,  parois* 
soient  décidés  k  le  refiiser.  Ou  avoit 
donc  à  craindre  un  schisme.  M^.  de 
CUeveriii  ne  recula  poini  devant  les 
dangers  qu'il  étoit  permii  de  prévoir. 
Il  fut  orcionné  .prêtre  par  dispente, 
et  retourna  de  suite  dans  aon-dio* 
cèse. 

Son  oncle,  l'abbé  Gautier,  curé  de 
Notre-Dame  à  Mayenne  »  cloit  vieux 
et  iufiruic  L'abbé  de  Clieverus,  mal- 
gré sa  jeunesse,  fut  uouimé  pour  lui 
succéder;  tnatsi  «léjà  la  révolution  sui- 
voii  sa  marche  »  et  le  serment  étoit 
exigé.  Le  nouveau  curé  n'ayant  pas 
voulu  le  prêter»  ne  put  piviidrepo."» 
session  df  sa  cure,  et  exei^a  le  minis- 
tère en  secret ,  au  milieu  des  contra- 
dictions et  (les  alarmes  auxquelles  on 
ipusé  dans  cet  tonip^  de  par« 
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lis,  où  reialUiîon  ëtoit  eitiétue.  Il 
fut  à  la  flntfbli^c  de  qui  lier  Mayenne, 
et  au  printemps  de  1702,  loua  les  ec- 
clésiastiques inswnmiés  du  départe- 
ineui  eureul  ordre  de  se  icndre  à 
Laval,  où  ils  devoieut  éireen  aiinreil- 
lancc,  et  se  préseuler  chaque  jour  aux 
aiiioiités.  M.  de  Hercc,  évéque  de 
Dol ,  étoit  à  leur  tèlc ,  parce  que  ce 
prélat,  n*a^ant  pu  rester  dans  sou 
diocèse,  s*éioil  lelirédaiis  ce  p»ys, 
oli  habiloit  sa  famille.  Au  mois  de 
juin  ,  on  réunit  tous  ces  prêtres  dans 
deux  anciens  couvcns,  où  ils  furent 
quelques  jours  dans  un  grand  dénue- 
nent. 

Le  décret  du  26  aoùi  179-2  pour  la 
dcporiatioji  des  prctn  s  lit  cesser  cet 
élat  de  capliviié,  mais  devoit  amener 
pour  eux  d'aulres  daugers.On  donna  à 
ceux  de  Laval  des  passeports  pour  se 
j  end  I  e  en  pays  étranjjer.M.  de  Cheve- 
rus  eu  prit  pour  l'Angleterre,  et  pas>a 
par  Paris  ,  on  il  arriva  au  moment 
même  des  massacres  de  septembre. 
Il  se  cacba  pendant  ces  funestes  jour- 
nées, et  partit  le  9  ou  le  10  septein- 
Jjre  ,  avec  un  déguisement  tt  le  pa>- 
Heporl  d  wn  fière.Sa  jeunesse  lOiitri- 
bti  i  sans  doute  ù  éloii;tier  les  soupçons 
<les  palrioles,  qui  sur  les  routes  et 
dans  les  villes  poursuivoient  ••l  in- 
sulioient  les  prôlresà  celle  époque  , 
«i  souvent  les  maltraitoieni  ou  même 
les  immoloieul  à  leur  fureur. 

En  Angleterre,  il  donna  d'abord 
I|uelquc9  leçooB,  et  ouvrit  eusuite 
UDechapeUe  pour  les  catlioliques  de 
son  quartier.  On  voulut  l'engager  à 
s'aller  mettre  à  la  téie  d'un  ooUége  à 
Cayeune  ;  il  refusa,  heureuseniettl,car 
il  u'eût  point  échappé  à  ia  pecsécu- 
liOtt  qui  éteignit  les  prêtres  de  ce 
futptEn  1795,  l'abbé  Maiiguon,doc- 
tenit^b|MpeftfSSC!ir  de  Sorbonne,  qu'il 
avoit  connu  à  Paris,  lui  écrivit  de 
^iU'éloii.reliré,4*!"Mf  Tcit- 
> 


gager  û  venir  le  joindre.  M.  de  Clic- 
vcrus  s'y  décida  après  quelque  lirsi» 
talion, tel  arriva  à  Boston  le  3  octobie 
1796.  Depuis  ,  rien  ne  put  le  réparer 
du  docteur,  et  M.  Carroll,  évéque  de 
Baltimore,  lui  ayant  propose  quelque 
temps  après  de  se  cliarj^er  de  l'église 
Sainte-Marie ,  à  Philadelphie  ,  il  le 
refusa.  M.  Matignon  et  lui  vivoicut 
dans  la  plus  grande  intiuiité.  Tout 
étoil  commun  enlr'eux,  et  ilstravail- 
loient  au  biend^i  U  religiouavecon 
admirable  concert. 

P^r.leiin  aoiot»  le  nombre  des  ca- 
tboliqvM  •*«€cr«t  à  Bostom  »  et  pin* 
aieurababitAMaottierivîmitUbèRide* 
ment  pour  les  aidcv  à  eonstniiie  un 
église.  U  président  des  Elaia-I]itts, 
John  Adams,  se  mît  à  la  iële  des 
souscripteurs  j  exemple  de  tolérance 
fort  remarquable  à  cette  époque  et 
dans  sa  poailion.  La  constmclion 
avança  leoiemeot,  faute  de  Ibndf. 
EnGn  l  église  fut  achevée  »  et  contt- 
créo  le  29  septembre  ISO^par  Vhè^ 
que  CiMU'oll ,  sous  la  titra  de  Sainte» 
Croix.  M.  de  Gheveriu  viaitoit  de 
temps  en  iemps  les  catlioliqnea  des 
environ^  de  Boston  qui  u'avoîeM 
point  de  prclrc,  et  il  pissoit  jusqu*à 
deux  OU  trois  mois  cliex  les  IndicBS 
de  Pa-ssamaquody  et  tie  Penobscot. 

Après  le  concordat  de  1801  ,  si  fa- 
mille et  ses  amis  de  France  le  prfs- 
soienldtî  n  venir  dans  sa  ]>atrie.  Il  fut 
un  moment  tout  près  de  eéiler  à  lenii 
instances;  mais  les  bc.^oinsdes  citho- 
liqu  js  de  Boslon ,  son  allaclicnienl 
pour  l'abbé  Mali[;non  ,  et  les  raison! 
que  lui  donna  F^I.  l'évèquo  Can-oli  i 
dans  une  btti  e  du  9  aviil  1803,  l<i 
décidèienlA  rester.  Ou  voit  que  M. 
Cbeverus  fut  vivement  agile  à  ce  su- 
jet. Son  bon  cœur  le  rappel  oit  eu 
France,  son  bon  cœui  le  relenoit  f» 
Amérique;  enfin,  après  de  loniT»*^ 
irffésolatiousyii  annonça  à  ses  ouailUii 


Digitized  by  Google 


(  '^d^  ) 

le  d.manche  après  Pdque,  en  1803,  îufe.  Il  célébra afee «flution  cct Itéo- 


qu'il  rcstei  oii  avec  elles,  et  qu'il  par- 
tajjeroit  ieiu'  booue  et  leur  luuiVAtte 
fortune. 

En  1808,  M.  Carroll  demanda  Té- 
rection  de  nouveaux  sièges  aux  Etats- 
Unis  ;  ii  dcvoit  y  en  avoir  entt'aniies 
uu  à  iios  on  pour  toute  la  rHouveUc* 
Angleterre.  M.  Carroll pi'opOSOÎt pour 
ce  sU'^c  l'abbé  Mati{jnon ,  qaî ,  par 
son  âge  et  pa4*  sa  réputatioD,  semliloil 
devoir  avoir  la  préférence.  Mail  le 
docteur,  satisfaire  part  de  rieatttr 
ce  sujet  à  son  confrère,  fit  si  bien  au- 
près de  M.  Carroll,  qne  M.  de  Cheve- 
rus  fut  proposé  par  lui  au  saint  Sië^e, 
pour  le  nouvel  évétbé  de  Bostou,  Le 
S  avril  1808,  le  pape  établit  quatre 
mveadjt  évécbés.  Un  cies  nouYeaux 
éréques,  M.  Concancn,  évéque  de 
Hcw-Yorà ,  <levoit  porter iek  bulles, 
ttaiiil  mou  ru  t  à  Naples  avant  d*aToir 
pu  se  rendre  dans  son  diocèse,  et  les 
bulles  n'atincrent  aux  Etats  «Unis 
qu  en  1810.  M.  deCheverus  fui  sacré 
à  fialtimore  le  1"*  noTembre  ISIO,  et 
l'êbhé  iMatiguon ,  son  maître  et  son 
giide,  s'honora  d*élre  son  aide  et  son 
<MMid.  Rien  ne  lut  changé  entr*eax, 
ti  ce  n'est  peut-être  que  Téréque  re- 
doubioit  de  soins  et  d'yards  envers 
ion  tini ,  à  mesure  que  eelul-ci  avan- 
(oit  en  âge. 

M.  de  Cheverus  n'étoit  pus  seule- 
ineDlBa  évéque  aussi  pieux  que  sélé, 
il  émit  doué 'd'une  iustrtiaion  peu 
commune  et  d*une  facilité  itienreil- 
leiue  pour  les  langues.  Il  savoit  le 
grec  et  l'hébreu  ;  il  parloit  et  écrivbit 
jelatiu  comme  sa  langue  maternelle. 
1|  avoit  fait  une  étude  parUculière  de 
1  anglais.  Son  élocution  en  chaire  n'a- 
voit  rien  de  brillant,  mais  elle  étoit 
*f>«iicUe,  douce  et  persuasive.  On 
^««blierapoint à  Boston  son  discours 
••Ht  troupeau,  lorsqu'il  apprit,  en 
"14,  Itdélivrauccdu  souver.dii  pon- 


reux  événement,  qui;  délivroit  TE- 
glise  d'une  grande  crise. 

Son  commerce  étoit  des  plus  aima- 
bles. Il  savoit  se  mettre  à  la  portée' de 
toutes  Iesclas6es,ct  tenirâ  chaque  con- 
dition  le  Uoga^e  qui  lui  coavemHC. 
Toujours  acoesiiible  et  hospitalier,  il 
comptoit  parmises  amis  des  protestant 
commedes  catholiques.  Il  étoit  le  coa- 
si»l  de  beaucoup  d'entr  eux.  Accm-illi 
en  Angleterre,  accueilli  en  Amérique , 
il  parloit  des  deux  nationsavee intérêt 
et  estime.  Quand  on  forma  à  Boitoti« 
un  athénne  littéraire,  le  prélal  donna 
généreusenenidet  livres  pour  la  bi- 
bliothèque. 

Le  19  septembre  1818  fat  un  jour 
de  grand  chagrin  pour  lui  ;  il  perdit. 
M.  Matigqon.  Ses  occupations  b*en 
accrurent ,  et  sa  santé  même  en  fut 
altérée.  De  plus,  la  France  moittoh» 
jouis  dans  son  cœur,  et  k  désir  de 
revoir  sa  fauiille  le  tourmentoit  sou-  • 
vent.  En  1822,  M.  Hyde  de  Neuville, 
ambassadeur  de  France  aux  Etats- 
Unis,  étant  retourné  «lanrsa  patrie, 
parla  de  l'évéque  de  Boston,  de  sts 
vertus,  de  SOU  mérite ,  et  fit  naître  le 
désir  de  le  rendre  à  IVglise  à  laquelle 
il  appartenoit  par  sa  naissance.  Le  13 
janvier  1823,  M.  de  Cbeverus  fut 
nomuié  à  révêcbé  de  Moniaubau.  Il 
reçut ,  avec  Ta  vis  de  sa  nominal  ion  , 
des  lettres  prcraautes,  poiu*  l'inviter  à 
acccpter.Ce  fut  pour  lui  de  nouveaux 
sujets  de  combais.  Callioliques  et 
proie  tans  se  réunirent  pour  le  dis- 
suider  d'acc<pter.  En  elïet ,  le  pré- 
lat n'accepti  point  iniuit-diatenient. 
Le  2*2  avril,  226  babitaus  uotihles 
tic  bostoM  écrivirent  au  graud-aunio- 
uier,  pour  essayer  Je  taire  n'vo- 
quer  la  nomination  ;  mais  les  élo  es 
inèuie  qu'ils  faisoicut  du  vénérable 
évéque  dcveuoient  uu  obstacle  à  l  ac- 
compli.iseiueut  de  buis  dé>ii^.  Le 
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préUt  reçut  de* France  de  nouvelWt  < 
instances,  auxquelles  il  lui  parut  tm- 
posaibie  de  se  refuser.  Quelques  jours 
après  son  départ ,  les  caiboUques  de 
lîosUm  lui  exprimèrent,  dans  une 
adresse ,  des  sentimens  de  vif  atta- 
chement et  de  re^^rets  profonds.  L'é-, 
vêque  leur  fit  la  réponse  la  plus  af- 
fectueuse. Avant  de  partir,  il  distri- 
bua aux  ecclésiastiques  qu*il  laissoit , 
età  ics  amis,  tout  ce  qui  ne  lui  éioit 
paa  strictement  nécessaire,  livres, 
meubles,  etc.  Il  vonloit,  disoit-il, 
exécuter  son  testament,  comme  s*il 
eâtétémort. 

Il  sTanracba  de  Boetoo  au  moie  de 
septembre ,  au  milieu  des  plus  tou- 
chaus  adieui ,  et  alla  s*embarquer  à 
liew-Tork. 

Il  i  ûnit  la  notice  de  Boston  ;  le  reste 
de  la  vie  de  M.  de  Cberertis  appar- 
tient à  la  France. 

(La  fin  au  numéro  prochain.  ) 


NOUVBLLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

BAMs.  —  Ou  sait  que  les  Dames 
|)ominicaines  dont  la  maison  est  si- 
tuée rue  de  Cliaroniie,  86,  ont,  avec 
l'autorisation  expresse  de  M.  l*Arcbe-  . 
vèque,  élablitlu  z  elles, pour  diverses  | 
époques  de  l'aiinée,  des  retraites  en  [ 
faveur  des  personnes  de  leur  sexe  qui 
vivent  dans  le  monde.  La  prochaine 
aura  lieu  au  mois  d'octobre.  Elle 
commeacerale  8  et  finira  le  15,  jour 
de  Sainte-Thérèse.  M.  deJanson,  évé- 
que  de  Nancy ,qui  honore  celte  mai- 
son de  sa  bienveillance  particulière,  a 
bien  vodu  encore  cette  fois  coasen- 
tir  à  diriger  cette  retraite. 

En  publiant,  dans  notre  Numéro 
du  30  juin  dernier,  la  nouvelle  or- 
donnance sur  les  écoles  de  filles,  nous 
nous  réservions  de  £iire  plus  tard 
quelques  réfleatoos  sur  cette  pièce. 
Nous  savons  que  l'ordonnance  a  ex- 
cité des  réclamations  épiscopales.  On 
sVst  plaint  qu*il  pût  ctre'questioo  d*a8> 


suj«*tir  les  reîip/ieuses  i  dei  coniiiiioiis 
incompatibles  avec  leurs  rè^;les.  Le 
miuistre,  après  avoir  vlii  que  lescou- 
[•ré};ations    reli^;ica&es  préscnloieut 
des  garanties  suffisantes ,  les  aiueîut 
cepeudantà  iro  examen  pour  l'instriic- 
tion  primaire  sui>érieure.  Fa«dra-l-il 
donc  que  des  religieuses  sortent  de 
leur  couvent  pour  aller  comparoUre 
devant  des  commi*î*;ions  et  des  co- 
mités? De  plus  ,  il  est  dit  que  les  co- 
mités feront  visiter  les  écoles  primai- 
res par  des  délép,ucs  pris  paiini  les 
membres  ,  ou  par  des  dames  iuspiC- 
trices.  On  pourra  donc  envoyer  dans 
les  couvens  où  il  y  a  clôture,  des 
hommes  cliai^gés  dé  voir  ce  qui  s'y 
passe.  Puisque ,  de  Taveu  du  minis- 
tre, les  congrégations  religieuses  pré- 
sentent desgarantiessuffisantes,  pour- 
quoi en  chercber  de  nouvelles?  Est- 
ce  que  des  filles  pieuses  n'auront  p.is 
autant  de  zLle  que  les  membres  de» 
comités ,  ou  que  les  dames  inspec- 
trices ?  ncil  -  il  pas  souveraineincut 
déplacé  de  donner  à  des  laïques  tue 
inspection  quelconque  sur  des  cou- 
vens? n'est-ce  pas  exposer  à  des  tm- 
casseiies  et  k  des  vexations  locafea;  de 
bonnes  religieuses  que  l'on  devroit 
au  contraire  environner  de  confiance 
et  d'égards?  Nous  osons  cioire  que 
M.  le  ministre  des  cultes  aura  com- 
pris lui-même  les  intonvéniciis  tle 
l'ordonnance  ,  qu'il  appuieia  les  rf- 
clamations  de  répiscoj>al, cl  c^uM en- 
gagera sou  collègue ,  le  ministi^  de 
l'instruction  nubiione,  à  modifierdes 
dispositlonsaont  celui-ci  n'avoit  peut- 
être  pas  prévu  les  conséquences. 

Nousavoos  déjà  plusieurs  fois  parlé 
dans  ce  Journal  des  écoles  des  fiiles. 
Le  7  jiùn  1828,  nous  insérâmes  des 
réflexionssur  l'ordonnance  du  '2l  .iviil 
précédent,  toucbaiit  les  écoles  |ui- 
maires.  On  y  inonlro»t  (jue  l'article 
21  de  cette  ordonnance  ne  pouToil 
s'appliquer  aux  Coftçi  éçationf  rcli- 
f;icu8csde  femmes,  et  qu'ilétoitcontre 
les  bienséances  et  contre  le  )jou  sen? 
lie  demander  un  certificat  de  bonnes 
vie  et  mceurs  ei  uu  ceniOcat  «I'hi- 
«cruction  religieuse  à  de  pieuse:»  fiiici 
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quUse  vouent  k  remeigoeracnt.  Bo- 

aiparte  hii-inênie,  le  créateur  de 
rUiiivei^ité  nouvelle,  ne  lui  souuiit 
pas  IcsSdJurs  de  la  Chai  lté,  el  ce  puis- 
sant f^cuie  eût  sans  doute  trouvé  fort 
riuiculc  ridée  de  uiellrc  ces  bonnes 
filles  sous  le  ré(>ime  universitaire. 
Nous  enga^^erons  les  lecteurs  qai  ont 
notre  collection  à  tiré  ces  réflexions 
qti  nous  avoient  été  communiquées 
par  un  eccléiiiastique  fort  distingué^ 
M,  l'abbé  Ciausel  de  Coussergues. 

Il  faut  sToiier  que  Tordonnaure 
fut 'généralement  entendue  dans  le 
sens  le  plias  CiTorable  aux  Sceurs  ; 

on  les  laissa  assez  trnnquilit.s.  Les 
i;ens  safjes  anroieul  ou  liojUe  de 
>aisn-  te  prétexte  pour  les  inquié- 
ter. Toutefois ,  comme  l'ordonnance 
avoii  excité  quelque  alarme  dans  di- 
Tcrses  coQiDiunautés,  et  que  dans  i 
quel(^acs  localités  on  les  menaçoit  de  1 
▼exaiions,  il  parut  nécessaire  de  les 
nirarer.  An  commencement  de  1830, 
QDt  cire n lai re  fut  adressée  par  le  mi- 
nisire  desaffaires  ecclésiastiques  et  de 
Tinsiructioti  publique,  aux  évéqnes, 
•u\  préfets  et  aux  recteurs.  Elle  ]>or- 
tou  qoeles  écoles  de  lilles  tenues  par 
<ies  communautés  relif^icuses  n*é- 
toieul  point  comprises  dans  l'art.  21 
<lerordonnancedu21  avril  1828,  et 
que  les  comités  n*aYOÎent  point  à  les 
iirveiller.  Nous  avons  publié  cette 
circulaire  N*"  du  6  février  .1830 , 
tome  Lxii, 

Enfin,  nous  avons  parlé  dee  écoles 

tenues  par  les  religieuses  à  Toccaslon 
de  l'affaire  dtrs  Sœurs  de  Binic,qui  fit 
iiu  bruit  eu  1 832.  Nous  disionsque  le 
gouvernement  n'avoit  pas  besoin  de 
Garanties  sur  la  moralité  des  institu-  ' 
irices  qui  appartcnoient  à  des  com- 
iDuuautés  reli(',ienses,  et  qu'on  pou- 
îoit  s'en  rapporter  au  dévouement 
Jià  la  surveillance  des  supcneurts. 
Nous  demandions  si  Ton  pouvoit 
«Toîr  la  prétention  de  les  fîur«  com» 
PAroître  devant  les  recteurs  ou  lesau* 
1res  fonctionnaires  de  TUniversité, 
et  si  leurs  règles,  leurs  babitudes, 
toutes  Us  con?enances  ne  s'opposoient 


pa»  à  cette  étrange  exaction.  On  pcot 
voira  ce  snjct  nos  numéros  dn  i^9no* 
veiabie  et  du  8  décembre  1932. 

Le  Messager  annonce  que  le  mi* 
nistrede  Tinslruciion  publique  vient 
d'adresser  aux  rectcms  d'académir?, 
une  circulaire  pnnr  Icrn-  enjoindre 
«i'exi^^rr  des  ecclésiastiques  et  curés 
qui  prennent  des  élèves  en  pension  et 
se  cliargeot  d'éducations  particulier 
res,au'iTsfa8sent,conlbrméinf  ntà  Te/- 
prùdis  rordonnancedii27fipvrierl82l , 
une  df'claratîoo  précite  portnnt  que 
leurs  élèves  se  disposait  à  entrer  dans 
les  séminaires. 

Nous  croyons  crue  c'ert  mécon* 
noîiro  la  lettre  et  l'e.fy^nV  de  Tordon- 
iiaiir»'  dn  27  février  1821.  Crtlc  or- 
donnance porloit  que  les  curés  f^ui 
cirvcroient  des  jeunes  fjcns  ponr  l'état 
ecclésia.stique  ne  pnicroienl  |)ouU  de 
droit  annuel,  et  que  leurs  élèves  se- 
roirnt  exempts  de  la  rétribution  uni- 
vrrsiiaîre.  uestpour  cela  qu'on  leur 
demandoit  une  déclaration.  Mais 
s'ils  ne  réclament  point  la  double 
ext  inf  .tion,  a-t-on  une  déclaration  â 
leur  den^ander?  L'ordonnance  dn 
27  f.'vrirr  1821  ne  ledit  pas,  et  c'est 
rinlcrpré(cr  arliitrairemcnl  que  d'y 
trouver  celte  clause.   ICst-il  décidé 

3u'uu  curé  est  incapable  dVlever 
eux  ou  trois  enfant  qui  ne  se  denti-» 
neut  pas  à  l'état  ecclésiastique?  Ces! 
bien  assez  d'exécuter  à  la  lettre  les 
ordonnances,  sans  vouloir  encore  en 
ckerclicr  péniblement  Vesprii^  sur  le- 
quel il  est  si  facile  de  se  tromper,  sur- 
tout avec  les  préventions  qui  peu- 
vent e.vister  parmi  les  membres  du 
corps  universitaire. 

Le  sieur  Pillol,  ce  ministre  soi-di- 
sant chrétien  et  directeur  de  C église 
unitaire  du  Pec,  a  été  cité  devant  le 
ju^^e  d'instruction  de  Yersailles  à  rai# 
son  dé  ce  qui  s'est  passé  dimanche 
dernier.  Il  a  dû  comparoitre  le  ven- 
dredi 12.  Les  journaux  continuent  à 
le  soutenir  :  tout  prêtre  qui  lève  l'é- 
tendard contre  l'i^lise  catholique  est 
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kùr  de  leur  protection.  Il  n*esi  nas 
vrai,  di^ciit-iis,  que  Pillol  eût  solli- 
cité »ln  <lf  paix  1.»  levée  des  sreU 
lés  en  pioiiielUinl  <le  renoncer  à  soji 
ctilte.  Ou  assure  aussi  (jtie  les  scellés 
n*ont  )>as  clé  réap|>Oi>éi»  après  avoir 
C'ié  levés. 

Le  pHtrmr  Français  prëiend  que 
la  police  à  Paris  blâme  ce  qui  a  été 
fait  au  Pec,  et  que  c'est  ce  qui  a  été 
lépondu  A  un  député  qui  appa  rem - 
inent  alloii  soUiciter  ponrPiilot.  La 
police  qui  depuis  6  ans  tolère  le  cliih 
<lo  (>iiatel  a  bien  pu  tenir  ce  langnp^c; 
mais  nous  osons  dire  (pi'ellc  snit  nn 
mauvais  système.  Elle  dit  qu'elle 
surveille  les  réunions  et  qu'elle  dé- 
nonce les  infractions  à  Tordre.  Alors 
comment  sonirre-t-clle  ces  éternelles 
4't  violentes  dcclamatiou»  contre  le 
clergé  catholique?  On  recueillera  les 
fruits  de  cette  déplorable  insou- 
eiaiice. 


Une  nouvelle  mission  va  être  éta- 
blie pour  bi  mer  du  Sud*  Cette  mis- 
sion sera  à  l  ouest  de  celle  qui  est 
confiée  à  M*  révéque  de  Nilopolt». 

£Ue  sera  dirigée  par  des  mission- 
naires du  (iîocèse  de  Lyon.  Und^eux 
a  reçu  des  pouvoirs  de  la  Propagande 
à  ce  sujet.  M.  Pomjïalier  a  été  fa;t  ' 
évèque  m  partiùus  de  Maionée  et  vi- 
caire apostolique  piiur  la  Polinésiect 
rOcéanie  occidentale.  Le  prélat  qui 
ii*a  que  35  ans  Tient  d'anrirer  de 
Rome  à  Lyon,  et  doit  partir  avec  qua- 
tre ou  cinq  mi'tsionnaires.  On  ne 
peut  qu'admirer  leur  zèle  et  faire  des 
vœux  pour*esuccèsdeleursgénéreux 
efforts. 


M.  iV-vêque  de  Cliâlons  a  visit.^ 
cette  année  cinq  canlons  de  son  dio- 
cèse. Le  prélat  vient  de  publier  une 
circubiire  au  sujet  de  retle  visite.  Il 
se  iélicite  des  résultats*  «pi'elle  a  ob- 
tenus et  des  consolations  nu'il  y  a 
goûtées,  mai"}  il  a  besoin  d  appren- 
dre nue  les  fruits  en  seront  durables, 
que  les  offices  seront  désormais  fré- 
quentés, que  les  dimanches  et  fêtes 
seront  observés ,  que  les  mauvais  li- 


vres n'ont  pins  de  cours ,  que  1rs  ma- 
ïiajjrs  scandaleux  n'ont  plus  lîeu. 
Alors  scnlement  ,  dit  le  prélat,  nous 
strons  en  progrès,  pour  me  servir 
d'une  expression  qui  est  dans  toutes 
It.'s  bouches,  et  alors  je  pourrai  croit  e 
à  cette  révolution  universelle  qui'  se 
prépare ,  dit«on,  qni  doit  renouveNr 
tous  les  esprits,  changer  tons  1^ 
rœurs,  calmer  toutes  les  passions,  les 
ramener  h  h  pratique  de  toutes  les 
vertus,  et  faire  en  nn  mot  de  notre 
siècle  un  vrai  âge  d'or. 

Le  pré  at  est  satisfait  du  zèle  du 
clergé  poiu-  les  conférences  ecclésias- 
tiques, pour  i*in«^lrnction  des  enfans 
et  pour  la  bonne  icnne  lies  églises, 
l^s  couinmnes  ont  fait  .sur  ce  dernier 
point  de  grands  sacrifices.  M.  févè- 
qtie  exhorte  les  curés  à  ne  point  né- 
gliger de  visiter  et  de  surveiller  les 
écoles.  Il  annonce  la  retraite  pastorale 
pour  le  l*''aotttdemier  et  donne  dtf- 
frrei^s  avis  pour  rexercice  du  minis- 
tère 11  répond  de  nouveau  qu'on  ne 
doit  point  admettre  pour  parrains  et 
marraines  des  personnes  qui  ne  sont 
mariées  que  devant  Torficier  civil.  Il 
engage  h  établir  dans  les  parotssea 
des  ronfréries  comme  moyeu  d'ac- 
croître la  piété.  Lnfin  il  prmnnnit  lea 
pasteuis  contre  las  peines,  les  dégoûta 
et  les  emittia  attachés  è  leur  minis- 
tère. 

•Est-ce  rafToIblisscment»  fntinctîoa 
presque  totale  de  la  foi  que  voas  d^plo- 
rei,  et  la  profonde  insensibilité  des  peu» 
pies  pour  tout  en  qui  louche  aux  int/'réts 
do  ciel?  AU  !  j«  l'avoue,  il  y  auroit  là  de 
quoi  verser  des  torrens  de  larmes;  mais 
ce  malheur,  cl  c'e5t  le  plus  grand  que 
l'on  puisse  craindre,  ce  tnalbenr  nons 
est  innoncè  dans  TEvangile,  et  il  fset  qun 
l'orsttle  neié  /leeooipllsse  liitértiemenl. 

•  Est  ee  rinaliUlé  de  vos  soins  qni  vova 
eontrisle  et  qoi  vovs  seeable?  Rien  de 
plos  fondé  qoe  vos  plslotcs;  msfe  le  suc* 
ets  ne  ssnroit  dépendre  de  nous.  Cteis- 
son^n  tous  les  jours  aux  picdsdc  l'autel^ 
en  nons  hnmilisnt  et  demandent  à  Diea 
son  secours. 

•  Est  ea  l'esprit  de  contradiction  cto 
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lillfttebde%osparoBsîens,  pcnl  éircdR 
loos,  qui  vont  read  1»  vie  p^-niblo?  Son- 
gcihce  que  Jésus  a  souffert.  Supporter 

leur  injiislice,  et  qu'il  vous  suffise  du  lé- 
i.ioign.ige  (îc  voire  conscience  qui  vous 
dil  que  vous  n'y  avci  donné  aucun  sujet, 
et  que  vous  les  aimer  toujours,  nonobs- 
Uul  les  mtuvais  procédés  à  voire  égard.» 

]i)n  finissant,  M.  l'évêque  reconi- 
iTïauiJe  à  son  troupeau  Téglise  de 
Charires  afflifjée  d'un  prand  désastre; 
il  convient,  dît-ii,que  coux  qui  peu- 
Tent  qtielqiie  chose  pour  cette  illus- 
tre «  «'intéressent  à  unt  œuvre 
à  laquelle  aatrefots  toute  TEiirope 
avuil  pris  part. 

hkSmaindle  des  Pyrénées  dénonce 
comme  un  homme  cupide  et  intolé- 
nat  M.  le  curé  de  Saint-Julien  en 
Born,  diocèse  d'Aire,  qui  a  refqsé  son 
uiinistèrc  pour  l'enterrement  d'un 
«le  st's  paroissiens  mort  très-pauvre. 
La  SenlincUe  suppose  que  c'est  celie 
panvrelé  qui  a  clé  cause  du  refus; 
BOQS  supposons  qu'il  y  a  Ufi  antre  mo- 
tif que  la  Sentinefie  fie  dit  pas,  et 
thot»  espérons  recevoir  quelques  ren^ 
mgaemeon  à  ce  sujet.  £n  atten- 
dint,  noos  remarquerons  avec  quelle 
complaisance  ce  journal  rend  compte 
de  l'enterrement  improvisé  que  l'on 
fit  au  mort.  L'adjoint  força  la  porte 
da  clocher,  et  fil  sonner  les  cloches 
CQ  toute  volée.  On  prit  la  croix,  on 
porta  le  corpa  à  Téglise,  on  réeita  di- 
venet  prièresetonchanta  le  tièeraen 
duemr.  Le  joomalîste  est  bien  cer- 
tain que  ces  prières  seront  agréées  de 
Dieu^  earlerreueUlemÊiU  éiml  profond. 
Crst  encore  un  nouvel  exemple  du 
zèle  que  Ton  met  à  propager  rusa(;e 
des  enterremens  sans  les  cérémonies 
de  la  rei»(;ion.  On  voudroit  pouvoir 
se  passer  de  prêtres  pendant  la  vie  et 
après  la  mort. 


On  lait  de  belles  pliras^,  de 
beaux  projets,  de  beaux  r^emens 
peor  l'amélioration  des  prisons.  Cela 

magnifique  eur  le  papier ,  mais  la  !  {^/lon  pouriDÎt  avoir  tant  d'influence, 
litë est  ûn  peaneina  comobnte.  i  éUene  sert  qu'A  tuer  dam  heuree 


Nous  avons  déjà  parléde  l'illusion  dif  . 
régime  pénitentiaire  et  des  abus  qui 

régnent  sous  le  rapport  moral  dans 
les  maisons  de  déicntioi^.  Au  mois 
demaidernu  r,  îa  Gazelle  du  Limousin 
donna  de  tristes  dt  iailssnr  la  mai- 
son ccntiale  de  Limc{j;e.s.  reli{>ion, 
disoit*elle,  est  ce  dont  on  s'y  occupe  le 
inoins  à  rrf][ar(l  des  pri<ouniers.  Le  * 
directeur  est  protestant  et  ne  paroit 
à  aucune  cérémonie  reli^^/ieuse.  L'ins- 
pecteur estjtrop  occupé  de  la  culture 
des  flfurs  pourav»  irdu  temps  à  don- 
m  r  au  moral  dfs  déieiins.  Lî'  .èle  de 
l'aumônier  est  sans  cesse  entrave  et 
sa  patience  esl  son\int  uji^e  à  l'é- 

rM cuve.  Il  fauinoit  qu'il  pûi  parler 
ibrenient  aux  prisonniers  ,  uiaiK  au 
coniraiie,  ils  ne  peuvent  Tappixicher 
^ns  être  mal  notés.  S'ib  veulent 
pendcint  les  heures  du  travail  se  (aire 
insiruiie  tie  la  relifj^iou  ou  se  çonfes- 
St-r  ,  iN  OUI  à  essuyer  ntrelqiu!  répri- 
mande ou  même  on  le.s  menace  du 
cnrhot.  Onand  l'anmonier  explique 
le  Symhole,  on  lui  fait  dire,  et  notez 
bien,  sans  lavoir  entendu  ,  q^il  oc 
prêche  pas  assez  la  mot  aie  S'il  re- 
commande d^ohserver  le  dimanche , 
le  dimanche  suivant  on  fait  travail- 
ler sous  ses  yeux.  On  assure  qu'il  lut 
a  été  défendu  cet  été  «fc  donner  le  sa- 
lut pendant  l'Octave  du  saint  Sarre-' 
ment,  bien  que  ce  fiit  Tusage,  que  la 
fcréuionie  fût  très-coiirte,  qu'elle  se 
fit  ;>(  iidant  la  récréation  et  que  les 
détenus  la  scuhailassent. 

Comment  peut-on  espérer  de  ré- 
fermer sans  le  secours  de  la  reKaioa 
des  hommes  oui  n'ont  été  coupables 
que  narce  qu  ifs  ont  commencé  par 
abandonner  Dieu?  Gomment  teut- 
on qu'il  y  ait  'quelque  amendement 
parmi  ces  malheureux  quand  ils  ne 
voient  que  des  exemples  de  mépris 
pom-  la  relr{jion?  Faut- il  s'élonner 
qu'il  y  ait  tant  de  récidives  dans  les 
maisons  centrales,  lorsau'elles  sont 
confiées  à  des  hommes  durs  et  im-* 
pitoyables,  toujours  armés  de  chAtt«'' 
mens  ou  de  menaces?  I^  où  la  reli- 


est 
lésUtë 
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f^n  tcmp.<  (les  priiNiiraîert  le  dininn-  ,  pire  ponr  les  cholériques  lU  y  sont 
rlie  ;  et  toute  la  semaine  on  les  applU  .«teignes  à  set  fiuis ,  ci  lui-même  s'est 

qnc  sans  k  l  u  lie  i  ries  travaux  lorcés  î  fait  infirniirr  ponr  eux. 


et  on  Its  nlian  ionnc  à  Icur  impiété  et 
à  ieni'  corruption. 

•  ï.e  3aoiit,  iM.  l'nrt  hevcqne  (le  ]Ma- 
linc&  a  bénit  Tcf^lise  du  faubourg; 
Saînl^Laoretit  A  Anvers.  Le  faour^j- 
mestre  assistoU  à  cette  cérémonie, 
cf  in  sVst  faite  au  milieu  d*nn  çrand 
concoure; .  et  néanmoins  avec  beau* 
coup  d*ordre. 

£n  Loinbardic,  Li  cliarité  publi- 
que se  montre  d'une  manière  iner- 
ve  î  1 1  eiise  depu  i  s  l'i  n  vn  si  o  n  (b  u  li  o  !  é  ra . 
J/abhé  Gaslaldi  ,  de  Nice,  aneien 
fruTficiu  spirituel  de  Tb^pital  des 
(  liolcriques  de  cette  ville  ,  et  à  qui 
le  loi  de  Sardaigne  a  volt  acconlénne 
pcnnion  de  500  fr. ,  en  téconipen.«e 
de  son  dévouement ,  a  fait  rab^ndon 
dtf  sa  pension  en  faveur  d*un  établie- 
teinent  de  bienfaisance.  En  ce  mo-> 
ment ,  l'abbé  Gastabli  e-ît  arrive  à 
INIilan  pour  y  offrir  ses  services  spi- 
rilnrls  aux  cbolériqtu's.  Lccnrdiual- 
arcbtvcqnca  accenié  son  offre,  et 
IVccléitiasuquc  a  déjà  commence  à 
exercer  son  ministère  auprès  des 
malades. 

A  Crémone ,  M.  Gaétan  Boizesi  a 
donné  à  la  ville  30,000  livres  pour 
les  cholériques ,  et  de  plus  ,  il  a  of- 
fert 12,000  livres  à  prêter  pendant 
trois  ans,  sans  intérêt ,  afm  de  mettre 
la  ville  en  état  d'assister  un  plus  grand 
nombre  de  pauvres. 

A  Btc^cia  ,  plusieurs  pariit  ulicrs 
RC  sont  tI»'Vou«''s  pour  assister  les  u»a- 
ladcs  en  qualité  d'infn micrs.  Ou  cite 
enlie  autres  un  jeune  noble ,  M.  Ga- 
laiiti  «  qui  s*en  acquitte  avec  un  xèle 
digne  de  tous  Ica  élo{;es.  Les  frères 
Biancijini  et  M.  Tafelii  joignent  à 
leurs  soins  personnels  des  secours  çé- 
néreux  en  argent.  Les  dames  Bor- 
naii  Cl  Rosa  se  sont  consacrées  aussi 
aux  œuvr»:s  de  charité. 

Dsns  la  même  ville,  1^1.  François 
Caiini  a  établi  à  ses  dépens  un  bos- 


l'n  pi<'nx  rtiblissetnent ,  qui  avoit 
déjà  olltîi  l  en  œTivrosde  bienfaisance 
un  revenu  annuel  de  130.000  livres, 
a  versé  déjà  50,000  livres  dans  la 
caisse  de  la  ville ,  et  vient  de  verser 
une  deuxième  somme  de  30,000  Uv. 

A  fiergame ,  la  dame  MassuchelU 
Roncallî ,  qui  avoit  4é^à  soigné  une 
cholérique,  a  déclaré  qu*elle  conti- 
nneroit  ce  charitable  ministère  ,  et 
qu'elle  assisteroit  toutes  les  rholéri- 
ques  qui  aui-oientbeioin de  ses  soins 
gratuits. 

A  Pinue  ,  les  dons  de  la  charité  se 
sont  montés  à  39,000  Ir.,  sans  comp- 
ter 181,000  fr.  que  la  duchesse  a  fait 
distribuer  aux  différeules  commis- 
sions de  secours. 

Des  lettres  do  Grand-Varadin  «  eu 
Hongrie ,  en  donnant  des  détails  sur 

le  violent  incendie  qui  a  affligé  Cette 

ville  ,  et  qui  a  duré  trois  jours,  ajou- 
tent que  dans  cette  {grande  calamité 
la  charité  de  l'évcque  catholique  , 
M.  François  de  I^icsak  (1)  s'est  mon- 
trée d'une  manière  éclatante.  Il  s*est 
empressé  d'assister  et  de  consoler  les 
malheureux,  et  leur  a  fait  distribuer, 
sans  distinction  de  croyance ,  tout  c6 
qu'il  a  pu  recueillir  de  vîvreset  d*ar* 

■  liesmw       ■  ■ 
POLITIQI»» 

On  rvmarqne  depoii  quelque  temps* 
qu'en  faitdTcvénementponciqnes,  les  for- 
tes impressions  ont  un  peu  nflbibli  en 
noiw  les  organes  de  la  sensibilllé.  Apcèf 
le  procts  d'avril  cl  les  deux  autres  grandes 
solennités  jadiciaires  de  la  cour  des  pairs, 
il  est  dcvenn  Irt-s- difficile  de  nous  émou- 
voir. Aussi  celle  affaire  de  fabricalion  de 
poudre  de  guerre  qui  vient  de  s'instruire 
devant  la  police  correctionnelle  de  Paris, 
et  de  se  Icrniincrpar  Irenlc-cinq  condani- 
nations  à  la  prison  et  h  l'amende,  n*a-l  clic 

(i)  Il  y  a  aussi  dans  cette  ville  Oa  évé* 
qqe  da  rit  grec  ouL 
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excilé  qu*ime  fort  m^oere  atlcnllon.Cc- 
pnubnt,  dte  se  lro«voit  passaMemenl 
iihiMigii  par  les  dtelantkmt  de'inin- 
dpct,  per  les  pnieliiiitlions  répiibtieaifiei 
A  le  carscl^r«*  général  des  aisoeittions 
dont  elle  paroissoit  émaner.  Mtis  par  rap- 
port à  la  cariosilé  pnblicpie .  elle  avoit  le 
grand  défaut  de  noas  faire  descendre  de 
Ta  cour  des  pairs  5  la  police  correc.lion- 
nclic,  el  passer  de  Kieschî,  de  IMorey,  de 
Pcpîn  cl  d'Alibaud.  à  de  simples  fabrica- 
Ifors  de  poudre  clandesline.  Or,  il  faiil 
convenir  qn*à  la  snilede  bnl  d'émolions 
%ivc5  el  de  péripélies  dramatiques,  c'éloil- 
là  quelque  chose  de  bien  minime. 

Qnoi  qu'il  en  soil,  nous  saurons  bien- 
IM  im  e»l  mi,  comme  les  journaux  se 
•ont  acronlés  à  le  dira,  à  IVKcation  do 
rnienlat  dTAlibavd,  qm  c'est  l'envie  de 
ftîra  do  bndt  el  la  passion  de  la  eélé- 
brilé,  qui  meltent  les  esprits  eo  fenoenta- 
tfoQ,  et  prodoisent  la  plopart  des  délires 
dont  ttons  sommes  lémoins,  Toiià  une  af- 
Mre  poHtiqne  qui  n  a  qne  peu  ou  point 
r^pc-ndu  par  son  éclal    raltcntc  de  ceux 


que  son  avocat  ;  el  on  part  de  là  pour  . 
s'étonner  de  reneonlrar  ces  trois  anciens 
condisciples  dans  des  r^Ies  si  dtflcrens« 
sans  qne  le  premier  paroisse  sooflTrir  dn 
minisl^ra  de  rigneor  qn'il  est  chargé  de 
remplir  à  l'égard  des  dcnv  antres. 

Noos  ferons  d'abord  observer  h  MM.  les 
lihi^ronx  que  si  la  camaraderie  conféroit 
des  dipnplions  et  privilèges,  il  y  auroit 
un  trop  griind  désavantage,  dans  ce  sic'cle 
d'égalité,  h  n'avoir  pas  fait  ses  rlades 
dans  le  môme  collège  que  les  fils  du  roi 
des  Français,  et  qu'on  scroil  exposé  dans 
mille  occasions  h  se  voir  écrasé  par  la 
ooncarrence  de  leurs  condisciples.  On 
sent  combien  cela  seroit  malheoreiix 
ponr  les  Jeones  gens  qui  n'ont  point  ap- 
pris le  mdiment  et  1^  racines  grecque^ 
sor  les  mêmes  bancs  que  les  dnq  frtres 
de  la  famille  dTOrléans.  Il  résalluroit  de 
là  une  inégalité  de  conditions  et  de  fii- 
veurs  qui  ne  seroit  pas  tolérable  sous  nn 
régime  de  jnslice  ot  d'égalité  comme  le 
nôlre.  * 

Ensuite,  s'il  étoil  besoin  do  justifier  ta 


qui  ar.roienl  pu  s'en  promettre  le  genre  «"onduile  de  M,  Hély  d  Oissel  à  l'égard  de 
(k  récompense  que  la  vanité,  dit-on.  Tait  Blanqui,  son  ancien  condisciple,  nous 
tomber  dans  ces  sortes  d'entreprises.  !  c»lenons  aux  libéraux  un  exemple  qu'ils 


5bus  jugerons  par  l'cfT'  l  que  cet  exemple 
de  déception  pourra  produire  sur  les  au- 
tres, jusqu'à  qnel  point  on  est  fondé  à 
piélendre  qne  c^est  ramovr  de  laienom- 
mit  qoi  eanse  anjooid'bnl  les  csallations 
léiolntiosnaires»  Car,  s'il  en  est  ainsi,  on 
■e  conaolt  rien  de  pins  propq»  à  les  cal* 
mer  qu'on  procès  qni  a  eidté  si  pen  de 
brait  etdTatlention.  Btre  condamné,  par 
la  lempo  qni  court,  li  ne  retirer  d'un  rôle 
poKiiqae  aucnne  célébrité,  et  à  n'être 
presque  point  remarqué,  voilà  sans  con- 
tndii  la  partie  rigoureuse  de  la  peine* 

If.  ravocal-général  llély  d'Oisscl.  qni 
a  porté  la  parole  el  soutenu  l'accusation 
dans  l'affaire  des  poudres  de  la  rue  de 
rOnnific,  a'est  attiré  de  la  part  desjotir- 
■am  sue  semarqoe  critique  qui,  à  notre 
mis  •  nVst  pas  trop  bien  fbodéew  On  rap- 
Nle  qoll  a  faH  ses  étndes  dans  le  même 
«•Ufgn  tC  dans  U  même  panaîoa-  qne 
ILBIaiqai,  fmn  deiaccMét,  et  M.  Pb- 


ne  récnseroicnl  pas,  et  qni,  bien  ceila{« 
nemehl»  leaambpinsd'noe  fois  en  ad*' 
rairation  ;  cTest  celui  dn  premier  Bmlns 
qui  se  montra  bien  anirement  rigooreni 
enransei  propres  Ob,  qne  M.  liétj-d'Ois- 
sel  envers  son  ami  BlanqnL  De  dent 
cbosaa  l'nnê  s  on  il  faut  que  ces  messieurs 
pardonnent  à  ravocal-générei  de  Paris 
son  trait  df  sévérité;  ou  qti'ils  condam- 
nent celui  de  l'ancien  consul  romain. 

• 

Enfin,  pour  ne  pas  remonter  si  haut , 
est-ce  qne  les  frères  cl  le?  cnfans  de  la 
révolution  ne  se  trouvent  pa-<  partagés  e;i 
deux  camps  ennemis  qui  ne  s'épargnent 
pas  plus  entre  eux  rpio  M.  llély  d'iOssel 
n'a  épargné  son' ancien  camarade  de  pen- 
sion? £ii-cc  qne  vons  reoonnottriet  ja- 
mais les  compagnons  d^armes  dea  glo- 
rieuses  Joomées  à  la  manière  dont  les 
plus  f^Hs écrasent  les  plus  foibles,  les  font 
prisonniers,  les  Jugent  et  les  condamnent 
sans  pitié?  Ab  1  miment,  sans  cherabec 
loiif-tfmpsi  II  wtoit  facile  de  trosvcr 
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ne  valent  pas  ininixh  boaaeoiipprèfl  qoc 
cciui  da  M.  Udy  d'UisseU 

1x1  libt^raiixont  r»itcn  huit  jours  deux 
grandes  prrle^  W.  Darmaiii;;  a  snivi  de 
prôs  M.  rianel  ô»n*  la  loml.e.  M.  Dar- 
main;;  nV'loil  p«?  moins  connut,  que 
M.  Carrcl  par  iVnrrgi*»  de  ses  opinions. 
Il  Moit  fondé  en  1826  la  GattUe  deê  Tn- 
hmuuue,  joomtl  forl  hostile  1 1«  reidetin- 
lion,  et  oft  b  religion  et  les  prêiméloieiit 
lonveiit  fort  maltniitét.  11  prit  les  ermes 
en  Juillet  i83o  pour  renvener  ta  moiier* 
cWe,  et  fat  rédecleor  en  tbef  do  CoMti' 
lutionnel  rn  iSSe  Cl  t63S.  Il  rentra  en- 
suite è  la  Gatêtte  et  continna  de  la  diri- 
ger jitsqu'h  m  qii*urie  maladie  Ipnle  Ir 
força  d'interrompre  tout  travail.  Il  csi 
mi>rt  le  samedi  5o  jiiillot,  laissant  uno 
vpuve  et  deux  cnfans  en  bas  Ar^o.  Spsoh- 
kcMpics  ont  en  lieu  le  mardi.  Le  potiie  étoit 
leiiii  par  MM.  (îi!l>vrl  des  Voisins,  Isani- 
berl.  Cormenin  ,  Philippe  Piipin  cl  Bre- 
ton, cogérant  de  Daruiaiug  à  la  Gmutic 
dsf  Trihmuum» 

Au  cimetîèrt,  M.  MeeinlHiod  epro» 
noncé  un  disooon^  H  •  loué  le  défunt 
d'avoir  fté  «orôeiMru  cf  kommt  dt  JaitUt, 
et  d'avoir/pMf  w  ta  place  pabliqm  êtim 
atmfi  d  la  main,  $e$  tffortt  à  eettx  qui  rtn- 
vtnévent  un  régime  ditesii.  Il  a  loué  snr 
tout  M,  Darmain^  comme  jonrnalisle,  et 
0  dit  que  rotîiMie  tel  il  exorçoil  une  sorte 
de  inagistialiirv'  et  n^ômc  un  bierifui$ant 
iacerdoce.  V.o  sacerdoce  là  en  loul  cas  n'é- 
loil  pas  ami  des  prêtes  ;  car  Darmaing  ne 
ipanquoil  aucune  occasion  de  les  livrer 
»u  môpri».  Il  accueil  loil  tontes  les  ailaires 
•candalemes  et  en  aggravoit  le  Kandtle 
par  ramertnnie  de  lea  ifiietioniw 

M.  Isamberl  a  pronooeé  antii  quelques 
mots  d^ébgo  ett  I  bottiieor  du  morL 

■      mêU9  mm   

l'AKIS,  IS  AOUT. 

M.  BresMm ,  Intetidant  dtil  des  pos* 
■nslons  ftinçaitee  en  Afrique,  «omnisi 
la  rééleetioii ,  a  été  choisi  pour  présider 
rassenhléedo  collège  Rectoral  de  Tarron- 
dissemenl  de  Reuiiremont  (Vosges).  Snr 


M.  dtiDoiihle-Goinlealloit  remplacer  M. de 
Rajfneval.  Le  Journal  de  Paris  démeutce 
soir  cette  nouvelle,  et  dit.  niiisi  que  non<; 
ra\otis  annoiiciî.  que  M.  de  Bois-lc-Comle 
(  Si  parti  pour  l'Bspagne ,  chargé  d'uoe 
mis>ion  temporaire. 

— •  Depuis  (pielqiies  jours  les  ministres 
se  r^'uni-sent  fréquemment,  à  Hoccaaion 
des  affaires  d'Kspagne. 

^  Ou  parle  de  grands  travauietde 
distrihulioiis  nonvellcs  qui  doivent  afoir 
lieu  au  Palab-de-Jnslice,  et  pour  lesquels 
le  consoil^iéral  dam  sa  présente  ses- 
sion  voteroit  a,90o,ooo  fr. 

—Une  ordennance.en  date  du  3 1  j  nillet« 
porte  quo  toola  demande  d'indemoitéa 
auxquelles  croiront  avoir  droit  les  pro- 
priétaires déposNédés  par  suite  de  mesures 
admini5lralives  dans  les  possessions  fra:i- 
çaisesdu  nord  de  rAfri(]ne.  sera,  à  peine 
de  d<^chéance  .  préscnlce  dans  le  délai  de 
trois  mois,  à  [îartir  de  la  publication  de 
la  prcSenle  ordonnance  ,  par  les  propii^- 
laires  résidant  soit  en  l'Vancc,  soit  dans 
Icsdites  possessions.  Ce  délai  sera  cTuti  sa 
pour  les  propriétaîn»  domîeîliéa  en  pajs 
étrangers. 

—  La  PuÛB  croit  que  le  nihiislitfe  n 
préparé  une  liste  assts  nombreuse  dn 
grâces  qui  doivent  élre  prorbaincascni 
sccord^es  sui^  condamnés  politiques. 

— •  Un  Jonmal  dit  que  le  rapport  di» 
procoreur*géf»^ral  sur  complots  q«i 
ont  fait  Suspendre  lu  revue  du  39,  paroi* 
Ira  incessamment  dans  le  Moniteur. 

—  La  sixième  chambre  de  police  cor- 
rectionnelle a  rendu  hier  son  arrêt  dan» 
l'affaire  des  poudres.  Les  sieurs  Lebrof, 
Lemire  el  l  ajroUc  ont  été  acquittés.  Les 
quarante  autres  ont  été  condamnés  «  aoil 
pour  fshrîestion  de  poudre,  détcntloii 
dTarmes  de  guerre,  soit  pour  svuir  fnU 
partie  ifnne  a«>sociiÉion  illicite,  on  tem 
une  école  primaire  non  aulorisée ,  savoir  s 
Beuufort.  Robier,  Robert  et  Blanqui  -à  • 
ana  de  prison,  SfOOO  fr.  d'amende  et  a  :«nt 
de  «orvcillsnce  de  la  haute  police  ;  Lis- 
bonne h  a  ansdeprison.  1,000  fr.d*amcncl« 
et  a  ans  de  surveillance  1  Callian  et  Ail*. 
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niaki6moi9dei»!»n,t,ooofr.d'ainrnclc  ] 
il  s  ans  d#  snrfcillaM;  Lamienssens , 


—  La  fommc  Catherin'»  \  ildois .  qui 
avoît  abaïutoiiné  »on  enfant  sur  la  voie 


Barbb  tt  Heribrt  I  on  an  dt  priaim  éi  I  ptjbll(iue,  vîenlcTélpecondamnro.  par  dé- 


1,000  fr.  d* amende  ;  Canard  10  . mois  de 
priaon*  S,ooo  fn  d'amende  et  a  ans  de 
nneillance:  Palanelion,  Gaj«  ¥»lediea , 
Venant  et  Eder  &  10  mois  de  piiion  et 
1.000  fr.  d'amende  ;  Grivel  à  la  môme 
[xine,  et  en  entre  à  a  ans  de  sun  eillancc; 
Portior.  Oiietin,  Raisanl,  Lyon,  Dnpnis. 
Mo  Ici  à  6  mois  de  prison  et  5oo  fr.  d*a- 
ir.f  nde.  et  m  onlrc,  les  doux  derniers  ,  h 
5  ani  (lo  sui  vrillafire;  Nélré.  Bri(7.  Spc- 
ral  «  l  Ilnbin  de  Cucr  h  6  mois  de  piison 
ei5oo  fr.  d'amende;  Ferrand,  rrcoffroy. 
Ballot  et  Baudet  à  4  «nois  de  prison  et 
Soo  fr.  d^amende;  Daviol  à  3  mois  de 
prm  et  Soo  fr.  d'amende;  Granx  et 
Gnicbon  I  3  mois  de  prison  et  soo  fr. 
«Taoendès  Dojarrier,  Deligny  et  Collet  I 
i  mak  de  prison  et  900  fr.  dfamende; 
Onballm  ft  on  mois  de  prison  et  100  fr, 
fi'amende  ;  Docbel  2i  i5  Jours  de  prison 
>i  100  fr.  d'amende;  (lootangè  100  fr, 
(l'aoït^nde.  1^  tribanal  les  a  en  outre  eon- 
dînuMon^  anx  frai?,  et  a  fixf'  à  3  ans  le 
lcmp^  pendant  lequel,  pourlr  s  c  ndamna- 
l/^iis  s'  levant  h  ôoo  fr.  et  au-dessus,  la 
coiilninlv  par  corps  devra  être  exerct'e. 

—  MM.  Pagcl,  Bardot.  Bonnet.  Valois, 
Madoolé ,  Vincendet ,  Bigi ,  Aiermann  , 
Plailier,  Moly  et  \'oiturier  ont  comparu 
«o»i  hier  devant  la  police  corrcclionnelle 
Cemoie  dtlenteurs  d'armes  cl  de  muni- 
Iw»  de  guerre,  et  MM.  LemcnorcI  et 
I^Bft  comme  prévenus  de  Tabricaiion 
et  de  d£Ut  d'arme!  prohibées.  Le  trlbu- 
Ml  a  roDvojé  les  alears  Pagot.  Bonnet  et 
^memdet,  sor  des  eipllcttions  par  eox 
<feDn(es,  et  a  condamné  le  siear  Bardot 
\  4  mois  de  prison  et  3o  fr,  d'amende  ;  le 
sieor  Dronr  t.  j^ar  défaut,  à  5  mois  de  pri- 
son et  100  fr.  d'amende  ;  les  sieurs  Valois, 
P«r  drfanl.  Madoolé,  Bigi,  par  d.^fant. 
Azerinann.  h  nn  moîsde  prison  et  16  fr. 
f^arnnidc;  kssienrs  Plantier  et  Voitiiricr, 


faut,  k  unan  de  prison  et  16  fr.  d'amende. 
L'enfant  atoii  étA  reroeilli  par  une  mèré 
de  famille,  madame  Petit,  marchande  dt 
flcors,  boolevard  do  ttont  -  Pamasae, 
n*  36  bis. 

—  La  coar  royale  de  Paris  vient  de  dé- 
cider que  les  pi'res  et  mères  de  mineurs 
condamnés  pour  délit  de  cha^c  sans  per- 
mis de  port  d'armes  sont  civilement  res- 
ponsables des  frais  dn  procî-s. 

—  Les  condamnés  à  une  peine  empor- 
tant privation  de  la  liberté  ne  sont  odmis 
î>  se  pouiNoir  en  cassation  ([u'aulanl qu'ils 
se  sont  conslilués  prisonniers,  ou  qu'ils 
ont  obtenu  leur  liberté  sous  camion. 
Li*acle  de  leur  écrou  ou  de  leur  liberté 
sous  caution  doit  être  annesé  &  l'acte  de 
recoors  en  cassation.  Aobry -foucaoll, 
gérant  de  la  CasHU  dê  Frantt,  s'élant 
pourvu  en  cassation  contre  l'arrêt  des  as- 
sises dn  1 1  Juillet,  qoi  l'a  condamné  à  sis 
mois  de  prison  et  à  4,000  fr.  d'amende, 
avoit  préalablement  obtenu  sa  mise  en  li- 
berléavec  un  cautionnement  de  4,000  fr. 

—  î-c  vîie-am"ral  inarqnis  de  Sercej, 
membre  de  la  cbambre  despairs,  vientdd 
mourir  à  l  ftge  de  84  ans. 

—  Le  tribunal  de  commerce  de  In  Scnie 
\icnt  de  perdre  un  île  ses  anciens  mem* 
bres,  M.  Noël  Desvergers. 

—  On  annonce  la  mort  de  M.  de  Vins 
de  Peyssac ,  consul  général  de  France  à 
BuenosAyrcs. 

—  On  signale  encore  de  nouvelles  at- 
taques nocturnes,  dans  les  rues  des  Mar- 
mousets, du  Regard  et  Montmartre» 

•^L'Irlandais,  M.  Npagic,  qui  a  été 
frappé  d'on  conp  de  couteau  dans  le  baft- 
vcntre ,  rue  do  Varennes  «  est  mort  Je  s| 
blessure. 

—  On  a  anété  h  domicile,  en  vertn  de 
mandats,  sept  individus  réputés  voleurs  de 
profession  ,  et  prévenus  d'être  auteurs  on 
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ce  dernier  par  défaut ,  h  i  fi  mois  de  pri-  1  complices  <l(  s  attaques  nocturnes  qui  ont 
et  à  20  et  iG  fr.  d'amende;  les  «itMirs  î  eu  lieu  dans  l'aris  depuis  qiielqucs  jours, 
l^mcnorel  et  Moly  à  aS  et  à  iG  fr.  d'à-  On  a  trouvé  chei  l'un  d'eux  une  recon- 
*«nde;  le  tout  avec  confiscation  des  ar-  noîssance  constatant  le  d  pôl  au  Mont- 
■■Wiiaisies.  •  dc-Piélé  d'une  montre  en  or,  ainsi  qu'un 
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porteresille  njuil  afifwrieaii  à  M.  Boic . 
avocat,  qoi  a  élé  vjcUne  (foiie  do  t  at- 
taques. 

—  P(  ndanl  l'avanl-dcrnièrc  noîl  les 
rondes  do  la  policn  nnl  arnHc  nn  prand 
nombre  d'indiviiiiis  en  éUl  Ue  vagabon* 
liage. 

not'VBixHs  DP.t  pRovi:«ces. 


Sur  la  route  de  La  ¥hte,  entre  Ven< 
deuil  et  Travecy,  les  chovaox  de  la  malle- 
poste  Allant  cmporl^'S  ,  le  condiictflir 
sauta  aiissilôl  de  son  siôgc.  I  n  voyageur 
qni ,  cffra)/'.  voulut  l  imiter,  fil  OQC 
cliulc  qui  amrn:ï  bientôt  la  mort. 

—  I.o  siciir  Pajol,  huissier  à  Abîjcville, 
pn'vcnu  (le  con;u>''ion  ,  cl  contre  Icquc! 
^clcvoicnt  5i  9  cl)(  fs  d'accnsation,  a.  coni- 
parn  devant  les  assises  de  la  bomine,  et  a 
étâ'acquitt/''.  ' 

— ^M.  le  chevalier  de  Ville  de  TEpinoy. 
lieutenant-colonel  eu  retraite  et  chevalier 
de  Saint- Louis,  vient  de  moiirir  ï  Amiens. 
Chrétien,  il  pratiqua  la  religion,  qu'il  a 
usai  appelée  h  ses  derniers  momeiis. 

—  l«e  conseil  général  do  déparlement 
de  la  Somme  a  émis,  Wire  autrea,  les 
vœn\  soivsns  :  Qoe  le  projet  do  cbrjnin 
de  fer  devant  palier  par  Amiens,  fftt 
prompleincnl  appronvô  par  le  gouverne- 
ment ;  fjii'tino  loi  sur  les  allribiitions  mu- 
nicipales cl  d'Y"''' lemcnlales  fiit  proinplc- 
menl  adoptée;  qn  i!  fût  pris  des  mesures 
l'^gi^lalivos  pour  anivcr  h  l'eilinclion  de 
la  mendicité. 

—  La  Gazette  de  Flandre  et  d'Artois 
annonce  que  le  parque'  de  Douai  »*csl 
|)Ourvu  en  cassation  contre  l'arrél  de  la 
conr  qui  l'a  acquittée. 

—  Le  conseil  (rarrondissement  de 
Lille  vient  de  décider  que  la  \itle  seroit 
éclairfo  an  gaa,  et  qno  l'adJadicatioD  se* 
roit  faite  ponr  vingt  années, 

—  Le  chltean  d'Arqués*  sera  vendo' 
le  16. 

»rLe9«  les  électenn  de  Lisieoi  ont 
offert  on  banquet  5  ^f.  Guizol.  M.  le  duc 
deBroglie  a  été  invité.  Cent  soixante  dix 
personnes  ont  assisté  à  cebanqueL  Après 
les  toasu  dorigoeort  le  maire  de  la  vil  le  a 
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adressé  un  petit  discours,  ausiii  de  rt^enr, 
îi  M.  Guîzol ,  et  le  député  rx-mini^^tr*?  z 
ré[)ondii  par  un  Irè^-loncj  discours  & 
M.  Leroy  Beanlieu  .  mnirc  do  la  villr. 
M.  Cluiiot  a  fail  IVIogc  de  la  politique  du 
ju»tc  milicu.  C'est  à  cette  [loilli'jue  (pic  h 
l'iaiicc.bien  entendu,  doil  le  calme  cl 
la  prospérité  dont  el.c  jouit.  M.  Guiioi 
a  aussi  parlé  quelque  part  dans  son  tf>- 
coars  don  mal  tr2»-gravc;  ei  quel  est-il 
donc  oe  mal  si  redoutable?  II.  Goiiot , 
qni  n'a  rien  de  caché  po«r  ses  amis ,  va 
voos  le  montrer  Ini-mteic;  il  vient  de 
sonder  nos  diversrs  plaies  sociales.  «U 
péril  ea  cnco're  plos  grand  au  sortir 
d'one  révolalion  comme  U  nôtre.  Noos 
avons  vu  ,  an  milieu  d'un  changeroenl, 
nous  avons  vu  varier  sa ce» se  lei^in»!!- 
Inlions,  les  opinions  .  les  langages  et  \fi 
coud  iile«;.  Le  imljlir  en  a  conlraclé  tan- 
tôt une  grande  indifférence,  tantôt  nn»! 
grande  méfiance  do  re^  vari.-ilions  d»* 
hommes  publics  ;  mal  lié.^gravc,  car  il  af- 
foiblit  l'autorité  du  pouvoir  cl  la  foi  mo* 
raid  du  pays.B 

MU*  Guisotct  de  DrogUe  ont  été  le- 
condoiti  à  leur  bdlel  par  les  éleelcvfs  tft 
les  cnrirni  de  la  ville. 

—  Diverses  eommanes  non  loio  dis 
Itottcn  ,  et  particu librement  celle  de 
Grand  Q  uevilly,  sont  désolées  par  la  pré- 
sence de  loops  qaiy  sont  en  grand  nom- 
bre et  y  causcnl  desravagesconsîdérables. 

—  Le  gérant  dn  Journal  de  lionen  vient 
de  porter  plainte  au  garde  des  sccatix 
contre  le  procureur  du  roi  et  le  procu- 
rcjiir  général  de  Uouen  .  qui  n'ont  pas 
voulu  donner  suite  à  l'afraire  qu'il  cher- 
choit  à  intenter  à  l'administration  des 
postes  pour  la  saisie  de  sa  correspon- 
dance du  Q  juillet 

—  On  écrit  de  Lormes  (Nièvre)  qoe 
M.  de  Raioot ,  capitaine  en  retraite,  ba* 
bitant  la  commone  de  Saint-Martin-do- 
Puits ,  étant  sorti ,  armé  d'on  fnsil,  les? 
joillet ,  poor  aller  à  une  ferme  dam  k 
voisinage ,  a  en  la  douleur  tner  sa 
femme  qui  niarcboit  h  quelques  pas  de- 
vant lui.  Un  petil  chien  qui  lesaccompa- 
gnoil  a  fait  partir  le  fusil,  ensaotantpoar 
caresser  son  maître. 
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W  niSre de  BonrgM,  en  tédi* 
f^nlsa  proclamalioii  ponr  les  jonrnées 
4eiiûU«l,  a  visé  au  grand  cflct,  et  s'esl  en 
cmlqiience  éloigné  de  la  formule  ordi* 
mire.  11  s'écrîc  :  «  Celle  révolution,  qui  a 
mis  la  rérité  à  la  place  du  mensonge,  cl  «jui, 
après  Uni  d'essais  nialhcureox,  a  doté  en- 
fin la  France  d'une  libcrlé  sérteiue  et 

—  Il  y  a  quelques  jours,  une  jeune  fille 
de  Lyon,  qui  alloit  faire  une  comrais>ion 
et  qui  portoU  voe.cbandelle  alfoinfie.  eut, 
pour  eiD pécher  qae  lo  vent  ne  l'éteignil , 
la  malheureiise  idée  de  la  couvrir  avee 
IDQ  tablier.  La  flamme,  en  vacillant,  y  mit 
lefeB,  et  ions  ses  vétemens  ^'embrasèrent 
Malgré  d'assex  prompts  secours ,  rkilbr- 
tou  c  fut  atlciole  de  brûlures  si  gravef  » 
qu'elle  y  a  succombé  le  lendemain. 

—  OucUjoes  mauvais  vers  en  l'honneur 
cfAlibaud  ont  ('là  dorniùremenl  alliclu  s, 
pendant  la  nuil,  ci  la  porte  d'un  lli^Mie 
de  l.yon.Quclqnesjours  avant  des  allichcs 
semblables  avoientété  apposées  dans  d'au- 
tres quartiers,  eluotanimenlau  coin  de  la 
fbee  des'Cordelieft,  oh  étoit  le  qoartier- 
VbkM  des  insnigés  dTavril  •  oomqiaodés 
fÊt  Jbaoaané  Lagra^ge. 

^  On  écritde  Tonton  qoe  Tarmemeiit 
à8  Smffrtm.  étant  terminé,  ce  b&timent  va 
lerendrc  à  Roflef,poor  y  prendre  destron- 
pa  qnTil  transportera  en  Afrique* 

—Le  7,  qnatrc  jeunes  gens  bien  vélos, 
rtqoî  aboient  passé  la  nuil  sans  doute.'» 
foire,  ont  mis  en  ^-moi  tout  le  quartier 


nalveinaiice  s'en  mêla.  Dêsbnictad*invt« 
talion  non  signés  forent  envo>*ésaui  cbffs 

des  associations  d'onvriers.  L'autorité  fut 
alors  obligée  d'empêcher  le  service. Quel- 
ques ouvriers  en  nombre  sont  venus  à 

l'bourc  indiqu'r,  r?  parmi  eux  on  remar- 
quoit  cea  lioiniiics  au  on  ne  voit  que  darifi 
les  inslans  de  dôsordrc  ,  et  pour  «pii  rirn 
n'est  sacré,  lorsqu  il  s'agit  de  faire  du 
scandale. 

—  Le  5  août.  5  raidi  cl  demi,  un  trem- 
blement de  terre  a  eu  lien  I  Toutocse.  Ca 
secoosse  fut  asseï  forte;  elle  ne  dura  qna 
Irès-pea  de  temps. 

—  iM  Mémorial  JgtnMiê  a  tfço  ono 
nouvelle  citation  do  parquet 

— M.  le  eomte  de  Prcissac,  préfet  de  la 
Gimde,  est  arrivé  le  8  à  fiordeaoï. 

La  rcvolulion  marche  en  Espagne  à 
pas  de  géauL  Cadix,  Xérès,  l'ilc  de  Léon, 
Sévîlle  et  Gtndooe  ont,  comme  Malaga  et 
Saragosse,  proclamé  la  constlluticm  de 
i8ia,  et  parloul  la  garda  nationale  a  pris 
l'initiative.  Ce  aont  ses  theb  qoS  «nganS- 
sent  le  mouvement  et  le  dirigent,  et  cfeat 
aux  cris  de  vive  la  r^in^  '  qnc  se  fait  la  ré- 
volution. Aussi  on  a  crié  en  France ,  il  y 
a  six  ans vive  la  chaiid  qui  jieu  de  jours 
après  fut  remplacée  par  celle  de  i85o. 

liC  38  juillet,  d(>s  que  les  évériemens  de 
Mainga  furent  connus  à  Cadix.  le  gouvcr- 
li^s  Allcts,  6  Marseille.  Ils  ne  se  sont  pas  |  iienr  civil.  Pedro  de  Urquinaona,  adresfa 
contentés  de  frapper  aux  portes,  de  casser  I  au  peuple  une  proclamation,  à  l'cfTct  de  le 
carreaux,  pendant  que  les  habitans  !  mainlchir  dans  l'obéissance,  mais  vaine- 
domioicnl  encore,  mais  un  prêtre  qui  al-  menl  ;  des  groupes  ae  formèrent  vile  aux 
loitdire  sa  xnc5scà  Saint- Vincent  de  Paul,  cris  de  vive  ia  emutituHêHl  de  morf  mm 
Iciuq  beorea  do  matin,  a  été  assailli  par  trattreil  de  mort  â  Conhu^î  Le  tocsin 
cax  cl  ÎDjutié.  sonna,  et  apito  une  crise  de  dix*buit  hea< 


—M.  Lombard,  avocat  I  Dragoîgnan, 
•  été  h  la  aoito  tfon  oonconrs,  nommé 
fiolcaaear-soppléant  k  la  facolté  de  droit 
/Aix. 

—  La  famille  iTAlibaud ,  qu!  reste  5 
Nrpignan,  avoU  demandé  un  ser\ice  b  sa 
iwiôiiae  poûr  le  supplicié ,  it  il  avoit  en 
l'«eavee  calme.  L'n  nouveau  servîc<*  étoit 
^^poor  le  I*'  ao&l  •  i^^^  foi^ 


rcs,  on  a  commencé  h  prêter  serment  k  !a 
constitotion  de  181a.  Un  journal  de  Ga- 
dis,  qui  donne  ces  détails,  assure qn*il  n'y 
a  pas  en  de  sang  répandu. 

La  nonvede  du  mouvement  révolution» 
nairedc  Cadix,  \illc  dé  71,000  habitans, 
est  arrivée  lo  •!  à  I\ladrid.  Alors  le  niinîs- 
tcre  s'est  trouvé  comme  foudroyé,  el  l«  a 
grandes  uicaurc.^  de  r('>^)ics»iou  qu'il  avuii 
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anT)onc6es  coulrc  |cs  assa&sîiis  et  le  mou* 
veincuL  icvelulionnairc  de  Malpga  se  sont 
évanouies»  Il  t  ùùt,  ditoo.  partir  ilet 


géni^ral  VDIaréal  lui  ccrivit  alors  qu'il 
uscroit  de  représailles,  el  qu'il  fcroil  fu- 
siller aool&cieiv  elirislinob  par  chaque 


commifluires  pour  les  provinces  soûle- 1  încen  !io.  Celle  terrible  luenaeeM'cntpaf 
vécs,  avec  mission  ir«>inployrr  les  moyeus  '  fort  beureosemeut  d'eiécotiou,  et  Cor< 


lie  pcrstitsion  pour  faire  rentrer  les  re- 
belles (iaus  Tordre.  Il  ^'cstoccuiié  aussi  de 
la  sûreté  de  Madrid,  où  il  va  concentrer 
iSoa  10,000  bommes.  Une  colonne  de 
tiX)u;)es,  commandéf^par  le  brigadier  Men- 
divil,  qui  éloit  partie  pour  yalaga*  est  re- 
vende sur-le-champ. 

La  révolution  s*c»t  aussi  montrée  au 
sein  môme  de  la  capitale.  Le  Journal  de 
Paria  nous  annonçoit  hier  soir  i|ue  des 
rasî>euiblt'mcns  nombreux  avoienl  été  dis- 
sipés par  le  général  Qucsada,  et  que  Ma- 
drid avoit  été  mis  de  anite  en  état  de 
siège.  Quand  on  voit  ce  qui  se  passe  dans 
les  provlncrt,  on  ne  peut  croire  que  l'or* 
dre  annoncé  par*  la  feuille  ministérielle 
comme  réiabH  lo  lendemain ,  ee  mam- 


dova  se  tint  pour  averti. 

^  Le  joiunal  ministériel  du  soir  an* 
nonce  a ujoard'bulqae  Madrid  étoitliMi* 
quille  le  6. 

AM^LLTERHi:.  — Londrcê,  — La  cham- 
bre des  lords  s  Côl  occupée  les  8  et  9  aoùl 
d'un  bill  pour  le  timbre  des  journaux.  A 
la  chambre  des  communes,  M.  Bowritig  a 
demandé  au  vicomte  raimerstau  si  l'An- 
glelerre  sY'toit  associée  à  la  1*  rance  lors- 
qu  clle  a  faii  demandi-r  par  M.  de  Monte* 
belle ,  son  ambassadew;  à  la  diète  d« 
Berne,  IVspuUion  des  réfugiés  étrangecs; 
a  ta&é  celle  mespre  de  violation  des 
francbises  delà  Suisse.  M,  Unmeadil  qn'il 
scrolt  AcbeuK  qus  te  gonvemeaenl  an- 
glais se  laissât  gui  der  par  le  gouverna. 


tienne  long- temps }  On  doit  entrevoir,  nu    ment  defrancCf  Le  vicomte  Palinet^toti, 


couiraiie,  de  nooveaut  dt'sordres  plus 
graves  que  ceux  ri ,  parce  qu*il  existe  à 
Madt  id  uncdi'Siff  c  ion  pour  le  gouverne- 
raent  de  la  régente,  aussi  grande  que  dans 


tout  en  rcconnoissant  k*  droit  d'a^ilc  à 

une  nation,  a  «''labli  quVîiv  dcvoil  IVicJCcr 
de  manière  à  ne  pas  ti  ouhi(  r  K'S  étals  voi- 
.sins.  Il  a  ensuite  affirmé  (pic  l'AugleLerrc 


les  provinces.  Lq  garde  nalioiiale  a  été  '  ii'.i\o:l  été  pour  rien  dans  l  affaire  de  la 
dissoute,  le  5,  pour  élre  réorganisée  con-  J  i  rance  avec  la  Suisse, 
foonéinent  à  la  loi  du  20  aiars  t835.  il  !    —  On  a  calculé  que,  dans  le  conca.dn 


est  probable  qve  te  mînisière  ne  se  pres- 
sera pas  de  faire  opérer  cette  réoiganisa- 
tion.  Jusqu*ft  présent  fonvortnre  des  cor- 
tte  est  filée  au  eo  aoftt;  mais  il  est  fort 
douleoi  que  les  provinces  qui  ont  pro- 
clamé la  coristitotîon  de  181a  ,  n'exigent 
pas  des  élections  nosvelks  faites  d'après 
celle  constitution. 

—  Le  i"  août  toutes  les  autorités  de 
Saragosse  ont  .«.igné  une  proclamation 
pour  recommander  l'énergie  aux  Ara- 
gouais  ,  dans  les  circonstances  où  le 
))ajs  se  trouve  placé,  et  inviter  les  au- 
tres provinces  à  suivre  l'exemple  de  bara- 
gosse. 

—  Cordova,  dans  les  derniers  temps 
de  son  coinmandemenl.  avoit  eooçu  an 
profond  dCi>it  des  fxhecs  qne  lui  avoient 
fait  épronvar  les  carilstcs,  et  comme  pour 
Se  dédommager,  il  avoit  incentUé  des 
IM^'i  dévoocf  il  la  c«ttM  du  prétendant  Le 


colle  senion ,  on  a  rendu  des  bills  eu  fa- 
veur de  1 1,000  milles  de  cbemin  de  fer« 
ce  qoi  demande  9ao,ooo  tonnes  de  fer. 

— Lesobséquesde  M.  Hotbscbild  ont  eo 
lien  le  6,  Le  corps  a  été  porté  au  cimetièm 
des  Juirs.  175  voitnres  accompagnoieiU 
le  convoi.  On  remarquoit  celles  des  am- 
bassadeurs d'Autriche,  de  Prusse,  deD*- 
nemarck  et  de  beaucoup  d'anglais. 

—  Le  8  a  eu  lieu  le  grand  dîner  des 
réformistes  de  Greenwich,  à  deux  lieues 
de  Londres.  M.  Hume  a  fait  des  vœuit 
pour  que  la  chambre  des  communes  soit 
bientôt  composée  de  4^0  réformistes, 
parce  que  d'après  lui  les  lords  voiefonl 
alors  tout  ce  qu'on  voodra.  SI.  Ilarvejr  n 
aussi  parlé  contre  les  lords.  Il  y  a  ru  d'aa- 
Ires  discours  dirigés  paiement  contre  In 
banto  cbambre.  Celle  réunion  s'est  ter- 
minée parnn  feu  d'ariilice. 

—  M.  O'Coiinell  éloit  le  G  à  Dublin. 
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Dans  le  conprts  qui  s'est  tenu  h  T.h^gc. 
on  a  discuté  la  possibilité  d'une  Innî^Ue 
Druvrr<r]le,  comme coasé(|uence  des  cbe 
mins  (le  fer. 

—  On  se  rappelle  qu'une  note  fut  re- 
mise il  V  a  quelque  temps  par  l'amba^sa- 
dcQf  français  à  la  diMo  de  Borne,  pour 
teipulsion  de  la  Suisse  des  ri'  fu;Mt's  ^-Iran- 
gm.elqQe  celte  noie  fui  remoyiepar 
iaifiMeà  uecommiision.  M.  de  Mentc- 
benoiTeilrendaleeeheiBf.  Tscharner, 
piMml  dn  directoire,  et  lui  a  déclaré 
ai  les  mesures  propook*a  &  la  diète 
pir  la  commiasioii  paroissoîent  insoffi- 
«nies,  et  qu'elles  no  Tosscnl  point  modi- 
fié par  la  diète,  de  manière  à  ponroir 
faire  e«.pt  r,.r  un  tésollai  aussi  important 
foor  la  conféd<5ration  que  pour  l'Europe, 
la  Suissp  devoil  s'attendre  alors  à  être 
'mm^'fliaiemejil  bloquée.  Cetie  commu- 
tiicaiion  de  l'ambassadeur  de  France  a 
élû  appuyée  le  lendemain  par  les  minis- 
twdelhTisse.  de  Badeetd'Autricbe.  qui 
•Wi^rt  dit  5  M.  Tscharner  que  si  la 
igeoilà  des  mesures  coërcili- 
^ihiasllroianl  aui  frais  de  1j  confé- 
fMMJadépeoies  faites  poorrciécu- 
(nadscesmesores. 

r-Oo  a  itépandu  dans  la  Romagne  et 
aiilearsdeui  pamphlets  manuscrits  con- 
^  le  goQvememenI  de  ModèAe  ;  Ton  est 
' 't.>!6  :  Education  dm  tamU  Bertotdtn 

■''^o$io,  comédie  tn  G  Mttt ,  àttprUmHr 
<'-'inadv,n  (iVlodène),  cl  l'autre  :  Dialo'^ue 
^""^^i  AréthuteetArgan.  f^comte  Riccini. 
goiivemeur  de  Mod^no  et  ministre  du 
"•îc.  fyanl  pris  connoissance  de  ces  pam- 
plilt'U,  a  j ug.-  (pn>  rien  ne  pouvoîl  ujîenx 
nenlter  la  bassesse  et  lu  fausselé  d«  s 
•jjfcni employés  par  les  ennemis  de  la 
(e>^etde  l'ordre.  Il  a  donc  ordonné 
ll^lnmannscrits  fiisseot  déposés  à  la  s»-- 
"«Wrerîede  ion  ministère,  et  qu'on  les 
'^omnt  I  qni  les  demanderoil,  afin  que 
'hKnn  des  natlonant  on  des  étrange» 
['"^  juger  de  la  vérité  et  connottre  les 
^ontenscs  calomnies  qoe  Fon  débite  sor 
l'îûgustes  perwnnages  «I  sur  tes  iaagî%- 
''^l^*l«plusreip*.cubl^. 


—  l/Cs  partisans  de  don  Miguel  inspi- 
rent louj«urs  de  lal(  rrcurà  la  reine  duna 
Maria.  Il  p^roll  qu'ils  sont  a>sez  nom- 
brcui  dans  les  provinces  du  nord  du  l'or- 
(ugaU 

Le  grand  doc  Michel  de  Rossie.est 
arrivé  le  6  à  Francfort,  et  en  est  rrparti 
le  lendemain  pour  Biberich,  résidence  du 
duc  de  x\ashau.  On  sait  que  les  deox  prin- 
ces sont  bcaux>frères.  ayant  époosé  l'on 
ei  1  autre  une  princesse  Paul  de  Wurtem- 
berg, 

—  Due  50uscrî[»lîon  vient  d'être  00* 
\erle  à  SMlzlKuug.  p.ilrîe  de  llorarl,  pour 
léIé\alion  d'un  nioniimenl  en  l'honnewr 
de  cet  illustre  compokilcur,  dont  la  veuve 
vit  encore. 

—  Tandis  que  le  choiera  s'élend  dans 
le  nord  de  l'Allewague,  il  diminue  .scum- 
blemeot  en  lUlh.  A  Brcscia«  la  raorla- 
iité  est  prcMjue  nnUe. 

—  Le  prince  Gr«^oire  SoHtio,  pèiede 
l'ambassadeur  grec  4  Sainl-PélenbiNiig. 
vient  de  mourir da choléra  kPMtb(Uaole* 
iiongrie). 

—  D'après  le  Mercure  dcSomUft  1*  po- 
lice autrichienne  a  pris  des  mesures  pour 
prévenir  le  concours  des  étrangers  sans 
mission  aux  cérémonies  du  couronne- 
ment de  l'empereur  qui  voul  avoir  lieu  à 
I»rague. 

—  L'empereur  de  T.ussie  a  nommé  le 
comte  l^n  Polocki  son  ambassadeur  à 
Stockholm,  en  remptocement  du  général  • 
Suchlelen,  décédé  il  y  a  [>ett  de  temps. 

—  l/ambassadeorde  Russie  5  Conslan- 
linople  a  doiwéle  la  juillet  un  grand 
banquet  an  corps  diploroaliqae,  Lord 
l'ousomby,  ambassadeur  anglais,  n'a|taa 

été  invité, 

—  M.  Achille  Murât,  fils  de  Pes-rol  do 
Naf  les,  exerce  depuis  plusieurs  mois  à  la 
iNouvellc-Orléans  la  profcksion  d'avocat. 


oDg  CAcnis,  tirée  dn  Psanme  CXI  « 

Bmtwvir  qui  timi,  etc. 

Heureux,  d«n«c«  liflcle  ioipi«, 

L  U  >miue  qui  cmiiit  le  ddgMUr  ! 
Jl  s  lit  où  puiser  I.i  vie , 
L'ailogrciM.'  el  io  bonheur. 
I<*'*f,t)j»  U^IQM  Dinif  qu'il  •iiiif, 
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De  5CS  joun,  de  MS  nnili 

Il  -le  cl  roMi.icre  TaoïplcH* 

Le  reiroufermit  encore 
MéditMil  M  «date  loi. 

Il  verra ,  quanti  le  virillesae 

Vicudra  roun  imei"  sc<  ans» 
Dans  la  gl>MH!  rl  l  i  riclif'S*; 
Bi'iUcr  BUS  Dooibicux  cufjus. 
San  nom  vivra  A'kjie  en  âge  » 
Objcl  d'ostinae  et  d*b<»iiiill^g^, 
El  de  splendeur  ri-vétu. 
Le  Dieu  duul  il  siuL  la  trace 
8e  pbit  à'  béair  la  race 
Des  amia  de  la  Tcrtu. 

De  M  fervcnr,  de  «on  »è1e, 

Oii  ve  rra  les  heureux  fruiU» 
Dans  sa  faïuillc  fidclc 
De  jour  eu  jour  rrproduîU  t 
Far  ice  exemples  iertiles, 
Ses  verlii.  long-lcuip»  uliletf 
Rennllrc  d.ms  l'avenir  ; 
Coufondrc»  aprèi  lui ,  le  vice, 
Bl  laiiaer  de  ta  îMliee 
Va  inmorlelaoaTefiir. 

Kti  vnîn  des  ombres  funèbres 
Obscurcir"  lient  son  cbeuiin  : 
Au  niilivu  du  ces  Icucbt  cs 
Un  ftambeau  reluit  aoudaiu. 
Ce  11  luiheau  »  c*est  Dieu  iui-méinet 
Qui  prcdi'^iie  tnt  rœur  qui  l'aime 
SwU  io(f£Eéi>le  clurtc  , 
Dont  Vdel«t  qnl  reovifooiit 
Fait  resplendir  la  couroooe 
Due  à  sa  fi  Jélilc  (a). 

Ileui- -ux.  Jonc  rhomtue  sensible 
Aux  nng'iissej  du  malheitr. 
Qui,  pruvideuce  visible» 
Oiivre  sa  nain  et  son  corar  S 
La  saje^se  qui  le  gttide 
A  «'.'S  jiig'Miieus  préside, 
1u»pirc  luus  sci  disicums, 
Vé  lalrc  »  le  Rwlilie,' 
Kt  d'une  si  belle  rie 
Ai  me  à  diriger  le  cours. 

L'i  drtuce  et  noble  constance 
Qu'où  nduuie  ii  sf»n  aspect 
Force  l*impie  au  stl'ence , 

L 1  0  iloiunic  au  respcel. 

Oiiis  srs  v.mis  cIT'rls,  le  crime» 

Contre  ceiic  urne  kubliaiey 

D«frli3tnv  sa  cruauté  : 

Ni  ses  su<Tc4 ,  ni  sa  rage  » 

N'élirantent  d'un  tel  COOnfe 

L'inimuaLle  ferinelc. 

Quandrori»g<*  surs»  léle 
Eclate  duu*  sa  fureur, 

(n)  Col  te  pimidir.isi»  àn  ver^irl  Exortum  est 
in  tencïris,  eic  .  fmulAj  siir  riolrrpféla- 
«iM  de  ftint  CHjvsQSlAaMf  et  du  P>  Bcrthier. 


C'cit  nu  fort  (le  1 1  tciMji^lc 
Qii'on  vutl  briller  so.i  gruud  CfiBUr* 
D4US  i<iu  Dieu  seul  il  espère» 
BiculAl  par  ce  tendre  père 

Sfs  pleines  SvTunl  essuyi'-i. 
Ses  liera  enneini<rcnx-miîiues 
Ilougiroul  de  leurs  blnsphéuirs  , 

£t  tomberont  à  sas  ptedi  (jk). 

Omis  le  sein  do  pauvre  II  verse 

Les  bieus  qu'il  lient  d*  SOn  Dieuf 

11  les  donne,  ii  les  disj>crse, 
Il  les  répand  eu  luus  lieux  (c;. 
Son  ccsur  jouit  en  silence 
Des  (ions  que  au  main  di.ipcnse 
El  des  beurctix  qu'il  a  fiuls. 
Le  monde,  dans  ses  louanges. 
Volt  en  lui  Tégnl  des  auges  i 
Bj  gloire  est  dans  ict  bienfrlts. 

8a  cause  eoKn  triorapb  tnie 

Uu  jour  verra  les  Buschaus 

Pâlir,      her  d*épouvanle, 

Frémir  cl  griucer  les  denl». 

Four  dillifrar  leur  supplice» 

Du  del  la  lente  justice 

We  perd  p  is  ses  dr»>its  \enseui4. 

Oui»  lût  ou  lam,  Dieu  (juiroie 

Le  bonheur,  le  Mie  joie, 

Kt  jusqu'aux  vseus  des  péebeua. 

.    I.B  COMTE  DB  llABCBLI.il» 


(h)  C'est  le  sens  du  texte  bcbren-  Le 
despieiat  delà  Vulfti*le  veut  dire  eu  cei 
droit  voir  i  ses  pieds,  plutôt  cpic  mépriser. 
C'est  or  que  remarque  le  F  Bci  ibicr. 

•  (c) C'est  daus  ce  scus  que  saint  ChrjsoalAm* 

•  développé  le  icxle  sacré. 
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Le  prélat  pailit  de  New-York  le 
l**"  octobre  ,  sur  le  Paris.  Il  cloit  ac- 
compagné d'un  ecclésiastique  fran- 
çais, M.  Morainville,  qui  cxerçoitde- 
|uis  long-uiiips  le  ministère  aux 
Etals -Unis,  ei  que  i'e'taL  de  sa  sacié 
f  jiçoit  de  repasser  en  Europe.  La  na- 
vigation fiii  d\ii)or(l  lit'iiretise,  mats, 
à  r«:iitrée  de  la  MaacLe ,  ie  liâtinient 
{ultfuqirîspnr  une  tempête,  et  obligé 
«îe  s*échoucr,  le  3i  oclobri;,  à  Saint- 
Otriiiaîii-de:»-yaus  ,  près  le  dp  de  b 
Bague.  Lés  .passager^,  courureul  d^, 
«lingers,  cependant,  Il  ne  leur  arriva! 
rien  <lc  fâcheux.  M.  révèque  fut  ao>*, 
cueiVU  elles  iecuié  d'AuderviUe ,  et' 
officia  dios  son  église  le  jour  de  lâ| 
Toussaint.   Le  cler^jé  des  envirôiitf.' 
vjiii  Je  sabler.  Lo  prélat  ne  se  rêvU 
pas  sans  cinotion  sur  la  terré  nalâle, 
cl  au  milieu  d'ecclésiastiques ,  dont 
qoelques-uiis  avoieiit  été  ses  coiH|ia<-' 
i;uoDs  d'es  il .  Il  se  rondîl  à  Cherbourg,  ' 
et  de \à  à  Paris,  ou  il  revit  plusieurs 
lie  sêè  anciennes  oonnoissàncês^  .Sa 
Umîlle  à  Mayenne  et  dans  les  enyi- 
rons  raltendoil  âviec  iinpaliencé.  Le 
pi  élat  visita  tous  ses  parens,  prêcha  ft 
Mayenne ,  âXavâl,  à  Ëfrnec,  e^:. ,  et 
iUarma  tout  le  luonjc  par  ses  ma- 
iiîères  aimables  et  affi^tiièiises.' 

Son  entrée  À  Moniaulban  ,  le  28 
marqué  par  d^é^Ia- 
Uns  témoig'iiages  dç  joie  et  de  res-* 
pcct.  Les  autoikés,  lea  fidèles,  les 
protestans  rivalisèrent  d'empressé*, 
mem  et  d*égards.  Leil  ti^fuisf rés  pro-  j 

Toite  XC  i/Jt  'ml'dt  la  Heiigion. 


testans  viiueuL  le  saluer.  Il  conquit 
Its  cociuî  dans  cette  ville  con)n;e  h 
lioslou.  Chacun  étoil  fiajipé  de  la 
simplicité  de  ses  nianlèrcs  et  des 
jji  "ues  de  son  esprit.  Ou  raconte  de 
lui  des  tiaits  toiicli  nvs.  Il  savoiiqu'un 
curé  de  sou  diocèse  éloit  niai  avec  son 
nraiie.  l\  apprend  que  ce  maire  ëtoit 
à  Montauliau  se  rend  cbcz  lui,  cl 
sans  Wi  faire  aucun  reproche ,  sans 
entrer  dan.s  aucune  explicatioui  il  lui 
annoncé  sculénicnt ,  awc  cet  air,  af- 
fectueux et  afiuable  qui  lui  éiôil  hi^« 
tuiel.  ^u*îl  a* uii  s'ervîcfc'à  lu'i'  dèmkn- 
déi  '  'crains  y  dît  le  prélat ,  d^cu'c 
indiscret  ;  inc  ^ionicttez-voUsde  fjiili; 
ce  que  Je  désire?'-^ Le  maire  proteste 
qu'il  est  trop  biîiircux  de  faire  quel- 
que chose  qui  soi^.if'^iéàble  ainonsci- 
çaeiuV  AlbrsîVl.  1*évèque  rembiassc 
^r  lës'  deàir  jôiréS ;  'en  t  uà  thsant'  ^iin- 
jdeaicnt  :  Pàrte%!c(Ua  àéôtr^tuiit.  Le 
'maire  tout  étuitike  pikt  4|ue1)nniTettre 
"qtté,  de  ce  nioujc\u  ,*io\is^ses  (pièCi 
'contre  lecurp  étoieui  oubliés  ,  et  qi^ 
la'réconciliàiiiOA-éloit  déjà  faite.  It  y 
hurpit  liieu  d'dutres  traits  de  ce  gcnrfe 
à  eitet'"dai)s  la  vie  de  M.  de  €he- 
verus.      '     '  '      •  i' 

Bans  uiiç  inondatiôn' dU  Tarii^'  (l 
montra  uii  déyoaeVuient  et  )  uii  ielè 
qui  Turent  célébrés  élôrs 'dans''lé^ 

^. — 

tète 

nbuXj,  ciîc6urn(;eiy  plus  eiîéôre  par  ses 
eiciitplés'quc  |)ar  ses  paroles,  ceiix 
^ul^idoient  les  haliitans  des  inaisoiia 
Bubtncr^ées ,  saiivcr  leur  inobilier. 
1(  Voulut  eli  recueillir  plîusiciirs*dans 
sdii  |)alàîs',  les  nourrir  'à  ses  fia^ ,  fft 
leur  prodîgtt'er  tobte  sorte  de  conso- 
IktiOoï'éC  dé  secoiû^.'Ou  reconnui  14 
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îin  cViRrie  iniiiateu»  de  Fénelon,  qui  j 
(lisoit  que  les  cvéqnes  avoieiit  aus>i 
leurs  jours  de  hatailles.  Le  loi,  ii.>- 
Iruit  de  la  MoMe  coiiddilc  do  IM.  de 
Chevelue ,  et  des  sarrifices  ^'/nér.ux 
qu'il  avoit  laits  dans  celte  cireon- 
Slance,  lui  envoya  5,000  f ; .  qui  lui 
furent  transmis  avec  une  Iclire  Ircs- 
flalleu-îe  du  uiiDisUc,  M.  l'évcque 
J'Heruiopolis. 

Pendant  le  Carén»e  ,  INT.  l'évcque 
pi  èclioil  trois  foii  la  semaine  dans  sa 
cathédrale.  Lort  du  Juîillé,  en  182G, 
il.  redoubla  ses  înstrùelions.  H  eut  à 
«iétt'c 'époque  leboulieur  dé  la'iueucr 
4*Dieu  un  ancien  riàigieùx  qui  s'e- 
toit  mai P*îu^^*"*  révoluiiou.  Il 
lis  viiilfi  pïu=»ièur*  ^ois  »  l^i 
gaâr  diic  véttactatioa  de  sô^taiitei», 
çi  prononça  en  jcctt  j  occasion  ;  dans 
ka  callïédralê\  un  discours  toûqlia'ni 
idnt  iioii»  avons,. pail«  dans  ce  Joiit- 
iiaT,Su.iiiérodai&'mai^*1826.   '  ' 

ikaui  ^  jnonrtti  ta  ^uilki  l82o.  Le 
véiiçr^jile  jpréUl  laîssoit  de  lo»^»  | 
greti  à  Boi-deaux,  où  son  esprit  iai- 
jualile»  iapiclçct  sa  prudeiice  a  voie  Al . 
fié  juiumcni .  oppréciés.  .IVÏ.  Vévè^ 
^ue  d'UêrinopoUs  criiique  personilis 
jiiti  pouToii  mieux  consoler  Bordeaux 
dé  celle  iiumense  perte ,  que  M.  de 
iÇbcveâusj^'l  dès  avant  la  Gn  de  juil- 
lel^Ve  roi'noiniiia  ce  prjérat  pour  rcni- 
pTacer  M.  d'Ayiau.  Peu  J^PJ^^y  '^^[^ 
Vu  pair  de  France,  et  ce  qui  rendit 
celle  faveui.'  plus  marquée,  cVsl  que 
pi  isoiiue  ne  partagea  avec  lui  le» 
Jionueurs  de  cette  pioinolion.  M.  de 
(  licverus  arriva  à  Bordeaux  le  14  de- 
ceu.hie    Sa  réputation  l'y  avoit  de- 
vancé. Les  regrets  du  diocèse  de  Mori- 
tanl)  in,  ce  qu'on  racontoitde  sacîia^ 
es  grâces  ile  son  esprit,  de  la 
de  ses  manières,  avoienl 
enftfH»  espi     en  sa  faveur.  Tou» 
publique  fut  èncbrè 


surpassée  par  tout  ce  que  te  |irélat 
nioDUm  de  bi«it«Ulaiica,  d*à  pruiH>9 
et  dliablleté  dani  ses  firemlers  actes 
et  dans  SfcS  premi^rrs  paroles.  On 
criii  voir  revivre  M «d'Aviau  dans  uo 
prélat  M  accessible,  41  afleciiieux*  si 
naturel,  >i  dévoué  au  iiien,  si  admi- 
rable dan^  toute  sa  conduite. 

IM .  de  Clievei  us  éloit  le  père  de  sou 
c'<cr{jé.  Nou-seuleuK'ut  il  aci  ucilloit 
Ions  les  prêtres  de  son  diOi  èscqiuiui 
ils  venoienl  à  Bor  leau;^,  mais  l'.l.ur 
avv.il  decl  uc  qTrils  ne  devoiciil  pas 
avoir  d'aulre  table  que  la  sieiiue,  i 
nioiiis  qu'ils  n'eussent  dans  ia  ville 
des  pai  c-ns  ou  des  amis.  1!  ne  vouloil 
pas  qu'ils  altassml  nian^^er  à  l'au- 
ber(^e.  Il  se  plaisoil  é[>alenieut  à  reu- 
nit à  sa  table  des  Iml  itins  de  b  ville 
et  des  élran(»ers  qui  vcnoieut  le  ^3- 
lucr;  il  se  félicltoil  d'cnlrelenir  ainsi 
des  rapports  avec  svs  diocé.-ains  et 
surtout  avec  son  clei^é  qu'il  conn»)i>- 
•fioit  parfailcnipnt.       politique  éloii 
"bnitnifc  de  sôu  salon,  cL  dès  avant  U 
rjévOluCion  de  juillet,  il  avoir  j>jei>- 
(frit  à  cet  ^gaid  le  ]<Iu.s  profoi.il  si- 
léncfe.  Sk  prudence  ne  laissoii  aucune 
pri'i^  sur  lui  aux  journaux  les  plus 
'exalté  dés  diverses  opinions.  Lue 
'seutefols,  ch  lt^2S,  le  Propagateur  de 
la  Gironde  lui  prel.Ven  cb.airedes  pa- 
roles fort  d<*|>lacées  ;  elles  furent  aiif- 
siràt  déiuÊiitiés,  et'îibiisiimes  rcnitr- 
qneV  '  nOQ^ùiéiites'  cbtiibleu  '  elît^ 
étoit*nt  tonîiairc  s  à  la  têscrve  habi- 
tuelbs  et  à  la  sagesse 'd il  prélat  ;  un- 
Hiëro'dtt'97  décembre  182S,  t.  lvui. 
'  Dans  une  'circonstance  grave,  l'ar- 
cbèvéqué  cle  Bordeaux  pni-ut  dlvivi 
d*opiàlon  avec  ses  collèf;ues  ;  cVHoii 
hXi  sûjét  des  brdonnaiures  du  16  juiu 
1828.  Oii  sait  qu'il  se  tînt  à  ce  snjil 
des  réunions  d'^véquési  M.  de  Ckv 
verns,  qui  i/o pprou voit  cerlainein€i»l 
pas  lés  ordonnant  es  I  ne  fut  cepen- 
dant pas  d'avis  d'idopteflcMémoinB 
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pr«senié  alon  au  roi  |iar  le  cardi-|  ijétoit  dansiez  meilleurs  termes  avec. 


liai  de  GleniiiMit«ToiineiTei  au  tto^iii 
de  réfiMpat.  Il  parait  trouvoît 
<|vie]qoes  expreMlora  de  ce  Mémoire 
trop  YÎ^et  et  trop  forte8.0a  se  rappelle 
qu'il  y  est  peu  après  un  aiTau(;eiiieat 
qui  termina  Taffiiire. 
*  Oo  sait  qu'apiiès  la  rëtcAutnrti' de 
1890,  la  chambre  des  députés  priva' 
d»  la  pairie  tous 'ceux  qUi  iVoïetit 
rrçue  daQuurlesX.  Ce  eo^  d'état  at-  ' 
teignitM.  fardiOféquodeBordeausi, 
qui  fit  kiitor  Haaa  W'fouramui  de 
cette  irâle  uoe  aote  aiasi  conçue  t 

•  San»  apptouver  l'cxcliision  pronon- 
cce  contre  les  pairs  nom nu'S  par  k'  roi 
Charles  X.  je  me  r/ jouis  tie  inc  lrou\w 


M.  dePreissar,  préfet,  qui,  bien  que 
proiesiaiit ,  sé  îaîsoit  iin  plaisir  de  le 
seconder  en  tout.  Les  autres  protts-^ 
tans  de  fa  TÎtté  ctoient  nn.iniinf^î 
fl.mft  leurs  senllinens  de  vrijrialiou 
pour  le  prëlaf.  Tout  le  monde  ntc  ^dtr, 
disoit-il  ;  on  m  a  toujours  gaïc,  jc  ne 
sois  pourquoi.  \x  uiodcsti*  [uélat  ne 
votiloh  ras  voir  nue  cV'loitsa  Lonij-, 
sachante,  ses  mauièiti  fianclu'sel 
cordiales  qui  lui  |;<ignoictiL  aiusi  tous 
lès  coeurs. 

Dès  1832,  il  avoit  été  qm  siion  de 
lui  pour  un  lies  chapeaux  vacatis; 
mais  l'occupation  d'Anrôue  relarda. 
Il  présentation.  Loin  de  rien  faire 


liors^  lacaiTièropoliliquo,  elj'aiprisla   pour  obte  nir  les  ijonueurS  du  cardi-' 


frae  lésolttUon  da  ne  pas^^i  ire#ireff  d^e 
a^sfioeplav  aoeaa^  place  ni  ausan«  fo^c- 
tien.  JQ  «Iteire  tislar  am  nilieiLde  aiDn 
tmpea»eteootîautkà  y  tisrata  aïkaii* 
niritee  4s  «bs^ilé.  dbfaii  etdÏMsstt.  H 
prêcherai  lasonnMonatt'gauvceaelMat; 
j'as  doaocnri  l'exemple/  et  nous  ne-cas^ 
Mraas.  mon  clergé  et  moi,  de  prier  vkz 
Ms  eaaniles  poar  la  prospéri  t6  de  notre 


nalat,  le  prélat  sVtonnolt  frès-sincè-' 
rejhcni  que  Ton  eût  sonrj  '  à  lui  pour' 
celte    di(înilé.    11  dlsoit  nctieuient' 
qu'elle  appartenoit  à   un  autre.  H 
écrivit  an  sotiverain  pontife  a  ce  su-' 
jet.  11  ne  lui  suflisoit  pas,  di.^oit-il, 
que  Sa  Sainteté  cnnst'ntîi  à  une  prc- 
s^'Utattonqui  ne  lui  seroitjioint  ayréa-' 


chère  patrie.  Je  me  s«n8  de  plus  en  pfus  j  i  avoit  besoin  de  5Mv(»ir  que  c'é- 
atUcb<''  aux  habitatis  do  Bord»»aiix.  Je  lf»s  toil  voloniaiieuicnt  et  de  bon  cœur^ 
remercie  de roniili''(iiéils  me  léinoigiieiil.  qu'elle  donnoit  les  mains^à  ce  choix;  ' 
I-evœn  de  mou  cœur  de  vivre  cl  de  j  ce  n'e>t  qu'à  ce  pJlX  que  le  chapea?i 
mourir  au  milieu  d'eux,  uiai.^  sans  au  ire   pouvoil    le  flatter.  Cette  cfémarchc 


titre  qac  celui  d'un  arèbevéquc  et  ami.  • 

Depuis  cette  époque,  en  cXftit, 
M.  de  Cheverus  oe  sortât  plu^desou 
diocàae>  %iieo  cki-nicr  \\m  »  knrsqiiji 


j^ouvoii  le  nairer.  L.eiie  creniarciKT 
auprès  du  Saint-Père^,  que  nous 
avou  ;  apprise  d  une  source  siîré,  not^s* 
I  aroîtbicn  digni'des  sentimens  dctkV 
licatcssti  dd  Filiustre  prélat.  On  as-' 


ftitnomsité  cardinal.  Tout eoticvàses.  ^•tittï  aus^i  que  dànn  sa  répotise  à  la' 
ionetions,  il  visitoit  son-troupeau,  et  |  lettre  qui  lui  annohçoit  sa:  rionii- 


7  maitttenoit  l*ordre  et  la  paix.  Sa 
répuution  iAraté|,'dl^  son  d<;i^é  ciàns 
les  inoiueiis' les' plus  fùcbcux^'ct  le 
diocèse  nYprouva  point  làe'ces  se- 
cou:>i>es  violentes  qui  ailleurs  afTligè- 
rcnt  rË(;lise,  et  forcèreiH.dfS  préb.6i 
et  des  cus«s  à  s'éloigner  pour  quelr 
que  t^mpa.  Mv  I^Arebevéqu»  de  Bor- 
deaaa  fut  constamment  bien  la» 
direraes  autorités  qui  sé  succédèrent. 


iaiiou,  il  n'iiésita  paii  à  dire  t\v\c  le' 
eba)>eau  et^it  dû  être  donné  à  mi  au-' 
tre' prélat.  Il  sV-n  étoitde  même  ci-* 
pllqiii^  publiquement-detant  son  cha*' 
pitre.  If 00^  n'aVons  pas  besoin  de* 
f  iirc  rrrn.lrqucr  tout  cè  que  Ce  pro--^ 
cédé  a  d'Jmuorable.  ' 

Le  1»' février  dernîe^,  le  Pape  dé- 
clara.le  pVétat  cardinal.' M.  de  Clie- 
ve'rus  fat  appelé  à  Paris;  où  nn  e?iidcv 


Digitized  by  Google 


(  3o8  ) 


noble  de  Sa  Sainteté  lui  apporta  la 
calotlp  rou^f.  Il  reçut  la  barreile  le 
9  mars  avec  le  cérémonial  usité. 
Quatre  jours  après,  Son  Eminence 
partit  pour  visiter  sa  famille  qu*elle 
n'avoil  pas  vue  depuis  plusieurs  an- 
nées, et  de  là  elle  retourna  dans  son 
diocèse,  dont  elle  souffroit  d  êlre  nb- 
senlc.  Elle  éloit  vivement  sollicitée 
de  visiter  son  ancien  diocèse dcMon- 
lauban,  et  elle  alla  y  passer  quelques 
jours  Sa  présence  y  excita  un  véri- 
table eiilliousiasme,  et  les  proiestans 
eux-mêmes  semblèrent  le  pai  tager. 

'  Mais.lielas!  ces  mouvçmciis  de 
joie  devoieol  éire  suivis  de  vive^^ 
douleurs-  Depuis  quelque  temps  la 
tanlé  de  M.  le  cardinal  parois^oit  dé- 
miner, n  avoll  eu  il  y  a  dix-huit 
mois  uneattique  dofit  les  suit^lieu- 
reuseinent  u^avoieot  pas  été  graves; 
mais  ce  premier  averiissémeut  fut 
•utvl  de  quelques  i^dicas  qui  lais- 
•oient  des  ioquiétudes  trop  fondées. 
Son   Eiuinence  |Nifoissoit  prévoir 
€l}e-mcuie  quelque  accident  fâcheux, 
jje  13  juillet  après  midi|  /sHe  voulut 
■e  confoner,  quoique  ce  ne  fût  })as 
•OD  jopç  oi'dipaire  de  conlessipni 
llai^'  jii.Viuilielle  éprouva  be^uco^p 
de  mal-aise,  ei  le  lendemain  malin, 
90  la  trouvasans  connoissance.  L'ex- 
trèii^e-oiicUoa  lui  fait  administrée 
par  ua  chanoinci  et  dèa  prières  des 
quarante  keiu'es  jurent  prdonnëes 
daiifi -toutes  les  églises  de  la  ville.  On 
fioria  4*iii  la.ckambre  du  malade  la 
Keliquq  dé  saint  Charles  que  possède 
la  cathédrale.  Tous  les  eflbrts  des 
uiédecÂns  Allouèrent  contre  tes  pro- 
grès du  naît  et  Tétat  du  cardinal  de- 
Yenôit  dése^ré.  J«e  16,  le  chapitre 
vint  récitfr  les  prières  de  l'agonie  au 


Mais,  dussions-nous  nous  répéter, 
nous  dirons  que  la  douk  iir  fut  (jt'ni'- 
rale  à  Bordeaux,  cl  que  chacun  crut 
avoir  perdu  un  ami  et  un  }>ère.  Tout 
ce  que  nous  a  vous  vu  dos  qualités, 
du  beau  caracti  re  et  du  méiite  de 
l'illustre  carditial  ,  fait  assez  coni- 
prendre  quels  regrets  il  a  du  laisser. 

M.  l'évèque  de  La  Rochelle  doit 
prononcer  Toraison  funèbre  du  car- 
dinal,  dam  lut  service  qui  sera  cél^ 
Jiré  À  JUord«Aux  à  iii  lin  du  waïs. 

i»Aai8.-**'L«-déyotioD  à  sainte  PImU^ 
vAhhtÈ*est ,  comme  Aoas  l'avons  va , 
fort  répandfia  en  Italie.  I/C  péIerioa(;e 
deMugnano  est  très-fréquenté.  fiies 
cha;)eUes  ont  été  béties  eu  l'honneur 
de  la  sainte,  desprocesp.îons  et  descon- 
fréries ont  été  iustitnées ,  et  son  nom 
est  donné  aux  enfans^  Une  fille  du 
{^rand  duc  de  Toscane  ,  née  en  1834, 
a  reçu  ce  nom  avec  plusieurs  autres. 
DTulie  y  la  dévotion  |>ûur  la: sainte 
a  passé  dans  Isa  aulrea  pays  catho- 
liques. A  Lyon  9  ^le.a  d^  chapelles. 
CM'  diverses  é;gHsea  ;  à  Bocdeaux ,  ette 
en  aura  bientôt  ;  à  P^ris»  on  vojOpt 
des  médailles  et  ^êX^UimàtUAUlt 
Philomènc  ,  et  son  image  existoit 
peut  être  dans   quelques  chapelles 
particuliciA  s  ;  mais  il  n'y  avoil  à  cet 
é(jard  rien  df  public  r.i  d'a^itori  é 
■    Un  pieux  fidèle  ,  qui  a  obtenu  une 
jîràte  parlirtdière  par  rinteicessiou 
de  sa'uue  IMiilOinène  ,  a  couçule dé- 
sir de  voir  adopter  i»QB  culte  daai 
quelqu'une  des  parpi^sea  de  la  capi- 
tale. .11  9'eii  est  ouvert  à  M.  le  curé 
de  Saiiift-Céryais,  qui  a  accueilli  ci-ite 
idééavecempresscinent.  M.  TArcIie- 
véque  à  dontié  fautorisalion  néces- 
saire. Va\  prêtre  respectable  d'ime 
congré^p^i^'u  qui  a  «les  maisons  clans 
'  {  lé  lovaume  de  NnnUs  ,  M    l  abbé 


près  du  lit  dif  maUde,  qui  expira  le  .  ^- ^  3^,,,,,^  ^^^^^^^^  j,ay^ 
19  au  matin,  sans  avoir  recpuvre  la/ 
çonuoissanca.  iNpus  avons  pai4é  ^l- 
Icurs  de  la  cérémonie  dei  obsèquè». 


\^ V*  w  —  —      i— J- 

ri;liques  de  l;^,sainte,  a  fait  piésent 
à  l'egllise  ^int-Genrais  d'un  relt- 


quatre  contenant  Quelques  fraguMU 
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de  sei  os.  Ce  reliquaire ,  et  l'au- 
thenflqiic  qui  raccompagnoit ,  ont 
été  présentra  â  l'Ordioaire ,  qui  a 
perpiii  d'exposer  la  relique  à  la  vé- 
Itération  desfidèlesi 

En  conséqneiice,  nne  statue  de  la 
MiÎDte,  donnée  par  le  fidèle  dont 
Tions  avon«ï  parlé  ,  a  été  placée  dans 
une  (les  chapelles  de  ré|;lise  Saint- 
Gervais ,  la  chapelle  sainl  lauréat, 
où  setroiivoit  une  nkhe  de  la  {^ran- 
tieur  de  U  statue.  La  fêle  de  saint 
Laurent  se  célèbre  avec  ponipe  à 
Saint-Gerrais ,  et  la  féte  de  wiiiile 
Philomène  tombe  le  même  jour  ,  10 
aoAt.  Le  dimanche  précédent,  des 
afficlus  annoncèrent  la  cérémonie , 
et  Al.  le  curé  consacra  presque  tout 
son  prl^nc  à  recommander  la  nou- 
velle dévotion  à  ses  paroissiens. 

1^  lundi  a  au  soir,  la  statue  fut 
portéedans  la  chapelle  Saint-Laurent 
qni  êloit  o.uoe  et  tnpissée.  Cette 
stituc,  d'environ  ti ois  pieds  tie  haut, 
rcprcNcnte  la  sainte  avec  lapahuedu 
QUirtYre,  et  &  ses  pi^da  une  ancre , 
menècheel  un  lys  qui 'sont  les  at- 
tiibulsqu*on  lui  donne  dans  This- 
toire  de  <i  vie.  M.  le  curé  a*élant 
rendu  dans  la  chapelle  avec  son 
clergé,  donna  le  salut.  Il  parla  de 
rtoiivcau  sur  la  dévotion  â  sainte 
Pliiloinène  ,  et  iVl.  le  premier  vicaire 
lui  quelques  passa[;es  d'un  livre  sur 
celle  dévotion.  M.  le  curé  fit  la  bt^- 
nédiclioode  la  statue, qui  fut  montée 
et  scellée  dans  b  niche.  Cette  céré- 
monie avotC  attiré  bon  nombre  de 
pmbsiens. 

La  féte  de  la  sainte  fut  avancée  à 
cause  de  la  saint  Laurent.  Le  mardi 
9,  M.  le  curé  de  Saint-Gervais  célé- 
bra dans  la  même  chapelle  la  messe 
enriionneur  de  la  sainte.  A  9  heures, 
il  se  rendit  en  procession  dans  la  chr\- 
pelle  en  portant  la  chasse  ornée  de 
fleurs  dans  laquelle  le  reliquaire  avoit 
M  placé.  Elle  fut  posée  sur  une  ta- 
Ue  avec  des  guirlandes  et  des  candé- 
labres. Il  y  eut  plusieurs  commu- 
nions à  la  messe.  Des  fidèles  étoifnt 
mtas  d'autres  pmissos.  M.  Tabbé 


Girard  étoit  présent.  Tout  se  passa 
avec  beaucoup  de  recueillement.  Le 
soir  on  fit  encore  la  prière  dans  cette 
chapelle,  où  des  fidèles  vinrent  prier 
dans  le  cours  de  la  journée.  1^  relique 
doit  rester  exposée  pendant  toute 
l'oclave. 

Peut-être  les  ames  pieuses  appren- 

dront-ellcs  avec  intérêt  les  premiers 
houïmages  rendus  cliez  nous  à  une 
sainte  dont  le  culte  e^tt  devenu  si  po- 
pulaire en  Italie. 

.  Le  mercredi  10  ,  à  li  messe  de 
saint  Laurent ,  M.  lecmé  a  ajouté 
les  oraisons  de  sainte  Philomène  , 
telles  qu'on  les  trouve  avec  les  hym- 
nes dans  un  livre  de  neuvaine  im- 
primé Â  Naples.  Ou  a  distribué  des 
médailles  et  des  images  de  la  sainte, 
ainsi  que  sa  vie. 

M.  l'évéque  tle  Rodt  z  vient  dedon- 
ner  un  Rituel  à  son  diocèse,  La  sup- 
pression du  siège  de  Kodez  en  1801, 
et  Tincorporation  du  diocèse  dans  un 
diocèse  voisin,  a  voient  dâ  introduire 
quelaues  cliangemens  dans  les  usa- 
ges. La  réunion  des  deux  diocèses  do 
Rodes  et  de  Yabres  avoit  amené 
une  r.ouvelle  diversité  sur  dirfércns 
points.  De  plus  l'édition  du  Rituel  de 
M.  de  Tourouvre,  évêqiu^  de  Rodez, , 
mort  en  1733,  étoitdcpuis  lonf^-tenips 
épui^'^e,  et  ce  Rituel  étoit  d  ailleurs 
incomplet,  et  ne  coinprenoil  que  ce 
qui  regarde  lladmtnistration  des  sa* 
eremens.  Il  falloit  pour  Te  reste  re- 
courir à  des  Rituels  étrangers. 

Le  nouveau  rituel  est  la  reproduc- 
tion du  Rituel  romain  adapté  aux  be- 
soins et  aux  usages  locaux .  modi- 
cité des  ressources  des  fabriques  ne 
permettant  pas  de  continuer  sur  le 
même  plan  le{;rand  ouvrajje  de  iNL  de 
Tourouvre  ,  on  a  donc  abréjjé  son  tra- 
vail, et  adepte  un  format  plus  porta- 
tif. On  n'a  conservé  cjue  la  partie  la 

Idus  essentielle  des  instructions  sur 
es  sacremens,  et  renvoyé  pour  la 
reste  au  Rituel  de  Toulon  ou  aux 
triités  de  théologie.  Quelques  exlfor- 
tattcrt  ont  été  retouchées,  et  d>n- 
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tre^  njoiitôi  s.  La  mani  rt-  <\e  pi  océilor 
à  frifa'iiH  Miaii.ijjes  a  été  imlujm-i: 
avec  pins  de  pi-éci>ion.  L'ancien  Ri- 
tuel de  V.ibres  n  fourni  en  grande 


cnli'Vi'e  sfil)it«M)îciit  à  sn  fainille  pnr 
sdiic  (riuic  alfectioii  an  tœui.  On 
peut  (int;  cjue  tVloil  uu  an,^c  il  lu- 
uocence  et  de  vertu,  et  elle  portoU 


partie  la  formule  et  le«  prières  du  sur  aa  Sgure  l'emprciule  de  la  pureté 
— ^ —  de  son  aMie.  Livrée  toute  entièie  i 

Tc  lucaiion  de  filics  ciuorc  jeunes, 
elK-  avoit  ceimposé  plusieurs  ouvia- 
s  à  leur  portée;  ce  sont  le  Petit 
Manuel  de  f  Enfqncc,  <lts  .^fcditalions 
sur  l'enfance,  de  notre  Seigneur  Jcsus- 
Chris!,  cl  (les  Instructions  sur  les  Evan- 
gili  s  des  dimanches  et  yè7«j.  (icilemier 
ouvia^e  porte  une  ap|)iol>atiûii  de 
M.'rcvé<|ue  lie  Clialons,  tt  dans  a-Ue 
approbation  le  rcspectacle  prélst 
parle  avec  estime  des  deux  Autres  li- 
vres. «  Il  11  ous  semble»  dit-i I ,  que  l'an- 
leur  des  InstruicUon*  a  parfaitenutit 
atteint  i»OQ  but;  tout  y  est  simple} 
clair,  propre  à  faire  f,ou ter  la  piéié 
et  plein  «Tniif  instruction  aussi  tou- 
chante (jne  solide.  Drjà  le  Manuel  tX, 
K'S  iVcdîlafinns  de  rF.nfa  <cc  avoiciit 
f  iit  Lonnoiti  e  le  lalenl  de  la  jeiuie 
mère  de  fa  ni  i  de  qui  olfre  aux  païens 
chrétiens  une  si  précieuse  ressource. 
Ce  nouvel  essai  de  sa  pluuns  ^  ne  loi 
fera  pas.  moins  d*hdnueur  et  n'auri 
pas  m'oins4ie  sucrèa.» 

Cette  pieuse  dame  a  montré  dans 
ses  derniers  niomçns  /ce  qnc  peut  b 
bonne  conscience  pour  tortiHer  Tainc 
contre  les  boneurs  de  la  mort.  ElU 


prône. 

Après  avoir  ainsi  revulal'^partiedu 
llitnel,  M.  IVvêquera  complété  par 
Tadjonction  d^inc  seconde  partie  qui 
nianqnoit  dans  l'édition  précédente. 

tu-  prjitiecomprend  les  professions, 
K  s  bénédictions  tt  les  forinnlt  s,  c  esl- 
/»-diir,  tons  les  aclis  qu'on  piètre 
peut  avoir  à  dresser  pour  son  adnii- 
iiiitratton. 

Lt.  prélat  y  a  joint  quelques  arti- 
cles supplénîenlatrcs,  lei  régleniens 
qu'il  a  donnés  sur  la  tenue  des  égli- 
'ses,  un  précis  de  la  législation  des  fa- 
briques,  le  catalogue  des  noms  de  j 
saints  que  l'on  peut  dontier.au  bap- 
tiMue,  enBi!  t.i  suite  des  évèques  de 
Rodez  et  de  Vabres. 

M.  révcqtie  a  exposé  Tordre  el  le 
plan  de  son  Riuiel  dans  un  inande- 
inent  iln  26  juillet  dernier,  où  il  licnl 
;\  Sitn  cleiYjé  le  laiiiyi^e  le  plus  pilei  - 
nel.  Il  Y  explique  les  inot  fsqui  l'ont 
dirigé  aans  son  tniTtil,  et  exhorte  les 
prêtres  A  observer  fidèlement  lef> 
moindres  prescriptions  du  Rituel  qui. 
sera  seul  approuvé  pour  le  diocèse  à 
dater  de  six  mois  de  sa  publication. 

■     •  •    •  '"le 

Le  ai  juillet,  a  eu  lieu  à  Lons-le  j  »«  »  t^<;wé  de  s  occuper  de  iJieu  et  a 
Satdnier,  la  translation  des  reliques   <ait  avec  joie  le  sacrifice  de  sa  vie. 


de  s  int  Désiré,  patron  d'une  p.Troism 
de  II  ville.  .M.  rabl)é  Fenouil  de 
i^lor.tijnillard,  {;rand-vicaire  du  dio- 
.  cè.se  de  S  lint-Claude,  a  retiié  ces  re- 
liques d'une  ancienne  châsse,  el  les  a 
placées  dans  une  nouvelle  d'un  beau 
travail,  qui  est  due  à  la  piété  di*s  pa- 
roissiens. Beaucoup  d'ecclésiastiques, 
.  l'administration  municipale  et^rantl 
.  nombre  de  fidèles  assistoient  à  la  cé- 
rémonie. 

La  ville  d  Aix  apeidu  une  dame 
bien  respectable  dans  la  personne  de 
de  madame  la  comtesse  Olympe  de 
SaiiilerMarguerite  ,  née  d'Olivary, 


(À  pendant  elle  n  avoitquc  37  ans,  et 
elle  lais.soit  sur  la  terre  des  enfaiis 
qu'elle  aimoit  tendrement,  un  mari, 
un  père,  une  mère  dont  elleétoit 
chérie.  Il  n'étoit  personne  aa  monde 
qui  ne  Fiqppréciât,  et  le  clergé  Ini 
portqit  nne  profonde  estime. 

Les  journaux  ont  annoncé  il  va 
quelque  temps  que  l'ablic  Paul  vi- 
gnali,  qui  avoit  été  cbapelain  de  Bo- 
naparte à  Sainte-Hélène,  a  été  tué  le 
13  juin,  d'un  coup  de  fusil,  à  Corie 
en  Corse,  oii  il  s'éloil  retiré.  Ou  ne 
dit  point  quelles  ont  été  les  circoii- 
sunces  et  les  cauaes  de  cet  assassinat  | 
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imis  à  ce  sujet  nous  citeroos  ce  aui 

est  dit  de  l'abhé  Yignaitt  dans  les 
Mémoires  du  (docteur  Antoinmavchi  { \  ), 
publiés  en  1825,  et  qui  pent-étie 
sont  connus  «le  peu  de  n«>s  lecteurs. 
Nous  recueillerons  suj  tout  ce  qui  y 
est  rapporté  des  derniers  moineus  de 
rempcreur. 

L*;)bbé  YignaH  âvoit  été  choisi  à 
Kome,  par  la  fainille  Bonaparte,  pour 
afler  i  Salnle-Hélène.  H  accompa- 
goolt  FabbéBuonavitii}  tnîsdonnaire, 
qui  avoit  été  Yingt-sept  ans  an  Mexi- 
que, et  à  qui  on  donna  le  titre  de 
préfet  apostolique.  Buonaviia  étoil 
Z'^lé,  mais  d'une  u^auvaise  <;nntr;  Ti- 
fjnali  éloit  jeune.  Ils  partirent  de 
Rome,  le  25  février  1819,  avec  le 
«iocleur  Aiitoinmarclii ,  qu'on  en- 
vftyoil  à  Bonaparte  coniuie  médecin. 
lU  jtrirent  leur  route  par  TAngle- 
terre,  et  arrivèrent  à  Sainte-Hélène 

(0  Ces  Mémoires  d'/lntommarehi  ren- 
ferment,  arec  bien  des  détails  oiseux,  des 
circonstances  dîijnrs  d'intérêt.  I)ans  s\ 
préface,  Tauteur  dément  ce  qu'on  a  dit  du 
|Mu|(t  de  Bonaparte  de  se  donner  la  mort 
^  Voataincbleaa.  On  sait  qoa  M.  de  Nor* 
vins  a  fjîi  sur  ce  sujet  un  roman  d^'nné 
vraisemblance.  Jamais,  dit  Anfom- 
narchi,  l'empereur  n'eut  !.>  pensée  d'a- 
^w*8*  SCS  jours.-  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
Çvdirat  dans  ces  Mémairei,  ee  sont  les 
conversatHms  de  fempereur  avec  le  mé- 
decin. Le  pape,  lui  dit*il  un  jour,  esf  un 
fc»  vieillard  que  fai  toujoun  bien  traité. 


le  18  septembre  suivant.  L*ex-empe- 
reur  étoit  déjà  malade,  .son  embon-* 

point  éloit  excessif;  se.f  yeux  niala* 
des  et  son  leiul annonçoient  une  ma- 
ladie du  foie.  M.iis  dntis  cet  état,  il 
éloit  toujours  préoccupé  des  idées  de 
sajjraadcur  passée,  il  |)arloit  volon- 
tiers de  sa  gloiie,  et  faisoit  observir 
autour,  de  lui  une  étiquette  sévèrç.^^ 
Ou  u*eiitroit  point  sans  être  annoncé, 
on  ne  se  rctiioit  point  sans  son  or- 
dre, on  reatoît  debout  devant  lui. 

Peu  npr^  Tarrivée  des  deux  pré* 
lie^,  :l  prit  fantaisie  à  Bonaparte  de 
faiie  Tabbé  Biionavita  évèqtie  de 
la  JmjTMvSiét'ie  qu'il  avoil  sans  doute 
créé  «le  son  autoiité  privée.  Il 
voidnit  (pie  l'abhé  portât  les  insi- 
gnes de  l'épiscopat  ,  niais  on  ne 
p«it  trouver  d«'  violet  dans  l'île.  Il  an- 
nonça an  luis-sionnaire  qu'il  pour- 
roit  dire  la  messe  les  dimanches  et 
iètfé  reconnues  par  le  concofdat.  On 
di«aioit  alors  no  autel  dans  la  salle  à 
maiij^er.  Mnis  en  mars  1821,  il  ren- 
voya Tabbê  Buonavitaqui  étoit  loii«* 
jours  souf£rani>  et  lui  assigna  vne 
pension. 

L'atdu'  Vijjuali  resta  donc  seul  h 

Sainte-Hélène.  Dans  une  maladie  de 
uiad  une  Ht-rtranil,  Bonaparte  envoya 
i  cv't  ecclésiastique  chez  elle,  pour  lui 
dire  I  I  messe.  Il  esl  tliflicilc  de  savoir 

.  .    ,  ,  P<^'    l<"i  Mémoires  d'Antouuuarehi, 

deein.  U  pape,  lui  d.t-il  un  jour,     «n  '     .  ^^^-^^^^      sentimcns  de  l'em- 
ai  toujoun  bten  traité,     '     •       _  »  i  i«  „ 

OailavoilpérdulaméLiro.oae'étoil  ÏL^'^Z  P''  'î-^Jl^^'V  '^''«'^•!; 
•«rare impudence  dans  celid  qui  avoit  |  .?7?Î*^L  _*!.î'?'^^ 


pnvé  Pie  VII  de  ses  éUts,  qui  Tavoil  ac 
Ciblé  de  ebagrias  et  d'avanies,  et  qui  Ta* 

^olt  tenu  plus  de  quatre  ans  en  captivité. 
T^ans  une  autre  occasion,  il  voulut  fnirc 


s  *  moque  de  son  père  quisVtoit  con« 
fessé  à  la  mort,  r  oj-eit,  dit*il,  t homme 

ai'cc  toute  sa  fnree}  voyez  ces  colonne^ 
prèles  à  s'élancer  sur  le  champ  de  ba- 


croire  qu'il  avoit  eu  de  rinnnrnce  sur  le  \  faille,  l  a  chavf^e  Itaf,  elles  s'ébranlent^ 


Wnclave  de  i8oo,  et  qu'il  avoit  repoussé 
Kcardiual  Albani  comme  attaché  a  TAu- 
^e;  cTeat  sans  doute  de  la  Jaetaaee. 

Bonaparte  noiivcllemenC  arrivé  ao  pou- 

^'îir  n  avoil  alors  nncnno  influence  en 
jl»lie.  etsurloul  au  conclave.  La  bataille 
•Marengo  n'srriva  que  trois  mois  après 

l^asf  confeniliona,  Boptiafarle  re^ 


tonibenl  sous  la  mitraille  ;  il  n  est  ques- 
tion ni  de  prctrcs^  ni  de  confession. 
Tantôt,  sa  maladie  faisant  des  progrès, 
il  fait  venir  Tabbé  Vi{;nali,  et  Ini  dit  i 
Je  crois  à  Dieii, . .  Je  suis  de  la  religion 
Je  mon  père. . .  DTest  pas  athée  qui  veut. 
Je  suis  né  dans  la  religion  catholique, 
ie  veux  remplir  les  deiHÛrs  attelle  im» 
prochoil  toQVcnt  an  doclanr  q«e  ses  coii^ ,  P'>'^  recevoir  les  secours  qu  etU  ad- 
"    '  '   loatérialietoselathéee.  Xmimstre. 
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TotKefolA ,  ce  joW  \h  (cViolt  te  |  iffnlincs,  rue  M<i  Gr.in(!-Roul  .  Le» 
21  avril,  quinze  joins  avnnt  sn  tiiot  t)  !  (i«^ttd»-vlcaire«  ont  <^ié  aiiiorité»  à 


il  ne  parla  A  TablH*  Vif;naii  que  de  1^ 
chapelle  ordcnfe  ol  des  rf'srinonies 
qu'nFevoitnt  s^nvrc  sa  mort.  Hientot 
la  fièvre  niij^jincrjln,  tl  le  <lnii(;("r  de- 
vint de  plus  <Mi  plus  iuunineîil 


accepter  ce  doii  pour  le  séminaire. 


l<e  cantoo  de  Sdiwyiz  ne  se  laisse 
1*  *  point  emporter  par  le. torrent  de  li- 

.  ,  ,  1.  1  1  '  I  he^ralisme  et  d'irréliîiion  qui  entraîne 

J  ma.,  a  deux  heures,  l  abbe  \  ignah  «uei„uescantonsvc:  s  des  innovations 
çesie  seul  avec  le  malade.  Il  i*n»riî-)f;^,,^.^j^^  ,1  3^,^  e  xemples  de 

loint  quelques  iiistans  après  dans  la  .  i,,^^,,,^  <rA,r>ovie  ei  d'autres  can- 
pièce  voisme,  dit  Anloimnarclii,  et  i  ^  honorable  accueil  à 

nous  anncnce  qn  il  a  adminisire  le 


viatique  à  Teniperenr.  A  s*en  tenir  à 


le  uouce.,  qui  ne  nouvoît'prus 
l'ester  avec  lu>nneur  à  Lucerne.  il  a 


rc  rrcil,  la  confe^^sion  n  nnroit  pis  ^te  •  ^^^.^  ^  jj^,.^^       f^^^^^  catlioli- 
onpue,  et  on  pourro.l  dont,  r  que    q„es  du  Jura,  et  a  protesté  contre  les 
l  aduucHstrahon  eut  He  srr.eiise  La   J^^^-^^^^  conférence  de  Baden. 

mo.  t  nrriva  le  o  mai  1821,  a  .six  heu-  ^  j^-^^.^  les-couvcns  liauquilîes.  Au 
resju  soir,  après  une  lonçuea^ome.    ^^jj-^,,  des'oraj^cs  qui  tourmentent 


Dans  son  testament  qui  étoit  daté 
dtt  15  avril,  Bonaparte  dit  en  c6m- 
mençant  r  Je  meurs  dans  fa  relic^ion 


les  communaulcs  icb;;ieuses  dans 
une  pai  lie  de  la  Suisse  ,  celles  du 
canton  de  Schwytz  jouissent  d'un 


mostohque  et  romaine  dans  le  sein  de   ^^j,,,^      ^^j^  ^  ^  ^  ^„ 
laquelle  je  suis  né  Uy  a  pliu  de  ««-  <  j^^.  ,^  ^^^i^^  quj  ^ont  ott- 

d,anfe  ans.  Ses  legs  sont  nombreux.          «^»^  ^^jj  •  J   ge^^  ^^^-^^  ^^ra 
Il  d.stnbue  desmdhons  a  tour  de           ^^j,^  ^^.^^^ 
bras  II  donne  entre  aulr.^s  100  000  fr.  ,  Le  supérieur  dtt  collège  de 

n  l  abbe  V  iKulli.  Il  a>t  lort  douteux  ;  t?_;u  -Tua  ^.^««Li^..  m  «^n. 


que  celui-ci  les  ail  toucliés.  Aous  ne 
savons  rien  depuis  de  cet  ecclésias- 
tique. 

On  vcria  avec  plaisir  qu'en  Beîf;i- 
que  la  charité  se  sij^nale  par  des  dons 
p,énéreux.  Une  dame  Le  Philipponet, 
veuve  Dcnizct,  a  fait  aux  p  .livres 
de  Liège  un  legs  universel  évalué  à 
112,000  fr.,  Â  la  charge  dVqiiiiter 
qitelqaes  legs  particuliers  ift  lès  det- 
tes. Un  sieur  Bortier  a  donné  aux 
pauvre» de Ghistclle  une  maison  meu- 
Llécet  une  rente  au  capitalde  80,000r. 


Friboorg  est  allé  organiier  ce  nou- 
veau collège. 

Les   processions  se   font  libre- 
ment au  Cuiada  ,  quoique  le  gou- 
vernement son  piote.-.taiil .  el  cju'il 
y  ait  plusieurs  églises  protestâmes  eo- 
divei-s  lieux  ;  Il  n'y  apat  U  d'arti^lca 
organiques  pour  eoatrarier  les  vœux 
de  la  plus  grande  partie  de  la  popu- 
lation. La  ]  roei-ssion  du  saint  Sacre* 
ment  s'est  faite  à  Montréal  avec  une 
grande  pompe  à  la  dernière  Fcte- 
M.  révcquc  de  Telmesse  y 


Dieu, 

Le  comte  Maurice  de  Carnman  ,  qui  j  piésidoit  :  la  cri  éuionie  a  duré  troi^s 

vi  es    heures ,  et 


vient  de  mourir,  a  laissé  nux  |>,tuv 
de  Beaumoiit  et  (!«•  Boussu  GOGO  fi . 
pour  chacuuo  des  deux  vill«'s,  Kuliu 
un  sieur  Luyckx  a  laissé  5400  fr.  aux 
{Mtuvres  d^Alost.  Tous  ces  dons  ont 
été  autorisés  par  arrêtés  du  31  juillet. 
Nous  aurions  dû  peut-êlre  meit.e 

en  première  li;;uc  le  dou  fait  au  sé-  du  AfonarcA  on  avoit  tendu  une  corcic 
minaire  de  ."Malines,  par  M.  l'arche-  |  jnsrîu'au  ha.U  de  la  maison  iH:rnp«^e 
vcque  de  celle  ville,  d'un  bâtiment  l  pir  la  compa^,nie  des  bateaux  à  va- 
avec  jardin  et  <lépeudaiices ,  situé  à  !  peur  ;  A  cette  corde ,  qui  avoit  pl  - 


et  a  sut  passe  lo.it  ce  qii  on 
avo.t  vu  dans  ce  genre  à  Montréal. 
Le  port,  que  Vçn  a  suivi  pour  se 
r^re  4  Fégliifi.  de^  Sœurs  grises  , 

Brésentolt  le  plus  beau  coup  d*eeiL 
If  noinbrnn  pavillons  flottoi'eutsur 
les  navires  en  rade;  du  grand  indt 
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Hc  deui  cents  pieils  «le  long,  ëtoirnt 
taspcDdus  une  multitude  lie  pavil- 
lont  qm  formo*eiil  le  pliia-  bel  arc  de 
trionipbe.  Tandb  ^ue  la  procession 
défiloit  sur  le  quai  y  au  nnli«a  de 
dtfiix  11  aies  de  verdure,  les.  canons 
des  bàiiinens  en  rade  méloienl  leurs 
$alv<  s  à  !a  musique  du  rêfpment  qui 
suivoit  le  dais.  La  marche  étoit  oii- 
verie  par  une  conipagoie  de  cavale- 
rie, qui  se  irouvoit  couimandée  par 
au  juil.  Ainsi  la  religion  catholique 
t  reçu  dans  celte  oceatîon  les  hom- 
mages de  juifs  et  de  protealans  ;  car 
les  rues  que  Ton  a  parcourues  sont 
habitées  jiresque  en  entier  par  des 
protcstans,  et  néanmoins  toutes  les 
mai<:ons  étoient  ornées  de  verdure  , 
<!«•  fleiîr?  et  d'i-tendards ,  cl  les  rues  t 
rloit  nl  ccupi^es  par  des  aies  de  trioni- 1 
plie.  M.  révoque  de  Teiines>^e  a  été 
frappé  de  cet  appareil ,  et  il  fautcon- 
▼eiiir  que  la  bonne  volonté  des  pro- 
tesians  et  leui'  tenue  pourroit  servir 
de  leçon  et  de  reprqche  à  bien  des 
caibolîqucs. 


9tt 


POLITIQUE. 

tadaot  que  les  éfénemeas  msnlient. 
^  le  monde  «Tagîte^  que  les  révolplions 
•s  préparent  ctiesoesèdent,  la  mort  con- 
tinoe  k  promener  sa  faui  sur  les  têtes. 
Des  bommes  exaltés  ou  ambitieux  te  re* 
Kuent  pour  renverser  ce  qui  cxî^to  ou 
pour  s'élever,  et  on  les  voit  loinbcr  au 
miticu  de  leurs  effort?.  La  Gazette  de 
France  donnoil  il  y  a  quelques  jours  une 
lifte  de  jonrnalisles  el  do  d^puli's  qui 
avoirnl  prépare  ou  servi  la  révolulion 
sfec  plus  ou  moins  de  cbalear,  ei  qui 
déjà  avoient  élé  victimes  de  leur  sèle* 
Xms  Boas  bornerons  soi  noms  les  plus 
CMuias  et  ans  diiigrtees  les  pliis  Ma- 


Combien  Topposilton  qni  a  lait  «ne 
gnerre  sî  vive  h  fat  restau  ration,  n*a-(-eUc 
fiaspcffdii  de  SCS  membres?  Parmi  les  dc- 
pntés,  MU.  Manuel,  de  Lafayelle,  Ben- 
jnnin  Constant.  I>amarque.  Casimir  Và- 
ncr.  de  Cliauvclin.  de  l^aniclb,  eic. ,  sont 
aorta.  Parmi  les  jottrnalisios*  jUiU.  Ëva- 
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rist(»Dflmofilin,  AébilleBodie.  Alphonse 
Kabbe,  Darmaiog,  ont  élé  enlevés  dans  la 
foieede  rftge.Quelque^*iins  ont  péri  dans 
ceseombatssingaHersdontrarrrease  cou- 
tume donne  en  démenti  si  cruel  aof 
progrès  de  notre  civilisation.  !MM.  Do- 
iong  et  Carrel  ont  été  victimes  de  duels. 
Les  cirronslances  de  plusieurs  de  ces 
morls  scro-fnt  enrore  des  l'-çons  bi^n 
frappantes  de  la  providence.  Wn^'i  un 
vieillard,  fameux  par  son  zèle  |»our  les 
révolutions,  a  élf*  gardé  h  vue  pour  l'cm- 
pécher  de  faire  aucun  acte  de  religion,  et 
desparens  chrétiens  qpi  ramoiciil  averti 
de  songer  à  son  salut  ont  été  écartés  de 
son  lit  On  sait  quelle  a  été  la  fin  d'Ar* 
mand  Gsnel.  Alphonse  Itabbe,  ira  des 
plus  vîolens  ennemis  de  la  teUgion  et  de 
la  monarchie,  et  qui  a  montré  son  t&le 
dans  le  Courrier  Franpats, dans  \esRé$umii 
historiques  et  dans  d'autres  productions 
également  hostiles.  Alphonse  Ilahbo  qui 
n  a  môme  pas  vu  la  njvolulion  (lu'ilavoit 
préparée,  est  mort  dans  les  mêmes  senti- 
raens  qu'il  avoil  afficlits  pentlaiil  sa  vie, 
el  a  demandé  à  être  conduit  .directement 
au  cimetière;  pruressîon  éelalanit  dln* 
crédiiUlé,  imitée  (fe  Manuel,  de  Barras» 
daUignelot,  de  Mangouril,  de  TaUna, 
de  GbansMn,  de  Gall,  et  depnis  imitéa 
si  lonvenl* 

D'autres  ont  va  leor  forlune  s'écrouler 
par  suite  de  celle  même  Déwiitttion  dont 
ils  éloient  les  chauds  promoteurs;  plu* 
sieurs  ont  élé  loul-h  fait  ruims.  quel- 
(pies  uns  sont  bien  déchus  du  haul  rang 
où  les  avoil  placés  leur  immense  crédit. 
Tous  onl  reçu  le  prix  des  socriliccs  (pi'ils 
avoienl  faits  pour  amener  ia  révolulion. 
A  leur  léle.  il  faut  mettre  I^nfitte,  qui  a 
été  obligé  de  vendrai  tons  ses  bieMu  Après 
loi,  MM.  Andrjr  de  Pu^ravcsa«  Vasssl, 
Temaus,  Gallol,  Jobert  Loeas  ont  été  on 
roinis  ou  réduits  ans  plus  flcbeos  esp^ 
diens.  D'sntres  sont  tombés  dans  un 
profond  oubli;  ainsi,  MM.  de  Corcelles, 
TbonvencU  Devaux,  Pelou.  Marchal.Da- 
vous  onl  disparu  de  ia  scène,  cl  toutes 
CCS  grandes  pupularitéa.so  Mot  successi- 
sivemcnt  éclipsées, 
Ënlio,  d'autres  ont  été  condamnés  9u 
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frappa  i»o»f»Ue  oféBMTOvoliiiiMiliiils ,  oiu  I«  mMcmt'^ânilk  fXSnm  kénéçi 


avoieni  appelée  de  îeors  von  tel  de  leurs 
efforu  Aiti&IMVi.  UaipaiLTrélat.  Thou- 
ret  sont  en  priton,  et  M\l.  r.a\aigiitc 
Guiiiard,  IMnrrasl.  Cahrt  ont  Hù  con- 
traints de  sVxiler  de  leur  palrif».  Bien 
d  atilrrsorU  olo imiîclt's  par  desaincndes, 
ouoiil  suUi  dos  prisons  lomporaiios.  Tous 
Oii(  ♦14  if  Icinpsilo  rt-lltcliir  sur  rtsul 
Ut5  d<'  leur  zèl",  cl  il  y  a  doule  de 
quoi  lo«  ^jnérir  de  leur  pxallalion.  si  leur 
uitf  iadie  n'est  pas  incurabl.e. 


I>ati5  un  p'ocès  criminel,  où  laainoé- 
rtlé  dTao  icsiaiiient  se  liouve  contettée  de» 
vanl  la  coiir  d'assiseideParîi.  une  remme 
afipeli^  coftime  témoui  vinl  dire,  en  par 
laol  dTaoe  attire  s  «Elle  «voit  de  fréqoens 
rafiporta  avec  M.  S^gain,  aoiia  prélette 
de  travailler  k  le  l'aire  noimner  pair  de 
France ,  nMgmiMBt  ua  atciffioe  de  r«nt 
mille  francs  t  et  quand  on  représeutoit 
au  défunt  qoe  celte  femme  «voit  tonl 
Tair  d'une  intrigante .  il  r('|>ondoil  :  Bah  ! 
bail!  on  ne  sait  pa-^  :  ces  p'  ns  Ih  n'us- 
aisscnl  qut'Iquefois  mieux  qup  dauirt  s.  » 

On  pense  bien  que  nous  n'allacUons 
pas  une  imporlancc  sérieuse  h  ces  idées 
de  irijMjlaqo .  et  (pie  nous  ne  croyons 
nullement  h  ia  possibilité  d'acquérir  la 
qualité  de  pair  de  l'rince  par  de  aem- 
Uables  movfni.  Mab  il  ne  sQflIt  pftt  que 
la  cboM  iMWparoi«e  impooslbte  «  il 
droit  qve  to«t  le  iiwadele  crAt  comme 
mu»,  et  tooa  voyei  bien  qo'll  n'en  ett 
pas  alui ,  puisque  voilà  «n  rithe  parti- 
ailier  qo!  ne  dédaigne  pas  de  s'entendre 
.  avec  une  femme  dTintrigne  ponr  essayer 
de  faire  achcti  r  par  son  entremise  la 
dignité  h  lacioeile  il  aspire.  Or.  c'est 
cette  opinion  plus  ou  moins  répnndue 
qui  nous  semble  porter  préjudice  à  la 
considération  de  l'ordre  do  choses  sous 
lequel  il  ne  répugne  pas  à  toutes  les 
idées  d'admettre  la  pair  ie  dans  le  com- 
merce. Car.  ainsi  qn'oii  le  répllc  depuis 
prî's  de  deux  mille  ans  ,  ce  n*esl  pas  as- 
sei  que  la  fenunc  de  César  soit  inno- 
cente, il  faut  encore  qne  it  vertu  ne 
-puisse  être  ionp^née  de  personne.  Il 
«nnn  de  minm  de» giiMMeracmeni 4|nt 


t>ions.méGanteSk  Gea  mcfiancea  ont  bein 
n'<^ire  fondées  inr  rien  qni  leijastiie, 
ellcalofit  loujoon  ^nelque  tort  aat  if- 
gtmes  attaquels  on  les  \'oit  s'attacher  ;  cl 
nous  félictions  sincèrement  la  realao- 
ration  de  a*en  avoir  \fu  eicilé  dépa- 
reilles. 

Le  Conshtuiionnel'f'y  prend  un  peu  tard 
ponr  vouloirse  donner  des  airs  de  croyan 
c<-8  religieuses.  Aussi  n'e.i  est -il  encore 
{fÊ*h  la  %iT*ille  langue  des  païens,  et  k  la 
date  des  règnes  de  Saturne  et  de  Jopitcr. 
Ayant  eu  besoin,  ces  jours  derniers,  de 
faire  intervenir  la  providence  dans  srsga- 
llmalbias,  il  s*est  mis  nons  eipliqocr 
comme  qdoi  les  révolutions  coroinen- 
cent  par  se  foiiner  dans  un  lointain  où 
personne  ne  les  aperçoit,  pour  5*avaucer 
ensuite  lentement  et  invitibUê ,  dit  il, 
commt  la  jiiftiee  des  dieux.  Par  où  l'on 
voit  que  le  ConUituiionnel  ne  prend  pas 
d'rnqiç:'  »ner.s  Irnp  sév-icr.x  av»»c  la  vraie 
religion,  et  qu'il  s'avanc»^  au^si  Irès-ienlc- 
mont  vers  la  foi  ratlioli  pif.  A  la  bonne 
liciirp;  rar  ses  lecteurs  auioienl  proh-'hle- 
ment  été  bien  sn.rpris  s'il  lui  él<*il  .irrivé 
de  leur  parler  de  Dieu  dans  des  termes 
eonvenibles. 


|4  même  époque  aura  vn  élever  par 
tplion  'dîin!i  la  ville  de  Rouen,  un 
monument  en  grand  grand  Corneille,  cl 
on  antre  I  M.  Armand  Carrai.  A  la  ma- 
hlèfe  dont  l*argent  arrivepourœ  dernier, 
Oli  peul  prévoir  qu'il  ne  restera  p»s  eu 
sduffrancc,  et  que  le  rédacteur  du  ISn- 
tional  n'attendra  pas  cent  rinf|uanle  ans 
comme  ranleiir  de  Roilofrane  et  de  Cinmtt 
l'érecîion  de  ^on  monument. 

Si  c(  ?  deux  renommées  d  hommes  pir- 
vienuent  aussi  avant  l'une  que  fafltre 
dans  la  postérité,  elle  sera  pcol-étfO  UU 
peu  embarrassée  de  savoir  pourquoi  la 
fouscri  piirni  tn  rajreur  du  grand  Cowettte 

n'aura  616  ni  aumi  peumptu,  uâ  mnm  bnl* 
lanle  que  celle  qni  regarde  Jf.  Armait 
Cwreirll  «SI  ctruio  qu'on  point  uem 
élonne  déjà  beuuconp  nons -mêmes, 
qMq^  ptaoi»  au  «WuD.du  loua  tas  di- 
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lires  rtvoililion  naïf  5  qui  peuvent  spr\ir  vient  d'adrosser  une  circulaire  aux  rpctpurs 
à  ècUircir  les  qncflions  duce  g«  ii»e;  c'est  ,  dus  Académies,  au  sujet  de  I  ordomia-ice 
qae  le  CMiiCfîl  inooicipal  de  Houen  ait  |  du  aô  juin  .  relative  à  l'organisation  des 
(lé  obligé  de  recoarir  aux  deniers  publics  écoles  pri  maires  des  fi I ies. 


poer  eompléler  là  souscription  en  rboH' 
Mer  de  Corneille,  et  cela  la  moment 
Déme  oA  faigmt  afflue  de  tous  cfttés 


—  M.  ^rf!SMm,  qai  avoil  été  nommé 
pr^ideni  du  collège  clecloral  de  Remi» 
remont  (Voiges)  a  élé  réélu  dépoté. 

)  — 


poor  le  Bionaroenl  de  M.  Carrel.-  Il  7  ■  fl  /    -r-    Vakiry,  recevemr  général  dnBas 


ijneiqDe  chose  qol  dénoie  combien  les 
sont  changes  ilans  noire  pays  de- 
p'iis  lYpoquç  06  c*cloil  tu  gônie  des  Icl- 
trrs  et  à  la  haute  poésie  qu'il  appartenoil 
d'excitpf  Tenlhonsiasme  et  radniiration 
pnhliqne.  Aujourd'hui  ce  sont  les  révo- 
liii!oii<;  qui  se  trouvent  en  possession  de 
(iiNlribncr  la  c^iofre  cl  de  fixer  lu  valeur 
'l'-îi  renommées.  Mais  si  un  jour  les  jnge- 
mcns Tiennent  à  se  rapprocberde  In  droite 
raison,  et  &  rentrer  dans  les  rl'gles  nalu- 
iHIn  dont  les  passions  de  notre  temps  les 
Ottt  fait  sortir,  ce  sera  onc  rode  énigme 
poer  les  liabilans  de  Ronen.  qao  de  de- 
viièr  pourquoi  leurs  aneétres  euionl  mis 
it  Me  et  demi  à  délibérer  sor  le  momi- 
>wat  de  Pierre  Corneille,  et  n'anront  mi» 
H'^  qit'^lqvfa  bcvres  'à  déKbérer  îor  oe- 
Hii*<fAhnand  Carrel.  Ce  sont  11  de  ces 
*f«rem«is  d'esprit  dont  no  os  espérons 
^'^f^  que  les  gens  sensés  n'auront  à  ré- 
pondre ni  devant  Dien,  ni  devant  les 
bomme<;.  el  contre  lesquelles  nous  nous 
fîisoni  un  devoir  de  protester  en  leur 
nom.  pour  les  mettre  à  l'abri  de?  révisions 
jQgpmens  qui  ne  peuvent  manquer 
tfwrivcr. 

VAM^^  14  AOUT. 

Le  roi  de  Naples,  accompagné  da  pré- 
fet de  la  ^'eitie,  a  visité  vendredi  !a  Sor- 
bonne.  Il  s  est  rendu  d'abord  h  l'église, 
^ts'e>t  arrêté  un  nriomenl  devant  le  lom- 

bcati  dn  cardinal  de  HicheliVu.  Puis,  il  a 
Iraverst';  la  grande  salle  déjà  préparée  pour 
la  distribution  des  prix  du  concours  gé- 
n»  rai,  et  a  terminé  sa  vi-llc  par  le  cabinet 
de  j)h)'si(ioe.  Ce  prince  est  allé  aussi  le 
Oômejour  au  Collège  de  France .  h  l'H- 
tole de  Droit,  au  Palais  du  Luxembourg 


Rbin  eal  nommé  roeewtor  généml  dt 

Saône-et'Loire  ,  en  remplacement  dt 
M.  dcCotminy,  démissionnaire, 

—  M.  de  l  éicix ,  l'un  des  conserta» 
leurs  de  la  liiblioll)è(]n»'  Mn/arine,  en  a 
été  rjommé  administrateur,  en  reoq)lace- 
mcnl  de  M.  relit  Uadcl  .  décédé  el 
cl  M  S)  Iv'.slrc  du  Sacy  a  remplacé  Ai.  de 

*  l'élilz  comme  conservateur. 

—  Lno  commission  a  t  l*'-  formée  par 
M,  le  garde  des-sceaux,  à  l'effet  de  pré- 
parer un  projet  de  loi  sur  lea  faillîtes  e\ 
les  bani|QeroQlf«,  d'après  lea  doenmfiif 
esiatans  sor  celle  matière  et  lea  travami 
des  cbambrea, 

—  Le  ministre  de  la  goerte  a  demandé 
an  prince  Ciarlorjrski  troit  œnla  Polooai» 
pour  lea  enfoyer  en  Espagne, 

—  M.  Vaissière,  propriétaire-gérant  de 
V/tmi  dê  la  Chmrte,  journal  ministériel 
qui  paroil  à  Clermonl  •  Ferrand ,  Tient 
d'être  nommé  receveur particotier  à  Civray 
(Vienne). 

—  En  vertu  d'un  arrêté  dn  préfet  dtî 
police,  du  4  août,  l'afllchage  de  toute  es. 
péce  d*aniches,  imprimées,  litbogiaphiées 
ou  écrites,  est  expressément  interdit  sur 
les  palais,  mono  mens  et  édifices  publics 
appartenant  h  Téiaton  à  la  ville  de  I>arit. 
I/afBchage  est  pareîllement  défendo  aor 
lea  édifices  consacrés  aui  cnltea,  aana 
exception  même  des  annonces  rtUitivea 
aoi  cérémonie»  de  ces  colles.  Il  ae  reste 
donc  plus  à  Taflicbage  que  les  maisons 
des  particuliers,  encore  ces  derniers  pcn- 
xcnlilss'y  opposer.  Cette  mesure  devra 
f;|v,oriscr  certaine  compagnie  pour  la  con- 
servation drs  afTiches.  dont  U  s  plaques  de 
lâlesont  jus;jii'ici  rcsléos  dégarnies. 

—  L'inimiDsc  dossier  do  raffaire  De- 
mianiiay,  celle  banqueroute  frauduleuse 
qui  a  occnp»''  le  jury  de  Hennés  pendanl 


M  à  rObservatoirc. 

*->fie  ministre  de  l'instruction  publique  j  plus  d'un  mois,  est  arrivé  hier  su  greffe 
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(!«•  la  conr  de  cns^alion  ,  sur  l'appel  tle 
|>ln«<ionrs  cirs  cotuiamrK's.  Celle  affaire, 
qui,  (lilQîi,  a  occasioiint'-  260,000  fr.  de 
lnii.%  sm  longue  h  examiner. 

—  l/afTairedcs  cannrs-ftisUs  fabriqii^'s 
ei  vendus  par  M.  Devîsmc,  armurier, 
sera  portée  mercredi  17  devant  la  6' 
chambre  corrpctionnéllc. 

—  l^es  nommi'-s  Vitleneiive  Prétigny  el 
Bnptisfc  Gal^iird,  pn^prnis  d*asiire  babi* 
Inollc,  onl  rlê  ain''<'<^.  Il  paroil  qui»  ces 
dtiix  individus  ont  subi  plosieon 
COiuIn  m  n  1 1  i  0  n  s  cor  roc  lion  n  el  les. 

—  Pcndniil  f]un  M.  Dnpln,  président 
de  la  chambre  des  d^'piilts.  fait  parade  en 
province  de  son  peu  d'amour  pour  le 
gcuverncmcnl  d«^chn  ,  de  ses  récrimina- 
tion» sans  cesse  répa^TS  conlrc  la  reslaii- 
raiion ,  le  journal  la  France  donne  è  ses 
abonnés  une  lettre  de  M  Dnpin  à  S.  A.  R. 
le  dac  «fAngonléme.  Cette  lettre,  qui 
porte  la  date  dn  5  aoftt  1694,  est  em 
prclnlc  d*nn  certain  cachet  d'amour  |ioor 
la  branche  ainée  des  Bourbons,  d  enthou- 
siasme pour  le  roi  de  France  .qui,  d'aprte 
l'expression  m^mo  de  M.  Qnpiii ,  ne  re- 
lève qnc  de  i)ien  el  de  «^onép^e.  d'admi- 
ration et  de  df'vouemenl  ponr  M.  le  Dan 
phin  .  qui  est  loin  d'alle-^ler  la  fixiié  des 
sentimens  comme  des  paroles  de  l'hono- 
rable président 

—  La  cour  des  comptes  prendra  va- 
eanees depuis  et  y  compris  te  1*'  septem- 
bre josqne  et  y  compris  le  5i  Mtobre. 

*^  Parmi  les  affaires  cpie  le  conseil  gé- 
néral de  It  Seine  aura  h  eiaminer  cette 
année,  on  cite  un  projet  de  constmc' 
lion  d*ononcavellé  prison,  en  remplace- 
ment de  celle  de  la  Force,  dont  les  bAti- 
mens  tombent  en  mines. 

—  Une  csptce  <lc  sédition  vient  d'avoir 
lieu  parmi  (es  marmif0!js  allaclics  anx 
grandes  cnisino?  de  l'Hôtel  des  Invalide^. 
La  querelle  provenoîl  dn  refus  des  mar- 
mitons français  d'obéir  anx  ordres  descni- 
sinicrs  chefs,  qui  sont ,  dil  on  .  d  orîgbic 
mîssp.  Le  commissaire  de  police  du  quar- 
tier, intervenu  dans  ces  sin^ntiers  débats, 
est  parvenu  à  rétablir  Hordre  et  I  faire 
céder  Torgoeil  national  des  marmitons 
récalcitrans^ 


—  If  parott  que  la  police  nft  pm 
mis  la  main  sur  toute  la  bande  de  niai* 
faileurs  qui  exploite  Paris.  Pliiaienrs 
personnes  OMt  m  t  ore  été  mallrailées  pen- 
dant les  dcniicres  nuits. 

—  La  semaine  dernière ,  nn  jeuno 
garçon  boucher  qui  Iravfrsoil  la  place 
dn  Carrousf  ! ,  en  regardant  dans  la  cour 
des  Tuileries,  a  été  renvcr.v;  cl  écnski 
par  une  voilure  Trycicles.  ^Nous  lisons 
encore  dans  les  journaux  d  autres  ac<# 
oidens  qui  fort  heoreosement  n'ont  pas 
été  suivis  de  mort.  La  police  ne  ponnoîi» 
elle  donc  pas  redoubler  de  surveillance? 

»  Les  aborda  du  caoal  Stiiit*SfaftiD 
s'animeut  de  jour  en  Jour,  et  présent» 
ront  bientôt  Faipect  d'une  petil«  viUe 
naritime.  Depuis  quelque  teiupa  én  coa- 

structtons  s'élèvent  sur  les  deux  lerraioi 
conligus  à  l'eolcepM  de  la  place  des  Ma» 
rais,  cl  prinripalement  snr  le  tonuiu  tfOi 
borde  la  me  Gran;;;e  aux-relle«. 

l"n  petit  chemin  de  fer  tiès  curieux  ,  à 
cause  de  sa  simplicité,  lait  circnler  rapi- 
dement les  marchandises  du  bord  du 
canal  jusque  dans  les  magasins;  elles  sont 
prompltmcnt  rangées  dans  les  éta;;es  su- 
périeurs k  Falde  do  jeu  de  quelques  mu- 
cblncs  dTun  maniement  liacile. 

-^-11  paroit  décidé  que  ift  nouvelle 
prison  de  la  me  de  la  Roquette  va  biunldl 
recevoir  les  prisouuien  de  Bicéisew  ïm 
prison  plus  vaste  qui  doit  recevoir  lue 
jeunes  détenus,  doit  être  occupée,  uto* 
sure  t-on,  avant  la  fin  de  ce  mois. 

'  —  Il  vient  d'arriver  I  la  ménagerie  da 
Jardin  des  Plantes  deux  casoars,  les  son  les 
espèces  qni  forment  ce  genre  voisin  des 
autruches.  I^a  première  de  ces  esp^cos  est 
le  casoar  h  casque,  qui  provient  des  gran- 
des îles  de  rArclii[  ci  indien.  L'individu 
qui  est  présenlemen t  a  Paris  est  un  n-âle 
amené  depuis  quelqi:cs  semaines  en  l'.u- 
ropc  par  un  bâlimont  de  comm'^rce  de 
Bordeaux.  L'autre  espèce  rsl  le  casoar  de 
la  Nouvelle -Bolfande,  dont  ta  Société 
foologique  de  Londres  a  offert  au  Mns^am 
de  Paris  deni  Jeunes  individus  nés  &  Lon- 
dres même.  Les  casoars  ont  l'allure  des 
autruches  et  sont  après  ailes  les  plu» 
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grands  des  oiseaux  ;  ils  ont  Uts  ailes  loul- 
^fail  nuliiiiCQlaifes»  mais  ils  soui  très- 
npidesà  la  cpniMu  Goont  Ifi^ftoinicbes, 
ibseclilinKlênlf«fclcai!ip|ed»,«t  peu- 
fcot  tftn  aevl  coup  Icrfauer  les  aaiitiMit 
léfoeetoa  It  chaiseor^  Iftapprocht. 

NOtVC^LEI    DES  PROVINCES. 

Le  oooseil  monicipal  de  Dieppe  a  Ciù 
dissous  par  ordonnance  du  4-  Celle  me- 
wre  esl  ia  suile  delà  pcile  du  procès  ijne 
M.  Biud,  maire  Je  celle  villu,^  avoU  iii* 
leaiv  au  McmoriuL  Dicf^pois. 

—  r^a  feniine  Jiuieaii  ,  condanincc  à  ia 
l'tiue  des  parricides  pour  crime  d  assas- 
iiaalsar  la  pcrsoiiuc  de  la  veuve  Tribou- 
lej,  SI  mère ,  a  tobi  sa  peine  le  lo,  sur  la 
place  do  Uarcbfi  de  la  ville  de  Tioycs. 
Aieptliear<ra4lu  malin  M.  Tabbé  Fran- 
çois, lumAnicr.de  la  iMrifOQt  madame  b 
tipéficore  du  coavcnt  de  la  viUe  el  |t|a- 
ticiirs  religieuses  sont  arrives  auprès  de 
h  comlaoïuce  pour  Ja  préparer  à  (a  fa- 
IjI'J  nouvelle.  Elle  a  poussû  .alo^a  des 
cris  affreux  cl  a  vcisé  des  larmes  abon- 
daiilcs.  Kiifin.  revenue  à  elle,  la  fommc 
Juucau  s'est  confcssC-e.  El!c  a  clé  cotiduile 
intdsnos  cl  la  tête  couNcrLe  du  \oik'  des 
prricides.  L'n  journal  dit  que  n  s  derniè- 
res {«aroles  oui  élé  :  Ahl  mon  Dieu  !  j)aro- 
Itt  que  sa  pauvre  m^rc  a\oil  aussi  pru 
noQc^  qQind  elle  rc-çnt  le  dëroior  c^up 
deh  morf.  La  foule  avide,  l  sa  boule» 
^  temblables  spectacles  »  encombroîl  la 
placcdu  Marebé  et  les  nie^  voisines.  Un 
jeooe  ouvrier*  qui  éloit  m'dnV§^  pour 
mieux  voir,  sur  fécharaudagc  de  lîâlle  ço 
couslrucliod.  est  tombé  d'une  Irts  grande 
li^ui  tir  sur  le  pav^,  et  a  ùip  relevé  gri^'ve- 
ratnl  blessé      *  "    *     '  ' 

—  Samedi  dernier,  une  jeune  fomme 
<'t'  la  commune  de  Saint  Jeaii-de  liravc 
(Loire:),  est  morte  après  tiUL-lqucs  liem  cs 
<te  violentes  soufir^inces.  Le  bruit  sq 
ï^pandil  qu'elle  a\oit  succoinhé  à  une 
■(laque  de  cbolè  ra,  cl  d<  jù  lu  leirtur 
commcn^U  à  s^emparcr  des  habiUfis  ; 
Babdes  soupçons  d'empoisonnement  ne 
tardèrent  pas  bi^élever,  parce  (jue  celle 
femme  yîvoU  mal  axée  son  mari.  L'au- 
topsie do  cadafre  ordomiéé  par  là  Justice 


u  r^'vélc  la  pr^-siiice  dans  l'estomac  d'une 
grande  quantité  de  niorl-aux  mouches; 
poudre  qui  D*est  autre  chose  que  de  l'ar-» 
senic.  Le  mari  a  é\é  uiéké. 

—'La  eour  d'assises  d'Angers  a  eu  b 
s'occotier  dans  sou  audience  do  8  aolH 
d'uni}  accusation  de  bigao^ie.  Laljgiwuit, 
soldai,  f'aoii  Qiarié  eo^i^iS;.  et  pe» 
aprCis  mauvaif  trf  iieiaeas  qu'il.  e»er|a 
sur  sa  reiomc ,  sor\. caractère;  lanlasquo  el 
bizarre  amcnèrcnluuc  .séparation  qui  fut 
pronojicéc  en  jnslir.c.  liicnlôl  Letl«  der- 
nière ap()renanl  jue  bon  mari  r  ioil  atleinl 
d'iili'ua'iion  m< nlalc.  (ju  jl  Nouloil  se  dé- 
truire, arriva  s  lie  atiprèb  du  lui;  il  vcrioiL 
de  he  pendre.  Klle  couj)a  l.i  corde,  el  avec 
beaucoup  de  soins  cl  d'allenlion  elle  par- 
vînt &  rC*Ial>lir  son  moral.  Lali-naul  qui 
avoît  quitté  le  service  y  j.en ira  d<;  nou- 
veau. Ilobtiiklcn  i835  sô^  po^é.  Cher- 
cbaotl  aoccu))er  pour  vivre,, il  «mtra 
comme  gardien  k  la  maiton  ponlrale  de 
Fonlcvraull ,  el  bientôt  Jl  s^f  9iiyiia^,  La 
premi(M'cfeiiime,  qui  éloit  obligée  de  tra- 
vailler pour  vivre  clic  môme  cl  donner 
du  pain  à  un  enfant  qu'elle  avoil  eu  avpc 
l'arcu.sé,  a  comparu  devant  les  assises 
comme  iCinoin.  Sa  figure  porte  rcmprein- 
te  do  la  rali;3'iie  et  lie  la  dotileur.  Llle  ii*a 
pas  j>rorré  une  plainte  contre  Lali^juant 
(jui  a  (  lé  condamné  à  5  ans  de  lra\aiis 
forcés . 

44 

■  ■—  f.ie  lendemain  ,  V  Inde  pétulant  d'An- 
jou a  été  coudamué  par  la  même  cour 
dTassîscs  \  un  mois  de  prison  et  1000  fr* 
d'amffide  |>our  e&citation  à  la  baiiie  el 
au  ibépris  du  gouyernemenL 

—  L'n  Journal  annonce  que  la  cour 
royale  de  l'oi tiers  a  évoqué  Taffaire  des 
Uioobles  de  Chef-fioulonne. 

—  M.  Godin,  gérant  de  Vlhrmine,  s'est 
coiislilué  ptisotniicr  le  11  ,  afin  de  subir 
'un  mois  de  prison  qui  lui  a  été  inlTli^iépar 
le  tribunal  correctionnel  de  Nantes, 
comme  n'ayant  pas  dé;)t»>é  nn  <jualii'''me 
tiers  d»^  criulionneinenl  é.\iL;é  par  les  lois 
de  sejUombre.  Trois  jours  après  sa  sortie 
de  prisoii ,  iM.  Godîu  couiparoilra  eu 
cour  d'assises  comme  accusé  de  diltama-, 
lion  envers  lé  procureur  du  roi.  Pcudaut 
la  captivité  du  gérant,  riienniaa  sera  sî- 
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gni^c  par  M.  Théodore  Carré,  l'un  d»?  ses  >icnnent  de  condamner  aufsi  le  sieur 
rédacleurs.  M.  (Jodin  a  relrouu'  dans  la  Dolècil,  acqnilté  parlcjury.  K  lo  ooofr. 
priUMl  If.  TandC*.  ancien  Kdaclcur  rcs-  <l«  domma|»(«s.iirt^iéts.  sur  le  moliT,  dit 
pamtbié  de  cette  fSeuille.  rtrrêl,  qii*pn  pn-jiKHce  i  Vné  cju  é  par 

—  Il  jr  a  qiielqnes  jours  un  bûcheron  *f  faute  <!•  DnHieU,  quî  hors  le  cas  de 
^aenvironideMonlinfabattoît  an  arbre  <l*f<«*»' él  de  fordc  majeure  t 

daoB  la  fbrétde  Pamay.  Il  fol  fort  étonné  •       ^  Téatîàp, 

loffAifie  rayant  mis  i  terre  il  a|>rrçnt  dans  !  —  Troise  IndîvIdQs  arr^^l^s  par  sotte  de 
«un  cavité  mie  IKbatière  IbrC  belle.  Ce  troobles  qui  ont  eu  lien  h  Bordeaut.  le 
bâchcron  porta  sa  troovatlle  ad  proco- J^M»*  de*  Ni  9atnt-Jfan,  vîrnnrnt  d'ôtre 
reurdn  roi,  c(  bientôt  on  sttt  que  cette!  condamn^^,  (;(ialro  à  5  tnois  (reinpriM>n- 
labalière  apparb-noil  h  iin'oncîe^A  avooé,  '  nenieril,  cl  neuf  à  un  inoN.  I.c  Irlbnnal  de 
et  qu'elle  lui'  avoit  H6  volée  il  v  a  i  •}  ans   police  corrcclionnellc  a  ordonin'-  ,  en  ou- 


parnn  individu  mort  depuis  au  bagne. 

—  I.a  foiidro  rsl  lonib6c,  le 4  août,  sur 
trois  viilugc^  dn  la  iNièvre  ,  cl  a  incendié 
vnc  maison  danschacnn. 

—  La  malNî  poste,  qui  est  arrivi'e  à  M- 
mcs  le  9  ,  a  vcrîié  aux  «  rn  irons  de  Mou- 
lins. Trois  chevanx  ont  é(é  tués,  cl  le  pos- 
dlkiD  a  éK^  si  miill^ailé,  qu'on  désespère 
de  sf  vie. 

—  M.  Bodtte,  membre  de  Fa  cbarobre 
da  iM:  vient    moorir  î  Dijon. 

l«a  QnùlU  dm  Ljronnqii ,  qui  avoll 
ilispenUo  ses  pnblicâlions  depuis  près 
droD^'An.  vient  de  reparoftre. 

—  M.  Saîssy,  capilaint*  (!o  l'cx-gar  'c 
nalioiiaîo  d<'  î>\on,  a  vorsé  h  la  caisse  df 
memlicilé  dv  crtle  ville,  la  somme  de 

I  o5  fr. .  |)ro  vrnanl  d'iiu  reliquat  de  compte, 
lais^'  entre  ses  mains. 

-—Un  violent  iocendic  xicni  de  réduire 
efl  cendret  a6  maitons  du  village  de 
j^aint'Jean  de-Vault  (Iscre.)  renonnen*a 

—  On  MX  de  Valence  (0r6me)  •  qtie 

I I  soits>officten  du'  i5*'  If'gcr  et  da  6 1  *  de 
ligne,  accuafs  d'avoir  diiiis  un  banquet 
porté  un  toasl  à  la  m«^mGi:c  d'Alibaud. 
ont  été  casses  cl  envoyés  en  Afrique. 

—  Le  général  Cordova  .  tpii  éloit  h 
Bayou  ne  Ir  ^  ,  C'loit  attendu  vers  le  la 

—  On  rap|H'll.'  (jue  la  cour  de  Bor- 
deaux avoil  condamné  M.  de  la  Marlljo- 
nic,  acquitté p-r  le  jur),  àtlcs  dommages- 
intérêts  pour  avoir  tnc  en  duel  un  habi- 
tant de  ladite  ville.  1^  cour  de  cassation, 
saisie  par  un  pourvoi,  sanctionna  i*arrét 
de  Bordcani,   Les  mêmes  ma^btrals 


Ire,  (ju'i  I  cxpiraiion  de  leur  peine  .  ceux 
qui  nn  scnl  pas  domiciliés  5  Bordeaux 
seroiil  tenus  de  &'cu  éloigner  pendant  dix 


mois. 


IHlli%BL1.l£t  1l*mi|^S1«B. 

flÔQlIsSnnynnsdanslkjoumaux  dfe  Madri<f 
que  la 'garde  nâtidhàlé  a  pris  comme  dans 

l«iatrtrt;svîlte«,'uhé  lar;;e  l  arl  au  meuve* 
mehl  révolniionnaircqtti  n*a  échoué  dani| 
'  rrîle  capitale  que  par  l'aîtltiu!.  df  s  tron- 
pe»^.  Les  ctis  df  r-Vv  la  constiluliûnl  soul 
portis  dos  rançs  de  l.i  n;i!!co  citoyenne, 
qui  a  ;ni\<.î  tiré  qiie|(|nrs  toiijis  de  fa^l 
sur  la  iroiifif^.  (/c  si  ccUe  Coujiuite  (|oi  a 
amené  sa  dissolu  lion. 

'  —  Lesjoiiniaui  de  Madrid  conl'f'nnent 
deux  décréta»  l  celui  qui'  ca^>e  la  gai  de 
naliônAie  et  ordonne  qoVIle  sera  réorga- 
nisée conTorm'éroent  &  la  loi  du  armais 
i885  et  aux  décrets  sobsèqiiens,  et  celui 
qui  me]  !a  capitale  de  t&^gne  ea  état 
de  s'éi^a*.  lis  sonl  tous  deux  s%oés  de 
Sainl  lldephonse,  à  la  lieues  enviroQ  de 
Madrid,  où  se  tient  encore  la  ré-gente.  Ce- 
lui de  l'étal  de  ïiége  porte  la  date  du  5. 
C'est  ce  jour  là,  à  7  heur  es  du  soir,  que  la 
révolulion  a  tenté  de  faire  j>i exclamer  la 
roMSlitulion.  .\ou«  trouvons  aussi  dans  les 
feuilles  de  Madrid  un  artélû  a^z  sévère 
du  généra  1  Qucssda.  gouverneur  mi  1  ilai  rc. 
Bn  voici  les  principaWs  <ifis[iosîtidDa  t 
«  1*  l.es  gardes  ek  les  patrouilles  arréie- 
ibnt  et  ren%em>nt  devant  la  commission 
militaire,  tout  fndividn  qft  sei^it  tronv^ 
«or  la  %oie  pabliqueporteor  d*armessaiia 
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adlorUaiion  ;  a-  les  patrouilles  uispcse-  |  n,o„,,e      p,t>VH.cP, pr^é 

f|u'oii  liiî  n  tlomandé,  avec  l'e^péranci»  dë 


lont  les  allroupeoiens;  3*  en  cas  de  iiccJi- 
lion,  seront  considérés  comme  coupables 
de  ce  défît  lotis  cenx  qoî  trooveroicnl 
iar  leliea  é*  désordre;  4*  dftnsee  cas  la 
fieîw  de  BBort  sera  ofipllipiép.  Le  mûmt 
sort  est  réservé  &  ceoi  qoî ,  sans  toissioiii 
Imal  battre  la  générale.  • 

-^La  dissolution  de  la  garde  nationale 
■  amené  de  nombreuses  récrîmînfllion^:. 


diriger  le  mouvement  dans  les  înl/^rôls  de 
la  r«'jTcnte.  La  consliintior»  a  a,,^^ 
proclami'e  dans  plusieurs  autres  vilict 
moins  iinfiorlnnteo. 

—  (lomfi,  que  le  Journal  de  Paris  a 
représenté  bien  de  fois  comme  rionLtlans 
on  élatdét^orable,  est  entré  le  a.  d'apr6s 
la  GêMêlte  offieiM»  d9  Mnérid,  dans  Léon. 


Ma.,  es  patrouilles  o.ui  parcourent  la  ..Ile  !  eapîule  de  la  p««i«»  de  ce  non..  Celle 
dans  tons  les  spn.rmpéchcl  les  ex  gardes  j  ville  est  à  70  IteaCi  de  MadHd. 
nal,onauxdet:omm..niqi,erenl.eeux.On       aîvglete«rp.  ^ Li  bo«rtedeUndreè 
soccnpe  aclueiletno.a  du  dcsanrcmonl  '         fort  agitée  le  1 1.  Les  fonds  Vflto» 
^la  garde  nationale.  La  tra.,r;uil  i!é  j  „,,o,3  o«t  consklôrat>(emenl  baissé.  •  . 

în^lI^Ur'  ^''''^''■'T      )    -  '   ^-'^^^  parlement  ne 

niO  DSSOOcicux;  ma.s  ce  qui  ne  le  Ir  ..,-  ^o,^^^.  ,^  J 

^lllise  p.s.  cesl  qu'.l  mn.que  d'arijenl.  !     _  On  roM>o.nn,e  en  An^^lelerrc  poni- 

gmabtes.  En  allW  le*ru(iire$iinpo..-  ;  pr6paK.e}  ^ 

tions  do  pays»  il  êtoUbîefei  parvenu  à  taire  I  '    '  ^ 


M  ISSE. 


■  '  '  •  I  •■^'^«^'  —  Hfrno.  —  I^a  commi<sîr>h 

«.  einprnnt  rotoeb.  qui  devoîl  l  aîder  1 1  eharg.V  de  faire  nn  rapport  sur  h  no.e 
tég.  ier  josqoà  ce  que  Tes  corliii pussent  d^.||k:|H^  !ii»rtiAello .  relative  h  IV 


Tenir  à  son  sécoors,'  maïs  on  dit  qu'une 
clause  ins'rée  dans  soii  dernier  marché 

porlc  que  les  avances  seront  suspendues, 
ilins  !c  cas  où  les  alTaiif  S  niiatiric  ros  du 
vîeiidroiejil  à  [iréMiilcr  dts  ^)■mp- 


expul- 

si«g'd^ffé<tag^i  '^mwigei»  de  la  Suisse, 
a|ir6ienléso»tmva!lè  la  diète  le  êMoAf. 
âpvfte  êtro  eMvéOlline  dlmmenses  consi- 
déra tions^  la  'fommfsslo»  a  proposé*  en 
projet  d'arrêté  er»  sb  artittléS.  V9tp\%  prtt* 


bénéfices  que  le  goiîvcrneinëdi  de 
bUdrid  ,  mniqfrànt  dé  iônt/ti'avoil  pas 
cra&irde  luiaectnrènr.'  '  ' 

—  1^  légenie  a  signé  en  'même  t6ni|i8 
qw  le  décret  d'élat  de  sié^e  tiîie'procta- 
«atioÀ  adressée  au  peuplé  êsfiagnol.  I!:ile 
annooce  qu'elle  saura  remplir  ses  devoirs, 
et  ne  !:iîî>scr  huiiiilirr  la  majesté  sojalc 
par  One  minorité  turbulente. 

—  La  rt'grule  a  nommé  le  marquis  de 
Miraflorrs  présido.il  des  procere.s  pour  la 
ses-'ion  des  corlcs  cpii  doit  ctjtnmrnccr  le 
10.  et  fv' duc  de  <îOr,  vice  j  iésidcnl. 

—  ïi:i']^doi^  qui  ^^l  lu  capitale  de  l'Es 
t^amadoure  (  frontières  du  Portugal)  ,  et 
compte  i4,5oo  babilans,  s'est  prononcé, 
tfifno  Journal  ,  potfr  la  consfrtnlion.  Il 
dHoIx  qne  le  génémt  OoiRHi ,  qui  com- 


lô/nes  d»une  déténornii.m  plus  grande,  mier,  les  réfugiés  on  autres  élrangeieqmî 
Tout  ce  (lui  se  passe  dans  les  provinces  ,  j,^^^,,  c^.npromis  par  des  fait»  conStat(% 
ainsi  <|ue  les  désordres  qui  oi.l  eu  lieu  à  ,3  ..^^oté  et  la  tranquillité  int.^ieure .  ort 
Hadrîd.  sonlbîcn  faibpounbtiinider  îe  i  ,3  noniralité  de  la  Suis.e  et  le.s  rapports 
1*^'!^  îï"?"^  *  renoncer  awim    i„iprn J'u:«.â..x.  seront  expulsas  de  la  Co.i. 

féd'jralioîi  avec  le  concours  du  dîrecloiiQ, 
Par  TarL  a  ,  les  cantons  connoîtront 
cas ,  pourvoiront  k  Pcxéculiondc  l  art. 
dans  leur  lërriloii»  respectif, -et  se  coneor 
tetôM  \  eetelibl'af e»  le  dtaMiiie  Ménl^, 
qoi.  par  fui.  S.vdNera  à  It  pioai)^te 
etécntion  des  aft^  i**  et  «.  L'art  4  vent 
qUë  le  canton  n^gl|«era  '0«  reAiserà 
l'expulsion  d*un  étranger  prononcée  par 
le^  (Krecloire.  aoil  dénoncé  h  la  diète,  ffèU 
au  bo«)in ,  fera  ex»' eu  1er  sa  déciMon  aux 
fiais  dn  canton  en  di'fanf.  l/art.  5  ex'go 
i\wr<: ,  dans  le  lerino  d  un  mois  après  l'a- 
do[)tion  du  f>tnjcl,Ie  di. notoire  fédéral 
lasse  un  ropport  ilélaill''  sur  l'exécution. 
D'après  l'art.  6 ,  le  directoire  donnera 
imroédistittent  oomioiassfioe  de  f inéié 
aui  canlout. 


(  320  ) 

Le  Journal  des  Dihat$  Ironvc  que  les 
pioposilions  de  la  commission  ii'accor- 
denl  pas  Icnl  ce  ({u'oii  auroil  dô>iic,  en 
ce  qiiVtlcs  laissenl  (io|>  de  lalilude  it  la 
mauvaise  volonlé  |U'obable  de  ccrUiiis 
canloiis.  Il  se  félicile  uétiHiMiiit  <ie  Tad- 
mission  eo  {^«isie'da  prijDci|iedt  Tcxpul- 

M' dièie  «  c^roaieiicéà  jLOClMpeffle  ^éd 
.l^mtl  <!e  sa  mifliîMion. 


— î/('lrndiH'dotons  Icscanaoi  achevés 
dans  les  £tab  L  ois,  est  de  S,o6o  millea. 


Deux  officiers  en  relrallc ,  MM.  Kcsscls 
fils  «t  Gorlen,  vicniici|t  de  partir  de 
Siuicllcs  pour  l'Iil^pagnc.  aprùs  avoir 
donné  leur  démission  en  Bclgifiuc. 

—  Nous  apprenons  que  l'épidémie 
(Ivpliiis)  qui  régnoll  au  village  de  Mode 
(l^cigitiuc),  depui:>  le  mois  de  septembre 
dernier,  a  cnlièremcnVcc^^'  . 

—  Le  raoMOx.  inipi««îialeor  Sf^kd 

.  ^  Oa a  oôlOkcéft  le3  aottôà  Berlin, 
k  Jviir  annlvi^ire  d«  m  é»  Pnitse.  tt 
yM^rtmà  sMrêU  ii*a  .«M  lranMAi\|i«r 

-T-,  Ua  3o juillet,  jour  anniversaire  de 
,)a  naissance  de  rimpérnltice  de  Uussic, 
Ja  nouvelle  Bourse  de  Moscou  a  élé  so- 
lenuellemt'Ul  inaugurée.  L'empereur  M- 
colas  avoil  contribué  (>our  ôoo  miiic 
40Hbles  à  sa  construction.  . 
.  —  \  oiçi  liosiimalion  do.  la  population 
Jes  Ëtais-Uniteii  i9$|i'tMaûa«iâî^.ooo; 
]S*  Uampsbira  •  5oo,ooo  i  Vénnoftl  » 
S3ok|00o|  lia«ae|HU$iUf«  700.000;  A^ode- 
Iflaatl.  iiowooos  ConaecUciit,  $ao.ooo; 
2im  •  York ,  a,4oo,ooo  ;  New  -  Jfiiiey  » 
96o,oooi  Pwaigrivania.  1,600,000;  De- 
laware,  ao,ooot  llaryland.  ôoo.ooo;  Vii- 
Ifinic,  .1,360,000:  Caroline  du  Nord, 
ftoo.ooo  ;  Caiotinc  du  Sud,  G5o.ouo  ; 
«îcorgit,  Gjo.ooo  ;  Ohio  ,  i.3oo,ooo; 
jienluckv.  boo.ooo;  liiJiana,  ûdo.ooO; 
minois.  5ao,ooo;  Miclilgiii  ,  120, oou: 
?*ii»>()uri.  5  o.ouo,  'l  enucisce,  900,000; 
Loui>iauc,  ôûo.ooo;  A labaina,  5oo,ooo  ; 
AJississipi ,  aoo.ooo;  ArlumsaSi^  70,000  ; 
Uifeirict  de  Colooibie,  5o<^»ooi  Floride, 
io,MO  i  Wittoutiiin ,  sobooo  ;  Orego . 
&,oooïkiditiaf»4€»»MO*  Y«m  gMr«U 
t6,68o,ooo*  ' 


lx?s  faisetttt  de.  livres  ue  le  gênent 
guère.  H  a  paru  en  1^4  Dk^pr^kiê 

univerteUe  ou  Dictionnaire  hUtori^He  eo 
G  vo  , ,  vhn  I  I. rue.  Llle  est  rédigée,  dit- 
01;,  par  une  société  de  gens  de  lettres, 
de  professeurs  et  de  biogc  ajihes  ;  mais  à 
en  jiiçjer  par  ce  que  nous  avons  parcouru, 
CCS  messieurs  n'ont  {>as  du  ^e  donner 
beaucoup  dg  peine.  Dans  la  la*  liviai»oa 
qui  conlienl  le  Mippléioeol,  les  isomo* 
lions  cl  iappendioe,  iljr  a  une  dbuaaino 
d'arliclcs  empruntés  I  CAmi  4»  U  Heli^ 
gion,  nuiis  on  ne  l'a  pas  nommé  una 
seule  fuis.  Los  articles  des  abbés  Anrîser 
net  cl  r.araldi  ont  élé  copiés  en  eolicr, 
sauf  quelques  lignes  L'article  de  M.  I)u- 
bourg.  arcl»e\é(pîe  de  Besançon,  est  in- 
complet parce  qu'on  a  négligé  de  recou- 
rir à  un  seeoiHl  liriicL-  de  l'Ami  qui 
rectilioit  le  prcnilt  i  ;  relie  recherche  eût 
apparemmeiil  donné  trop  de pciue  2k  l'édi- 
tcur.  De  méoie  \tonr  Whié  Do  vivier ,  dé 
Tournay^  on  s*çst  coolcnlé  de  quclqu^ 
lignes  du  tome  mtv,eion  a  laissé  de  c6t$ 
nue  notice  plus  (oo^tie  qui  a  para  dans  le 
tome  txx\.  L'ai  liele  L'Kcujr  a  été  ser%ilf^ 
m.ent  copié ,  moins  Quelques  rêlranche- 
roens.  Dans  (p>eI(]Ui'S  arlîcle»  on  a  61c  ce 
qui  éloil  dit  de  la  piété  ou  de  Uûp  cbré- 
tienne  des  personn;»L;e.';. 

On  prévient  sur  la  couverlnrc  (jue celle 
bioi^raphie  n'a  aucun  rapport  a\ec  celle 
de  M.  .Michand.  On  auroil  pu  se  dispen- 
ser de  cet  avis;  car  il  est  bien  clair  que 
ces  deux  ouvrages  ne  sont  pas  rcdî^és 
dans  le  même  esprit. 

Il  paioit  depuis  Tannée  dernière  nue 
nouvelle  édition  de  cette  bio^rapiiic*.  Elle 
n'est  pas  encore  terminée;  mais  d^ni  les 
livraisons  qu'on  a  pareounicS.  on  remar* 
que  la  môme  affectation  à  ne  pas  nommer 
le  journal  que  ronèepioiL 


PAïu^tr-nntmniBat'ao.  ucixai  it  gûi»« 


k|u^  jd  by  GoogI 


L'AMI  ne  L.%  hklicion; 
|iarolt  les  Mardi,  Jeudi: 

6ii  peol^aboiiMrdaft: 
«*' el  i5  dt  cbaqM  mofi.  1 

M  L«Oinoi«  m  Lk  ULtGIOllI 
ET  »B  LA  tCIBlICB. 

(Démise  trticle.) 

Non-aeulement  le  sujet  dont  nous 
BOUS  sommes  occupés  dans  un  précé- 
dent article  seroil  traité  d'une  ma- 
nière incouiplète,  inconvénient  du 
reste  inévitable  en  discutant  une  ma- 
tière aussi  vaste  »  mais  cette  pensée 
elle-même  u'auroit  pas  une  extension 
soffisante^ai  nous  n'y  ajoutions  quel- 
ques aoovcaux  dévaloppeinens. 

Sous  avons  surtout  indiqué  com- 
OMDt  la  religion  et  la  science  avoicnt 
quelquefois  un  donmine  séparé,  et 
souvent  aussi  un  domaine  commun. 
Mabnousn'Siivoiis pu signalerni  les 
inconvéaiens  d'une  union  peu  intel- 
ligente ou  contre  nature,  ni  les  avan- 
tages de  cette  même  union,  quan^ 
elle  est  Inen  entendue;  ni  dire  enfin 
comment,  lotsmème  qu  elles  demeu- 
rent indépendantes ,  elles  peuvent 
s*aîderde  resprit  etdu  génie  propres 
à  diacnne  d'elles. 

On  a  ftiit  une  querelle  à  Bacon  en 
loi  reprochant  de  vouloir  séparer  to- 
talement la  Kirnce  de  la  religiou.  fia- 
con  n'auroit  eu  qu'un  mot  à  répon- 
dre à  ceux  qui  croiroicnt  à  celte  im- 
putation; Toile  et  lege  y  prenez  et  li- 
sez mes  livres.  Mais  il  \  ivoit  ciaus  un 
siècle  où,  nialpré  l'hcurcusc  impul- 
sion donnée  aux  sciences  physiques 
par  snile  dos  expériences  et  des  dé- 
couvertes de  plusieurs  illustres  ex- 
plorateurs de  la  nalurc,  la  plup^irl 
des  prolVsseurs  nicloienl  à  leur  en- 
seif;nenit'nt  des  raisoimenien'i  tirés 
de  la  iliéolop,ie.  11  recommande  au 
loniraire  de  faire  de  la  pUTsi(|ue  avec  { 

.  Tnme  XC  L'Amt  é9  ta  Migiéfi. 


raia  na  L*Aaoaas«B»T.  • 

1  an  86 

6  mois. .....  19 

3moiSt  10 

t  mois.  8  5o 

des  observations ,  et  de  ne  raison- 
ner que  sur  des  observations.  C'est 
en  eflict  le  seul  moyen  d'avoir  une 
bonne  physique. 

Un  reproche  plus  sérieux  et  plus 
fondé  pouvoit  être  adressé  à  ces 
physiciens  meJernesqui,  après  avoir 
exclu  la  religion  de  leur  laboratoire, 
ont  voulu  la  bannir  de  l'univers ,  et 
surtout  de  leur  cœur  et  de  leur  con- 
duite. 

D'autre  part,  la  science  fausse- 
ment appliquée  à  la  religion  a  pro- 
duit des  systèmes  qui  ont  suscité  les 
premières  scissions  de  r££;li8c,  dé- 
chiré son  sein  avec  plus  de  violence 
an  XVI  siècle,  et  qui  tout  récemment 
ont  jeté  dans  le  sein  du  clergé  des 
germes  de  discorde.  II  y  a  entre  les 
auteurs  de  ces  divers  amalgames, 
des  dilTérences  multipliées  qui  tien- 
nent tout  à  la  fois  et  aux  temps  et 
au  fond  des  opinions,  et  au  caractère 
de  ceux  qui  les  ont  inventées  ou  prô- 
nées, et  aiu  effets  qu'elles  ont  pro- 
duits. Mab  elles  ont  toutes  ce  carac- 
tère commun  d'avoir  formé  une  mau* 
vaise  alliance  entre  la  religion  et  la 
science. 

Il  y  a  un  grand  avantage  à  uuir  la 
rrlifiion  à  la  Kicnce  quand  la  lu-  , 
luière  de  leur  commun  flambeau  se 
confond -naturellement  pour  éclairer 
les  mêmes  objets.  C'est  ce  qui  arrive 
dans  toutes  les  connoissances  qui 
traitent  de  la  morale  ou  sont  fondées 
sur  eile.  La  science  en  démontre  les 
piiucipes,  elle  en  suit  les  conséquen- 
ces ,  mais  elle  en  persuade  foible- 
ment  rohservaliou,  parce  qu'elle  les 
propose  timidement,  qu'elle  rencon- 
tre des  contradicteurs  aux(|uels  elle 
n'a  pai>  droit  d'iiupoaer  silence,  et 

«1. 
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oaViifiû  elle  ne  pculômouvoir  l'aint,  une  part  plos  grande  de  llbcrM  que  eoll* 

»  '   •  ^1  «*-  ~.^—m    .  - 


nipai  ilesseiuiiiiens,  ni  par  la  crainie, 
ni  par  Tespérance.  Elle  ne  parie  i\vxix 
l'intelligence,  la  partie  linnineusede 
nous-incnic;  elle  ne  va  pas  jusqu'au 
cœur,  ce  foyer  où  se  concentre  la 
chaleur  avec  laquelle  s'enflamme  le 
monde  et  se  manifesie  toute  l'éner- 
yie  de  riiuuiauiié.  Que  n'aurions 
nous  pas  à  dire,  si  nous  voulions  ap- 
pliquer ces  reflexions  à  nos  lois  et  à 
notre  éducation  publique,  telles  que 
les  avoieni  faites  la  ])hilosopbie  du 
xvui*  siècle  et  telles  que  nous  lesoiU 
laissées  des  systèmes  encore  trop  eu> 
preints  de  son  esprit?  Nous  nous  bor- 
nerons à  faire  uue  observation  sur  le 
passage  suivant  que  nous  lisons  dans 
les fratJincns  de  M.  Gibon  Cet  babilc 
professiur  est  catholique,  il  le  dé- 
clare haulcment;    dans  le  monde 
philosophique  on  n*avoue  ces  choses 
que  quand  elles  existent.  Il  avoit  af- 
faire à  un  de  ces  hommes  qui  sont 
d'autant  pluà  iotolérans  qu'ils  affi- 
ibcnt  un  pliis  grand  amour  pour  la 
liberté.  Celui-ci  avoit  dit  : 

«  Le  pSJCOlogisiDe,  \t  »piriiualisme 
sauroicnt  phis  prendre  racine  clans  le  sol 
de  la  Belgique.  La  phrônologica  fait  trop 
'de  progrès  dans  ces  derniers  temps  pour 
que  les  sciences  el  les  arts  puissent  encore 
être  enliavés  dans  leur  marche  par  les 
chimfcrcsde  ro«lologie....  Pauvres  phi- 
loMjphesî  vous  afleclcx  de  plaindre- le 
sort  du  sensualiste,  plongé  dans  la  ma- 
tière dont  il  ne  laaroH  dégager  son  es- 
prit !  Mais  loi  toasi  se  rit  de  vos  réreries 
eilatiques,  de  vos  lévélatlons  deTame, 
des  mille  sensations  immatérielles  que 
vous  dpronvet  qoand  vous  «««tas  $en 
tir.;,.  Désabuses -vous.  M.  Gibon,  le 
i^goo  du  apjnlMlîsMt  a  cessé  en  Belgi- 
que. • 

jMMMdgnte  profession  de 
^1^^  jr®i||idu  avec  une 
^^no'd^âji^n^  il  l'a  poua- 
41fc  troR^oléraui. 
bUl.Mt^foliooDiaple 


qui  nous  est  aonrdôe,  si  noos  vooIIbqs 
oire  conséqoeos  à  nos  princifies,  il  ooas 
fant  réclamer  anssi  la  toléianee  pour  ks 
doctrines  opposées  ï  celles  foe  oew  pro- 
fessons,  et  noire  opinion  nette  à  cet  égard 
est  que  selon  la  liberté  d'enseignement 
telle  qu'elle  existe  aujourd'hui  en  Belgi- 
que, un  candidat  au  dociorat  m  philo- 
sophie et  lerires  doit  pouvoir  être  admis 
à  ce  grade  sur  une  Ihtv^e  malénalutc, 
galliile,  broussatiienne  ;  nous  dirons  de 
môme  sur  une  tiu'se  lu'gclirune ,  lanuH- 
naisictine ,  et  sur  Inute  thi  sc  ptradow- 
le  pos>iblc,  si  dans  la  cotoposilico  el 
ta  défense  de  sa  tbèse  l6  eaiidMat  ùài 
pmve  de  eennoismees,  de  capedlé  el 
de  tileat** 

Je  me  mnob  pM  U  philwtpiw 
d'Hé^el.  J'ai  dea  îdëca  incomplètes 
sur  la  doctriaedeGalUideM.  Bcooi- 
sais.  Il  peut  y  iToir  dans  la  piitie 
philosophique  ou  aBatoiaiquedie  kur 
système  des  idées  juales.  On  «ssere 
que  M.  Broussab  est  matérinlisie.  ie 
ne  raffiiine  ni  le  nie.  Ce  sont  du 
choses  sur  lesquelles  on  ne  doit  sei- 
pliquer  qu'auuot  qu'on  n  la  H  ineo 
lu.  Mais  je  sais  parCstumeni  ceque 
c'est  que  le  mmnalisme^  et  ie  nV- 
site  pas  à  dire  que  des  professenrs, 
des  doyens,  recteuia  ou  antres  cbar- 
d  eiaminer  les  thèses  fcS  peilftat 
approuver  une  thèse  natérialislS' 
C'est  faciliter  l'accès  des  emplois  pu- 
blics à  des  hommes  qui  soiitlenasst 
des  doctrines  subversives  4e  la  mo- 
rale cl  de  tout  ordre  dans  lasodétc* 
Or,  le  droit  d'un  corps  eiiseignaut et 
d'un  jury  d'examen,  ]îOur  écarter  de 
de  tels  sophistes,  est  encore  plus cer- 
tain  que  celui  de  donner  des  brevet* 
de  capacité  aux  candidats  cap«blcl. 
Plus  ils  ont  de  lalens  et  plus  il  y  a  de 
moiiis  de  les  exclure,  parce  qu'ils 
n'eu  sont  que  plu>  dangereux. 

Qu'on  ne  dise  pas  que  le  jury  eit 
responsable  envers  la  science  dûCtf^ 
biifoimfULil  evero^toU  au  prcjudùMif 
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etOe^tfCn  décidant  de  la  capacité  ou  de  ! 
t incapacité  des  aspirans  atix  grades  ^  en  j 
icplaçanft  dans  le  point  de  vue  exclusif  \ 
de  tel  on  ^  /  système  philosophique. 

Jl  n'y  a  auciiiî  arMtraire  h  exclure 
de  rcDScijjrrcim  ni  des  en  em  s  univer- 
«DeineiU  i  éproiivces.  Mais  si  on  ap- 
pelle cela  de  rarbitiaire,  nous  dirons 
qu'il  est  légitime,  qu*il  est  nécessaire. 
Quoi  !  dans  toutes  les  maisons  d'édu- 
cation on  donne  un  pro^jramme  des 
éludes  liuéraires,  on  indique  les  au- 
teurs classiques  qu'il  est  permis  de 
Mieltre  entre  les  mains  des  élèves,  et 
tous  les  autres  sont  interdits.  Voilà  ce 
que  l'on  fait  dans  le  domaine  du  goût 
Iméraire,  rel)elle  plus  qn'aucuo  att- 
ire à  des  règles  précises,  étranger  par 
sa  nature  à  la  morale,  à  l'ordre  de  la 
société,  ou  n'ayant  du  moins  sur  eux 
qu'uneinfluence  indirecte;  et  ou  vou- 
tlroil  que  des  erreiii-s  aussi  graves  et 

aussi  (îanrr.  n-nses  que  le  matérialisme 
ei  le  sensurilisuie  jouissent  dans  l Vn- 
sjiyncnient  d'une  pleine  liberté.» 
î'on,  cela  ne  se  peut,  pour  ce  motif 
«tpour  mille  autres  raisons  encore. 

n  faut  être  juste  envers  M.  Gibon. 
Il  a  compris  que  la  société  ut  aussi 
^len  fondée  à  défendre  son  existence 
contre  certaines  doctrines  qui  la  mena- 
cent, que  la  science  p^U  tétre  à  défen* 
àrt  son  indépendance  contre  toute  auto^ 
nU  étrangère  à  ttle-meme.  Pour  con- 
t^'lier  ces  deux  intérêts,  il  propose  un 
^«1^  de  paix  dont  voici  les  termes  : 

*  Que  le  veto  doctrinsl  do  Jarf  tfexs* 
'nen  ne  tombe  qoe  sur  les  conséqneoees 
immorales  cl  perversivesdelOOte  société. 
q««  stroienl  déduites  exprossémentel  for- 
•"elleinent  de  certains  principes  cl  de  cer- 
tamesihéorins.  Alors  la  liberté  delà  science 
•^respectée  au  degréoùellepful  aspirer 
•l^lre,  puisqu'elle  restera  sans  entraves 
«la  sj)hère  des  principes  cl  de  la  sp('.. 
•■Won;  t  l  d'au  In»  pari  la  responsahiliié 
oujniy  lerasulistmmenldéKacCe  devant 


(  ) 


/>ea  d'où  l'on  prélendroit  déduire  la  léî;i- 
limité  de  certains  acles  qu'elle  défend  et 
punil  comme  mauvais,  qui  ne  s'inquiète 
que  des  acles  en  eux-mêmes.* 

Cetle  explication  ne  nous  semble 
pas  ^duiissiblc.  Ëstpiivrai  que  la  so- 
ciété ne  s'inquiète  pas  des  principes? 
Cette  doctrine. n't^xiate  éka»  le  code 
d  aucune  nation  europ^nne.  Et  nos 
lois  «iles-mèmes,  plus  indu^gentesqiif 
celles  des  autres  peuples»  proscrivent 
icsatuques  contre  la  morale  untver* 
selle  s  or,  cette  morale  ne  peut  sub» 
sister  avec  le  uiatërtaliime  ;  celui-ci 
la  sape  par  U  fimdtfment.  Mais  sans 
nons  arrêter  à  celle  considdratio.i, 
nous  dirons  :  Si  un  gouvernement 
ne  s'embarrasse  point  de^  principes, 
nialbeur  à  lui  ;  car  les  mauvais  prin- 
cipes une  fois  posés,  les  cousëquencea 
sont  iofailliblement  déduites,  siirtout 
quand  elles  sont  immédiates,  ainsi 
qu*il  arrive  dans  le  ras  présent.  Mous 
dirons  ensuite  que  .M.  Gibo»  nous 
parott  confondre  ici  deux  devoin 
d'une  nature  différente.  Le  gouver- 
nement est  iuiprévoy ant  et  coupable, 
quand  il  peut  réprimer  des  principes 
subversi£i  par  des  lois,  et  qu'il  \e»  to- 
lère. Mais  si  par  impuissance  il  né- 
glige ce  devoir,  il  en  est  un  autre 
qu'il  est  tenu  d'accomplir  II  doit  em- 
pécber  qu'on  ne  donne  en  sou  nom 
un  ensei^iiement  pervers.  C'est  une 
iè^lc  ceruine  en  morale  qu'il  peut 
être  permis  de  tolérer  certains  maux , 
mais  qu'il  ne  l'est  jamais  de  s'en  ren- 
dre l'auteur.  S'il  ne  peut  empêcher 
un  matérialiste  de  dogmatiser,  il 
faitpour  lui  ce  qu'il  fait  pour  certains 
abus;  il  laisse  faire.  Je  ne  connois  pas 
de  gouvernement  qui  se  son  jamais 
ciiargé  de  suider  la  licence  des  ni02urs. 

Quelle  est  l  in-stitutioM  où  une  ad- 
ministration lionnétepourroil  tolérer 
que  des  maîlres  donnassent  lux  élè- 

[  ycs  des  romans  qui,  par  de»  p<Muiu- 

îi. 


Digitized  by  Google 


(  3a4  > 


res  trop  fidèles  de  la  nature,  cxcite- 
roient  des  passions  précoces?  Cepen- 
dant celte  crhuincUc  éilucallon  qui 
auroit  l'inconvénient  ,  très -g»  ave 
sans  doute,  de  blesser  l'imaninaiion, 
d'exposi  r  ou  d'entraîner  lecceur  à  des 
foihlesscs  ,  celte  éducation,  si  la  cons- 
cience ne  s'éloit  pas  pcrvci  lic,  ne  je- 
teroil  pas  dans  le  sein  même  de 
riiomnie  un  principe  pcrmancr.t  d'é- 
garenient.Or,  voilà  ce  que  produisent 
des  doctrines  inatérialisies  et  aihée>. 
Elles  éteignent  le  remords.  La  d(^ 
praration  n*est  plus  une  ivresse;  ou  la 
prend,  od  Vande comme  Vean. 

Le  (ait  avancé  par  M.  Gibon,  que 
les  conséquences  ne  sont  pas  tirées 
des  mauvais  principes,  nous  paix»tt 
peu  conforme  à  la  vérité  historique. 
Les  principes  d'£picnre  ont  perverti 
Romei  ceux  de  Luther  et  de  Calvin 
ont  troublé  l'Europe  et  bouleversé 
une  partie  des  contrées  qui  la  compo- 
sent. La  philosophie  du  dix-liuitièmc 
siècle  a  produit  la  révolution  fran* 
çaise;  elle  a  menacé  et  menace  en* 
eore  la  plupart  des  monarchies  eu- 
ropéennes. M.  Gibon  convient  dans 
un  passage  de  son  livre,  des  mauvais 
effets  produits  par  cette  dernière 
secte;  seuiemeni  il  excuse  ses  chefs, 
sur  ce  qu'ils  ne  les  avoient  pas  pré- 
vus. Sur  ce  point  encore  il  est  trop 
indulgent,  car  l'esprit  de  prévisionne 
leura  pas  manqué;  leurs.écrits  en  font 
foi:  mais  qu*iinporte  leur  aveiigle- 
inentou  leur  perspicacité?  De  Taveu 
de  M.  Gibon,  ils  ont  fait  le  mal,  et  ce 
liial  étoitle  résultat  de  leurs  funestes 
théories. 

«  Nous  ne  connoissons  pas,  dit  encore 
M.  Gibon,  de  théorie  philosophique  qui 
împo99  ninmoralilé  comme  la  consé- 
quence natnrelle  de  tes  priocipei.  • 

Mous  pourrions  encore  contester 
celte  assertion.  Beaucoup  de  philo- 
sophes, apiès  avoir  éubli  de  mauvais 


principes,  ont  justifié  de  tiès-mau- 
vaises  actions.  Si  d'autros  ont  craint 
de  révolter  les  consciences  honnêtes 
qu'ils  espéroient  séduire  eu  couvrant 
leurs  erreurs  d'un  vernis  de  mora- 
lité, ils  n*eu  ont  pas  cauié  aïoius  de 
ravai;es. 

En  bonne  morale,  on  est  coupable,  ' 
non-seulement  en  imposant  le  crime 
ou  r immoralité,  mais  en  les  favori* 
sant.  Si  vous  poses  un  principe  qui  y 
conduit,  vous  en  devem  z  le  fauteur,  | 
rinstigatcur,la cause  réelle.  L'homme 
qui  fournit  uue  éciielle  au  voleur  cit 
aussi  coupable  que  le  voleur  qui  y 
monter.  Si  vous  ne  trouves  aucun 
à  tolérer  qu'on  pose  des  piincipei 
immoraux,  je  ne  puis  concevoir  com- 
ment il  y  en  auroit  k  permettre  d'en 
tii^r  les  conséquences.  Le  crime  se 
réduira  donc  k  être  bon  logicien. 

Concluons  que  M.  Gibon  a  cédé  à 
un  sentiment  beaucoup  trop  géné- 
reux, et  sans  doute  aussi  à  cet  empire 
irrésistible  qu'exerce  sur  les  meiUeuii 
esprits  la  m/re  du  utondcf  en  r^la- 
mant  pour  des  erreurs  intolérables  ^ 
le  privilège  qui  appartient  à  la  vérilé  j 
et  à  des  opinions  inoffensives.  Des  ad> 
versaires  absurdes  ont  voulu  imposer 
de  très-pernicieuses  doctrines,  et  loi 
interdire  à  lui  le  feu  et  Ceau  parce 
qu'il  étoit  catholique.  Nous  nous 
sommes  permis  d'indiquer  une  voie 
sûre  entre  ces  deux  extrêmes.  Cest  U 
voie  des  sages  de  tous  les  temps,  c'est 
celle  *de  l'Eglise  catholique.  Ce  sera 
celle  de  M.  Gibon,  qui  a  rendu  et 
peut  rendre  encore  tant  de  services  à 
la  bonne  philosophie.  C'est  parce 
que  nous  connoissons  la  droiture  et 
la  loyauté  de  cet  habile  pn»fes!tettr, 
l'un  des  plus  religieux  de  l'Univcr^ 
sité,  que  nous  n'avons  pas  hésité  à  loi 
.sou  mettre  jies  observations.  La  qn««» 
tion  de  l'union  de  U  relujionetdela 
ftcicnce  est  si  souvent  reproduite  au- 


Digitized  by  Googlc 


(3.5  ) 


jonnThni,  que  aoni  ne  deven*  pes  la 
tnnclier  l^èremeni.  Nous  y  rerien- 
dions  dans  un  prodiaîn  artidet  et  ce 
sera  le  dernier.  F. 


KOtVELLES  ECCI  ÉSIASTIQLES. 

PARIS. —  Le  sncre  do  M.  révêque  de 
Baveux  s'esl  fait  dinianclie  dans  la 
chapelle  des  dames  du  îSacié-Cœur. 
M.  rArche\éque  éloit  assisté  de 
MM.  It*8  évéqnes  de  Nant  y  et  de 
Versailles  ;  M.  l*in(emonce  étott  pré- 
sent «  aiuÂ  que  plusieurs  ecclésiasti- 
ques ,  parmi  lesquels  étoîent  deui 
grand^vicaires  de  Bayeux. 

31.  IVvèque  de  Scez  est  entré  en 
relr.iitr  nu  séminaire  do  INÎoaux  pour 
se  prépaiera  son  sa»  re,qni  nura  lieu 
dim.inelie.  M.  IVvèque  de  Meaux 
sera  assisté  de  MiM.  les  évéques  de 
Cliâlons  et  de  Nancy. 

le  jour  de  la  fête  de  l'Assomption, 
M.  l'Archevêque  a  officié  â  Notre- 
Dame  9  comme  on  l'avoit  annoncé. 
1<*église  étoit  remplie.  La  messe  a  été 
ciouitée  en.  mnstqne.  A  la  fin  de  la 
messe,  \e  prélat  a  donné,  non  pas  la 
bénédiction  pontificale  ,  comme  on 
l'aroit  dit  par  erreur,  mnis  la  béné- 
dici ion  papale,  en  vertad'un  induit 
spécial. 

La  diUrihulion  des  prix  a  eu  lieu 
mardi  dans  la  maison  de  M.  Tabbé 
Poiloup ,  à  Tauçirard.  M.  l'Arcbe- 
Téque  y  présidoit ,  assisté  de  M.  Té- 
Têque  de  Nancy  et  de  M.  l'inlei- 
nonce.  Un  grand  nombre  d'ecclésias^ 
tiquea,  d*amis  de  la  maison  et  de 
parens  des  élèves  ass>istoicnt  â  cette 
solennité  liltéraire.  La  distribution 
des  prix  a  élc  ouverte  par  un  dis- 
cours de  INI.  ral>!)é  Poiloup  ;  puis 
elle  a  él(' eiitrt  mêlée  de  morceaux  de 
musique.  M.  rArcbevcnue  a  procla- 
me lui-même  le  pria  d*iionneur  et  a 
couronné  les  élèves.  A  la  fin  de  la 
•éance,  il  a  félicité  les  uns  et  con* 
solcjes  autres  par  des  paroles  pl 


rendu  immédiatement  à  la  chapelle, 
et  les  élèves  sont  allés  déposer  leurs 

couronnes  aux  piedsde  h  protectrice» 
de  la  maison.  Leur  piété  et  leur  te- 
nue modeste  frappoient  encore  plus 
que  leurs  snrrès.  On  a  chante  le 
7r  Deitm ,  et  M.  rAiciievèque  a 
donné  la  bénédiction.  ' 

M.  le  docteur  England  .  évêquede 
Charleslon,  aux  Etats-Lnis,  a  passé 
CCS  jours-ci  par  Paris,  se  rendant  à 
Rome.  On  croit  que  le  prélat  va  ren- 
dir  compte  au  Saint«Père  de  sa  mis- 
sion à  Saint-Domingue ,  mi<sionqui 
avoii  été  traversfée  par  divers  obsta- 
cles. M.  Englandafait  récemment  un 
nouveau  voyaf;e  au  Port-au-Prince  ; 
il  v  avoit  envoyé  aussi  M.  ('hncy, 
son  rondjnteuv.  C'est  sans  doute  le 
rcstill.it  de  ces  négociations  qu'il 
porte  A  Rome  Puis  e-t-il  être  aussi 
favorable  à  la  leligion  que  le  Saint- 
Père  avovt  droit  de  l'attendre  !  Il  pa-> 
rolt  que  le  président  est  personnel* 
lement  bien  disposé  ;  mais  peut-êtt« 
a-t-il  autour  de  lui  bien  des  préveif^ 
lions  A  ménager. 

L*Hôpital de  la  Charité,  à  Paris»  a 

perdu  il  y  a  quelques  jours  plusicuis 
servantes  des  pauvres  ,  qnî  ont  eu  la 
peine  anière  de  quitter  cet  étahlisse- 
menl,  niais  du  moins  pour  porter 
ailleurs  leurs  soins  et  leur  zèle.  Un 
autre  hôpital,  l'Hôpital  Necker^  a 
perdu  pour  toujours  une  vénérable 
Slip  érieure ,  Marie  -  Joséphine  Abia- 
liam  ,  morte  le  9  aoât ,  à  Tâge  de  50 
ans.  Elle  comptoii 34  années  de  pro- 
fession religieuse,  toutes  emplovées  à 
rinstruction  des  en  fans  ou  au  soin  des 
pauvres.  Les  16  dernières  années,  elle 
avoit  dirigé  les  Sœurs  et  les  millier 
de  malades  qui  se  sont  succédé  dans 
l'Hôpital  Nccker.  Elle  avoit  succédé  à 
la  vénérable  Sœur  Cas-egrain ,  pre- 
mière supérieure  de  l'hospice.  Une 
infirmité  grave  dont  elle  étoit  aflectfc 
depuis  long -temps,  un  squirre»  ne 
Tempêchoit  pas  de  vaquer  à  ses  fonc- 


 ^  ^  j  emes         ,  ,  ^ 

de  ^çe  et  d*à-propof..  On  s*est  [tiona  d'agent  de  la  maison  etdesupé* 
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ncurcdes  Soeurs.  Son  ncllviié  et  son  '  Al.  Bernard  do  Mauchamp.  Il  a  re- 

conra[ji;  l'ont  soutenue  jusqu'au  dcr-  'connu  avoir  exerce*  son  culte,  et  a 
nier  ^^)llpi^.  Sa  mort  si  j)roii>pie  est   prrtenv'u  qu'il   n'avoit  pas   Ix  soin 


due  A  un  rhume  que  son /èlo  luiavoit 
fait  négliger.  Peut-être  aussi  une  rude 
épreuve  à  laquelle  la  Sceur  n^avoit 
pas  lieu  de  s'attendre ,  a-t*eÙe  porté 
lin  coup  fatal  à  une  »anté  dèjn  si  bn- 
giiiittante. 

Les  obsèques  de  la  pieuse  Sœur  oui 
eu  lieu  le  It  dans  la  cliapeile  où  elle 
avoil  si  souvent  prin  avec  tant  de  fer- 
veur, et  quMie  avoil  pris  plaisir  à 
<:rner,  soit  de  son  pali  inioine,  snit  du 
fruu  de  ses  écon.Tmies.  (^t  tlo  cliapelle 
e^t  visitée  par  des  fidèles  du  voisinage, 
uiais  enccM'e  de  quartiers  assez  cloi- 
Qiiés,  et  on  y  voit  quelquefois!  des  pre- 
iiiièresQDminunions,  dî»  baptêmes  on 
oes  abjurations  de  geus  avancés  en 

fiV  concours  fut  f;i-nnd  à  *es  obsè- 
quis.  I^s  principaux  oHiciers  de  ta 
niatson  ,  l'a^^ent,  les  médecins,  les 
élèvesi^  des  amis,  des  voisins  .  étoient 
méics  à  beaucoup  de  Sœurs  de  Ciia- 
tHé  venues  des  divers  élablis^emens 
de  la  capitale.  J^e  corps  fut  porté  au 
tiinetièie  au  milieu  des  lariues  des 
ScQurs;ellei  redonblèient  lorsque  le 
corps  fut  descendu  dans  la  fosse,  et 
M.  TaumAnier  le»  calma  avec  peine, 
en  montrant  les  consolations  de  la 
foi,  et  en  rappelant  les  pensées  tou- 
chantes de  i'£irilure  :  Heureux  les 
pnorts  qiii  meurerU  dans  U  Seigneur/ 

mftm  I  

0inuuieIie  dernier ,  M.  l'abbé  Da> 
vid,  cuié  d'Ivry,  près  Paris,  a  con- 
féré le  baptême  à  une  jeune  Améri- 
caine élevée  par  les  Sœurs  de  la  Croix 
qu'il  a  établies  dans  sa  paroisse.  Dans 
.le  discours  qu'il  lui  a  a<iressé,  il  a  ra- 
pelé  qu'il  y  a  quelques  années  il  avoil 
eu  la  cunsolalion  à  pareil  jour  de 
faire  faire  la  première  communion 
au  pi  i  c  de  la  jt'uoe  personne ,  ra- 
mené depuis  peu  à  la  foi  catholi- 
que. 

Le  sieur  Pdlol ,  ministre  de  V église 
unitaire,  a  comparu  le  12  devant  le 
jnge   d*insiruciiou  de  Versailles  y 


d'antre  antui  isation  que  de  celle  du 
maire  lin  Pec,  et  que  le  juge  d'instruc- 
tion lui  avoit  fait  un  déni  de  justice 
en  ne  répondant  pas  A  sa  nUinte.  Le 
juge  luiaditqailétoitmanoé  non  pour 
aicuser,  mais  poufrépondre  ;  mais  1« 
sieur  Pillot  n'en  a  pas  moins  peisiité 
à  expliquer  son  système  de  défende. 
Interrogé  >'il  cloit  préiie  ,  il  a  dit  qu'il 
n'a  voit  pas  besoin  de  rcpondie  à  celle 
question.  Cependant  il  avoit  reconnu 
antérieurement  n'elre  pas  piètre.  Ce 
mot,  d-t-il  dit,  n  exprimeras  la  même 
àlce  pour  Itii  que  poar  ^âtUrct  y  si  on 
entend  qtiU  n'est  pas  pr^re  catk^lique, 
an  a  rmson.  Il  se  sert  d*orneincns  qui 
ne  ressemblent  à  ceux  d'aucun  autre 
culte.  La  maire  du  Pec ,  interrogé  à 
son  tour,  a  répondu  que  les  prédic«<« 
lions  du  ministre  Pillot  étoient  //èj- 
rcligieuses  ci  très  '  morales  ;  bell^  ga- 
rantie que  le  léinoigna(;e  d'un  maire 
pour  ]u{;er  si  une  reli^ion  et»t  bonuel 
Ce  maire  ,  au  soittr  de  Tinterroga* 
toire ,  est  allé  offrir  sa  démission  à 
la  nréfecturé  ;  on  dit  qu'elle  n'a  pas 
été  acceptée. 

Cet  interrô{;atoIrc  est  curieui.  Le 
sieur  Pillot  prélcnd  n'avoir  pas  besoii 
de  répondre  s' il  est  prêtre}  mai.s  c'esl-là 
MU  contraire  une  question  essentielle 
dans  !a  cause. (^ai  ,  s'il  n'est  pas  prêtre, 
de  quel  droit  cxer<c-t-il  son  culte? 
Est-ce  que  le  premier  venu,  prêtre  oa 
non , 'peut  établir  un  culte  ?  Li!*8  prêtres 
ordonnés  et  envoyés  par  un  evêriue 
offrent  une  garantie  à  la  .société. 
Quelle  garantie  offre  un  homme  qui 
lie  veut  pa-î  faire  connoître  ses  anié- 
rédens,  qui  peut  éli  c  tiès-inunora!  ? 
Qui  ré|K)ndioit  que  cet  homme  nVut 
pas  subi  quelques  condamnations? 
La  charte ,  en  proclamant  la  liberté 
des  cultes,  n'a  pù  entendre  que  le 
premier  intrigant  poûf  roltse  mc'ftîre  à 
la  tête  d'un  culte,  et  qu'il  foudroU 
respecter  Tes  conceptions  ex(rava{'an* 
tes  qu'il  lui  plairoit  de  déhitir.  A  ce 
compte,  on  pourroit  donc  étaLf:r  chez 
nous  une  pagode  de  Yidinou ,  w  un 


(  3a7  ) 


temple  de  Venus?  La  charte  n'a  pu 
vouloir  consacrer  un  système  aussi 
•brunie. 


Si  nous  ftirkiM  eu  plus  tôt  connois- 
saiice  du  maiidemefit  de  MM.  le» 
grands-vicaires  de  Bôrdeaux  pour  la 
mon  de  M.  le  cardinal  de  Gheve- 
rus  (1),  nous  aurions  pu  noue  dis- 
f  <  nser  de  rédiger  la  noiicc  que  noas 
avons  donnée  sur  ce  prélat.  Ce  man- 
dement, qui  est  dit  31  juillet,  est  un 
ta'iile.iu  iuléressant  ei  fiilèle  de  la  vie 
iic  Tillustre  cnniiual.  Il  le  morilre 
dans  l'exercice  de  sou  niinislèrc  à 
Boitoiiy  à  Moniauban  et  à  Bordeaux. 
IluousaiipreDd  que  dans  la  première 
de  CCS  villt's ,  le  prélat  ramena  dans 
le  Stfin  de  T Eglise  deux  Ininistres  pro- 
testa us  ,  il  hàiit  une  uiabon  pour  IV- 
▼èque,  il  établit  un  courent  d'Ursn- 
lines  pour  Péducation  des  jeunes  per- 
sonnes. IMM.  les  pranib-vicaires  ont 
dû  insistt  r  parliculièreuient  sur  ce 
qiiC  IVl.  de  Clieverus  a  fait  à  Bor- 
deaux, et  couime  notre  notice  ctoît 
assi'z  succincte  <<  cet  ée^td ,  nous 
nous  faisons  on  deroirdTy  suppléer 
par  rentrait  sutrant,  où  MM.  les 
grafid»-rl«:alres  présentent  un  résumé 
de  radiuinistration  du  prélat  A  Bor- 
deaux : 

•  Reportez  vos  reganb  ters  celte  bril- 
haie  période  de  dix  ans  |  TOUS  y  avez  vn 
notre  illustre  prélat  conserver  avec  soin, 
étendre  et  améliorer  tonl  ce  qnî  cxîstoil 
avant  lui,  et  cr^-er  successivement  lont  ce 
qnc  les  circonstancesoa  les  besoins  avoient 
pa  rendre  nécessaire. 

»  L'avenir  <le  ses  prêtres  n'éloil  pas  as- 
suré ;  l'âge  avancé  d'un  grand  nombre , 
les  infirmités  de  plusieurs réclamoient  ces 
secours  pressens,  que  la  oainre  même  des 
biioins  ne  pemiet  pas  de  flitoe  attendre , 
et  il  créa  œfls  excellente  oeovie  des  re- 
traites ecclM«tlqn«4  devenue  laffiodble 
de  loniei  eelict  ^i,  depvb,  se  sont  ninl« 
«plléca  en  Pranee  s  H  CMi  celte  motl»- 

^1)  Dans  notre  notice»  nous  n'avions 
par  distraction  donné  à  11.  de  Cbeverns 
qnc  le  nom  de  lean  ;  il  ifappetoit  Jean- 
Loals-Anne-lfàdélebie. 


lion  de  Ta  mi  Ile ,  si  noble  dans  son  objet  » 
si  simple  dans  ses  mojrem,  et  qui  a  versé 
tant  de  consolations  sur  les  anciens  dn 

sacerdoce;  il  y  coniribnoil  lni-inôme, 
chaque  année,  par  une  offrande  de  mille 
francs;  et  combien  do  Tois  l'a-i-il  soute- 
nue par  des  dons  plus  abondons  encore  , 
que  la  d  •licalesseavollconliLsà  sou  cœur, 
et  dont  il  n*a  déposé  le  secret  tjuo  dans  le 
sein  de  Dieu  même!  Vouî-  sn\ez  en  quels 
termes  iQucbans  il  vons  a  recommandé 
cette  oeuvre  avant  sa  mort:  fl  luppc.oit 
l'œuvre  de  son  cœur  ;  il  ne  faiira^ias  inn* , 
tilcment  conGée  aux  nôtres. 

•  tes  besoins  tic  rentmce,  les  premiers 
dangen  de  la  jeunesse,  finstmctioik  et  le 
blen  éïre  de  toutes  les  classes  eiciloient 
vivement  sa  tendre  sollicitude;  aussi  que 
n'n-l  il  pas  fait  pour  ces  œuvres  si  parfai' 
I*  s  drs  jeunes  savoyards,  des  petites  cora-  ' 
mnnaulés,  des  bons  livres.  la  gloire  à  ja- 
mai<;  de  Bordeaux?  Et  si  sa  niodeslie  lui  a 
fait  rofuscr  le  litre  de  fondateur  do  ces 
œu\res  nouvelles,  si  louchantes,  de  Jésus 
pauvre  et  enfant,  des  jeunes  éconoin(s; 
des  salies  d'asiles,  d'ateliers  pour  les  jeu- 
nes oOvrîcrs,  de  secours  pour  les  nom- 
breux orphelins  de  nos  derniers  malheurs' 
ttiarîtimes,  de  refuge  pour  les  Jeunes  con- 
damnés, qui  les  a  pins  favorbées  cpie  lut 
psrses  'Iostnictions.  m  exên^ptes  et  set 
5acri0ees?  ' 

•  Quels  soins  déficats  ponr  nos  séml* 
nain  »  on  il  Paisoit  entendre  si  souvent  si 
voix  paternelle  ;  pour  le  collège  dont  il  a 
toujours  célébré  les  fêtes  et  fait  les  prc* 
mitres  communions  ;  pour  nosnombren- 
«»cs  cniDinunautés  rrligienses  qu'il  aimoil 
tant  à  visiter,  et  qui,  toutes,  le  pleurent 
commé  un  père  ;  pour  ces  pieux  asile» 
ouverts  à  l'orphelin,  au  repentir,  à  la  mi- 
séricorde, dont  il  a  si  souvent  soulagé  les 
besoins  par  le  tnblrau  seul  que  son  cœur 
faîsoil  de  leurs  œuvres  el  de  leurs  sfinleS 
fondatrices  l 

•  Quel  dévonemeot  I  se  rendre  partout 
ot  Vappeloient  les  besoins  des  Mies  on 
le  vœu  despasicttrft!  Hélis!  11  fa  porti 
Iwfifk  la  mort  t  Ami  •  n'at-il  pas  de  Iol 
calité  qnll  n'ait  visitée,  et  seise  degKs  de 
froid,  en  iMo,  comme  trentë-trti» dn 
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clltleiir  en  i836,  n'onl  jiniiî»  pu  saspenr  *  te»     àt  Mgene  que  «on  eipéfienci  cl 


dre  un  seul  instant  son  empressement  et 
•on  tl*le.  Rappelés  •vous,  bons  babîtans 
des  campignrs ,  quel  ^toit  votre  étonne- 
ment,  maïs  en  mCmc  temps  votre  admi* 
raiion  ,  en  voyant  votre  pou  (ire,  dont  la 
dignité  cl  le  nom  éloient  5!  imposans  « 
être, en  qnelqnc sorte,  an  milieu  de  vous, 
comn)C  nn  anirc  vou<i  m  ('me .  parcourant 
Tos  haniraux  .  V'-nnnt  confil mer  vos  in- 
firmes dans  vos  maif^ons  nirmc  s,  cl  r.'pan- 
danl  parlout  ses  conv)!,ilioii5  ol  s(  s  bien- 
f  iîl'î,  pertranntit  f>cuefaiieruL>  l  llappeloz- 
voiis  CC  S  cxlioi  Ijlions  louch.mlrs,  ces 
conseils  de  sagesse  (juc  vous  adiessoit , 
sieurs  fois  par  jour,  5a  vois  paternelle  ; 
oh  !  comme  elle  savoit  se  proportionner  à 
tout  et  prendre  la  phy-  ionomie  de^  be- 
soins, des  babitndes,  00  de  travaux  de 
chaque  localité  !  Sa  parole  éloît  lonjonrs 
facile ,  parce  que  son  caur  icnl  l'iiispi- 
rôit ;  tonjoors aimable, parce  quelle <'loit 


ton  cviir  nous  adreasoienti 

•  cV'toit  I  la  suite  de  ces  pieoaei  isiem* 
blées  qu'ayant  rtctttiiti  Its  observétioai 

de  voire  pratique,  on  les  représcnlalions 
de  votre  iMe,  il  s'ornipoil  pîns  parliculi^- 
romci»l  du  pins  grand  hitn  du  diocî-se; 
c'esl  de  ià  que  sont  sorlif  le  nouveau  Ca- 
técliisme  réclamé  por  vous,  el  le  nooveaa 
Hiturl .  cp  manuel  si  sage  et  si  savant  de 
nos  fondions  sacrées 

•  (Vrst  dans  la  d'Tnicre  de  ces  assem- 
blées qu'il  nous  donija  ce  code  précicos 
des  lois  ecclésiastiques ,  si  propre  ï  (Hri* 
ger  saintement  notre  ministère  comiae 
notre  vie  çléricale;  ce  code,  dans  leqacl 
nul  devoir  n^  imposé ,  mille  obligation 
prescrite,  smi  être  appuyéeaar  les  paroles 
mdmcs.des  saints  canons,  et  la  paOqne 
uniforme  de  tous  les  Iges  de  FEglise.  Les 
statuts  synodaux  ont  été  comme  le  trstt- 
menl  de  mort  de  noire  vénérable  arcbc- 


toujours  douceur  et  charité;  toujour«i  •  véqœ;  la  mémoire  du  testateur  ajoutera 


persuasive,  parce  qu*il  ne  demaodpil  que 
€k  qu'il  pratiquoil  lui-même. 

•  Mais  c'est  sur  vous  qu'il  réfléchissoll 


un  nouveau  prix  à  la  fidélité  qu'ib  noas 
imposent. 

•  Qui  pourroit  parler  dignement xic  ces 


plus  iiarlicnlièicment  encore  toutes  les  secourt  nombreux  répandus,  par  ses  or- 
affections  de  son  cœur;  vous,  nos  vénéra  drcs.  sur  tous  les  besoins,  mais  surtout  d» 
bles  frères  en  Jésus-Christ,  el  nos  colla-  |  ceux  que  ses  njains  délicate  s  airaoicnlà 
boralrurs  dans  le  ministère  du  saUiU  C'é-  verser  en  secret  po;ir  l'orpiielin.  la  veuve, 
toit  pour  lui  un  besoin  de  vous  aimrr  le  pauvre  honteux  cl  toutes  les  io&nnilés 
comme  d'élre  aimé  de  vous.  Av^c  quel  I  cachées?  liordraux  n'oubliera  jamais  IMI 
empressement  il  vousrece\oil  toujours!   admirable  condiuttc  pendant  lea  crabttl 

et  l'invasion  du  choléra  ;  il  tvoit  oovnt 
et  préparé  sa  maison'^  pour  recevoir  Id 
malades  ;  il  attoit  les  visiter  el  lea  sertir 
lui-même  sur  leurs  lits  de  douleur,  et  Yoa 
peat  dire  avec  vérité  que  ta  maladie  a  pla* 
tôt  manqué  k  son  inquiète  prévoyance, 
qu'il  n'a  manqué  lui-même  i  ses  mhtt 
charitables. 

»  De  ces  inspirations  naissent  celte  sim- 
plicité de  vie  cl  de  mœurs  ;  celle  conduite 
sévère  pour  lui-même,  toujours  douce  et 
prévenante  pour  les  autres;  cet  abord 
agréable  el  toujours  facile ,  ce  scnlinjent 
exquis  des  convenances  el  des  égards,  c« 
ra])porls  sûrs  et  aimables  avec  les  auLori* 
tés,  qui  ont  toujours  fait  ta  régie  de  H 
vie ,  et  lui  ont  méilté.eiMiSiamitteot  II 
néralion  le  plu*  profonde^  • 


Qu'il  éloit  heureux  dans  ses  tournées, 
lorsqu'il  vous^v^yoll,  en  grand  nombre, 
(énnb  antour  de  Ini,  et  animés  de  cet  es- 
prit de  paii  et  3i  charité  qni  Tsccompa* 
gnoit  lai  -même  partont!  Qn'il  fut  ben- 
reox,  d'une  manière  plus  touchante  en* 
core,  dans  celte  belle  solennité  presque 
ÎDComiOC  ^  Bordeani  •  où .  en  votre  pré- 
sence et  dans  le  concours  de  tout  le  dio- 
ci'se.  il  donna  la  consécralion  épiscopalc 
h  trois  de  nos  plus  distingués  prélats  ? 
•  «Qu'il  éloit  bien  vérilablcmenl  le  bon 
père  an  milieu  de  ses  en  fans,  dans  ces  as- 
semblées sainles  où  vous  \enier,  cha(|ne 
année,  vous  renouveler  a>ec  lui  dans  l'es- 
prit de  notre  ?ainl  état;  où  ,  toujours  le 
premier  aux  exercices,  il  nous  rendoil  si 
cbvrs ,  par  ses  exemples  et  son  humilité , 
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Qadqors  journauz  ont  été  sum 
doute  mal  tofonnéi  en  aononçant 
ms  U  démiMMiD  de  M.  l'évéqne  do 

Yerdun  n*avoit  pas  ét^  acceptée,  et 
c^ne  le  prélat  devoit  revenir  prendre 
1  administration  deioD  diocèse.  Mont 

n»*  savons  ce  qui  a  pu  donner  lieu  à 
ce  bruit.  La  rrsolatioii  qu'a  prise 
M.  l'évcque  de  Verdun  de  se  démet- 
tre de  son  siêije  étoit  nu'dilre  définis 
long-tcinps  et  fondée  sur  des  raisons  , 
de  santé  qui  ne  periucttoicnt  guère 
de  n'y  pas  déférer.  * 

Avant  la  révolution  il  cxistoit  une 
cîiaprlle  A  une  «leuii-Hrue  de  U  ville 
de  Sa iul-3Iéen,  diocèse  de Saînt-Malo, 
aujourd'hui  dioc  èse  de  Rennes.  On  se 
rap(>elle  encore  le  nombre  corsidé- 
rnble  fie  pèlerin*;  qui  vtnoicnt  dr- 
manderà  sn inl  Méen  .sou  intercession 
auprès  (le  Dieu  ,  parce  que  c'étolt-l;\ 
^ae  ce  Aînt  eénobite  avoit  d*afcord 
établi  son  ermîuge ,  vers  Tan  600. 
tetecliapelle,donton  doit  la  recon- 
ilnKtion  aux  soins  du  bon  pasienrqtii 
gouverne  la  paroisse  de  Saini-Méen  , 
aétébcmlelel^'^aoùt  par  M.  révèque 
de  Rennes,  cK  rgé  des  environs  , 
les  élèves  du  petit  -  séminaire  et  les 
paroissiens  s'y  sont  rendus  procession- 
nellement.  Quatre  prêtres  portoient 
les  reliques  de  saint  Mcen,  lesquelles 
éloieni  précédées  par  la  munqne  du 
coLIcfi^.  M.  le  cinre  de  SainuPterre  de 
Eennea  a  prononcé  tin  discours  ana- 
lof(iie  à  cette  pieuse  cérémonie  ,  et 
eusuite  les  élèves  du  petUrséuÛBairc , 
les  enFansde  la  première  communion, 
Técole  des  Frères  ,  l'école  des  fdies  et 
une  foule  de  paroissiens  ont  vénér<'' 
les  reliques,  pendant  que  deux  chœurs 
chanLoient  alternativement  les  ver- 
s«;ts  de  la  prose  de  saint  Méen. 

Ainsi,  1,200  ans  se  sont  écoulés 
depuis  le  temps  auquel  saint  Méen 
vWoit  dans  ces  centrées.  Des  secousses 
épouvantables  otot  ébranlé  la  société  : 
et  la  religion  ,sans  laquelle  tout  meurt, 
vient  encore  de  faire  sentir  sa  sainte 
cl  vivifiante  influence  ;  Tair  vient  en- 
core de  retentir  des  cantiques  à  la 


lounnjje  de  Jc^us- Christ  noire  Sait- 
vcur,  et  la  population  de  SnitU-Méen 
a  pu  faire  une  nouvelle  fii  (»^c^'^ion  de 
foi  sous  les  yeux  d'un  des  pins  vé- 
néiablesévc(|uesdf  i'J•]^li^iedel•^ancei 
cette  population  pourra  encore  venir 
implorer  la  protection  de  son  saint 
patron ,  &  l'endroit  qn*il  a  lui-même 
habité,  suivant  une  antique  ttadif  ion. 
Quels  souvenirs  ce  saint  ermitage 
n'offrira-t-il  pas  h  la  piété  de  ce  peu- 
ple encoiecbiétien? 

Une  retraite  a  eu  lieu  au  grand- 
séminaire  de  Soissons  pour  le  clen;é 
du  diocèse  :  elle  a  conunencc  le  2S 
juillet  et  fini  le  4  août  ;  cent  trente 
prêtres  y  ont  pris  part.  M.  IVvèque 
a  suivi  tou.s  les  exercices ,  et  passoit, 
toutes  les  réci-éatîoat  au  milieu  de 
ses  prêtres.  Il  leur  a  communiqué 
une  partie  des  nouveaux  ststuts  qu'il 
se  propose  de  publier.  Le  prélat  et  le 
prédicateur  se  sont  montrés  égale-, 
ment  satisfaits   du  bon   esprit  dit 
clergé    des  fruits  de  U  retraite. 

Ijk  comn^unc  de  Geneslet ,  près 
Bergerac,  n'nvoit  pas  été  conservée 
comme  paroisse  à  l'époque  du  con- 
cortlat.  Son  éj'hsc  avoit  élé  alors 
abai»donnée,  et  étoit  peu  à  peu  tom- 
bée en  mines.  Les  babiians  ont  en- 
trepris de  la  lulever  et  de  la  rmÊmà- 
rer  s  ils  y  sont  parvenus  sans  atitra 
reaiource  que  leurs  propres  sacrifices, 
et  cependant  ils  sont  f,ënéralement 
pauvres.  Le  inaire  ,  M.  fiailhot  «  a 
beaucoup  contribué  à  cet  élan.  Vé- 
glise  a  été  dédiée  le  7  août,  l  a  garde 
nationale  est  allée  fort  loin  au  de- 
vant (In  piètre  envoyé  par  M.  l'évé- 

âiîeileP«''ii|;ueux  pour  l>énir  l'église, 
raud  nondjrede  fidèles  éioient  ve- 
nus de»  envircms  assister  à  la  céré* 
monie.  Il  y  a  eu  une  procession  Im- 
posante après  la  bénédiction  de  Té- 
glise.  M.  Vabbé  JauUrt ,  curé  de  Pé- 
ri;picux  ,'prohbuça  un  di<:cours  sur 
Tobjelde  la  cérémonie.  M.  l'abbé  Mi- 
rail ,  vicaire  de  Hergerac  ,  célébra  , 
pour  la  première  fois,  U  messe  dans 
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la  nouvelle  ^^liite-Le  rhie  des  tiabi- 
tans  iiif^i  heroit  bien  que  Ton  réiabllt 
U  siicciiiiuilc. 

mai  1835, .le  roustil  munici- 
pal de  L.i\ fnlK" ,  ai  ronilis>«  in«  ii  t  de 
Jî(4luint'  ,  vota  ,  à  ruiianiuîilc  ,  les 
fou  U  lu'ccs^aircs  poiii  la  irpaiaiioii 
<ie  la  maisuu  vicaitale.  Ce  vote  fut 
approuvé  par  préfei ,  et  le  eré^ 
dit  ft^iirc  au  budget  :  ncannioins  l«« 
travAux  n'eut  point  encore  coin- 
lUfticr.  On  lc*!i  auioil  exécuté  à 
moi  11  <i  de  frais  avant  II  moisson.  On 
«e  plaint  de  la  m^Ugeuce  fin  maire, 
et  on  doit  s'adresser  nn  préfrt  pour 
presser  Texécniion  du  vote  du  con- 
seil nntnîcipal. 

Kti  Belt'lqne,  M.  le  en  ré  dovrn  de 
Venloo  a  ët<  condamné  par  le  irîlni- 
nal  de  Roremondei  un  jotir  depH- 
ion ,  sei^e  franco  d*ainende  et  anx 
ffAis.  Il  a'aginsoit  d'une  imputation 
catomnieuM  qui  étoit  snfHsainment 
éclaircie  par  une  Ictfre  cîn  niréci 
parles 
i;nnx 


Itfé.  C'est  vraiment  charmant  pour  les 
petilas  famillet  tk  la  bourgeoisie,  poar 
les  eAfm  dapenple»  d'avoir  d(*s  camara* 
des  comme  r eux  lb,  et  de  partager  avec 
eux  les  banc»  do  l'école,  les  pu[>îlre5cle 
ho\%  de  <  liônc.  les  pensum  H  les  ac^rsiils 
(jui  peuvent  leur  revenir! 

iNons  le  n^p^lons,  c'csl  un  «y^lëmc  do 
popularité  qui  prnl  avoir  des  rî  su  lia  ts  fa- 
vorables ei  de  bons  succès  dans  nn  pays 
où  la  vanité  se  Inisse  facilement  bller  aui 
illusions  qui  la  (laltenl,  et  où  letpetiH 
«ont  fort  dispoiéft  à  ftraternlsfr  avec  1rs 
grandi.  Mab  qoand  Féqnilibre  et  les  pnh 
portions  viennenf  &  se  rétablir  entre  Ici 
diverses  conditions  de  Fordie  sociaU  ee 
qui  avoit  été  d'abord  on  avanUge  de- 
vient un  Inconvénient;  et  il  en  est  de  celx 
comme  des  révolutions  qui  deviennent 
un  embarras  au»it6t  qo'elica  ont  produit 
|»o»tr  leurs  entrepreneurs  1rs  cffeb  cl  les 
profils  qu'ils  y  avoirtil  cherchés.  Dans 
l'un  et  l'autre  cas  c'est    dire,  en  matière 
de  r^'volulions  cl  de  |)oj)iil3iilés,  il  fan- 
droit  .savoir  briser  les  moules  imrnédiatf- 
nient  apr.'s  (ju'lls  ont  serNÎ  à  couler  les 
point  !  statues  a  les  piéJehlamde  rAniiiilîoa  et 
do  la  t  ort  u  lie. 

A  notre  avis  doue,  le$  jciineiélemdi 


<  pièces  publiées  par  les  jour-  i 
du  pays.  On  ne  doute  point 
qu'il  n'y  ait  appel  de  ce  juReinenl , 
qui  a  surpris  loul  le  monde.  Nous 
nvon^  oarlë  dans  le  imniéro  du  1 1  f é- 1  la  maison  dOKéana  dtwoient  «nolt- 
vrier  de  la  mission  de  Venloo,  de  la  uaiit  se  retirer  da  Téoeleel  desconcoait 
fiOndiMte  de  quelques  luilîtaîrea^  et .  publics,  paroa  que  «la  ne  sert  pin  qaà 
da  leon  pbîntes  contra  le  coré  et  |  tes  npDlrer  inférieur  aux  enfans  du  pfe* 
cottire  nn  •bedeau  qui  n'aroit  fait 
qme  son  devoir, 

POLITIQUe. 

Jiortqiie  les  pHnees  croien  t  avoir  besoin 
d*aeqoérir  de  la  popularité,  ils  font  tr^- 
bien  d'employer  les  moyens  qu'ils  jugent 

convenables  pour  atteindre  ce  but  Ainsi,  }  leb.  11  semble,  en  effet,  qunprès  lamplc 
jusqu'àrépoquedcUrAvolutioii de  juillet.  I  moissonqnc  leur  pèrea  rcrueillic,  Icscn- 
il  put  ôtred'unebonneet  habile  politique  j  fans  de  la  maison  d'Orléans  pourroicnt 
pour  ceux  de  branche  cadelle  des  liour.  I  s'abslcuir  de  disputer  aux  nôtres  les  pau- 


plti  tandis,  qoe  dHni  autre  côté  Iror beat» 
ooodittOfii«Mt>le  exiger  qu'ils  solnt  aib 
bOfadeligneeth  l'abri  de  toate  comparai 
son*  C'est  eo  que  les  libéraux  aiipeloicnt 

naguère,  hisser  ta  royauté  dan»  êOM  nuttgt 
d'or,  att  de$$as  de  la  vile  région  où  s\igitent 
lc$  intérêts  et  les  passions  des  autres  rmr- 


pou 

bons,  d'envoyer  leurs  enfans  hu  eoH.'^'c, 
pour  les  mêler  à  riuslruction  coinimine 
et  aux  travaux  des  plébéiens.  Ceci  alors 
avoil  l'avantage  de  faire  dire  :  Ils  ne  sont 
{>a8  ûersi  ils  ne  se  croient  pas  plus  que  les 
aotrctt  voilt  ce  qui  confient  à  notre  sic- 
ela  daktîattecseit  à  ootie  esprit  d*/"^- 


vres  petites  couronnes  que  la  sienne  n a 

pas  absorbées. 

* 

Kotie  premibre  rén>1ulion  s'est  parti 
cnliècement  fait  connoîlre  par  la  sévérité 
de  ses  éporations.  Elle  porloit  quelque- 
fols  nt  deMoi  \a  délicatesse  et  U  rignea; 
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.  ja^ju'à  fiîre  trembler  ses  mrilleurs  amis. 
On  croit  remarquer  dan%  la  r(!'voli)lioa 
qo'BneerItin  parli  nous  prépare  u  ne  dispo- 
liliM  (fe  II  méiiHi  opèce.  CM  ■Irai  qne. 
pmilct|iièeet  doproeèt  politique  qui 
occupe  drpats  boit  Jomt  It  police  «orrac- 
tîMtdli  doParit,  H  te  trom  une  noie 
digne  des  mœursanst&resdo  comité  de  le- 
lui  public  et  do  dob  des  jaoobint  tie  9S. 
MM.  CarrcU  Mamt.  Cevêigmc  et  Voyer 
d'Argenson,  y  sont  formelteménl  signa- 
li-s  comme  de»  traltret  ;  et  la  note  ajoute 
qae  quand  le  jour  tIe  la  vengeance  sera 
venu,  ils  devront  être  traités  de  la  môme 
ir.anièrc  qmt  U»  tyran»  H  Uê  ennenU» 
in  peuple. 

Pour  M.  Voyer-d'Argcnson  .  cela  ne 
noBs  étonne  point,  parce  qu'il  possède 
♦jMIcs  forges  et  autres  grandes  pro- 
priétés qui  sont  susceptibles  de  devenir 
MtÏMMlH.  fMarf  iê  Jêw  dSi  tft  inmgêmut 
■M  ttM.  Iliîg  on  ne  Mcfae  pie  ijiie  les 
M  nom  i|it*on  lof  edjfolnl  Mfent 
Mat  pioprct  (|ttO  le  ilèn  I  eicitar  l'es» 
P^'t  AlpMjM  ;  el  «ooi  MOMiet  vérili* 
blement  sorpris  di  les  Iroaver  mêlés  *^ 
•H  otmet  et  è  tci  fMIs.  eedoomeon- 
doiroît  jvre^ue  \  snppoier  qne  !e  crcnset 
àn  noiiteanx  épnraleurs  seroîl  destiné  à 
'«  petite  propriété  comme  k  la  grande,  rt 
à  wrvoir  pins  de  maliî're  qne  celui  des 
patriotes  de  93.  qai  en  contCQoii  cepen- 
<*»ttl  beaucoup. 


ji  y  a  quelques  mois ,  des  journaux 
>wies  dénoncèrent  un  complot  îles  ca- 
Wlqocs  du  Jura.  Le  gouvernement  de 
r  ajoota  foi  ;  il  fit  marcher  des 
faytaïKrtte  Jdrt.  On  poorsoivil  deai 
V^^i  on  en  tirêta  nn  tntrt».  On  ran* 
^nt  kr  cttlioliqoêlpar  d'étiormee  lo-. 
ç«>mew  iàXIMm^  on  commença  des 
pn)c^dures.  on  d^jpa  one  grand»  té- 
^^rît<i.  Mais  pendant  qoèrottt^onaî^it 
on  complot  imaginaire,  nn  Complot  plus 
f^Hseiramoil  en  Snissp.  Ta  Jeune  Saitse, 
jni  avoil  dénoncé  M.  Cotlal,  dislribooll 
«^brochures  républicaines,  oi»  formeît 
miissoclalîons,  on  excitoitlesonvriers,on 
JJJ*roUde$  clubs,  on  im  posoit  des  sermens . 
tlanadieojplalCIebarond'k^b, 


I  Krnest  Schnier,  surnommé  Robert .  les 
frères  Breidemlein ,  étoient  tes  plus  fa> 
menx  parmi  les  agilatears.  Quelqnes-nns 
foMt  aiTélétb  On  décootrit  que  des 
dabade  bi^MMa  AUmMgm  éloienl  oi|^ 
niaéa  dmt  let  canloni  de  Zulch.  de 
Reme  et  de  Lacerne«  et  c|o*ilde«oliy 
avoir  one  amemblée  génétale  h  Grangcr, 
entre  Bienne  et  Solaare.  On  reconnut 
c|ue  celle  asaoeiallon  et  cotio  do  la /eeiia 
Italie,  de  la  Jeane  Pologne  et  de  la  jeanê 
France  fiii>oient  partie  de  la  jeune  Eu' 
rope ,  et  étoiciil  dirigée»  chacune  par  un 
comité  central  quieeul  connaît  les  tupêriearê 
qui  les  dirigent  secrètement  de  Paris, 
l<es  circulaires  et  les  statnU  annoncent 
UQc  organisation  républicaine  ,  et  meua-* 
cent  de  mort  les  traîtres. 

Ces  méfiées  ont  enlin  éclaté,  diète 
Saiate  a  ordonné  oae  enqaéte.  Let  gO*^ 
▼erneinens  voMneont  pria  fMarme.  On 
a  demandé  à  la  Soîtie  dee  metofva  tévè- 
rea»  Une  eom*nission  de  la  diMe  a/Cût  ifo 
npport  et  a  proposé  nn  arrêté  pour  ex- 
pulser lea  réfugiés  Hrangerl  Le  rapport 
est  effrajant ,  et  la  discnssîon  qui  a  en* 
lien  a  montré  Taudace  du  parti  révolu- 
tionnaire. L*acte  d'association  à  été  signé 
h  Bprne  le  19  avril  i83^.  La  Jeune  Suisse 
a  été  établie  le  2G  juillet  i835  ;  elle  est 
en  rapport  intime  avec  la  Jeune  Allema- 
gne. Le  dévouement  aveugle  des  mem- 
bres an  comité-directeur ,  l'obligation  do 
prendre  les  armes  au  premier  ordre,  ta 
sentence  de  mort  porlcc  contre  ccui  dont 
00  craindioit  quelque  faiblesse.  Tordre 
de  reHécntefan  premier  a|gnal ,  toot  cela 
modii«  ce  j)a*on  peni  aiiendim  d»  ceî 
toeiéMu 

Quoi  qu'il  en  toit ,  ce  qne  nom^n* 
lions  itmarqncr  tortcm,  e*etl  qne  Taf* 
faire  dv  Jnra  nV  été  ioMgfMt  quepooV 
convtird'ffaues  menMs;  ontfa  tant  crié 
contre  le  complot  eAlboMqne  ^«'Mo  de 
dissimuler  d*anlres  Complots.  Les  accu- 
sations dé  la  ]0ttne'5uitt<étoient  une  tacti- 
que adroite,  une  heureuse  diversion  ponr 
tromper  lo  gouvernement  Bernois,  à  peu 
!  prî?S  comme  en  Franco  on  crie  contre 
j  le  parti  prêtre,  afin  de  masquer  les  allu- 
res d'un  parti  bien  eontraire.  Ainsi  «  an 
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poursuîvoil  M.  Cultnl  afin  de  laisser  le 
champ  liUre  h  M.  lîau'-clionplatl  ;  on  ar- 
r<Moil  M.  U.  ifl,  cl  pi  ocianl  ce  leinps  le 
baron  d'I^^b  faisoilscs  affaires.  Les  deux 
conseils  do  Ucriiu  ont  doiimt  dans  le 
piège  :  eipcfiUaiilqalU^'vissoientoonlrc! 
des  ctiliolir|iics  jtioCrniflir»,  tes  rdr«sri«-^ 
gmmdiisoioiii  en  secret ,  orginboieni 
Itorseltibs,  écbsodbienl  lesfs|irils,  el 
[u^roleol  leurs  siq)-ens  do  révohitioii. 

C'est  aîn^i  qirun  parti  astacicas  a  foil 
tomber  sur  lesc8il)oli(|ni^s  lesroapsdonl 
loi  seul  devoil  être  frappé.  liC  goiiternc- 
menl  de  Berne,  qui  u  bien  éxidemniont 
élélrompé  par  les  claniein*s  des  liix'  i  :uix. 
rcconnoilra -t-il  ses  loris- à  I  éfçard  des  ca- 
tholiques ,  el  fera-l-il  cesser  iN-xil  i\o 
quelques  prêtres  iiinoern»  du  crime  dont 
on  Ifs  «ccusoil  ?  L  hottocur  el  TcquilC'  le 
cittseUlent  également. 

PAHIS,  il  AOUT. 

Louis  Philippe,  accompagné  d'-  la  reine 
Marie  Amélie,  du  roi  de  ^a|)les.  du  prince 
de  S.ilerne  ,  de  marlamc  Adélaïde  el  des 
jeunes  princes  el  princesses,  est  allé  avanl- 
bi<T  visilcr  la  maison  rojalc  de  Sainl-Dç- 
ni»,  la  basiliqiie.les  loi,nbcsasdcf4DaisXII, 
de  Henri  III  et  de  François  1*',  les  cba- 
pelles  golbiqaes  qui  entourent  le  çhœur, 
la  sacrislio  el  les  reliqnes  qui  y  sont  con- 
scrvC'es.  ,  . 

—  Demain  jeudi ,  le  toi  de  tapies  ira 
visiter  le  cbàteaa  de  Saint-Qlond.  Les 
grandis  eaux  du  parc  Joueront. 

Il  parytt  que  le  roi  de  Naplcs  restera 
il  Paris  jusqu'à  la  fia  du  mois  ;  qu'ensuite 
il  se  rendra  au  camp  de  Gompi^gne  »  et 
partira  de  là  pour  Loindres. 

—  La  rente  a  encore  fléchi  aujour- 
d'hui, par  suite  de  la  position  où  se  trouve  !  et  arrôlô  le  vendredi  ôo  septembre  t  à 


nislratîondesforéls.vîcnl  d'être  r«^éln  par 
le  colléj;e  éiecloral  de  Ciermonl  'Oi>.e). 

—  M.  \r  j:arde  *les  sceaux  \ienl  dr  for- 
nuT  un»;  romm  s>ioti  c'tarjL^ée  de  soccu- 
p*T  de  la  léj»iî.liition  sur  les  ventes  jodi' 
(  i aires  d'immeubles. 

—  I^eminislrede  linsiraction  publique 
vient  d'adresser  à  tons  les  eorrespondans 
de  son  déparmoent  ono- cîfcnlaire  pour 
les  engager  à  faire  part enir  tous  les  dora- 
mens  (ju'ils  pourroiciit  dôrounir  reIslUil 
à  l'histoire  du  tien-état,  h  M.  Augustin 
Thierry,  char<re  par  le  ministre  de  r6di* 
gcr  une  histoire  du  tiers  état. 

—  \K  llitmann  fils  psl  nommé  rece- 
veur j,"'riéral  du  r»as  lîhin  ,  en  remplace* 
meni  de  M.  Valory,  qui  pa&se  à  la  recellc 
de  Maçon. 

—  Deux  nouveann  consalaH  Tiennent 
d'«tre  créés  t  le  pi««ikr  Si  tettrl  dTAlba- 
nict  en  faveur  d»  AI.  Aimé  Roger»  allacbé 
au  consulat  général  doBuénos*  Ajrcsi  la 
second  à  Mogitdor  (  Maroc)  •  en  faveor  d« 
M.  Dabporle,  ancien  vico  «0011101  de 
F  t  a  t  iceà  Toogor,  Taui  de  00s  savaas  orien- 
tal isics. 

—  M.  Gouin,  procureur  dn  roi  à  Tours, 
est  nommé sub»litut  du  procureur  du  rni, 
à  Paris  ;  M.  Berriat-SainUl'iix,  procureur 
du  roi  à  Dreux,  passe  on  cotte  qnalilé  îi 
Tours,  cl  est  rcaiplacéâ  Dreux  par  M,  Mou- 
gi«,  procureur  du  roi  à  Arcis  sur-Aubel 

—  M.  Legrand,  directeur  des  ponts  et 
ebanssées,  est  allé  eu  Belgique  (XHir  visi- 
Isr-les  efaernins  .dç  fer. 

—  Les  lislip  éleoloraka  el  da  Joiy  tih 
dignes  poor  rcsorcioe  iSS§-i8S7,,ontélé 
publiées  le  t$  dans  les  quatone  arsondi^ 
semens  électoragK.da  départeomt  do4i 
Seine* 

Le  registre  des  récbmalior:s  sera  clos 


r£spagnc.  On  a  pai  lé  à  la  Bourse  d'un 
congrès  des  puissances  européennes,  qui 
se  réuîiiroil  prochainement,  pour  s'occu- 
per des  affaires  do  ce  pays.  On  a  dit  ancsi 
que  la  question  d'intervention  avoit  divisé 


mmuit. 

—  Depuis  long  temps  on  parlo  l  du 
déplaceiucnl  (le  la  sous  préfecture  du  qua- 
torric'uic  arrondissement  (Sceaux).  Le 
conseil  général,  après  des  débali .longs  ot 


le  miiûfttiire,  et  qu'il  alloit  éira  xooofli-  \  animés,  a  décidd dans  sa  tétoeo  4ii  iS  , 
posé. 


•^Bi.Lcgrand«BOMniédeniikioiDfnl  ans 
fmcliow  do  tliwrttiMii»idwtldi  fudmi- 


qu'elle  assoit  proviioiranent  maÎDlaDM  à 
oftugL 

^  Lit  mute  Oirt  pm<dé  kSm  M  if 
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noùToIlemenl  de  leur  conseil  de  disci- 
pline, qui  se  compose  maintenant  de 
MM.  Oelangle,  bfttonnier,  Arebambaull , 
TbéTenin ,  Parqoin,  Mangnin ,  Gootiirc , 
Ccttbcrt ,  Renneqnlii ,  BerryerGIs,  Gan- 
diy,  Ltrux,  Marie,  Cbiiz-if^l- Ange, 
Davergier,  Mllet.  de  Valitnemil,  Odilon* 
Barrol,  Teste.  Batoche  et  Coin  de  Lisle. 

—  Les  drapeiai  |m*s  Ion  de  la  der- 
rière bataille  perdoe  pir  Abd-eKKader 
Ml  «rrivét  à  Paris. 

—  Le  gén^Tal  Bagoaud  a  adreflié.  leSo 
jnillel,  avant  de  quitter  Oran  pour  se 
rendre  à  Alger,  ob  il  dcvoit  attendre  les 
ordres  du  goiiverncmrnl ,  un  ordre  du 
jour  5  ses  troupes,  pour  leur  annoncer 
qn  il  laissoit  te  commandemeatau  gOnéral 
LcU  ng. 

—  WM.  Bobict  et  Aiiberl,  inarcliands 
d  estampes,  ont  ^'té  condamnas,  la  se- 
■lainu  dernière,  h  vn  mois  de  prison  et 
loo  fr.  d'ameiide;  le  premier  poor  airoir 
«poié  M  tenle,  sans  aolorisalton ,  nn 
porifttîtde  M.  le  doc  de  Boidetox,  qui 
«voit  été  déposô  avanl  ta  loi  de  septembre 
i83S,  tl  l'autre  pour  gravnrei  an-si  mises 
en  «ente  sans  atoir  oMenn  la  pernm«ion 
e%tgée  par  la  nouvelle  loi.  M.  Boblel  a 
formé  appel  contre  ce  jagomcnt. 

—  l-.a  |X)lice  tie  sûreté  virni  d'arrêter 
plus  de  4o  individus,  tons  repris  de  jus- 
tice. On  assure  qu'ils  sont  pour  la  |>liipart 
gravement  COU) pronïis.  h  raison  des  crimes 
nombreux  qui,  d(  puis  quinte  jours,  oui 
élc  commis  dans  la  capitule. 

—  La  police  a  aussi  arrêté  avanl-b:er 
des  iodividns  qui  metlolenl  eo  cirealation 
do  faiifies  pièces  de  5o  cent  1  Tefligie  du 
roi  Cbarles-X,  et  au  millésime  de  i8t8, 
et  des  pièces  de  s  £r.  à  felfifie  de  Napo- 
léon et  au  millésime  de  iBoS, 

— >CJii  voleor,  somomroé  pkéêéê  pattU, 
l  caose  de  la  légèreté  de  sa  courfc ,  étoit 
interrogé  bicr  au  petit  parquet  siloé  sous 
la  cour  d'assises.  Tout  à  coup  ,  voyant  la 
porte  entrouverte,  il  s'i  chappc  ,  renverse 
on  garcDM  do  bureau  qui  tombe  violem- 
n»eiit  sur  le  pavé,  et  s'enfuil  par  lagalciie 


<;iii  conduit  à  la  cour  du  IJarlay.  i;!  une 
(cliel le  disposée  i>our  les  réparations  ex- 
térienros  d'uao  boutique  oc  l'eût  ciabar- 


ras^v.  son  évasion  auroil  probablement 
réussi  ;  mais  comme  il  chanceloil  après 
avoir  beurté  lY'chelle,  les  gardes  munici- 
paux eurent  le  temps  de  le  rejoindre  et 
de  le  rsroener  tout  confus  devant  le  juge 
d'iostrnction. 

—  I Jtdj  Stembeiy  ?eiiolt  depuis  long* 
temps  Ions  les  Jours,  et  I  la  même  hcora. 
aux  Tuileries.  Elle  élolt  ordinairement 
suivie  d*nQ  domestique  qni  poitoH  dans 
ses  pocbes  rt  dans  le  sac  de  sa  maliresse 
une  asseï  fmte  quantité  de  pain  que  cette 
dame  jeloit  auxoiseanx  dans  tous  les  car- 
rés du  jardin.  Il  paroît  qu'une  mesure  ad- 
ministrative \ionl  d'interdire  celle  jouis- 
sance singulière  5  Iddv  bternberg,  et  l'on 
assure  qu'elle  est  forl  méconlente.  et  pense 
qu'on  veut  la  dégoûter  du  séjour  de  la 
France.  C'est  aller,  il  nous  semble,  cher- 
cbcrsesioacis  un  peu  loin  ;  le  gouverne- 
ment a  trop  de  cboies  sérîeoses  qoi  l'as* 
skSgenl,  pour  aToccuper  on  instant  do  sé* 
Joor  ioollensif  de  tadjr  Stemberg,  qoi 
peut  aller  maintenant  nourrir  les  oiseaux 
des  Champs  Kljsées,  si  telle  est  manier 
M  ieus  elle  feioit cependant  de  donner  tont 
le  pain  qu'elle  perd  ainsi  aux  malbeureox  ; 
car,  en  ces»^ant  d'avoir  un  ridicide  .  elle 
aequerroit  encore  des  droits  à  U>ccod« 
noissance. 

—  La  Gmette  de  France,  la  Quotidienne, 
la  France  cl  \* Echo  Français  n'ont  pas  paru 
hier  à  cause  de  ia  léle  de  l'AsMjniplion. 

—  La  distribution  des  prix  du  grand 
concours  a  en  lieu  bier  è  la  Soiiionne; 
elle  a  été  présidée  par  M.  le  ministre  de 
rinstroction  publique.  Le  discoars.la.tiB 
d'ttssge  a  clé  prononcé  par  M.  Taranne, 
profcMcur  supfiléant  do  rhétorique  au 
collège  Bourbon.  Il  rottloit  sur  tlinpor* 
tance  des  éludes  sérieuses.  M.  IVIet  (do  la 
l.ozère)  a  adn*ssé ensuite  une  courte  allo- 
cuiion  aux  élèves,  dans  laquelle,  api  65  les 
avoir  félicités  du  calme  et  de  l'ordre  r,ui 
ont  régné  dans  Us  éludes  des  collèges 
pendant  toute  celle  année,  il  kur  a  d  t 
que  l  in^lruction  nesuflisoit  pas,  el  que  le 
bonheur  de  la  société  vouloil  qu'il  y  eût 
modération  el  sagesse  dans  les  es|>rits. 
Faisant  allusion  aux  tristes  couséqueiK&t 
ausquclles  les  passiens  pplîliqnes  |«9U« 
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toifnt  conduire,  il  a  reconna  qae  la  reli-  | 
gion  et  la  morale  éloient  plus  néccfuires  | 
que  jamais.  Le  discours  du  ministre  a  éid  ! 
applaudi.  1-e  grand  prix  d'honneur,  le 
prt  mirr  prix  de  discours  latin,  a  élé  rem- 
porté par  le  ji'unc  pespois,  (\b\e  du  col- 
lège Sailli- liOuis.  Celui  de  dissertation 
fiauçaise  a  ùiù  dt^'cerné  au  jeune  i  aillan- 
ilier,  éll've  du  colU'ge  de  Cliarlemagne,  et 
celai  de  atihémalhines  sniteialesà  U.  Ga- 
€hoD,  d«  colKgeUÛiîirle-GiMd* 

Voici  approiiiBiti««iiieo|  te  ictof  é  des 
prii  el  aociwUls  oblom»  pcr  le»  dî*ei« 
collèges  t 

Charlemagne.  «tprik,  71  accMila. 
Louis-k-ftriud.  iO  67 

■   Saint-Louis,     16  54 

Bourbon.         11  4^ 

IJenriiV.  9       -  S6 

Versailles,  4  tt 

l'.ullin.  4  iO 

.   btani&iai».  1  9 

!.«  jeune  Taillandier,  qui  a  obtenu  Ton 
des  Itoisprb  di  booMor.  cil  fils  do  U.Tcli- 
Jcadicr,  aocien  a?oii(.  Un  Crèfc  plot  Jcttne 
dt  cet  élèvt 'a  aussi  obtenu  rni  pcenier  et 
.m  Mcood  prit  tt  «1  accasslL 

—  Oo  a  rappioclié  Idcr  roMUsqnoide 
4Aliordu  mur  que  l'on  constrnit  pour  te 
conduire  sur  le  pîf'di'Stal  <!éjà  élevé  au 
milieu  de  la  place  de  Louis  XV.  tletle  ma- 
nœuvre faite  à  l'aide  de  cabehtans  avoit 
attiré  un  coiu:our>  cousidcrable  de  »|)e€- 
laietiis. 

— Ln  violent urage a  éclaté  le  lô  ù  Paris. 
Viw  pluie  abotidsnle.  qui  u*a  cessé  de  lom 
bn  depuis  6  bcaret  du  ioir  Jusqu'à  10.  a 
fort  dérangé  eem  qâi  m  proncootenl. 
Dsn»  pbisteurs  qnarticf»  oA  les  Agonis  ae 
aonl  ttoovés  LoMbéa.  fcao  est  colrée 
dans  beauGoop  de  booUqocs. 

—  l«es  traxaux  do  cbeinîn  de  fer  de 
Paris  h  Sainl  Uermaiii  marchent  avec  ime 
activité  toujours  croissante;  j,StfO  hom- 
mes sont  ma  jitenaai  aépandas  sur  toute 
U  ligne  des  Iravaos. 

M)i  \:.i  ».i,s   ni,.s  IT.4IMM  rs. 

Une  rébellion  accompa}»»)t'e  decircon 
^lance!»  foil  graves  a  eu  lieu  le  1  contre 
)«  »ciupioyé»  d<  iicon  tribu  lions  indirecii*». 


&  Uagay-aux-Gooiés  (Olli).  Lri 

doin.  adjoint  ai^rticeveor,  a  reçu  un  coup 
de  fusil  prcsrpie  à  boni  porlatiL  Tfoiate- 
dividus  onltlé  arrêtés 

—  Les  conseils  d  arrondissement  dn 
Nord,  de  la  .Somme,  do  la  \  ionne,  (!e 

I  Aube  et  du  i'as-dc-Calais  se  >onl  forte- 
ment prononcés  cuolic  nui|k>l  »ur  ie  su- 
cre iadigèite. 

—  Un  iotbierd'Arras,  U.  Wagner,  vionl 
d'être  arrêté;  on  l'accnsa  dTamir  Icmi  Unis 
de  aea  enfaos  dans  on  état  de  aéqoeilra* 
tton  teU  qnlls  éloient  depoicloag^fan» 
privés,  ponr  ainsi  dire,  de  te  Inuière.  La 
nuit  il  les  mcUoiidass  nnecave,  ci  pcft- 
danl  le  jour  dans  un  greniec  C^cst  on 
couvreur  occupé  à  travailler  sur  nn  toit 
voisin  qui  les  a  découverts.  On  ajoute  un 
fait  qui  seroil  encore  plus  gra\e.  c'eai  la 
disparition  d'un  quatrième  eiifaiiL 

—  M.  Meunier-I'revel.  plùlrii  r  h  Blois, 
avoil  obtenu,  il  y  a  quelques  anué<'s,  un 
brevet  d  invention  pour  une  machine  à 
broj'cr  le  plâtre.  Il  étoiidcrnièrtmenloe- 
cupé  à  voir  foocHomicr  son  appareil, 
lonqu'nnc  rone  è  cogrtMfe  a  acciochà 
aa  chemise»  et  l'a  awaiBiatm  «tetenea  ao> 
tre  dte  ft  jBue  antm  rone  de  te  Martih» 

II  est  mon  «ar-le  cbaMp, 

—  La  Jievuê  de  COuêtt,  du  1 1  toùi,  dit 
que  depuis  quelques  jours  la  villede  Niort 
est  exploitée  par  nne  bande  de  voleurs 
qui  ont  jusqu'ici  écba|»pé  aiia  recbarcbes 
de  la  police. 

—  1^  sieur  Bocqaet,  accusé  d'avoir 
pris  part  aux  mouvemens  des  provinces  de 
l'Ouesl,  a  élé  traduit  le  1 1  ao&l  devant  la 
cour  d'anten  da  Bannai»  qpd  l'a  acquitté. 

—  M.  Lanrantt  lédacteoran  chef  de  la 
Gasalfe  da  LcaiOHf  m»  eil  aorti  tciMkedi 
dernier  de  priaon*  aprtej  avoir  subi  ona 
condamnation  pnmaocéa  contre  Ini,  à 
cause  d'une  sonscriplion  an  iiaavr  da 
journal  te  Ê^rmm.  ▲  buil  beorea  dn  soir, 
quarante  mosteiens  do  Limoges  et  de 
nombreux  babitans  se  sont  rendus  sous 
ses  croisées  ,  pour  lui  donner  une  s/*- 
rt  iiade.  Le  bon  ordro  n'a  pas  cesse  du  ré- 
gner. 

—  Deniilrenienl  une  dame  C5i  lao rie 
à  Umojg»  ï  i*jtgo  de  106 
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—  M.  Warraoti,  l'un  des  îtîg<^niciirs 
chargés  de  diriger  Texploilation  des  mi - 
mi  qoi  cshtent  depuis  AllMianI  (Isère), 
jusqu'il  i'A  rgentière,  viént  de  tomber  de 
4oo  mèlfes*  en  voalant  explorer  un  filon. 
Deai  oevrien  afoieot  d^Jè  cette  mnée 
trovré  la  mort  dans  le  même  codraiL 
M.  Wcmok  n'afOit      «9  aof. 

—  Un  orage  aïoit  éelaté  le  a8  joillet 
sar  Andi;  on  noovean  plus  désastreux 
que  le  premier  a  affligé  cette  Tîne-le  9. 
It  est  tombé  de  la  gr^le,  et  ensaite  one 
pbîe  si  Tor  t«.  fitio  les  quartiers  bas  onl  été 
inondés,  (\i\c  ihu^  plusi."iir<; ondroîls  IVaii 
a  pénétn'^  jîisjju'au  prciniiT  ('•l  .^'f.  Hoaii- 
coup  de  meubles  ont  été  euk  sés  par  le 
rourani.  cl  des  msrcliaiidises  onl  élu 
i)erd'»es. 

—  Les  recelles  de  la  douane  de  Mar- 
xille  se  sont  élovées,  pendant  le  mois  de 
ioiUet  dernier.  I  a  milKons  57i.«ii  fr/ 
96  c  En  Jufinel  i8S5,  la  dooaoe  aroit 
nçaamiHiooa  896.419  fr.  iS  cAug- 
ncatitîDn  en  Jnillei  1886,  376,198  fr. 

—Enjaiilf  i  dernier,  il  est  entré  danale 
\^rt  de  MafseîMa  6S7  Bavltea.  H  «n  est 

MrU6a8. 

—  l.e  gérant  de  la  Cazetle  du  Midi 
^'u'iil  d'élrc  condamné  par  la  cour  d'assi- 
M'S  des  Bouches-du-I\bône  à  un  mois  do 
prison  et  i.ooo  fr.  d'amendr. 

—  l.e  Sémaphore  de  Martsille  annooce 
4ue  Us  Bédouins  prisonniers  à  Marseille 
%«iit  éUe  transféré  à  Salon. 

—  M.  Bresson,  qui  Tient  d'être  léétu 
di'puté  I  Eemircmonl  (Vosges) .  ■  été 
ttàé  le  tendcanain  par  les  éléctcurs.  I*en* 
«Uai  la  baoqoel  on  a  lieaucoop  parlé  de 
la  colonie  d'Alger,  et  cbacnn  a  maniresté 
le  déiSr  de  la  conserver  et  de  la  voir  pros* 
l^ircr.  M.  Bresson,  nommé  gouvtnu'ur 


g::oblrs  do  rarrondisseinoiil  de  Bergerac, 
onl  été  dévastés  par  la  grélc. 

—  Cne  cofrespondaiicc  clandosline  h 
faide  de  sîgoank  télégraphiques,  vient 
d'être  découverte  ï  Satnt-Andié  de-Cnb- 
zac,  près  Bordeaux.  Cette  oorrespondanoa 
qoi  ^étendoit  de  Paria  è  Bordeaux*  an 
moyen  des  ailes  de  moulins  à  vent,  a  été 
saisie  sur  tonte  la  ligne.  H  paroit  certain 
quVIle  n'avoit  pour  objet  que  de  Irans* 
mettre  les  nouvelles  de  Bourse. 

—  f'ii  violent  orage  accompagné  de 
gi^'ie  a  éclaté  sur  Bordeaux  el  ses  envi- 
rons le  i5.  On  craîgtioil  des  sinistres  con- 
sidérables. I,a  gabarre  VElisabeth^  de 
Cnbzac,  a  chaviré,  rl  (pialre  personnes 
oui  été  jettes  à  l'eau.  On  a  pu  les  sauver. 

B!CTÉni£tIl. 
MOI* %  ISU.K8  ii*8arAa!v e . 
Au  tnoment  dû  ta  coustitnUon  de  18 1  a 
semble  faire  fureur  dans  les  villes  de  la 
Péninsule  (dans  les  ca mpagnes  elle  compte 
bien  peu  de  partisans),  il  est  bon  qu'on 
sacbe  que  cette  constitution  enchaîne  tel- 
lement la  royaulé  qu'elle  tolère,  que  cctto 
rovanlé  n'est  plus  qu'une  simple  machina 
dont  le  peuple,  on  mieux  dit  les  intrigans, 
foui  mouvoir  les  ressorts  à  leur  gré.  Noua 
allons  en  donner  1rs  principales  bases,  ce 
qui  suffira  pour  attester  ce  que  nous  ve- 
nons d'avancer.  En  priiici|)e,  d  après  la 
constitution  de  181-2,  rKspagneap|)ariicnl 
au  ptuplf.  cl  non  5  iclle  ou  telle  famille. 
Ceia  établi .  le  peuple  jiourra  donc  chaa* 
ger  continuellement  la  forme  du  gouver- 
nement ;  ainsi  s'ouvrira  une  vaste  eartière 
pour  les  ambitieux»  comme  aussi  pour 
ceux  qui  cberchent  la  fortune  è  tout  prix. 
La  conUitutiou  recdnnoit  une  seulecbam« 
bre  des  cortès  qui  doivent  se  réunir  le 
i**^mars  de  chaque  onnéc,  sans  être  cou- 
civil  dans  nos  possessions  d'Afrique.)  est  )  voquées  par  l'an  ton  lé  royale.  Les  mcmbrus 
parti  (Je  ncniiremont  pour  Toulon,  ott  il  de  cette  chambre  sonl  élus  par  une  élec- 
ûoil  s'einbartjuer  le  a3.  lion  indîrcclo  ;  cependant ,  par  nue  sorte 

—  I.C  10  août,  22  personnes  étoienl  de  sullVdgt?  uu'ucr^cl,  tdus  les  cil'^vrrs 
'ûmiesh  Toulouse,  dans  un  banquet  li-  n\aiit  droit  de  \plcr  dans  l(His  di>tiiils, 
lïéral,  lorsque  In  jiolico  est  inlcrvenucel  choisissent  des  éiccleuis  qui  nomment  b 
a  irfélé  quatre  des  convives.    ^  leur  tour  d'.uilres  élecleuis,  le^cjurls  so 

La  semaine  dernière,  la  riche  côte  réunissent  dan.s  la  capitale  el  cl des 
^MonbasUlac  (Dordognc)  et  Uiuslosvi^  ^  d<^putCs.  Le  ^ouvor^îu  doit  se  rcrdio  sans 
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vo}-6es  dis»  te  d>Ui  de  iS  jovfib  (Voir  bo- 
tre  deraicr  naméro). 


lîcrsdos  membres  ne  demandent  une  pro- 
longation d  lui  mois.  Aucun  membre  ne 
doit  accepter  de  récompense .  de  digniU'; 
du  ioitverain,  qui  ne  pcul  refuser  son  ad 
hé^ion  aux  lois,  car  une  loi  refusée  jiar 
lui  seroil  préseulée  à  une  autre  session,  et 
acquerroit  force  de  loi  à  sa  troisième  pré- 
aentatioo.  11  ne  peut  non  pins  déclarer  la 
guerre  •  conclure  la  paii  et  négocier  des 
trailét,  fans  le  concours  du  conseil  d'état. 
Efi  cas  de  ?  acance  d'un  si^e  l  ce  conseil, 
1rs  cortès  proposent  trois  noms,  et  le  mo- 
narque C5t  obligé  de  choisir. 

—  Le  gouvernementi reçu  aujourd'hui 
deui dépêches:  une  annonce  qu'une  in- 
surrection militaire  a  forcé  la  régente  • 
qui  se  Ironvoil  h  Saint  lldefonse  ,  &  ac 
cepler  ,  le»  i5,  la  conslilulion  de  1812; 
par  l'autre,  il  a  élé  informé  que  cette  nou- 
>elle  s'étoil  répandue  le  môme  jour  h 
Madrid,  cl  i]uc  le  conseil  des  ministres 
bétuil  sur-le-cliamp  assemblé.  La  non 
velle  que  nous  donne  ce  soir  le  Journal  de 
Pari»  ne  peut  surprendre  personne;  la 
révolution  marchoit  trop  viteet  avec  trop 
d'audace,  pour  être  arrêtée  par  un  gou- 
vernement moribond,  qui  n'a  'depuis 
long -temps  aucune  alfectkm  dans  les 
masseSb  Reste  ta  question  d'intervention. 

ANOLETF.RRE.  —  Lundrtt.  — Lcs  deos 
chambres  du  parlemctit  se  sont  occupées 
les  i5  et  i4  de  divers  bills.  Les  discuisioos 
ont  eu  peu  d'inlérél. 

—  M"*  Grahauj  qui  a  dcridèrement 
fait  à  Londres  une  ascension  avec  succès, 
a  ^oulu  en  tenter  une  nouvelle  n»ercredi. 
Malheureusement  son  ballon  b'esl  accro- 
ché à  une  clieminôe.  Il  a  fallu  alors  lui 
'  porter  secours,  et  a»et  vite.  Cette  dame 
a  renoncé  pour  ce  jour-tà  à  son  vojage 


Ln  pari  de  100  liv.  sterl.  a  eu  lica  le 
i5  à  Bruieiles,  en 1 1^  deu&  riches  anglais, 

M.  W  rl  M.  T  Le  premier 

devoil  faire  à  pied  le  tour  de  Bruxelicsea 
43  minutes;  il  est  parti  de  la  [>orli' de 
l'Allée- Verte,  cl  4'^  minutes  après  il  avoit 
atteint  le  point  de  départ,  mais  daman 
état  tel  que  Ton  désespère  de  set  JooiSi  La 
distance  à  parcourir  éloU  de  8,000 
très. 

—  Le  roi  de  Suède  doit  partir  deSlod* 
bolm,  dans  le  courant  de  septembre, 
pour  Karisko,  Golbcmbourg^et  la  >'or- 
wègc,  où  il  ouvrira  en  personne  le  slor* 
thing  extraordinaire. 

—  Des  lettres  de  Coustantinopic  du  so 
juillet,  disent  que  h  Torlcvase  libéicrin* 
cessammcnt  avec  la  Russie. 

—  Depuis  l'arrivée  d'un  nouveau  se- 
crétaire de  l'ambassade  anglaise  à  Cou- 
<>tantinople.  M.  Lrquhart,  les  rapportsde 
lord  Tonsomb^  avec  la  i'orle  paroîascut 
se  I établir. 

—  D'après  la  Gaztile  S Augsbour^\\ 
peste  sévit  avec  force  6  Andriiiople.  Lik 
a  aussi  paru  à  Sniyrne. 


Ce  0»0nc. 


dans  les  airs. 

si'isse.  —  Bema. —  La  diète  a  terminé  CMtreCân.,  lia;  r.  5o 
le  10  sa  discussion  sur;ies  propositions  de  CtÎMe  Hypoib  yfri^r  5o 
la  commission.  Une  majorité  de  plus  de 
dix  sept   canlon»  a  sancllonnj  l'article 
tt  de  l'arréiô.  L'ensemble  du  projet  a 
réuni  ensuite  nne  majorité  d  •  treize  et 


uuunas     i*aiim  bu  a  7  aoct. 
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AnCBIFES  CL'IlICtSES 
DE  L'HisTnine  he  rnAXCE,  DEfVIS 

LOLI8  3LI  Jt  SQL'ALOrlSXVItK 

Par  MM.  CmiaiieiDAmov. 

Od  s'occupe  beaucoup  aujourd'hui 
<!e  notre  ffistoire,  et  Ton  a  déjà  plu- 
sieurs collections  {ubliéfsr^mment 
sur  ce  sujet.  MM.  Guizot,  Bucbon  et 
Petitot  ont  reproduit  des  chroniques 
et  mémoires,  en  les  accompagnant  de 
note.  MM.  Leber,  Sal^ues.ct  Cohen 
ont  réuni  beaucoup  de  traites,  de 
(!i  sertations  et  de  jii{;einens  sur  les 
laits,  les  mœurs,  les  sciences  et  les' 
arts.  Il  restoit  peut-être  encore  une 
lacune  à  remplir  ;  cVtuit  de  rt  ci  eilllr 
les  relations  partielles  de  difféii  ns 
rréoemens ,  les  fragmens  d'histoire 
et  de  correspondance,  et  les  notices 
biographiques  qui  se  conservent  à  la 
Biblioilii  qne  royale.  C'est  ce  qu'ont 
mil  épris  M>I.  Ciniber  <l  Danjou.  Ils 
«e  5ont  proposé  de  publit  r  des  pitres 
fvu  connues,  ou  qui,  déposais  à  la 
Bibli'  tlièque  royale,  sont  accessibles 
à  peu  de  personnes.  Ils  espèrent  par 
lù  rendre  service  aux  hisioiicns  fu- 
turs. 

Leur  recueil  connnenceà  fiOuisXI, 
vaut  lequel  rien  n'est  iuiprinu* ,  et 
huit  à  Louis  XVni.  II  comprendra 
trois  séries  :  la  premi  ère  de  Louis  XI 
à  LouisXIII;ladeuxièuiede  Loui>XlII 
à  Louis  XV,  et  la  troisième  de  JLouisXY 
à  Louis  XViil. 

Le  premiff  Tolume  des  yirchUes 
cwiÊUâu  «  para  en  décembre  1834. 

principales  pièces  qu'il  contient 
•ont  le  cabin€l  <U  LmUs  JCf ,  conte- 
nant plusieurs  frafpacns,  lettre.**  et 
iotrijgues  de  son  règne ^  Teitmit  de 


sur  Charles  VllI  et  sur  les  peisou- 
Tia;»es  tie  son  tt  inps  ,  la  relation  de 
sou  vovnjie  à  Naples,  et  le  journal 
Burcliard,  de  .Strasbouig,  maître  des 
cérémonies  de  la  chaptlle  d'Alex  au- 
d*e  VL  La  Bibllotlièque  loyale^'os- 
sède  plusieurs  manUstiits  complets 
de  ce  joui  liai  ;  les  j'-iliieuis  iie  le  don- 
nent point  eu  entier,  pour  ne  passor* 
tir  des  limites  qu'ils  s'éloient  tracées. 
Us  se  sont  bornés  à  publier  et  à  tra- 
duire pour  la  pren.ièie  fois  le  récii  de 
i'cxpi'ililion  de  Cliarles  VIII  depuis 
son  ai  rivée  à  Florenc«\ju£qu'à  la  prii^e 
de  Naples. 

Le  deuxième  volume  est  relatifaux 
règnes  de  Louis  Xll  et  tie  Fraiiçoi-<  I*^*". 
On  y  trouve  eiitr'autres  la  relation  de 
la  conquête  <le  Gèn»s,  celle  de  i  en- 
li  evue  de  Louis  XH  et  de  FerdiuamU 
Ic-Calholique  ,  roi  «l'Arragon  ,  à  Sa- 
vonne, en  1507  ;  les  gestes  du  cheva- 
lier lîayarfl,  le  procès  du  cnnn«'tal  lc 
de  liouibon,  Thistoire  de  la  pii  e  et 
de  la  délirrance  île  François  I*"".  Il  n'y 
a  rien  sur  le  concordat  de  Léon  Xet 
de  Fi  aitcois  F"". 

Djus  le  tome  ni  on  ij mive  les  dé- 
tails de  rentrtviie  de  Faul  III  ,  de 
Charles  Y  et  de  François  I*""  à  Nice , 
eu  1538.  Tenlievue  des  deux  tb  ruieis 
princes  à  Aigucs  IMortes,  le  voyage  de 
François  F*"  à  1-^  Rochelle,  un  dis- 
cours ^ur  la  rupture  de  'a  trêve  ,  «  n 
l«>â6,  par  Charles  de  Marillac,  arche- 
vêque de  Vienne  ;  l'Iiistoire  particu- 
lière de  la  cour  de  Henri  II  ,  la  mort 
de  ce  prince,  un  Bref  de  Paul  iV  à 
Henri  II ,  et  diiférens  récils  de  fêtes 
et  de  batailles. 

Au  tome  iv,  l'intérêt  s'accroît  ;  on  . 
arrive  aux  troubles  suscités  par  les 


les  coiuptifs  et  dépentes,  un  mémoire.]  proteslans.  Là  se  trouve  i^j^otoire  de 
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la  conjuration  d'Ainl)oisc,fîe  PrilTaire 
de  Vassv,  des  trouhlrs  (ii*  l-yon  et  de 
Toulouse  à  1a  même  rjioqiu',  elc.  Les 
ëiiiteiirs  n'ont  pas  n  u  ponvo  r  se  dis 
penser  d'insérer  les  relations  des  pro- 
lestans  sur  ces  évëneniens  ,  mais  ils 
ont  soin  d'y  opposer  les  relations  des 
catholiques.  Ainsi  ,  pour  l'affaire  de 
Vn^sy  ,  ils  ont  inséré  ini  diseonis  dei 
duc  de  Guise  an  jiarlenient ,  et  pour 
les  troubles  île  Lvon  ,  un  discours  de 
l*abbé  de  Sa»  onav,  elnnoine  de  l'r- 
{•lise  de  Lyon.  Ce  dei  nier  dixcour?* , 
<|ui  est  fort  étendu,  est  une  réponse  à 
la  relation  et  aux  plaintes  des  pro- 
tcstaiis.  On  trouvera  aussi  dans  ce  vo- 
bnne  une  pièce  qui  n'a  été  iuiprimce 
dans  aucun  recueil  ;  c'est  un  discours 
de  (ilaude  de  Saiuctes,  évoque  d'E- 
vreux  ,  sur  /e.i  pillages  ft  ruines  nota- 
bles dcK  églises  fie  Fmnrr,  et  en  <'pccial 


dit  sactagement  en  1562.  L'auteur  ra- 
l'onte  les  excès  des  calvinistes  en  l)eau- 
"coup  de  villes  ,  et  notannnrnt  à  Or- 
Iratis,  où  ils  dévastèrent  et  brillèrent 
des  églises  «  et  mirént  à  mort  des  ec- 
clésiastiques ,  entr'autres  le  curé  de 
Saiiit-Kuverfc  et  celui  de  Saint-Pa- 
terne. Ils  ne  commirent  pas  moins 
d*excès  dans  les  environs  d'Uriëaos  : 

•  Qaand  tb  rencoutroient  no  prêtre , 
dit  Irlande  de  Saincles.  rbonneor  qu'ils 
lui  porioieol  £toil  de  t'encbevfstrer  du  li- 
col de  lenrs  cbe  van  x,  et  après  l'avoir  traîné 
ton^'uempnt,  de  Ini  cotiper  le  nés  et  Us 
oreilles  et  pais  le  pendre.  A  tncnns,  ils 
Ont  (Ton  coup  fendu  It  létc  on  deux;  ils 
ont  6corcb^  !a  face  d*antres  et  les  doigts 
Tonsacr^s.  A  Beatigcncy  et  aux  environs, 
ils  ont  fait  des  meurtres  exécrables  tle 
personnes  de  toute  qualité  en  grand  nom- 
bre, et  jnsqu'aux  petits  cnfans.  A  Patai, 
ils  assaillirent  20  OU  aS  personnes,  entre 
les*|uplles  il  y  avoil  des  enfans,  qui,  àn 
iiile  de  leur  venue  •  ^étaient  retirés  an 
réglue,  auquel  ils  mirent  te 
[er  cette  Jeunesse,  de  laquelle 
IB  lalsâèRnt  tombtr 


^  bas  |X)nr  ^cbappfrr.  qui  rirent  repns  dit 
ces  brigands  et  rciiorlés  dans  le  feu.  A 
Clèrr,  ils  cou|)èreia  les  bras,  les  jambes 
et  la  téle  de  lasialaode  Louis  XI,  eau», 
rcnt  et  ouvrirent  son  sêpultre  •  et  big- 
lèrent ses  os.  • 


iSous  omettons  les  violences  et  les 
cruautés  qu'ds  exercèrerit  en  bipo 
d'autres  vilies,  comme  l'évèqiied'K- 
vreux  le  rapporte.  On  ticiivt  la  en- 
core dans  ce  volume  un  disioms  sur 
les  guerres  lUi  Comtal  et  de  la  Pio- 
vencc  par  un  j;cnldliouin!0,  Lo!ii>  de 
Perussiis  ;  il  ratonte  anssi  I»  s  tvièt 
des  proleslans  dans  lette  partie  du 
Midi.  1.11  arrêt  du  patlemcnl  <le  Va- 
ris  ordonna  qu'en  expiation  des  pro- 
fanations commises  par  les  proscstans 
dans  l'église  Saint-Médard,  il  y  aiiroil 
une  procession  qui  se  rcndroit  de 
l'église  Sainte  -  Geneviève  à  ceUe 
éjjlisc  ;  cttlc  procession  eut  litu  le 
14  juin  1562,  et  le  parltmeul  y  as- 
sista en  roips. 

Le  tome  v  est  encore  rempli  parles 
affaires  des  protestan;»  ;  on  y  lit)uvc 
le  récit  de  diffcrens  combats  «  de  la 
mort  du  roi  de  Navarre  en  1562  ,  de 
la  bataillt!  de  Dreux  ,  de  l 'assassinat 
du  duc  de  Guise  par  Pollrot,  de  la 
mort  du  duc,  etc.  Sur  la  mort  du  duc 
de  Guise,  il  y  a  trois  relation.*»  diffé* 
rentes  \  elles  montient  tontes  le  cou- 
rage et  la  piété  de  ce  aeigncar.  Il 
donna  de  sages  avis  à  la  reine ,  à  sa 
fenune ,  \  son  fils ,  «tiit  aasistans.  Il 
pardonna  à  son  ^assassin;  il  s'accusa 
de  trop  de  sévérité  à  la  guerre  pour 
le  maintiende  la  discipline.  Il  déclara 
que  ce  qui  étoit  arrivé  à  Vasisy  étoit 
contre  sa  volonté»  et  qn'il  aToit  tout 
fait  pour  l'empêcher.  Toute»  ses  pa- 
roles furent  pleines  de  religion, de 
modération  et  de  sagesse.  Ge  même 
Tolunie  renferme  (K  nx  Vies  de  <".al- 
rin,  l'utie  par  Théodore  de  Bèsr,. 

;  elles  se  eontrcdî» 
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•ent  lieaiicoup.  Bolsec  éloil  revenu  à  | 
U  religion  catholique  après  l'avoir 
alxiinlonni'e.II  Iraile  ioi  t  mal  Calvin  ; 
Usprotcslans  veuleutque  la  passion  se 
soit  un  peu  inél«'*e  tl.ms  son  histoire  ; 
cepenthml  il  nt'fuuh  )it  pas  jti{;L'r  de 
lui  par  ce  qu'en  a  dit  Bayli".  Il  est  im- 
possible que  Bolsec  ait  inventé  tout 
ce  qu'il  raconte.  A  la  si;ilc  de  l'écrit 
de  fiolsec ,  il  y  a  encore  des  remar- 
ques assez  curieuses  de  Dcsmay ,  doc- 
teur de  Sorbonne,  sur  la  vie  de  Cau- 
Fin  ;  elles  sont  tir(^es  des  n  p/i sires  de 
iVvécbQ  de  Noyon  sur  les  premières 
aonée:»de  Calvin. 

Le  tome  vi  conuuencc  par  la  cor- 
respondance tie  Prosper  de  Santa- 
Croce  (1),  évéque  de  Cbisauie,  et 
nonce  en  fVanre  ;  cette  correspon- 
dance ra  de  1 561  à  liî05«  et  est  adres- 
sée au  cardinal  Borroniee ,  neveu  de 
Pie  IY9  et^uî  avoil  beaucoup  de  part 
au  gouvernement  sous  son  oocle.  Elle 
est  fort  intc'rcssantCf  et  fait  ronnoitre 
IVtai  des  chpsesàla  cour  de  France,  la 
lÎMbUissedu  gouvernement  et  Taudace 
(fn  parti  proicMant.  Après  cette  cor- 
respondance se  trouve  la  relation  du 
massacre  de  quelques  Français  prr)- 
testans  qui  étoieut  altés  en  Floride  ; 
cette  expéditioi.  inspira  de  Touibi  n^c 
auK  Bspaguots,  qui  surprirent  h  s 
Français  et  les  tuèrent,  (iharles  IX 
sVn  plaignit  au  roi  d*£spa;>nc  ,  qui 
désavoua  le  fait.  Les  troubles  du 
royauin  e  e  m  péc  lièrent  de  doiinersuite 
à  cette  afTaire.  Un  fragment  sur  les 
cruaiitrsdes  protestans  en  France  est 
tiré  jd'un  volnine  in>4*T  imprim  -  à 
Anvers  on  1088»  sous  le  titre  de: 
Théâirt  des  cruautés  des  hérétiques  de 
notre  temps;  on  y  nomme  beaucou]^ 

(1)  iM  éditeurs  rappellent  de  Seinte. 
QriÛB,  éviquê  d'Albe.  Le  nom  d«-  .Sjnl  1 
Groce  e^t  consacré;  c'e«>l  crîui  fa- 
mille illustre  de  Homo.  Prospi  r  nV'loil 
point  ôvôtpie  d'Aibe ,  muis  il  Ue>iiU  dans 
la  saitc  év^^c  d'Albauu.  ' 


de  prêtres  mis  à  njovt  par  les  proies* 
lans,  avec  des  circonstances  atroce*?. 
D.ins  le  seul  diocèse  (l*An{',ouiéuie  , 
dit-on  ,  il  y  <^  iit  ph>^  de  120  catholi- 
ques, piètres  ii  anlies,  massacré»  eu 
haine  de  la  reli;;i()n.  ^ious  n'oserions 
rapporter  eu  détail  toutes  les  crua'ités 
signalée;»  dan^  cet  écrit.  A  Nîmes ,  ou 
eiupiit  deux  fois  dos  corps  des  caiho* 
liquKS  le  pnit.^  de  révècbê,  qui  éioit 
large  et  profond.  L  n  corsaire,  nommt^ 
Soie,  avant  rencontré  un  bâtiment 
portugais  qui  portoii  40  Jésuites  en 
Amérique,  les  fit  tous  jeter  à  la  mer.  - 
Plusieurs  autres  pièces  de  ce  sixième^ 
voliiiue  font  voir  quels  étoienl  alors 
le  dé^rdre  et  rauarciiie  dans  Itt 
royaume. 

Le  tome  vu  est  consacré  à  la  Saint-» 
fiartliéleuii.Là  i'borixou  se  rembrunit 
encore.  Lauie  est  attristée  de  ce  cou«* 
ituuel  tableau  de  massacres,  decruaur 
tes,  de  veugeaoces.  On  déplore  IVa^ 
prit  de  parti  qui  a  pu  poi  ter  â  de  pa« 
n^ils  excès.  Loin  de  nous  l'idée  de 
vouloir  les  justifier;  mais  il  n'y  a  pas 
de  doute  que  les  violences  des  catlio* 
tiques  avoieut  été  provoquées  par  les 
excè<  des  protestaos  eux*mémes ,  pac 
la  dévastation  des  églises,  par  la  dcf* 
truction  des  monastères ,  par  les  mas- 
sacres exercés  eu  tant  de  lieux  sur  let 
prêtres,  sur  les  religieux,  et  même 
sur  un  (;raud  nomjbre  de  catboliqnef • 
Les  volumes  précédens  des  ^rehwes 
curieuses  font  foi  de  ces  violences)  qui 
uesont  que  trop  attestées  d'ailleui s. 
Le  CttlUa  Christkma,  le  i  O  iiiniiateiir 
lie  Fleury,  X^a  Annales  eecUsim  jtwro» 
Itanensis,  i*  Histoire  des  trouhles  du 
Bcarn,  sont  reu.tpUs  flu  récit  de  pil- 
lages, de  destructions  et  de  cruautés. 
Nous  avons  fait  mention  do  ees  tristes 
scènes  daus  un  ouvrage  publié  i)  y  a 
douze  ans,  V£Asm  historique  sur  ria" 
/Juence  de  la  religim  au  dix-scptiàuut 
siècle.  Nousa^oiis  rdj>pttléviiir  autroa. 
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^  le  massacre  de  près  de  3,000  catholi- 
ques à  Orlliés  ,  le  24  août  1569  ;  ca- 
bistrophe  tei  riblc,  dont  USaint-Bjr- 
théicini  de  1572  parut  être  une  répré- 
saille.  Les  violencea  provoquenl  les 
TÎolences ,  et  les  cruaut<^  appellent 
les  cruautés;  c'est  la  loi  générale. 
Dans  les  temps  de  parti,  Tcxaltation, 
la  haine  et  la  vengeance  méconnoia- 
aent  les  règles  communes,  et  ferment 
let  yeux  snr  bien  des  initiuiiés. 

Tontes  les  relations  que  nous  aTona 
de  ta  Saint-Barthélemi  ont  été  écrites 
sous  Tinfluenee  de  l*esprit  de  parti. 
aflPoutes  portent  le  cachet  de  Texagé- 
ration  et  de  la  passion.  Les  protestans 
•joutent  encore  aux  horreurs  de  cette 
journée,  en  ramassant  (les  bruits  po- 
pulaire, et  en  chargeant  les  catbo- 
ques  d'atrocités  intraisemblabies.  Les 
catholiques  ne  Toyant  dans  les  protes- 
tans que  des  consphrateufs  et  des  re- 
belles, semblent  regarder  comme  lé- 
gitimes et  oécessaurcs  les  mesures 
prises  contre  eux.  U  y  •  surlotit  dinâ 
le  septième  tolttnt  daa  Ankmê^  mi 
écrit  que  les  éditeurs  croient  propre 
ft  accuser  la  mémoire  de  Charles  IX  ; 
e'eat  celui  qui  a  pour  titre  :  Le  Stra^ 
tagème,  €U  la  rasê  de  Charles  IX  co/h" 
trehs  Huguemùls,  L'auteur  est,  dit  on , 
le  seigneur  Camille  Capilupi ,  courti» 
son  en  la  eourdtt  pape,  qui  envoya  son 
écrit  en  France.  Je  ne  sab  si  on  ne 
pourroit  pa^  avoir  à  cet  égard  des 
doutes  fondés.  Car  remarquez  que  ce 
sont  les  protestans  qui  ont  publié  en 
France  cet'  écrit.  L'éditeur  est  évi- 
ffemmént  un  protestant  ;  il  dit  avoir 
fradait  sur  l'italien  ;  qui  nous  assure 
que  la  tradition  soit  fidèle?  qui  nous 
assure  même  que  Foriginal  ait  existe? 
Nous  iK  savons  ce  qu'en  dit  l'éditeur 
que  par  lui ,  et  Touvraj^e  va  si  bien  à 
non  but,  qu'il  est  permis  de  suspecter 
un  tédioignaf^e  qui  n'est  appuyé  d'au- 
cun autre.  Quel  est  ce  Camille  Capi-  ^ 


tnpi  qu'on  neconnoU  pas  d'ailleun? 
Qutlle  est  cette  qualité  de  courtisan 
en  fa  mur  du  pape?  qui  a  jamais  pris 
un  tel  titre?  £t  pub,  comment  un 
hoiiime  qui  auroit  demeuré  i  Rome, 
auroit-il  pu  savoir  si  bien  lltlstoife 
de  ce  qui  s'est  passé  à  Paris ,  et  racon- 
ter par  le  menu  une  foule  de  petites 
circonstances  qui  ne  pouvoient  venir 
qued'un  témoin  oculaire?  Cette  objec- 

Ition  est  très-forte,  et  il  est  matérielle* 
ment  impossible  qu'un  Aomain  càt 
I  pu,  au  bout  de  deux  mob,en  voyer  une 
rebtion  si  bien  circonstanciée  d'un  bit 
passé  à  350  lieues.  Je  soupçonne  dont 
ici  quelque  stratagème  ^  non  pas  de 
Charles  IX,  mais  de  quelque  protes- 
tant rusé,  et  les  éditeurs  conviennent 
qu'efi  atirihienut  wflontierseon  Umà 
quêlquê  calyiniMte  déguisé  finir  dss9' 
rer  sa  vengeance. 

Le  septième  volume  est  terminé 
par  la  Dissertation  de  l'abbé  de  Ga- 
veyrac  sur  la  Sainê'BarthélemL  Cette 
Dissertation ,  qui  est  peu  connnr,  a 
donné  lieu  dt  ealomnîar  Cnveyais* 
Voltaire,  qui  n'avoit  pas  lu  son  écrit» 
l'a  accusé  d'avoir  fait  l'apologie  delà 
Saint*Barthélemi,  ce  qui  est  de  tonte 
fausseté.  Caveyrac  parle  avechorreor 
de  cette  journée ,  mais  il  croit  qa'oa 
en  a  exagéré  les  excès.  Sa  Oisserla- 
tioQ  a  pour  bût  de  prouver  que  la  re* 
iigion  n'y  a  eu  aucune  part ,  et  qu'il 
y  a  péri  moins  de  monde  qu*on  ne 
l'avoit  cru.  Il  raisonne  là-dessus  ea 
homme  qui  avoit  étudié  rhbtoirede 
ce  temps,  et  qui  avoit  consulté  grand 
nombre  d'écrits.  Il  montre  qu*ona 
beaucoup  cxn^^éré  le  nombre  des  vic- 
times ;  les  protestans  eux-mêmes  ne 
sont  pas  tl'accord  là-d^âus.  Le  Mei^ 
tyrnlof^r  des  calvinistes  nomme  en  dé- 
tail 78G  victimes,  et  en  masse,  6,168. 
Mais  Tabbé  de  Caveyrac  croit  que 
cette  esiiumlion  est  encore  exagérée , 
et  il  en  donne  ses  raisonsi  Les  édi- 
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IMift  dm  Archives  ii^nouf  paroustmi 
pM  rendre  justice  à  cet  auCeoK 

Noue  iioiti  wéierODS  peu  sur  les 
loneiTiu  et  ii  de  la  celleclion,  quoi- 
qu'il s*y  trOHTe  plueieiili  pièces  rd> 
manpululct.  Due  le  tooienHy-on  a. 
ibiéréle  récit  de  la  famine  de  Hao- 
cetre,  oî^  les  proieetaBs-ietiiinrent  no 
loog  siège  ;  lltistoire  du  tamulte  de 
Baasigny  et  dé  Tentreprise  de  Saiiit- 
Germain ,  le  procè  de  la  Mole  et  Ce* 
donnas ,  la  prise  de  Mont^oimnery  k 
SwBi&0nt«  et.  801^  ex^tion^  deux 
iMtotres^iffimnitei  4e:Cbarles  IX, 
YwÊÊt  par  Sorbîe  yrantre  psr  Papy  re 
Haaso»,  letfomplesde  ses  dépenses, 
et  divetses  pièces  relstlTcsà  lliistoito 
de  ce  teinpsiU. 

0a«s  le  tome  ix ,  on  trouve  une 
Vie  de  Catàemfrde  Jtfédicîs,  aUri^ 
Me  à  Henri  Etienne ,  et  où  cette 
prîoeeise  est  fort  maltMii^,  hiyéne- 
ment  dé  flenri  III A  la  éouronne ,  les 
fremiers  érénémen's'deilon  règne,  le 
fftdtde  la  inortdumaréctialdeMbnt- 
JDoreocy,  un  traité  des  iloauces  du 
royaume ,  le  récit  de  la  Tie  et  de  là 
mort  de  Fbittppe  de  Strossi,  etc. 
•  Ce  couri  aperçu  donnera  une  idée 
4e  cette  collection  ,  qui  doit  entrer 
dans  toutes  les  gra ndes  bi bl iothèq u os , 
et  qui  est  encouragi^e  par  d'honorables 
touiciipleurs.  A  Tétranger,  leSaiul- 
Père,  les  empereurs  do  Ru.ssit;  ci 
d'AutricU?,  et  des  savauii  disiiii[;uL\s, 
eat  souscrit.  Les  àliieors  paroisseni 
avoir  mis  de  la  bonne  loi  et  de  Tini- 
partialité  dans  le  choix  de  leurs  piè- 
ces; cependant,  pour  le  temps  des 
troubles  du  protestantisme,  il  y  a 
beaucoup  plus  d'écrits  des  protesta  us 
que  d'autres  ,  et  puis ,  il  me  semble 
qu'ils  auroient  dû  mettre  quelque- 
ibis  des  notes  sur  cerlaiut:»  exagéra- 
lions  qui  niéritoieni  d  être  relevées.      Dans  la  séance  de  l'Académie  de  la 
Si  le  ur  collection  n'admcitoit  point   Religion  catholique  du  21  juillet,  le 
de  di«€ussious  de  doctrine^  ce  que  je  )  pcre  Joseph  Paltna  ^  procureur*^ 


conçois  très-Lien ,  lènr  qualité  d'ëdi<« 
teurs  les  autorisoit  A  faire  quelqnes 
rectifications  là  où  la  partialité  des 
ëcriraios'  prolestans  pouvoit  induire 
en  erreur  bien  des  lecteurs. 

Les  éditeurs  mettent  quelquefois 
des  avU  en  téte  des  écrits  qu'ils  insè- 
rent.^ Ces  avis  sont  ^éralemcni 
cowriSf.mais  rédigés  avec  sagesse.  On 
^  regi^  qu*ih  ne  les  aient  psè  multi« 
plié9dat*anta(,e.  Il  y  h  des fiièces  qui 
drinandcroient  des  préambule^'  pour 
en  indiquer  le  siije^,  lauteur,  Tocca-; 
sion*  et  leé  dilierlntes  circooalàiùe* 
qui  en  facilitent  ^intelligence.' 

.  Aans  Ics  'Tolumes  Suivans,  «n  sa 
•  tronrenimiB  troubles  de  la  ligue  et 
au  règne  d'flenri  IV.  Cette  époque 
ofTrira  sans  doute  bien  des'Horùmens 
curieux. 

{Voir  aux  àmumtêê,\ 

-  -  :^  '  ■       ^i^ii  èi  I  1.-  ...  . 

.\OllVfeXLES  BCCLÉSliS|IQ|}l&5. 

aoMB  —  2  août ,  le  ^int-Père 
)i*est  rendu  à  Tégliae  des  Capucines  de 
MoiiU  -Cavallo  pour  gagner  l'indui* 
gencediledo  la  Portionculc.  Sa  Sainte» 
lé  fut  reçue  par  le  vicaire-général ,  les 
défiiiiteurs,  le  provincial  el  k  confes- 
SLur  du  couvent.  £lle  entendit  une 
même  célébrée  par  un  de  sca  chape- 
iains ,  entra  .coinite  dans  le^beewr 
des  «eligienscs  et  les  admit  au  baîss» 
ment  des  pieda  ainsi  que  les  .PéraSA 
Elle  alla  ensuite  visiter  et  consoler 
les  malades  à  l'infirmerie.  De  là  le 
Saint-Père  se  rendit  au  monastère  de 
Sainti'-iMarie-Madeleine ,  habité  par 
les  Dominicaines.  Sa  Sainteté  fui  re- 
çue par  le  pèie  ButLaoni,  maître  du 
meré  palabi  «t  après-  avoir  fait  sa 
prière  dans  le  cfacsnr.  intérieur,  die 
ella  également  visiter  et  consoler  Ica 
infirmes.  Le  père  Cipolettif  général 
des  Dominicainsyvinilaireliomma^ 
à  Sa  Saioleié* 
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néial  (Us  (i;miies,  lut  nue  disait  rlaliou 
pour  la  éii'It  iisi;  licî»  onlrt?s  H'jjnUers, 
et  par  coiiiéquent  de  TE^lise  cailioli- 
que  qtiî  l<-s  appiouTe  et  les  iiiaf»^, 
tient.  H' fit  remarquer  troii  ctinHcs' 
distinctes  dans* tout  institut,  la  fiéié 
rhréiienne,  les  ràui  et  tes  observani- 
ces*  rc){u1ière9,  el  montra  que  sous 
trois    rapports  los  instiltils  ne 
hOiJl  (Munl    vuitux  il  nv  pcuvciil 
nuuc.  I)  j'.assa  riisinu:  aux  l'Miu|)Ic.s 
VLiiu  qiK  Ic:^  rt  ii,;icii\  uni  «ilfils 
«  t  aux  servie i. s  un  ii>  oai  rciititLs  au.\ 
i^tatH,  A  la  soetei*^  et  à  riinnianîte 
niém'e  dan i  les  difréren^ 'âges  de  TE- 
l'îlse.  Il  fit  sehitrtéstnkuvaU  desseins 
de  leurs  eiuicuiis  êl  encouragea  lei 
gen^do  bien  à  les  souter.ir  contre  les 
caloninifs  de  IVsp  it  <!«>  parti.  P!n- 
5.i«MirH  rardiiuluxîdt  prélaâs>a  tû^toicut 


l'Aitia.  —  Par  ordonnanrenn  12  , 
la  piIblicàtiou^tîesLuJjesdeMM.  Ro- 
liio  et  Ji>lW.  évèque»  de  Baveux  et 
ûb'SéK^l  ksf  ïutoVià?i.  ^  *  '  •  " 

Les  joui  uhuv  ont  annonci^  demtê- 
lemeat  ij^uc  la  police  avoit  rl('Toij<îii 
le«.  nffuhes  à  la  porte  des  pj',Lses  ,  et 
uiKUic  celles  qui  ont  rapport  au  culte 
divin.  Que  Ton  défende  d'afiïiclier  à 
u  porto  des  ^gtiiiis  do»  objets  iirofa* 
nef,  .cmaiii*  ilca-vonte»  'de  *m9Mi\ 
é»  remède»,  dee  r^géeiBoiit  d'adini- 
iii»«i^tion-,  etc. ,  cela  est  très-conve- 
nable  ;  mais  dérendre  d  affidier  aux 
poftiîs  lies  églises  ce  qui  .1  rapport 
aux  olfices  ot  aux  r«Mcnj(»niei  de  l  é- 
pjisc,  c'est  Ce  qui  nous  étonné.  Quoi 
de  plus  naturel  que  d'annoncer  à  la 
porle  tîes  éylises  ce  qui  doit  se  passer 
«ians  les  églises?.  Cela  est  inéu)«  ué« 
craièîre  (  car  tome»  le»  ^Ine»  n'ont 
»as  de«kielic» ,  :  et  lc»  «i^loohe»  «  pour 
Icb  .égli»e».  oui  en  ont ,  «o'ae  font 
IftoUkt  entendre  de  lonie*ia  ^Mtneisse. 
-Qn-n'a  donc  pas  d!tMitre  moyen  «d'a- 
vertir les  fidèles  de  l'ordre  des  oifî- 
ces  ei  de  l'IieuriJ  «les  cérémonies  ,  et 
il  n'est  pas  présuuiablc  qu'on  ait 
prciendii    interdire   un    moyen  ^i 


Il  paroit  bien  certain  que  l'arche- 
vécbi^  de  B'ordeauï  a  M  offert  i 
51.  te  cardinal  d'Isnarti,  et  que  Son 
Emiiierire  a' refusé.  Outre  la  inoéM* 

tie'de'^Soh  Eminence,et  son  atta*' 
i4iement|>o«iv  le  diooèfee  d'Auch ,  en. 

)*eul  ciboire  qu'un  des  pi  im'i|.anx  uso- 
ùU  du  refusa  été  la  fivie  sauié  ilii 
pieux  rai  dnial.  Ou  sait  que  depuis 
(juclijues  aiiiH'es  Son  Euuueuce  e>t 
<)bli^;ée  tl'aller  passer  une  paitie 
;riiiver  dan.s  un  climat  plus  donx. 
Elfe  tt*a  pà»  crû  ,  sans  doute ,  pou^ 
vbir,  àMta  èet  état  de  elMnes ,  ar» 
Jcep^er  «tiè-fliarRe  plus  ItMirdc  l^a 
|i9yKlbktion,  du  {li'icèie  de  Rordeaiu 
est  presque  le  double  decelbs  du  dio» 
G|«ii<^,fi*AHcb. 


On  pai  le  d'un  auii  e  1  efus  fàcltcux  ; 
on  ^sfnne'  qn*hn  ecelétiistkfne  fort 
distin^'^ué  'dn^fioeèsesle  livoii  «  denf 
nini»aeoii»jpn»lé,*jiiiniévodii%i  mai, 

n'a  pas;  voulu  ac€ep^:r.  innsii^qui 

|»fet|jçr  qu'ail  bomiiie^de  ce  menlc 
se  iefuse  ,  par  excès  fie  modestie,  aux 
iionneurs  de  réj»i>copat  donl  ses  Ja- 
leas  et  ses  Vertus  le  rendent  si  digue. 

Lyon  aura  vu  à  la  fois  plusienn 
évéqne»  miSMCMabne»  dan»  «■»  non. 
M«  IVv^ae  de  CbaehrfjiMi^  qui  est 
parti  ipnrdi dernier  pour  liçme,  aura 
trouve  à  Lyon  ,  en  passant ,  M.  Fia- 
,  evéqne  de  Bardsiown  ,  qui  y  e^t 
tiepuisuup  qumzainede  Jour*;.  Ledi- 
ninnclie  î'.  (  c  ii(  niier  piélai  adcnnéla 
confirnuilion  dans  réalise  de  la  Yi>i- 
lation  à  la  (Îroix-Rousse.  Le  f^ns  on» 
nat  des  Dames  de  la  Visitation,  qu'o» 
avoit  fermé.  U.  y  a  quelques  années  t 
va  se.  rét^iblir  ^  U  praude  »etîsf»&i 
tion  dbe»  fiunille»  cbrc}ticnue»-  M .  FIf' 
gctdoU aussi  se  rendre  à  Bpitir ,  ei  1) 
seroit  possible  qu'il  partit  avec  M.  l'é- 
vèqiie  de  Cliarie>.lon. 

1>I.  Ponipalier,  rvèqne  <îe  M>Tro- 
née,  qui  est  destine  [>out  les  iioiivelles 
missionidesîlesoccidcntales  d<î  la  nier 
du  Sud ,  f^it  en  ce  moment  une 

journée  d^iAs.ii;  Uip$«i»«  (^.i^ypp.  (4 
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prclal,  qui  est  né  à  Vouiles,  près 
Lyon  ,  doit  se  rendre  à  Paris  pour  y 
faire  ses  dispositions  pour  son  {;raucl 
voyage.  Oa  dit  que  le  prélat  doit 
s'amwr  d'abord  dans  les  Ues  des 
imiset  de  la  Société,  puis  passer 
diiif  b  NouTelIb^Qainée.  Des  jour- 
nàui  ont  dit  que  sa  tuisiioo  rompre- 
iioit  la  Palhiéâie  ;  c'est apfiaremiueDi 
Polviiéïiie  quVn  a  voulu  dire. 
M.  Blanc  ,  évèque  de  la  Nouvelb^- 


onérensc  que  profitable  à  l'fiat.  Plu- 
sieurs tentatives  avoient  étô  faitt^s 
pour  eu  tirer  parti;  toutes  avoient 
éclioué.  Les  bàliuieiis  dépérissoient, 
les  terres  ne  rapportoient  pres<|ue 
rien.  Ce  bol  în^^rai  ii'écori  (itiw  vivifié 
par  des  maiiia  intelligentes  et  labo- 
rieuses. Le  domaine  n'en  rctiroît' 
rien,  et  y  etiiri-lcnoit uiieadminis*' 
tration  di^iTendivuse.  Encore  quek- 
quef)  anm'es  et  le  leiiips,  les  vents  et 


Orlé^ius ,  qui  est  aussi  du  diocèse  de  ;  les  orages  eussent  fuit  <li>|>a  oiire 
Lyon,  e»t  eu  ce  uioment  à  Rouie,  et  1  toutes  les  traces  des  loin',s  ttnvdux 
e»iatieudu  à  Lyon  le  mois  prochain,  ex^mtés  dcjiuis  tant  de  sièt  Il-s  par  la 
Mous  avQU)i ,  il  y  a  queiqjutis  mois  ,  p  itifiue  et  rnctivitc  des  Chariivux. 
imioaoé  r4r<riTée  de  ce  piêlaten  Eu*  Quel  donuuage  d'y  rappeler  e^JNias 
rs|w.  prâacipal  objm.étoU  4le  |  roii(>ieiix ,  .iM  d'aivicberce  dànictà 
trouver  .Las  moyens  d'éuiblîr  un  col-'  «on  iamiltli! 
I^daotson  diocèse  •  aâUîSiiiôgsMi  ^  U  est  remarquable  d  ailleora  qne 
d'iastruciion  aout  f |ii)çp^  Von  ne  rendit  pas  aux  r«Ugieiix  ce  qui 

^  (  a  voit  été  cédé  aux  hospices,  et  ce  qui 

li  procession  du  jout  de  l'Assonip- '  d  -pcndoit  de  l'adminislratiou  fore* 


tion  est  sortie  à  iXantes  pour  la  pre-  |  tière.  De  pîus  on  leur  fait  payer  un 

iti:j)ôt  qui  est  peut-èiie  plus  qucie 
t|u«  le Joiiiaineen relij oitanparavanl 


iiiièiefois  depuis  1830;  elle  a  par- 
couiu  les  quais  et  Ks  rue.s  au  milieu 
«Tune  graude  foule.  M.  lecoadjuieur 
préiifloir,  et  le  cliïrKé  des  ^droisseS 
avec  tes  croix  ifi  ses  Dannières  niar- 
c\mt  eh  avant  c!ù  vrhapitreC  Ia  statue 
àe  la  sainte  Vief^  éroit  portée  au* 
milieu  de  la  prdccssion.  Le  pins 
grand  oidre  a  r^gné,  quoiqu'il  n'y 
tuim  troupes,  ni  (jardc  nationale.  On 
n'a  point  vu  non  plus  d'autorités.  Le 
peuple  n  a  montré  que  recueillement 
ctresptct.  •    '  . .  . 

Cq  journal  vient  do  dée«m4r  imo 
aoufelle  iniquité  4o  la-  resimmUon. 

li^tshujtié  u^e  ordooiMHioe  sécrète  y 

^l>l-il,et  dérobée  au  Monîfew^  ou  Sui" 
Itiindei  Lois.  C'est  l'ordonnance  du 
avril  1816,qui  autorisoit  les  Char- 
Ucuï  à  occuper  les  bâtiineus  de  la 
vrande- Chartreuse.  Le  journaliste 
^^aooce  cette  ordonnance  à  M.  le  uii- 
aisire  des  cultes  et  ujénui  à  tous  les 
miniitres,  et  s'étonne  qu'on  ait  pu 
nsfioser  dpA  ^roprieiU  de  réaft  enja- 
vtur  de  cerjat/is  privilégiés ^  quelle  que 
fil  leur  rol>e.  Or,  tout  le  luoiîde  sait 
que  la  propriéii  de  la  Grande-Char- 


Tout  ecla  devioit  ealiiur  lesinnuié"*^ 
tudes  ci  les  scrupidc#  des  amis  oe  la  , 

légalité.  .  y 

Entin,  la  mesure  prise  â  iVgard  de 
la  Grande  Cliartreiise  ne  fut  |H>iat 
tenue  Secrète.  Nous  en  parlàuies  dans 
le  temps, 'numéro  du  25  s^pleiu-^ 
lire  1816,  et  Pannéf*  dernière  nous 
avons  donné  deux  articles  sur  cet  éla- 
b!is>eïnenl.    Son    existence  nVloit 
point  un  mystère,  et  tous  les  ans,  ce 
lieu  est  risité  par  nombi'e  de  voya- 
geurs qu'y  attirèut  la  cnriostté  ou  la' 
piM,eif  qui  admirent  le  courage,  là- 
ferveur  et  Pindmtiie  des  bon»  Téll«' 
gieux. 

Toutefois  voici  cette  ordonuanco 
qu'on  se  félicite  tant  devoir  exhumée. 
Le  lecteur  ju^eroa'il  y  avoii  do  quoi 

crier  si  fort:      .      .  •  .  . 

•  Louis,  etc. 

■  V»  la  demande  des  sienrs  Emmanuel 
Dairciix  et  Ephin[i(i)Contarclle,en  qualité 
qa'ils  agistent,  demande  tendante  à  ob« 

(i)  Le  tcftte  'porte  Epkimi  «st-ce  «ne 

lApi||||jf IflSpr^is'ion ?  lln*ya  point  de  saint 


*  •       •  • 


Digitized  by  Google 


Icnir  m  peritii^îon  de  se  Kunîr  an  centre 
^es  ||>ropri«H'8  cl  6«JiCces  destinés  à  for- 
mer un  {Il-u  dt'  nUrullc  bur  les  leirains  ao- 
trcfois  occupés  par  la  Grandc-CbarU'case 
pics  Grenoble; 

i.\  u  les  IcUres  du  jncf-jl  de  I'Islic  des 
ao  janvier  el  4  niai's  i^iG,  cl  k"^  |Mccci»  y 
joinlcs,  nolammcoL  doux  raj)j>oi  Is  ries  di 
lU^lt^urs  giai'raiu  des  [orùls  cl  des  do- 
iiliiia«s,,eii  dftt^  (ktB  So  avril  iSii  et 
avri  liSis,  te  lo«l  exprimai! t que  teiditi' 
b^liipw  et  les  ^»roprtclte  •dfaôaenlea,  ae- 
tiwllaaif  ni  oo  r^it«  aoat.  d'wie  valaor 
niUlt  ov  médiocre  pour  lo  domaiiM. . 

•  Sur  le  rap(>ort  de  noCfO  mînielrd  se* 
cfélaii>e*d'6lat  au  déparUniftil  do  rioté« 
ricor,  nous  avons  ordonné  iei  oidonnoM 
co  qui  suit  : 

•  Art.  i"  l>fs  édifices  formant  autre- 
fois la  maison  convrntnclîc  connue  soiis 
le  nom  i!e  Grande  C'!artrcijs.\  dans  le  dé 
[>'irb  nu'iit  de   i'hcTP,  cl  Inntfs  1rs  pro- 
priéi  's  )  adhérentes,  acluelicnifnt  en  n*- 
gicnour'lc  t^inpte  du  domaînix  autres 
tiRliMnOifai  qo6  éeUe«  cfiâûes  alii  bosiiiccs 
dé'Orcndbîe;  ofi'âdhnînislréespârragence 
fbresl)^,  aont  affeel^s  à  nne  maison  de 
retrait,  dont  fa  formation  aéra  dt^lermi-^ 
ii'ilîtf  pvrun  règlement  partiCQUer  qii  noilS. 
acra  soumis  dans  le  délai  d'un  an. 

•  Cet  établissement  cl  (es  solitaires  qui 
pourront  en  faire  partie  seront  nécesxii- 
lemcnt  placés  soM^^  jmiidicUoq  de  i[t- 
\cquc  diocésain. 

•  a.  il  sera  pourvu  sur  les  fond»  an- 
nuels de  i'adiuiniblratiuu  jgcuéruie  (.les  af- 
fjfirc^,(^çj^iastiquc6,.  1"  au  paîçippnt  au- 
D^e)  i>a  Uiffw  4çmi»9.ÏÏv^  iDd«m-. 
iiiié  é|{alc  au  produit  net  de  la  régisses 

.■»»CeHo  iiuiamuiiflBiii  ^riclMto  nr-io 
pHdiiitmofem  dNianaéat  a^U,  i»i4«l 
i8i5,  ci  ne  pourra  eie^er.lt  aomno^» 
6,000  fr. 

4|u.<Ufka^ises  de  la  r£'pff«tion  des 
|)à|^|||f|i^.  jusqu'à  concurrence  d'une 
somme  de  i  ,Soo  fr^  gui^craimpu^^.sfii' 
Texercici"  iIc  iHi5. 

*5.  Nos  ministres  de  rinlérienr  rides 
^nances  «ont  chargés  de  .ytsécution  de 
lapt^Mmletihtbnnaucc.  "  * 
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•  -  ^  •  • 

•Dorin^  en  noire  cbjjteao  defilfuikf 
ries,  le  -ly  avril,  l'an  de  grâce  «SiC^elcSA 
nptr^  r£|gqfl  le  viog/l-unièroe.  ^ 

:  Sig^ià^  MUna, 

■Ëtplus  bas, 

«■  Par  h:  roi  : 
^     »Le  ministre  secret Airs  détAt  ûi^  dé* 
,^  pOftemtnl  de  i'inlérn:u.f\  \ 

,    .        Signé,  VACBLAx:.  *  - 

Depnis^jneretteorflonnancea  paru 
dans  1^  ConslUuiionncly  M.  I>ainberl, 
fioiii  on  ccfnnétt  la  bienveMIaiice  pour 
le  c^rgé,  a  «dremë4  joeitMl  oae 
leitrequi  iiDOflfmfoti  un  iHeaiimeut 

de  lati^lMfeile  €4»dëpuié  stir  It9i' 
«bvs'liaceréotanx  'etanr  la  vîolaliolt* 

des  loi».  Nous  mettrons  suns  lesyeuK 
du  lecteur  cerurleai  docunmii  :  . 

«Au  rédacliétitd6  Cbnttitulionnel. 

JTp'aris,  le  1 1  août» , 

»  MOTîs'our, 
'Kti  pnt)(ianl  l'ordonnance  du  27  avril 
181G.  411e  je  crojoià  connue  de  peu  du 
personnes  et  dont  je  pos^cde  une  copie 
que  je  crois  plus  exacte  que  la  %dlre,vottS 
a\\i  commis  uué  erreur  pd  |K>iUnt  k 
i,5oo  (r-  les  d^pense^  de  rêpai^tioiiadfii 
hâtimenâ  de.  ïk  Grai|d«<X:iiArtf«ia||  I0 

l«?rtÇ|P9«<«  *VM«Vi.'   

rétf^UoQj  ^%  lo.  f^bUTn  n'en 
fias  riûp|^.««tlt  pf4oiM>a.nce,  (lonr  la  m-. 
deTanceaudomaine.  aéjtii  fiiiéeparmia^ 
réié  de  M.  de  Villèle,  le  3  août  iS^a.  non 
au  niaxininm  do  3, 000  fr.  déterminé  par 
elfe,  mais  à  i.ooo  fr.  settJemcnt,  et  elle 
a  été  réduite  h  921  fr.  aS  c.  par  d&cijùon 
du  5o  décembre  i8a6.'  *'  • 
.  *0n  lieaaitpas  ce  qura  été  payé  potrr 
les  eiefcfoea  i8i5»  1816,  1817,  1818, 
1819,  i8t^  t9ft^el%8ti.  Il  èst  probiii> 
blequej»  tféaord^miÉliofr  aêlé  rmslré. 
AÛ  vèsie.  «félèH;  defûfft  «Hait;  ieMiogr 
qàtîia^lt'miliéaortarélHbotfon.  ' 

•  11  y  a*dans  Cette  kffàire  la  violation  de 
plusieurs  grands  pinbipc^'dé  notre  droH 
ptibMc.  > 

■  1*  Violation  dos  lois  de  1790  et  de 
1799,  qui  ont,  aboli  les  ordres  monasU,- 
qiies; 

•  2*  Violation  de  la  loi  du  a  avril  181^, 
qui  tlétlarr  iDca|tab!ei  de  tetcvtir,  leé  ' 
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on»  k\  i  et  otritt  on  iM  soolitiidni  pai 
qu'm  oïdqwitliee,  «IsortMl  wpe  or- 
donDunco  domeurée  «ertu^  ioil  aueioi 

a 3"  Les  propriétés  dommUIes  ne  pen- 
vr>nl  élre  aliouces  qu'en  «l'une  loi, 
elniise>  rn  ferme,  qu  eu  vertu  d'iMie  od- 
jiidicalton  avec  |iublicit/;  cl  concurrence. 

•  t.'ddaiinislraliou  di>s  riotnaiucs  a  dé- 
noncé ces  irn^gnlarilt'-s  aux  ministres. 

»^0n  parU"  beaucou[)  depuis  qucl<pie 
lemps  de  I  iiUolénnice  philosoplnque  ; 
poiir  moi,  je  peusc  que  1«  reproche  peut 
être  rétorqué  contre  eèilz  qui  fentdnt  cn- 
cMwr  Nr  ««mcîMic»  der  bmnÉte»  éefat- 
ik.  dam  let  liniilei  M  eaf  lei  fttariés  paf 
ftm,  qwélqiie  Mipeetel>l«9  qi/!hr  soient 
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éliV)itttmm»i  vellgkot DMiAloriiét  par  loi  da  29  juillet  de  la  iuèn  c  année 

condamne  à  la  déportation  les  évé- 
qiys  qui  s'opposeraient  aa  mariage 

des  piêlKS;  pourquoi  ne  pn*»  exéiti-' 
ter  une  loi  si  douce  rt  si  lininaine? 
Une  loi  du  2  no\.i  >niv;int  onlonue 
I  latle-îtt  uclion  de>  tninbuaux  deS.iinl- 
i  Denis  ;  coinuicnt  INI.  Isanibert  souf- 
fre-t-i1  qti'ou  les  ait  rétaMis?  Un  dé-[ 
crer  du  24  novêiiibre  17§3  accorde' 
une  penfîofiïttv  fn^tres  qiti  abdique-^ 
roienllifur  état;  cduinient  laisse-t-OU 
toniber^n  désu^tuile  une  loi  sî  mo^ 
raie?  Un  anire  décret  porte  que  l*é-- 
çlise  Notrt'-D;une  portera  le  nom  de 
Vemplc  de  la  liaison;  pourquoi  cela 
n'esl-il  pas  exécuté?  Une  loi  du  21  fé- 
vrier 1795  porte  que  l  éiat  ne  .salarie 
aucun  culte;  une  loi  du  IJ  avril  1796 


dTsiMeanè  baanooop  d'égtrdtf.  «ft  qai  tic-  iotendii  Tusai^e  des  cloches,  etc. ,  «te. 
kot  les  règles liroieetriees  dt' la  Corinne      Oombicii  dose  de  loia  ^Méesl 
pabliqoc ,  en  Ikteor  de  fun  des  pins 
fraods  abus  auxquels  l'on  de  ces  ctiltes 
»Vloit  abaudomié;  je  vem  parler  ét^  or- 
dre» monastiques,  cett**  plaie  de  l'Espa 
gue  catholique,  dont  la  suppresâon  pa 
roâ»oi(  étro  une  dos  conquêtes  tes  moins 
«nucsltcs  de  la  révolution.  ' 

•  lous  pouvez,  si  %ous  le  voulet,  insé- 
rer ma  lettre  dans  votre  joiirnaU  bien 
qae  je  n'y  attacbe  pas  ptos  dnmporlsttoe 
qi^iMMiooup  d'aetres  abus  protégés  par 
Isaiinislère  des  eellse,  d  ser  lesqneb  il 
to^loora  vefnsê  à-  lent  éelaireie» 


Pourquoi  M.  latflsbert  ne'iMaine- 
t-il-fpaa.  contre  ces  scandaleux  abnst 
Gomment  son  zèle  ne  s'éclianCfei^-H^ 

pas  contre  la  foiblesse  du  (jouveme*-' 
•  1  nient  qui  laisse  tomber  en  oubli  les 
luis  les  plus  précieuses  de  la  conven- 
tion et  du  directoire?  Celle  insou-i* 
ciauœ  sur  des  points  si  imj>ortatia 
nous  ëtôtinfi  de  la  naî  t  d'uniicliaud 
partisan  de  la  f  evoliitiQn» 

La  retraite  pastorale  aura  lieu  & 
Carcassoone  du  4  au  11  octobre;  elle 
s'ouvrira  au  (jrand-séniiuairc,  et  se 
terminera  à  la  catbédiale.  M.  l'cvc- 
quc  l'a  annoncée  à  son  cler(>é,  par 
uue  circulai)  e  uù  il  dit  que  In  retraite 
sera  donnée  par.. un. .de  ««s  oavrien 
évaogéliques,  a«l  lèle  et  à  la  pIM 
fleiquels  «uctme  bonne  oeune  n!etl 
étrangère,  et  qui  se  plaisent  surtout  ' 
à  consacrer  le  iruit  de  leurs  veilk's  et 
les  dons  qu'ils  ont  leçus  d'en  haut,  à 
la  sanctificatio.n  des  iiiiuislfes  de  l'i> 
ylise. 


•/Igfte  mm  dfiUtée'einpresBéci» 

•  ISAMBEBT, 

•  memhrt  dê  to  </UM>'re  dss 
'  dépttléà.i 

M.  Isnniberi  est  bien  bon  de  ne  dé*- 
noocer  qoe  ces  ^iolaiiw  tice$  a&usi 
il  y  en  a  bien  d'auti*es  DOn  moins 

graves,  et  s  il  veut  dénoncer  toutes 
les  lois  qu'on  n'exécute  pas  ,  tl  aura 
fort  à  fan  e.  Nous  nous  contenterons 
de  lui  en  indiquer  (pielques-unes. 
Âin^i,  une  loi  du  24  avril  1793ordon- 
noit  la  déportation  de  tons  les  prêtres 
non  assermentés;  et  la  peine  ée  mort 
contreceiix  qni  rentrek'oientsur  leter> 
rItoîre.Cetie  loi  n'a  pa*éténrpforiée; 

pMrt|iilii  M  l^esiérMM^n-pihi?  Une  )  ^«le  djon  .viliaye  appelé  alors  i\a^ 


U  ehapeittf  de  Saint-Navire ,  à 
Alibait,  dipcèîe  de  Nlmet  ,  vient 
d'être  relevée  de  ses  rnines.  un  croît 
que  lia  fondation  remonte  au  xi*' siè- 
cle ,  et  qu'elle  étoit  Téf.lise  paroi*- 
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las^aipics  ,  ifoni  \cs  liabiians  aii- 

d«'iuie.  Cc.lU-  tlâjj*ilic  cU'il  lin  pél^*- 
liiiavjc  fiTqiitiiié ,  où  Ton  Vfiiojl 
méiite  cl*ai*>t.'z  loin  en  prl^ùua^c. 
M.' Bros  9  ciirf^ii  4i:«îré*  rcsuiui^r 
cei|ft  çliapeUa ,  xt  U  piHQ  des  hM^ 
t»»s  a  swcoiid^  SOI)  zc'lo.  cbapcl!c' 


oil  déjà  dtox  oa  trois  fuis  insUllé  k  It 
plicr  d'.'  i83o.  Il  étoil  ilonc  uadirel  que 
l«s  K^.J»;^^l^ol.';,  ayant  j  choisir  cnlrp  nos 
deux  irisU'S  exempte^!»,  curiuiieiiçassrnt 
|»:ir  \c  j»;us  mauvais,  tosn'iie  cria  <J')il 
CoujoiMi»  airiver  cti  pareil  ca< ,  lor-qwe 
Ipsesprilà.ptirv^riii.iiâ  souiè^cul  pour  te 
uiuwipbe'dunMii. «.j»..  •  -> 


Ict.-  palroiiali;.  UtlViroi$s4)s  voitiiic»  J  j^^;,^  que,  <Uil^.lpol  c»  f|Di*>r»| 


patroiiait;.  iUet  paroi^sos  vû|tiifes 

V  Ploif  nt  vt  ijiit'S  eu  |»n>c<'S!;'on  ,  i  t  il  i 
y  a  eu  un  disLoms  |uoupncé  pied 
la  cioix  par  un  enté  vcti-ij^uiiivaut 
|>j(i»de  qtutie  inilU*  audaeu^s^ 


.  iDiinanclie  dernier ,  pi>nd.nsl  la 
0mnld*iiiei>9«  de  lV^>lise  Saint-Jeau  , 
à.Caen,  9M  inomoit  même  de  li  oon» 
iécratiou^«  Un' -girnid  fratas- viut 
troubler  le  icctieMkmeni  g^uf^rat  et 
flOfter  In  frayeur  et  le  désordre  <ians 
I*aii8eiub!('r.  On  cnit  que  les  voûtes  de 
IVglise  alloi(  ni  s'i'cronler;  et  ciiarini 
6*eiuprrîisa  de  luir.  1^  tiiiuiihe  e  t  la 
couiiihion  iurent  extièines  :  ce  m*  fut 
ijUiiiloijqiie  IV|;liiie  ftit  rvacuéo  que: 
l-Qtl.*r«Ofninut  qu'un  tSm,  coiitiepoMii' 
d«  4'laorloge  s^éunt;  délàrbé  ai«^tittt 
iBiiifaé  .mr  les  biiftiivi  iasnpporcaol. 


On  ti'afoit  pnlNiiIffinenl'i^ttla  poitcr 
•n  K5pagncqucli|>littré\ofiilioBde  i83o; 
•l^lt  M  trouve  aaloleMnt  qifon  y  a  porté 
^  lt;ré«oMoQ  doi^d.  C'ert  qot  dans  lee 
aAdres  dt  ce  genre  sortool,  nionnii^ 
fwepose  cl  Dira  dispose.  Los  peuples 
une  fois  lancés  tlani.  la  carrière  du  dé- 
sordrc  cl  do  l'anarchie,  n'ont  pas  cou- 
tume de  b'arrélcr  sur  la  pcnle  desabtmes; 
ils  veulent  voir  ce  ((u'il  y  a  an  fond  .  ol 
acquérir  tous  leurs  grades  dans  celle 
icionce  funcslc. 

"CV'toil  au  surplus  ce  qu  on  auroil  dû 
prévoir  en  iavilanl  les  Espagnols  à  man- 
ger dn  fruit  de  noire  arbre  révolulion- 
Aafre.'  On  satl  qn*il  jr  ên  avoU  |iôur  Ions 
les  gbûtss^  puiM^ue  Qoiis  mêmes  ^ons  te 
trouvons  mélangé  des  produilf,  ^  oos 
deox  ré«ot|Uion;  et  que,  dans;  ooCre 


passé  en  Es|«f)gui|4  el^n.ne  ve^oU  qn'iHi: 

a)n|ial>lc,  lequvi  éloil  i>rdiaan(|.4'II  < 
fds  ingrat,  9ipvàQi^^^)j^^i,iptiftfi mttitgh  ^\ 
frér<  Jciiatitié,  ftriac*,  »anê  gftané^ttr.  tùo 
soji.sci  vaut  à  te  jugenicnl.   nous  osc- 
\OMS  ajouter  au  noui  de  eu  diufiuble ,  ce-  . 
lui  des  léiutTiiu rs  de  notre  pavs  qui  ont 
cru  pouvoii  porloi  à  Madrid  ,  purcuieitt 
cl  siniplomri^f  leur  »y>lènie,  eu  di>anl  : 
Tu  nUra*  p*u  pltu  loin,  Ccde  prc-K>iMplioa 
icur  étoi(  ()>eia<U  moin»  permise  qu*jls 
aroicnl.^  se  debatirc  Dejvi^nelleaMm 
contre  nue  révo)iilîon  i|tri  cMlendott  ekm»  * 
et  qni-.enteo^  ^M^nrs, aller.  |»H|St  fQÎn«» 
Ces  grands  ro«r/>/;tft/<^«  qui  coulrij^nê  à 

meltro  1  tispagnç  <*^  eUc  esti. 

cnr  ici ,  il  y  en  a  |K»ui  luul  le  monde;  cl, 
h  bien  considérer  le  tcs'aniont  de  ï-vidi- 
nand  \  !1.  ou  c>l  cinbarcav>é  de  ^vuir  m 
le  malade  qui  l'a  signé  entre  diui  as- 
soupi.s.scmçns  d'agoni>aul,  n»  a  l'auR-  plus 
chargée  de^aul  Uit  u .  que  ceux  qui  oui 
e&écu^é . de. sau|^ froid  el  çu„  pleine  jouis- 
sance de  leurs  facultés,  on  acte  de  spo*. 
lialion  criant. 

Ia  toMtittUionnet  vil  du  pcUi  nombre 
des  journaux  qui  n'ou^  point  chôme  lo 
jour  de  la  Télé  do  i'Assomplîon.  Kn  cela  il 
s'est  montré  consi^-qucnl  avec  !ui  menie  ; 
quelques  jouis  auparavant,  il  n\oîl  f)arl^ 
de  rinnuenci'  cl  df  l'invisible  raaia  de» 
dieux,  coiuuw  auroil  pu  fdire  un  Iraduc* 
leur  de  IMliade;  el  nous  croyons  sans 
peine  que  l'As^ompliou  ii*a  pas  dû  se  ren- 
contrer daooaon  calendrier. 

Sctil«|niiént  une  cirage  nous  étonne  dans 
lonl  ceci  de  la  pari  da  Coesetlelie^nel  s 
c'est  .|o'il  pnisie  encoiis  «t^ç^  de  .l*iui« 
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îaiios  depuis  long  lemps  ;  sa  mission  s*esl  —  M.  Ptpftttre  ,  qui  ■  été.iioiDillé  der-^ 
trouvée  close  par  la  nSitohBlîoo  de  joillel  îiièrement  conseiller  U  éUt,  vieul  .détUfH, 
et  par  les  déVailalioi»  siCflIt^gos  qui  Pdiil  '  téAhi. d(^.i^  p|ir  le  colli^ge.élfÂVvtl  <^ 
sêitît,  Cf^idtiit,  n  semble  encore  toar-  *  Saialeft  (Ch«ren|e4iifjêrMarc>.:  .  •  i 
nenlé  de  quelque  chose  ;e(  si  Ton  osoU  tel  Ucoq^éleçlaçaïd'<M>^Kt(rnjr':l 
comparer  aut  béros,  on  diroil  de  loi  qnit  de-D6a^eJ ,  avoU  é^fV«i«Al«^  ^  • 
rstcominececoiiqnérantde  r«nti<|iii(é,  |  de  la  aoiàinaUon.de  J^L  Mp^fi  «|i^lp||9r4 
«mi  croToh  v^^avotr  Jamais  èssez  fait  tant  lions     conscilicr  de  |i|-6|[cc4im  du  Piijr* 


Mjnl  les  arbrf»s  du  pclil  parc  de  Cotillans 
qnc  b  tcmpêlc  r^'Noluliomiaire  n'a  ()nirii 
trracht's.  Oui.  li  î-s  s^riruscniciil ,  il  l<^tir 
rfprocbc  le  reste  d  abri  qu'ils  ont  laissé"'  à 
\\.  rArche%Cqnc  de  Paris;  cl  ils  lui  ser- 
vonl  de  p^^!<^^le  pour  dire  que  la  rév(^u- 
l-on  de  jnilfei  a  été  bien  douce«  bî«>n  mo- 
dH«l   trî«n  gebtlHe  &  l*^hl  defillusire 

Du  re^e,  nomi  remarqoetbns  I  <ei)e 
oecMbm  qtiè  le  CdNffitiifi0iiii«lie  monli^ 
ariei  charitable  «privera  la  méoioire  de 
M:  Darmaitog.  V\\ét\l  VbalU  paroi  Ire  s'a- 
Dciider  liii  peit.  irn'tûl  tenu  qu'à  lui  de' 
fiÎTc  croire  que  cefai  çi  avoit  emporté 
le  iioil  tioinnlc.  et  qtse  ce  (juil  avoil 
spmî'  dans  ce  journal  ,  en  inarù  ro  d'irrè- 
ifgioM,  n'v  scroit  pas  convive  .  ejilrelenti 
et  cnllîvé  après  lui  au  niôuic  degn''.  Le 
Constitutionnel  n'a  pas  voulu  proliler  de 
la  circonstance  pour  se  laver  les  niaius  ;  il 
aime  niieui  Icsgarder  commç  ellesétdfent, 
que  de  chercltef  IMifianc4iirmdépen> 
dHm  ami.  C'eA  la  aenlè  chose  ijoi,  nous 
panrifle  louable  de  sa  part. 


Le  VoAiftfur,'  à  la  mîlê  dTiin  rapport  dé 
11.  le  minisire' de  riiistruction  publique  ^ 
coritieiil  une  ordpiâiiance  qui  .|Kiite  i 
1*  qu'à  partir  du  novembre  i8S6, 
nal  ne  pourra  être  admis  à  prendre  sa 
piemtiKe  iuscriplioii  dans  une  Faculté ,  5 
quelque  titre  que  ce  soit,  s'il  ne  justifie 
du  diplôme  de  bachelier  ès  lettres  ;  y."  cpi  à 
partir  du  i"  novembre  ibSj,  nul  ne 
pourra  être  admis  5  soutenir  son  premit  r 
examen  dans  une  Faculté  de  médecine  , 
s'il  ne  jusljiie  du  dipiôme  de  bachelier  ù»- 
»ciçnc<-s> 


taine  adjudjfHt  de  place  conlnrandant  la>' 
citadelle  4e  U»4»i0l4<^fonëe|a  BasUllo,- 
à  (Grenoble.  -  ! 

—  Le  général  Bugeaud .  arrivé  le  n  a* 
Marseille, est Allendii  aujourd'hui  à  Taris. 

— IxîgéHéfîil  Létang,  qui  a  remplacé  le 
g<-nérai  fiugeaud  au  coavmandement  de  la 
dirision  d'Oran.  a  adressé  le  5i  juillet  un 
ordre  du  jour  m\\  iroopes,  pour  les  dngav 
ger  à  ne  pas  croire  encore  à  la  sefrmiîBion  ' 
des  Arabes,  et  à  se  préparer  k  de  Ù9à*'' 
vcaiix>corobals,- '  •  «  •       •»•••  ••• 

^  Lf  maréchal  ZXtMiA  èo\i  ê^t/^kf^^ 
meulsVmbarquer  à  Pbtf  Widieile  <o  wi 
le  «ililMd-ds'haiea»4«  S/^r."  " 

wM;  Allird.  'dliieclléiir  d^  l<l«|giit-' 
pbes ,  Vienll  de  partir  poor  It  fh>mM  . 
d'Espagnei  chargé  cTniie  mlsdoii.  .  .     "  * 

*—  Le  JonmatdfÈ.  Ùibaù  dîl  <|nei*arri*, 
vée  des  dépêches  télégraphiques  d'avâol-^ 
hier  a  fait  cener  tout  à  coup  les  dîasea-. 
sions  qui'  iféloient  élevéà  dans  le'mînis- 
tcre  an  stijel  des  alTaires  d'Espagne,  cl 
qu'aussîlÀi  Tordre  a  clé  envoyé  à  Bayonnc 
par  le  télégraphe  de  suspendre  l'entrée  en 
Espagne  'dcs.ituforu  dcsliués  f  it!f ^^j®" 
élrUngère. .  ' 

 D'aprB  nhe  réponse  du  Journo/  de 

Pari»  i  plusieurs  journaux  qui  avoicnt 
fait  de^  suppositions  sur  ce  qui  s'esl  passé 
dans  le  cabinet  relativement  aux  affaires 
d'Kspognc  .  on  peut  croire' que  le  goU* 
vrrnement  n'euveira  pas  de  Uoupcscon- 
Ire  ta  conslilution.  »    i  * 

^  La  cour  de  cassation  a  recelé  hiet  1^ 
pourvoi  que  M.  Aubrjf-FoacioU;  g^M"} 


«••a     ««W  t«M 
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damné  5  six  mois  de  priaoa  el  ^^ooo  fr. 
d'amende. 

—  I.a  conr  de  cassation  (seclîon  crimi- 
nelle) a  aussi  rojftô  le  j)oiirvoi  du  nommé 
Bourgues,  condamné  à  ta  peine  de  mort 
phHar  cour  d'assises  deVaucluse,  pour  as- 
saftinèi  Mir  la  personne  de  i*ltelle*fille. 

•  U  plainte  eir  d^ffinnadon'  de  M.  Efii. 
dééirtrdftt,  fMtecifml  tédicteor  de  jour- 
mI  la:i*MaMt€0«(rele  Ji9ii-4lhit,-defoil 
éUreJiigéeliier  jeudi).  \mT  la  six^èitié  ctiam- 
bce.  A  ra{>pel  de  la  odUi>e,  M.  le  pr^'sîdent 
e  déclaré  que  M.  de  Oimditi  avoil  fait 
parvenir  au  tribunal  son  défiftlemeol'qui 
•néanlissoil  l'affaire.  >'  ' 

—  Le  sieur  iroger,  prévonn  d'avoir 
labriqiu'  uiif  caimr  fusil,  a  élé  condamné 
hier  par  ie  IriJjuual  de  police  corrt-ciion- 
n^Ue  (  si&ième  chambre  ) ,  à  .six.  jours  de 
priioii  jA  vu»  Ci?U>.  lAtriboMie,  eo  oe- 
tre.  op^dwé  U  conBwiUott  de  l'aniici 


— L'effaire  de  M.  Devisme*  tmorler, 
me  de  Uetdcr,  cbe^.qqL.AUbeiidy^toit 

procuré  une caaoe'Ttfli)  peur  l'atlentat  du 
95  juin,  ■  été  vemiae  i  me^di  pittohaio , 
sur  la  demande  de  l'avocat  du  roi,  qui , 
connoissant  M.  Devisme,  a  désiré  que 
l'accu:»aljon  fùl  soutenue  par  un  a:Ure. 

—  L'exposition  publique  des  travaux 
des  pensionnaires  de  l'Académie  de  Franc  e 
à  Rome  Qieinlure,  sculplurc,  archileclure 
et  gravure),  aura  Uéa  l' FEcole  des  beaux- 
uls.  du  as  au  98  août,  me  d^  .l'ettb  Au- 
goains,  de  dî^  beumda  malin  à  quatre 
beures.dnsotr. 

—  (<a  distribution  des  prix  a  eo  lieu 
inèrcredi  dans  les  différens collèges  royaux 
et  particuliers  de  l'Académie  de  l'aria. 

— -  11.  IjO  Beau,  conseiller  à  la  cour  d^ 
cassation ,  a  présidé  la  distribution  des 
prix  du  collège  de  Henri  IV.  La  reine  Ma- 
rie-Amélie el  madame  Adélaïde  y  ont  as- 
sisté. Le  duc  d'Aumalc,  élève  de  qua- 
trième, a  obtenu  deux  premiers  et  deux 
seconds  prix,  ainsi  (;ue  deux  accessits. 
Son  jeuue  frère ,  le  duc  de  Montpensier, 
a  eu  deux  prit  en  sitlèOïc^  Ceideoi  prin- 
ces avoienC  obfenn  au.  onnèDoie,  le  pre- 
mier  detfx*'Meeftiîti«  et  reotre  'un  àc- 


—  L'Académie  de  médecine  avoit  mis 
au  concours  l'importante  question  de  la 
jihthvsie  laryngée.  Le  prix  vi'-nl  d'être  dé- 
cerné à  MM.  les  docteurs  A.  Trousseau  el 
Hippoly  le  Belloc,  d'Auxerre. 

—  (jnc .  nié()ri8e  singulière  a  en  lies 
mereredi  à  onâe  Iteiifes  dn  soir.  Dee  crie 
se  firent  tout  à  coup  eaCeadre.  roe  |ln 
Vieui-Golonibier»  et  plasienn  pmonae» 
té  mirent  à  le  pomsiMle  d'un  indivîda 
armé  d'uii  couleaU-pÔignard.  qui  couroU 
en  criant  ^  l^asassin ,  sur  les  traces  d'oa 
jeune  homme  qot  fujroîL  Bientôt  I  indi*^ 
vidu  armé  se  l  élugiachei  un  pharniacieo, 
demaudanL  du  secours,  car  la  foule  qui 
étoil  devenue  considérable  proféroit  les 
menaces 'les  [)lus  vioK'n les  contre  lui, 
qu  elle  considcToil  comme  un  assassii». 
Lue  j)atix)aille  survint  fort  bcureusco^eult 
elle  avoit  avec  elle  l*antre  jenoo  hùmm 
qu'elle  venoit  d*trréler  •  ean^  e&plicalion» 
On  sot  alon  qne  le  sieùi^  Frémont  »  t^  n^ 
rendant  ches  loi,  avoit  )iftriéinvoJoaiii> 
irenient  le  sieur  Qtnpi^t-Celaj-ci,  préoo, 
•cupé  des  unistres  a\enturcs  qui  depuif 
bicutôlun  mois  effraient  la  capitale,  pm^a 
qu*il  avoit  affaire  à  un  malfaiteur  .  cl  Ura 
son  couteau  poignard.  Kréra(»nt,  h  soo 
tour, voyant  briller  la  iame,  se  eut  an  oio- 
m<»nl  d'elle  assassiné,  et  prit  r3[>idcuienl, 
la  fuite,  en  appelant  au  secours,  taïudis 
que  Garnier.  qui  croyoilloî-néniepQnr^ 
su  ivre  un  malfaiteur,  criotl  aosaido  lon^ 
ses  forces.  'Tousdeos  ont  élé  imçiédiat^ 
ment  lellbchési . 

—  Dis  mendau' d'anU  ont  étéleocéa 
hier  par  le  |i»éCi;t  de  police  contre  des 
individns  soupçonnés  d'être  les  enteorsoe 
les  complices  des  attaques  nocluriies.  6n 
a  dù  les  confronter  avec  les  plaignans. 

—  Le  conjte  Thi  obald  Walsh  de  Ser- 
rant, pair  de  France,  est  mort  hier  à  Ps* 
ris,  à  r&ge  de  4o  ans. 

—  Pierre  César  -  Charles  -  Goîllauroe , 
marquis  de  Sercey,  pair  de  France  cl  vîcej 
amiral ,  est  mort  le  10  août  à  l'âge  de  85 
ans.  11  avoit  fÀit  tes  premièree  armes  daM 
la  marine,  lors  de  la  goerre  de  1778  ; 
aefvtt  alors  ions  MM.  d'Or^ilUers,  de  G  ai 
cben  eldeSotTren,  Emprisonné  pendant 
lalaiMr,UMpiU«iMlto<ia  lèrvkeai 
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eomroanda  dans  l'Inde ,  où  il  s'efforça  de  i 
lutter  contre  la  prépondérance  anglaise. 
11  a  terminé  ta  .carrière  par  une  mort 
édifiante.  Il  «  demandé  Itti^nMw.  ks 
MCWMMqa*!!  a  reçnaavae  démarques 
de  liAt  et  •  adrasié à  ael  aervitesraiioe 
Mtertelion  loecbesla  11  a  Mnimlé  pn- 
btiqnemeAl  pardon  à  Dieu  des  fautes  de 
sa  fie  paMée .  et  a  exhorté  les  assislans  à 
observer  fidèlement  la  religion ,  ajoutant 
qoe,  s'il  plaisoit  à  Dieu  de  prolonger  sa 
vie,  il  rspéroit  leor  prêcher  toojoors 
d'exemple. 

—  M.  î.cfôvr.',  ancien  nolwrcà  Paris, 
maire  de  Pantin,  est  mort  le  14* 

—  La  mairie  et  la  justice  de  pnix  (ît^ 
Neoilly  viennent  d'Ctre  transfi'ri'es  dans 
un  édifice  coiislrnil  pour  celle  destina- 
tion aua  T  bcrmes,  place  de  Chartres. 


IMIi;VBt.LBS  Oia  MtOTUICIt. 

Victor  Oavoust,  ouvrier  5g6  de  26  ans. 
I  compara  le  la  devant  la  coarxl*assises 
de  Scine-el-Obe.  sons  la  prévenlloo  dTas- 
wîûtt  Mr  11  personne  de  U  veo?e  Fe- 
ren,  de  letoUthre  d'assaaainalaar  lenommé 
MÛk,  a? ee  leqnel  il  voyageoU  de  nuit , 
H  ifbomîeide  Tolootaire  sar  la  personne 
de  mitorier  Leieu.  Il  a  été  acquitté  quant 
10  premier  chef  d'accusation,  et  con- 
«laœné  poar  les  deux  autres  aux  travaux 
forcés  i  perpétuité.  Davousl  va  être  con- 
cuil  k  Chartres,  où  il  doit  encore  compa- 
rrltre  devant  la cuur d'assises  sojislccoup 
u  une  accusation  d'assassinat, 

—  Emile  de  la  Roncière,  qui  jusqu'à  ce 
jour  avoit  ùié  détenu  dans  la  prison  de 
Xehiii,  vient  d'en  être  extrait  par  onlrc 
de  ministin  de  rinlérienr ,  poor  être 
condiil  k  Claîrvnub  U  a  |mii6  leleieà 
TfoyciL 

—  L'étage  qnt  •  édaMék Paria  Inndi 
damier,  e  fait  d*îBiniiiacf  nvegaa  entre 

Loevreft  et  la  ferme  aux  Guepèlea,  route 
de  Sentis.  La  fprêle  a  bâché  des  avoines 
qoi  étoienl  encore  sur  pied.  On  a  nnMtsé 
dae grêlons  groa  comme  des  noix. 

~  M.  Mony.  maire  de  Noyon,  vient 
da  oonsoil-géoêfal  da 


déparleoieotde  k'Oiie.  en.  remplacement 
de  M.  Tillain.  démiiriennaire.  .  . 

—  Quelques  jeenea  gens  d'Amiens» 
étant  ailés  en.  partie  de  plaisir  k  Savense» 
mangèrent  en  plié  qne  l'impnideot  cni* 
sinier  avoit  laissé  refroidir  dans  une  cas» 
serole  de  coivrc  Ils  furent  bientèt  pria 
de  coliques  violentes.  On  dit  que  quel» 
ques-uns  ont  échappé  en  buvant  beau- 
coup de  lait,  mais  qne  deux  ou  trois  de 
ces  malheureux  ont  succombé. 

—  I.a  foudre  est  tombée,  dimanche 
dernier,  h  î'aillancourl,  prés  Cambrai,  et  a 
incendié  une  maison. Grftce  h  de  prompts 
secours  le  dommage  est  pen  considé* 
rabi»». 

Dena  la  nuit  deatmedl  à  dîman* 
chç,  1»  wdtnre  de  Honfienr  k  Lisienx  étoit 
an  nrilien.  de  la  forêt,  lorsqu'un  homme 
baragooînent  Canglatoest  feno^iêclarocv 
nneplace,  eta  essayé  I  ploaiean  reprises  dt 
fiHre  arrêter  les  chevaux;  mais' le  condnc- 
teur  qui  s'aperçut  quedes  individus  étoitmt 
cachés  dans  lo  bois,  arma  ses  pi?tolets« 
et  menaça  de  s'en  servir;  en  môme  temps 
il  donna  l'ordre  au  postillon  de  partir  au 
plus  vite,  ce  qui  rut  lien  aussitôt  à  la 
grande  satisfaction  des  voyageurs. 

Une  femme,  la  veuve  Champion, 
est  morte  samedi  dernier!  la  flonssièin, 
prfes  BvQglie  (Sme),  à  l'Age  de  cent  ans  et 
cinq  aaola*  deaanilea  dTone  ebnte  qn elle 
avoit  f^le  peu  de  temps  avant.  Getia 
femme  qu'une  vive  piété  n  censlaMBaent 
aniaiée  pendant  sa  longue  existence,  • 
conservé  toutes  ses  facnUês  OMiralea  joa* 
qu'au  dernier  instant. 

—  i.c  gérant  du  Journal  de  Rouen^  cité 
devant  la  cour  d'assises  de  la  Seinf -Ififé- 
rieure.  comme  prévenu  de  divers  délits  de 
presse,  a  été  actiuillé  le  17. 

—  Les  éludes  d'un  chemin  de  ferdrOr* 
Mena  è  Kantaa  ae  ponranivcnl  avee  acti* 
vtié. 

Le  transport  des  voyagenn,  évilné  ane 
le  monvement  actuel,  joint  an  transport 
deabesliaoxy  est  cstinié  à  un  produit  de 
7,s55,ooo  fr.,  ce  qui  dépasscrott  les  frais 
de  170,000  fr. 

—  Un  concours  est  ouvert  pour  la  ré. 
dafiiiuo  d(  s  plans  et  devis  ci'unpai.iis  de 
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Jimiee  àeuulnilre  dn» la  tUte  de  Tours.  :  dV/trwflr  et  niomék,  conformément  aot 
I.e  prtfel  d1mli««tLoire  vient  d'en  pu-  {  mteniions  du  défuni,  le  ronwil  munici 
WicT  lè  progrimme,  aceompignè  d'en  pal  de  cette  viH»  vient  de  voler  dcA  re- 
ptam  da  leiraia  diifMmIble.  Il  y  aura  an  ' 
picniier  prit  dê  6,000  fr.v  et  «il  deuiKme 
de  a,ooo  fr. 

'  —  On  s'occupe  en  et  tiomont  de  iaira 
jouir  Nantes  de  IVdaîrage  par  le  gai  por- 
lalif  non  comprimé.  A  Uouen.  à  Reims, 
à  Sedan,  à  Saint  Quentin,  et  dans  (Pan 
très  villes,  il  est  d<^jài  en  pl*»înc  aclivil6. 
•  —  La  police  de  lAon  fait  depnlH  quel- 
ques jours  des  visites  doraicilaires  chez 
dca  penosnM  qui  passent  pour  avoir  des 
opinkm»  tépabJicaîiiet;  jusqu'ici  per- 
aonne  ne  a*eal  Iroové  compromis. 

M.  le  miaiM  da  riolériemr  vient 
d'accoid«r  nne  aomoia  de  6.000  fr.  à  to 
ville  del'érigaeoi  pour  les  statoes  de  F6- 
Dclon  et  de  Montaigne  qoi  doivent  élfe 
élevées  dans  cette  ville. 

—  M.  Lefebvre,  receveur  ptirliculier 
de  l'arrondissement  d'Amberl  (Poyde 
U6me),  est  mort  à  l'âge  de  77  ans. 

—  Les  élëves  é^ryp^'C'ns  destinés  aux 
/^rolcs  de  Paris,  et  envoyés  d'Alexandrie, 
sont  entrés  en  quarantaine  à  Marseille. 
On  annonce  que  d'autres  élèves  seront 
InceaaaMienI  embarqoéa  en  Egypte 
ponr  la  Franca. 

'  —  La  GmùiH  ém  tUmgméat  ayant  élél 
aaialo  ponr  avoir  pnliliA  le  disoooni  pro- 
nonoé  par  M.  de  Fits  James,  dans  un 
brtnqaet  qoelniontorrert  Irsélectearsde 

Toulodse.  cet  honorable  dépoté,  comme 
on  se  le  rappelle  ,  écrivit  au  procnreur- 
fî«'néral  pour  0'<5niner  sur  hii  toute  la  res- 
|ion<(:ibi)it/'.  Depuis  iors  des  bruits  lui 
ayant  appris  que  le  gt-raol  seroil  seul  mis 
fn  cause,  parc*-  4ue,d'aprt^  le  procureur 
du  l  oi,  le  délit  est  danssa  publicité  et  non 
dans  te  diaeoaffs.  M.  de  F{>i*lamea  s'est 
de  nonv^an  adnssi  par  letttfa  au  procu- 
rebr-général  ponr  rtelamer  tonte  larri- 
pansabilitt  Ha  son  disconm  qnll  a  reroia 
lui-même  an  gérant  de  la  GoatlSe  dbJLan. 
gmioê^  et  qdi  «*a  été  inaéré  «|ne  snr  sa  de> , 
mande.  j 
M"*  la  Laromie  Gros,  ayant  en 


meraicnsens  i  celle  dame; 

—  L«i  nonvelléadv  mfdi  quant  I  la  rf. 
colle  des  ciféalea  sont  pen  satisfaisantes 
On  écriinitè  Toulonse.  ffne  dapnia  dit 
ans.  ta  récol  te  des  blés  n'avoit  pas  m  êtaâ 
mauvaise.  Ia  vigne  est  dana  le  meWfcai 
f'iat,  «  i  tout  annonce  des  \-fndanges  re- 
marquables j)ar  la  quantité  et  îa  qnnlil^. 

—  M.  le  général  Jacobi.  commandant 
le  département  des  Has>ts-I*vr»ifiées,vi('nl 
d'être  nommé,  à  l'unaaimilé.  membre  du 
conseil -général  du  déiKirtemenl  des  Bas- 
•es-Pyrénées,  en  remplacemeat  de  M.Ga- 
chel»  maire  de  Pan,  déc6  '6. 

tm  I  999  1  I 

.'MOMBi.i.ra  n'KapA^NK. 
On  a  reçu  de^  détails  for  loi  éxéat* 
mens  de  Saint  lldefonsf».  I4)  is,  h  httit 

heures  d:i  soir,  h-  régiment  des  milices 
provinciales ,  fort  do  5oo  hommes,  s*in-. 
surgca  dans  sa  caserr-o  .  aux  crh  de  rictf 
In  constitution  !  vive  IsabfiU  II  .'  ri  se  diri. 
gea  en  armes  vers  le  pnlaf.-:,  0»  chantant 
l'hymne  de  Riego.  !>•  soldais  du  4"  ré^î 
raettt  dTinfanferie  de  la  garde  le  voyant 
%enfr,  abandonnèrent  teorsollieiers  pour 
se  Joindre  à  In!.  li  eavaterie  de  la  garde 
ne  prit  aocnne  part  I  ce  monvement. 

A  la  première  nonvèlle  de  cea  événç* 
mens,  M.  de  Bois-le  Cofnte.  arrivé  depois 
quelques  jours  à  Saint-Ilderonse ,  et  le 
minisire  anglais ,  «l'cmpressi  renl  de  se 
rendre  au  palais;  mais  ils  ne  purent  pé- 
nétrer, les  abords  en  éloif-nt  gardés  par 
des  soldats  ivres  ;  et  comme  !es  menaces 
coraraciîçoienl  h  rctf  ntir  autour  d'eux,  i's 
jugèrent  h  propos  de  se  retirer.  M.  de 
Ilayneval  étoit  retenu  ehet  lui  par  une 
asses  grave  indisposition. 

Gomme  les  portes  tvdlflnt  élé  barrica- 
dée*, les  insurgés  tîffttant  descoapa  de  fu- 
sil, menacèrent  de  faim  venir  du  canon 
et  de  loot  maasscrer.  Alors  iti  rebelles 
eurent  audience  de  la  régente,  qni,  après 
bien  des  pourparlers  ,  aprC-s  avoir  tlit 


voyéà  la  ville  de.  l  oiHotisc  l'un  drs  <lf»r-  1  qu'elle  ne  pouvoit  prêl<  r  srrnicnt  à  la 
niera  oui  ragea  de  son  mari«  te  UiUcau  .  rous&iUiiion  qu'va  la  présence  dcscoclèSr 
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finit  par  sîjijnrr  h  a  licurps  du  malin  un 
(cril  aiii"-i  conçu  :  l^a  reine  autorité  le 
véniraL  San-lionian  (  le  commandant  gO- 
néral  ) .  à  lai%$cr  U»  $oUlat»  jurer  la  consti- 
MiùH  Jusqu'à  h  rémthn  des  eortéi.  Le 
JourmU  dê  ParU,  où  iioos  piii«oitt  cesdé- 
liilf.  Mnoiice  qu'a*  départ  du  courrier, 
le  fialaii-éloli  libr»,  d  qiio  la  seul  ministre 
qoiae  IrooToil  \  Saint* Uderonae,celsi  de 
h  josticc,  donnoil  Irs  ordras^Cctle  feaflle 
ne  dit  mot  de  Madrid. 

^  Don  Carlos  e»t  loi^oort  à  Aspeatia. 

—  t  II  joornal  annonce  qne  les  tnmpea 
An  ;>rt'tfi:d3nt  otit  commencé  le bonbar- 


clcmcnt  de  \  illoria. 

—  I.a  légion  anglaise  qui  se  liouvo  à 
S3inl-Séha?>lien  est  fort  in^conlenle;  pIIp 
manqr.p  de  tout.  Il  ne  so  p.is^e  pas  dr  se- 


n'a  L  al'.endrr  son  salut  que  du  iriomplic 
de  la  cnu^e  de  Charles  V.  \\,  Grovc-l»ricp 
a  aussi  h\hm6  l'inicrvcrition  anglaise.  ■ 

Le  docteur  Howring  venu  ensuite 
raine  Télogc  de  la  consliuilion  cl  aUa<|uer 
don  Carlos  avec  de  grosses  injuri-s  de  U- 
«ente.  Ainsf,-  le.  îyrmi  bigot  n'a  aiicnmi 
chance  de  succès  daaa  on  pays  édaief^ 
comme  l'Espagne.  Le  capitaine  Boldaro 
s'fst  flatt&  f|tt'oB  a'imertiendrotl  pu  en 
ruveurdc  la  conslilolkm selon  lui,  1^ 
derniers  «Hénemens  ont  déchiré  te  traité 
de  la  quadruple allMBCiL  Lord  Palmerstda 
a  tiit  que,  dan-  le  ca:*  où  la  conslitation 
de  j8iî  scroit  éliiblio,  il  |H"nsoit  qne  des 
niDdificalions  impôt !.in h  >  cU  vroienl  né- 
ccssairrment  \  élrr  Uj  poi  ires,  et  a  ajouté 
qno  le  peuple  e^pa^'io!  3p(iiY'cit'roil  les 


luaine  sans  qiit?  des  ofliciers  quittent  le    inslitulionh  qui  lui  seroient  avatilag(<use5. 


service.  Si  ta  conatîtiition  est  proclamée 
dans  oette  ville,  il  est  fort  i  cratncire  que 
cecie  légion  ne  fasse  chorus  avec  les  révo- 
hitionnaires.  'général  Evans  est  Ion* 
ioars  mal  portant. 
—  La  eonaiitiition  a  été  piœltaéeà 


lE.  — .  LonUrtf,  — La  cham- 
bre des  fortis  a  adopté  le  lO  le  l)ill  déjh 
à:*nclionn«*î  par  les  coniuiuncs,  cl  (jui  a 
rjpporl  h  l'enipiunl  grec.  Ainsi,  lemiiiis- 
!(Vf  pourra  payer,  mémo  au  ra<  où  U 
HtJSî'ie  et  la  France  ne  sV\«'ru'croienl  p«y, 


Interpellé  sur  ce  que  Teroît  le  /[{énéral 
£vana  ««  c»  où  la  «onalilMioii  seroit 
proclamée  à  Sainl-béb«|tien ,  le  nrinisirt 
a  Kpo^H  qii*il  ne  pmivoit  te  paéeoir, 
n'ayant  avoine  connoisBance  du  traité  dt 
ce  général  a«e«  l'Eapagne. 

'i^'VB'Sà»  poblie  an  catrait  dn  Ma- 
mont  de  RI.  de  Uotlischild  i  il  aUgnéiraè 
renie  de  S0i«00o  liv.  sierl.  (5oo,ooo  fr.)  I 
sa  veuve,  son  li64cl  rie  l*iccadiiiy.  a'nai 
(pu-  celui  ach?lé  de  la  p^iIl€PS^o  Amélie; 
1  lou<.  1rs  meubles  vaiss<^lle  plate  et  hijoui, 
1^5.000  liv.  .stcri.  (3,  «  ijS.ooo  fr.  )  à  chn- 


ia  portion  du  Iroisirme  tiers  qui  rit  5  |  cnne  de  ses  filles  ;  i  .ooo  liv.  sterl.  (aS.ooo 
la  charge  de  l'Aiigleteror.  La  cbnm^œ  a  fr.)  à  chacun  des  Frères  de  fa  f,  mme  .  et 
Ffjeté  eitwite  le  bi|l  rebtif  fa  srnnçni  j  Soo  llv.  (»a,5oo  fr.}  à  ciiacni>eduî.s<rurs 
des  officiers  municipaux,  et  maintenu  les  ,  de     jeune  femme.  Il  a  légné  en  outre 


•mendemcQS  qu'elle  «  introduite  dans  lo 
btlt  relatif  à  la  défense  des  prisoimiera  s 


10,000  Itv.  slerL  (a5o.ooo  fr.)  k  M.  B. 
Cohen,  l'nn  dea  exécnlears  Icsiamentai* 


lesquels  amendemens  n'avoicnt  point  élé  tes,  et  après  le  prélèvement  (fc.  frais  d« 
accneîllîs  par  les  commnnci.  scellés  et  dons  de  charilé,  «a  forlnne  doit 

—  La  chambre  des  communes  a  odopté  se  partager  également  entre  ses  quatre 
par  44  voix  contre  lô.  le  bill  sur  l  éman-  fil,,  qi,*,^  d'apr^s  leur  circulaire  (riiîer,  se 

cfpalion  des  Juifs.  M.  GrovePricc  a  en-  î  proposent  de  ronlînner  lo«;  affiiires  delà 
MiUe  soulevé  b  question  d'i:spa-iM»  D'à- 1  maison  sons  la  raison  de  MM.  nol^clitld  et 
i  ris  lui,  il  îi*y  a  \rainieni  i^ur  dcm  partis  ,  |ii5,  conjointement  avec  les  maisons  de 
•bus  !;i  Pénin>nle,  celui  du  pp'  iendaut  ei  !  Vienne,  Francfort  et  l'aris. 

t"lui  des  révolnlionnaires.  el  1rs  minislies 
ont  €u  grand  tort  dc  chercher  ii  y  in)pian- 

ter  un  ordie  de  chwes  bitard  ;  en  pré-  nombre  dea  étrangers  de  dislinc- 

sence  de  la  conatUntkii  d»  iSia  .  qui  ne  i  lion  qui  se  trouvent!  La  llajeoo  àSchr. 
promet  qu'ont  meUeaMiibie,  respsgne  veningaii  pour  fal/e  usage  dea  baioa  an 
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g^nd^lablîs^Mnenl  de  co  dernînrrTi droit 
p«;t  fnrl  ronvitliTablo  rrllc  ariîv'^.  T'arvii 
les  baignrnr*»  illnslrrs  on  muarc|iic  U 
prioccsse  Albrrl  de  Pru'^se. 

—  roi  de  Sardaî^^ne  \ÎGnt  Jarcor- 
der  nne  domine  de  six  mille  livres  h  rC'- 
pnrtîr  entre  les  tfctimes  de  l'incendie  de 
Méry,  près  cTAix  en  Savoie,  dont  nous 
wons  donné  les  détails  dans  un  de  nos 
pr^cédens  numéros. 

—Les  août,  il  n^  a  eu  nt  déeèsni cas 
de  choléra  &  Brescia. 

D'après  an  Joorna!  angîaîs ,  le  mî- 
nÎ9(^re  de  Li!»bonne  aora  la  majorilédans 
les  noiivt>||e5  cnrtî'S. 

•  —  M.  Bfrrver  a  traversé  Francfort  le 
1 1  .  se  ri -ndanl  à  Berlin. 

—  Paruii  les  personnages  qni  «ont  en 
ce  moment  aux  oan\  de  Bade,  on  comple 
M.  HuBiann*  ancien  niini!>tru  des  An  an» 


:  So.ooohommesdelaLandwelirdes 
f  lovînces  fibénanes  (Prnsao) ,  vont  se 
réisnir  h  Coblentt  et  dans  les  environs 

poor  assister  aux  manœuvres  d'Mtomoe 
qui  doivent  durer  <lenx  mois. 

—  On  ('«crii  de  Berlin  que  M.  de  Bnlow 
nu  doit  pa5  i éprendre  ses  fonctions  d'am- 
jDnssadcm  à  Londres.  On  lui  donne  pour 


•Q  rcrfjenr  le  comte  de  I^ISSBI, 
>adeur  de  Prusse  à  i.«a  lli^e. 

—  D'après  un  journal,  il  a  6l<^  Importé 
pendant  l'année  i8")5  5  Java,  poor  ni;Q  va- 
leur do  a. 575.000  0.  en  t«^p.'ce5  mon- 
nov  '^cs  d'or  et  d'argent,  l/exporUliou  u'a 
t  ic-  ^ue        17a  Q. 

uta*nM  os  PAHii  w  le  aolt. 

L'itNQ  |i.  u/Oy  j.  én  11  Mars  i(i8  f.  7.') 
(^UATHEp.  o;o  j.  JeMari.— toi  ir.ii 
rhOlS  p  0/0,  j.  df  juin.  —  79  8'. 
'Quatre  t/J  p  o;o,  j.  de  mar*  Oi/O  (r  CO 
AcI .  de  !a  iîam^ue.  ^^76  (.  36 
Eapr.  ttational.  000 1.  00 
Bwa  «la  TrSaar.  o  o(0 

laVillr4e  Paria,  ooooo 
ohl.  de  U  f  illrila  fwÊ  1107  f*  5o 
tm^  i83i»  j •  du  a»  «ar»  oooi .00 

R.  d'Efp.  oef* 

Empr.  r.H'F.ip.oo'«0 
H.  p.  irK«i«.  oof.  Oi© 
t'mpr.  }tciec<  »o3!t. 
Cqipr.  d'Haïti.  3**5f. 
CMpr.  |[rec...  oo«jr. 


r.aM»e  Hfpulh  7f>f»^r  00 
U.  ilr  Napl.  l<*0'  2u 
Enip.  rmn.  ici  3:4 
Oti*»  ,  (10  ir.  r|o 
H.  d^fitp.  3  p.  O0(*|O. 


PAais. — tNpniifEnieD*AO,  lkclerb  etcokp* 


«HBK  BE.%irV/II8,  mOE  SAIlf  T-THOM  AS- 0U-LOU  V  RE  ,  26. 
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parolt  les  Mardi,  Jeudi; 
ctSaosedi.  | 

On  peut  s'abonrier  des 
I*'  et  1 5  de  cbaqoe  mois.  < 


UAaOI  23  AOUT  1836. 


ir.  t» 
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SUR  LA  GUEROB  ]>^fiSPAG9iE. 


Nous  n'aimons  pas  à  orciiper  nos  1 
lecteurs  de  guerres  et  de  combats. 
Fidèles  à  Tesprit  comme    la  maxime 
de  l'Eglise,  nous  avons  Iiorrenr  dti 
sang»  de  quelque  manière  et  par  quel- 
que main  qu*il  soit  versé.  Nous  dé- 
plorons turtoui  les  longs  déchire- 
mens  des  guerres  civiles  qui  arment 
i*uae  contre  l'autre  des  populations 
qui  devi  oient  se  réunir  ei  a*embrat-> 
ser  dans  Taroottr  d'une  commune  pa- 
irie. On  ne  nous  soupçonnera  donc 
pas,  si  nous  appelons  aujourd'hui 
raUeolion  sur  une  terre  depuis  trop 
long-temps  ensanglantée  ,  de  nous 
camplaiir  nu  sptttacle  des  hatail-| 
les,  ou  de  favoriser  de  nos  Tceui  une 
coUision  si  pénihle,  nous  le  savons,  à 
celut-U  même  qui  s*est  vu,  bien  à 
r<  gret,  force  d'en  donner  le  signal. 
HJais  sans  blesser  le  sentiment  de 
minsuélude  et  de  charité  qui  est 
comme  Tame  du  dn  istianisiiie»  on 
peni  recomioltre  que  la  guerre  e3t 
une  nfcessilé  quelquefois  légitimé, 
quoique  toujours  douloureuse.  Le 
Hieu  de  paix  est  ausiû  le  Dieu  de  jus- 
tice, et  prend  souvent  lui-même  le 
nom  de  Dieu  des  armées.  Si  Ton  ne 
pou  voit  jamais  tirer  Tépée,  ce  seroit 
eu  vaiu  que  les  rob  la  porleroient,ct 
il  faudroit  accuser  de  sacrilège  les 
pontifes  même  qui  bénissent  les  ar- 
nica ei  les  drapaux. 

Ce  nesera  donr  point  sortir  du  ca- 
ractère tout  pacifique  de  ce  Journal, 
qne  de  i^ignaler  ce  que  le  sentiment 
énerp/ique  du  devoir,  soutenu  par  la 
rt^ligion  elle-méiiie,  peut  apporter 
tic  forf  «  et  d«?  constance  dans  les  lut- 1 


tes  qui  décident  «lu  sort  dts  peuples 
et  des  rois.  Celle  manière  inème 
(rtiivis.i;',fr  la  guerre  que  soniicnt 
dou  Carlos,  rapproche  ce  sujet  uni* 
q  uemcqt  politique  au  premier  aspt  c  t , 
de  ceux  que  nous  proposons  de  préfé- 
rence aux  médttalioos  des  esprits  sé- 
rieux. 

Peti|p*fiU  de  Henri  IV,  don  Carlos 
n'a  pas  comme  son  aïeul,  cette  valeur 
bouillante  et  impétueuse  qui  pous- 
soit  le  Béarnais,  comme  par  un  in- 
stinct fougueux  ,  au  plus  fort  de  la 
mêlée  I  mais  il  est  doue ,  nous  n'hé* 
sitous  pas  à  le  dire ,  d'un  carac- 
tère plus  heureusement  approprié 
au  besoin  actuel  de  sa  cause.  Brave 
plutôt  par  conviction  de  son  bon 
droit  et  par  la  profonde  persuasion  de 
^Mi  devoir,  que  par  entralntment  na- 
turely  c'est  dans  sa  consciei  ce  qu'il 
puise  son  courage  et  sa  force.  N'est-ce 
pas  là  le  chef  qu'il  falloità  un  peuple 
aussi  religieux  que  brave,  agité  qutU 
quefoispar  des  partis  contraires,  mais 
pénétrjé  d'attachement  pour  la  patrie, 
auquel  ou  n'imposa  jamais  impuné- 
mfrnt  le  joug  par  surprise  ni  par  vio- 
lence, et  qu'on  vit  toujours  aux  di- 
vcr.Hes  époques  de  son  histoire,  dans 
ses  longs  efforts  pour  défendre  ou  re- 
conquérir s  iïL  indépendance  et  sa  na- 
tionalité, déployer  encore  plus  depa* 
tience  que  d'énergie? 

On  sait  quelles  tristes  causes  ont 
enipcdié  l'Ëspague  de  saluer  d*accla^ 
malions  unanimes  l'avénement  de 
don  Garlos.  On  sait  aussi  avec  quelle 
aihnirabkipenévér^Dce  il  acomhattit 
les  obstacles  que  lui  ont  opposés  b 
déplorable  fotblesae  de  spn  malheu- 
reux firère,  les  menées  d'iine  faction 
partout  ennemie  de  la  légitimité,  tt 

ta 
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rîntervenlion  trop  eCTectiTe,  quoi- 
qu'elle ne  soit  oi  firancbe  ni  noble»  de 
nations  dont  les  gouverneinens  se 
croient  intëress^  à  faire  prévaloir 
rustirpation.  Mous  rougirons  sur- 
tout pour  la  France  de  la  part  qu'on 
Itiî  a  fait  prendre,  nou.«i  voudrions 
pouvoir  dire  passivement,  aux  mesu- 
res qui  retardent  la  pacification  de 
ITspngne  et  le  triomplie  de  ce  pr^ 
cieux  principe  de  stabilité  qu'elle  em- 
prunta de  nos  lois  en  adoptant  poin* 
roi  un  petll-llls  de  Lonis  XIY.  Une 
double  expérience  auroit  dâ  cepen- 
dant nous  apprendre  ce  que  p4*ut 
dans  la  Péninsule  l'influence  étran- 
gère, suivant  qu'elle  blesse  ou  qu'elle 
flatte  les  sympathies  de  la  nation. 

A  ceux  qui  méconnoissenï  le  véri- 
table caractère  du  peuple  i  spa(;no), 
et  qui  se  flatteroient  de  voir  une  na- 
tion douée  de  si  belles  quaKt<^,  sui- 
vre long-lèmps  un  diapcnii  qui  doit 
lui  être  odieux,  ou  a  lopter  avecl^i- 
nanimité  de  l'indifTérence  des'  doc- 
trines d*anarcliie  et  d*iinpioiê,  nous 
opposerons  un  témoignage  c}ni  ne 
sauroit  être  suspect  de  partialité. 

Vèicî  comment  nartoît  de^  Espa- 
gnols à  une  époque  toute  contem- 
poraine^ un  homme  qui  les  avoît 
étudiés  et  coniballu^cinq  années  cuil- 
spcuiives,  IM.  Bory  deSaiiit-Vrnrcnt, 
aiile-do-canip  du  marériiai  Soult 
dans  la  jjiiei  le  de  1808  à  1813(Gi«V/e 
da  Wfyageur  en  Espagne  »  publié 

en  1823)  : 


qocor,  rAetrîche  et  la  PmssesfOMâé 

un  moment  par  loi  comme  effacées  de  la 
ciirte;  d'innombrables  phalanges,  n^ps- 
l»k'S  tnvincihies,  s'éloienl  dissipées  à  scm 
aspecl  comme  s<'  disperse  la  jwussii'  rr  'le- 
vant la  lfMn|iL'lo.  Ih.'s  lioiipcs  PspDçnolcs 
seules  prcnoiriil  position.  Elles  fircnl 
envcrx'i's  à  leur  loin  ,  parce  (pralofirif-n 
ne  pouvoil  risis{or  à  i'ascetubnl  de  cc^lc 
France,  qni  «voit  encbuiaé  la  ucloirel 
son  drapeau  ;  mais  elles avoient  attendu, 
elles  avoient  résisté,  dlca avoient sosie- 
ua  le  regard  de  Taigle,  et  cet  effort  de 
courage  présftgcoit  la  résistance  que  de- 
volt  oppojier  \  la  domination  étrangiie 
le  people  qol  seul  dans  l'nnlvers  sosoît 
dresser  contre  celui  devant  lequel  seccsir 
boieni  tant  de  rois.  Page  977.* 

Cest  surtout  en  traçant  le  portnit 
des  populations  du  versant  cnntaliri- 
qnc  de  la  Péninsule  (celles-là  uiéaie 
on  fat  accueiili  avec  tant  d'enthou- 
siasme et  où  se  maintient  couragcn- 
sèment  don  Carlos)  que  M.  Bory  de 
Seuit*Vincenl  se  plait  â  redoubler  ses 
jnstes  élo(|;es. 

«Les  habîlans  de  ce  rerssnl,  dît-tt, 
sont  les  descendans  de  ces  Vardalcs  oe 
Tasqufs , . anjonfd'inii  Basques,  de  ers 
Csntsbres  et  de  oes  Astores  qui  de  toot 
temps  evrent  borrear  de  la  doonuaHoo 
étrangère.  Confinés  entre  les  mers  et  Icais 
montagnes  t  bornés  dan»  leur  aaibilioa 
par  dos  remparts  natureU ,  iU  ne  soojê- 
lenl  jamais  5  faire  d'intursîons  cîu  z  le 
pclil  nombre  df  \oislns  a\fc  lo-^qu-'ls  15 
enlrcrrnl  m  rcla'ion  ;  mais  ilâ  ne  sonf- 
frircul  on  aiicmi  trmps  qu'en  p^'-nt'trâi 
elifZ  eux  dans  le  ti*'>s,  in  de  lrs<ini}::icl.'r<': 
tôL  on  lard  ils  se  di'burrassc  rertl  du  jcMig 
t'irangcr  (pi.aul  on  parxiiil  à  le  lenr  faire 
subir,  lis  lurent  les  derniers  pi  upîes  de 
l'Espagne  sonmis  par  les  Romains»  lje 


nr( 


iK«  dcoantuHdfl  fond  de 
>nné  dès  lÉorlefs  encore 
'AuiterillIt/dPléiia  et  de 


«....  D^'S  troupes  espagnoles  à  peirie 
ralliées  el  noti  encore  guéries  des  blessu- 
res qu'elles  venoienl  de  recevoir...  sans 
chefs  dignes  d'elles,  osèrent  délier  celui  j 

qui ,  inWx  de  sott  Imposante  garde  et  dn  midi  do  IsPénlnsalrfoamisBOit  des  alliés 
vaillant  corps  d^ittêe  coUnnandé  par  h:   à  la  républicittc,  que  tes  pcnpies  du  ver- 
sant pyiénaiiine  ^'obUiioicnt  à  ne  pas  i«- 
connoltre  la  puissance  de  ses  aîgIcSb  Le 

triomphe  fui  dr-cemé  au  César  qoi  crut 
J#fipdfîio(î.*'     ^  *  1rs  avoir  donipliS,  cl  peu  de  temps  après 

f  "^tfH '^H'^         fui  devant  ce  vain-  { ils  avoient  k  |iett  prl*»  recoûvcê  Icarind; 
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pcn,bnco.  I  05  Arabes  ne  le.  ponmt  abat-  néce«^î„,«wM«  premiers,  s'ils  ohlien- 
ire.  oicosonio.nqii,.scrclcvai:lau  milita  nmc  januiis   di^        L  « J.  • 

borer  I  étondard  do  la  croix  et  de  la  liber-  j     n       *^  ^'  ' 

lé  contre  los  f.ors  Miisnlmans  .  lorcqno  •  «>J"P«*eniIra  ,  tans  (pie  nous 

eem  ci,  dans  loule  la  foru  d'un  fana-  '  ^^^y**"'  Obligés  dVn  faire  une  pi  ules- 
tame  i^-ctmmcnt  inlrOiluH  .  «icnaço ioni  J expj-«ase  ,  (jjuo  nous  n'adop- 
ta Fnnct  ei  porloieiil  vei>  la  Loin- '('-pou.  P**       enlifr  les  jii,<;onions  Ho 


^lée  le  croisMnl  jusqu'alora  victo- 
rieux. Pilla  198.» 

quelques  mots  eniprnnios 


M.  Boty  dtf  Saint- Vincent  s«n  le  dcs^ 
ptHismt  et  la  saper.* tiu'on  en  lC>pnj;ne  ; 
ou  devinera  Miiioiit  nne  nous  :  ônr- 


«Kwre  quelques  mots  eniprnnlos  i  que  nous  fonr- 

i  l*«îd«-de-camp  du  niaréclial  Soiilt  !  P'^**  nhsolnnionl 

Nir  réfuter  sans  réplique  les  décla-  j  .^^  arec^lni  sur  la  nature  d,  s 


pour  réfuter  sans  réplique  les  décla- 1  T  »'«^v  mt  mu  m  nature  tii  s 

nations  bnnales  de  certains  écrivain»  |  '"*^*"'îon.s  qu'il  convient  do  oulin:- 

:  1         .     1er  &  cette  iiiiion.  Qui  s  iii  uiênic 


wr  la  prétendue  igaoïance  du  peuple 
espagnol. 

La  classe  moyenne  est  «  heaucoup 
pluj  instruite  en  Espa^rne  qu'on  ne 
mppose  gcncrnlcmcnt.  Pa{;e  4G6. 

»  L«  arts  n'y  sont  pas  eniièrement  né- 
gligi^s;  ils  y  sont  an  ccnlraîreboaucoup 
mitnx  rallivés.  non  soulemenl  qn*à  \à  - 
^HHine.  mais  encore  qu'on  certaines  ca 
pitalcfoA  Ton  se  ernit  oîvili^é,  oncoro 
qrfon  n'j  cite  point  un  la.lenl  na'ional . 
ptTct((u'nn  grand  nonibn-  «farlbies  étran 
fs/teeoorent  de  looleupaHs  ponr  qoel- 
rofiMea.  Madrid  el  rKspa;»no  ppu- 
so  glorifier  d'un'»  <*colf  do  |)einttire 
T  i  rivalisa  iTpe  lesplos  oétèbrM;  le  |i8vji 
n  a  pa^  roulement  produit  des  pointOfés 
ïOmirabIrs .  il  eal  ses  archilcdes  K  ses 
paveurs;  la  l^inirraphic  y  fnl  portée  au 
ploshioi  de,i,'rc  ti  éclal.  il  po^si^de  une 
li«^ra;nro  trop  pon  connuo  on  dora  des 
P^TénC-es.  abondante  on  chefs  d  <ruvro. 
«qui  dénote  le  beau  g.'nio  d'nn.-  nalion 
q»*  le  despotisme  fl  la  siipors'ilron  nonl 
fNi.  (fepofs  deu\  siècles,  réduire  à  l'état 
(Timb^illitA  0*  sont  tombés  ks  prnpîr* 
Mosntnians.  H  Tant  qu'il  existe  dans  |o 
caractère  des  babilansde  laPéniiiMilo  un 
<o«(ldegrandcaf  etdeg6nie  prodigieux, 
(jiiç  la  nation  espagnole  ne  soit  pas 
lombée  depsu  le  f*gne  do  Philippe  II  f»i 
I  hiiippt'  V  andlMeiisde  la  oaUen 
'"•••IGr.  On  doîl  tout  attendre  do  pcflp|«^ 
'1""  »ai.l  do  [iro^prril^'s  et  de  richesses. 
l«i>.tderovorse!  de  minores n'ontpa»  rendus 


jusqu'à  quel  point  ce  qui  sVst  pass/' 
dans  le  monde,  depuis  plus  de  douze 
ans  que  ce  livre  a  paru  ,  anroil  pu 
modifier  les  idées  de  l'anteur  lui- 
même  sur  le  luf  j  ite  des  constitu- 
tions soi-disant  libérales?  Sans  f  lier- 
clier,  au  reste  ,  chez  les  peuples  voi-* 
SUIS  des    ensoigneinens  politiques, 
l'Espagne  pont  savoir  déjà  par  sa 
propre  expénenci;,  n  quoi  s*en  tenir 
sur  la  valeur  des  -rands  mots  par 
lesquels  les  écoliers  de  nos  révolu» 
tionnaires  clieidnnl    à  la  séduire. 
L'essai  (ju'on  vu  ni  do  faite  sur  di- 
vers points  dii   i  f.y  l'iiiH^  en  prnola- 
ijiani  dans  qiuîqnrs  p^iandos  villes 
el  .1  Madrid  njêiiie  la  <  oustitution  de 
1815,  déji  morte  w-v  fus  \  sa  nais- 
suite,  Its  ogiialions  rotivnUivts  qui 
ont  aveo:i.pa»;né  cette  non  Vt  Ko  e.x^do- 
'îon  (îes  marliinationsanli-niouaithi* 
qiies,  It's  iKHibles  vioîens,  les  Kan« 
(,l>nl<'s  lirureuis  «lont  ce  lattd  sym-* 
!"  !e  a  été  le  si,';n'îl  ,  atitiouceiit  a>i};ex 
IiauieMu  lit  ,  sans  doiite ,  île  qneli 
dé.  Iiiremens   FOJoit  ineii.Vcne  cette 
viriîlo  tt  rrc  dr  î<vvauté,  si  l'on  voidoit 
y  plnit.  r  l'arhro  funeste  de  liberté, 
<]ui  n'a  prn(îu;t,  sur  aTiciin  sol,  que 
des  fruits  amers  de  mort  et  de  des* 


tr«»rt:ou, 

A  la  vue'  des  sympiniùes  effmy.inïi 


 ^'^'^  vu;  .iii:.un-.> Il  onipa» rendus         «a  vue  cies  sytiipiiuues  elii  ^v.-inji 

'c*  dcniicrs  de  tous;  ils  eu  dciiendront  j  dv^lisjocalion que  *cii»hlo  olï.ir  dau% 
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C6  moment  crillque  la  Péninsule,  on 
se  demande  avec  anxiëté  quel  sera 
pour  ce  noble  pays  le  rèmliat  défini- 
tif d'une  SI  violente  agitation. 


espagnoles  tle  la  PcninsuU-;  r«'tnt  de 
CCS  piovinces  coiitra^tL*  avic  i'aDar- 
cliie  san[;lan(c  cl  foret  iicc  cks  poi- 
tions  d«j  ce  beau  loyavime  qui  -oui 


Consi(l(''ic  (i  un  œil  tout  lnimain,  ce  f  sous  le  jouî;  «le  l'ii'^m  pation,  ou  pl  i- 


spcctaelc  n'a  rien  que  cl  hurrible  et 
(le  décourage  »  ni  ;  niais  si  on  l'envi- 
sa^je  (l'un  }>oinl  cU*  vue  plus  élevé, 
un  rayon  il  cspoir  peut  jaillir  île  ce 
cliaos  apparent.  Qui  ne  sait  de  quels 
éléniens  coutus  la  niaiu  de  la  provi- 
dence sait  tirer  des  merveilles  d'or- 
dre et  de  rrj^ularilé  ? 

Ubéraiisiue  démocratique,  l'u- 
surpation soutenue  par  Tctranger,  la 
légitimité  forte  d'elle-nîènie  cl  de 
i'fuihésion  de  ta  partie  saine  de  la  na- 
tion,  voilJi  les  trois  principes  dont 
l'uo-duil  finir  par  triompher.  Le  pre- 
mier a  déjà  trèH<souvent  prouvé  aux 
peuples  qu'il avoit  aéduits,quc  tontes 
les  chartes  écrites  au  nom  de  la  li- 
lierté  par  les  ambitieux  liypocrites 
qui  se  cachent  sous  ioa  masque,  ne 
sont  qu'un  audacieux  mensonge, 
urne  insultante  dérision.  On  peut 
doi:c  espérer  que  les  enthousiastes 
de' la  constitution  de  181*2,  s'd  en 
existe  vie  bonne  foi, ne  tartleroni  guère 
àéire  désabuaéa.  JToiblc  et  maliiabile, 

ftisurpation  ne  pouvant  se  soutenir  seule  la  pttrvidencr,  don  Cjilo:* 
eile-méroet  loin  d'offiir  des  garan- 
ties d'aveniry  est  réduite  à  vivre  au 
jour  le  jour,  et  n'a  de  racines  ui  dans 
l'affection  des  populations,  ni  dans 
riiabitude  d^une  domination  qui  lui 
tst  si  énergiquement  disputée  ;  rc\«te 
donci  afec  toute  la.forcc  d'un  prin- 
cipe long>lemps  respecté^  le  droit  lé- 
gitime de  Gliarles  V,  foutenu  par  des 
efforts  gcaéreuxt  marchant  avec  une 
sage  Jteutcur  à  un. but  qu'il  semble 
devoir  atteindre  enfin,  pour  le  bon- 
heur de  ceux  mêmes  qui  travaillent  \ 

l,      M  .         •  Iciice  pour  discuter  clc  sruibl.Tblc5  qu<*5- 

aiirore  à  l  en  eiOl|;uer.  .  ,    ,     Hons  ;  mais  en  aduKllanl  mC-inc  ce  dç-oil 

Déjà  s  est  affermie  I  autorité  de  sànglanl.  n  esC-ce  passssci  que  la  fn- 
C-harles y  dans  les  provinces /er/i/iu  '  reor  des  vengeances  nstionales  paisse  » 


tAt  livrées  .aw  hireiirs  diS  t  K'.inni; 
cbaque  joiu*  peut-ètri;  ^a  nera  tle 
proche  en  proche  et  s\  ientlra  au 
loin  l  influence  morale  qui  proclame 
les  droits  du  hère  <le  Ferdinand. 
Pnisse-t-il  régner  bientôt  par  la  cK^ 
nn  uce  (!),  après  avoir  vairuu  par 
la  force  I  Eprouvé  p.ir  l'advei^ué 
comme  Charles  VII  el  Henri  IT,  il 
terniiueroit  par  les  biei.fiils  dune 
administration  paternelle  un  rè- 
gne eoniinencé  au  milieu  des  ora- 
ges. Contraint  à  prendre  les  armes 
par  ceux  qui  se  sont  jetés  entr^son 
peuple  et  lui ,  ce  prince  appelle  de 
tous  ses  vœux  le  monwnî  d'une  ré- 
conciliation nécessaire.  Laissez-le  por- 
ter libl'ement  le  sceptre  de  ses  père», 
et  le  nouveau  Gustave  VVasa  ùteni  §on 
épée  de  la  balance  des  destijuVs.  Mais 
de  quelque  côté  qu'elle  penche,  il  res- 
tera pur  devant  Dieu  des  maUieun 
qui  désolent  Sun  royaume,  elquil 
que  soit  le  sovt  qiâ  esc  réservé  à  l'Es- 
pagne dans  un  avenir  que  coaaoit 


fourni  à  rtùsloire  de  noire  siècle  une 
belle  page.  G. 

(i)  Nous  voudrions  inôme«pi*un  prince 
tninic  de  àcnltnicn!i  stclirélieas  crùlpoa- 
foir  toi^ers  préférer  misfricoide  à 
rigueur ,  cl  si  odieuse  que  soît  rinler- 
venlioo  britannique  en  Espagne .  lio  is 
avors  va  avec  peine  que  le  d'crrl 
nnvango  ,  ou  d'''claraut  «y/iV/  ne  .%croit  i>lrs 
fait  de  prisonnier$  anglais,  ail  fermé  à 

tsîiie  eompas^oii  le  eœor  des  géci^r«i« 
défensieurs  de  don  Carlos.  Cette  menace 
est^  diton,.  dans  le  droit  sirict  de  la 
Nous  avouons  uoiro  incoinpc- 
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NODVELLES  BCClÉSf  ASTIQUBS. 
AOMB  —  Les  âvailUget  produits 
dâDS  plusieurs  villes  par  les  caisses 
d'épargoe  ont  fait  souliaîter  défor- 
mer un  pareil  rtablisseiiient  dans 
celte  capilale.  Lt:  Saint-Père  l'a  non- 
seiilement  auloiisé,  mais  loue  et  eii- 
coiiia^r  dans  un  rescril  émané  de 
la  sécréta  in  rie  d'élal  le  20  juin  der- 
nier. Uue  société  a  été  formée  pour 
(aire  Us  fonds,  et  un  r^leinent  a  éié 
dressé.  Des  cardinaux ,  des  princes , 
des  prélats  «  des  seigneurs,  des  ban- 
quiers, des  gens  d^  loi  ont  favorise 
cette  œuvre.  La  caisse  dV'pargne  a  dû 
s'ouvrir  le  dimanche  14  août  dans  un 
local  fourni  par  le  prince  François 
Bor^lièse,  préjiideut  de  la  société. 

MUS.  —  Le  jeudi  18  »  M.  PArehe- 
Téque  a  bénit  la  nouvelle  chape  Ueque 
madame  de  Lézeau  a  fait  construire 
pOiur  la  ni.iison-mcre  de  laconfjré- 
gation  de  la  Mère  de  Dieu ,  me  Pic- 
pus  ,  où  est  le  noviciat ,  et  où  il  y  a 
CQUièuie  temps  un  pensionnat. 

M.  l'éréque  de  Bajreiix  n'est  resté 
^ne  peu  de  jours  à  Paris  anrëf  son 
sscre.  Il  a  prêté  son  serment  lemardt, 
et  est  parti  le  surlendemain.  Le  pré- 
lat se  rendoit  directement  au  Havre 
pour  y  terminer  quelques  alfaires  ; 
U  il  sern  biiMi  près  d»  son  «liocèse  , 
puisque  Honfleur,  vis-à-vis  le  Havre, 
»  Il  partie.  Tout  annolKe  que 
MM.  Hraull  el  Dancel  ont  un  dip,ue 
successeur.'  M.  Robinéloitdéjà  comui 
sous  les  rapports  les  plus  avauu- 
gcux  par  une  partie  du  clei|;é  de  son 
diocèse ,  et  aura  bientôt  conquis  par 
ses  rxcellentès  qualités  la  confiance 
de  tons  ses  prêtres  et  des  fidèles. 

\* enlise  française  du  faubourg 
Saint-Martin  a  célébré  très-solen- 

dsDs  la  cbsleor  des  combats ,  ptosser  I 

ces  horribles  cxlr^mil^s.  sans  qaon  les 
prescrive  ilc  sang-froid  cl  d'avance  par 
des  dispositions  écrites  qui  fcroierU  re- 
greiier  à  l'humanilé  l'esciavago  de  l'an- 
tiqoitépalanDe? 
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nellenient  une  féte  le  15  août  ;  mais 
cette  féte  n'étoit  point  celle  de  la 
sainte  Vieige.  La  ftrte  de  la  mère  de 
Die  a  ne  eonvieni  point  à  la  secte  nou* 
▼elltf  ;  son  mite  a  toujours  été  ro^ 
jeté  par  les  hérétiques  des  dilféreus 
siècles.  Qu'a  donc  pu  substituer  IV- 
gliscf-ançais€  \  cette  féle  si  ancienne 
et  si  du  re  nu  monde  catholique?  Ou 
ne  le  de\  nu  roit  pas  :  la  fêle  de  Na- 
poléon. C'est  eu  «on  honneur  que 
toute  la  journée  a  été  consacrée.  11 
y  a  eu  modérément  trois  oraisons 
funèbres  du  héros  ;  une  la  veille  t 
par  un  sieur  Bonnet,  qui  piend  lo 
titre  de  Ici'ite  ^  ce  qui  veut  dire  aph 
pareniment  qu'il  n'est  pas  prêtre;  une 
autre  le  lendemain  malin  par  Tnij^é 
Chitel,  et  une  troisième  le  soir  par  le 
sieur  Rol)erl.  Qutlle  dévotion  pour 
le  furand  homme  \  11  esi  piolubie 
qu'il  eût  été  un  peu  honteux  de  cette 

Î»rofusiou  dVncens  olfert  par  de  tél- 
és mains. 

Cliei  Auzou  )  c'étoit  autre  chose. 
Il  s*csi  avisé  de  laire  une  ordination, 
ll^tti ,  simple  prêti  c ,  a  prétendu  faire 
des  prêtres.  Il  a  trouvé  deux  indivi- 
dus assez  mal  inspirés  pour  se  prê- 
ter à  celle  comédie,  et  pour  accep- 
ter h;  tilie  de  prêtres  de  sa  fa^on. 
Ce  sont  les  sieurs  Huot  et  P.cot.  Quels 
sont  eea  individus  ?  C'est  ce  que  nous 
ignorons,  et  peut-être  M.  Auzou  ne 
le  sait-il  pas  plus  que  nous..  Le.sieur 
lltiota  du  dire  dimanche  sa  première 
messe;  ou  cp  qu'il  appelle  ainsi  (  et 
puis,  ce  que  nous  ne  comprenons  pas 
trop,  on  célébrera  jeudi  la  prise  (T/ia- 
bit  dessieuis  Huot  et  Picot,  qui  |)ro- 
nonceronl  u)ip  allucutioM.  Quelle  e.st 
celte  prise  li habit?  qu'est-ce  que 
cela  sijjniQe?* 

Notw  nous  étonnerons  encore  que 
Ton  soufTi-e  ces  profanations.  On 
laisse  un  homme  ordonner  des  prê- 
tres, ou  prétend i^e  les  ordonner,  sans 
préparation,  sans  études,  sans  épreu- 
ve, et  ces  {jens-là  iront  ensuite  eierccr 
le  ministère!  Quelle  garantie  peuvent 
présenter  de  tels  individus?  Va-t-ou 
donc  latircr  dans  la  société  un  es- 
saim de  profanateurs? 
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^•■1  I  ,  I     A  Moulins  ,  l.i  mèine  cc*réii»onie  ^ 

La  dislr.bulioi»  des  prix  a  eu  lieu  "  i     -^'aiiie  de  la  sainit-  \wr^^ 

dans!  piihIiss*Miu  iiidiii{',<  pai  >l. l'ai).  ,  ^  paicouiii  la  ville  au  milieu  des Ic- 


bé  Chauve  av«  v  la  soli  nuité  ariou» 
tuMiée,  nu  uiilieu  d'uu  {jraud  con> 
couis  de  {larens  el  de  nersouue^  no- 
tables de  Yt^rMilIpi.  Le*  eserricet 


niuigoages  de  rcs|ieci. 


Les  retraites  eceUiiasiiques  de 

  _    Reluis,  de  Otiâlous  el  deTroycftOKt 

ôiit^'co^eneé  jwr  direr»  mo7cèâiii  t^*]  V'  «*^*»*'*î«  P  '  ^.^ 

A  M  prennere  u  y  avoii  âviix  ccnis 

piêiivs;  r*cst  à  peu  près  la  nioitié 

des  prohcs  t'n  .ictivilô  de  servi  e  dans 

ce  dioièse,  qui,  comineou  sai(,com- 


d*:  musique  eiAeutés  avec  le  plu 

i;rendgoût,  t  i  approprif^s  é  la  cir- 
(oti.unure.  Une  petite  pièce  a  réjoui 
toute  Tassistauce.  i  Ji  moralité  tn  a 


iHé  p.it  faileiuenî  sai>if ,  el  les  bravos  ;  r'*^"*^  un  dépariemc-nt  entier,  lesAr 
de  rasseuil)léf  ont  souvent  couvert  ia 
voix  des  élèves. 

Ce  qui  frappe  dans  cet  élaldis-se- 
ment ,  où  réducaiiun  «si  tout  sans 
que  nnstructioti  soit  négligée,  e'est 
la  bonne  tenue  des  élèves,  leurs  ma- 
nières nniples  et  aisées ,  un  air  de 
caudettr  rt  d'innocence  qui  i>arle  A 
i*aii'e,  et  cette  fraterniié  qui  rè}{ne 
parmi  eux  sans  distinction.  On  croit 
être  au  milieu  d'une  nombreuse  et 
aimable  famille  sous  la  cotidiiite  d'un  i  #  .  .  «  ««m  - 
bon  ei  dii;ue  père.  Telle  se  p.éseule  |  l>at  élé inmns édiaante> 

la  maison  d'éducalion  de  M.  l'abbé 
Cliauvel ,  entouré  de  Taffection  et  de 
Tescime  la  plus  entière.  Poisse-l-it 

long'temns  encore  continuer  les  HeV" 
vices  qu*il  rend  à  Yersaillea  A  la  re- 
ligion et  aux  Camilies  qui  ont  con- 
fiance danr'  sa  sage  direction!  Sou  ne- 
veu ,  M.  Tabbé  Juste,  ancien  provi- 
seur du  collé(;e  royal  de  Reims ,  of- 
ficier de  rL'nivcr>ilé ,  a  prononcé  un 
discours  tout  it:lit',ieux  sur  ta  direc- 
tion h  donner  à.  IVduiatîou. 


dennes,  et  de  plus  un  arrondissement 
de  la  Mame.La  retiraitea  commencé  k 
lundi  17  juillet  et  a  duré  jusqu'au  sa* 
medi  suivaul.  Elle  a  été  terminée  \)V 
la  cérémonie  ordinaire  à  la  catué- 
(baie.  A  Cliàlons,  la  retraite  ouverte 
le  I''  août  a  fini  le  9  ,  il  s'y  e>l  trouvé 
cent,  prèii  es.  La  rénovation  des  prt>- 
niesses  cléricales  à  la  cathédrale  avoil 
att  l  é  un  grand  nombre  de  fi^lèles.  Li 
retraite  pastorale  de  Troye.s  s'eit  fiitc 
i  la  suite  des  deux  précédentes  et  a'a 


La  proression  du  vœu  de  Louis  XI 11 
est  sortie  à  Marseille  et  a  parcuuru 
un  ânes  long  itinéraire.  M.  l'évé- 
que  d*Icosie  pi'ésidoit.  Tous  les  hon- 
neurs militaires  ont  été  rendus^  la 
procession;  le  {/-néral  avoit  fourni 
une  escorte  et  la  musique  du  4*  de 
ligne. 

La  même  proccs»iion  s'est  faite  à 
Toulouse  au  milieu  d'un  grand  con- 
cours ;  un  bon  nombre  de  jeufies 
fuiits  entouroicut  l'image  de  ia  sainte 
Vieree, 


Le  jour  de  l'Assomption  a  eu  lieu, 
dans   ré[;li.sc  paroissiale  de  Sainl- 
Ki  uii  à  Amiens,  la  bénédicliou  d'uue 
nouvi  Ile  cb'tptllr  de  la  sainle\  ierçe. 
Cette  céréntonie  fera  époque  pour  lei 
I  «ai'oissiens  de  Saint-Aemi  ;  Us  se  son» 
viendront  qi|e  le  lôaoàt  1836  «  an 
milieu  d'un  coucours  immense,  an 
pied  du  nouvel  autel  que  leur  piété 
géuéieuiea  su  élever  à  3]arie,  ibsc 
sont  consacrée  à  jamais  à  cette  mère 
de  tous  les  cliiéliens.  M.  le  curé,  au 
milieu  d'une  allocution  patbrtiquc, 
dans  laquelle  il  a  montré  tout  ce  que 
le  culte  de  la  sainte  Vierge  a  de  coq- 
«olant  pour  le  clirétien ,  a  renouvelé 
du  liaiii  de  la  chaire  cette  consécra- 
tion au  pom  de  tous  ses  paroisneas. 
Tout  le  peuple  prosterné  comme  an 
seul  boinme  par  un  mouvement  spon* 
tané,  s'tniissoitdans  un  recueillement 
profond  aux  seiuiinens  qnVxprimoit 
lie  pasti  ur.   M.  Aoiliu,  arcbidiacrc 
d'Amiens  et  vicaire-géiiéial ,  prcsi- 
doit  à  la  cérémonie. 

Comme  objet  d*art,  la  nouvelle 
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chipelle  méritera  désoi mais  l'aiten- 
lion  des  é  t  r  a  li rs  q  11  1  V  rs  1  le n  t  A 1 M  i  e  M  s . 
Afir.'t  avoir  admit é  la  iiiaguitiqiie 
cathédrale ,  ik  aîroeconl  encore  à 
venir  «arrêter  devant  la  chapelle  de 
Saiiii-Remi.  Au  miKiea  d'une  rotonde 
d'architecture  fj^oiliiqoe  s'élève ,  por- 
tée sur  dfs  nuages,  et  au  milieu  de 
fîrouj>e'i  d*a!ii;es  ,  la  même  statue  de 
la  *.'iiiite  VjtTj^e  que  le  (;rand  Gundé 
COiumauda  au  ciseau  tie  Hlassct ,  en 
recoanoissauce  de  la  victoire  de  Ho- 
croy.  Après  avoir  élé  presqu'oubliée 
depaU  la  révolution ,  cette  statue  fut 
heureusement  acquise  à  la  parobse 
de  S  lini  Remi,  en  1833,  parlcssoins 
de  M.  le  curé,  qui  depuis  ce  temps 
iMtf  it  de  loiH  ses  vœux  le  monu'ut 
où   il  p.^iirrnit  1  li  élever  un  autel 
d:p,iie  d'elle.  Le  devant  de  la  rotonde 
e^l  forme  de  trois  arcades  snp[)ort«  es 
par  huit  colonnes  d'ordie  {'Othique, 
«aridiics  dans  leurs  chapiteaux  et 
km  bas  Ci  des  omemens  qui  con« 
Tiennent  à  cet  ordre;  un  rang  de  co- 
loanes  semblables  règne  autour  de  la 
staine;  le  jourvenanCd'eDhautéclaire 
Iv  iVrieiir,  de  manière  h  en  laisser 
a^:»ertvvoir  toute  la  beauté,  aussi  bien 
9'ie  les  peintures  dont  sont  ornés  les 
{ttutieaux  qui  surmontent  les  colon- 
ars  dans  une  forme  cK  ini-ciicnlaire. 

En  avant  a  été  érij'.é  un  aulcl  en 
luarbrc  blanc,  aussi  ilans  le  style  }^o- 
fliique.  La  partie  antéiieure  est  for- 
mée de  deux  niagnifujues  bas-reliefs 
en  marbre  blanc,  provenant  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Corbie ,  et  repré- 
$4:btaut  l'un  la  cène,  l'autre  l'adora- 
tion des  maj;es  ;  au  milieu,  entre  ces 
deux  bas-relk  fs,  on  a  placé  un  iné- 
«laillon  sur  lequel  on  remarque  Tangc 
Gabriel,  annonçant  à  la  î>ainte  Vier^;e 
qu'elle  seroit  la  mère  du  Sauveur. 
Aux  quatre  coius  de  l'autel  les  quatre 
évangélistet  avec  leurs  attributs;  au 
milieu  un  tabernacle  gothique ,  sur.- 
monic  de  son  exi>osttion  également 
gothique ,  et  qui  s'élève  à  la  batiteur 
*ic  la  galerie  qui  ferme  la  rotonde* 
l-^>:  Mjue  le.s  six  chandeliers  et  la  croix 
)ue  i  on  doit  iiicesàamment  placer  sur 


cei  autel  seront  terminés  ;  que  sur  le 
cordon  d*ornemcus  {jodiiques  qui 
.  iè*;nedaus  toute  la  lon(>;neur  du  gra- 
din seront  gravés  quelques  |)assages 
de  b  sainte  Ecriture  ;  que  les  deux 
lampei  dorét^  qui  doivent  être  atta- 
chées entre  les  colonnes  de  la  rotonde 
y  seront  suspendues  ,  celte  cliapellt; 
aura  aiuinl  sa  peifeclion.  Elîe  fait  à 
la  fois  lioiiiicnr  itiw  arlislis,  dont  le 
i  dent  a  ^ji  aiidi  t  ncore  quand  il  s'est 
exeué  pour  la  gloire  de  la  Mère  de 
Dieu,  aux  paroissiens  qm  n'ont  re- 
calé pour  tlle  ditvant  aucun  sacri- 
fice ,  i  t  au  pasteur  qui  les  a  si  bien 
dirige'^. 

M.  l'abb:'  Dupuch  a  prononcé, 
dans  réglis<*  Saint-Pierre  à  Bordeaux, 
l'oraison  funèbre  de  M.  le  cardinal 
de  (>l»ev«  rus.  Il  avoil  défendu  expres- 
sément d'annoncer  d'avance  ce  dis- 
cours, et  par  le  même  sentiment  de 
modirsiie,  il  s'est,  ilans  son  exorde , 
accusé  de  témérité  d'avoir  osé  traiter 
un  sujet  anssi  vaste.  Après  une  appli- 
cation foit  heureuse  d  un  pis^age  des 
Macchabées,  il  a  iudi(|ué  la  division 
de  son  di>cotu*s.  Le  prélat  a  aimé  Dieu 
et  les  hommes,  premier  point  ;  il  a 
élé  aimé  de  Dieu  et  des  itummes, 
deuxième  point. 

Pour  le  picmier  point,  M.  deChc- 
VI  riis  a  témoigné  a  Dieu  son  amour 
par  sou  api'licatioii  à  l'étude  pendant- 
sa  jeunesse ,  par  son  couraf;e  A  s'expa» 
trier  apri*s  le  refus  d'un  sennent  qui 
répugnoit  A  sa  conscience ,  par  sa  gé- 
nérosité h  refuser  un  grand  emploi 
en  Angleterre ,  par  les  fatigues  da 
minhlère  qu'il  a  exercé  en  Amérique 
et  en  Europe.  Quand  l'orateur  est 
arrivé  à  la  subdivision  de  son  pre- 
mier point,  que  M.  deCbeverus  avoit 
aimé  les  hommes,  réutotiou  de  son 
auditoire  sembloit  le  dispenser  d'en 
donner  longoement  les  preuves.  11  n'a 
(ait  que  rappeler  rapidement  les  au- 
mônes du  prélat,  tes  fondations  A 
Boston  ,  son  dévouemt  ut  à  Montau- 
bau  lor.i  d'une  inondation  ,  son  cou- 
rage à  Bordeaux  dans  l'invasion  dn 
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cliolpra ,  son  tHc  pour  lés  eetivres  de  |  qn'elLs  ne  U  fmyoii  pas  de  retonr. 
cliarîic,  snn  affection  pour  IViifaiice ,  '  ' 
pour  les  pauvres,  pour  ceux  môme 
qui  soul  étrangers  à  notre  foi,  etc. 

Deuxième  point.  M.  (ie  Clieverus 
a  clé  ainu?  tie  Dien  et  des  lioinnus. 
Ici  l'oialeur  a  peint  ses  principales 


vertus,  son  liu-nilile,  sa  cliariie  ,  sa 
prudence  ,  etc.  Qtielques  traits  rap- 
porléi  â  l'o  ca>ior.  de  ces  difléreiites 
vertus  ont  paru  n'être  pas  connus  de 
l'auditoire  et  cxcit(*r  son  admiration. 
Quand  M.  Dupudi  a  rappelé  les  ca- 
rai  icres  de  la  cliarilé  d'après  saint 
Paul|  l'aiidiioire  en  a  f^ii  de  lui> 
même  l'application  au  vénérable  pré- 
lat. I,a  cUrnière  sous-division  ,  il  a 
été  aimé  des  liomnies,  a  ann  né  d«  s 
délails  pleins  d'int'  rêt  sur  l'att-iclie- 
meot  de  ses  compati  iotes ,  sur  le  res- 
pect et  raflcction  qu'il  se  concitii  en 
An{;leterre  t* t  à  Bo<ton.  L'orateur  fit 
lin  tableau  touchant  du  d^pai-t  de 
Boston  Les  larmes  coulèrent  quand 
il  dtt  :  Oui,  il  étoit  aimé  des  hommes  ; 
ne  ratmicns'notLt  par,  mes  frères?  Il 
a  terminé  par  le  récit  des  alarmes 

3 u'a  causées  la  maladie  du  prélat  et  !  «'^'ï  (;iàce,  et  les  membres  du  jury 
c  la  consternation  (jui  a  .suivi  si    '  '  '  ' 

mort.  Tout  ce  discours  où  respi- 


\près  cet  attentat  doublement  cou- 
pa b'e,  en  lui-même  et  par  lelieu  ou  il 
éioit  commis,  il  sortit  de  l'église,  se 
mit  à  courir  dans  la  campagne 
et  essaya  une  ileuxième  fois  de  se 
tnci ,  mais  le  coup  rata.  11  fut  arrêté. 
La  jefuie  personne  i/avoil  qu'une 
blessure  fort  léj'ère  et  fut  p,uérie  au 
boutdir  quelques  jours.  Ou  n'eu  a  pas 
moins  poursuivi  Gagiieiii  qui  a  pam 
le  16  août  aux  assises  de  Bourg.  Il 
déplore  ce  qui  «'est  passé ,  mais  pré- 
tend ne  se  souvenir  de  lien  de  ce 
qu'il  a  fait.  La  demoiselle  Agniel  ne 
le  c!iar{'[('  pas.  L'avocat  de  l'accusé 
vent  prouver  que  le  pistolet  uVlojt 
point  cliargé  à  balles.  Le  piocureur 
du  roi,  Al.  Perrot ,  voit  dans  Ga- 
l^neux  une  victime  de  la  littérature 
et  de  Teialution  modernes,  el  do> 
mande  un  exemple  pour  U  aoeiélé. 
Le  jury  a  déclaré Gagneox  couptble, 
et  tl  a  été  condamné  à  15  ans  de  tra- 
vaux forcés.  Mais  l'audiioire  s'ist 
•'•pris  d'un  vif  intérêt  pour  le  jeune 
boninu'.  On  a  redip,é  une  demande 


roît  une  touchante  sensibilité  a  sou- 
vent  excité  celle  de  l'auditoire. 


Le  l**"  avril  de  celte  année,  jour 
même  du  Vendredi-Saitit ,  pendant 
qu'on  ccJébroit  l'oKiLe  du  soir  dans  l'é- 
jdisede  Vieux,  canton  de  C!i3mpa(;ne, 
diocèse  de  BclL  y,  un  jeune  bontinc 
u > >mtiié  H i ppo  1  )  le  Gagne u  X ,  e m  p l Q)  é 
^t*  douanex,  traverse  Ta  foule  et  s*ap- 
|>rocbe  de  l'autel  près  duquel. une 
|«une  fille  étoit  ap^enouillée.  Il  lire 
deux  pislolels  cacbé^  .sous sa  blouse, 
t  n  «Irili  irye  un  à  bout  portant  sur  la 
jeune  (illc  et  en  dirige  un  antre  côn''-' 
tre  lui-même.  Le  premier  coiij»  blessa 
la  jeune  fille  dans  le  côté,  leileiixième 
ii'aueiijnil  pas  la  tête  du  jetme  liomme 
et  la  lulle  alla  frapper  la  voûte.  La 
jeuue  per.souue  blessée  étoit  Fran- 
çoise Agiiiel ,  sœur^du  curé  du  Heu. 
On  savoit  que  Gagncux  uoum^it 
pour  elle  une  violente  passion  et' 


l  oui  signée  ainsi  que  beaucoup  d  lia- 
bilans.  On  dit  même  que  M.  le  curé 
et  sa  sœur  doivc&i  laiercéder  pour  k 
coupable. 

Le  2  août,  jour  de  lafele  du  Iiien* 
bt  ureux  Alpbonse  de   Li|;uoi-i  ,  le 
I  caré-doyen  de  Saint-Trou'l,  diocèse 
'  de  Lié^e,  a  posé  I.t  pieiniiiv  pierre 
pour  a(;raudir  l'église  dis  Këdrnipio- 
rlstes  de  cette  ville.  Celte  é^loe  est 
trop  petite  pour  contenir  les  fidètea 
qui  viennent  y  entendre  l.i  parole  de 
I  Dieu.  Les  enfans  du  bieidicurcux 
Liguori  joui.ssent  de  beaucoup  d'f  Ji- 
tinui  et  de  confiance  à  Sainl-'Tiontl. 
La  pose  de  la  premièic  pierre  a  voit 
attiré  un  {jjrand  nondue  de  ficlèles  , 
non-senlenunt  de  la  ville,  mais  dos 
environs,  de  Tongres  ,  de  Zonbo- 
vcn,  etc. 


POLITIQUB. 
Une  cbose  qui  étônno,  c*est  que  les 
a^entarieis  révointbnnaîres  ne  sôieol  pas 


by  Google 


Encore  di'-goûlés  du  triste  mélicr  qu'ils 
font  (I(  |uii5  six  ans.  A  voir  ces  chevaliers 
du  lib«l'ralîsme,  il  scmbloil  qu'ils  fuss<'nl 
deslinéf  à  conquérir  l'indépendance  du 
fnrt  bmnaifi  et  k  délivrer  le  monde  de 
m  aftindret  petilm  gteos^  El  voilà  que 
pirtoai  le»  é^éoemens  loarnenl  poor  eai 
dt  iaçoa  I  les  rédoire  presqse  en  servi- 
tude, et  k  les  metlre  ft  !•  disposiiton  de 
quiconque  vcot  oo  peat  les  acheter. 

D'abord,  la  révolution  de  Juillet  en  a 
laissé  on  bon  noobie  sur  son  glorieux 
psyé;  el  h  peine  nous  cnrenl  îls  mis  en 
possession  de  l'ordre  de  choses  dont  nous 
jouissons,  qu'ils  ne  surent  pIu-<  que  dcvo- 
nir,  cl  tjU  iU  .s'oFfrircnl  h  qui  vouloil  les 
prcndie.  Trop  heureux  de  se  voir  mettre 
dt-s  chanssarcs  aux  pieds  el  un  mobilier 
fiortalir  sur  le  dos.  les  uns  s'acbentinè 
lent  vers  Alger,  sans  iTinfornier  de  la 
charte  constitatioooelle  qifHs  y  trouve- 
roieni;  les  aolies  allèrent'  écliangrr  les 
piomaucs  de  juillet  contre  celles  de  don 
Mto.  Dieu  sait  comment  ils  iTen  trou- 
léfent.  rt  dans  quel  (-ut  nous  sont  reve- 
aasceox  d'entre  eux  qui  en  ont  échappé. 

D'an  autre  côté,  les  aFcnlurîers  po!o- 
«lii  el  italiens  furent  trf  s  mal  paj^és  de 
teois  efforts  pour  la  tir-livrancc  du  genre 
humain,  cl  ils  auroicnl  couru  risque  de 
tomber  dms  un  granM  embarras,  si  notre 
argent  cl  nos  s)  n)palliies  n'voliUionfiaircs 
oe  fussent  venus  à  leur  secours.  Encore 
en  grand  nombre  dTentre eux,  après  avoir 
attaqué  raolorité  légitime  dans  leur  pays, 
aeamt-iis  estimés  irop'lieureox  d'à  lier  ga- 
gner leur  vie  I  servir  l'usurpalfon  en  Es- 
l*agnc. 

De  même  il  s'est  trouvé  en  Angleterre 
•ne  énorme  légion  d'aventuriers  îîbé- 
raoi  qui  ont  eu  un  plaisir  infmi  h  se  faire 
enrôler  pour  aller  conjbattre  contre  l'ab- 
solotismcct  le  droit  divin  de  doti  Carlos. 
On  n'a  pn-squi*  entendu  parler  d*eux  que 
pour  apjvendre  à  combien  de  coups  de 
bilon  et  de  coups  de  foucl  ils  se  sotjl  fait 
condamner  en  l'honncnr  de  rinnoccnle 
Isalwlle  II  el  de  sa  mère.  Tool  cela  parolt 
hien  triste,  bien  désenehanteor  et  bien 
dficodf^rtnt  poor  ncssienrs  les  aventn- 
liai  févointtonnairesi  sant  «ooipter  oe 
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qui  les  ellend  encore  dans  le  paM ''•mi- 
nemmcnl  libéral  de  Cuillaumc-Tell.  Car 
15  aussi  ils  éprouvent  du  désagrément 
de  la  paî  t  de  la  diplomatie,  qui,  selon 
toute  apparence,  ne  tardera  pas  à  les  fjïrc 
passer  au  service  de  .Marie  Cbrisline  pour 
achever  de  les  guérir. 

Sf'A  est  encore  possible  de  dire  qne  Ma* 
rie-CbrblSne  règne,  itaeioit  bien  malhen* 
rcux  pour  elle  qu'on  fAx  dire  également 
quelle  gottfeme.  Car,  si  elle  étoit  maî- 
tresse de  ses  actes,  et  libre  dans  le  cboia 
des  hommes  qu'elle  appelle  à  son  service 
pour  la  direction  des  aiïaires  de  l'étal,  on 
ne  pourroil  s'cm pécher  de  craindre  qu'elle 
n'eût  un  mauvais  cœur.  Kn  eiïet .  quand 
on  la  voit  entourée  dans  son  conseil,  dans 
sou  admiui.Hlration  et  dans  le  personnel 
de  tt  cour,  des  ennemis,  des  pertécuteors 
etdee  geÔNess  de  so«  mari»  ^e  ne  seroit*' 
on  pas  autorisé  è  penser  d>Me,  si  tont  cei* 
étoil  respresslott  de  sa  votooté,  de  son 
libre  arbitre  et  de  ses  propensions  nain* 
relies t  Tout  bien  considéré  donc ,  il  vaut 
mieux  qu'elle  donne  lieu  de  croire  <]u  elle 
ne  gouverne  pas ,  el  mémo  qu'elle  ne 
règne  poinl.  (juc  d'autoriser  le  n>onde  à 
la  supposer  assez  ingrate  cl  assrx  mau- 
vaise veuve,  ponr  rechercher  précisément 
ceux  qui  ont  le  plus  trahi,  outragé  el  ac- 
cablé son  mari.  A  toute  force,  Marie- 
Christine  peut  bien  se  passer  d'où  tréoe. 
et  anrtoot  dTsi^  tréne  nanrpô}  tendit 
qu'elle  ne  aaorqit  se  passer  do  ce  qw  ta 
iknplo  sentiment  des  convenances  im- 
pose de  dévoies  et  de  vertu  ua  ames  le» 
pins  eommnnea» 

PAliUft^  Ht  AOVf* 

Plusieurs  junrnaux  ont  annoncé  que 
M.  le  duc  do  Bordeaux  éloil  matado  , 
même  daMfîCivusemcMit  niiiladc.  fie  fait  est 
que  le  jeune  prince  s'est  Irouvé  indisposé 
à  son  retour  de  IMnili ,  cl  a  élé  obligé  de 
garder  son  appartement  pendant  8  jouro. 
M.  le  duc  de  Bordeaux,  accoutumé  auprès 
du  roi  Charlee  X,  I  une  vie  tonle  eonse- 
crée4sesétddei.el|MrcoMéqneot  fort 
réglée,  a  dft  éprouver  de  )a  fatigue  I  le 
•oiedaSeM,  «h  rien  uavqit  éiénégHgé 


« 
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^^>^lr  !c  fèlrr  cl  lui  faire  oublier  un  nio-  ^ 
Pleut  son  exil.  Mainleuaiit  le  firince  e»l 

Lê»Màû  roiCbartw  X,  qpài  altaincita 
au  moU  (Toclobre  procbtin  m  qnalre- 
vingUèmeinuée.  «tt  eieelleiitê.  M.  le  doc 
d* Anaooléin»  et  madme  la  Daiipliiiie  te 
portent  bien  aoaiL 

—  M.  Salomon  de         .  cnmman* 
danl supérieur  h  Bougie,  vionl  d'^Ire  as 
sassin^  par  le»  Kabaîles.  Amezaïan  .  cbnf 
dei«  tribus  do  Messaoud.  lui  avoUdomaudé 
wue  cnlrovue  pour  rç:;lcr,  (fisoil  il  .  1rs 
roiiililions  de  la  |»ai\  nvrc  les  Kranrai*. 
Elle  eut  liru  au  coinmoncem<'nl  d'aoùl, 
auprès  de  Bougir.  M.  de  Musis  avoit  avec 
lui  uu  inl(*rprcU\  el  éloil  acconipagiiô  de 
MM.  yowrnier,  aonaaniendant  nilitairc, 
el  DIangîni.  ca|iitaitic  de  la  compagnie 
Irandw^  La  oonféfence  commença  très- 
bien  «  Ameialan  ne  toenqna  poi  de  poli 
tifl^,  maift  pea  k  pcn  lenottbve  dea  cava- 
liers arabes  »*aagni«nla  et  entoura  M.  de 
Mutin  Le  capitaine  Blaugiiii ,  à  qui  le 
niouvenicnt  des  cavaliers  fit  cniicevoir 
i]ucU{ue  d'.Tiance,  leur  ordonna  de  sar- 
rôler  cl  de  se  tenir  à  distance  ;  il  t  loii  li  op 
tard  !  Lue  décharge  à  boul  porlaiit  élen- 
dil  le  coniniaiidanl  .^ans  \ie  et  son  inter- 
prète. M.\l.  i  ournieri'l  Blaugini  n'ont  pas 
élé  aUeiiits,  mais  ce  dernier  fui  terrassé. 
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ea  rcmplaMUcnide  IL  Mand,  admis  I 
la  retraitai 

— >  Par  ofdonnanoe  dtt  igdecenuib, 
IK  le  vicomte  .Maison ,  mattredaa  teqotes 
au  conseil  d*étal,  a  été  nommé  aoos-priHat 
de  rarrondisi^eoMUt  de  Soeaot ,  dépatte* 

mont  de  la  Seine. 

—  M.  1  éti&  Héal,  nommé  dernièrement 
secrétaire  général  du  miniiilèie  dii  tooi' 
merce  ,  \ieiit  d'éire  réélu  dé|>ulc  à  Gre- 
noble. 

—  M.  de  hiemerii',  nommé  procureur- 
général  à  Alger,  il  au.s6i  été  réélu  décalé 
par  le  collège  électoral  de  (îrasôe  (Var). 

—  M.  le  doctcor  Dalmas,  prolMsar- 
agrrgé  à  la  Faculté  de  médedni.  «ipot 
d*étre  nommé  méd«cMi^  fitosince  de  b 
Salpétri&re. 

—  Une  Mtre  de.  Conalantinople  an- 
nonce ((ue  l'amiral  lUiossio  a  oblinin  uo 
congé  doul  il  va  proliter  poor  se  candroà 
Paris. 

—  Le  brick  VEttafette,  qu'on  cro)oii 
perdu,  est  erj  ce  niunn-nt  aux  Anliili"». 

—  Le  conseil  dV  lal  enln-ra  en  %acattCCi 
pour  un  mois,  le  i"  .sept»  nibre. 

—  Le  tonsi'ii  grnéiul  ilc  lu  ^oine  »ck»i 
jeudi  an  &oir  &a  !>eWon  du  mois  d  aoâL 

M.  Votllet  de  Saittl*l%Ub.  rt.  garant 
de  X^Uode.  comparoissoitsam«di  dernier 
devant  la  bi&iéme  cliambre,  pour  avoir 


et  aoroii  péri  sans  deprompN  srcoorg.  \  ««noucé  la  veiitc  d'une  bette  gra%nre 
Ut  forts  firent  fon^rlatKatoairs.  qui,  une  procession  à  Saint, 

poursuivis  par  la  comiiagnle  fn^nchei  onV 

dû  fierdre  du  monde.  |  a  voit  «  u  .dans  cette  sunonce  une  90  n  scrip* 

—Il  pareltqoelerôî  daNaples  q«ittera  j       PO"»"  paj'cr  une  dernière  cond;.u)na. 

Perla  le  e4,  etîioe  S.  M.  Sicilienne  n'as-  ^^Modc.  M«  i;rnne.,nin  a  d.  f  Milu 


aistera  pas  eut  manœuvres  du  eamp  de 
Compiëgne.  con^me  on  é'atoit  annoncé. 

—  M.  le  duc  de  Nemours  est  parti  avant- 
hier  pour  Comj»iègiie.  M.  le  duc  d'Or- 
léans est  auski  parti  liier  pour  la  même 
destin  i'tioii. 

—  t  ne  ordonnimce  nomme  .M.  Se;  j  u- 
rîer,  envoyé  extraordinaire  el  ministre  plû- 
nipol-nliaireà  H io- Janeiro, et  Edouard 
Tontois,  au  même  poste  près  les  Elala-Uttia 
dAraériquc. 

^M.  PlanebenaniL  conaeiUer  à  la  cour 
loyale  dTAngers,  est  nommé  préaidenl  du 
tiibwud  do  pcemlère  .iaManco  d'4u9er%. 


aNt'C  son  !.»!> ni  yi  coiitnuu'  M.  de  ^ainl• 
i'IiillH  ii.  qui  a  élu  rt;:nvo>c  de  ia  pbiuie 
sans  dépens. 

—  Le  nommé  \  i\iard,  condamné  cor- 
rrclionnellemeut  à  a  ihbis  de  prison  et 
9,000  fr.  d'amende»  pour  prêt  snr  gages 
a  interjeté  am»cl  devant  la  cour  royale, 
qui ,  faisant  droit  sur  rap|)cl  à  aum«a, 
interjeté  aussi  par  le  proourenr  du  roi ,  a 
condamné  Vlvîard  1 4  dboî*  ^  prisou  et 
100  fr.  d'amende. 

«-Lesflicors  Aofrère,  ferrailleur  ;  Con- 
cilie, serrurier,  el  Tournemine .  brocan- 
If  or,  étpÎQOt  «afsi  ciiéa.soua  la  préveotioa 
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ded^tralm  cf  armes  de  guerre.  Le  triba- 
Bft(  •  combonô  le  ticnr  AolU^  à  96  fr. 
d'amende;  le  sîeor  Coofttle  I  a  rr« ,  el  le 
neur  ToorDentiie  i  1  fr.  •  et  ordoané  le 
copCscaiioD  des  anpcs  taiiîes. 

—  A  Paudience  de  ianedi ,  dTapr&t  le 
Droit ,  M*  Coimel  d'Aage  liésitoU  à  pren- 
dre la  parole  en  Tabsonce  de  son  contra- 
dictenr:. Allons!  M<  GolmeC, loidit  M.  le 
premier  |iréaidenlS«»;nierr avec  voire  in- 
•lï'gnlé  onlinaire,  plaidrz  noas  Taffuire 
dans  les  deux  sens  •  Si  l'anecdole  éloil 
vraie.  M.  Scguier  scroit  nn  bomme  Irès- 
plaisant  on  fort  accoramodanL 

—  La  bande  des  maifaileurs  quieipioile 
la  capitale  depui»  plus  d'un  mois  a  telle- 
■lent  jeté  fellrai  pàflosi ,  q«e  les  me^  les 
frioa  tr6<ioeQl^iOiil  nainlenant  presque 
«tfMfici  dès  onae  hearca  du  soir.  La  Jear- 
Ml  dit  Pmnê  aiiBooce  avjourd'biii  que  la 
fiolîce  a  fiit  de  Doinbreoaea  aiteslalkms 
dans  iliff»>reiis  quartiers,  que  la  simeil- 
lanee  de  noit  ne  peut  être  anitits  dtr%^. 
cl  que  dc[)uis  quelques  jours  «o  n*m  pas 
r9  de  nîaifiours  k  déplorer, 

—  Les  exercice»  du  lir  à  la  cible  an 
polygone  <lc  Vinccniuri  auroiil  lieu  lous 
les  mercredi  cl  .«.auictli  de  chaque  se- 
maine, depuis  six  heures  du  malin  jusqu'à 


—  On  anoonte  It  construction  d'un 
MNsveaa  pont  sur  la  Seine.  Ce  pont,  en 
ier.  seroit  construit  k  Bercy  an  bout  de  la 
frwMie  tno  dHe  de  lis  Ornera  oa»  Jfirwtn, 
«tjoindioU  la  gare  dlfiyà  l'antre  H?e. 

Not  VIELLES  AKa  riio%iM:e«. 

M.  le  vicomte  Juilen,  conseiller  d'éiat 
dtaissionnaire  en  i85o.  ancien  membre 
du  conseil  d'amiraulé,  intendaiil  des  ar- 
mées nav;^  les,  clc, vient  de  mourir  à  Fon- 
tainebleau. CY'toit  un  admiuisirateur 
dTuae  haute  inU'grité. 

—  Les  gardes  nationaux  de  Cambrai , 
qui  ctoieot  dernièrement  de  service  aux 
portes  de  la  viUe  et  à  la  mairie,  ont  quitté 
Mlàconpttnnpoilaa,  etn>  sont  pas 
ictenna.  Il  parolt'qno  ets  wiesiienra  otU 
ymnîa  aller  Jonir  des  réloniasances  pnM- 
^noaqnl  «voient  lien  à  roeciifcm  de  la 
lèledeGiariMmi. 


—  Les  malheureux  eufatis  que  leur 
père,  le  sieur  Wagner,  tenoil  enfermés 
jour  et  nidt,  aoît  dans  une  eave,  soit  dans 
nn  grenior,  sur  de  lafiaiila  infiscle,  avoient 
été  oondnto  à  l'bôpiul ,  an  moment  da 
l'aiiMiation  de  lenrfilre.  Ils  sont  aojbnr 
dfboi  dans  nn  état  de  santé  satisfaisant , 
et  viennent  d*étre  places  an  frais  de  la 
«iile  d*Arra«i  aux  orphelins. 

—  Un  cbemm  de  fer  de  IHinkcrque  k 
liille,  avec  embranchement  sur  Calais,  .se 
pr('pore  et  paroîl  avoir  des  probabilités 
d>x«'*cnlion.  I,a  dépei.se  lolale  d»' ces  deux 
chemins  s'élcveroil  5  i,5oo,ooo  fr..  et  le 
produit  net  pn*sum{»h  1,800.00  fr. 

—  Le  17  avril  dernier,  le  feu  iixoil  ^lé 
mis  dans  trois  endroits  différens  de  la  fo- 
lit  de  Dreai  appartenant  au  domaine 
privé  de  Looia-Pbilippe.  On  le  trouva 
éteint  loHMfofén  arriva  anr  les  lleui.  L*ef- 
timalion  dn  ianmiago  fat  portée  I  la  mo- 
dique somme  de  86  00  éo  fr.  Lea  tthm 
Blomlean.  de  la  commune  de  Bn,  ayant 
été  arrâl^  viennent  de  compardllre  de*> 
vant  la  cour  d'assises,  qui  les  a  condam- 
nés, l'un.  Jacques  Blondeau.  àseptansde 
travaux  forcés,  cl  l  aolre  à  cinq  ans  de  ré- 
clusion, avec  exposition  pour  tous  les 
deux. 

—  M.  le  marquis  de  Ghambray,  père 
du  géuéral  d'arlillerie  de  ce  nom.  vient 
de  mourir  à  son  cbAleau  de  Chambray 
(Eure). 

U»  petit  jonmal'de  Bonen,  te  Qâi 
9m,  Uni  dTélrn  nandamné  à>  trois  inola 
de  priaon  et  Son  fr.  dtoende,  ponr  déni 
ariicles<  qoaliliés  par  raocnaatlon  dfapn- 
logie  do  réf  laide.'  -  v 

—  tn  nouveau  pont  jeté  sur  la  Loire, 
au  f  ori  Boulet  (ludre  et-Loire)  a  éiA  loen- 
gurèle  i4 

—  La  Revue  de  VOmtt  annonce  que  le 
|5,  le  beau  château  du  Péré,  aux  erivi. 
rons  de  Coulonges  (Deux  Sèvres),  a  été  en- 
lièrcmenl  détruit  par  un  incendie. 

— »  VUerminé ,  de  Nantes,  qui  étoit 
poursuivie  pour  avoir  annoncé  la  vente 
dTtone  broebnre,  le  Fmrff  df  <a  Madt , 
vitnt  d'être  acquittée. 
•  ^xy^près  rHaraïAïa.  on  cbeithe  en  Ce 
«amanlIféMter.  àllantm«  latdten- 
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«féf  et  Its  ■•tt%ilt  Miels  «  poar  en  faire 
etdeao  à  It  régente  d*Es|)agne. 

—  Un  ancien  officier  retraité  qni  h%* 

hlle  Saillies  (Cbarcnte«|iifcrienre)  étott 
tonib6  en  léiharglc.  L'ayant  cm  morton 
se  clisposoil  à  l'unlerrer.  A  cet  effet  une 
compagnie  île  la  garde  nalioiialc  avoîlélé 
convoquée  pour  lui  rcudre  les  honneurs 
mililaires.  Lo  corps  éloil  descentlu  dans 
la  tombe,  dil  le  Journal  tU  Mar.nncs,  et 
l'on  s'apprèloil  i  le  recouvrir  de  lerrc, 
lori>t|Uc  les  décharges  du  piqucl  de  la 
garde  nationale  révcillèreot  le  pauvre of- 
licier,  qui  poussa  alors  det  cris  plawlifa. 
Retiré  bien  portant  do  son  caffcoaii,-  il  a 
été  rccqj)|ittit  cbct  luL 

—  Là  foudre  a  ioccudié  19  WÊÊUom 
dans  la  commaoe  de  Vetle&on  (Haiile- 
5t(frao}.  Un  grand  nombre  de  famîtles  se 
Ironvent  réduites  à  !a  mendicité. 

II.  le  maréchal  Moncejr  est  arrivé 
€aijow»demiers  àBourbonii«.eta  rt>çu 
presqua  aussi  lôi  les  iMOunafes  dasoffi» 
Citfsde  la  garnison. 

—  A  L)0ii.  le  11,  un  boulet,  |>arli  du 
polygone,  a  traversé  de  part  en  [>arl  un 
cheval  qui  éloitsur  la  proue  d'un  hatcaii 
chargé  de  pierres  de  taille;  tout  auprès 
les  mariniers  étoicnl  en  groupe  à  d^jcû- 
ner;  le  bonheur  ■  viMsIo  qu'aocso  dfeuk 
.MfûtaUeink 

->Daoala.iiiiii4bi  itan  iS*  vm  foule 


Boucbes-da  Hbône,  est  arri? é  le  tS  de  es 
nwisk  MawHIf. 

— -  Quatre  femmes  de  Saint  Julien-le* 
Lampon  (Dordognc)  étant  allé  s'abriter 
sons  on  aii>re  pendant  vn  orage ,  le  ton- 
nerre en  a  tné  dcni  el  blessé  les  antrek 

l'n  or.ige  a  inondé  la  ville  de  Mar- 
seille le  lâ.  Les  caves  ont  été  remplies  ea 
on  instant,  et  les  tiques  ont  co  aoiu 
quelques  pieds  d'eau.  Pendant  pins  d'ans 
heure  la  circulation  à  ététniereeplëe. 
iiMiia—i 

BXTÉnieiiii. 

KOr\KLi  r..S  n'ESPASNE. 

La  Goulu  de  Madrid  du  1 S  annonce 
qu'un  décret  de  la  rcgonle  proclame  la 
constitution  de  iHta  jusqu'à  la  réiioÎMi 
des  corlt^s,  qui  auionl  à  prononcer  jur 
les  inslilulio.îS  (jui  doiscnl  être  (Joitniîts 
à  ri*^sj)agnf .  Airi>ic.  llt'  rcîiic.  fjiic  le  iour- 
nalde  Paris  nou.s  représeiituil  il  y  a  tioil 
jours  comme  pleine  d'énergie,  comme 
refusant  d'accepter  pour  elle  ta  coostîtM* 
tio;i  ^vant  l'ouvertnro  des  chanihces.  1 
fini  par  faire  ce  qu'ont  exigé  les  léiotar 
lionnairea.  BL  Isturiu  a  été  emporté  pir 
les  derniers  événemens.  el  son  nitnistèie 
de  résistance  a  f:iit  place  k  un  du  niojnS' 
meuU  M.  Caiatrava,  qui  a  toujours  ip* 
parteuu  au  paiti  le  plus  exalté ,  qui  a  /lé 


déjeunes  gens  ont  parcouru  lea  mes  de  révo.t.i.on  de  .Rvo  h  ,8î3 

Valence (Drôme)  aoicrisde  1  ^  éasLiHiis-  '  "^'"''^l'c  de  rmUnem  a  mu.oi.e  de  li 
mUppéJ  vue  la  f^puMffMsJ       JUbaudi  1  j"^^"  '  '  ^'  "^''"^^  -  ""'^ 

MpoUce  el  la  force  armée  sont  inicrvc.  \  ennemis  de  1  erdm  uid  \  II  ,  i.endanlfi 
qO^,  el  après  les  sommations  d'uvige.  en  !  f -^pti^  ilé  à  Cadiv .  a  éle  nommé  pn  sulenl 
sonl  venu,  s  ;.u^  uiains  avec  le,  peilurba-  du  cous€iUc.  i^riuis^cs;  M.  Terrer .  m^^ 
teurs;  cinq  ou  hixout  él<^.ariél6s,  Lajus 
tico  informe. 

—  Des  fouilles  (ju'on  fait  en  ce  moment 


uisU  c  ika  finances  ;  M.  Lacoadra,  ministff 
de  l'inlérienr  ;  le  général  Seoane  a  xca- 
placé  le  général  Oucsada ,  et  le  g«u(nl 


au  village  de  Margcaix,  dans  les  cnwroos  i^«<"*  «  *^  nommé,  au  commamleiWil 
du  I'uy,onl^is  à  découvert  les  ruines  d'un  '  dclagaide,etchargéae  ruispecuon  g  né- 
temple  lomabi.  Paimi  ces  ruinca,  on  a  |  raledesmdiccs.  Comme  ou  c  pcn^c  b.en. 
trouvé  un  gr»}d  nombfo  de  b^Ueasculp-  ^'^^^^     ^^^S^  *  ^ 


tores  bien  coneentées ,  des  marbres  pré- 
^oienx»  etdiveoes  statues. 

— >  Le  i5,  les  oommnoes  de  Féline^Val- 

beleix,  Saint'Anaslaise  et  Ronslères,  près 
Clorioont,  ont  été  rava^fiee  par  la  grôle. 


nale  dissoute  a  repris  son  service. 

>^Une dépêche télégnaphiguc  annonce 
que  les  deux  reines  &oûl  entix^cs  le  17^ 
Madrid,  cl  que  M.  de  Heyneval.  notre  am- 
bassadeur, est  mort  . le  iG  à  Saint  •ll(i^ 


^*^.AL  de  U  Gosl^  iioii«ti0|M^4es ,  fonse,  e|>rb  uae  ualajUe.de  six  ifi^' 
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cTnne  pittDdnie  compliquée  de  gouUe  ô 
la  (élp. 

—  I.a  coii^-titnlion  de  iSia  a  f-lô  pro- 
claoîôr  à  .Sniiluridcr  pt  h  >^3ÎiU  î^i  basliciK 
oà  bC  Iroiivp  la  h'm'nn  oi!g!ai>c. 

—  I.e  yapor,  de  Bai celonne,  journal 
officiel  de  Mina.  n*bé»ite  pas  à  d<*clarpr 
f|oe  la  rHgence  de  Marie- Cbristine  es\  in- 
eompalible  avec  la  constilntion  de  iSia. 
On  doit  penser  qo*if  faot  k  MinC  la  répn- 
bliqve,  ainsi  qu'aux  autorités  de  Barce- 
loiitie  que  le  g^n^ral  révotutionriairc  a 
cboiaics.  Une  trntative  anarciiique  n'est 
|Tas  consommi^c ,  qu'une  autre  drjh  lî-ve 
la  téle. C'est  ainsi  qu'oa  marche  en  révolu* 
lion,  de  mal  an  pire. 

—  D'aprc'S  lo  Moniteur,  le  c^f^noral  î,e- 
beau»  <;ui  a  ri  ini»incC*  lo  g.'-n  -ra!  B«'rneilc 
au  commandeinont  de  la  U'gioii  étran- 
gère, a  baUu  le  17  les  carli^ites,  cl  les  a 
rejeléssar  leBastan  et  PUliaroiv*  apttelfSf 
avoir  l«6l>eaitcoup  de  monde,  te  g'*n^ral 
Lèbettt  étoit  arrivé  le  is  k  l*itoi|iolmio,  et 
avoit  été  reconno  le  lendemoin  par  -tes 
Iroopef. 

Don  Cartosa  poblié  on  décret  pr 
étalons  les  déserteurs anglaii  peavoni 
rrfoomer  chei  eux. 

—  La  Guiennt  porte  à  aa  mille*  hommes 
la  c!t\ision  de  UoDi»  qu'on  a  dil  si  sou- 
\Ciïl  nnrar  lie. 

AXoLi.THhUE.  —  Londres. — La  5*';.tnce 
delà  chambre  des  lordr»,  du  18,  a  élu  ani- 
mée. J.ord  l.yudbursi,  après  avoir  deman- 
dé ciue  la  chambre  fasse  dresser  ooe  liste 
des  bills  émanés  d'eUe-mème  M  de  l'attire 
ebambre,  dane  eeHeacusiôn,  a  examiné  les 
actce  d»  nrioiildiv.D'apféa  Ini,  le  roi  a«oj| 
bcMOoop  promis  k  rooveripro  deacbam- 
brea,  et  ses  ministres  n'ont  iénn  aucon 
eompte  de  ses  promesses.  Passant  en  rc- 
voe  les  divers  bills  et  principalement 
ceux  présentés  pour  l'IrlantU*.  lord  Lyiid- 
hnr«-l  les  a  trouvés  défeclni  ui .  mé  i  0  in- 
tolérables î^ans  ainondcmcns.  Il  a  aussi 
parlé  lio  ri*>pat;tie  où  riionn<'iir  de  I  An- 
gleterre a  é!é  cQinpiOînis,  et  a  traité  de 
nîbn^tit.TS  les  Anqluis  «pii  soûl  allé^»  giifi- 
royor  dm^  ce  pays  munis  de  la  saricticn 
minislérielle.  I/oralcur,  faisaDt  aihl^îon 
au  vteomie  Uelbottmo,  a  njtpeiô  qne 


Shnkr^pearc  ajnnl  à  s'expliquer  isnr  u^i 
minisirv'  avoit  dit  :  H  ptonicltoit  beau- 
coup,  il  n'a  litn  Icnii.  Ln  Unissant,  a  t  il 
ajoute  :  L'n  nitni.stre  aussi  compro.nlssa' 
voit  autrefois  se  relirer  ;  mais  ces  temps 
ne  soDt  plos,  et  le  noble  vicomte  a  dé- 
claré, an  coulraire,  qWil  restera  malgré 
tout,  craropotiê  an  navire  niiniitériel, 
tant  qtt*il  y  aura  ooe  ptaocbe  de  salol. 

Le  vicomte  Melbourne,  peu  flatté  d'à* 
voir  été  comparé  par  lord  Lyndbur>t  à  un 
ministre  de  Shakespeare,  s  opposé  à  la 
comparaison  du  noble  lord  ce  r{ue  disoit 
le  coinio  de  l$ri-tol  d'un  homme  d'etaU 
«  l.e  n.alln  iir  avojt  voulu  (|ue  sa  mal- 
veilkmcc  nalurclle  lût  con>i(I<  iali[( ment 
aggravée  par  les  rares  Jakns  (juc  lui 
avoienl  départis  la  providence,  e  t  il  sem* 
bioitavoir  eboisi  pour  sou  conseiller  in« 
Uino  le  diable  lui-même.  • 

Il  fant  avouer  que  si  lord  {«yndfamrst  o 
été  peu  poli  vîs4*  vis  du  ministre,  ce  der- 
nier qni  toi  de  voit  peut-être  l*eimplo»- 
parce  qu'il  parloil  au  nom  da  goweme* 
ment,  a  Oé  plus  qu'impoli. 

Le  duc  de  VVeliingiou  a  appuyé  le  dis- 
cours de  lord  Lyndiiursl,  ijui  (lo\oit  ré- 
pondie,  connue  il  l'a  fait,  aux  sarcasmes 
et  aux  atloijuts  aiiv(|nols  il  a  été  souvent 
en  butte.  Il  a  é^alt  inent  rcgreHé  (jue  les 
ministic.s  aient  {n  is  une  part  active  aux, 
hoslililés  qui  dé»oienl  l'I^ispagne.  La  mo" 
tîona  été-en>uileadoptée.5ur  ta  demanda 
ausbi  de  tord  Lyndboisl.  la  chambre  a 
renvoyé  h  trois  semaines  uo  nouvel  eaa« 
men  do  bill  sur  les  corporations  mimiei- 
paies,  dont  les  oommones^afoknt  enftavé 
Im  ammdqmciKi  introduits  par  la  baote 
chambre. 

—  l^e  parlement  a  été  prorogé  le  90. 
I/'  di>r^or  do  roi  aux  deux  tli.tnibrfj 
réunie,  est  peu  sîgnilicaiif.  du  moins  ni, 
ce  qui  concerne  rLspa:,'iie.  Sa  Majesté  3 
bien  parlé  des  seioms  ijuc  .sa  marine  a 
tionmS  à  la  régente,  en  u'ilu  de  la  qua» 
driiple  alliance,  eldc  sQ>n  ardcot  désir  do 
voir  cesser  la  guerno  civfte,  msis  rien  n'a 
été  dil  de  la  proetamation  do -ta  constiltt^ 

tionde  iSis  ' 

^  ijiMStù  lotai  des  droits  payés  par 
^setnsétrai^trsrn  Aogleiorre,  peodaAl 


(  m  ) 

rannée  i8S5.  t^lédc  t,75s,€ofl  liv;  it  avre  la  VmU^  M.  dMwdbai.  nigociMl 
(43,Sift*3oo  fr.)  angbjs.  qui  a  reça  il  y  a  quelques  mob la 

ba>loiiiuide.  el  a  été  mi»  au  eaehol  poar 
avoir  blm-aé  un  Jeune  Turc  à  la  cha«t» 
recevra  5o,ooo  fr.  coramr  iadeumitô.  Ou 
lui  accordera €1)  outre  qcoi<|urs  avatilag>^ 
commerciaux.  Ainsi.  |M)ur  VI.  CkiaitliiU, 


Le  ooNéceéleclotal  ileTMn  (Belgique; 
Tient  d'élire  M.  l>ii|iMilfln  Kajt  ataalcur. 

On  tient  de  rMîger  à  Udgn  un 
projet  ffaesocialiMi  pour  rexifnetiort  du 
duel. 

—  M.  Jean  lluy  de  GopeT,  directeur  de 
la  banque  de  Hollande^  vient  de  niourir. 

—  Le  Porln-^al  csl  loin  d'élre  tran- 
quille. D'après  les  nouvelle*;  dn  7,  il  y  a  eu 
une  insurrection  h  Ouiiqup;  priion- 
nierfi  ont  été  mis  en  libeiié.  et  un  geôlier 
qui  vouloit  s'y  opposer  a  clé  tu*'*.  Des  al- 
troupcmensen  faveur  de  don  Mî;{uel  ont 
mlieoausii^  Vat¥erd<*,à  Agniif  deBeira.è 
Silves  et  dana  beancoup  d'antres  endroits. 
De  leur  cMé,  les  anarcbisies  se  remuent 
et  menacent  la  reine  dona  Maria  de  la 
fOAsUltttion. 

—  On  'crll  de  ta  Uorigrie  q«e  les  in- 
cend{i*s  s'y  multiplient  d'utie  manière  •  f- 
frayante  ;  i5o  maHon»  ont  élu*  brûlées  h 
5rzegedin. 

—  D'après  un  joMrnal  onglaî*;.  la  Russie 
l'Anlrlchc  cl  la  Pru^s»^  ont  fuil  rem«iire 
une  note  an  ftC-nal  de  Ciacovic,  ponrqne 
la  milice  de  cette  r^'publique  ne  soit  coni- 

paaée  qoe  dlmmmei  n'ayani  fias  prh 
pan  1  rinaurtection  di*  VarMMic.  etcTor- 
licifn  ayint  aeni  Vune  dus  trois  pni^ 
senoiw, 

—  406  ttid>idn«  (3tt4  bomniM  et  81 
femmes)  sont  inoits  subilemcnl  h  3aint- 
l'éiersbonr^  en  t^«.  K»  iSd.Vce  nnmbre 
s'est  élevé  à  56i^. 

On  écrit  de  lîiga  que  jamais  Télé 
n'a  t'ii"  aussi  froid  »pi»*  c»'lle  aniuV. 

—  l  a  <ir4'ce  vieTît  d*èlre  di^^>t*1?  «1  dis- 
tricts ou  f!;«»nvrrrienjrits. 

l.a  f d'Aogubùurg  dii  que  le 
pacba  d  Kgypic  a  fait  souder  la  chaîne  des 
montagnes  do  Tanrus  par  des  ing<^nienrs 
italiens,  et  r|ii*oa  a  trouvé  à  nne  pniibn- 
deor  de  Ifh  pied^  «•#  immense  coneho  d» 
«barbon  de  t<*no.  Gelte  dt  couverte  est 
fort  impoilattle  potir  !•  navtgatiOD  k  la 
vapeur. 

—  Un  journal  l'f nin^er  annoure  comme 
terminé  les  diflîêreoU»  de  lord  i*oniouil»jr 


h  (|uelqiie  «"hose  mallirnr  est  l)Ofi. 

—  Le  gouvernement  mcxic.Tiii  a  dccrtté 
un  eni[  runl  fore*'  de  dcu»  millir.p.s  de 
dollars  pour  subvenir  aoi  frais  de  la 
i..a''rre. 

■■■•eaaaiwi 

UHialoire  dm  Peuple  de  Dieu ,  par  D er- 
ra yor,  a  obtenu  beaucoup  d'eloges,  et  a 
essuyé  de  mdcs  critiquée  et  méase  éa 
oensnres  fort  Imposantes.  On  regretioit 
qiffm  ouvrage  v6d'g6  tvœ  talent  fttt  dé- 
paré partiea  laohes  qno  ne  pemaetloifal 
pas  d*eit  conseiller  fadTiin*mment  la  Irc- 
tiM-e.  M.  Tubbé  Glaii«  sesl  occupé  de  le 
revoir  et  de  le  corriger  avi'C  soin.  Il  a  été 
eucourSi^é  dans  ce  ir  na  I  pir  d»»s  ccCl^' 
»ii(Stiqut  s  respeciable*. .  el  a  cm  rendre 
service  aux  fainiilos  (  hrrticuiirs.  en  fai- 
sant dlsparol'.rr  fl'iin  i\rr  fait  pour  »'I!ps 
tout  ce  (jUi  a\oit  pu  i-n,!) nin i»rr  Urs  es- 
prits sages.  Nous  r  x  imiin  ro:)v  adenliff* 
ment  lés  prcmièri'ii  livraisons,  itè» qa cllrf 
perollfimt..elnous  cspécniia  Im  imim 
propres  à  fatisfaire'l  la  fois  U  pièlèet  le 
bon  goÉit 

\jÊ  dS^tribnlion  dos  pifi dn  colU^s»^ 

Pont'Lcvoy  a  eu  lieu  le 8  aoûLl  n  bomne 
de  lettres  fort  distingué,  qai  denienredsas 
le  voisinage  de  cette  maison  .  nous  irao^ 
met  sur  la  coIrnniJé  littéraire  des  ren^ci- 
gncinens  anxquelssou  tf moiguaga  dos'te 
plus  de  poidh. 

I  .a  s/ance  a  voit  été  précédée  d'excrcicf  v 
académiques,  où  I  on  a  ;ui  ju^'or  le  taleol 
(les  mallres.  celui  des  v  lèves  cl  la  direc- 
tion des  étodes.  Le  jour  de  la  dislribu- 
lion  »  commetMé  par  uno  meise  d'aotieus 
de  grtoes,  cbantée  p»r  tons  l>^  Jruan 
mnaietens  da  l'école .  H  «lont  la  mmiqee 
Moilcampoaée  fiar  H;  Beibiguier»  nu  «le 
leurs  profrssenn».  Avant  la  dÂiribuiiuu 
des  pitia.tf.  ftiAtîer,  prolcsmr  de  pb«io- 
Sophie»  a  |troiiono6  an  discoor» ,  où  H  » 
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ta  feligioii  eomroe  le  principe 
de  toutes  les  sciences,  qni  onl  potir  objet 
levmi  i-i  le  bran,  le  bon  et  l'usilc.  Dca  pa- 
rent cbr^liens.  de»  pccl('sia«!tirjncs  re«|>fc. 
bblfs,  parmi  lesquels  ^loit  M.  l'ubbô  do 
B  'Ioi .  Mip.'rîonr  du  grand  séminaire  de 
Bîoi.s,  bo  inc^uj»  de  p»Tsonnc.s  honornî)lt'S 
venues  même  d'as-^rz  loin  .  duI  anpîiiiifli 
dniisre  (îi<roiHs       pi  nsi'(\s  rjrl  jii.slr'>  el 
«les  observations  ft'cosid'  S  «m»  applications 
sa  temps  présent.  M.  Haltier.  <jui  n  ^lê 
Jouteur  è  l'Ecole  roI}lccbiii(|ue.  a  rem- 
|rfaeé  à  h>ntfiefOjr  M.  fabbé  Marvie. 
nommé  Tannée  (temR>re  chanoine  de 
Contancef. 

1^  dLstribolion  des  prix  a  tofvl  le  dis- 
cours. Les  pumi^ns  roorvnnes  ont  été 
pour  la  bonne  condnîte,  les  eotiférences 
religieuses  cl  riiistruction  religiViisP.  Là, 
cotnoie  ailN'urs,  le^  sujets  les  plus  chr(^- 
lîens  sont  cenx  (jui  onl  le  |)!iis  de  sticcts 
dans  les  classes.  Ainsi,  le  jctine  de  Galem- 
bert ,  qui  a  eu  le  prix  di-  sagesse .  a  eu  le 
p'itis  de  prix  rn  philosophie.  Le  même  a 
tlé  reçu  bachelier  à  Orléans,  avec,  cinq 
boules  blanches,  succès  asses  rare  dans  les 
tesnnivanilalreB. 

Laiéance  a  été  lermhile  par  m 
Actions  de  grices,  exécnté  par  cent  voi« 
tfSnfattt  •  90M.  la .  divectiort  \de  4kl»  Hi|t.  i 


Desfoffcs,  chef  de  renscigni^ment  ma- 
sical.  . 

On  sait  qoc  rétablissement  est  dirigé 
depoîsi  plosieara  amiées  p.ir  M  Tabbé  De- 
nirur»^.  ancien  proTiseor,  que  M.  révéf|tte 
de  Blois  a  nommé  chanoinc  bonoraire  de 
sa  c.illi''(Ira!e,  cl  aii(|act  le  m^mn  prél|ta 
donné  des  klUesdc  grand- vicaire. 
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HISTOIRE 

DU  PEUPLE  DE  DIEU, 

lftFi;ia  LA  CaÉATIOM  HV  «Oi\OC  JL'f;2<^ .'A  LA  m  l.\E  IIK  drÉRUSALEM  PAR  Till  ^; 

PAR  Lt'P»  BBimUTElly  *B  i:a  compagnie  bs  lÉsirs. 

ronuicÉz  t'/  accompagnée  de  notes  hUfofitjiieg  H  writitfueê,  /««r  «M  r^nmon  iTmlé- 
àlmsiiques,  tout  iadhreelion  *k  M,  C'uh^  GLAïaa,  profnumr  Jthihrêu  'à  te  Seréeime. 

CdifiOR  iUuilréepar  plu*  de  ioù  gnumm,  9igm€tte$,  cuU  de  tumpe,  lettrg$  tit' 
mé€M ,  cavU'i  giograpUiftutpfUêûitét  et  grweét  par  tê$  '  vuilUurs  urlitle» ,  «I  impri- 

L'ouvrage  formera  cMi^f^mcif  granclin-R'»  de40  fcuillcs(640  pag«-s)  chacun, 

imprimés  à  ^landes  ligues, 

I^B•r celle pnblica tien,  il  a  été  formA.  par  tett  passé  le  ^fi  juilîcl  i«56  ,  d»\»i,i 
M'Itonn,  notaire  à  Paris,  onc  Société  cn  commandite  «l  par  actions,  dont 
on  donne  ici  Ics.principales  clauses  : 

!•  La  dnrrédela  SM^4té  e^i  i\o  troît  ansqrti  |  2-  T.f  To\u\<     inl  *•<!  «l»*  îno.oflofr,,  dhriilRcn 
•■temimirix^  I**  itra^Al  (4i3(>.  {    8or>iirt>oti<  de  s:j^  fi*.  cliii«|«ic. 
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nii  o!i<M\  fl»î  r.iri  !•  iio'iii  c 
^«        sir^jc  J<*  l'i  S  <rn-ié  e>l  claMi  à  Pai  i<  rnr 

dtt  Drngoti ,  3o    \m  «i<nira  G.  OU»i  rr 
cuMP.  en  Mtiit  i|«:ruii5. 
5«  Li  pnuc9ston«l«  iWuoii  emporlr  Vailhrsion 
pleiuf  rt  cMiiei  r  <lo  raciioiiuaîrc  «M  cliapo- 

6^  Clm<|ue  arltnn  ttoniip  droit  : 

*!•  A  un  inli'ri*l  .n-mul  <lf  fi  pniir  mit  , 
iKiyaltle  par  aeme<»irc,'4cs  3i  lauvier  ciJt 
{uiltct  Hechpique  annde; 
a*»  A  uti  fXf  iiipl.un*  gratis  .lr  l'i  tivr.iTr-,  (îonl 
le  |>n\  (  r»'>  fr.  )  é(|tiivaiil  à  tiu  (iivi-lt'iitjc 
«  de  20  puur  ceiil,  nu,  iiuch'^is  de  l'aclioii- 
nairc,  à  une  iudeinuilé  de  10  pour  cent 

3*  A  uue  partprnporiMnnelledao«la  TOTl- 
IITB  dca  béiiélicrs  ; 


4*  £t  enfin,  à  IVtpIrathii  le  la  SmiM.  à 

lincp'irt  pin^poi  ti  <ni><-!lt-  d  tnKl.i  T(»TA.LlTB 
tie  II  V'iictn  (K-  1.1  |tr<>|)i  icic  cl  <l)i  iiui* 

Le*  féeam  SM>i  Ictim  dr  i;iiMer  toc»  Arii(«tis 
«uic  rcAtstmcninmcfiiriitifiedr  U**ir  pt^lioit. 
C«M  nriioiis  Mil  il  itiaLétdLL'S  prndaucladt»- 
n-e  «le  i-i  5tM-icie.  , 
8**  1^  arii<>iitinirr<  ne  peuvent  éire  lenm  & 
v  <  M  l  ip|>cl  do  fonda  en  sua  fin  iiio..taiit  de 

ll'IH  S  «CllDtlS. 

9«  Un  cnmaé  de  trois  n.embres  aitrveille  le« 

ii|)cr  I timis.  Los  «-riitiiirs  -jif'ci.ilc'i ,  lr<ni«-$ 
daim  1m  tirme  cominrn'iHle,  .v>iil  r(Mtst4iii« 
meut    fawe  ei  h  la  diapoMiton  du  ciMoitd. 

ic,"  Il  y  a  t  ÎM'ine  «miré  fin  iiiniii^  une  wiuctn* 
bice  gcnéi-iilc  lif^  ai  (loiuiaircs  Puor  J  éire 
•dmia,  |1  fimi  4tre  porteur  d'ra  «ftoiiift  fiMir» 
tictioua 


Les  autres  articles  de  facie  sont  analogues  aux  dispositions  générales 

des  sociétés  de  cette  nature, 

LBSIMTAllftTt  tEMFSTniELS  DES  ACTIONS  «MONT  PAYÉS,  SAlIt  niAIS* 
»ANS  CHAQUE  CBEr-LIBU  DB  oiPAikTEJlKMT. 

lyaprèt  !«  ilispwittonf  rjuVin  viful  <lr>  lire,  ilictiotlimtre  qui  rlii»i..ii  rexi^mplairp  /^ratait, 
anquri  il  a  droit,  est  uwiri§,  avant  toute  r«*p«rljtioa  de  liétti'tirri ,  «('un  premier  dividende 
de  7.  >  iiour  crut,  PU  outre  dca  intérêt*  h  6  pntir  f>rnt;  rt  PiiMintiiMiri-  <{iii  p.<  T-rrra  riialcuiintë 
de  2S  (V.  cil  i*ciu|>lur<*iuciil  lie  i'ouvr.iR»* ,  ii'fiiir;i  à  p  iyor  «jiie  22^  Tr.  p.ir  »  Ii  1  pu'  arlitin  «le  a."»  '  f' .; 
rc<|ni««vcc  le"  intc-rrls,  lui  d»  une  tout  d'ai>oi-tl,  imur  i.i  pmniure  auu«*c^  «i  iimi  cciiiiprn  ic» 
iMtnrIiera  h  venir,  un  yremier  dividende  de  16  poiie  oetit. 

Ou  voii'Ii  n  liifti  reiuanpier  auaH  q«e  lea  bru<Miref  ef  fa  pmpriétd  snni  affcctéi  ts  totaut* 
aux  .i(-iiotiii:iitrN. 

S'adresspr,  pour  les  d'amandes  tl'aclions,  à  mm.  r,  dksmé  kt  c*,  d  i  rf»c  leurs -géra  n  5  , 
roc  du  Dragon,  5o,  à  Paris.  — •  Les  soo!>crînteors  d'actioos  n*Oiit  à  l'crire  qu'une 
iSinpIe  lettre  dedeminde  ifidiqotnl  le  nombre  d*actioi»qii'ilsdéiireiilt  lit  pak«t 
MM  fraie ,  à  lemr  domittle,  et  aprèi  récepUon  dfS  Ikret,  Mr  on  meadal  tiiéiw  cm 
par  mt.  e.  amemà  bt  c«,  direolean-géraht.  - 

La  treitième  aetiam  est  déiierée  gratis  «ks  pertotuie»  fdMoaetriteai  fùor  doufti 

CONDITIOK8  DE  LA  SODSCRIPTIOII  A  LHUIVRAGB. 

fottiraiit  de  celle  faciliid  nojefmant  oo  msr- 

croit  de  OV  fr.  par  volume  p'<ur  frais  de  r*^ 

C'HiTrrmPnl  ;  1rs  <lirrrl<  urji*i;<'r:)Mi  tirrronl  çur 


l.a  ncmvetle  ddilion  de  l'IliSToina  ne  Pstr- 

rtK  Ds  Dieu  iiera  pnliiit'v  Mtit  p>*i-  liviai'.mis 
dr  a  feuilles  nu  pnx  de  .'»o  mit  ,  si^.i  p.ir 
dtfm'-vtiluiuv«  <<e  tVuiiles  au  juix  de  .>  IV. , 
I/ow«i>nge  rnlier  fiiriiierii  5  gr«i»  ftolumea 
jçrand  in  S"  'jo  0  i  ,  cli  k  iiii  (  ti  ,0  pages  ), 
rl  c<ûti-i,t  in  11.  à  P.iiis.  —  ('.  iir  !»•  rnevoir 
Jranc  de  port  la  pu»te^  cii  pru\iitrc,  il 
Ludra  ajouter  i  fr.  &•  eeiil.  par  dcmi-vo- 
4iiu»r. 

On        PA.iP.CUAQOa  VOLVMKQO'APAlJ  L'A- 

vouv  axçc. 

Lea  balùtani  de  la  province»  ffoi  aonseri- 
mut  directement  avant  le  premier  f  envier 

prochain  ,  -irr.  ni  •wiy't'i  franco  p>ir  Ai  poftr, 
mnyrnii«iut  mit'  augmrnUtiou  «ic  r.  p.ir 
ilrm/* volume  (au  lien  de  i  fr.  5o  e.  pri«  de 
riittranehi«aen>*Mii  ordmeire).  Les  deux  partii** 
formutit.lc  TMluiiie  leur  c«'Uten»l»4  d<»it«-,  r«Mi- 
du«-aeiare  leur  rnnuM,  ti  iV.  6<>  c  «ju  ils  dr- 
vrunl  frtire  passer  frêne  de  port^  nprcai  ivr<  p. 
tiou»  aux  dirrcteiirs-^firnn*.  — >  Griix  des  sont- 
•rtptrim  fpii  pn  fcrrroiil  pnyn  a  leur  Jo'ni- 
eiie  tlcTi  otil  lu  liirv  dau»  leurs  «Icinahdvs  î  lis 


eu\  uu  iQuuU.it  de  la  Cr.  jo  c.  a]»res  cli«'|uo 
«idoMe  eom/det,  —  Les  eavois  fleroat  Ihils  par 

d^m/'-volumea* 

Tout  <iMn«irrîptptir  Xrect  qui  fera  inscrire 
pour  nx  cxcniplaiieii^  en  recrvra  gratis  un 
septUme^  et  le  lont  lai  tera  ciivoy.>ynM«»« 
par  demi- Volume,  pt  sans  auruue  .«uguientaticMS 
sur  le  pi*i\  lie  Paris;  mai<  s'il  désire  p  iyr  i 
domicile  g  il  devra  ronscutir  à  supporter  S  fr. 
pour  Ihiif  de  reeoavremens  de  rlMenn  én  cm^ 
mandats  qui  srront  sDorttmvHoent  tlix'^  xar 
lui ,  après  Tenvoi  di'S  ««pt  #»eiiiplMirp«  »le  ch.-ï- 
que  vuiuuic.  —  Clique  mandai  sera  ulois  de 
63  fr. 

Pour  aottscrirr.  il  mdBt  d*mie  simple  lettr« 

adr<!iisi>e  aux  dirfcteurr-pèraitt  !r  |  »  nouvelle 
cdiliou  iltt  {' Uiiloire  du  Peuple  de  Dieu  ,  rue 
du  Dragnn , '"to,  &  Paris.  • 

Nota.  Oji  répirte  que  Im  seules MMi^rriptfclM 
a  lrr>NCi  5  dirf  <  It  mrnt  n  l'.idministrataOU  i«MltA-* 
»enl  de*  avduLii^t  relaies  ci-ilcssna* 
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jtaroft  les  Mardi,  Jeudi 
eiSainedi.  .  } 

On  peut  s'ahonrifr  des 
i"et  i5  dècbaiiMiiiois. 
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KOTICB  SUR  LE  PORTUGAL, 

SCITIB 

TVBKBBUtMMNIC, 

Depuis  1705josqu'en  1802; 
PAR  M.  LK  CARDINAL  PACCA. 

Pour  comprendre  l'éut  actuel  du 
PorUtgal ,  il  ne  ikut  pas  «'arréur  ans 
deraîen  événemens  ;  il  but  remonter 
filHS  haut  et  ?oîr  coniment  a  pu  s*aC-> 
foiblir  dans  et  paya  l'empire  des  prin- 
cipea  religieux,  et  s'allérer  son  res- 
pect inviolable  pour  Tautorilé  de  VEf 
eilse  et  du  Saiot-hi^e.  Mul  ii*étoit 
|:lusen  état  ^ne  IMlustre  auteur  de 
cette  notice  y  d'ohsevvcr  c^Ue  cause 


j  ctoient  airivcfs  vers  le  milii  u  lin  di  r- 
niei*  siètic,  rtoicut  eu  cfft  t  toiu  ce 
qu'un  poil  voit  iiiia{;in<  j  du  iulIIIciu" 
|iOUrmiversei  jiKM|uc  dans  leurs  fon- 
denieris  la  liisciplinc  et  !e  fjouvei  ne- 
menl  de  rEj,lise,  1 1  les  pi  incipes  du 
pliilosopliiMiie  t  loienl  ,  <  oiniiie  ou 
sait,  ce  qu'il  y  a  de  plus  eHicacc  pour 
ébranSer  la  loi  et  les  mœurs.  Pour 
répandre  plus  à  l'.iise  ces  funestes 
germes,  il  falloii  d'abord  se  débarras- 
ser d'adversaires  redoutn])les  ,  et  la 
perte  des  J:'suitcs  fut  jurée.  On  ré- 
pandit contre  eu.x  des  écrits  remplis 
des  caiouinles  les  plus  odieuses  et  les 
plus  absurdes.  Ces  écrits  (umnl  com- 
posés et  publiés  par  l'oidre  de  l'or- 


•    •    V   r     i    ^   ~   6"t.'illcux   et   despotique    Ponïbai  , 

prmcijwfc  des  révolutions  qui  agitent  |  cpu  {;<)iivcrnoit  le  Poriui;al  sous  le 
sujourdbuiiuie  partie  fie  r£urope  et  no.u  du  roi  Jean  VI.  Son  principal 
qui  la  menacent  toute  entière.  Le  sé-  inslrumeu'.  paroit  avoir  élé  le  docleur 
jourqu'il  p  fait  autrefois  en  Pèrtugal  Joseph  de  SenbradaSilva,  descmbaf^ 
lui  a  donné  tout  le  loîiir  nécessaire  gador  du  tribunal  dts  snpplicaiions, 


pour  juger  en  connoisaance  de  cause. 
Les  Annales  des  Sciences  religieuses , 
de  M.  rabb4  de  Luca  ,  dans  leur 
cinquième  numéro,  ont  présenté 
un  résumé  des  observations  du  car- 
dinal, et  y  ont  ajouté  quelqties  con- 
sidérations propres  à'  les  confir- 
mer. L'article  est  de  M.  Theiner,  sa- 
vant Allemand ,  dont  nous  avons  an- 
ooDcé  il  y  a  quelques  années  la  con- 
version à  la  rel^ion  catboliqiie  ,  et 
qui  réside  à  Rome.  Nous  allons  don- 
ner un  extrait  de  son  travail. 

L'introduction  des  doctrines  du 
jansénisme  et  des  principes  de  rios 
soi-disant  philosophes  français  fut 
l'arme  dont  on  se  servit  pour  atta- 
quer et  ruiner  peu  à  peu  l'esprit  re- 
ligieux de  la  nation  portugaise.  Les 
doctrines  Jan^nist4>s,  au  point  où  elles 
•  l "'t.eXC  L'  /4mt  dt  la  iieligion. 


ou  conseiller  de  la  cliandjre  des  re- 
quêtes, et  <le  pUis  pioi  ureur-[j(  néral 
de  la  couronne.  Ce  fut  lui  (pii,  même 
apjè>  l'expulsion  de  la  société,  fit  pa- 
roîlre  un  ouvrajje  inlilnlé  i  Dcduclion 
chronnlng  que  et  anal j  tique  de  (onics  les 
I  trocitvs  commises  par  les  Jl  suites  de^ 
/jfii  s  leur  élablissement  dans  le  Porlu^ 
gai  et  ses  colonies,  au  moyen  d'un  sys- 
icme  constamment  suii'i.  Celte  compi- 
lation ,  en  5  vol.  in-8%  parut  A  Lis- 
bonne en  1767  et  1768,  et  fut  rcdijje'e 
sur  les  ouvraijes  des  Jans('nisles  fran- 
çais, que  l'auteur  cite  comme  des  au- 
tori.és  irréfra;;abUs.  Il  y  fait  1  histoire 
des  Jésuites  de  la  manière  la  plus  par- 
tiale et  la  plus  passionnée,  et  leur  im- 
pute tons  les  inatix  du  Poi  tu{;al. Aussi 
cet  ouvrage  plut  au  parti  j mséniste  , 
çt  on , s'empressa  de  le  publier  en 
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fraufais.  Un  preauter  roliime  de  Ul  habttde  moine,  Frédpric  loMii^e 
traduction  parut  âParb,  en  17G9,  | disoitqiiVn matière d^eu^ignenuiii, 
mus  le  titre  de  Recueil  chronologique  i  lesJcsuiteRontfoiiivttrsfireii?e9;Pom- 
eiaualftique,..  t^Nottt'eUMsoeelésiiu^  j  bnl,  dan»  un  édif  fiar  lequel  il  inifr- 
eiqwts  du  20  juin  1769  en  donnent  un  /  dit  i  cet  reli]»iifux  totité  espèce  d'in- 
long  extrait  et  en  foiK  un  grand  stniction  publique  dans  le  P^rtnfrni, 


t^loge.  Cela  deroît  être  ;  la  Dédaction 
étfHi  le  digne  pendaDtdes&iraiCf 

asjictiiottt. 
Mais  Seabra  n*efi  ronloît  pas  seu- 
'  lement  atixlétuiles;  la  deuxième  pnr* 
tic  de  sa  Déduction  est  contre  V Index 
des  livres  défendus.  Là  ,  '/impudent 
auteur  est  d'un  fanatisme  qui  va  jus- 
qu*à  l'absurdité.  Qui  crolroit  qu*il 
attribue  à  V Index  le  massacre  de  la 
Saiot«Bartliél«;mi,  la  mort  d'Hehri  II 
et  d'Henri  III)  et  le  schisme  des  états 
qui  su  sont  séparés  de  TEclisc  ro« 
mainc?  Que  peut-on  répoiulre  à  Un 
auteur  qui  raisonne  ainsi?  Il  dit  que 
'«  les  Jé£uites,  ù  Taide  de  ce  trihun.il, 
ont  forcé  A  fuir  du  Poi  tti^al  tout  ce 
qu'il  y  avoit  d'hoinuies  ciislii){];uës 
par  leur  savoir,  soiidans  le  clergô, 
8oitdai«s  l'ordre  séculier,  et  que  tous 
'ceux  qui  ne  purent  se  résoudre  à 
abandonner  leur  patrie  furent  sub- 
nier^('4  tout  vîvans  dans  les  eaux  du 
T.i{;e.  De  calcul  fait,  il  n'en  péril  pas 
lunitis'de  deux  mille,  ainsi  noyés  sur 
les  côtes  voisines  de  Temboucliure  de 
ce  fleuve,  ou  ^issasi^lnés.  »Conçoil-on 
r]ue  Ton  ose  iuipriiuer  di-s  calomnies 
aussi  absurdes?  Faut -il  s'étonner 
après  cela  ,  que  cet  écrivain  exalte 
ions  les  LMinemis  i!e  rEj^liie ,  et  pousse 
la  bonne  foi  jusqu'à  dire,  en  parlant 
de  Fra  Paolo  :«  Ce  docte  cl  pic«ix 
(li('oIo|;icn  de  la  république  véni- 


liciuic,  dont  les  /crivs  csliniés  de  tous 
les  esprits  sa^^cs  fout  aulorilc  à  Renie 
mènie,  eu  dépit  des  calomnies  de  >es 
advci  «aires, qui  lesonten  même  temps 
du  j^enre  liumatn.  »  Pour  Fi  a  Paolo, 
^jîCMijl,  ^renvoyer  Seabra  à  IJossuet , 
qui  a  l^taitenient  jugé  ce  caii^inistc 


lesdée!  are  siépoarvua  de  tonie  cepiH 
cité  dans  renseignement ,  et  les  m  cuse 
d'en  mnir  fansvi  tes  règles,  et  davoir 
amené  la  dccadtnce  des  scteeees  dons  le 

Portugal, 

Après  les  collèges  des  Jésniles,  IT- 
nireritité  deColwf^fre  éioii  encore  uue 
source  de  la  pure  doctrine:  On  ta  ré-, 
forma,  c*estHtf-dif«  qu'on  la  boiite- 
Yer}>a  de  fond  en  comble  ;  on  m  ex- 
pulsa des  processeurs  estimables  par 
leur  piété  et  par  leur  savoir,  pour 
inctth:  â  leur  place  des  liouimrs  tm» 
bus  des  principes  lês  plus  contraires  à 
reux  de  T Eglise.  \jc%  doctrines  d*na 
Quesnel ,  d'un  Fêbrohios  et  d  a»(i-es 
dangereux  novateurs  furent  cif<ei- 
(jitces  OUTertcmenl ,  et  «  h  jeunesse 
de  hittt  le  royaume,  dit  rillusirc  car- 
dinal, et  celle  de  pltisicms  colonies 
qui  aspiroit  aux  ('harj3;es  et  aux  em- 
plois civils  et  ecclésiastiques,  oMï^m'^ 
de  Tenir  faire  à  cette  Univti>ii»'  Je 
cours  de  scS  élr.des.  fut  .linsi  pt  i  vei- 
tieàlVcoledeces  nouveaux  maîlies.  • 
Non  content  d'avnir  (  haKst'  les  pio- 
fesséurs  ,  on  voulut  bannir  jusqu'aux 
méfhodesqu'ilsavoient  suivies ,  i  i  en 
1772,  le  ministre  fit  publier  en  trois 
gros  volumes  in -8*  les  sl.-^tuls  de  la 
nouvelle  Université.  Ces  siat \ts  con- 
tenoient  ie  jjeime  des  dnctnrics  p«  s- 
tilentielles  qui  dévoient  s'in>iimer 
dans  tontes  les  sciences.  Le  pi  emi.  i 
volume  de  ces  slali.t^  ctnieerne  I.t 
tliéologie  ;  et  comitie  la  seola-tiq.'.e  a 
déplu  à  tous  les  novaieuis,  onclaMil 
«  que  la  t!u'fdo;;ie  tlol:  être  n'-dtnU:  à 
un  .cystcMne  toul-j-lniL  ciilft'i  en»  de 
celui  des  docU-urs  scolnsti«jiu's  ,  t  utre 
le»  mains  desquels  la  science  sacrée  c>V 
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dêigfuéré^  en  itoe  lliéologle  pointil- 
leuse et  sopiiistiqiif ,  qui  doit  éire 
bannie  «le  rensci^iicment,  comme  le 
reconnoiMent  les  théologiens  les  plus 

l'ieiix  et  les  plus  instruit!*  Il  faut , 

]K)ur  opérer,  celte  iiiJisprnvible  ré- 
Ibrme,  composer  pour  toiitfs  le«  par- 
Mes  de  la  théolo^iie  un  coura  npuTepu 
et  complet,  an  corps  entier  de  théo- 
logie chrétienne  â  l'usage  des  écoles,  a 
Le  drqit  canonique  devoit  «  se  réduire 
>  l^  iLement  à  un  droit  canonique  na- 
tional ,  et  consister  principalement 
dans  la  parfaite  connoissance  des  li- 
bertés et  des  privi logea  de  T^ise  du 
Pèrtugal. .» 

•  Le  tribunal  de  la  censure  étoU  un 
obtacteà  bcirculstion  des  productions 
<laiigei*eusespjiH'la  foi  on  les  mœufs. 
On  l'abolit,  non, comme  on  ponrrnit 
le  Cl  cil  c,  pour  donner  plii^^de  lihcrlé 
à  la  r»ieî»se,  maisann  «ie  pouvoir  pio- 
}  a^er  iiupuuéuKnt  les  (louveanx  prin- 
cipes que  l'un  avoil  adoptes.  Ou  cj  i-  ,| 
gea  ua  nouveau  tribunal  (oui  dévoué 


bertc  qu'on  açconloit  k  ses  ennemis, 
et  qu'elle  se  voyoitattaqttée  sans  pou- 
voir se  défendre. 

■  L'Allemagne,  par  esempte,  dit  Til- 
laslre  aiilenr  de  ta  notice.  étoU  Ters  I^' 
m^me  ^poqoe  inondée  d'unè  muttitiide 
doiiviagi^  pleins  en  grande  partie  de* 
principe*  f-rronés  cl  ^(-lii^imatiqaes:  mais 
il  s'en  pnblînîi  aussi  plusieurs  en  fa\Tiir 
dir  In  religion  el  tid  .Sain!  Sréj,'»',  dont  la- 
'  soiidiu'.  rcJiuiition,  ul  qiK-lqucfois  1.-»  pu 
r(  t.'  cl  icityaucn  Ou  sl\ h  sor-oienl  d<  di- 
guc  au  loriciii  di  s  jn;iuvaisc>  (îoulrinrs. 
Us  ouvrages  qui  parois-oienl  en  1  rance, 
dans  les  Pajrs-Bason  eu  Ilalicpour  la  dé- 
fense de  relise  et  do  pontife  romain,  en- 
troient  librement  et  se  r^pandoient  sans 
obstacle  dans'  tonte  cette  grande  cofilrée. 
On  n'atoit  aucnn  de  ces  avantages  en 
Portugal.  DUns' les  sept  années  qné}^ 
passées  à  Lisbonne,  jo  n'ai  pas  ro  qnTna' 
M!ul  ouvrage  fàt  publié  pour  défendre  les* 
«Iroits  el  raulorité  du  siège  aposloiiqtie.et 
les  ouvrages  tpii  s'imprimoietilh  celle  fia 
dans  les  aulrrs  pajs  ne  pt  uélroirnl  que 
-  !  l)ien  raremcul  en  Portugal,  î-oit  par  lo 
i  I  grand  éloigucmeiil,  soit  par  les  mesures 


à  Ponit>aL  el  qui  ne  laissoil  paroîu  e  j  4u'on  prenoit  pour  les  empêcher  de  s'in-. 
que  les  onvrajjes  conformes  à  ses 


pi<ins.  Il  ftil  permis  ti'aliaquer  l'E- 
p.îiîîc  par  loutc  sorte  de  .sopbismes  et 
de  calomnies,  cl  nul  ne  pnl  élever  la 
voix  pour  la  justifier  i  l  la  défendre. 
L  évê(jue  de  Coinil'i'c  ,  ijui  ONa  dans 
uii  ni.iudemeul  s'éW  ver  contu!  phî-î 
sieui-s  nwiuvats  livres  el  en  inli  idire 
la  lecture,  l'iridi  ilaré  rt4»elle.  coupa- 
ble du  ciiuie  de  U'7( -majesté,  el  jflé 


trodolre.  Il  arriva  bientôt  .qâe  tes  char- 
ges et  les  emplois  pablk»  se  troa vinrent 
étreoccopés  par  des  hommes  prévcnosde 
matimes  «t  depr^ogés  bositi»  an  Saint- 
Si6ge,  et  comme'  ita  ne  poofoieUt  Kra 
ce  qu*o^t  écrit  pour  rérafer Ces  erMrs* 
ttfiitda  savons  dont  ils  ignoroient  mteie 
les  noms,  ils  pcrsévéroîent  dans  icnis 
idtes ,  tenant  pour  inconteslahie ,  ^, 
.'rxcmpicdcs  anciens  disciples  d  A rislole,. 
tOMl  ce  qn'ils  a\ciciil  appris  de  leurs  pro- 


dans  un  carlir.i  ,  d'n  i  il  ne  sortit^  f.SM-nrs;  et  l'on  \oyoit  snr  les  preniicr*; 
rominel.uâl  n'aiities  \i(  titijes  qu'A  la  sirgcs  de  la  nlagi^l^nln^c  qtîolquos  ims  de 
iiioi  t  lie  .îu-i  f)Ii  (I).  Li  c  ondition  (le  I  Cfs  grands  docteurs  qni  se  rrgardoient 


I  Fl',îi-e  Sî-  iK-uva  donc  [)lns  triste  rU 
i'oi  lîïj-al  que  tlans  les  autres  contrée» 
(ic  l'Kurope,  puisqu  ou  lui  ôtoit  laii- 

.  (i)  lit«  diwtUêê  ânmi  qne  ce  pr61at 
aivessa  plus  d'une  fois  des  remontrances 

an  cardinal  palriarchc  de  Lisbonne,  Sal- 
rlanhi  ,  qui  se  iiinutra  beaucoup  trop 
i;«iii'pli»i>..nl  l'Our  Ponibal. 


comme  autant  de  membres  de  l'antîqnc 
Artopage,  mettre  leor  gloiré  I  lancer 
foircè  arrêts  et  sentences  centre  le  clergé.* 

On  cite  encore  un  onvrnfjc  que  fil 
publier  Pombal  pour  accréditer  sou 
système.  Cest  ouvra^je  a  pour  titre  : 
^ruic  méthode  (f  étudier  pnttr  devenir 
utile  ft  la  republique  et  à  f  Eglise ^ 


(3; 

adapuran  gnittet  aux  besoins  du  Por^ 
titgal,  Takncc  1746.  C*est  un  recneîl 
de»  vin(i;t-scpt  lellres  qn*un  capucin 
ilalicn  cloii  t  ensé  décrire  à  un  de. ses 
confrères  à  Coiiiibre.  Ces  lettres  en 
deux  f;ios  volumes  in-S",  sont  rem- 
plies (le  caloiniîics  grossières  et  ridi- 
cules. Si  l'on  ne  savoil,  dit  le  rédac- 
teur lies  Annales^  que  ce  recueil  est 
d'un  nommé  l«onis-Antoine  Verncy, 
archifliacrc  d'Evora,  on  pourroit  Tât- 
tribuer  au  fameux  père  Norbèit  que 
Ton  sait  avoir  passé  quelque  temps 
en  Portugal,  et  qui  s'y  étoit  mis  aux 
gages  de  Pombal.  Nous  avouons  que 
cette  attri  but  ton  nousparoU  assez  vraî- 
semblablc.  Norbert,  dont  le  nom  de 
famille  éloit  Parisot,  et  qui  pritaussi 
le  nom  de  Piatel,  a  bien  pu  prendre 
celui  de  Verney  pour  détourner  les 
soupçons.  Il  se  pourroit  aussi  que  la 
date  de  1746,  si  ce  n'est  pas  une  fonte 
d'impression  pour  1764,  lût  une  ruse 
de  IVcrivain  de  Pombal. 

L*0(licux  tninislrc  tomba  enfin  A 
la  mort  de  Josepli,  mais  son  règne 
jj'avoil  duré  que  trop  long-temps; 
tout  le  mal  qu'il  avoit  fait  ne  fui  p  is 
léparé,  et  tous  les  bouuuiS  perni- 
cieux qu'il  avoit  mis  en  place  nepar- 
t«(jè»t;nl  pas  sa ili.'-gràce.  Ce  sont  leurs 
successeurs  qui  conduisent  aujotir- 
d'iiui  lesalfjires  en  Portugal  :  faut- 
il  s'étonner  que  les  droits  de  l'Ej'.lise 
et  «lu  Saint-Siége  soient  si  indigne- 
ment ujêconnirs ,  et  qu'un  prince 
pous<>é  sans  doute  par  leurs  conseils 
ait  cru  pouvoir  par  un  édit  signé  de 
sa  main,  déposer  dt  s  évèqncs  ranoni- 
quenu  nt  institués?  Faut-il  être  sur- 
pris tl  avoir  vu  des  ministres  de  ce 
petit  royaiunc  parler  du  clief  su- 
prême de  l'Ej^.lise  universelle,  avec 
plus  de  bauteur  et  de  morgue  que 
J^Duapartc  lui-même  dans  son  cou- 
roux  et  au  faite  de  la  puissance.  Ils 
cm  appris  de  Pertira  que  la  nouii- 


nationaux  ^rSchés«t  ^ioît  tin  attribut 
inséparable  de  la  sonrera*net^, et  qtie 
l'intervention  du  P  'pe  en  cette  ma- 
tière nVtôil  nullement  n^cssaîre.  • 
Telles  sont  les  doctrines  q*i'i1s  appel- 
lent au  seiconrs  de  leur  politique,  et 
qtiî  ont  mis  l'Eglise  de  Portugal  dans 
le  trbte  état  oii  nous  ta  voyons  m» 
jourd'liui.  -E* 

K0vveti.es  «cctisrASTiQims. 

PAKIÎ-.  —  Sa  Sainteté  a  adressé  an 
roi  un  bref  de  f^^UcItation  snr  la  con- 
servation de  ses  jours  ;  ce  bref  a  été 
remis  au  prince  fMir  M.  nntemooce. 

M.  Daniel  Murray,  aixhevèqucde 
Dnblitt,  qui  éloit  passé  ,  d  y  a  quel* 

ques  mois  ,  par  Paris,  allant .»  Rotne, 
et  qui,  à  son  retour  de  cette  dct- 
nitre  capitale  ,  nvoit  clé  forô'-  <le 
s'arrêter,  pour  indispositi»  n  ,  à  Lans- 
lebourg,  en  Savoie,  est  arnVé  i 
Paris ,  fe  disposant  à  continuer  sa 
route  pour  retourner  dsns  son  dio* 
cèse.  Ce  pi'élat ,  qui  jouit  d'tme 
grande 'considération  en  Irlande, 
gouverne  le  diocèse  <le  Dublrn  lie- 
])uis  1823;  il  a  succédé  au  docteur 
,Troy,  dont  U  éloii  cooUjUteuL  de- 
puis 1809. 

-  ■   >  * 

U  faut  qu'il  y  ait  dans  les  bureaux 
de  certains  journaux  une  fabrique  de 
nouvelles  ton  jotrrs  en  activité.  La  la* 
brique  s'oetupe  surtout  de  nouvelle! 
i*elacivcs  am  cicftsé.  Aiasi  «  il  y  a  «le ux 
jours,  deux  journaux  aunonçoient 
comme  pt-cm'e  des  intriguct  du  cierge 
caiboUque,  les  déiuarelies  i\\\e  l'ou 
fait  en  ce  moment  aupjès  de  M.  ^a«»- 
zet.  On  vouloit  obtenir  de  lui  des  ol- 
loca  lions  eu  faveur  du  clergé  sur  le^ 
fonils  setrets.  On  méloit  les  noms  de 
deilX  rêsticei^bles  prélaCs-daiis  ces  in* 
trigues ,  et  on  peignoit  Rome  dintant 
par  toutes  sortes  de  moyens  sur  tes  n- 
cettesy  secours  et narùes casticUr <; .X mC^ 
ment ,  ces  gen5-!à  ne  savent  qu'ima- 
giner. S'ils  n'ont  pas  d'autre  preuve 
lUs  inirigues  du  clergé  que  les  dc- 


Diqitized  by  Google 


(  373  ) 

marches  préteudues.  c'est  une  preuve 
qu'ils  sont  fort  mal  servis  par  leurs 
espions.  Ce  sont-là  autant  de  coules  à 
(loniiir  dc'hout.  Le  fantôme  de  Home 
dCinaiit  par  toule  .torlc  de  moyens,  ne 
)><;ui  faire  illusion  qu'à  des  cs})rits 
fasciué&.  Ou  sji^it  assez  que  Rou^e  ue 
dùne  sur  rien  chez  nous,,  mait  nous 
avons  au  contcaîw  hiéii  étmé  chez 
elle  à  dilTéreate»  reprises»  par  les  con- 
tiibutioiis  que  nous  lui  avons  impo- 
sées ,  par  les  statues  et  les  tableaux 
que  nous  lui  avons  pris,  et  par  les 
U«''prt'Hlalioiis  couîuùst's  dans  deux  oc- 
cupations successives,  eu  1798  et  en 
1809.  11  est  nssez  nialailrtat  de  nous 
Ibfcer  A  rappeler  ces  souvenirs. 


furent  tourhant.  Des  vitilknls  ta 
metioient  à  geiUHia;  le  prélat  8*a0e» 
uouilloit  presque  avec  CUX9  et  les  re* 

leyoit  en  pleurant.  Apercevant  un  ec- 
clésiaslique  du  diocèse  de  Séez,  il 
l'embrassa  alïeclueuscnieut  en  lui 
disant  :  Je  suis  à  vous  ({csormais.  Les 
regrets  que  le  prélat  laisse  à  Meaux 
sont  iiii  .lHen  bon  Aiigure  des  senti- 
mens  qu'il  inspirera  à  jw3  diocésains^ 
Ses  paroit'siena  lui  ont  fait  présent 
d*uit  ornement  niaf^nifique  eu  drap 
d'or» 


Le  sacre  de  M.  l'évéque  de  Sécz  a 
eu  lieu  dimanche  avec  un  grand  ap- 

pTreil  dans  le  heau  vaisseau  de  laca- 
dè idrale  de  Meaux.  Tous  les  prêtres 
i\e  rarroîidissenient  de  IMcnux,  plu- 
sieurs ecclésiasiiques  des  autres  par- 
tics  du  diocèse  el  des  diocè.ses  voi- 
liiis,  d  autres  du  diocèse  de  Séez,  oc- 
«poient  les  stalles  du  chceur  au  nom* 
ht  de  plus  de  soixante.  Au  inilieu 
^  cfacBur  se  trouvoieni  les  autorités 
cWWfs  et  nnlitaircs  en  costume.  Dans 
]ei  chapelles  delà  nef  on  avoit  dressé 
un  autpliilh  'àtre  pour  les  dames.  La 
cérémonie  nvoil  attiré  un  ^i;raud  con- 
cours; 011  u'avoit  pas  vu  de  sacre  à 
Heaux  depuis  quatre-vingts  ans. 

M.  révcque  de  Meaux,  évéque 
consécrateur,  étoit  assisté  de  MM.  les 
éréques  de  Gliâlons  et  de  Nancy.  La 
cérémonie  fut  fort  imposante.  Loi*8- 
au*à  la  fin  le  nouvel  évêque  desceu- 
dil  les  degrés  du  sanctuaire  pour  don- 
nu  la  bénédiction  suivant  rusaj^c,  la 
SA'ur  du  prélat,  mère  de  famille,  se 
pieseuLa  portant  dans  ses  hvixs  une 
petite  fille  âgëe  de  deux  aas  ;  elles  re- 
çorent  la  première  bénédiction  du 
nouvel  évéque.  Tout  le  clergé  recon- 
iluisit  les  prélats  à  révéché.  ïà  tous 
Its  prêtres  présens  du  diocèse  de 
Meaux  et  des  laïques  même  vinrent 
Ici  larmes  t MX  yeux  embrasser  M.  l'é- 
véque de  Séez,  recevoir  sa  béiiédic-  tendre  des  idaintes  trop  légitimes, 
ùoo  et  baii^^aon  anneau.  Ces  adieux  i  Iks  ]ouru;AUx  de  province  oalcom- 


IM.  le  cardlnal-ai cbevèque  d'AucIi 
a  chargé  ÎVJ.  l'abbé  Fenasse  ,  son 
grand-vicaire ,  d'informer  le  clergé 
du  diocèse  <|ue  Totiverlurede  la  rer 
traite  eccUtfiaaiîque  aura  lieu  le  30 
août.  Les  exercices  en  seront  don- 
nés par  IM.  Tabbé  Goudelin  ,  qui  a 
déjà  prêché  avec  succès  de  sembla- 
bles letraites  dans  le  même  diocèse 
et  dans  plusieurs  autres.  La  retraite 
duiera  jusqu'au  mardi  6  septembre. 
M.  le  grand -vicaire  ,  dans  sa  circu- 
laire du  3  août ,  exhorte  les  ecclé* 
siastiquc^  à  profiter  de  ce  senoura 
spii'iftueLqui  hsur  est  offert. 

M.  Bngland  ,  évéque  de  Charles- 
ton  ,  n'aura  pas  trouvé  à  Lyon  M.  l'é- 
Vi-que  de  Bardstovvu  ,  comme  il  i'es- 
péioit.  Celui-ci  est  parti  pour  IMar- 
sedL'  le  17  au  malui,  laissant  à  Lyon 
d'heureux  souvenirs  par  sa  piélé  , 
sa  douceur  etion.humtUté.  M.  l'é- 
véque de.Charleston  est  arrivé  dans 
la  même  ville  le  18.  Ce  prélat  avoit 
quitte^  Saint-Domiogue  le  21  mai,  et 
Charlcsiou  le  11  juin  ;  il  a  passé  par 
l'Irlande  et  TAiigleterie,  etsfradans 
qiudques  jours  à  Rou]e.  On  suppose 
qu'il  pourrf  rejoindre  31;  Flagct  à 
iVlai-seille. 

Une  mesure  bien  étrange  a  été 
prise  successivement  dans  plusieurs 
départemens  ;  elle  a  excité  bien  des 
réclamations.  Les  amis  de  la  religion 
et  ceux  de  rhumanité  ont  fait  en- 
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Imm  avfc  force  cette  luetiare  ,  «t  le  rontètrcrrçoftqn*.^  riiApital  (kCiMV; 
Jnumal  du  liourbonnah ,  t'tilre  au-  il  fatiilt*a  les  conduir«i  là  de  lonin 
tris»  a  puhlié  |)lnsieur>  aiiit  lis  à  ce  les  eitrémilPS  du  dépai trineiit.  Il 
^Mjcl.  V Etnanviinifeur  lie  (^aiitlirai  i/on  ai  rivera  guète  ,  ou  ils  n*.^rnvo- 
vicnl  aillai  de  s'clever  roiili  e  ti-tle  j  loiit  (fiu*  pour  moin  ir.  .Magnrxîiime 
l'itale  iiiiio\ ation.  La  iiieMiieeii  (jncs-  '  saint  Vijp cm-dr-Pjul ,  coiuImui  vo- 


tre sensibilité  se  liu  émue  da  soiliie 
latii  d'inloituiiés  ! 


liod  consiste  eu  «  c  (liTil  n\  atHa  plus 
«letoitradÉiui  le»lit\pitaux  pourl<»eii* 
faiis  exposé  ;  it  l'andr*  w»  ceiictuf  re 
lotis  au  cheMiiMi  <ln  départeiuviit.  Il  t^ne  scène  scandaleuse  vient  de  rf* 
t'.siaisé  d«  prévoir  quel  liera  Ictcrttfe  !  volter  la  populaiiott  de  Louli«ns,dio- 
la  idupait  deces  t  iifins«  menés  ti  ès-  '  cèse  (rAntun.  Dans  la  nuit  du  i»ii3 
loin  par  lOUS  lesU'nj|»>,  par  Icfioid,  août  ,  ilcs  in«livi<lri«;,  échanlfés  parle 
par  le  cliand  ,  elc.  Ils  périront  prc:^-  •  vin  »  t  la  ilélh'.m  lu- ,  se  soui  iniro'ImU 
qni'  unis.  S  tus  iloiite  on  a  pi  Is  i\;  Wians  le  ciineliùre,  les  uiis  portaiiC,  en 
paiii  par  dfs  raisons  d'cconoinic  ;  {^,uis'j  de  cicrj;e:< ,  tles  cliaiidell» s <»ll<i- 
uiais  laul-il  par  économie  tuer  tous  \  inées,  lesa«lr«»s  ciiar(;é^«i«  couie>li- 
rcs  petits  misérables  1  \a  chaii^  de  j  bles  et  de  bouteilles.  Les  cf r^mo* 
tes  cnfaiis  est  lourde  potir  les  dépar- 1  nies  religieuses  ronsacrt^  aax  mofti 
trtuens,  j*en  conviens S'UiaSs-  la  ns-  ;  ont  éié  indi«(nement  parodié,  et 
jiotMilMlitë  de  leur  mort  sera  pins  |  d'un  lieu  qui  rappelle  des  souvenirs 
lOfrrde  encore  pour  le's  ndruiniiCira-  |  de  religion  et  de  deuil ,  on  a  fait  le 
iciUi  qui  prennent  dos  d'/k  unini-  .  théâtre  d'tnie  or{]i»'  mêlée  diî  blas- 
fn>ns  si  pe  u  pluUnlrnpiqut  s,  j'alloi^  '  |)hémcs.  Un  journal  s'étonne  d'avoir 
dire  si^cruelles.  Onl-iU  1/ieii  ealcnlé  •  à  raconter  de  pareilles  .scènes  dnis 
les  snites  d'une  décision  si  dure  ?  <  un  leinps  où  ,  tl»t-il  »  le  mouvtincnl 
'croient-ils  qu'elle  arrêtera  les  dé*- j  relij'ieux  est  si  (jénéral  cl  si  prononcé, 
^ordres?  Hélaf  !  le  fibeitlnage  n'en  et  îLcn  conclut  que /efrat'a^'a 
ioiitinuérapasnHlias;le»iiifantickles  philosoph»  mMérùdiste  jn  c^afiaMsl 
nVn  seront  pas  plus  rares ,  peut*élre  dans  certaines  efasses,  et  que  CigniH 
'iiiéuicseniultiplieroot'-ilsda^wtiige;  nuice  est  encore  He  la  fitss  stupide  m- 
tav  il  pourra  paroUre  plus  court  et  |  crédulité  qui  n'est  que  tropriiii 
plus  sûr  A  une  inallieureuse  de  jctei 


à  la  mer,  par  exemple,  son  enfant, 
que  de  lui  faire  faire  un  voyage  de 
vinp,t  ou  trente  lieues. 

Ces  observations  ont  déj.^  été  pi-é- 
tentt^  à  l'autorité.  Des  administra* 
'leurs  d'hospices-  ont  déjà  réclamé 
contre  celte  mesure  ;  ils  ont  fait  va- 


La  disliihnlion  des  prix  au  col- 
\ê^c  Sainl-.Mitliel  ,  tenu  parles  it* 
suites  ,  à  Buixelles,  a  eu  lien  le  17. 
M.  Gi/zi,  internonce,  y  pi-ésidoil. 
On  remarquent  parmi  Jet  aissislatis 
M.  rabbé  de  Ram ,  recteur  de  It- 
nirersité  iraihcAique^  M.  de  GeHa- 


loir  les  considérations  d'buniftnité.  •  clie ,  premier  président  de  la  cour 
De  telles  plaintes  et  de  teb motifs  ne  |  de  cassation;  MM.  de  Sécus  et  d« 
seront-ils  pas  entendus  dansun  temps  SmeC,  de  la  •  liamhrc  des  représ<  n- 
si  (écond  en  projets  pliilantiopiques,  tans,  et  beaucoup  dVcclésia.siiqm- 
et  0.1  tout  ce  que  l'on  nous  dil  de  no- 
tre civilisatifMi  cl  de  la  douceur  de 
nos  mœurs  ne  devoit  p.ts  laiie  crain- 
dre une  mesure  qui  équivaut  à  un 
arrct  de  mort  foiu*  tant  de  petits 
niallicureux  ? 

La  même  mesure  vient  d'être  pu- 
bliée dans  le  Calvados  par  arrêté  du 
*|iréfeL  Les  eufans  6xpotériie-poiir« 


et  de  [)areus  des  élèves,  l'ne  sym- 
phonie a  été  exécutée  par  des  élèves 
du  collège  d'AIost,  cl  une  petite 
pièce  sur  la  leeiure  u'M  repréientée 
par  aix  élèves.  Le  collège  Saint-Mj- 
cbcl  ne  fait  que  comniencer  et  s'a 
encore  que  deux  cours  ;  mais  pco  i 
peu  on  y  complétera  rinstrnctioo. 
Beaucoup  de  parenrcg  Belgique  oot 
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tOMCe  *  «MifiMic^  au  toint  des  Àé^ 

Les  collèges  d*Ali»i«tdelfâmur, 
teaus  fior  «nx ,  ont  ceue  semaine  leurs 
•  xrrctces  Ihtmti'et.  te  pro(;ramme 
the*  oours  «mbrasse  toutes  les  scien- 
ces qui  pt-nvenl  f.iire  partie  de  l'e- 
ciiicalion.  Il  y  a  des  ♦'utiis  de  droit 
naturel  ,  d'histoire  naturelle,  de  ^;éo 
lc»gic  ,  <:te. ,  et  on  ne  iiéglii;e  rien 
jHjur  Illettré  le»  jcuue»  gcu»  au  ni- 
Teau  d«  l'éiai  actuel  des  connoîf- 
ranors  Iiuiiiaines. 


Ou  a  reçu  deit  nouvelles  de  M.  Té- 
vcque  de  Yincenne:! ,  qtiî ,  comme 
on  liail  ,  étoU  parti  du  llavre  le  I*** 
jiiiii  avec'  plusictits  missioininires 
!.i*ur  pa^snge  a'cié  fort  long.  Pciidani 
lest»  ente  premiers  jours,  les  vents 
oui  <  tê  piesque  cutistanmifiit  coi.- 
lr.'»irt*.s  ,  et  on  a  luèiiie  éprouvé  deux  ■ 
i^tupêlcs.  I-.cs  i.ii>iiounaîres ,  dont 
piLS  pic  aucun  ne  connoissoit  encore 

mer,  ont  M  malades  pour  Ja  plu^ 
part  ,  et  quelqiieS-uns  même  Ont 
l)raucoup souffert  ;  maïs  sur  la  fin  do 
voyage  m  Violent  bien.  Toits  ont 
Âlifie  par  leur  patience  *et  leur  cm- 
preîsciiienl  à  s'assifter  les  uns  les  au- 
tres. Ou  a  pu  rareiiicnl  dire  la  r.iessi  ; 
ceux  qui  ti'avoienl  pas  ce  boidieur 
reccvoieut  la  communion.  Il  y  avoit 
sur  le  bàliiuent  près  de  230  passa- 
^Qvs  ^  dotkifûO  allsmand»;  ksdèaa 
liera  àt  cam«ct  éloieiic  calMîqMs. 
M.  Vénètfom  a  cliar^é  deux  de  ses 
BMesionoaires,  MM.MttlIeretSciiel* 
f«r«  de  leur  donner  des  soins.  Hen^ 
roiiseinent  qu'il  Ji'y.  â  poiat  a»  de 
uiabdi.-'  grave. 

Nous  avons  nommé  les  missionnai- 
resqui  dévoient  partir  av^c  M.  Tevc- 
que  ;  un  seul  s'i  st  trouvé  malade  au 
llavie:  t  'eslM.  Domi^, ,  piètre  alle- 
luaiid.  Il  ebi  icveiiud^puisÂ Paris,  et 
il  paioU  âne  Tétai  ds  «a  santé  me  lui 
pariHeilnT>asde  leuittT  W  voyage.  Des 
di]i«Aeof  luissionnaircs  pai'tis  ,  un 
est  pouclu  diocèse  île  (Cincinnati,  uu 
asHre  poiM^  celui  de  Phiiadelplite ,  et 
^-<f^/P9<u:..Viii«efin(^*  lb..cloi(:u^ 
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tous  pleins  de  zèla  et  d'ardeur  pour* 
Tceiivre  â  Uquelke  ils  se  sont  dévoué. 
Le  17  juillet ,  après  qnarante-sept 

jours  de  li-aversée,  on  se  vroyoit  près 
d'arriver  à  New-York  ;  il  étoil  tempst, 
les  pir>vi«.ious  étoienl  fin'cs  ,  on  n*îi- 
voit  plus  ni  pain  ni  vin  ,  et  on  étoit 
réduit  au  hiscuil  1 1  à  l'eau  avec  du 
salé.  missionnaires  SMp)>oi'toienC 
avec  traité  ces  privations ,  el-faboieot 
trae  retraite  de  trois  jours  four  -se 
piêpariVau  débarquimem. 

Ou  a  tmblié  à  Edimisottrg  le  pn- 
mier  rapport  mi r  rétablissement  lies 
S(  MUS  de  (Jiarité  nouvellement  lop- 
mé  dan  .  eette  ville.  Il  y  a  précisé- 
mec  t  deux  ans  qu'une  colonie  de 
onze  rclij;ieu.ses  ,  parmi  lesquelles 
étoienl  deux  écossaises,  partit  du 
couvent  de  Chava(;ne$ ,  diocèse  de 
Lnçon  ,  pour  se  reudre  en  Ecosse  , 
où  elles  étoient  appelées  par  M.  Té- 
véque  catholique  d'£dimbour[;.  G'é* 
tott  une  grande  nouveauté  au  milieu 
d'hne  population  presbytérienne. 
Les  rriiî;ieuses  française*  l'ureirt  ce- 
pendaiit  bien  reçues  :  elles  s*instal-' 
lèrent  dans  b;  couvent  de  Sainte- 
i\iarj;uerile  ,  qui  leur  avoit  été  pré- 
paré ,  et  se  mirent  en  élatde  se  cou* 
sacrer  aux  œuvres'  pour  lesquelles 
(  Iles  avoient  été  appélées; 

Le  rapport  apoor  bot  de  faire  bien 
counultre  la  nature  d*une  institution 
qui  peut  n'avoir  pas  été  sssez  bien 
comprise  de  tous  en  Ecosse.  Il  mon- 
ireia  aussi  aux  personnes  généreuses 
qui  ont  favorisé  réiablissement  îe 
résultai  de  leur  bienveillante  assis- 
tance. 

Les  deux  ^>,rands  objets  du  zèle  des 
Sœ  n  r  s  so  n  l  l'éd  ucation  des  ieimes  fil  1  es 
pauvres  et  lesoulaijcmentdesmalheu- 
reux  et  des  infirmes.  Elles  ont  dû 
prendre  les  taoycns  de  rcmplircedou- 
blet>ut.  En  mai  1S3Ô  «  elles  se  sont 
fixées  dans  un  local  commode  dans  la 
vûîille  ville  d'Edimbom,'  ,  où  elles 
pourront  tenir  à  l'aise  leurs  écoles. 
Elles  ont  ans/i  un  petit  élablisse- 
incnt  où  un  im'ditin  doiiue  des  cou- 
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ftiiltaltons  .  pratuîtet  aux  pauvres 
qtiî  ne  poar  rotent  être  ad  mis  dans 
le>  aulics  êtablissiMnciis  de  cliarilé 
de  Kv  ville;  de  1.»  elles  vont  visittM* 
les  nialadcs  pjivts  iIc  secours  :  ilt'jà 
leuis  hulns  n'ont  pas  rlô  inutiles  aux 
pauvies;  et  quoique  leurs  ressour- 
ces soient  loin  d'élre  en  rapport  avec 
les  besoins,  cependant  elles  ont  sou- 
lagé des  maljides  et  insu  ait  des  igno- 
rans.  Le  montant  des  dons  et  sous- 
criptions s*est  élevn  cl  environ  7000  f. , 
et  les  dépenses  pour  le  loyer  de  la 
maison  .  pour  le  mobilier,  pour  les 
renièiles ,  le  litige  et  les  vétemcns  à 
distribuer  aux  pauvres  ,  se  sont  mon- 
tes à  environ  200  fr.  au>deU  de:;  re- 
cettes. 

Outre  ces  dépenses,  il  a  fallu  fa 

faire  iPautres  pour  la  réparation  et 
la  distribution  do  la  maison  ,  pour 
la  uourriturp  et  Tcutrctien  des  iv'i 
j'/i»  M^es  ;  mai>  ces  dépenses  n'ont 
po:ni  cU"  pay  essur  les  fonds  recneil- 
lài  à  Etiinibourj}.  Parmi  les  dons 
reças  du  dehors  ,  on  doit  compter 
priacipalemeot  une  somme  de  2700 
iL2800  Cl*,  reçue  des  catholiques  an* 
•(>ldis  ;  avec  i;es  dons,  quelques  au* 
très  venus  d*ailleurs,  et  la  recette 
des  écoles ,  on  a  pu  faire  face  aux 
premiers  frais  île  rétablissement.  On 
espère  pouvoir  faire  subsister  les 
relii^ic'.ises  sans  toucher  aux  dons 
d'Kdimbourg. 

La  plus  grande  économie  ih^ue 
dans  1  établissemcat.  Incessaïuiiient 
on  u'aura  plus  de  maîtresse  du  de- 
hors à  payer,  et  les  reliyitusi  s  suf- 
firont à  tout.  Les  travaux  à  l'atguillc 
qui  occupent  les  enfans  formeront 
line  ressource,  et  il  y  a  maintenant 
ck-  jrunes  filles  assez  habiles  pour 
L'X'  cuier  loin  ce  qu'où  conunande- 
Vuit  en  ce  jjt  nrc. 

Pi^ndant  plusieurs  mois  on  a  fait 
toutes  les  semaînes  à  Milton-House 
des  distributions  de  pain  aiix  pau- 
vres; mais  le  nomlu  l' ch  s<lemandcnrs 
est  devenu  si  consUlérahlè  qu'il  a  fallu 
V  renoncer.  On  se  borne  atjjonnrhni 
a  visiter  Tes  malades  et  à  ]>orU  r  (îes 
secours  à  ceux  qui  sont  dans  le  bc- 
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soin.  Outre  lespaovr^  auxquels  on 
a  donné  de  l'argent  ou  des  vivres,  ià 
y  en  a  230  tjui  ont  reçu  différens  ar- 
lieles  lie  vieux  vclemens,  et  430  ma- 
lades sans  rcssouices  omI  reçu  des  re- 
mèdes et  ont  élé  visiu'-s  par  le  mé- 
decin de  i*établisseineut.  Deintère- 
mentles  religie4isat  ont  recuailli  «me 
famille  de  jeunes  orphelins,  .et  uoe 
quête  a  été  faite  pour  eua  à  Edlm- 
bouii;  et  à  Leith. 

Le  rapport  a  été  vu  et  approuvé 
par  IM.  André  Oaruthers,  vicaire 
apostolique  dXdimbonrf;.  On  dési- 
reroii  en  ce  montent  établir  à  Edim- 
bourg un  asile  pour  les  pciiles  orphe- 
lines :  on  eu  a  déjà  cinq  pour  com- 
mencer. Ce  sera  un  qouveau  bien- 
fait que  l'on  devra  â  la  cbarité  des 
bonnes  religieuses.  Celte  œuvre  pe 
doit  p.is  nous  éti*e  étrangère  à  notu 
autres  Français.  Ces  reHgteuies  sont 
de  nos   compatriotes  ;   elles  n'ont 
qtiilté  leur  patrie  que  pour  aller  ser- 
vir ailKui  s  la  reli^jion  et  riiumanité. 
Nous  devons  à  bien  des  litres  nous 
iutéresser  au  succès  de  leurs  soins  , 
.  et  ce  seroit  une  hcitreiise  pensée  que 
j  de  s'associer  -à  leurs  eflbi!ta  et  à  letii» 
bonnes  œuvres.  Nous  nous  félicite- 
rions d'en  inspirer  le  désir  k  quel- 
ques ames  généreuses. 

l*OLlTiQV£, 

Si  nous  voulions  exprimer  ea  que  le 

droil  monarchique  renferme  de  poîs- 
sance.  ce  seroit  la  personne  du  roi  »•  cr- 
dinand  \'n  que  lious  choisirions  pour 
exemple.  liaromrnl  cirs  juinces  d'une 
moindre  \alcur  (ii*  carûiitTe  cl  d'une  plus 
grande  médiocrilt^  se  sont  rencontras  sur 
le  tfOne.  Et  ecflêttdant  vojct  l'Espagne 
avoé  Itti  00  saiia  lai  I  Voves-  ee  que  eelle 
t4le  vagrale  de  plus  ou  Je  moins  apporte 
de  différence»  non-sealeaneNtao -dedans, 
mais  ee^deliors  de  son  rojrsome.  I^ii  vi- 
vant, tout  <Hoittslme  dans  ses  états.  Au 
milieu  de  ce  pap  de  tcmpôles  cl  d  agita- 
tions furiruses ,  loulcs  les  disiordrs 
^•loicnl  ondorniies  11  snHisoil  de  la  pré- 
scnrc  de  son  droil,  de  son  itrconlestable 
droit,  pour  imposer  silence  aux  payions 
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fimallqiici  et  Mi  firteétfèt  réfolulion' 


LoÎBort,  loalo  b  beedu  royaamevst 
Mliiltniflnl  dMogée.  boolttefaée  et  mé- 

eonnoissable.  Il  semble  qu'il  «il emporté 
ari>c  lui  Tordra  public,  le  wpos  et  la  vie 
de  toute  t'Ë5|)agnc.  C'est  qne  son  litre  de 
souverain  lôgilime  nVsl  plus  là  powr  rien 
garder,  j^our  commander  le  respect,  pour 
présider  aux  df^sUn<^cs  de  la  nation,  cl 
empêcher  la  socién^  de  se  dis&oodre.  Ce 
que  c'est  donc  qu'un  homme  de  moins  à 
la  léle  d'na  peuple,  quand  cet  homme 
CQ  m  le  chef  oatotel  ptr  droit  de  nais- 
MDoe  el  dTliérédtlé,  qâeod  jon  poutoir 
npoie  sar  ose  base  fiae,  et  que  lUitiirpa- 
lion  n'y  a  point  (aitbtèdMl 

Si  ce  que  nooa  tenoBt  de  dite  ne'ioflit 
pas  (KMir  faire  comprendre  toot  tm  qu'il  y 
a  lie  paix,  de  hon  ordre,  de  garanties  et  de 
•ccarité,  renfermé  dans  le  seul  nom  d'un 
jirince  légitime,  écouler  le  témoignage 
remiaà  ce  môme  titre  par  un  forcené  ré- 
^o!nlionnairc.  par  le  président  des  cortès 
doiil  la  constitution  de  i8i  -^  éloil  éma- 
née. Dans  une  audi"ncc  solennelle  où  il 
fui  admis  en  i8i4.  au  retour  de  Tcrdi* 
\ll  dans  ses  états  «  ce  hardi  coHrti- 
aborda  son  lol  pluldt  en  qualité  de 
Mens  qu'en  qualité  de  sujet.  Tout  en 
M  leproebant  de  là  manière  la  plea  li* 
bre  et  la  plot  insolente  les  BialliennjdonI 
son  absence  avolt  été  cause,  et  la  décon- 
tfdératioQ  oà  il  avoitlalMé  tomber  sa 
eonroniie,  son  caractère  royal  et  sa  ta- 
mille,  il  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  : 
f'otrt  ektUê  a  /atUi  êiàirainêr  CêlU  de  U  aa- 
tian. 

A  notre  avis,  rien  ne  peint  mi.nix  que 
retie  insolence  la  valeur  du  litre  d'un  roi 
l^itimc.  En  effet/  cooiroo  vous  l^oyez, 
m  «•teitm  f[ui  parolt  abaissé,  ravalé.dé- 
dM  autant  qu'un  souverain  puisse  fritte 
aua  jroosdeaca  sujets.  On  va  jusqu'à  oser 
lui  dire  en  faee,  cbeslui,.oliiciellenMnt« 
qÉlI  n'est  plus  considéré  de  liSapa^ne 
qne  comme  un  priLce  «vili  et  dégradé. 
Et  loutcfola.  on  se  tronre  forcé  de  recon- 
noltre  ifte  sa  eltuie  a  failli  €*ttratt\er  celle 
dt  tn  nation.  Assurément,  ce  n'est  pas  h 

ioa  aaériie  pecsonnal  qao  cet  komv»^ 


esi  fondu,  puisqu'on  lui  prodigne  les  der- 
nières marqnes  de  mépris.  C'est  donc  à 
fabsenee  momentanée  de  son  droit  mo- 
narehique  qu'on  atttibne  les  dangers  qui 
ont  failli  amener  la  ruine* de  res[iagi«e? 
Or,  ne  paroit-îl  pas  singulier  qo^n  n'ait 
si  bien  senti  cm  «hoaes  là  arco  FerdI-  * 
nanti  VII  que'  pour  Im  oublier  iveo 
Charles  V? 


Quandily  auroit  en  Kspagne  autnntdc 
nations  que  de  provinces,  c'est  toul  au 
plus  s'il  yauroit  de  quoi  s'cnlendrc  sur  lu 
quantité  d'applications  qu'on  y  fait  du 
mot  nalkmaU  Toutes  les  espèces  de  vœux  ^ 
y  sont  nstionau«,  n'importe  de  quelle 
part  ils  vienneot;  tous  les  manteaua  dont 
on  se  couvre  sont  natlonaui;  loules  lea 
opinions  se  disant  nationales.  Il  n'est  pas 
jusqu'aot  égo^^nirs  des  b^pitans,  des 
prisons  et  des  couvens  qui  ne  paroissent 
se  croire  nationaoi*  et  représenter  dm* 
idées  nalionalci.  « 

Cvpcndanl,  lorsqu'on  examine  On  peu 
les  choses  de  prés,  on  tiouvo  beaucoup  à 
rabattre  de  tontes  ce^  nationalités.  D'a- 
bord, il  faut  rabattre  de  l'anni  e  natio- 
nale de  Marie-Christine,  quatre  cor[>s 
dfsualllaires  étrangers  doot  on  anroit 
peut-éire  bien  de.  la  peine  à  faire  des  na* 
tionaiia.  dans  leurs  propres  pays,  il  fauten 
rabattre  les  réfractaires  dè'ie&  levées  de 
cent  mille  hommes  qui  fuient  ou  se  ca- 
chent. 11  ftiut  eu  rabattre  ceux  qui  la 
quittent  pour  se  dâciafer  soldats  de  la 
nation  et  insurgés  nationaux.  KnGn,  il 
faut  en  rabattre  10-;  tiéserliurs  qui  aban- 
dounaot  le  parti  iinlional  de  Mudridpour 
le  parti  non  moins  national  de  don 
Carlus. 

Au  milieu  de  toutes  CCS  bigarrures  de 
natîonaltlés»  mi  ne  peut  s'eojpécbcr  de 
mu  rire  on  voyant  la  reine  Marle^CInris- 
tine  se  raeeroeber  à  la  oationalllé  des 
eorlès,  et  ifire  sérieamme»t  qne  c'est  là 
four  elle  ta  repriêtmUÊthu  de  ta  wùtmié 
mmlitmêk,  VA  si  cette  volonlé  nationale, 
qui  a  décide  dornièremenl  qne  la  légîli> 
mité  royale  scroil  bannie  à  perpétuité  du 
royaume  tPl''s|>agnc,  venoilà  trouver  que 

lUisurpatioo  n'est  pas  une  cbo«e  plus&4« 
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ainsi  condamnation  sur  un  poinl  nus»i  * 
capital;  et  quo,  clans  un  pays  (|ni  offre  au- 
ta  il  (le  rL'SSDiMCfS  en  lait  du  vœux  na- 
tionaux, on  ne  d*?vroIl  |>asOlrcsi  pronij)t 
à  ne  s\  u  réserver  qu'un  scui  (jour  louie 
foiiune. 


^  l»AIUS,  *i4  AOUT. 

Le  roi  de  ^Naplos  el  lu  priocc  de  Sa- 
Iprne.  son  OBCte,  «Ol  quitté  l»«ris  aujour- 
d^bin ,  el  sont  «liés  «MfviafNr  I  Foiitiinc- 
bleau.  Le'  général-  tiomgtiid  a  liù  les 
aeeoiripisncr  jusqQl  celle  ville; 

^Le  duc  dfAuDiale  ot'Ie  daode  Mont-  • 
pensier  sont  parti  s  avaitt^urpàcînrf  bevres 
do  malin  poar  le  cbaioao  d*fiii,  accoiu* 
pignés  de  leurs  précepteurs. 

—  On  parle  de  Guillemii»ot  pour 
l'ambassade  df  Madrid.  D'antres  donnent 
M.  de  Bois-ie-Curale  pour  successeur  à 
M.  de  Uayncval. 

—  Tous  les  ainbasssdenrs  (]ui  ctoient 
à  leurs  campagnes,  dans  un  ra^on  de 
qaatre  oa  cinq  lîeaea  ratonr  die  la  capi- 
tale ,  aoal  ramenas  à  Parts  à  la  noovclle 
da»  événemcns  dTËspagnc. 

— —  l^e  NiiAiatie  de  la  goerie  é  chargé 
plosiaors officiers  d'étal  major  de  lever  les 
plaas  (les  principeles  batailles  de  larsam- 
pagnc  de  1814. 

l/ordonnance  qui  conslilue  définili- 
vcniful  le  corps  des  ofTiciers  de  santé  des 
réginiens  et  des  hôpitaux  1  luli ladres  vieut 
de  paroîlre  dans  le  Moniteur, 

■ — Le  gouvernement  \ionl  d'envoyer 
des  inspeclears  dans  les  dépai  teiueus , 
abaigéa'do  «érifter  le»  comptai  des  hos- 
pices, dTeuniiner  la  manière  dont  «es 
élaMissamans  aoat  tamis,  et  avœ  quel 
aain  ont  été  élevés  les  enfaos  trosvéï. 

—  Il  y  a  dsa  toamani  qui  %oteBt  des 
révolutions  partout ,  et  on  ne  sait  pour- 
quoi. Plusieurs  feuilles  ont  dit  ces  jours» 
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crée?  Il  nous  semble  .que  c'est  éirèbien  .  occupée  pendant  qaiQseîonts  d'une  ae- 

moUcâlo  ou  bien  téméraire  que  dt;  passer  '  cnsation  de  Tabrication  d'an  faax  biUal 

de  000,000  f«v  et  d*un  faux  testament. 
M.  .^égnin.  ancien  mnniliounaire,  cloil 
décédé  laissant  une  fortune  considérable; 
du  moins  on  devoit  le  penser  en  raison 
desi-5  goûts  fort  simples  pour  ne  pas  dire 
davanlage.  Aussi  crovoil-un  que  >a  suc- 
cession alloilsc  liquider  sans  euibaira».  il 
n'en  Toi  pas  ainsi;  00  trouva  un  teslameol 
liui  bientôt  ai;gaé  de  fatt,  eom|jro«iiBne- 
nièce  par  alliaiice  de  M.  -ty^ain,  oup 
daoDade  Wailly.UiisieDrlIorner,  aiieieQ 
mécanicien,  quia  fait  plusieurs  fois  fait- 
litû.  d'apr^i'accasation.  se  présenta  aossi 
comme  .créapcier  ponr  000,000  fr.  as 
moyen  d'un  prétendu  iiiUeté  ordrt  :  <>os- 
crit  par  M.  ."^eguin,  |>om-  pairmetit  d'au 
procédé  cliiuiicjue  \endu  li  ce  dernier.  Lu 
ami  de  Uomer.  le  sieur  {x>u(  tel,  luUoni- 
promisGl  ap|)eîc  u^vcc  lui  devaiitjia  cuur 
d'a:»^îses. 

liorner  el  Lourlel  ont  clé  dcc>ar6s  aa- 
jourd'bui  par  ie  Jury  coupables  d'avoir 
altéré  oUifaii  altérer  les^teritauas  i^jposéea 
par  U.  SégKiu  au  dos  d*un  bwUct»  d'avoir 
fiabrîqoé,.oo.lati  fabriqjocrd^  .lettres, 
maïs  le  dernier  a%ec  descircoiutancc»  al* 
léuuanles.  («adsmc  deWaUly,  reconiuia 
non  coupable  <le  fabricaiion  du  lesta- 
meui ,  a  été  déclarée  coupable  d'avoir 
fuit  usage  de  celle  pièce  sachant  qu'elle^ 
éloil  fausse,  mais  avec  des  circonstaners 
atténuantes.  Lourlci  ella  tianiedc  NVùiily 
oui  été  condamnes  à  trois  ans  de  pri^oa 
el  3oo  fr.  d'amende,  et  liorner  à  ciiic| 
aus  du  i'éciusioo  iivec  evi>Oâilioi).  Les  ju- 
rés ont  formé  une  demande  eu  grÀco 
pour  .madspaq  da  Wal^, 

U  trihaail  dapoKaaaoviectioiiBelto 
(aiiiépa  ckaoïbra)  •  i^ait  «utore  oceofi^ 
bisrdesaisîisdranpfiprobibocs.  IL  Carou , 
armurier ,  a  été  coodauiué  h  3  fr.  «fn. 
mende  ;  M.  Bourbé,  aussi  armurier,  è  \  fr. 
d'amende.  MM.  Roosseao,  Vivier,  Mirande 
elLemoine,  qui.  quoique  ne  faisant  plus 


ci  qu'il  y  avoit  eu  un  mouvement  révolu- 
lionnairc  eti  Culabre,  el  que  celle  nou-  |  partie  de  la  garde  nationale,  n'en  avoient 
vclle  avoît  avancé  le  d'parl  du  roi  de  ;  pas  moins  conservé  leurs  fusils  el  les 


Naples.  Rien  beureusemeol  ne  s'est  con- 
firmé. 


sabres  qui  leur  avoient  été  conliés  par  Vù- 
lat-mnjor  de  leur  légion,  ont  été  couda  ut- 


-  —  La  cour  d'assisos  de  la  5eiuq  a  été  j  néfi  ciiacan  i  1  Xr.  li'ameadç.Lu  tribunal 
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a  rn  utitre  ordoiin*'-  b  confis^alioii  dus 
armi^ft  sjLscs.  Plusieurs  marchands  de 
curio^îlés^  chci  lesquels  avoicnt  éi^  froii- 
%^  des  sabres  turcs  el  diflorciites  armes 
élrangcrcs  do  prix ,  ont  vtô  reiivojr^  des 
pouisuitoi  dirigées  contre  eux. 
'  Une  rouille  de  ffaiilesavôît  annoncé 
racb3l«  par  \c.  gouvcriieinL-nt ,  «'l  la  ^Uj)- 
pressioii  des  Mi  moires  de  M.  Rœdcr'T. 

Al.  le  baron  Uœdeicr  .  ancien  pr'fct  , 
\ieiil  dV'criri' 5  plusienrs  jonniaiix  tjue 
MOU  JH-Te  u  a  pas  laissé  de  Mciiioii('>. 

—  M.  Navier,  niciubrc  de  l'Acadcnnc 
df>  scii  nccs .  scclion  de  nu'canltjiic,  ins- 
peclciir  di>isioiiiiiiire-a(!joiiil  dos  pouls- 
Cl-cljan&»<jcs,(  sUli  cédcdiinanclic  dcniic  r. 

—  'J'oulcs  les  cours l'I  II ibuiiaux  enlre- 
root  eu  vaca(iou>  du  i"  au  5  teplviubrc 
pour  deux  tnoii. 

Ua  jouffial  petisp  'ino  la  pibliolhl** 
que  royale  ne  9rra  pas  enlitreuient  Ter- 
wée  oetlê  atiuée  pendant  les  vacances , 
ainsi  qu'elle  î'élo.t  d'ordinJre. 

—  Un  journal  Judicialie  donaoit  ces 
jours- ci  à  les  abonucs  nue  pelite  anec- 
dote fort  auiosaole  :  ninsi  le  i'uineiu  \  i- 
docq  .  arrtilé  par  des  assasv.uà;auprù.Hdu 
(lonl  lA>ni!>  Piiilij>pc,  ouroil  élé  reconnu  , 
el  CCS  deriiierb  se  wroiunl  éloignés  aus.si- 
tôl  av(c  une  >oile  de  respei  l  cl  d'cffioi. 
Il  eal  fàcljcnx  (pie  cède  pclilc  nouvelle 
soil  dcineulic  aujourd'buipai'  le  Joui  nul 
ég  Paris. 

—  Si  noiin  sommes  ,  depuis  qucl4ues 
jours,  un  peu  Iraiiquilles  daiis  U  c^>i- 
tale.  il  n'eu  est  pas  de  même  dans  la  ban- 
lieue, que  les  volenis  semblent  avoir  choi- 
sie poareBereer  lenr  coopable  iodostrie. 
Dionndie  deniiei:<  do»  voIoiibb  so  ml 
inlrodttilf  ém  u90,maiioii  de  U  co»- 
mune  de  Tbîaîa.  près  Çboisy.le  Roi .  et 
oui  enlevé  un  beau  tapis  de  billard,  api(»> 
ravoir  décloué.  Un  aolffe  drap  avoit  été 
Roalsdès  le  lendemain,  mais  la  nuit  sni- 
vante  il  lot  encore  dérobé.  Plusieurs  nu- 
tres  vols  ont  élu  autsi  oommûi  dapa  le 
banlieue. 


PIOUTfiU.M  DIS  rnovifiCEs. 

t'n-irloleiit  iMfidio  •  éclaté,  dftiift  ta 


9  ) 

ni'.il  du  iG  au  17  aoiM.  â  Vîllers  r>Orag^ 
((^alvadoii).  PIusdclrenlemaisonNCl  leurs 
d<  pettdancet  ont  été  (otaleiAent  consu» 
niées. 

—  Cn  fripon  est  allé  jouer  Vbomine 
opulenl  et  l'homme  d'importance  &  Dri* 
ves-la  Gaillarde.  Ilaassezbieu  réussi.  C'é- 
toit  vraimeni  \  qui  se  lerojl  doper  pour 
obliger  M.  le  comte,  &  qui  rhèberg<  ioil  le 
plosbonorablemenl.  à  qui  au>»l  \ideroit 
sa  bourse  dans  ses  mains;  carAl.  leromlc 
qui  allendoil  lUic  forle  somme  de  Bor- 
deaux n'a\oil  pas  loujoius  le  troovt  l  fort 
gjrni.  M.  le  louilc  fui  an^si  prié  d'être 
|ta'rain  ei  promit  qu'il  Ihisscroil  îi  >a 
lilli  tilo  une  lonc  doiU  il  ûlloil  luire  l  ac- 
quisition. Mais louL  s'évanouit  un  malin, 
el  la  rondeur  monta  au  front  de  cbaciin, 
lorsqu'on  ^ul  qu'on  avoit  on  affaire  &  un 
forçat  qui  avoîttompo  son  ban. 

On  mande  de  Saint^Dkiérs  qu'ott 
a  lepi  ojci  dejoltidrelaSaônek  laMafne» 
et  qu'on  preud  des  nlvellcmcns  à  cet  ef* . 
fet  jusqu'à  Uugres  et  jusqu'à  Cnf^^ 

^  VAMHonàtaetw  dû  que  la  Toudre  i| 
tué  do  mène  coup  dans  U|  qonimono 
de  Vesdnn,  le  1 1 .  qaatre  penoouea  et 
beaucoup  de  moutons. 

—  1^  maréchal  de  camp  Deviatt  est 
oiort  le  17.  ik  Martboa  (Charente]. 

—  1<e  demi»*  recensement  de  la  popfl^ 
latipn  du  département  de  la  Charente  a 
produit  les  résultats  suivnns  :  Garçons, 
9G,iq5;  hommes  mariés  76,659;  veufs, 
8,y85;  fdle»,  90.4'>4î  fcmnu's  mariées, 
75,Gyo;veuvrs,  i7.j)47  — Total.  ÔU5,i'i6. 

—  Une  ex''c»ili(»!i  devoil  avoir  lieu  au 
Puy,  mais  le  coiulamiié  est  uiorl  la  veille; 
ce  qui,  dii-oti.  a  [>'i  (  désappointé  les  ama- 
teurs jiombreui  de  ces  horrible»,  iq^eo- 
tadea. 

—  On  lit  dans  l»*^4wraai  ali  JVterf ,  4110 

10  toiaiitrre  «st  tombé  Mr.la  prison  de 
BelleXitOtt»  01  qn'U  a.lité  deux  prison- 
niers et  en  «blefté  ooatw 

Les  deux  poirvois  do  'la  GmêH9  du 
Luneosm  ont  él^  ecjetéa  ;  U  reste  done  an 
géeant  de  -celle  iéaitle  5  subir  (rois  mois 
de  prbon  cl  à  p.i7er  4fOOo  fr.  d'amende. 
A  peine  l'huissief  .ovoit-il  notifié  4e 
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rcjcî ,  que  déjh  1rs  gendarmes  {'loicnl  au 
iloiiticilo  lie  M.  Laiircnl  pour  le  conduire 
en  piisoii.  Il  ^loil  on  %o}ngp  pour  li  ruii- 
net  (|ui  lipu-s  affaires  de  laiiiillo  :uanl  df 
iC  consliUi»  r  de  noiuean  j)r!sonn'K'r. 

—  Doiue  clit'vaux  (pii  Hoicnl  alh's 
ho'wo  à  une  fnnlnin».'  dt?  IJniogos  soiil 
raurl"^  daas  la  null.  On  a  trouvé  ,  en  c\a- 
zoînanl  li  s  eaux  de  celle  fontaine,  qu'elles 
•voîciil^té  empoisonnées  par  du  vcii-de> 
grU,  provenant  sans  doule  da  lavage  de 
qttelqaes  objets  en  cuivre. 

—  maire  de  Tulle  ayant  donné  sa 
démission ,  le  a*  ac^olnl  s*est  aussi  démis 
de  ses  fondions. 

—  M.  l.c  F6rec.  capitaine  de  frugale  , 
commandant  en  second  la  division  des 
érpiip.igcs  de  ligne  à  iircst  ,  vieui  do 
mourir. 

—  M.  Fuîtlnron,  ^fanl  ail»'  visiter  la 
prison  de  rerrachc,  à  l.}on  .  vil  une 
femme  qui  nïloilpius  retenue  que  pour 
3o  fr.  de  frais  de  jnsUce.  M.  Fulcbiron 
paya,  et  cette  milhenrense sufflit.  Inac- 
tion dto  député  de  Lyon  nous  surprend 
moins,  car  beaucoup  d'antres  un  au- 
roienl  fait  autant,  que  la  rigidité  de  la 
Jistici>. 

—  cour  d'assises  de  Grenoble  irlent 
de  condamner  Morel  et  Ma!ia\ ni),  l'un  Ik 
i5  ans  de  travaui  forcés,  l'autre  h  1 2  an<^ 
de  la  même  peine,  ponr  avoir  donné  ^  Jo- 
seph Mortinon  un  l>reuvage  narcotique 
et  enivrant,  qui  a  OGcasioouô  la  niorlde 
ce  malheureux. 

—  l  a  cour  d'assises  du  Var  vient  de 
condaniiior  Heloiondy  pf-re  .  aux  travaux 
forcé.s  5  perpéluité,  et  son  (ils.  h  tio  ans 
de  travaux  forcés,  pour  avoir  assassiné 
leur  frèro  et  oncle.  Le  lendemain  du  Ju- 
gement* Belmondy  fils  a  dît  a«i  procnram* 
du  roi  que  lui  seul  étoit  coupable  de  fas- 
sassinat  de  son  onclsb 

La  chambre  des  mises  en  aeousa- 
tion,  statuant  sur  les  réquisitions  du  mi- 
nistère public,  contre  la  (lOuiU  du  ÏMn 
gmJoc,  a  drclAré  n'y  avoir  lieu  à  huivre« 
laul  conire  la  GomUâ  que  conlro  M.  |c 
dtic  de  Mit  James,  qui,  par  deux  lettres 
a  M.  le  procureurgénéral.avoii demandé 
^  éuo  acul.^ioanuivi 


simpIeuicuLh'< 


,tnjiiO|HH'l  \ 


a  vivux  baudi-t. 


Ii9  voile  qui  cacboU  ^  6và»îiBeasds 


—  I4i  chambre  commerce  de  Mar-  1 
seilloa  été  informée  oITiciellemcnt  que  le 
refus  al):»()lu  df  tons  irs  Iv'ilii.-.ens  à  va 
prur  provenant  d<  Tout  >t.  01  donné  nar le 
ni.»gislral  d»'  suit'  de  .\aples,  a  élé  réio- 
qii  -  Ix  r<  u'ard  des  paiiutbols  venant  de 
l  iance,  s.in.->  avoir  relâché  ni  à  Gène»,  ni 
à  Lttoome.  Dans  ce  cas  ils  seront  encore 
soumis  toutcCois  à  la  quarantaine  de  qui' 
torse  Jouis,  décrétée  le  18  JuilUt  par  b 
conseil  de  santé.' 

—  lie  général  Bugeaud  éloit  encore  I 
Marsdlle  le  19. 

—  liC  nommé  Richard  ,  privé  dcs'^s 
facultés  îolellccluellcs.  a^oii  été  rccufillî 
fort  jeujjc  par  une  dame  de  f^ormont , 
pies  Tiordeaux  ,  la  vcu\e  Mu'^srl  ,  fjci  l'a 
toujours  tiallé  comme  un  lils  niai!:cu- 
reux.  (>rlledome,  ayant  déliré  xoirics 
funérailles  de  M.  le  cardinal  de  (iheverus. 
sans  perdre  île  vue  néanmoins  celui  qni 
lie  pou  voit  guère  se  passw  de  ses  soins, 
amena  Rîcbard  avec  elle.  Mais  bientôt  h 
foule  Ifs  sépara ,  et  ce  fut  en  vain  qoe  la 
veuve  Musset  chercha  son  protégé  par 
tonte  la  ville.  An  boni  de  qninie  joors .  j 
il  fnl  n^trouvé ,  h  la  grande  6ali»Â:c(ion 
de  sa  bienfaitrice.  11  a  voit  véca .  Uns 
qu*on  sache  comment  ,  tout  ce  temps-U 
dans  h's  landes.  La  v.u\e  'Nfu^s^H.  dont 
on  ne  pitil  trop  admirer  le  bon  cœur, 
s'est  encore  chargée,  depuis  deux  ans, 
d'un  autre  inforluné  privé,  comme  Ui- 
cbard  ,  de  ses  facultés  inli'lleciuelh  s. 

Il  vii  nl  de  se  former  une  cou»p»- 
gnie  pour  l'établissement  d'une  ligna  dB 
paquebots  à  vapeur  entve  Bordeana  stk 
Havre.  * 

—  Un  boucher  de  Claraeq  mi  nn  msa* 
nier  tfAsson  viennent  dTétie  oondsmaés 
par  ta  cour  d'iasiêses  de  l*uu  3i  5  ans  de 
travanx  forcés,  ponr  avoir  apposé  de 
fansses  si<;nature$  sur  nn  ade  notarié.  El 
de  <|uoi  s'agissoit  •  il  donc  pour  ces  nnl- 
heureux**  Ki\  vérité,  on  le  donneroil  à  de- 
viner en  criil  inille.  Ils  vouloienl  tcol 
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DoN«ons  Ions.  î.e  sang  a  conlô.  con.mron 
drvoil  aUiMuIie.  pirircqur  Irsn'vulu- 
linn«  îio  niar*  hcnl  j :invi!s  s.ms  dr «  rrînif":. 
'lijo  qiU'lqu''S  .nj)jK  Ilor.l  de  dures  ik'- 
ccssiU'«.  Au-'-i'ôl  (\i\'oi\  Mil  à  Miu^rUl  que 
h  n'j^eiile,  (l;iiis  la  iiuil  du  12  au  i3,  avoil 
proxisoircnienl  accepK^  la  cotisIiUilion, 
il  s*}  manifesta  uue  grande  agilalioti.  I.n 
jiopuUce  se  mit  à  parcourir  les  run^,  en 
cTÎanl  t  FiM  Utomiitutionl  wutrtaus  mi- 
nUtreêî 

U  14  ao  matin,  fcndant  qnc  Vigo, 
ministre  de  ta  gnerre,  éloii  à  Sainl-Ildo- 
fonse,  on  engagpmçii't  eut  lien  entre  des 
gardes nalîônaui  qniavoi<>nt  repris  rnni 
forme,  et  on  bataillon  tfinfanleric  de 
ligne.  Des  coups  de  feti  porlirenl,  el  le 
singconla.  11  paroîlqn'iUi  môme  momeiiî, 
divers  corps  de  U  gnrnisoii  ,  depuis  lonjj- 
Ic'  rip5  tra^  aillés  p.ir  les  associations  se- 
c:îUs,  fralerni^oifrit  avec  le  peiijile  ;  ce 
tjui  dut  nécessaii rnir'iil  inllmider  les  sol- 
éil^  qui  vouloienl  remplir  leurs  devoirs, 
fl  faire  Irionipher  sor  le  champ  Tanar- 
cbie.  Cependant  rcifcrvcscencc  croisait, 
rt  tes  bandes  déjà  forl  aadacieases  deve- 
naient d'an  instant  &  l'antre  pins  mena- 
çantes ,  tors(;De  le  ministre  de  Ifl  guerrp 
sonint  avec  les  ordonnances  dont  nous 
«Tcns  parlé  dans  notre  dernier  Numéro. 

Une  lettre  du  16,  de  Madrid,  re- 
présente cette  ville  comme  datis  la  plus 
•ffrcttsc  anarchie.  Tans  les  nn<  iens  mi- 
nMres  cl  leurs  amis  sout  eliltgrs  fie  ^e 
cacher  pour  ne  pas  ôUc  1".''^ .  Uiie  vile 
populace  demandant  hnrdimoril  leurs 
îèlcs,  un  journal,  El  Castcllan,  sollicilanl 
dans  SCS  meurtrières  colonnes  leur  arrcs- 
talion  el  le  chùtimenidê  ÙMntnifaits,Qn6' 
Mtda,  qui  fuyoît ,  a  été  massacré  par  des 
gardes  nationaux,  k  dens  Heocs  de  la  ca* 
piule .  et  TBeo  ose  dire  <(n'il  avoit  provo- 
qaé  ce  tkàtimeni,  en  Tonlant  anx  pieds  les 
droits  d*tra  pcnpie  libre,  comme  si  les 
premiers  assîi^^inais  commis  ne  dévoient 
p«s  amcnrr  d'autres  assassinais.  A  la  date 
du  iG.  rii»n:ience  du  nouveau  ministtrc 
doit  pre5(jue  inaperctie  dans  la  ville. 

—  Les  troupes  (pii  ont  comnienré  In 
rcvoluiion  à  Saiiy-Udcronsc ,  orél  amené. 


drid.  Sins  doute  qu'ainsi  conduites  .  elle^ 
res'-enildoieMl  pliilol  à  de  p  iivie*' i^ri^^on- 
soimit'i  <  s  ([Il  î)  deui  reiiMS.  L.i  veille,  on 
avoil  prèlé  sri  fiiefil  h  la  tonslilulion. 

—  La  régrnle  a  ajourné  la  réunion  dc 
la  coînmis'-ioM  préparatoire  des  co^lî^s  , 
cpii  avoil  élé  lîxée  au 

—  Un  déciel  n  ndii  h  Sainl  lldiTonse  , 
le  i4  aoîil,  uonuue  miiiislre  dc  la  juMico 
par  iiiU'rim.dou  J.  Laudcroy  Corchado  ; 
ministre  de  la  guerre,  Ul,  ,don  A.O.  Cainba; 
tninUtre  de  la  marine ,  id.  •  don  II.  Mo* 
reno.  Don  Mariano  Egeai  est  chargé  dn 
ministère  des  finances  pendant  l'absence 
de  M.  N.  Ferrer. 

—  L'aigeut  manqae  de  plus  en  pins  à 
Madrid.  Les  événerorns  qiit  viennent  de 
s*y  passer,  et  ccu»  qu'on  redoute  encore. 
lU"  sont  cerloinpmenl  pa«  f.iils  pour  rele- 
ver le  crédit  de  ce  mallieun-ux  pays, 

—  \,*Eipaf:;nol,  <lonl  les  rédacteurs  ont 
f  l  l  piacf  à  dnnties,  donne  mille  louan* 
gcs  à  la  révninlion  el  h  la  régente,  pour 
avoir  accepté  lu  constîlulion.  Il  appelle  la 
prisontiicMc  de  Madiiii  lu  merc  des  Uspa- 
gnols.  iNous  craignons  forl  que  celte  pan* 
vre  merc  n'ait  affaire!  des  enfans  bien  in- 
grats. 

^  l«a  Gatêtte  d$  Madrid ,  qui  a  aossS 
changé  de  style ,  rend  on  compte  poni- 
pcns  de  la  pose  d'une  pierre  provisoire 
de  la  oonstitQtipn.ToQt  s'est  pas^é,  comme 
on  le  pense  bien,  le  mieux ^u  monde.  Les 
cloches  ont  sonné,  les  maisons  étoient  ta* 
pissées»  el  la  joie  éloil  gran'de. 

—  Luc  colonne  do  l'amit^e  d'Aragon  . 
(ju'on  avoil  appelée  pour  mainlenir  le  bon 
ordre  dans  la  capilale,  est  arrivce  comme 
tout  cloil  U  ruiiné. 

—  Il  y  a  eu  quelques  excès  comnûs  à 
Valence,  lorsqu'on  y  a  [uoclamé  la  con&lir. 
lelion. 

^  Les  troupes  de  Basilio  ,  maîtresses 
de  la  roule  de  l'Aragon,  onl  intercepté 
drrnif  ren.enl  [leudaul  plusieurs  jour»l« 
corrcs[)ond,>i!ces  de  Madrid. 

—  Plusieurs  journuuxont  publié  an  or 
dre  du  jour  du  général  LrliettO  qui  arem- 
plac/j  en  F.^pngne  le  général  Bemellor 
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tluns  lequel  il  annonce  aux  troupes 
ioiis  seK  ordres  qu'il  a  vU:  iiomiD*''  par 
Lottts>Pbili[i}>e  an  €Oinmandi*niciii  d' s 
aolditi  fraoçaîs  niaintciiinl  en  Efpa^nc. 

Momittur  utnonee  que  ccsl  une  cr- 
nrnr  qu'il  rsl  boa  do  reclifirr,  que  Icgé 
nC>r«l  tebeaa  a  ('té  sc-ulemml  aatoris^-  à 
passer  au  scrvîcc  d»>  la  n'genle. 

-  Le  jouriini  niiiii^t^rtel  do  «"oir  ne 
donne  aujomd  liu"  a"r«ne  noiivcllctl'Ks- 
pngno.  Celle  n'iiill»' .  mr»!gr<'.  !"  l-'l^'î^ra- 
[)1)?  doril  ell«'  i(  coîl  1rs  nouvrllrs  .  se 
l>ornr  ^  rép('UT  lys  nouvelles  des  jpur- 
nnui  du  malin. 


1.0  Moniteur  helpe  dr  (lin)anche  annonre 
que  Ir  ^«'-nrial  \\  ilm.n  a  élé  nomnii'  ini- 
nislre  de  la  guerre  tii  r«'Mij>lacenienl  <\c 
M.  le  géu^Tal  Evain  .  qui  a  donne  sa  dé> 
ibissîon. 

l/adiDioivlralion  des  hoflpîces  de 
Cancf  a  trouvé  1c  mojreii  d'augroculvr  si  s 
r«»venûs,  en  lonant  i,5oo  Tr.  le  droit  de 
chasser  sur  quctqncs  ■  unes  de  set  pro- 
priclés. 

—  Pour  juger  .\  qurl  pnlnl  la  Hcencc 
de  la  presse  esl  port.  e  en  Belgique,  il  snT. 
fit  de  citer  ce  passngo  d  un  journal ,  le 
f'olhrriciui ,  qui  poroîl  di  puis  quelq!?o  I 
temps  dans  ce  p.tjs  s  Mcffct  en  halunte, 
tVunc  part  ta  conduite  de  votre  rot-eitoyen  , 
fil»  de  monêimr  Egalili ,  et  de  l'autre  ta 
eondnite  én  meurtrier  Atibaud^  et  nota  ver- 
rons de  (jttel  eâté  te  iroufêra  le  pluâ  de  pt  v- 
eertiti  ofi  te  ptm  de  vertu. 

—  .il.  Ilnme ,  qui  iVrst  Jamais  le  df r- 
itîcr  5  parl<^r'  îorsqn'il  est  question  de  ta 
li.nifp  rhambrr,  a  attaqué  vivement  lord 
Lvndhurst  h  l:i  dernière  séance  des  COIII* 
mniM's.  f'i  apri^'s  s'ôlre  plaint  avec  amcr^ 
lunic  i\f'  la  rhnir.î.ro  da  loitls  el  de  ses 
a«nf*idemens.  a  fini  par  dire  que.  si  1»^  »oi 
n'exerenil  pas  sa  prAroL|atîvp .  Il  faudroit 
Ml  vi  iiir  an  r^fus  de  rin)[)ôl.  On  a  frini 
le  n.ôm«:  langage  ailleurs  .  »'l  l'on  a  fait 
ut^e  r/>voiotiun  ;  qu'on  dise  après  cela  que 
M.  Httffie  et  wa  amla  fwloiil  lo  n^a  de 
J'Anglefcrrc, 

Moafo  hrilaniiiqiffi  a  acheté  one 
eolleelion  de  gravures  de  maUrrs  néer> 
landais  ;&,ooo  .t!v.  vt  II  a  achrli  rmore 


(  3ï»»  > 

pour  3.000  livres  de  vasea  de  la  eolieclioa 
de  Teu  M.  Durand  de  Paris. 

.D'aprl*s  un  journal  «'tr«nger«  Tou» 
verlurc  des  coiti*s  qni  .de^nîl  avoir  tien  \ 
ui>tx>nne  te  i6  août,  a  été  renvoyée  au 
1 1  septrrobrr.  On  dit  que  It*  mMtîstt  re 
aura  une  majorîlf';  de  lo  à  is  vo'\.  Mais 
<'«il  re  là  une  majorili'  caj>able  de  rassu- 
rer? vl  rajonriiemoui  des  corl«K  n'an- 
roil-il  pas  élé  (l.'ci.!.*  rour  avoir  le  lenqis 
de  travail lei"  les  ni<  iiibr»'s  douieus? 

—  On  écril  do  IV  rlin  que  It*  o'itbrc 
docleur  liufiiand,  (l^\r»»  des  m«'tl»ciii8 
allemands,  csl  dangereuMMr.nil  tnahde. 

—  Les  sniciiU  s  se  sont  élev.'-.s  à  Bc»lia 
pendant  Us  âunîcs  i^'m  ,  iS3-i  el  i85S 


—  Ijk  cour  de  Vienne  a  dA  sa  mettre  ea 
vo}  âge  le  i6,  afin  d'être  reiidite  le  i"  sep. 
tembrck  Pra^^ue. 

IjC  choléra  sévît  toujours  en  llon- 
g^cîc  ;  mais  îl  n*a  montré  en  aucun  tiea 
une  intensilé  aussi  gr.mde  quVn  iSôi.  A 
epllc^(>oque,il  enleva  dans  plusieui"? villes 
le  cinquième  de  la  population.  A  Petili. 
où  il  est  depuis  qiiatre  mots.  î!  a  f.iitp'iir 
prôs  de  5oo  («crsonnei',  <  l  la  pc^mlal  ou 
de  celle  ville  et  d'environ  85.ooo  .imts. 

—  Tn  storibîng  exlraordinain*  csl  cou- 
voqur  à  (  hrisliania  (Norwrge)  pojir  !e 
i5  octobre,  h  l'effet  de  prendre  eu  con- 
sid«'>ratiop  dilT  rens  objet*  de  haute  im- 
portance. 

—  Les  journaux  de  iNcw-Tork  du  i3 
juillet,  contienoeut  des  nouvelles  da 
Teias»  Les  Ibrces  meucaioes  »*élevaatl 
6. 000  liomfnes  environ,  se  sont  avancées 
jusqu'aux  Nucccs.  sons  les  ordres  des  gé> 
néraox  Lrréa  et  Bravo.  Deux  cents  hom- 
mes de  celle  division  ont  ét«i  diriges  snr 
iSan-Palrino.  L'ai  m»'e  loxienoe  IrnoU 
dans  le  voisinage  de  \  iltoria.  La  division 
me\ic;iine,  ei)\oyée  [)rt:f  cdemnien.  an 
Texas  avec  Sania-Anna,  cl  (pieît*  grsif'Tal 
Lrréa   a  voulu  faire  entrer  de  non\cau 
dans  le  Texas,  a  refusé  tic  s'avancera"- 
delà  des  Nucces.  Le  général  Santa  Ânna 
a  été  conduit  charge  de  fers  de  ^olui»' 
bus  au  quartier -i^éiréral  de  Tarci'e 
lesienne. 
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■MTOCHE  D*I«LA\DE.  parTIiomaîi  Moorr.    vpllcs  dcslinnlioii^.  C  osi  aui^t  rfnc  II  fdk» 

Il  existoit   tU)h   (loin  histoires  psli 
mée»  de  rrMo  île  ,   où  (o  colholic!«iiuo 
loilc  avec   tic   ^i  gcinrciu  rfforls  con 
Ik  les  obj»laclc.s  que  I  on  voudroit  np 
poser  h  w»  |irogrt?s;  mais  comme  leurs 
Mur»  (O^UalToraii  et  PlowtkHi)  ne  vi 
ioient  principalement  ijii  à  inslniire  la 
jeiniaBe,  Ton  ne  p«nvoit  s'attendre  à  v 
ttncontrereespiorqiidea  recherehciutien 


tiOqseï  et  ces  aperons  •rcl^asli((iift^  qui 
50tjl  nécessaires  à  édafiner  la  postcritd. 
Dans  le  volume  que  voici,  ces  doux  con 
tUlions  se  roiicontrcnl,  et  Ip  g^nie  de  Tho- 
mas M,, orr  y  p  .'<:rt:!p  mit  jeux  du  monde 
chn'tien  i:n  sj  ecUK  k  uniqu'-  dnîis  sou 
grnro.  do  la  manière  d«Mit  fnrciit  Irans 
formCrs  en  f-nfans  de  la  vr;iir  Iv^l  s"  di's 
Iribu»  pton^érs  pivaîaMcmcnl  flans  foule 
la  barbarie  (le  ta  superhiition  p.iïnmf. 

pfwr.icrc  partie  de  ce  livi«<  iraiir 
fert  an  long  de  Toriglup  r<>liique  d«  s  Ir-  i 
t^adais.  de  leurs  anciens  rits  idolâtres,  de 
réUtde  leor  lillératore  primitive,  et  enfin 
<fc9  nombreases  colonies  ctraiigfrfs  qui 
jadis  s*y  établirent.  L'antenr  nous  trans- 
porte ensuite  h  P^poqni»  nii  la  foi  fut  an- 
'îoncéf  îi  ces  ins'ilaiif-s.  C'élolt  jusqu'ici 
""c  opîfiion  gi'niT.vIeinpwl  reçoe,  q«c  ja- 
niaiî-.  axant  saint  l'olrire,  la  nouvelle  du 
mI'U  »;  ;iv»)il         y.nf*t('>o  rlii  >:  h  s  nhori- 
?:^ne^  (if.  l  irlrinflc.  Moore ,  au  coutrairo, 
nous  apprend  fin'il  y  existoit  d.  jà  .  a-^aut 
larriv<^e  de  cet  ai»6lre.  «n  «'  vAjpjc  uonini6 
Palladium. 

(t  Vioorât-de-Beainrais  «  pour  montrer 

<tM  «tôt  laeqnca»le-Mitieor.afoit  lui- 

inène  visité  ce  pa^-s  poury  [trérber  l'Evan- 
giîe. 

Saint  Patrice,  aprfts  s'être  séparé  en 
'^liglclen  e  de  saint  LoDp  et  de  saint  (i(?r 
ûWxworro .  cn^oyOs  tous  li-s  trois 
'  •  pape  Céleslin ,  déi)arqua  dans  la 

l"o\ii;cr  d'I'isier.  en  friande,  an  moment 
t'iJ  >^i\lc  111  venoil  do  inonlr  r  '«ur  }r  trône 
rontificaî.  Aussitôt  des  SI  lté  «'S  iniracuU'UX 
Wiiroini,  roni  5nn  zMo  iulal  î^able.  Par 
une  conduit»'  des  pîns  judicieuses,  an 
Vnti  Oe«o«|.>ir  d'iruire  dircctemenl  cer- 
lAinsasages  qui  pl^\aloicnt  chez  ce  peu 


j  (!•' .Sainliin.  «pM' l'on  ob.scn  oil  à  IVfj'.inoxe 
'du  |>i  iuteiuj.*.  se  trouva  coïncider  uxec 
cel  e  de  l'îique.  Les  feux  qu'allninoient 
les  Irlandais  p;îicns  au  solstice  con- 
tinuèrent, etse  cons(rr\enl  môiao  ;.iiiour- 
d'imi  k  la  veiUe  de  la  Sain:*:can  ;  (  t  la 
pierre  druidique,  en  se  convranl  d'usé 
anire  pierre  lraiis«ei«aie.  se  tiatiaformuit 
ea  la  eroi&  dn  Saovear •  à  dater,  de  ce  mo- 
ment,  tout  l'aspect  de  l'Ile  firt  ebansè; 
des  sainte  ltUi>lresderunet  dePaatroaeao 
pasveiil  devant  nos  y«ix.  L'Irlande  n'imite 
|»as  ces  nombreuses  nations  étraiigière», 
tpn,  aprè^  avoir  reçu  avec  une  joie  àppa- 
n'ul-'  la  parole  d.*  i>i.  M  .  sont  tond 
néanmoins  dans  ieur  ancien  rtal  d'Midiirj- 
rence.  La  picni'cre  feru  iir  de  cell»'  îie, 
loin  d-:  h'atiicdir,  alla  tojijours  en  crois- 
sant, et  voici  ce  qu'en  dit  l'auleur  lui- 
mênic  (p.  '2^3).        , . 

«  ti'srdentempresscincsl  et  la  rapidité 
avec  lesquels  l'irlaude  avoit  embrassé  la 
foi  nouvelle»  avoit  telIrmcHt  l'apparence 
de  cet  cnlbousiasme  qu'éveille  soovcnl  U 
sin)j)ie  nouveauté ,  i|u'il  (taroitroit  natu- 
rel (|u'uu  refroidissement  çûl  succède  à 
celte  excitation  ,  el  qu'une  t*  l'e expiosiou 
t!e  iMe  reli^^ieux  dans  toute  la  nia^-se  du 
{  eupîu  ,  tlepoudl6  cnlièienicnt  comn«c  i; 
le  fut  de  1\  xallalion  tpic  [  roduit  la  pi  iso- 
cniiuu.  fût  lombt'.e  (iuiis  un  i  l.il  d'cngour- 
di.vciut.'jU  el  de  dau|^ere«ise  indilTtrence. 
Mais  vu  Cixt,  comme  sou>  tous  les  autres 
ru[)^^orts.  le  changement  qui  s'éloitopéru 
dans  l'e.Hprii  du  peuple  4firlaode«  étoit 
purlicolier  et  sans  oieonple;  et  quel  pie 
1  ■ 


rap^jant  que  fàt  leiiK>sùie  &  adopter  la 
riouvcUc  religion,  la  coostanto  letv«ttf 

avec  laquelle  ils  ttoient  maintenant  alla* 
chdsiiMS  docUiuciiulàM  ditociplinc,  A'Ioit 
encore  phie  romvqufble.  • 

i^'auteur.  après  avoir  exposé  très  au  long 
la  nature  de  la  discussion  qui  i-'étoit  tievt'e 
parnii  le  cleryC-  de  l'ile,  sur  l.i  c' !<  I)j  jtion 
(!*'  I.»  ['.i'jue.  tl  jipi«'s  h\oir  uiouii»!'  uvrc 
'jjH  1  i'  .'^ouini'^sion  l'Jrland.»  se  conforma 
sous  ce  rapport,  à  la  couli.me  di-  Tliglise 
univirsellc,  dès  que  lu  ;^ainl-Siége  leui 
éclairée  là -dessus j  s'occiipe ensuite  d^ft 


V^til  so  contenta  de  lenr  donner  de  nou  j  divers  tfaveua  d«  uiiskionnairts  Jrlaoïkft^ 
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sorte  continent  Ceat  aiml  qo*lt  seplstl  à  I  M.  Caron  m  nmkr§  dêâ'plm  rmun^ut 
énomérer  1t  grande  <|«atit]lé  de  coorer-  |  prodiieiwM.ik  U  pkHosopku  mmiem 
aions  opérées  en  Snlase  par  GalNn,  qui  y  |  pmÎM,  ti  la  Gùuttgi»  Pmardm  d^t  i|ne 


roiula  l'abbnye  de  Saint-Gall;  les  succès 
fies  sa  in  h  Fi/rw,  (/e/rmct  Foi/dm.en  Bra- 
bant,  où  sV;!e\irrcnl  sous  leurs  yeox  plu- 
sioms  monaslÎTCs.  Il  nous  Iransporip  on- 
snitc  aux  bords  du  Uliiu,  où  saint  l'Vido- 
iiu  ,  surnoinrrK^  le  Voja^jcur,  Fonda  un^^ 
église  à  Seckingon  ;  f.  en  Krancotiic.  où 
saint  Kiilian  s'acquil  le  gloricui  tilre  d'a- 
pôtre de  ce  pays. 

EnréBomé,  bien  qne  ce  premier  volome 
de  rHistoîre  dlriende  ne  descende  pas 
•Q-dell  da  eommeneement  de  hnitièoie 
siècle,  if  offre  néanmoins  en  lecteur  eu- 
rioni  on  recueil  de  faits  historiques  fort 
remarquables.  En  onti*o  .  le  lecleor  chré- 
tien pourra  découvrir  dans  ton Ipssw  pagos 
des  marques  non  équivofincs  des  solides 
senlimens  religieux  qui  animent  i'amcUe 
l'illaslrc  autour.  G. 


On  a  in^Oré  dans  quelque  jonmaux 
des  ('\o%o%  \  pri  le  de  riir  de  l'ouvrage  de 
îkl.  l'abbé  (^crou  ,  m\)^\i\(i  Démonstratifin 
dutatholieUmct  9  vol.  in  8*.  Cet  ouvrage 
«si  celui  dnnt  mmt  tuons  rendn  compie. 
lome  Lixs,  page  545,  safnf  qo'il  n'y  t\'oit 
stors  qo^in  volume  et  que  rantenr  en  s 
depuis  ajouté  un  antre.  Cette  «ddition 
••t-etleété  pour  modifier  son  sy^l»  n»?H 
nepuroîl  pas.  L'auteur  prélcn»!  échapper 
k  la  condam nation  pontifirale  par  dei 
di^tînclions  snbliles    II  prolesle  de  sa 
ïoumis^ion  fiilnre,  et  en  allendanl ilsou- 
tient  i'infaiilibiliti' de  la  raison  générale. 
Il  a  eu  le  temps  cependant  de  réfléchir 
sur  rKncycliqueet  sur  la  censure  des  évo- 
ques. Nous  ne  nous  permettrons  de  lui 
faire  qu'une  petite  objection  ;  c*est  que  la 
rai&on  générale  étant  infaiillbie,  le  .sys- 
tème de  M.  Caron  est  par  là  même  con- 
damné, puî^*il  a  aojonnfbni  si  pende 
fiartisana. 

Au  surplus,  rinTatigable  auteur  an- 
nonce encore  un  3'  vol.  pour  montrer 
^•onimenl  la  raison  générale  conduit  an 
caiiiolicisnie.  Il  ne  $*agira  plus  ap»«''srcla 
<loêrIe  fronver  des  lecteurs.  Toutefois  la 
MetiÊê  de$  deu.'f  UonJeg  place  le  livre  de 


cet  ouvrage  «jfra  an  fmodék  dttype  /•Ada* 
u>phi^,  et  que  cVst  une  logi^ni^rm' 

sanieet  êerrée  qni  rappelle  la  manicretCAb- 
hittite  et  de  NigoU»  Ott  n'a  pa»  des 
pour  rien* 


Les  ial)!es  (]es  JomcsxLi  àLxXxn 
do  V Ami  de  la  Jie/iyion^  annon- 
c  êci  depuis  si  tonfj  tomps,  sont  en- 
fin terminées  et  paroilront  mardi 
3o  de  ce  mois.  Les  nlionnc's  qui 
n'en  auraient  pas  l'ail  la  demande, 
et  ceux  qui  Tayant  iàite  auroîcnt 
lieu  de  ciaindre  par  le  laps  de 
l<^mps  (^coulé  que  cette  dcmamie 
(l'eût  ëté  oukli<^e,  soot  priés  de 
(aire  ronnoitre  letii's  intentions. 
On  n  a  tiréqu  an  petit  nombre,  et 
il  suroît  p  s>ible  qn'en  diffii^rant 
trop  ôn  sVxposàt  à  ne  poQTOir  se 
procurer  ces  tables. 

i  Vol.  in  8".  Prix  3  fr.  ci  3  fr. 
5o  c.  pour  les  di^|Hirtcmens*  Â  Pa- 
ris, au  bureau  de  ce  Joumnl. 

.    4^  Ç^«t|  Ce  fSrsgur. 

aounaa  nu  pan  m  nu  «4  août, 
c:nq  p.  mo,j.4«<a9  «m  icer.6o 

p.  o;o  j.  deiNaiS.-*loi  fr.  |5 

l'KOlS  {)  0/0,j.  de  juin.  —  ^t)  f,  6o 
Qmlre  i;-2  jj.  o/o,  j.  iJe  in«r»  OtO  (r  Cd 
Âct.  lie  la  banque  OOCO  f.  90 
Empr.  tt«tiun«l.  000 1.  no 
H<Mê  4«  Trésor,  o  0|0 
(leatode  laVUI«d«  Ftria.  ooooe 
OM.deU  Vilfeila  Pam.  1907  f.  5o 
Enp,  iSSlti.dvM  mrf  ooof.oo 


Quatre  Caii.,  i!i3o  f.  00 
Caiase  HT]»oib  765 'r  00 
R.  (le  Napb  98(  95 

Emp.  fw».  iira  f.  1(9 

G)rt''».  00  Ir .  Cjo 


R.  d'tsp.  00  f. 
Empr.  r. d'K»ji.t>o'o  o 
R.  p.  rt*F!»p.  Ott  I,  0,0 
Caipr.  Del(ce.  loSti. 
Empr.  d'IUili.  <>o«.f. 
Eiapr.  gitc...  o<*>>«'. 


PABIS.  lyPr.lMFRIED'An.  LP  CLERC  CT  COUP. 
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paroît  les  Mardi,  Jeudi, 

cL  Samedi.  | 
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D£  L'UNION  DE  L\  IIELIOION 
ST  OS  LA  «UIEHCK. 

.  (Troisième  arlicic) 

Nous  avoofl  TU  qu*il  y  avoit  des 
•ciences  en  rapport  nécessaire  avec  la 
rel  i(>  Ion  y  et  d'aolrei  qui  eu  ëioient 
indépendantes.  Mais  il  n'en  est  au- 
cune sur  laquelle  Tesprit  de  la  reli- 
gion ne  puisse  heureusement  influer. 

L'Hiiitoiie  ,  par  exemple,  n'a  point 
une  liai:»ou  eciscniiclle  av(?c  la  reli- 
gion ;  mais  si  elle  n«''j)lijje  ce  lle-ci ,  et 
à  plu>  forte  laisou  ii  elle  l  ouiia^c,dc 
combien  d'avauia^jes  n'est -elle  pas 
privée?  à  combien  de  dangers  uc  s'ex- 
1  Oie-t-elle  point?  Si  elle  remonte  au 
berceau  du  genre  humain  ,  elle  n'y 
trouve,  à  l'aide  du  raiscnnement , 
q<i'un  immense  cliaos  que  l'iiitelii- 
gtnce  de  plusieurs  généraiions  seroit 
iiupuis:>anle  à  débrouiller.  L'cxisience 
du  mciSde,  la  furmalioit  de  1  iioanue, 
la  source  du  langage ,  It:  principe  de 
toute  lègle  morale  deviennent  atilant 
d'énigmes  inexi)licables.  Si  clic 
jette  pour  saisir  quelque  rayon  de 
lumière  dans  l'étude  des  fastes  reli- 
gieux de  rinde  ,  de  l'Egypte  ,  de  la 
Perse,  elle  y  trouve  des  idées,  des 
croyances  qui  peuvent  se  coordonner 
avec  les  titres  de  la  révélation  tbrc- 
tieniii:,  mais  qui ,  considérées  pliilo- 
sophtqueuient ,  ne  juéaenlent  quu 
d  insolubles  problèmes.  Celte  par  lie 
lie  l'Histoire  tient  ])ar  beaucoup  de 
liens  à  la  inétapliysique,  à  l'élude  du 
diott  naliiiel,  à  la  morale  et  au  droit 
des  gens.  Toul  marche  avec  ordre  , 
et  la  lumièie  jaillit  de.  toutes  parts,  si 
l  liistorien  est  religieux, s'il  admet  l'ac- 
lion  tonte  puissante  du  Créateur,  s'il 

l'^mtXC  L' /^iui  Je  la  Heiigion. 


1 1  econnoît  une  loi  imposée  par  lui  à 
l'houune,  la  chute  de  ce  roi  de  l'uni- 
vers, sa  réhabilitation;  l'homme  est 
encore  un  être  bien  mY>téiieu\,  mais 
il  n'est  plus  une  (  himèi  e  remplie  de 
palpables  contradielious,  l.a  religion 
me  révèle  aussi  rori^;ine  de  lasuei^-lé. 
Je  sais  d'où  vient  le  pouvoir,  quelle 
est  sa  source  et  ses  drcils ,  quels  sont 
les  droits  et  les  devoirs  de  ceux  qui 
obéissent  ;  autant  de  choses  que  la 
science  séparée  de  la  religion  a"  li- 
vrées a  une  éternelle  contradiction. 

Quand  l'historien  ,  au  lieu  de  re- 
niouter  aux  origines,  dcciit  la  vie 
d'un  peuple,  ou  laconle  l'un  des  * 
épisodes  de  cette  vie  ,  l'exaelilude  de 
son  récit  ne  dépend  pas  à  la  rigueur 
de  ses  principes  religieux  ;  toutefois 
l'écrivain  sans  religion  étant  dilfieile- 
luent  moral,  il  ne  voit  dans  les  événe- 
ment les  plus  instructifs  que  des  faits 
indifférens,  ou,  ce  qui  est  plus  mal- 
I  heureux,  il  ilétourne  ces  grandes  le- 
çons au  piofiL  de  quelque  dangereuse 
erreur.  Sous  de  telles  inrpiiations  , 
rihstoire  manque  aussi  d'unité,  ou 
bien  l'unité  n'esl  qu'arlificielle.  • 

Celui  qui  se  donne  la  mission  de 
(Ic'iouler  une  imposante  série  d'évé- 
neinecs  sans  tenir  aucun  compte  de 
la  providence  qui  en  a  réglé  le  cours, 
abandonne  te  fil  unique  propre  à  le 
conduire  dans  le  labyrinthe.  C'est  ce- 
lui qui  guiele  les  plus  beaux  euiniue 
les  phis  humbles  génies;  c'est  la  loi 
universelle  du  monde  moral.  Cette 
loi  une  fois  abandonnée  ,  il  ne  reste 
q  u  i '  d es  sy  s lèn > es ,  Pa I  cou rez  tou  tes  I es 
solutions  qu'ils  ont  inspirées ,  vous  les 
trouverez  multipliées  à  l'infini.  Elles 
ne  seroient  pas  déimées  de  vérité,  si 
elles  ne  reccvoicnl  qu'une  application 
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partielle.  Elles  iiuliquoot  ortlinaîre- 
merit  des  causes  réelles  ;  mais  Terreur 
est  de  fa  ire  de  chacune  d'elles  u  ne  ca  use 
universelle.  L'unité  manque  par  un 
outre  motif ,  si  la  provid'jncc  nous 
fournit  Tcxplication  de  la  marche  {;é- 
nér,de  de  l'humanité,  Ls  lois  morales 
nous  donnent  une  règle  invariable  et 
fixe  potu*  la  jn^jer.  L'écrivain  irréli- 
gieux devant  être  sceptique  ,  ne  peut 
ni  saisir  «l'une  main  leruïe  celle  rè- 
gle, m  l'appliquer  avec  assurance. 

L'éuivaiu  irréli[;it'ux  esl  ou  vénal, 
OU  passionné.  Nous  potmions  citer 
tel  hibloilen  dont  les  jii^cnn  iis  ont 
varié  auianl  de  fois  que  le  pouvoir  a 
clianjjé  de  niains.  La  vénalité  du  iua- 


diiire.  Partout  on  1^  verrA  station- 
uaîre  et  immobile  comme  Thoinir.c 
statue  dont  Coiidfll«c  a  entrepris  fa- 
iiatoinie  ititellectiielte. 

On  peut,  sans  être  rclif'îfiijc ,  cou- 
noîlre  iVcouomie  soiiaK-  et  j-o'.iliquc. 
Il  est  évident  que  riiuiustrie ii  sui- 
vant des  voies  o'i  la  reli^jion  n'a  ji- 
mais  marché,  n'a  pas  laissé  que  tic 
faire  de  lapides  pro;;rès.  Mais  il  n'c't 
pas  Uîoins  ili'iuomu'  qu'eu  mcion- 
noissant  !a  rellj^/ioti,  ell  -  a  ni»'cOiiiui 
la  tlip.iiilé  de  l'iioiunie.  Elle  n'a  no.iu 
calculé  ce  iju'il  <"Mnil  possible  de  dou- 
ner  de  bien-être  a  imc  naiioii,  utais 
ce  qu'une  nation  j»ouvoit  ilfjiim  i  d  é- 
eus  à  quel(p;es  spéc.lcUeii! s  LTen'a 


gislrai,  livrant  la  justice  pour  quel-  |  aspiré  à  Uiukiplicr  les  Ijouumjn  que 


quesdenie:s,  n'e.ïl  pas  plus  couj)a- 
Lle  que  celle  odieuse  forfaiture  qui 
prodi{];uc  les  dénis  de  justice  ,  Tadu- 
lalion  ,  élève  ou  abaisse  ,  ravit  ou 
donne  injustement  à  une  multitude 
d'hommes  quebpie  chose  de  bien 
autrenienl  piécieux  qu'un  sac  d'écus 
ou  un  champ  en  lilij;e. 

La  psycolo^^ie  ,  <|ui  consiste  à  cou- 
Doilre  les  phénomènes  «de  l'anie,  el 
qui  par  U  même  peut  s-j  borner  ri- 
goureuNemenl  à  leur  obseï  vaiion,  n'a 
pas  un  Ik'soiii  iiuhs;>eM<»al)le  de  la  re- 
ligion. ÎVlais  si  elle  la  nu'coiuioit,  elle 
se  consumera  d.uis  une  t  otiienipla- 
tion  minutieuse  de  ces  phénuniènc^. 
Elle  muilipliera  d'ingénieuses  ,  mais 
de  bitMi  stériles  discussions  L\»pi  it 
s'élèvera  à  peine  jiii{pi'à  quehpus 
notions  njorales.  Il  m:  pourra  [)reu- 
dre  son  vol  jusqu'à  la  théodicée ,  et 
étendre  au  loin  ses  utiles  investiga- 
tions ilans  l'innucnse  do«nainc  de  la 
morale.  Il  devien<lia  inij)nissaiu  à 
comprendre  toutes  les  sciences  (jui  en 
'dépendent.  Il  seia  nul  pont  la  phi- 
losophie du  droit,  et  chose  élonnant.;, 
après  s'être  épuisé  dans  l'Hude  de 
Vhoti^n]^il  sera  iuliabiie  à  se  cou- 


comme  inslrumens  fie  fahricaiion,  t'I 
ces  instrumens,  elle  U'-.  a  |'I.ic*"'s  pour 
les  soins  au-dessous  de  l'aniiiKil,  pour 
l'éclat  et  1  1  reeheiche  au-des>ous  dn 
fer  et  de  la  piei  re.  Et  lorsqu'tlii:  :>  c>l 
aperçut'  qu'ils  avoient  un  canMillcr 
dangereux  dans  le  désespoir  de  ia 
mi^ere,  elle  s'est  émue,  non  pour  «les 
eu  es  créés  à  l'iunge  de  Dieu  ,  uuo 
pour  la  séruiiié  (ies  machines  qm 
produisoit m  l'or,  1 1  pour  l'or  qui  doo- 
noil  le  luxe  avec  tontes  les  jouissances 
niatérit  lie;,  de  la  vie.  Vue  vérité  ter- 
rible lui  a  été  révélée  ;  cVsi  (pielelioïi 
c|^.i  déchiioit  ini:)iiov;d)le:nenl  \t> 
rois,  quand  la  main  de  l  i  teligioniK 
le  caies^oit  j\as  ,  pourroit  bien  ans*» 
la  <léi!drcr'  illi-mêuje.  Pui  Sf-!-?Hi 
compi fudî  e  que,  si  elle  peut  prosp<*- 
rer  sans  la  relif.ioM,  et  man  lier  pi  ni- 
être  pendant  (pnl.nie  temps  avec  pliw 
de  vitesse,  elle  ne  peut,  sans  elle,o{re 
assurée  d'un  l-^ii|;el  tranquille  avenir! 

Les  s«  iea(  es  pli  vsiques  cpii  seni/  lcn: 
plus  iiidépenduil»  s  que  les  autre-  • 
la'  religion»  ,  lui  doivent  eepei)diiii  il  ■ 
pouvoir  l'.evenn  un  pi  .iicipe  de  ir.i-i 
iilé.  l'^n  ra])pelanlla  pré-M. ne  ilc  D..  «t 
au  milieu  de  ses  ceuvics ,  ehti  aidcat 
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à  foniu  r  tous  les  sentimens  qui  élè- 
vent jusqu'à  celle  source  inépuisable 
du  beau  eulii  bon.  Sous  ririS|)irati6n 
chi  élienue,  elles fleviennent  aussi  phis 
ilt''.siiïléressées.   Le  désin  té  ressèment 
contribue  plus  qu'où  ne  le  pense  à 
leurs  piogi  è^.  Bacon  ,  en  pai  laut  des 
expériences,  en  compte  de  diHérenles 
espèces  ,  et  entr'autres  les  Jrugiferes 
ei  les  luciferes.  Le  physicien  ivréli- 
^ieux  n'a  pas  assez  de  désintéresse- 
ment pour  se  livrer  à  ces  grandes  et 
belles  s^yéculaiious  qui  révèlent  une 
des  lois  de  la  nature  encore  inconnue, 
li  n  est  pas  assez  solitaire,  assez  médi- 
tatif,  pour  trouver  comme  Newton 
dans  un  petit  phénomène  le  système 
du  inottde ,  ou  la  décomposiiiuii  de  la 
lumière.  Il  saura  bien  déduire  de  ces 
ffrandes  découvertes  quelques  appli* 
tatious  pialiques;  ntais  il  recliercliera 
avant  tout  celles  qui  lui  offrent  une 
utilité  f.ersounclle.  Cette  observation 
s'aj.phque  i  toutes  les  bmiithes  des 
couuoissauccs  bun^aines  ,  peu  s'en 
faut  qu'on    ne  range  aujourd'hui 
paraii  les  espiils  rêveurs  ceux  qui  ne 
cbercbent  pis  à  tiver  de  leur  savoir 
un  profit  ou  un  agiémcnt  mimédiat. 
Aussi  partout  Ils  hommes  propres  à 
s'illustrer  dins  les  lettres  et  dans 
les  sciences  5unt-ds  mêlés  à  ce  que 
la  société  a  de  plus  turbulent,  à 
ses   plaisirs,  à    ses  afiaires ,  à  ses 
iulrigues.  Tous  le>  ressorts  de  i'ame 
se  détendent  dans  ces  mouvement 
remplis  de  contre -coups  brusques 
et  multipliés.  Lepliysicic  .  religieux 
Il  aiaie  point  tout  ce  bri  il  dout  le 
(tins  austère    philosopha  s'accom- 
mode à  merveille.  Animé  d'un  vt  ri- 
Uble  dévouement  pour  I  j  science,  il 
entendquelqiie  choie  de  î  emblable  à 
la  voix  qui  parle  à  Thomi/  ejusie;  «^c 
te  conduirai,  lui  tsL  il  dit,  dans  la  soli- 
ttule,  ei  là  je  parlerai  ix  ta  noble  iutel- 
ii|{euce  i  je  t'élcvuijii  iu^qu'aa.  jirfu- 


cipe  de  tonte  vérité.  Tu  verras  A  ma 
lumière  l(s  boi  nes,  cl  tout  a  la  foisla 
pui^.aiHc  de  ton  g/nie.  Mais  je  serai 
un  charme  pour  ta  foi  blesse  ,  et  je 
donnirii  un  notnel  aiguillon  à  la 
bu(  e  Tu  auras  pour  la  science  queU 
qiii  chnNf  (le  cet  amour  puretdésîu- 
leies>é  que  la  pins  sublime  piéié  îlll» 
pire  f»oiir  moi-même. Dans ccl«|iiOttr 
les  inspirations  soudaines,  les  uia|[ni» 
fiques  illuminations  de  toMamc*prea<* 
di  ont  le  caractère  d'an  inelfable  ra-^ 
vissement.B 

il  est  inutile  de  cker  ici  les  arts 
libéraux.  Notre  musique  est  née  dans 
1  Eglise.  Si  elle  peut  produire  hors  de 
son  eurtinie  des  efleu  mviasans,  au 
moins  faut*il  reconuoitre  que  la  reli- 
gion lui  a  doupédes  inspirations  qui 
n'appartiennent  qu'à  elle,  li  n'eft  pas 
moins  incontestable  qUe  cet  art,  loM 
même  qu'il  fait  entendre  des  acccno 
profanes,  a  betoili  de  la  morale  chré- 
tien r.e  pour  ne  pas  devenir  un  moreu 
puissant  de  séduction. 

Sur  la  peinture  et  la  sculpture; 
nous  laioserons  parler  M.  de  Maistre. 
qui  se  montre  aur  ce  sujet  aussi  vrai 
qu'éloquent  : 

"  A  la  rcnaissaojoe  dct  arU,  le  Christ  et 

ses  h^s  l'offrirent  à  l'imagination  des  atw 
listes  et  lui  dc*mandèrenl  des  cbefs-d'œn* 
vre  d'iin  ordre  supérieur;  l'art  antique 
avoil  se/ilicl  rendu  le  beau  îdiat;  le  chri- 
aliauisîiic  exigra  un  beau  céleste,  pI  il  on 
fournit  des  niodèlos  dans  tous  les  g  nrrs; 
les  vieillards,  les  jeunes  gens,  Ivs  enfans, 
les  femmes,  les  vierges  sont  de-  ftresnou- 
veaux  qui  semblent  d^fiT  le  génie...  La 
bcaolé  mile  dans  sa  fleur  respire  sur  la 
Ognre  dlw  aRg«n  tu  eat  sartanU  la  grâce 
>anf  noUsaie*  at  hi  vigaear  sans  radsssa. 
Ils  ont  labeialé  <laidaiiseiei«  aieepan- 
danl  ils  n'ont  point  de  se&e.  Le  goftt 
môme  se  croiroil  coupable  s'il  y  peaaoît* 
Lue  étemelle  adolescence  brille  sur  ces 
visages  célestes;  jamais  ils  nonl  été  en- 
faos,  jamais  ils  uo  lerout  vieillard»;  en 
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les  contemplant  uous  avons  one  idée  dec^ 
que  nous  scions  lorsque  DOS  corps  se  re- 
lèveront de  la  i^ouasière  pour  n*y  plus 
rentrer. 

»  L'enfaneemmalurelle  se  montre  dfijà 
dans  ces  Inimitables  chérubins  que  Ra- 
phaël a  placés  au-dessbos  de  la  reine  des 
anges  dans  l'un  de  ses  plus  beaux  la- 
Meaui.  Ces  tètes  sont  pleinrs  d'intelli- 
gence, d'amour  rl  d  adniiralion.  C'est  la 
gTÛcc  des  amours  fondue  dans  1  inno- 
cence el  la  sainlelc.  xMais  tous  ces  efforts 
de  l'art  ne  sont  que  d-^s  prôparalions,  et 
comme  des  degrés  qui  doiveal  ^^ver  Tar- 
4is(e  j usqu'à la  tigure  de  VEnfant'DiêÊU^Ï^ 
Ttrbe  ,  qui  se  rapetisse  ponr  Dons,  en 
voilant  sa  grandear,  n'a  pas  vôniti  s'é; 
eUpseï;  Le  noage  ipA  couvre  Fastre 
épaiignc  l'ail  sans  le  tromper,  et  jusque 
dans  lesmoindies  tiaSU  de  renfanoe  mor* 
telle  on  sent  le  Dieu  

»  L'art anlique  o  snnons  montrer  dans 
leLaoeoon  le  plus  haut  degré  de  souf- 
france p]u<;iqtic  el  morale  sans  contor- 
sion el  saus  dilformilé.  G  éloil  déjà  un 
grand  effort  de  lalcnt  de  nous  représen- 
ter la  douleur  îi  la  fois  i)eUe  cl  rccon- 
noissablc.  Cependant  il  ne  nous  suffit 
plus  pour  peindre  le  Christ  sur  la  croix. 
Qui  pourra  nous  montrer  le  Christ  Hu- 
mainement tourmenté  el  l'homme  souf- 
frani  divinement  ?...  Cependant  ce  mo- 
dèle même  inamwtbU  ne  laisse  pa<<  que 
d'élever  el  de  perfectionner  l'artiste.  • 
-  Nous  ne  pouvons  citer  tout  au 
long  ce  passage ,  que  M.  de  Maistre 
termine  par  des  observations  pleines 
de  goût  et  de  charme  sur  les  tableaux 
de  b  sainte  Vierge.  Il  «iguale  avec 
beaucoup  esprit  l'erreur  de  ceux 
qui  douneroicm  la  palme  à  des  coni- 
posîUoDs  d*un  autre  genre  ;  ils  con- 
fondent» du-il ,  ce  4pù  plaû  et  ce  gui  est 
hêou,  ou,  en  d'autres  termes  »  ce  qui 
plaH  ans  sens  et  c&  qui  plaît  h  l'intel- 
llgence.  Quoi  qu'il  en  soit  de  t  e  ré- 
flexion ,  il  est  certain  que  l'art  doit  à 
la  religion  une  source  sinon  supé- 
rieure, au  moins  nouvelle  de  subli- 
mes inspirationi.  £Uc9  sont  si  bien 


son  ouvrage»  que,  lorsque  d'habiles 
artistes  ont  manié  im  pinceau  que  la 
relij^ioii  ne  diripeoil  plus,  la  beauté 
cebsle  a  disparu.  Au  lieu  de  traits 
inspirés,  les  tcics  des  anges  et  des 
saints  n'ont  plus  eu  que  des  traitait 
guliers.  A  une  alliludf  divine  a  suc- 
cédé uue  coutenaucc  qui  nVioit  pas 
toujours  noble.  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
moins  contestable  dans  toutes  nos  r^ 
flexions ,  e  t  si  que  la  religion  seole 
empéciie  la  peinture  et  la  sculpture, 
comme  la  musique,  la  poésie,  Iftlel* 
très  ,  de  devenir  uu  moyen  de  cor- 
ruption. Si  l'impiété  va  jusqu'au  ma- 
térialisme, les  arts  descendent  bioi 
au-dessoas  de  l'art  païen.  Celo>-ci 
trou  voit  dans  les  dieux  et  les  béfOi 
un  beau  idéal  qui  resplendissoitdans 
sej  productions.  L'art  niatériabne 
méconnoit  jusqu'à  la  noblene  nain* 
relie  à  l'homme.  En  oITensant  d'ail- 
leurs la  inoi-ale ,  il  est  bien  plus  €00- 
])ablc  que  par  la  ruine  du  godt* 

Quoi  de  plus  ml-^érable  que  la  lil- 
nialure  athée!  Les  passions  coupa- 
bles  y  perdent  même  le  seul  charme 
qu'elles  puissent  caust  r  à  l'imagina- 
lion.  L'athée  ne  peut  adincitre  une 
lutte  terrible  entre  le  vice  cl  la  vertu  ; 
et  sans  cette  lutte  terrible  ,  il  n'y  a 
plus  d'intérêt  dans  la  peinture  du 
cœur  humain. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  ne  l  on- 
tient  que  de  foiblcs  apeiçus  sur  un 
vaste  sujet  ;  mais  il  suffit  pour  rap- 
peler des  idées  qui  ne  sont  pas  nou- 
velles, etpour  in««pirer  à  ceii  v  qui  y 
seroient  demeurés  étrauneri; ,  le  di^&ir 
de  les  méditer.  Pt  ul  être  trouvercnt- 
ilsaiissi  qu'in  parlant  de  ritifluence 
de  la  rt'li;',ion  sur  la  science,  nous 
avons  (  i!  if  lioiilii  ur  de  nous  défen- 
dre autant  d'une  exagération  inutile, 
que  de  collce^sious  qui,  pour  êlrc 
devenues  fort  communes ,  n'en  sont 
pas  moins  très-coupables.  F. 
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NOUVELLES  BCCLéSIASTIQimS. 

ROMK.  —  Ke  Sainl-Pèic  a  noinmc 
M.  Tabbé  Lorettc  S.mtncri  chargé 
cTatfaîret  du  Saint-Sii  près  la  cour 
de  Tofcaue. 

PARIS.  —«  On  CToyoit  être  au  ternie 

diS  délais  ]>oiir  ta  nomination  aux 
évcchcs  varans  ;  mais  la  démission 
des  minisiies  va  encore  prolonger 
une  iacerlilndf  fâcheuse  pour  les 
diocèses.  Ou  a  parlé  dans  le  public 
d'offres  faites,  et  même  de  refus.  Les 
jounianx  ont  désigné  quelques  noms 
taotAi  pour  Bordeaux ,  tantôt  pour 
Saint-Flou r.  Que!  que  soit  le  mérite 
des  sujet» indiqués,  il  est  cerlânqne 
m'ont  pat  éié  laita. 


On  se  rappelle  qu'i^  a  plu  à  M.  le 
préfet  du  Pas-de-Calais  d'exiger 
le  dépôt  des  mandemeus  de  M.  l'é- 
lique  û'Afwn-  à  la  préfccturt. 
Hotta  arona  combatta  cette  préten- 
tion dans  deux  articles  du  14  et  du 
M  mai,  et  nous  atioM  cité  un  Mé- 
moire de  M.  Luez  sur  cette  affaire, 
e(  des  adhésions  de  MM.  Odilon- 
itarrot,  Comte  eiCiémieux.  Ce  sont 
des  auioi  ités  de  quelque  poids  que 
ropioiou  d^avocals  qui  ne  sont  pas 
soupçonnés  de  trop  de  partialité  en 
fiTear  dn  clergé. 

Quoi  qu'il  en  soit»  nn  }oiirMl  6' A  r- 
ras  annonce  cjne  les  prétentions  du 
prefeC  ont  été  repouÀiées.  La  réda-  1 
ntalion  de  la  veui^c  Borquet,  impri- 
nieurde  .M.  l'évèqne  d*Arras,  acte  fa- 
Toiableincnt  accueillie,  cl  le  ministre 
de  rinléneur  vient  d'adresser  aux 
préfets  une  circulaire  où  il  déclare 
que  Vénri.  14  de  la  loi  du  Sll  oeto- 
Are  1814  n'caC  point  appIScable  aux 
Bandeinensdetéréques,  attendu  c|ue 
I  te  sont-là  des  actes  d'adminiatration 
de  la  juridictton  épiftcopale. 

il  faut  espérer  que  ce  petit  échec 
readia  Ai.  1^  pn-fct  plus  réservé. 

.  .  .   m^l  Cè   

réponse  de  Rome,  dont  nous 
|iaric  daAs  le  Numéro  ,  du  9 


août,  et  qui  avott  été  (aka  à  M.  de  la 

Myre  en  1826,  toochant  les  croix  eC 

les  tableaux  du  Chemin  de  la  Croix 
qui  seroient  changés  do  place,  n'étoit 
point  en  forme  authen  iqiie  ;  elle  de- 
voit  cependant  servir  de  règle,  puis- 
qu'il n'y  en  avoit  pas  d'autre  sur  quoi 
on  put  s'appuyer.  Maintenant  celte 
réponse  doit  céder  à  la  décision  que 
nous  avons  insérée  dans  le  N innéro 
ci-dessus«  ai  on  ne  peut  pas  dire  pour 
cola  que  la  congre|{alioa.des  induU 
gcnces  se  soit  réformée  à  cet  égard. 

On  a  souvent  demandé  si  on  pou- 
voit  appliquer  aux  anneaux  d'or  ou 
d'argent  oinés  d'une  dizaine  de  noeuds, 
dont  quelfjnes  personnes  pieuses  se 
seivent  pour  réciter  le  chapelet,  les 
mêmes  indulgences  qu'aux  Couronnes 
déprécaioires,  lin  respectable  prélat  no 
pop  van  t  par  lui-même  résoudre  la 
question  d*une  manière  certaine , 
quelque  éclairé  qu'il  soit,  en  a  écrit 
le  30  mai  nu  souverain  pontife.  Sa 
Sainteté  a  fait  répondre  par  Son  Km. 
M.  le  cardinal  Castracane ,  préfet  de 
la  congrégation  des  Indulgences ,  que 
cette  application  ne  peut  avoir  lieu. 
La  lettre  suppose  que  du  moins  II 
faudrait  pour  cela  'une'  contession 
spéciale;  ce  qui  en  effet  paroU  con- 
forme aux  prmcipes  théologiques sur 
la  matière  des  indnlgences. 

La  réponse  de  M.  le  cardinal  Cas- 
tracane est  du  10  des  calendes  d*août, 
c'est-à-dire  du  23  juilletdernier. Peut- 
être  convient- il  que  cette  décision 
soit  connue,  et  pour  qu'on  ne  puisse 
douter  de  sou  authenticité,  nous  som<- 
nics  autorisé  k  nommer  le  prélat  qui 
avoit  consulté  le  Saint -Père  sur  la 
question  ;  c'est  M.  l'évèqiiedu  Mans 
qui  a  publié  *  il  y  a  quelques  années« 
un  ouvrage  si  exaa  et  si  utile  sur  lea 
indulgences. 

Le  16  août ,  une  salle  d'asile  et 
une  école  de  Frères  ont  été  ouvertes 
pour  la  paroisse  Saini-Germain ,  à 
Amiens ,  en  présence  du  préfet ,  des 
autorités  locales  ,  et  des  dames  ins« 
pectricea  de  la  sàlle.  Ia 
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une  motse  Miifiinellt  «  M  €è\èM9 1  He  suspendre  ]osqu*&  cé  i|u*îls  tv^ 
daiit  ta  fiaroiise  par  M.  l'abbé  Vo-  !  seul  raiiiorieiatioii  du  préfrC  AiiM- 
c!ln  ,  grand-vicaire,  en  présence  de  |  idl  un  plan  et  un  de%'ls  sont  dn  Wt| 


M.  l'cvéque  et  d*iin  nombreux  con 

coiirs.  M.  l'abbé  Caron  ,  curé  de 
Saiiil-Germ.iin  ,  ;i  pioiunu»'  un  dis- 
cours ,  ft  nno  qiirte  a  rté  faiu*  pour 
les  salles  d'asde.  On  sait  qut-  ÏM.  Aior- 
)*nn  de  BeUoy ,  ancien  maire  dW- 
miens,  a  iéf>ué  |Kiur  les  deux  éta- 
hlisnettieiis  une  sonunequi  a  presque 
mîfk  \%our  In  construction  des  biti- 


Le  reprociit'  hanal  d  iutolt'rancc  du 
.flci{;é  vient  d'etic  l'eproduit  dan^ 
une  cii  eou.slauie  ou  le  cierge  ne  uié- 
rite  certaluciueui  aucun  bliuic.  Un 
jeune  bonune  uoiumé  OUivicr,  qui 
aVtoit  fait  8aînt*kin)Oiiioti  et  qui 
Avoit  prèclié  celte  d(>ctrine  a  Orléans 
avec  beaucoup  de  chaleur ,  est  moi  t 
»  Mexaiidi  ie  en  E[',y|>îe.  Sa  mère  <|ui 
d<  Mjeuieù  iMenn;;  3ur-Lt»irr  a  deman- 
dé pour  lui  ua  service  qui  a  été  re- 
fu\:'  par  le  curé  et  par  M.  l'éveque 
d'Orlcaus.  £t  Ton  trouve  cela  eilra- 
ordinaû'elQuoi!  rEî^liscseroit  obli- 
gée dtt  prier  pour  un  enneiiii  de  la 
rel^ion,  pourunboiume  qui  a  parlé 
contre  eUe«  puisqu'il  a  prècbé  le 
saint- siuionisme  !  Le  simple  bon 
sens  dit  que  l'Eglise  ne  doit  de  prières 
c^viVi  ses  enfans,  et  non  pas  à  ceux  qui 
i  uni  abaudoonée  et  insultée. 

Ia  commune  de  Blarîncourt ,  dîo- 

resc  d'Arras,  et  aiTondis<«etnent  <!e 
Saint-Pol ,  avoit  été,  à  Tépoqne  du 
Concordat,  réunie,  pour  îe  spirituel , 
à  celle  de  .Mnnin.  LVj;lise  fut  d.  mo- 
lie,  et  \\  n'en  lesloit  que  les  fond 
tious  et  quelques  débris  de  îa  tonr. 
Ces  ilébris  et  l'emplaccun  nl  furent 
tiiis  eu  vente ,  il  v  a  cinq  ans ,  par 
l'acquéreur  i  les  nabitam  se  réuni- 
rent pour  les  acheter,  au  prix  de 
1M>  fr.  Vannée  suivante ,  unè  som- 
me de  f  00  fr.  fut  nitée  pour  ta  res- 
tauration de  la  tour.  Les  habitans 
se  mirent  d'eux-mêmes  à  déblayer 
le  sol ,  et  commencèrent  les  travaux 
(l'une  uouveUe  é^Use.  On  les  força 


des  arbres  sont  donnés ,  dt^s  joui^ 
nées  de  travail  >oiit  oift  rtes.  Ru  lies 
♦  t  pnnvres  ont  nvali^é  de  zt  L  .  L'au- 
toiisalion  obtenue,  on  s'e.st  uns  i 
l\»uvra{;e  ,  et  [jrarc  aux  !«uicrifices  gé- 
néreux de  cen  bous  paysans  ,  aidéi 
des  comronnrs  voisines*  Ws  cem* 
iructîoos  ont  été  aclievées.  M.  Tabbé 
Pruvost,  curé  déManiuyqni  dcf- 
seit  en  ttuHne  temps  Q^autTuit  et 
niavincourt,  n  voulu  se  cliarf;er  à 
lui  seul  de  toute  la  décuraiiou  iulf- 
rieuie. 


Le  conseil  numicipal  de  Narl»oone 
s'obstine  à  refuser  toute  allocation  dr 
fonds  aux  Frères  des  Ecoles  cbréiien- 
nes;  il  persiste  à  se  mettre  a  cet 
é(;ard  en  opposi lion  avec  b  s  vœoxfb 
la  populalioa*  Le  13  do  c«  mois,  il 
devoit  délibérer  sur  U  demaade 
d'une  anoc;«lionde  frodsifue  Ton  re- 
notiveloit  cliaqou  année  depuis  Ja 
révolution.   l-»e  conseil  rt-fusa.  Les 
Frères,  qui ,  depnis  six  ans,  n'éloWnl 
soutenus  que  par  les  efforl5  de  la 
charité, etqui  probablement  vo^oient 
la  diliieulté  de  cotitmner,  annoucc* 
rem  qu'ds  seroieni  obli|;<W  de  >e  re- 
tirer. La  clesse  onvtièie  a'rsknt  à 
cette  nouvelle.  On  se  plaignit  hanfe- 
ment  ;  on  s*allroupa  ;  des  pierres ftt- 
reut  laticées  dans  les  vitres  «le  quel- 
ques coiseiller»  uiunicinatix.  Il  fallut 
envoyer  la  force  armée  pour  dwsi" 
pcr  les  r^iMemblemens. 


Le  choix  si  important  d  un  arrbe- 
vè.|ue  pour  la  province  t- 1  cié>iaNlii]ue 
du  Haut'Khin Hvoit  été  (ixéuu  4  mai^ 
c'éioitèFrllioiir^;  en  Bi  isgau,  où  Tar* 
clitvéqne  •  son  siéf^c ,  que  l'éb^clioB 
dovoit  avoir  lieii.  Une  lettre  du  Saiet- 
Père  ,  du  30  mars ,  eshoHoii  le  cb»- 
ptire  à  ciioifir  un  prètne  érlairé, 
d'une  foi  p  ure  et  de  imcnra  cxem* 
plaires.  L'élection  fut  annoncée  dès 
la  veille  par  le  son  des  cloches  des 
deux  pai-okitcft.  Le  jourmémei  toutrs 
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les  cloches  de  la  calliê<lrafe  iiidiqiiè- 
reni  la  toréinonie.  M.  de  Vicart, 
doyen  iln  chnpitre,  célébra  une  messe 
votive  dxi  S.'iinl-EsjM  it.  iM.  Beck  , 
(■onsc'illt-r  inliine  liu  prainl-dnc  «le 
Bule  et  (lirtciciir  tie  la  stciion  des 
afTaires  du  culte  cailioliquQ ,  y  aii>ii»- 
toit  comme  coinmissaire  da  prince, 
f^^  cîianoines  i-eçurent  la  coinmo- 
nion.  Après  la  messe,  le  doyen  ri ii 
cbttpttre  entoùna  le  f^eni  Crenior.  On 
9e  rendit  en  procession  à  la  dacristie 
l/C  rhapiire,  le  cOfjiiniss?iiiTdn  r.rand- 
«liic  avec  son  seeréiaire ,  le  notoire 
apostolique  i\î.  Biichef^j^er ,  les  trois 
doyens  voisins,  IVIM.  Schneider, 
Iramer  et  Leute,  comme  scruta- 
leurs,  enfin,  des»  tënioinr  avec  le 
syndic  dn  «hapttie  tatrènnt  dans  la 

sacriftie. 

Le  doyen  aya  n  t  iirommcéiMiacPOi  te 

alWmion  ,  les  chanoines  viin'enl  lui 
retneiii  e  5a  fonnnle  de  leur  serment, 
et  ivcitèrenl  le  (^tmjueor.  Le  iiolaii  e 
apos  clique  leur  donna  à  Lhacun  la 
ible  des  (  andidats,  et  ils  i^'a^iprocliè- 
Kat  surce^siveinenl  de  la  table  et  dé- 
jNMèrtfiil  leurs  billets  dans  un  calice. 
UsKrutatcur»  le»  tirèrent  ton»  et  les 
fcmireut  au  notaire  apostolique  qui 
rom|ita.  lis  Toix  ,  et  déi>i};na  IVIu.  Le 
premier  membre  ilu  clir.pitre  de- 
inamla  à  celui-ci  s'il  ncccptoit  la  di- 
J^nité.  En  cas  de  coiiSLiUemont ,  et  sur 
Li  licflaralion  faite  par  le  commis- 
saire du  grand-duc  qu'il  n'y  a  voit  de 
^a  part  du  prince  aucun  obstacle  à 
IVIection  du  candidat,  on  devoît  le 
sa^acr  ardievétfue ,  l'annoncer  aii 
pniple  et  te  conduire  en  procession 
cbi  s  réglisc  ,  pour  y  faire  sa  prière. 

Tl  Htoit  nne  heure  et  demie  quand 
IVIection  fut  terminée.  Le  prenuer 
ciiaiioine,  IM.  Hu}»,  monta  en  chaire, 
etannonya  au  clergé  et  au  peuple  giie 
lai  Toix  éloient  tombées  unanime- 
MitBiir  M.  4 e  Vîori,  dn^'du  irha- 
pnve  et  «vitfve  de  Macra.,  tuais  que 
la  prélat  remest.  11  ajouta  qu'apcèa 
ptmeufs  ael«i«  le  chapitre  n'ayant 
pu  s  accorder  sur  le  choix  d*un  cai»* 
y  I Viactioa  ëtoU  rainbe  A  «n 
aMre  jour* 


Elle  eut  lieu  le  il  mat;  on  ob- 
serva len  mêmes  fonnalités  que  U 
prentière  fois;  mais  l'iMeciion  fut 
liientôt  teiuiinée.  A  dix  luiiits  un 
quart ,  au  sij^nal  donné  par  le  son 
des  cloches,  ÀI.  Martin,  pro- vicaire- 
général  ,  auhouça  en  chaire  que  la 
majorité  absolu*?  s'étoit  réunie  sur* 
M.  le  chanoine  Ignace  llemeter«.LVlu 
fut  C'^mIkïI  proressionnellemeni  au 
*  maître  au  tel ,  où  M.  de  Vicari  en- 
toima  le  Te  Deum.  La  Gazette  de 
Frihonr^  anuoi.ça  ce  choix  avec  de 
jti'.fes  éjiv^ts,  tt  l(  pié>enîa  (Omme 
im  luMU'eux  événenu  iil  roui'  1 1  pro- 
vince c(ili'sias(iqiie  du  jiaul-Khiuct 
pour  les  ralholiques  du  grand  duché 
et  de  laprinri|M^ofédefIolM*ritol}ern. 
On  avoil  besoin  d'uil  prélat  qui  joi-' 
^^nlt  ta  modération  et  la  prtHiekice  &' 
la  fermeté:  ces  qualités 'se  tl'Oilvent 
rénniesdan.s  W .  Denu  ter,  qui  ,  de- 
puis 1809  ,  a  ar.  eplé  iliffèi entes  pla- 
ces pour  l'ulililé  (ie  rE|;lise.  Cmédo 
Ra  ïadt  ,  directeur  du  séminaire 
d'ln^lilulcurs  de  celte  ville,  conseil- 
ler errlésiastiqne  du  ministère  A 
Gailsiulie,  aiehipreire  deSasbacb , 
et  membre  du  conseil  archiépiscopal^ 
.  il  s  tsl  acquis  daiw  ces  emplois  une 
considération  bien  méritée.  Puisse 
I  la  eoidiance  tie  ses  diocésains,  et  sur- 
j  lont  de  son  cierjjé,  lui  nll('{;er  le 
'  poids  de  sa  di^jnité  ,  et  faciliter  ses  ef- 
forts poiu*  Je  bien  I 

»  «   

M.  Îgiiàcc-Afbert  Rhgg,  évcqiic^ 
d'Aug  bouig  dans  les  états  de  Ba* 
vière,  est  mort  le  J6aoiu.  Ce  prélat 
étott  né  le  7  mars  1767  à  Landeslu  i  - 
beg,  en  Bavière  ,  et  avoit  été  fait  é?é- 
que  en  1824.  11  avoit  eu  part  au  ré- 
tablissement des  iknédictinaà  Auga- 
bomg. 

M.  révéque  de  MasM  Carrare  y 
en  Italie*»  a  ovdomé-  dca  îafenMH 
iMtAirla  guérisbn  opérée  à  Vh^ 
pliai  de  IViasn  «  esi  iatteiir  du  soldM 
aTeiigle  Bcrtozzi ,  guorisoB  que  noua 
avons  •  rapportée  dans  notre  Nu- 
méro du  9  juillet  dernier.  Le  clia- 
Moiue  Kisdii4;uA«.r^t«ur  djA  «tiêmW 
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noire  ,  a  été  cbai|^  de  recueillir  des 
renseignement  sur  le  lail.  Depuis,  oo 
a  rail  par  Tordre  du  prélat  une  nou- 
velle euqiiète.  [.e  grandrTicairc-ar- 
cliiprrtre  ,  M.  Slaffeni ,  assisté  dudil 
M.  Rc's»h!gua,  d\\  Père  Giorj;eri , 
Ru  nabitc  ,  et  du  Pi  re  Orselli ,  Fi  an- 
ciscain  ,  se  sont  livrés  à  nn  examt-n 
atleiitil  (le  louies  les  circonstances.  Ils 
ont  pris  conoonsance  des  certificats 
de  deux  médecins,  du  lieutemint-co» 
liniel  Ferrari ,  de  l'administrateur  de 
riiApiial  et  de  plusieurs  autres  per- 
sonnes. Il  est  résulté  de  leurs  iol6r-> 
mations  que  tous  \es  remèdes  em- 
ployés parle  chirurgien  Tedesciti,  n\i> 
voient  pu  même  diminuer  le  mal,  et 
qu'il  avoit  fallu  renoncer  à  une  cure 
icputéc  sans  espoir.  On  entendit  en- 
suite les  témoins  de  la  guérisou  opé- 
rée dans  réglise  des  Chênes ,  et  sur- 
tout Bertozzi  hiî-mème.  On  conNtau 
que  la  guérison  pci-sévéroit.  Les 
quatre  examinateurs  fjuent  donc  «l'a- 
vis rpie  la  guérison  qui  avoit  eu  lieu 
le  25  mai  ,  pouvoit  être  regar<lée 
comme  nùraculeuse.  Ils  firent  à  re 
sujet  a  M.  l  évéque  un  rapport  le  28 
juin.  I)s  y  disoient  que  û  guérison 
instantanée  de  ficrtotzi  n'a  voit  pu 
arriver  par  des  causes  naturelles.  Là- 
dessus  révêque  a  rendu  sa  décision 
en  ces  tennes  t 

•  François  Slrani ,  par  la  grlee  de 
Hiea  et  do  siège  aposlo  Uquc ,  évéqoc  de 
Msisa; 

•  Ayant  considtTé  roftremenl  ce  qui  est 
eiposé  dans  le  rappori  ci  dessus,  et  avant 
pesé  tout  ce  qui  eftt  prescrit  par  le  saîut 
concile  de  Tiente  •  session  i6«  cb^ip.  de 
l'Invocation  des  Saints»  ordonnons  volon- 
tiers qoe .  poor  la  plus  gramle  gloire  de 
Dieu ,  cl  augmenter  de  plus  en  plus  parmi 
lesiidèles  la  dévotion  envers  la  sainteVierge. 
Ton  publie  le  miracle  opéré  sur  l'heureux 
Joseph  Bcrtozzi .  soldat  dans  les  troupes 
d*KNl.  par  la  proloclion  de  la  sainleVierge, 
dont  l  image  est  v<''nért'e  dans  iV'glise,  dite 
des  Chênes,  torriloire  de  M;tssa  .  suivant 
qo'il  est  porté  dans  le  rappori  à  nous  pré* 
semé.  Kn  foi  de  qaoi..4 


•  Donné  IVttoî,  province  do  Capliaroni, 
en  visite  pastorale,  6  jaiUet  i896. 

•  Signé  FRANÇOIS,  évôqœ,  et  le 
cbsnolne  AMoasixi^ehanedier,  • 
—  «at  ■  • 
•  POLITIQUE. 

On  a  beaucoup  d'exemples  de  passions 
honteuses  auxquelles  les  hommes  ont 
soovent  saoifiô  bonneor,  fortnne  etooo- 
sidtoillOB.  Mail  s'a  éloit  viai  qaa 
U.  Tbieia  fût  asces  épris  de  la  révolution 
d'Espagne  poar  loi  faire  lioaioiafe  de  ton 
porlefeoille  de  premier  minislri»,  cl  pour 
mettre  à  ses  pieds  ce  qn'one  autre  réto- 
lution  lui  a  mis  ans  mains ,  jamais  partit 
dérèglement  didées  et  de  go  A  t  ne  se  se- 
roit  vo.  Tout  porte  à  croire  cependant 
que  sa  haine  de  la  I<^gitimil6  a  produit  en 
lui  cri  C-tal  d'exaltation,  et  qu'il  a  suc- 
combé h  une  de  ces  suiïocaiions  qu'il 
éprouvoit  à  la  vue  de  don  Carlos. 

Comme  ministre  de  l'intérieur,  il  avoit 
la  été  itcr  entre  les  mains  lorsque  ce 
prince  parcouroit  la  France  dans  toute 
sa  longncur,  et  vint  tranqoillemenl  dor- 
mir h  Paris  an  milieu  de  sa  police  et  tout 
à  côté  de  lui.  Puisque  M.  Thiers  attache 
aujourd'hui  tant  d'importance  à  le  dé2o- 
ger  de  ses  étals ,  n*auroil  il  |»as  dû  lui  pa- 
roîlre  «nfinimml  plus  simple  de  IVm- 
pOcber  de  ^'y  n  ntlrc?  El  roiuinenl  ne  se 
fait-il  pas  scrupule  do   voidoir  que  la 
l'ratice  sarrilio   ciiujuante  ou  soixaiile 
mille  honuDcs  l'ciir  rôparer  une  n('gli- 
geuce  de  sou  adminislraiion ?  \  raimcnl, 
quand  il  s  a^ii  de  satisfaire  les  fantaisies 
révQlolionoBires  de  cesawssieors  de  joU. 
let,  ils  ne  reoudtntfutoo  àcequ*!!  es 
eoftte,  et  on  dirait  qae  le  sang  dea  autres 
a  élé  mis  à  leur  disposition  pour  éiro  dé" 
pensé  comme  bon  leur  semble* 

Qooi  qu'il  en  soit,  puisque  M.  Thimi 
est  à  la  fois  homme  de  plane  et  botnmo 
d'opée ,  nous  aimons  mieux  le  voir  oc- 
cupé à  écrire  qu'à  combatlre  ;  cl  nous 
croyotîs  irôs-sincèicmenl  qu'il  y  a  bcan- 
coii|>  à  gagner  pour  la  Fiance  h  ce  qu*il 
soit  plutôt  I  hislorien  que  le  maître  d'ar- 
mes de  la  rC'voiotion  d  Espagne. 


(.393  ) 

Comnoit  fof  lerrorlrtM  d'Espagne  ne 
fMdroieol-ils  pas  ctpérance  etoooragc  ? 
On  en  est  encore  k  sevoir  dans  les  pays 
de  h  qvadrnpie  «IliaMe  si  c^est  lenr  caase 
oa  eelle  de  Tordre  elde  la  llgllMlé,qai 
doH  Ure  favoriiée  ;  ott  pour  nié»!  dire, 
€tsl  toojonrs  vers  eut  (|ii6lee sympathies 
inclinant,  cl  qnc  les  secours  secrets  et  pa- 
ïens se  dirigr^n  t.  Aiijotirtrijni  m^nr^.  lor*;- 
que  leur  clernif»re  levée  do  boocliors  ne 
Uis^  plus  aucun  doute  sur  le  bonlcvcr 
SOnenl  révoltilionnaire  de  rE"îpagne,  ils 
a'eiiltndronl  parler  d'iulerven lions  et  de 
hacas  iwupoes  à  leur  sujet ,  qne  pour 
ip|iieiidie  <|v*ili  Inspirent  eent  fois 
■eh»  driwnmrqnetalégitiaiHA  dedbn 
Carios^ 

En  effet,  camt  limjoars  les  triom- 
phes de  ce  pHnee*  qni  empêchent  les 
bornes  #4tat  de  dormir.  C'est  loajoors 
cofltre  son  bon  droit  et  sa  joste  canse 

que  lotil  5'agiic  et  se  soulève.  On  ne  teat 
de  mal  qn*h  lui;  on  no  IravaiMo  à  délniire 
qnc  lui;  11  n'y  a  qn'.ivcc  lui  qa'on  ne  SO 
sciilo  pascapublc  do  \i\rc. 

A  la  v</rîlé,  c'est  encore  lo  nom  de  Ma- 
nV-Chrislinc  qui  est  allérjné  pont  couvrir 
l«  odieuse»  partialités  djiil  les  révolu- 
(•Mnaires  d'Espagne  sont  l'objet.  Mais 
qni  pspèfn*l-on  ttmper  par  on  prétexte 
mi  misérable?  Bst*ee  i|m  Marle^Cbris. 
Une  n'est  pas  arrivée  en  dernier  terme  de 
mieiiBteMepoKtiqoe?  Est-ce  qiill  reMe 
k  moindre  espoir  de  la  retirer  dn  fond 
<ie  l'abiaw  où  elle  vient  d'itm  précipitée? 
U«joornaax  n'en  sont  pins  qu'à  cher- 
cher Il  quelle  phase  des  maibenrs  de 
Loais  XVI  clic  est  arrivée.  Ponr  noire 
part,  nous  ne  voyons  plus  rien  do  distinct 
tlans  sa  situation,  lanl  le  monvemonl  qui 
l'emporte  csl  violent  et  rapide.  On  mas- 


«acre  ses  gardes  ol  ses  gf'néranx  sous  ses 
yt*l«  en  l'appelant  la  mî-ro  du  pcnplo; 
^«t  lajoitméedM6nclDbre  de  Louis  XVI. 

hii  applique  enmêo»  tempfl  la  oon* 
ttMoQ  de  i8ia  suv  la-ieitfy  c'en  le  bon* 
m^wy  ^  ftit  appMsné  te  an  jnin  sor 
laiéte  de  Loois  XVf.  UneaoMittsqae  in» 
twgéeaepiMpitc  en  bfiMiN  font  dans 
Ma-palais,  poor  lui  dicter  set  tMon lés, et 
laprde  nationale  U^tmmKtm^  loi 


reste  4e  troupes  fidèles;  c'est  sa  Jouméo 
do  loaoMi 

Seolenent  nne  antre  Jowmée  inanqoo 
encore  an  complément  de  ses  amertumes 
et  de  aesbnmiliatloos  :  CeU  U  têfomr  dt 
f  'arenne$;  car  On  no  doit  pas  se  le  dissip 
mulrr.  il  ne  reste  pas  même  à  la  reine 
d'Espagne  la  re5»8ourcc  rie  s'échapper  des 
mains  de  ses  oppresseurs.  Sans  doute  ils 
ne  la  conduiront  pas  jusqu  à  l'ccliafanil, 
parce  que,  fort  heureusement  pour  elle, 
ils  n'ont  point  dévie  monarchique  à  lui 
ôter« liaison  peut  être  sûr  qu'ils  ne  se  des< 
sabimot  vokMilirimMOl.  ni^de  sa  per- 
sonne,  ni  de  ceUe  de  ta  fille,  et  qnTih  les 
gsfldcronten  ètifs. 

Et  «fest  en  présencjs  de  cftoragessi  ter- 
ribles et  si  mcnaçana.  qne  la  qoedrople 
alliance  fait  des  voeux,  et  bien  plus  que 
des  vœux,  contre  don  Carlos!  Quelles 
criminelles  inspirations  de  suicide  !  Eh 
bien,  puisque  In  haine  du  droit  lé^ilimi' 
l'aveuglo  à  ce  point,  qu'elle  allriuie  (|ue 
le  chaos  révolutionnaire  s'achève  en  Es- 
pagne; les  voisins  de  cet  cflroyahle  dé- 
sordre verront  U  difrérenre  qu'il  y  aura 
poor  eu  entre  ce  règne  d'anarchie,  JÙ9 
lerreor  et  de  sing,  et  celai  de  Cfafttles  V. 


•  On  parloiC  dcpois  ploaiears  jonrs  de 
démissions  données  |iar  jdcs-ninislrniy 
mais  de  teli  bmito  ont  slsonvent  conm , 

(pi'on  y  Ceejroit  peo.  Le  Jonmal  de  Pnriw 
a  annonce  hier  que  M.\l.  Tbiers.  Maison  . 
Dnpcrré,  Passy.  Sauiel  el  Pelet  ont  défi* 
nilivement  donne  leur  démission. 

Aujourd'hui  le  5f.>m7carnc  parle  que' de 
la  démission  du  président  du  conseil.  I.c 
Journal  dca  Débats,  malgré  cela.  ppnS» 
que  lj  démission  de  M.  ïhiers  doit  an)e- 
ner  la  dissolution  du  cabinet.  Cette  opi- 
nion de  la  reoillo  dn  mm  lin  estconCrméer 
ce  soir  par  lo^oanMi  ds  P«m^idlt  ^e 
ics  jonratm  qui  pawiissnt  croire  qne  le 
nlnistèro  sobeisleinoore  mt  dans  tlir* 
fe»,  f  t^t  lOi.  Pslsi^*  Sauiet.  Dapervé,- 
Maison  et  Mst  (de  la  Ixttère)  l'ont  auto- 
risé k  déclarer  qu'ils  ont  cnlendtt  parin* 
gerla  résolntion  de  M.  Thiers. 
Ce  qni  a  aMséeotlediitQiation.  c'aià 


(  m  ) 


te  qnMlioii  d^iftlcrvenlkm  en  EtpBgne.  Il 

pareil  que  M.  Tbiors  cl  quelques  autres 
nmiblrcs  se  soul  fortement  prononcés 
pour  rinlertcnlion  qui  n'a  p 
prouvic  par  le  chef  de  Télal. 

!M.  de  Monlalivel  li'a  pas  donné  sa  dé 


etpédiHM  léH«oie,  et  fou  «  iMgûOiC 

avec  atnertoinecr tm  ordre  venu  do  I^mire^ 
!  d'eiirt'^imenler  pour  la  r/'j»cnled'li*pagnc 
éléap-    les  oliicicrs  cl  snMals  df  bonoe  volont*'*; 

ce  qni  (limicHict  a  les  Forces  d'Afrique  dtji 
iiisullisjulr.s.  Les    lu' iiionrtiids   oui  in- 


mission.  On  parh;  de  lui  cl  de  MM.  Mo'é,  '  ccndiô  les  alruloiirs  de  rieniscu  le  29 


Soidt  el  (îuirol  comme  devant  faire  par- 
tie du  nouveau  ministère. 

—  Le  géncrul  Bugeaud  c^t  arrivé  à 
Paris. 

—  Lft  roi  de  Naple  ,  qni  a  quitlé'Paris 
atani  hier,  et  a  déJeOnA  le  même  Joar  k 
Fontainebleau,  n  ^embarqnerl  Tonton. 

—  L.e  prince  de  Salenio  n'eal  |Hiint 

parti,  comme  on  Ta  annoncé,  avec  le  i"oi 
de  Naples.  S.  A.  H.  n*«  qnillu-  iXeollIy 
qu'aujourd'hui  pour  se  rendre  5  Prague 


juillet. Abdel-Kader  se  lenoit  toujours  aui 
environs  de  Mascara. 

—  Un  polit  falNean  à  trois  poolf .  do 
nom  do  Hwfimm,  loncr  d'envtiOB  6  pied» , 
vionl  d*étre  coaMroil  è  Clieiboiifg  pow 
le  nmaée  do  la  mailM.  Ileaipenîéft  ito 
sabords,  et  poiteaolanl  do  petits  canoof. 
Ce  petit  vatftsean  fort  coinp^t  et  foi  l  bien 
exécuté,  a  coûté  près dc  10  niUo  £r.  il  va 
arriver  à  Paris. 

—  (,a  sixième  chambre  de  police  cor- 


où  se  lioiive  l.i  [»nncesse  d«'  Saîcrne,  et  !  rcctiosiueUc  conlinue  de  s'occuper  d'af- 
assi^tcr  au  courounemenl  de  lempercur    faires  de  délvnl  on  d'armes  d.?  guerr»». 


d'Autriche. 

—  Plusieurs  journaux  aniioiicenl 

M.  le  général  Alava.  dtcidé  h  ne  pas  {.ré- 
ter  serment  è  la  constiliilion  de  181s: 
v)ent  de  cesser  ses  fondions  d*aml}assa' 
deiir  d'Espagne  k  Paris»  eta  anilonc61*în- 
feniion  de  se  relhrar  en  Tonralne. 

—  On  prétend  qoe,  sur  les  représenta- 
tions do  mar'ch al  («érard ,  Il  a  été  arW'tc 
qu'il  seroîl  formé  une  commîfsiofi  pour 
la  révision  des  inscriptions  historiques  de 
l'Arc-de  Ti  iomphe  de  l'Ktoile. 

—  Plusieurs  des  nolabilik  s  de  l'opinion 
royaliste  se  mmiI  réun  es  hier  pour  ai  rêler 
le  modo  de  aoikscriplion. proposée  en  fa^ 
vaor  do  .H.  Benyer.  Une  commission  a 
été  formlo  poor  loot  co  qoi  a  rapport  à 
aotio  lonioriplioii.  M.  lo  maiiebal  duo  de 
Mlnnea  été  uammé  prfisidant,  M.  lomarw 
qui»  de  Drearx-Bréié  vieo-prîsident.  ot 
M.  Cbampioti,  notaire,  trésorier. 

—  .VI.  Diibouchage,  pair  do  Fraaao, 
yboi  de  iiartir  poor  la  Suisse. 

'  —  On  a  reçu  des  nouvelles  d'Oran .  du 
5  août.  Le  3.  au  point  du  jour,  los  Ka- 
baîlcs  ont  essayé  df  surprendre  les  Ira- 
vailleurs  du  camp  de  la  'l  afiia,  el  chargés 
vivement  par  îrois  conqiaguies.  ilsonlélé 
rejetés  loin  des  re  tranchtmensaYec  perte. 
Lo  camp  a  eu  un  hoiQme  tué  et  huit  bles 
aii.*On  tfatlendoit.  k  la  data  da  5 ,  à  une 


Hier  elle  a  condamné  MM.  .lu  ien ,  (îui- 
bont  el  Dufay.  armuriers,  cliacuii  à  ô  fr. 
d'amende,  poor  arasas  saisies  dans  laoBs 
maga^ius.  Lv  titur  Tbomasi,  menuisier, 
ancien  membre  do  la  Sodélé  des  Droita 
de  l'Uoromo,  ches  Icqnd  on  a  liooaé  no 
poignardiijan  bonnet  pbiygien,  des  balles 
et  des  cartouches*  a  ét^.  coadaasoé  k 
i5  Jours  de  prisou. 

—  Avnnl-hit  r  on  a  appelé  à  lo  Prtfso* 
hire  de  police  toutes  les  pcrsonm*^  qni, 
depuis  (juelque  lem|?s,  onl  l'ié  allaiinée» 
dans  les  mi  s  de  l*ai  t> ,  pour  !(  s  ronlrtm- 
Irr  avec  los  indiviilus  nrrél  s  comme  au- 
l<  urs  de  ces  altenlats.  c.hutpie  jiicul|)é,  cci 
sortant  de  la  pri^un  du  dépoL  pasàoit  de- 
vint tes  plaignans,  el  un  cocomiss^ra 
i>olioa  éloît  là  po9r. dresser  procès- vcriml 
do  obaqaa  voeonamiMaMo..  Boit  de  *co» 
maUsilooia  ob4  été  raconoos. 

Uua  ronde  de*  suit .  faite  inopinâ- 
ment  dans  les  maisons  garnies  du  qoecw 
lier  des  Halles»  a  e^  pour  résultai fsnnao* 
talion  de  plusieurs  forçais  libérés,  qui  , 
au  moyen  de  faux  noms  vi  de  faux  pa- 
piers, s'éloient  iutrwluils  dans  la  c»pitî»|(». 

Un  Journal  a  annoncé  qntMlans  ijt 
nuit  de  Jeudi  6  vendredi  un  liorumc  a 
été  assassiifeé  dans  les  terrains  du  clos 
Saint>L.aure.  Ce  faii  a  él4  démenti  pav 
WèofNoi  dsi^aiiib. 
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—  I/ti&ire^e  M,  Oeirîsaio ,  anniiricc,  |  iioais;  «ofin*  anaoïd.  par        de  nier. 

'  loge.  U  projet,  fait  dûs  Ift  prévisions  de 


poursuivi  pour  la  fabrication  de  cannes- 
fu»il,  cbt  de  lionceau  remise  i  baiuine. 

—  i^alais  lie  Justice,  qu'on  appotoit 
autrefois /«  Palaiê,esi\a  plus  ancienne 
drm^'iiip  de  nos  rois.  Ils  y  leiioicnl  leurs 
grands  jours;  ils  y  avoient  salte  de  récep- 
tion, donjons,  chapelles ,  jardins  et  loni 
ce  qui  coiistiiuoil  alors  la  .[grandeur,  l.c 
roi  Robert  lit  recon'-lruire  lij  palais  ;  saint 
Louis  l'agrandiL  Les  trois  toor»,  <|iron 
aperçoit  s{ir  le  quai,  cl  dont  la  Seine  bai- 
ipioil«lMl«pitd.iMfttdeiQn  tempa  On 
y  loU  «ncoiv  aii-deiloiisdD  M^aclnal.  aes 
cmtiQfs,  la  labic  mr  Uqpçlle  il  fUioit  ioi 
nta»  des  dîsir ibnliMia  aM^anma»  tt  la 
salle  de  ses  gardes ,  .avec  saa  cnriefls  nba- 
pilanx.  On  y  \oyoa  aulrefois  la  salle 
nos  rois  éloiint  reprC^Mnl^s  dobotil,  avec 
leurs  armes  et  des  insofi|>lioBS4  stUe  qni 
fui  brûlée  en  1618,  et  que  remplicu  ao- 
j^urdMicii  lu  grande  salle.  Knûti ,  Tony 
\o;t  encore  aujourd'hui  In  pins  achevé,  le 
plus  complot  .  le  plus  resj)(  clal>li'  de  tous 
Ic^  monument  des  vicu&  temps,  la  baiute* 
Chapelle* 

II»  Palaia  a  bien  des  fois  changé  d'as- 
pect aide  fonne, 'depuis  que  Chérie!)  VU 
e«abMidQiiiialQOl<à<faît.  en  145 1 .  la  jouis* 
naoe  tm  PaiteMil.  Des  eonstmclions 
ajootées  successrmnettt  les  «mb  wn  an- 
Ina,  à  dâféeeMes  époqaea  el  pont  des 
nsagrs divers,  des  incendies,  des  révoie- 
tiens  qui  valent  bien  les  incendies,  le 
temps  qui  ébranle  el  détroit  les  pins  du- 
rables édificc^s  comme  les  plus  vieilles  in- 
slilulion-i.  loiilos  ces  causes  ri'uiiies  ren- 
doient,  dtfîuis  l)it>n  des  années,  nccrssaiie 
une  restauration  gi-in  rale  du  J'ftiais  de 
Justice.  Celte  restauration  va  avoir  lieu, 
lie  oonseil  générai  a  approuvé  plans 
de  II.  Hovot.el  «olé  les  fonds  nére»5aircs 
aa  paîtwwnt  4f  Imiani. 

D^aptèaceapleiis»  IftiPalais  de  HosUgr 
sen  iMfilètÉnient  isaW».  h  fest.  parla 
tm  êB  In  BiiîllefM^  dont  on  i^btlera 
pMeMt  m^iaonsi  an  sod,  psf  «ton  ree 
nonvelle  qui,  dt  la  me  de  la  Barit.fric, 


l'arenir,  sQp|iose  le  déplacement  delà 
cour  des  Comptes,  rt  la  n^noion  des  bâti- 
mens  «(Scelle  occupe  h  la  Préfectarc  de 

f>olice,  poinp  ne  plus  former  qu'un  seul 
hôtrf.  î)3ns  la  cour  de  la  Sainte-Chapelle 
s'drvornrU  d  •  notiveau^  corps  de  logis 
dont  1  archilrctiiro  cl  les  faç:»des  seront 
en  rapport  a\ec  le  styh'  du  motinm  rit 
fondé  par  saifil  I.onis.  A  l'atilrc; cxln-niilé 
du  Palais,  une  façade  sera  con>lruilc  sur 
la  coarda  llarlay,  avec  un  Inrge  e  calier, 
de^  CôloniiSS/  on  péristyle;  el  de  cette  en- 
trée, les  iP^gards,  travenant  la  place  Daa- 
pMne,  dfeouvrlrrat  la  statoe  éqoesiro  da 
Pont-NeQf«  le  lioam  et  les  Toileries. 

—  Manlt  soif,  I  sizbcnrpSr  est  venn 
s'ama«Tcr  au  pont  Lools  XV  l'allégo 
le  Saint 'Deniê ,  do  port  da  llavre.  {."OP-» 
tant  tous  les  agrès  nécessaires  ponrdres- 
ser  rob''"lIsqnf  do  I.nxor  sur  sa  base,  SU 
milieu  <to  la  place  Louis  XV.  Ce  bilîmenl 
est  ranj:/  auprès  de  celui  qui  a  apporté 
i*obélis(|ue. 

—  Deux  hommes  placés  autour  dr  l'o- 
bélisque de  Lou(|sor  n'ont  pu  garder  la 
pointe  qu'on  avoit  laissée  découveilc.  il 
a  fallu  la  revêtir  d*one  solide' enveloppe. 
De  noinbreni  spectaleors  et  quelques 
amaftenre  d'artbéologie  se  pressoient  ao- 
tonr  etfieeralgnoîentpis  d*eticooffr'ka 
rigoeors  de  la  loi  poor  en  défacher  te 
plus  petit  morceM.  i;a|(Miimal  dftqo^m 
a  vendu  des  fragmens  gros  eoiDtne  ttM' 
noiiftl"  jMsqu*à  drux  louîs. 

—  Trois  ponls  \iopnrnt  d'être  succrs- 
îsivemenl  conslr<;its  dans  la  rommuno  de 
Oiichy  jKîur  !e  «ervice  spécial  du  chemin 
de  fer  de  Saint  «'..Tmain. 

'•*•  l*lusieurs  individus  qui  se  livroienl 
bahltuelicfneut  à  la  contrebande,  Mirvcil- 
It-anHitferaenl  d*  puis  queli|Qos  jours  par 
i' lostmployés  de  l'^Ml,  ont  été  arrétéa 
snr  tm  bonlevards  estésients.  Armés  de 
bAtons  ferrés ,  ils  ont  cborahé  4  oppose» 
de  ^a  44sislinan  s  maia^  f aide  des  seoonrs 

  ^.  d'an  poste  voisin,  les  agens  do  fan* 

cioit  aitef  n|Oiodit  la  tnedo  Nbsareth;  à  >  lorité  fc  sont  emparée  dei.  fraadeurs  et 
l'ouest,  par  une  aotrt  me  nouvelle  pa  (  des  niaffcliandisea  qa'ils  voulaient  iolro- 
rallèleè la  roc dq  Iteffliy*  •eoteaJcadâm  «(Ititre^  -  ' 
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t'n  borribic  incendie,  qui  a  édalc 
le  at)  h  Avcinos  ^.^eitiecl  Oisc) ,  laisse 
Stos  asile  et  sans  nio|ens  d'cxiiilencc  neuf  \ 
malhenrcuses  familles  de  rcite  commune, 
dont  les  chaumières  et  les  r^coUei  ont 
été  entièrement  consumées* 
—  lia  coor  (TAmitns  vient  de  décider  que 
I9  fait  des  entrepreneurs  des  messageries 
qui  s'entendent  ponr  iiaisser  leurs  prix  et 
faire  tomber  ainsi  d!autres  concurrens, 
est  un  Tait  prévu  par  Tart.  419  ^^^^ 
pénal.  Ën  conséquence  de  cet  arrél,  les 
propriélaircs  des  Messageries  royales _cl 
ceux  (les  \oilures  l.anitle  et  Ctiilard  sont 
traduits  en  police  correclionneile  sous  la 
pr(^\ en  lion  de  coalition  pouravoir  anuorcé 
une  l  aisse  exagérée  alin  de  faire  tomber 
l'entreprise  d»  s  Messageries  ^>icardcs. 

—  De  nombreux  orages  ont  défolé  les 
départemens.  11  n*est  pas  de  jour  que  nous 
n'apprenions  de  nouveaux  malheurs.  Le 
i4f  le  tonnerre  est  tombé  en  on  trùs-grand 
nombre  d'endroits,  et  particnlicrcmcni 
dans  les  communes  de  Tréqurux,  Or(  < 
soy.  Saint -Bibi  et  Plonagat  (Côtcs-du- 
Nord.)  Di  ux  personnes  ont  élétUée«t 
plusieurs  ont  été  blessées. 

■*—  Ho  fausse»  pièce?  do  5  fr.  ,  à  l'effigie 
de  (  harli  s  Xt  circult'uL  dans  ce  moment 
k  Cambrai. 

—  chàlean  d'Arqués  vient  dèUe 
acheté  par  madame  Keisct,  qui,  dil-oii. 
veut  le  conserver  tel  qu  il  est.  Ainsi  la 
promenade  de  Dieppe  à  Arcpics  ne  per- 
dra pas  loul  ce  qu'elle  avoit  d'intéressant, 
à  c«HiO  des  souvenirs  qui  rattaohtnt  à  c»^ 
château  antique, 

•  —lA  ville 4n  Hotmail  tu  eoBBODMnt 
onoDvbrée  dT^tmogen. 

Un  oflicior  des  douants  et  plosims 
employés  ont  saisi  à  Quibray  poorto.Ooo 
fr,  euvirûn  do  tulles  étraugem  Les  p«r- 
quisilions  coathraent 
^  Un  accident  Tnneflls  «t  arrivé  sur  la 
lie  de  Falaise.  M.  loeomle  dePolignac 
leodoit  à  sa  belle  propriété  de  G  ou  vix. 


de  sou  silgu,  et  eut  If  lêfe  lyroyée  sous 
«ne  des  ronn.  Les  chevaux,  n'étant  plus 
retenus,  prirent  le  mors  aux  dents,  et 
cmpdrt&rcnl  la  voiture  avec  la  rapidité  dt 
réclalr.  l*onr  les  arrêter,  une  voilure  fa* 
bliqne  qni  s'approchoil  fui  nr.tsc  en  In. 
\ers  de  la  roule  ;  mais  le  choc  fnt  si  rndc 
qu  il  on  n'sulta  pour  elle  de  graves  ava- 
ries, et  (pj'elle  faillit  élr»?  renversée. 

—  La  cour  d'assises  do  la  llaule-Marnc 
(Chaumont)  vient  d  offrir  un  bien  triste 
Spectacle;  on  a  tu  un  homme  dontrin- 
nûWM  éloil  éi^Menfe,  et  qol  cqiendsit 
sfuit  été  coikdsmnê'*coiDuie  coupable  et 
avoit  passé  deux  uns  au  bagne.  Ou  M* 
mbioU  en  tMRiMmt  i|ue  sans  une  eiim- 
sNmoe-  que  fou  peut  appeltr  proiMaK 
tielte,  ce  malheureux  cndurefoit  euesis 
d'injnites  souffrances. 

nommé  Legras  avoit  é'é  condamné 
en  i855  »nx  travaux  forcés  h  temps  pour 


r.n 


vol  commis  dans  une  diligence.  Ao- 


jourd'hui  a  vW"  av/ré  que  les  tômoins 
l'avoient  pris  pour  Claude  (Charles,  et 
les  aveux  de  ce  dernier  n'ont  lai'^sé  aucun 
doute  à  cet  égard,  l^ejury  a  prononcé  in 
venKct  dtapiiiîeuicftt  en  ftitcur  ds  ail- 
heureux  l^ms»  tt  Clsodo«  «lécisiécou* 
pable,  mais  avee  dos«lrooiiataneesatl^ 
niitults,  s  élé coodamné  hcioqanujfn 
de  réclusion  sans  exposition. 

—  Une  bande  de  voleurs  exploite  Or 
li'ans.  On  parle  chaque  jour  de  ntas* 
hrcux  vols  commis  dans  cette  ville. 

—  I^e  Conrrter  (fintivc  -  ci  f.oire  an- 
nonce que  deux  emplovt's  du  t  U  izr.ipli*^ 
h  Tours  ont  été  arrcMrs.  C  tu-  f-inhc 
ponso  (jn  ils  se  trouvent  corapronus  par 
suite  de  la  dérouvcrte  d'iaïc  ligne  ItU* 
grnpl  iquc  clandestine  élablle^nlfe  Bsr» 
deaux  et  Paris,  pour  kSS  nOUVUHes  dl 
bourse. 

^  Les  bilimofi»  i  vspwr  lu  ITfawiw 
eCleMsefWs.  quisoMen  eonsifucliso 
au -Chantier  Chaulsiuyiio.  à  Ch«*eurç. 
seront  Me«l6t:ierminés.  Le  S^o«/mdoit 
étremtsà  l'sMi'««islet6€fasiDoispio> 
chain. 

—  [Auis  Pierrot  et  Jean-Bapiisle ,  son 


lorsqu'ayant  eu  quelques  mots  à  adresser  I  frère,  tous  deux  de  liulligny,  prci  Toul , 
à  sou  oodier  •  celui-ci so penchst  tomk>a  | avoisot-élé  condamnés  par  la  ooor  d'af^ 
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An  de  la  Itefibe.  poar  aiBMiInai;  le 
premier,  à  te  peiae  d»  mwU  ti  letecoml 
•w  IravMs  fonét.-à  pcq)6lafl6.  lionls 
rîeiioC  a  anbi  ion  arrêt  «amedi  dcrnitr. 

M.  l'abbc  Coiinard  c&t  allé  lat  fuodipitr 
les  con»lali9U»  d«  te  religion ,  ci  a  été 
écouté  avec  calme  el  i>nlisrac(ion  par  le 
patient,  qui  ,  nyaiM  dotnandé  ensuite  un 
nicinbrt*  de  la  tour,  lui  a  fait  l'accu  df  son 
tri  i.c .  uirisi  c[ue  des  rOvclaiious.  Deux 
heures  avaut  IVxéculion  ,  le  fin  con- 
damné, Jean  lia j.lislf  rieiiol,  a^oil  élé 
exposé  sur  la  place  du  rnarc.lié.  el  Noyiinl 
les  lugubres  appicb  qui  ailoicut  alleindre 
ion  fr^re,  il  n'a  pas,  malgré  cela,  eesié 
de  ie  faite  rem^qucr  par  nue  iwriâ>te 

— M.  le  comte  de  Chabrol  de  paoasol, 
pair  de  l'rarice  et  ancîea  minislFc ,  a  été 
appelé,  à  la  presque  nnanirniîé  de*  voix, 
à  présider  le  conseil  général  du  départ^ 
ment  du  Pujr<lc'D6nie,  ,rénoi.  depuis 
ie  21. 

—  Le  général  Garavaquo,  comman- 
dant le  département  des  Bouclies-<lu- 
nhônc,  vient  de  mourir  d'une  Iluxion  de 
[loitrine  h  Marseille.  Il  éloil  âgé  de  Go  ans. 
M.  /\bbal  ,  curé  <.lc  la  paruia&e  Sainl-Jo- 
sepb,  a  été  ap|>elé  aussitôt  qu'on  a  connu 
la  giavité  de  te  maladie.  Sou  minMre 
fut  accueilli  avec  empressement  par  le 
général.  Bf.  révéqaed'tcosie  lai  adminis- 
tra rextréme-onctîon  dans  te  nuit  de  veu- 
dredi,  et  cette  nuit  fut  te  dernière. 

M  aaa  —  . 

BXTiaiBitt. 

(IOt'%ELLBa  D'HarAORB. 

C'est  pour  la  troisième  fois,  depuis  ao 
ans ,  que  la  ronstilution  de  1 819  vient 
d*étre  procteoiée  à  Madrid.  Les  révolu- 
tionnaires ayant  éoboué  dans  cette  capi- 
tato, oà  Queauda  les  avoil  foreés  à  plu- 
sieurs leprisea  de  feutrer  dans  fordra^ 
toumèreiit  ifien  vite  leurs  vue»  <l6SQifa« 
nisatrices  veis Saint  1  Idcfonse  .  nia lltea- 


dépeaiiie  te  fésùMmi^  tant  que  les  ofli- 
des»  aies*- fait  mine  de  iTen  apmevoir, 
les  soldato  oublièrent  bientôt  leurs  ser- 
meus.etlanuitdoiaau  i3aofttarriva.De8 
gardes  netienaus  venus  de  Madrid  h  Saint- 
Itdefonse,  ae  ttéuvèn  nt  là  pour  enhardir 
leurs  promim  pas  dans  1»  rébellion.  Il 
paroît  que  le  principal  meneur  de  la  ré- 
\o\ii-  luililaire  a  élé  un  sergent  di?  n'î^i. 
nit  ut  des  provinciaux  de  la  garde,  nommé 
(j  jicia,  qui  étoil  en  reUttions  directes  avec 
lei  nun  urs  de  Madrid. 

—  il  }•  eut  bien  de  l  agilation  h  Madrid 
lorsqu'on  y  apprit  que  la  régente  ovoit  élé 
forcée  d*acc<  pier  la  coosittution;  mais 
cette  agitation  changea  de  face  à  l'arrivée 
du  ministre  de  te  guerre  Vigo  v  chargé  de* 
ftti  re  promulguer  divers  décrets  de  terobiè 
Christine .  et  de  proclamer  te  constitu- 
tion; alors  il  y  eut  effervesceoee,  et  les 
cri.«i  de  mort ,  rares  jusque  là  refonliront 
pailont.  Qm-Sada,  aperçu  fiiyjint  à  che- 
val cl  ins  la  Uireclioii  (riJorl.iicz  i,  r(itsui\i 
par  dt'S  gardes  nationaux,  des  hommes  et 
(les  femmes  de  la  lie  du  peuple;  tous 
avoienl  soif  du  sang  de  ce  malheun  ux 
général,  qui  ii'avojt  fait  qu'obéir  avec 
courage  aui  ordres  quil  avoit  refui.  A 
Ilorteleia,  ce  général  d^laé  et  suivi,  les 
nus  disent  d'un  dqmesMque,  Im  anim  du 
commandant  l^aïutette,  toi  leconnn.Ton» 
tefois,  l'alcade  tefit.oaobQr  de  son  mteui# 
Mais  bientôt  les  assassina arriviient  »  et  se 
mirent  à  le  chercher  avec  rage.  •  Y  a  l-il 
des  gardes  nationaux  avec  eux?  demanda 
Quesada.  •>  -Oui, lui  répondit-on.  •  «Alors, 
je  suis  perdu.  •  U  ombé  aux  mains  de  ses 
ennemis,  il  fui  percé  de  deux  coups  de 
baïonnette.  Son  compagnon  fut  égale- 
ment massacré.  Uuil  ou  dis  autres  assas- 
sinats avoieut  aussi  Ueu  ï  Madrid  à  peu 
près  dans  te  même  moment 

.—  line  corret|iondance  de  Madrid,  que 
nous  tf  ouvous  dans  un  journal  du  matin, 
après  a%oir  déploré  les  horrenn  de  la  ré- 
volution. e.<^pagnote.  ajoute  que  les  cousli- 
séjour  que  la  régente  avoil  dioÎM ,  à  J  tuliom^eUà  l]4eu«re,  et  qui  ont  déjà  det  • 
cause  des  grandes  chaleurs.  La  troupe  qui  riêie  eux  une  arrière  gardi-  iinpéltu  use 
6*jrlron\oil  fol  tiavailléu  sans  relâche,  et 
è  cet  effet  on  n'épargna  pas  les  disU  ibu- 


lions  dVié^^^  ililangeaul  çi  bif>anl  aux 


piéle  à  les  rcuiplacer.  voiil  sans  doute 
remplir  le  liésor  avec  drs  dons  voloti. 
lairi;».  Il  est  lorl  à  craindre  <iue  le  li«  sor 


(  ^  ) 


Jeste  f  î4e,  /il  doîi  compter  pour  le  rem* 

plîr  sur  les  révolntionnairfjs:  qui  ne  se 
nipllciit  ordmaircroenl  ï  la  brso^ne  qoe 
poor  am»'llort'r  leurs  propre*  affaircfi. 

—  il  paroil  que  lors'ioc  la  rrf?«Titp  rt  sa 
fillr  sonl  enin'cs  ù  Madrid  ,  rsccrU'cs  p.ir 
les  soldais  r»  voll^^s  de  SaiiiMIdrfonM-,  il  v 
avoil  peu  de  monde  dans  les  rues,  i  t  asser 
de  Irislesse.  Les  rubans  verts,  aux  ccn- 
leur»  de  U  oontUintion.  éloieni  rares .  cl 
génénlemont  portât.,  diUin ,  par  detin-  . 
dividus  8U1  gages  des  rétolotioMiairas* 
Kl.  de  Bok-le^Comte  et  fambassadear 
dTAnglelerre,  M.  ViUter«,ontaeooinpagiié 
les  d«ii(  rekiea  Juaqn'ain  portes  de  la  et- 
pilale.  . 

—  Nous  citons  que!qne:ipassagrsd^iine 
IcUrc  fcriic  de  ]\l;idrid.  le  17,  par  uo  par» 
lisari  du  lnillisl^re  Isliiril/,  :  ™|,f's  proceres 
ont  pris  à  rnnaniniiir  la  l^•^olulio^  de  ne 
pas  jurer  la  consllinlioi».  Lo  r^gcnl  de 
t'nudieuce  dt*  Grenade  conipri  noil  ô.ale- 
ment  SCO  devoir  et  le  respect  dû  aux  lois 
foodafsenlalet  de  l'élal,  lor^iu'il  refusa 
«le  préler  eermcnt,  dinnt  ces  |ien>let  m(t- 
morablts  1  «  Je  iie  souillerai  pat  ma  lo>,'é 
eu  sancUonoanl  on  panH  aeta  de  rébel- 

lioiH  • 

*  L*aoilience  territoriale  de  Madrid  (cour 
suprême  de  justice),  fulèie  au  cri  de  la 
conscience ,  a  prolest^'  contre  la  procta* 
inalion  de  la  consiiiulion  ;  h  la  téle  de  ces 
ju;îes  dévoursà  la  reine  comme  U  la  cause 
»acrée  de  la  jiislire,  se  trouve  D.  J.  Alava, 
f#èrc  du  généra)  qui  occupe  le  posîe  im- 
portant  d'anbasiadeur  à  Paris.  To(ii  >  la 
aeeiM»Hrie#élal  (aritmlfere  des  aiTatres 
^rangères  ) ,  n'a  pas  cm.  devoir  awepter 
la  solidarité  de  la  proetamation  de  le 
stHaHofi  I  les  pmonaes  attachée»  k  ce  ser- 
vice publie,  et  pjrnal  les(|Éelles  on  eoaip- 
loit  des  eonstitetibiimis  pwset  dci^eés» 
ont  Jugé  k  propos  de  te  retirer  en  Iiias5e . 
et  l'on  croit  que  cet  exemple  sera  suivi 
dafis  les  autres  départemeus.  • 

—  IjË^futpnot  du  17,  tout  c*i«'  recon- 
jioi-.>-anl  {pte  la  constilulioii  de  181  a  a 
liesoiti  d'aujclioralions ,  \f  ul  (p>e  ccUi,' 
tâche  soit  conliéc  à  des  corlès  élues  d'a- 
près celle  coustiluliou  .  ce  qui  relardera 
lieaueoop  la-scMOit. 


La  ««vlie  df  MtoM  publieeee 
▼îdoire  iempot#e  sbpt  Gomet,  parBa- 
parlero.  Aiimi.  »  Madrid,  coiiiifteè  Writ« 
oa  en  %eul  i  ce  <^('o  Vol  (jul.  ifialgtivre 
irombreuses  déf^in«s.  n'en  est  p.is  moin% 
d  apit*s  K.>  jonntaux  des  frontières,  è  la 
léle  de  a-j.ooo  hommes. 

—  ï  ne  juiilc  renlrafe  de  fAndalouMc 
vient  d  êlre  formée;  elle  sîégrra  pro\i*-oi- 
rement  à  Cordoue.  et  ne  devra  sou*;  au- 
cun prétexte  Iransigef  avec  le  gou\ernc- 
menl  de  Madrid.,  ^ans  une  autorisation 
Spéciale  -des  pvovkieMe  Cette  condiiioa 
expresse  est  sans  liiportanée  depuis  «jee 
la  rdgenle  a  signlrla  eonstitoCion. 

La  ^onscttiitioA  a  été  pmclamée  k 
Ccola  et  k  Garibagéne. 
'  —  lia  liston  anglaise  se  d^rgani<ie  de 
jour  en  jour.  Il  csl  probable  ffue  ce  qo'îl 
en  reste  va  bientôt  quitlf  r  TK^pagne.  Le 
Cilihc,  journal  de  Londres,  dit  qoe  for- 
drr  i\  ('té  flonué  le  10.  dr- suspendre  tfiilt 
rccrntcnif'îif  pour  cfllr  légion  en  An- 
glelerir»,  ;«ar  suite  di-  h  prolamation 
la  conslitulion  î»  Madnd,  et  del  inipossi- 
bililô  où  se  trouve  le  pronverncmeut  Pb- 
pignol  de  payer  lcsi>oIdat«. 

—  On  lit  dans  le  journal  ruinisléric!  <fu 
soir  :  a  Le  général  Bspart?m  a  été  nommC- 
par  le  ttooteào'  gonvemement  comman- 
dant en  chef  par  în'cérim.  ' 

•A Vat-Ctrlos,  Itdralde  s^est  rendn  ans 
cbristhios  atec  quelques  Cavaliers, 

•  Il  paroU  que  If.  Ferrer  n'accepte  pas 
L' ministère. 

•  M.  Mendizabal  assiste  au  conseil,  maie 

sans  en  faire  partie. 

•  Dans  la  soirée  du  18,  un  combala*ettt 
engagé-  entre  les  soldats  venant  de  Saint* 
lldefonse  et  une  partie  d*ttO  rfgiTnt  do 
la  gHruison  de  Madrid. 

•  Les  soldats  de  Saint  lldefonse,  r^'unîs 
aux  miliciens,  ont  enfoncé  h  coups  tic 
canon  la  caserne  dt-  leurs  advenairca,  où 
ceux-ci  s'étoienl  rclranchOs. 

•  r.ordova  se  relire  cm  France;  il  «'•toit 
h  l'ampelune  le  a5.  A  son  arrivée  djns 
celle  ville,  il  auroit  couru  qticlques  Oan- 
gers  sans  le  général  I^heati.  • 

'  I.G  peu  de  détails  que  nousdonmf  I» 
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Joiirua!  Ja  giMivernemrat  sar  ciî  qui  te 
pane  à  Madrid  soffit  [>uur»oiis  faire  voir 
que  la  pins  dftplottbte  anarchie  h'ii  pas 
iéd*y  régner. 


.I«tttic!i  drrnicr  li  fcmnic  d  eu  bar» 
l'icr  tic  Bruxelles  cal  aicouchéc,  apiè-* 
dix  aiiiu'cà  de  mariage»  do  Urois  garçuiii 
bien  porlans. 

—  La  pcliie  de  Cnixcili's  a  saisi,  chez 
ua  frunça.b.  huit  comih  s  fiisil. 

—  Coiiitiie  à  (jjiid,  on  ;i  à  Briixol- 
Ics  le  droil  de  chutsc  bur  lus  biens  des 
Jjospicca^  Ijà  location  «nnucllc  Voit  éle- 
\ce  à  3.a5o  îr, 

La  commande  d*ane  double  mackine 
de  la  force  colledïve  de  4oo  chevaiis  a 
(là  faile  h  lU.  Mozelcy,  de  Londres.  Ccl 
éi)Ormf|a{)parcitesldesUnc  à  servir  de  mu- 
Icor  il  l'un  des  steamers  qui  vout  fuirv  le 
service  de  jiaquebots  régnUecs  entre  Kew* 
Yofà  et  Liverpool. 

—  Voiidicdi,  a  cil  lieu  la  lev<^  des 
î-ccliéi>  aj)j)OSi's  sur  les  cffils  coiisliluanl 
ia  potlio:i  delà  ÀUcccbbiou  du  M.  Uolhs- 
cbild  cxialaiit  en  Ai>glcl<'rre.  La  valeur 
de  celle  seule  portion  u  été  déclarée  de 
25  millions  de  francs.  Les  droits  s'éle- 
teront  à  376,000  frsncs. 

—  Depuis  l'onvertar^dii  |>trl0iiie«lto- 
glais^  la  chambre  def  lords  i  hlàgù  119 
fob,  et  celle  des  communes  ^So. 

—  Lé  due  (le  Brunswick  vient  de  faiva 
avec  madanie  Graham,.U  célèbre  ^rc^o- 
nante  de  lion^rçs^  tiqe  ascension  dont 
It-s  suites  pouToicnl  ùUo  fjii  gra\cs. 
Madame  Grahain  est  tonib^ic  de  !a  na- 
celle, d'une  bautcur  de  piès  de  Irenlc 
pieds,  lorsqu'elle  t'ioil  occupée  à  feurc 
d»"î»cendie  le  bulluu;  tl  le  duc  qui  pou 
^oil  bi*'ii  ne  pas  se  donner  en  spt  clacle 
aux  babitans  clc  Londrts,  est  tombé  seii- 
IflQimt  de  quelques  pkdii  L'un  et  l'antre 
en  seront  quittes,  dit-ou,  pour  de  fortes 
contusions. 

—  LVipuIsion  des  f ôfiigiés  de  la  Suisse 
ne pan^ pasaller toutd seule,  el  peut  ôire 
le  gottiroruenu  nt  rr.uir.iis  est  il  mainte* 
liant  au  rc^^rol  d'avuir  parlé  avec  trop 
d*anforilé.  Le  19,  le  conseil représenfatif 
de  Ueui;\e  a  rejeté  'a  une  forte  majorité 


l#€a«thmmi  dtf  la^Kila  qnStomaerelé 

principe  de  l'éspuUion,  et  indique  le» 
moyens  pour  y  panrenir* 

—  Une  lettre  de  Berlin  du  iS  dit  que 
le  roi  (le  Pruiae  est  afrif6  k  l*im{irovistc 
an  cb&lean  de  Postdam ,  et  a  fait  dcroaa« 
di*r  aussitôt  plusieurs,  ministres.  On  se 
perdoil  co  eonjoctures  sur  ce  retour  si 
précipité. 

—  LCinpertur  et  l'impératrice  d'Aii- 
tr  cb'--  uni  (|uiiié  V.cnue  le  16  pour  se 
rendre  <*n  Bohême. 

—  i)n  parle  de  tiuelques  cas  du  rlio- 
léra  survenus  h  i  rigno;  cet  (pii  n  inter- 
roinpia  pas,  à  ce  «pj'il  paroit,  la  solcn* 
ni  té  du  œuronoemenU 

1^  sénat  dirigeant  de  Saint  •  I\> 
tersbeurf  vient  dfannuler  un  ârrit  do  ta 
ceor  erhnindle  de  Chemon,  qoi  eon^* 
damnoit  une  personaeinaeoeole  eus  tra? 
vaux  forcés,  aprfes  avoir  reçu  cinq  coups 
de  knouL  (  ominc  les  coups  avoienl  été 
ap]>ii<tués ,  le  séna  t  a  condamné  les  mém* 
bres  tie  la  cour,  le  secrétaire  ,  ainsi  que 
le  gouverneur  civil  ,  h  payer  à  la  pau\rc 
(il!e  (]iii  les  avoit  reçus  aoo  roubles  pac 


coup  dr  knout. 


— Le cabincl  deSainl-Pélerbousg  \  ienl, 
dil  on,  de  se  prêter  aux  iiisl^ces  du 
gouvernement  grec,  et  de  donner  sa  ga- 
rantie pour  la  troîsi^e  série  de  IVin- 
pruiitde  60  millions.' 

—  Lj  ilrî^v  est  tOttJduTS  tourmentt^a 
par  les  brSgancU.  fl  paioit  que  les  trou- 
pes bavaroi>^s  n*osent  lès  attaquer»  ' 

Le  grand  conseil  du  canton  de  Vaud 
s'est  ass«>mblé  le  18.  L'tie  pétition  sign£*e 
par  bon  nombie  de  citoyens,  a  été  dépo- 
sôc  >ur  le  bureau.  Celle  |>élition  a  prin- 
cipa  emi'iil  j'Oiir  but  de  repousser  les  me- 
iKices  qui  ont  tj  laites  à  li  Sui-^sc,  i>ar 
ran)l)a«>snd>'nr  fran<  ais.  Les  .^-iirualnires  y 
manift  ^lenl  une  jurande  éncf'jie.  Il  <>l  ?i 
croire  que  la  ré>i>lance  se  montrera  dans 
beaucoup  d'autres  canton.^. 

~Lr  Journal  lUSmjrne  rapporte.d'après 
des  lèltres  de  ConstanliiiOjtle*  que  dans  la 
:dernt&t*e  quinzaine  de  Juillet,  le  divan  a 
:ratt  prévenir  les  ambassadeurs  étrangers 
anpri  s  de  la  Porto,  que  l'entrée  dans  la 
.  mer  de  Marmara  serait  dorénavaut  iulcr 


(  4oo) 


dtift  iDi  vtiawaia  étnngen  stDS  attcane 

eiception. 
—Une  coaspirulioR  a  élédernibremcDt 

snr  le  point  dï'clalfT  à  CooiUllUnople. 
D'après  ta  Gautte  ifJug$bourg,  on  ignore 
encore  qui  l*.*»  fait  ilécouvrir.  Le  sullan 
préside  en  perboune  à  loules  les  mesures 
qui  sont  prises.  On  sait  qu'au  certain 
nombre  d'ofliciers  supérieurs,  de  géné- 
raux, ainsi  que  plusieurs  ulémas,  ontdis- 
païu.  Des  caduvris  onl  été  relirés  de  la 
mer  liés  par  leâ  pieds  .  deoi  I  deui.  Of 
fignea  aniioncent  qu'une  etécntion  ter- 
rible a  dft  «voir  lieu  eu  vertu  dlpfdies 

—  Il  j  a  vingt  «os  que  Félal  d'Indiaoa 
a  élé  appelé  à  raire  partie  de  rUnion.  D*a- 
près  un  journal ,  sa  poi>ulatlon  qui  k 
celte  époque  n'étoitquede6o,Qoo  cstan- 
Jourd'hui  de  600,000.» 
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VVnwên  cite  avec  bonnetir  une  thèse 
soutenue  dermèrenient  k  Paris,  par  on 
Jeune  avocat,  M.  Lallier,  de  Joic^ny.  Celle 
tbèsc  traite  des  piimipes  du  droit  en  gé- 
néral et  de  l  esprit  du  code  ci\il.  Le  jeune 
légiste  a  pris  pour  épigraphe  une  pensée 
du  savant  cl  religieux  Douial.  Il  définit  le 
droit  ta  smictton  extérieure  et  temporelle 
des  prcctptes  depuis  ijue  la  religion  ne  peut 
sanctionner  qu'intérieurement  i  tdans  l'ordre 
MftiritueL  Le  droit,  dit  il.  ^upposc  la  vie 
future ,  sans  cela  il  manqueroit  de  sanc- 
tion; il  supposé  une  loi  supérieure  et  di- 
vine d^où  il  tire  toiife  sa  force,  et  au  nom 
de  laquelle  il  fait  courber  Justement  la 
téte  des  bomrocs.  Quelle  loi  humaine,  en 
cflet,  ajoute  t'il ,  seroit  obligatoire,  si  on 
ne  pouvait  la  regarder  en  même  temps 
cooime  l'expression  de  la  lolouléde  Dieu  ? 
Dieu  est  le  législateur  suprême;  faillible 
cl  sujet  à  se  irotnper,  le  lcgi:^!atcur  liu- 
Hiaîn  s'aboient  souvent  de  toucher  à  cer 
taines  questions...  i.c  sacrilc^^e  fut  i)uni 
autrefois  de  peines  sévères,  (jui  mainte- 
nant sont  abolies;  le  sacrilège  étoil-il 
crime  hier,  cl  ne  l'esl  il  |)lus aujourd'hui? 
Ifon,  la  loi  divine  n'a  pas  changé,  mais 
les  temps  et  les  idées  no  sont  pas  immo- 
biles comme  cîlc}  il  v*«ut  des  époques  ou 


la  loi  l^le  ne  peotMMtiomM»  la  loi  ll> 


gitime. 


Il  y  a  dans  cette  tlièse  beeueeup  d*an- 
très  choseseicellentes.  vraietrt  proiMte 

Klles  font  honneur  aux  sentimens  reli- 
gieux et  è  la  pénétration  du  Jeune  auteur. 
Mous  n'examinerons  pas  que  lques  idées 
contestables  pt  ut  être  sur  la  liberté,  l'bar- 
monie  et  l'amour;  nous  aimons  mieux 
Unir  par  des  réflexions  fort  judicieuses  cl 
fort  h  pro[ios  sur  un  i>oinl  important  : 

•  11  semble  qu'anjonrfl'iiui  on  veuille 
attribuer  au  droit  une  mission  qui  ne  lui 
appartient  pas.  On  parle  de  lui  donner 
une  action  réparatrice  dans  l'ordre  pénal, 
en  favorisant  ce  qu'on  appelle  lesjrsièrae 
pénitentiaire.  Tentitiye  impuissante!  On 
ne  change  pas  comme  011  teul  les  rôles 
différons  des  choses  divines  et  des  choses 
humaines.  Le  droit  n'a  qu'une  arme»  la 
peine;  qu'un  rôle,  la  justice.  La  peine 
toute  seule,  quelle  qu'elle  soit,  ne  conver- 
tit pas  ;  elle  a'grit.  La  justice  qui  eiéeule 
leclroil,  »  st  fioîde.  impassible;  il  f  uit, 
pour  réformer  le  coupable,  l'amour  qu'ins- 
pire la  religion.  Au  pied  de  l'échafaud,  rc 
n'est  ni  la  sentence  du  juge,  ni  la  voix  du 
bourreau  qui  font  entrer  le  repentir  dans 
rame  du  coadamné;  c'est  la  parole  du 
prêtre  qui  console  et  qui  prie.  • 


L'anxoiUE  i»*iuLANi»r.,  par  Thomas 
Moore,  dont  nous  avons  parlé  dans  m>* 
trc  dernier  numéro,  a  été  traduite  eo 

français  par  M.  le  baron  de  Koojout  » 
traducteur  de  IJngard ,  çt  se  trouve  à 

Lyon,  chez  Pélagaud,  Lesne  cl  Croxel; 
et  à  Paris .  chez  Poossietgue-Uusaiid  » 
rue  naulereillc,  n"  9. 

1  Volume  in      Prii  1    5  fr.  SoC 

Par  la  ^>osle   7 
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SIR  L'KGLÎSE  * 

KOTHE-DAUK  DE  LOQEXTB  f 

CtHMê^kt^  à  laquelle  on  tniTaille 
depuii  si  long-temps,  n'est  point  en- 
core tcherée,  au  moins  pour  les  dé- 
corations intérieures.  On  parle  beau- 
coup de  la  magnificence  de  ces  déco- 
rations que  jusqu'ici  ti^s-peu  deper- 
fonncs  ont  pu  admirer.  Car  on  ne 
pctniet  pas  d'entrer  dans  Tq^lise,  et 
la  corîosîté  publique  n'en  est  que 
plus  vivement  excitée.  Sn  voudroit 
ronnoltre  ce  monument  dont  on  ra- 
conte tant  de  merveillei?.  C'est  ce  qui 
nous  engage  à  insérer  une  description 
de  IVglise  qui  a  paru  dernièrement 
dans  le  Journal  niés  Débats ^  et  que 
Ton  croit  rédi(jée  par  un  ami  des  arts. 
Nous  avons  lieu  de  la  croire  exacte  ; 
srolcment  nous  la  ferons  suivre  de 
quelques  réflexions  sur  une  ou  deux 
idées  de  Tauieur  : 


■  Quel  vopgeur  a  quitté  l'Italie  sans 
visiter  Notre-Dame  de  l.orcttc,  et  (|uel 
cbrclicn  n'a  désiré  prier  dans  ta  sainte 
maison  ?  .  Dans  des  temps  de  miracles  et 
de  foi,  elle  vint  à  travers  les  airs,  reli- 
gieosenentportée  par  des  anges,  de  la  Ju^ 
dée  dans  la  llarebe  dAncône.  liO  respect 
des  fidèles  n'a  rien  eb8ng6  depobà  la  sim- 
ple demeure  o'one  vierge  et  d'où  enfant 
Unestatoe  grossière  mais  séxiMt  occupe 
eneorelesauctnaire  :  la  charpente  en  bob, 
les  mors  en  briques  conservent  Fem- 
preinle  modeste  de  leur  origine;  maïs  un 
temple  hki'x  par  Siile-Quinl.  nn  temple 
orné  de  maibrcs  rares,  de  bronzps  pré- 
cieux, couvre  el  protège  riinmbic  cabane. 
iJes  j>élerin.s  fatigués,  des  mendians  demi- 
DOS  errent  dans  celle  enceinte  dont  les 
motels  sont  éclatans  tfor  et  de  diaroans. 
f  «a  piété  des  grands  les  charge  d'offran- 1  do  nôtre. 
TmmeXC-  l!  Ami  </•  la  Hèligton^ 


des,  et  les  génuflexions  do  paovre  oaçnt 
et  creusent  le  pavé  do  temple.  Le  long 
sillon  tracé  par  la  prière  an  ion  r  de  la 
S^fa-Coaa  feroit  sourire  l'orgueil  philo- 
sophique; mais  la  prière,  qndiiucs  signes 
qui  la  révMent,  est  toojoars  respectable 
et  touchante. 

t  Ainsi  dol'c  avrc  niagnificcnce*par  des 
rois  et  des  pontifes,  menacée  long  temps 
par  l'audace  et  par  la  cnpidiié  des  corsai- 
res, enrichie  des  chefs-d'œuvre  du  Tri- 
bolo,  de  Jean  de  Bologne  et  de  Bandî* 
nelii.  I^rellc  est  chère  aux  arts  comme  à 
la  religion,  le  ne  sois  pas  surpris  qu'on 
achève  à  Paris  ttne  église  sous  l'invoca- 
tion de  Notre*  Dame  de  Loretle,  mais  le 
neoumeot  loi -même  cassera  quelque 
surprise  sot  Parisiens.  On  diroit  qne« 
voyageuse  à  son  tour,  féglisc  nonvcMc, 
avec  SCS  élégantes  colon  nés,  ses  plafonds, 
ses  peintures ,  a  été  miracnleusemcnt 
transportée  do  Htalic  en  France.  Ce  no 
sont  plus  les  piliers  élancrs,  les  voûtes 
hardies,  les  riches  pendentifs  de  nos  égli- 
ses du  moyen  4ge,  ni  ces  sombres  arceaux 
où  la  pensée  se  recueille,  où  l'ame  croit, 
où  la  piété  s'humilie. 

•  L'architecture  religieuse  a  toujours 
eu.  comme  la  religion  elle-même,  dans 
nos  contrées  du  nord,  quelque  chose  d'à- 
pre,  de  sombre  et  d'austère,  donts'ac- 
commodeffoient  mal  les  rians  climats  et 
les  vives  imaginations  du  midi.  Je  ne  dé- 
cide point  entre  les  formes  des  deux  ar* 
cbttectores.  Nos  églises,  quand  elles  sont 
comme  Saint-Oacn  de  îtonen,  comme 
Notre-Dame  de  Paris,  empreintes  de  la 
majesté  des  siècles,  et  riches  des  souve* 
nirs  de  la  foi,  parlent  puissamment  aux 
rnrurs  religieux.  Personne  ne  sera  plus 


fulMe  que  moi  aux  souvenirs  des  anciens 
temps;  tonlefois  j'en  aime  le  culte  et  non 
l'imitation.  Conservons  avec  respect  les 
édifices  que  nousonl  légués  d'aulresâges, 
mais  élevons  des  monnmens  qui  soient 


t6 
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•  Dtigrillct,  def  trotlolnlsolenlde  tons 
e6\H  Péglise  nduvelle,  bllie  par  M.  te- 
bts.  '  Le  porche  esiérieiir  est  formé  par 
quatre  colonnes  (Tordre  corinthien.  An\ 
angles  du  fronton  qui  les  surmonte  sont 
(rois  statues,  la  Toi,  l'Bspérancc  et  la 
Cbaritô.  Uans  le  tympan  sont  représen- 
tés la  Vierge,  1  enfant  JiJsus  et  des  Anges 
en  adoration.  Sur  la  frise  do  Icdifice  se 
lit  en  lettres  de  brome  doré  la  coiisrcra- 
lion  du  monument  :  Deatœ  Manœ  vtrguti 
Lataretanx.  Du  boulevard  Ilulieu,  de  C(> 
lien  de  passage,  de  plaisirs,  de  luxe  cl  de 
bmit,  on  dAmtret  li  travers  la  me  liai- 
fitle,  ces  colonnes,  ce  fronlon,  ces  statues, 
ce  temple  dont  on  admire  les  Justes  pro- 
portions et  le  paisible  aspecL  Malgré  soi 
IV>n  s'arrête  ;  on  devient  rêveur  au  mo- 
ment, [.'effet  est  pittoresque  et  lé  oon-. 
trasleplait.  ' 

>  Rntrons  maintenant  dans  l'église. 
Elle  se  com[)ose  d*un  porche  intérieur 

qui  suppoile  le  buffet  d'orgue,  d'une 
giandc  nef  et  de  deux,  bas-côtés,  sous 
lesquels  sont  six  chapelles  particulières; 
de  quatre  rangs  de  colonnes,  d'un  cbœur 
avec  sthlles  ,  d'une  coupole  au  dessus  du 
chœur,  et  d'un  hémicycle  où  est  placé  le 
maîtrisai] tel.  Quatre  chapelles  consacrées 
an  Baptême,  à  l'Enefaaristie,  à  la  Vierge 


temps.  Sousienrs  voûtes,  souvent  peintes 
en  bien  et  parsemées  d  éloiles,  éioient 
appendns  la  bannière  dn  saint  on  IVten* 
dard  do  seignepr.  Descierçes  qui  bré* 
loient  devant  la  Vieit^     piiir  r,  des  tro- 
phées d'armes,  des  tx  poto,  des  person- 
nages, des  chasses,  des  animant  scniptés 
dans  les  cbapitaux  des  colonnes,  ani. 
moient  ou  cachoient  la  nodilé  des  mu- 
railles.  Que  sont,  en  comparaison  de 
t  es  monumens,  nos  égifses  des  temps 
plus  modernes,  S^int  -  Sulpicc  ,  Saint- 
Uoch,  le  Panthéon  même?  Rien  que  de 
vastes  carrières  de  pierres  bl.uich'  s.  uis. 
tes.  pauvres,  nues,  inanimées,  giaeialrs. 
dont  la  religion  rougit,  où  la  piaése 
morfond.  A  défaut  des  colonnes  de  mar- 
bre, des  vases  de  porphyre,  des  brooies , 
des  statues,  des  baa-ieKel!i,  des  mosaïques 
en  pierres  Cnes,  qui  parent  les^ses 
d'italie,  quel  sjTStève  de  décoralîoQ  pou* 
voit  mieux  convenir  4  l'église  nouvelle, 
^ue  celui  dont  la  France  peut  étie  rad^ 
vabic  au  génie  de  ses  artistes? 

C'est  ce  qu'a  paifaitcinent  conçu  l'ha- 
bile archilecle.  D'abord,  aux  voûtes,  ani 
arcades,  qui  sont  d'urjc  exécution  Iro,') 
coûteuse,  il  a  subsliln.'- dos  piaf,  ndb  en 
bois  sculptés  avec  desorncmens.  des  car- 
touches,  des  dorures  de  genres  différonj^: 


et  auf  Morts,  occupent  les  angles  des  puis  la  pcininrc  est  veimo,  par  ses  soins. 


bu -côtés.  A  leurs  eitrémités,  sont,  à 
droite  et  à  gauche,  deui  sacristies^  Pono 
pour  les  basses  messes  et  Tautre  pour  le 
chœur.  Des  croisées,  des  coupoles  sur- 
montées de  lanternes,  des  arcades  garnies 
devîlranx  colorés,  distribuent  savamment 
la  lumière  daus  les  moiudres  parties  de 
rédifice. 

•  Cette  (lo«criplion,  qui  pourroit  suflirc 
au  gens  de  l'art .  seroit  incomplète  pour 
les  gens  du  monde,  si  l'on  n'y  joignoit 
une  idée  de  In  dicoialion.  C'est  la  partie 
décorative  qui  causera  surtout  un  mo- 
ment de  surprise.  Les  yeos  auront  i>esoin 
de  iTjr  faire  comme  aux  choses  nouvelles 
qu'on  Boit  par  goAter  le  plus.  Les  cha- 
pelles du  moyen  ftge,  tontes  privées 
qu'elles  éioient  ches  nous  du  luxe  des 
inarbrsB,f|;^dc;g^ dorures,  avoicnt  des  dé- 

avee  les  idées  du 


en  aide  I  farchitcctuic.  Lorette  est  cbnsa* 
crée  à  la  Vioigo.  Les  huit  tmmesox  qui 
séparent  les  croîafes  de  la  grande  nef  re- 
présentent les  principalesscènesde  sa  vie. 
Ces  peintures  à  l'huile  et  aur  place,  fommo 
toutes  celles  du  monument,    sont  rit) 
MM.  ]*!on\oîsîn,  Vinclion,  Langlois,  Dm- 
'fbois,  (.oulnn,  liesse,  de Juinc  cl  (•  ran- 
ger. Quatre  figures  de  prophètes .  exécu- 
tées par  M.  Schnelz .  avec  la  puissance 
habituelle  de  sa  couleur  et  la  vérité  (1(î 
son  pinceau,  complètent  cette  décoration. 
Dans  la  chapelle  des  bas-rôtés.  MM.  liesse, 
Coutan,  AlfredJohannot,  Langlob.  Ca- 
minade,  Cbampmartin.  Couder,  Schocli, 
Eugène  Devéria  et  de  Juîne  ont  peint 
des  sujets  empruntés  à  la  vie  des  saiuU 
auxquels  font  dédiCes  ces  chapelles.  1^ 
portraiis  des  saints  ou  dos  Saintes  seront 
eiécotéspar  Mil.  Ëtcx ,  Gojret ,  Beiini , 


Digitized  by  Google  \ 


(  4"3  ) 


Dcquosnc,  el  par  mesdames  VarcoUicr  cl 
Dehertio.  Deux  grandes  peintures,  figu 
nnl  des  tapisserhft ,  ornent  les  parois  cla 
eboNir.  L'ime  est  de  M.  Heini.  On  Toit 
fhntrttttfe  Jésofl  enfant  instruisant  les 
iiocleDrs;M.  DroUng  a  reproduit  dans  ce 
noieeaa  ce  sentiment  et  en  caractère 
qui  donne  tant  de  \m\  aux  com- 
poiîb'ons  des  grands  maîtres.  Knfin  la 
coupole  enlièrc,  peinte  par  M.  Delorme  , 
fpprtSente  la  Santa-Casa  de  la  Marche 
(1  Ancônc  ,  ses  promenades  aériennes  , 
SCS  rc!igicQi  Dijstèrcs  el  ses  saintes  mer- 
\eilles. 

»  Ces  qaatre  rangs  de  colonnes  aux- 
qoeilès  on  a  donné  les  tons  cbaads.  lu 
pod/le  brillant  do  marbie;  ces  plafonds 
ai  ridkemenl  ornés  de  caissons ,  de  doru* 
ns;  tes  peîniores  qni  de  tous  côtés  s'bar- 
nootsent  entre  elles  par  l'effet  des  enca- 
dremens  ou  des  croisées  qni  les  séparent; 
au  fond,  l'autel  avec  ses  quatre  eolonocs 
de  marbre  antique  et  ses  anges  en  bronse 
florentin  ;  cet  himicyclc  dont  les  figures 
peintes  de  grandes  dimensions,  par 
M.  Picot,  h  la  manière  des  premières 
basiliques  chréliennes,  se  détacbeul  sur 
on  fond  cror;  ers  chapelle.^,  ces  coupo- 
1«,  ces  portiques ,  tout  l'ensemble  de 
cette  décoration  doit  produire  une  vive 
impreMiou  de  oontnanté ,  de  richesse  et 
iTé^gmce. 

•  Eh  bien  !  j  ugct  do  chagrin  de  Tarehi- 
tecte  qni  a  conçn  cet  ensemble  et  tons 
CCS  détails;  car  ce  premier  eii^t  ne  san- 
tt>it  avoir  lien  t  An  moment  oA  Couvrira 
i'édifice*  on  ne  pourra  pas  encore  en 
Saisir  l'aspect  général.  Non-seulement  les 
({iistre  chapelles  du  baptême,  de  l'cuchn- 
rislie.  du  irarîa^eeldcl'exlrCmc-onclion 
ï.'o  seront  pas  terminées,  puisque  les  Iiom- 
inosde  talent.  1rs  hommes  consclencionx 
qui  en  sont  chargts.  MM.  Poger,  Porin  , 
Orccl/c  el  Bloiidel  y  consacreront  peiil- 
élre  encore  beaucoup  de  temps  ;  maison 
Tofidroit  môme  onvrir  Téglise  au  public 
avaut  que  les  pcininrfs  de  la  coupole  et 
celles  du  cbœur  ne  fussent  entièrement 
achevées,  l/etnpressement  du  clergé,  dans 
Dette  circonstance,  ne  seroil  point  réflé- 
tUii  ctux  r^tii  ont  commandif,  ceux  qui 


onlpayé  les  travaux,  voudronlsans  doute, 
dans  rinlércH  du  culte  mCroe,  que  Ton 
n'agisse  point  atec  une  précipitation  dont 
safiligeroient  lesbeaoi«arls. 

•Gomme  tontes  les  supériorités  qui  s'é- 
tablissent par  les  donfde  Tesprit  ou  de 
l'imagination ,  Icsbeaox  arts  snjourd'hui 
sont  une  puis.sance.  Us  font  partie  de  la 
gloire  nationale,  et  l'amour-propre  dtt 
f-ays ,  je  ne  dirai  pas  les  prot«'gc,  nia-s  les 
honore.  Iah  peintres  qni  consacrent  h  urs 
soins  ù  iNolrc«Dame  de  Lorcite  ,  font 
preuve  d'un  désintéressement  ausH  loua- 
ble que  leurs  œuvres.  Je  crois  qu'il  seroil 
digne  de  la  ville  de  Paris  de  s'en  montrer 
reconnoissante.  Ce  doit  6lrc  un  des  vœui 
ardcns  du  préfet  qni  va  terminer  ce  mo* 
nomenL  la  ville  voudra  le  seconder.  La 
ville  votera  sans  doifte  encore  quelques 
-fonds,  poor  placer  des  marbres  dans  l'hé- 
micjfcle ,  pour  entourer  de  cercles  dorés 
les  bases  des  colonnes,  pour  compté* 
ter  en  tout  la  décoration  de  ^otre  Dame 
de  Lortlte.  La  ville,  qui  va  se  bâtir  un 
hôtel,  achèvera  d orner  une  église;  elle 
voudra  bien  faire  pour  Uicu ,  ce  qu'h  si 
justes  litres,  elle  va  faire  entîa  pour  ses 
magistrats.  • 

"  Il  nous  pai  oit  que  l'ault  ur  de  l'ar- 
ticle traite  avec  une  extrême  sévcrilê 
ces  paiiyres  q;lises  de  Saint-Sul[>ict*, 
de  Saint- Rocli  et  de  Saiutc-Ciene- 
viève,  où  il  ne  voit  que  de  i'uslej  car- 
rières de  pieri'cs  blanches  y  t  râles  y  nitrs^ 
inanimcesy  glaciale.t,  dont  lu  religion 
rotigil,  (  il  la  piété  se  morfond.  Il  y  a  là 
une  teinlcirexii^éralion  qui  lii  ni  ap- 
paremment àlexaltalion  d'uu  aiiiste. 
Ccriainemcnt  Sainl-Sulpice  el  Saint- 
RocUnesout  pas  beaucoup  plus  gla- 
claies  que  la  nouvelle  ép,lisc  de  Notre- 
Dame  deLorelte,  et  je  ne  pen.sc  pas 
que  les  peintures  et  les  docoi  aiinusde 
celle-ci  la  rcciiauffent  beaucoup.  Cer- 
tainement la  religion  ne  rougit  pas  des 
deux  premiers  édifices,  cl  il  bciou  à 
souhaiter  qu'il  y  eùi  dans  Pa»«^ 
pins  dV|;lises  de  celle  {îia!i<i«»»'  » 
le  cUrgé  et  les  lidèlcs  y  seioi*^nl 
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p!ii8  s  l'aise ,  cl  les  offices  s'y  fe- 
roient  mieux.  O.i  railleur  a-t-il  vu 
que  la  piété  se  morfond  A  SaiiU-Stil- 
picc  et  A  S-ùiil-Rocli,?  Est-ce  qu'il 
croit  qu'une  profusion  de  peintures 
est  nécessaire  à  la  ^iélé?  Uélasî  il 
faut  le  dire  ;  la  pieté  ne  recherche 
pas  ce  luxe  de  décorations,  plus  pro- 
pre à  la  distraire  qu'à  l'animer.  Quant 
à  l'église  que  nous  nous  obstinons  à 
appeler  Saiiile-Geucviève,  parce  que 
c'est-là  sa  destination  primitive  et  vé- 
ritable, la  religion  a  à  géujiren  effet, 
mais  c'est  d'en  avoir  été  expulsée,  et 
de  la  voir  profanée  par  des  décora- 
tions toutes  païennes. 

L'ault'ur  de  l'article  blâme  l'era- 
pressement  du  clerpé  à  venir  occuper 
la  nouvelle  église.  Cet  empressement 
nous  semble  au  contraire  iviis-ré/léchi. 
Est-ce  pour  les  tidèles  que  Ton  a  bâti 
cette  é{',lise,  ou  bien  esl-ce  pour  les 
artistes  ?  Les  fidèles  eu  ont  un  besoin 
pressant;  ils  sont  rélégués  dnns  une 
église  étroiie ,  bisse  ,  humide  ,  qui 
ne  peut  pas  contenir  la  vingtième 
partie  de  la  population  ,  on  les  offi- 
ces ne  se  font  point  décem'uenl. 
N'est-il  pas  tout  simp!c  qu'ils  aspi- 
rt'ut  après  un  local  plus  commode  et 
plus  convenable?  Voilà  dt  jà  trois  ou 
quatre  années  que  les  peintres  sont 
occuf)és  à  déc(^r  li  nouvelle  église. 
Ils  ne  se  pressent  pas  ;  ils  travaillent 
à  leur  commodité  ;  ils  ont  d'autres 
ouvrages  ,  et  ils  interrompeLt  de 
temps  en  temps  ceux  de  l'église.  Ils 
font,  comme  on  dit  vulgairement, 
durer  le  plaisir.  Il  ne  faut  pas  ,  dit 
l'auteur,  afjliger  les  beaux  arts  ;  mais 
il  ne  faut  pas  non  plus  affliger  les 
fidèles  ,  et  ils  ont  droit  de  deman- 
der qu'on  les  mette  en  possession 
d'une  église  dont  la  nécessité  est  bien 
reconnue ,  et  dont  on  leur  fait  at- 
tendre la  jouissance  depuis  as- 
•es  loiig*teinp9.  C'est  uoe  réclama- 


tion que  nous  nous  Àlons  dëjA  per« 
mis  de  faire  dans  l'intérêt  de  la 
religion  ,  et  que  les  drccmsUnces 
nous  autorisent  à  reproduire.  Il 
se  roi  t  trop  dur  de  reculer  indéfini- 
ment rouveriure  de  l'église,  et  de  la 
faire  dépendre  du  plus<M  moins  de 
bonne  volonté  de  peintres  i{ui  ont 
tous  d'autres  travaux,  et  qui  ponr» 
roient  négliger  encore  long-temps 
ceux  de  Téglise. 

— fcses  — 


\OlIveu.ES  ECCLÉ8USTIQVE9* 

ROM  t..  —  Une  neuvaine  piépara- 
toira  a  été  célébrée  dans  Unprinei- 

Ï«les  églises  de  cette  capitale  avant 
a  fctc  de  TAssomplion  Sa  Sanileté, 
ainsi  que  le  sacré  collège ,  sont  allée 
les  trois  demiei^  jours  à  Saiute-Ma- 
rie-Majeure  pour  assister  aux  pieux 
exercices,  et  le  dernier  jour,  le  Saint- 
Père  a  donn(''  la  bénédiction  du  saint 
Sacrement.  Le  jour  de  la  fêle  ,  Sa 
Sainteté  a  assisté  dans  la  même  ba*» 
silique  à  la  messe  solennelle  célébrre 
par  M.  le  éardinal  Odescalchi.  Après 
l'évangile,  M.  GnaUerio,  da  Col- 
lège des  Nobles ,  a  prononcé  un  dis- 
cours latin  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierf»e.  Les  cardina\»x  et  prélats  as- 
sistoient  à  la  cérémonie.  Après  la 
messe  ,  le  Saint-Père  s'est  rendu  A 
la  galerie  extérieure  de  l'église ,  et  a 
donné  la  liénédictiou  papale  avec  itt* 
dulgence  plénière. 


PAiiis.  —  Les  dames  religieuses  de 

l'Abb^ye-aux-Boisopt  fait  le  2  août 
leur  distribution  de  prix  dans  l'inlc- 
rieur  du  pensionnat.  iVÏ.  l'évèque  de 
Nançy  a  bien  voulu  y  présider,  et 
après  avoir  encouragé ,  couronné  et 
félicité  les  élèves ,  le  prélat  a  célâiré 
la  messe  et  uni  ses  actions  de  grâcea 
à  celles  des  jeunes  personnes.  Il  leur 
aadresfé  ensuite  des  paroles  pleines 
dintérèt  et  de  piété  pour  élever  plui 
haut  leurs  pensées  et  faire  bnller  \ 
leurs  yeux  les  récompenses  rleruelleH 
et  les  couronnes  impérissables  pro- 
mises à  la  vertu.  Les  élèves  oui  fait 
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Depuis  le  départ  de  M.  Tabbé 
Ciillard  qui  s'éioîl  installé  comme 
prelre  de  Véglise  française  à  Senne- 
tille  ,  près  Mantes,  et  qui ,  tou- 
dié  de  hi  gràce,  avoit  renoncé  à  son 
coapable  ministère,  et  a*étoit  retiré 
à  la  Trappe»  comme  noas  Tavons 
dit,  un  autre  prêtre»  du  moins  il 
s^annonçoit  comme  tel  »  ^t  ailé 
s'établir  dans  la  même  commune.  Les 
liahilnns,  inëconteil)  dent* point  avoir 
de  cuié  dans  leur  commune  qui  est 
réunie  à  Gncrville  ,  se  sont,  dit-on , 
adressés  à  Gliatel  qui  leur  a  envoyé  un 
sieur  Pk'udbomme.  Ce  choix  prouve 
«jitel  est  le  discernement  du  primat. 

Prudliomme  n'a  aucune  oes  ha- 
bitudes sacerdotales;  on  dit  même 
qu'  l  s'est  vanté  d'être  marié.  Le 
Lruit  b'est  répandu  qfi'il  avoit  été 
comédien.  On  sait  en  effet  qu'un  in- 
dividu de  ce  nom,  fils  d'un  comédien 
elabdiidonné  par  son  père,  il  y  a 
CDTiron  vingt  ans ,  fut  recueilli  par 
une  famille  respectable  qui  le  fit  éle- 
ver et  lui  fit  apprendre  le  métier  de 
Uilleur.  Il  Toulut  étudier  |K>ur  Tétat 
ecclésiastique  et  parvint  à  intéresser 
un  vénérable  curé  qui  le  fil  admettre 
au  séminaire  de  Tioyes.  Mais  bien- 
tôt on  rcconuut  que  sa  vocation "h'é- 
loii  pas  vériuble.  On  le  renvoya. 
Alors  il  se  fit  comédien ,  s'engagea 
dans  dWerset  troupes  et  lut  attaché 
entre  autres  au  théâtre  de  la  Nou- 
Telle-Orléans  et  à  celui  de  New*Tork. 
Le  même  individu  s*y  est  marié.  Puis 
ses  spéculations  théâtrales  n'ayant 
pas  réussi ,  il  est  revenu  en  France 
oii  il  a  imaginé  de  joueîr  le  r6ie  de 
prêtre. 

On  s'est  assuré  que  c'est  le  même 
individu  qui  s'étoit  iusuUé  il  y  a 

3uelc{ue  tempe  à  Âgy ,  commune 
u  diocèse  de  Bayeux,  qui  n'est  point 
succursale  et  qui  est  réunie  à  une 
paroisse  voisine.  Mais  on  aed^oûta 
bientôt  do  hii  i  cause  de  ai  conduito 


et  de  ses  discours,  et  lui  même  se 
dégoûta  d'un  poste  où  il  ne  trou  voit 
pas  de  quoi  vivre.  On  assure  qu'en 
paruni  il  avoua  qu'il  n'étoit  pas 
prt'tre.  C'est  au  sortir  de  là  qu'il  est 
allé  apnaremuK  ni  offrir  ses  servicci 
au  chef  <le  Véglùe  franpaisê^  qui  a  ac- 
cueilli avec  empressement  un  tel  su- 
jet et  l'a  envoyé  à  Senneville.  Lî 
comuje  à  Agy,  on  a  pu  apprécier  le 
prétendu  prelre.  11  parloit  à  lort  et 
â  travers  sur  tout  ce  q^ui  tient  À  la 
religion  ,  et  le  jour  de  la  Saint-Jean 
il  fit  un  discoui-s  contre'  le  saint  pré- 
curseur. Le  bruit  s'étoit  répandu 
que  M.  le  préfet  de  Versailles  avoit 
fait  signifier  à  ce  comédien  l'ordre. dr 
quitter  Senneville  ;  mais  il  y  est  re- 
venu il  y  a  huit  jours  ,  ramené  ,  à 
ce  qu'on  croit ,  par  le  besoin.  Il  pa- 
roît  qu'il  y  a  clé  reçu  très-froide- 
ment, et  que  celui  qui  lelogeoit  u  a 
plus  Toulu  le  recevoir. 


Mous  croyons  devoir  faire  connoi- 
tre  line  décision  de  ilouie  sur  un 
point  qui  concerne  ta  liturgie*  L'an* 
née  dernière,  M.  Tabbé  Pérîer,  cha- 
noine de  Grenoble  ,  ci  ut  devoir  con- 
sulter la  congrégation  dcsRitSySur 
une  question  qui  n'est  p.is  sans  im- 
portance. Il  s'ai;issoit  de  savoir  com- 
ment il  faut  réciter  roflice  divin  la 
veille  de  la  consécration  soltnntlle 
d'une  nouvelle  église,  cérémonie  qui 
ne  peut  être  faite  que  par  réi'êqiie, 
I.c  Pontifical  dit  que  l'on  doit  faire 
l'office  de  la  dédicace  d'une  ^Itsf 
avec  octave.  Mais  quan«l  faut-il  com- 
mencer cet  office?  Est-ce  la  veille  du 
jour  de  la  cérémonie  par  la  récitation 
des  premières  vêpres»  ou  après  la  cé> 
rémonie  ? 

Eu  deuxième  lieu ,  le  Pontifical 
prescrit  de  chanter,  la  veille  de  1.-» 
consécralion  ,  les  matines  et  les  lau- 
des des  saints  «  dont  Us  reliques  sont 
déposées  aoua  une  tente  devant  la 
porte  de  l'éelise.  Gela  iinpoae-t-il 
l'obligation  de  réciter  deui  maUnei 
et  deux  laudes? 

Mous  îoi|;oona  ici  le  teite  des  de« 
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innu  ics  nditssres  à  la  congrégation 
iicÂ  Kits  y  cl  1.1  r**pon&<;  t 

•  B-  a  issimo  Pater, 

•  Rexeicndissimus  uibi.s  Gratianopoli- 
tans  epiacopus  non  5emel  rogatas  fuit  ut 
novM,  in  toi  dioeccsi,  eeclesias  aotcrani- 
trr  cORtecrtrel*  At  Joilè  hujusmodide- 
dictlionit  offieiam  qiicdaai  dilBcuUttei 
occnrrarniit  ;  qm ^  ut  Jam  noa  tmpliAs 
•veniaol,  eiplaiiare  vclil  Saoclitas  \  cstra, 
oratori  tDpplici  iofrk  »e.*iplo  benigniter 
tttendens. 

•  I'  Ofliciuni  dcdlcationis  ccclesiae  par* 
ticularis,  quod  ritu  annuali  cuoi  octavâ 
ccleliratur,  dcbcl  nc,  lain  jtiivalim  qu5m 
poblicè  inchoaii  à  primis  \esperîs  pridie 
iledicalionis,  cuinmalulino  ejusdcin  festi, 
%cl  incipcre  lanlùm  consccratioue  cccle- 
ûm  facÛ,  id  cal  circùm  circiler  ad  boras 
mmorca? 

•  9*  Pontificale  Romannm  espresië  Id- 
nuU  (|aod  pridiè  dodkationia  eccleii«  nw» 
toiinum  cam  landibus  cananduni  ait  (ac 
pioiode  recitandom  pro  privât  im  dicenti* 
bas)  do  saoetia  qooniin  rcliquic  recon- 
diiri'ur  in  vase  anl6  Tores  ccclcsiae  posito. 
lllud  olliciora  oblîgal-nc  sub  gravi?  N'um- 
quid  co  in  die  dii{ilci  malutiouin  sil 
rcciUudiim,  umim  do  âaaciif  et  «tleram 
de  Dcdicalionc? 

tUujasuiodi  dublis  pcr  infrà  scriplum 
oralorem  relalii,  iu  Comiliis  ad  \  uticanum 
hodienii  die  liabitb,  EDiinenU:>6imi  cl 
Beverandisiiiiii  l*atrea  lacria  toendia  riti- 
bus  prsposiU,  omoibuamatiirè  perpensb, 
reacribeiidum  oensoeniiit  i 

tAd  prinniD.  ASirmalivè  ad  primam 
partem,  Dcgalivè  ad  sccundain,  et  à  clero 
laulùm  amilio  ecclcsicT  ^iriclim  addiclo. 

•  Ad  aecnodooi.  Ofliciiun  de  Dedica- 
tione  ;  vigilix  jiiUà  Pontilkale  «ntè  rcU- 
quias  de  sanclis. 

•  Ac  ilà  rescri[i5erunlel  servaudum  esse 
maudaveruiit,  die  sSmaii,  anno  i855. 

•  Cardinalis  HEuiciiXDMyS.  iU  G.  Vrm- 

fcclus. 

•  Concordai  eu  m  originali. 

•  Gtadanop.  i^Augnsli  iS3(>. 

•pÉRiER,  ouonicns.* 

M.  t'évoque  de  iNimcs,  toujours 


orciipé,  inal^rrs'>n  étal  tl*infîiinil«, 
dis  bt.'^C)i^s  spiiilucls  do  loiiles  If5 
partit  s  de  son  troupeau,  a  formé  le  pro- 
jet (rouvrir  à  Nîuic-*  uu  a^iie  poiu  les 
fdlcs  à  qui  de  prcmtèrcs  fautes  q  au- 
roient  pias  fait  perdre  enlièieaieiit  le 

Soûl  de  la  veria.  Le  prclat  vient  d'à- 
resacr  au  clergé  et  aux  fidcica  une 
circulaire  à  re  aujct.  Il  compte  ant" 
qucinent  sur  leur  coopération  ponr 
celle  œuvre  ,  et  il  fait  un  appel  à  leur 
charité.  Il  invite  cnlr'aulrts  les  per- 
sonnes qui  avoieut  soum  i  il  pour  le 
choléra  à  consacrer  au  nouvel  éiahUf- 
sèment  le^  fonds  restés  sans  emploi. 
On  ne  doute  point  que  les  amis  de  la 
religion  ei  det  inceura  ne  s'empres- 
sent de  seconder  les  vues  si  louables 
et  si  sages  du  charitable  prélat. 


Le  dimanche  21  août ,  M.  révé-|ue 
de  Moulins  est  allé  bénir  lVf;lisc  île 
Bressoies  ,  près  iMoulins.  é^'.lisc  nou- 
vellement construite  par  les  snius 
des  liabilans ,  du  maire  et  du  baron 
de  Brcssoles.  Le  vaisseau  est  remar- 
ciuable  par  sa  noble  simplicité.  La 
cliapelle  de  la  sainte  Vierge  estérbû- 
par  une  roeaccavec  des  vitraux  peinls. 
L'autel ,  en  marbre ,  a  éié  donné pv 
31.  le  curé.  Les  fonts  bapli.sniaux  , 
aussi  en  marbre  ,  ont  été  offi  ris  par 

M.  d'Oi  i;>ny,  beau-|)ère  de  M.  de 

Uressoles. 

On  sait  qu'on  a  dernièrcuient  ob* 
tenu  à  Périgueuz  des  foutainesd'eaa 
jaillissante  ;  ce  bienfait  a  été  un 
(jrand  sujet  de  joie  pour  toute  la 
ville.  Le  quartier  de  la  cité  a  eu  ,  le 
22  août,  sa  lile  à  ce  sujet.  M.  lé- 
vcque  s^esl  rendu  sur  la  place  publi* 
que  avecle  chapitre  ,  le  général  com- 
mandant le  département  »  et  M.  de 
Marcillac,  maire  de  la  TÎlle,  s'y 
trouvoient  aussi.  La  fontaine  étoit 
décorée  avec  élégance.  M.  Tévéquea 
prononcé  un  discours  où  il  a  fait  res- 
sortir le  service  rendu  à  la  ville  i»ar 
le  maire.  Il  a  procédé  ensuite  à  la  bé- 
ncdictiou  de  la  foiiLiiue. 

Ou  a  célébré  à  Aii ,  par  une  pro- 
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cciiîon  sotennelle,  Theurcux  éloi- 

{jneineut  du  fléau  qui ,  Tanuée  der- 
nière ,  à  pai  tille  époque ,  désoloit 
cetle  ville  et  L  provinct'.  ÎVI.  l'arche- 
vêque présidoil  a  la  ccrciuoiiie  ,  qui 
avoil  alliré  une  fraude  afûueiice  de 
fidèles. 

La  disirîbuiioD  des  prix  du  petit- 

Sfininaire  de  Mirseilie  a  eu  lieu  le 
6août.  Elleétoil  prt'siiléepar  MM.  les 
ëvêques  de  Marseille  etd'Icosie.  Plu- 
sieurs jeunes  (;ons  ont  lu  des  mor- 
ceaux de  liltéralure  et  de  poésie. 
M.  révoque  de  Alarscillc  a  adressé 
aux  élèves  des  paioles  pleines  de 
inenTcillance. 

Il  y  eut  dans  les  premiers  jours  d.- 
juillet  un  refus  de  sépulture  ecclé- 
siastique à  CUariiioy ,  diocèse  de 
Sens  et  arrondi  sèment  de  Joiguy. 
De  refus  fut  fait  après  la  nioit  d  un 
homme  qui  avoit  refusé  avec  obsti- 
nation ,ia  jures  et  blasphéines  less^ 
cours  de  l'église.  Le  curé  d'Epineau- 
Ica  Yoves  qui  dessert  Charmoy  s'é- 
toit  présenté  jusqu'à  sept  fois  auprès 
4n  malade  et  ne  put  rien  obtenir. 
Après  la  mort  du  malade,  il  consulta 
son  archiprètre,  M,  le  curé  de  Joi- 
gny,  qui  décida  qu'on  ne  pou  voit  dans 
ce  cas  accorder  la  sépulture  cliré- 
tienne.  Elle  fut  donc  refusée.  Le 
naifc  écriTit  au  curé  une  lettre  in- 
juriéuse  et  menaçante,  et  n'ayant  rien 
obtenu,  il  procéda  lui-même  à  l'in- 
liu  libation.  Par 'Son  ordre,  on.  sonna 
les  cloches ,  on  entra  le  corps  dans 
l'église;  l'insiitutrur  en  habit  d'c[j Use 
lut  en  fiançais  les  prières  pour  les 
morts  ;  tout  cela  en  présence  du 
maire.  M.  l'arcbevéque  interdit  Té- 
gltse  de  Gharmoy.  ÙUnwêrs  rendit 
complexe  ce  ûdt  dans  son  numéro 
do  13  juillet. 

lie  maire  de  Gharmoy  vient  de  pu- 
ldi«r  mr  cette  affaire  une  lettre  e/i- 
crcUque  adressée  à  M.  l'archevêque 
de  Sens;  c'est  modérément  un  in-4" 
de  A%  pages,  rempli  de  déclamations, 
d'inepties,  d'insultes  et  même  d'im- 
piété». L  Univers  a  pris  U  pciae  de 


répondre  samedi  iiernier  ^  ctfaclum 
un  peu  lidicule.  Un  maire  qui  publie 
des  encyeiiqiicà  ,  qui  décide  un  cas 
de  ibéoiogie  ,  qui  veut  redresser  sou 
évcque ,  et  lui  pnric  avec  hauteur, 
tout  cela  pretcroil  facilement  à  la 
moquerie. Nous  nous  en  abstiendrons, 
et  nous  citerons  seulement  pour 
exemple  un  judicieux -raisonnement 
de  M .  U  mairei  qui  dit  que  le  disciple 
lie  Zoroastre  accorde  la  sépulture  au 
chien  et  que  par  conséqucm  le  prêtre 
ne  pr'if  il  rrftt.v  r  it  l'homme,  si  clei'è 
dans  l'échelle  des  cires.  Comparaison 
n'est  pas  raison,  et  paiccque  les  dis- 
ciples de  Zoioastre  cnterient  leurs 
chiens ,  il  ne  s'en  suit  pas  rigou- 
reusement ,  ce  semble ,  (|ue  le  prêtre 
doive  tics  prière»  à  celui  qui  se  mo- 
que despiières. 

Nous  avons  traité  trop  souvent  la 
question  du  refus  de  prières  ou  de 
sépulture  pour  être  obligé  de  revenir 
sur  ce  sujet. 

Nous  avons  parlé  le  l3.août  du  re» 
fus  de  .sépullure  chrétienne  fait  pour 
un  habitant  de  Saiut-Julien  en  fiorn  » 
diocèse  d'Aire.  Noua  disions  que  ce 
refus  tenoit  sans  doute  à  une  autre 
eause  qu*a  la  pauvieté  du  mort ,  et 
qiij  cette  autre  cause  ,  la  Sentinelle 
des  P y  renées  ne  la  connois.soit  ])as,ou 
ne  vouloit  pas  la  dire.  Le  fait  est  que 
le  malade,  qui  d'ailleurs  n*étoit point 
pauvre  «  avoît  déclaré  à  plusieurs  rt>- 
prises,  et  devant  plusieurs  témoins, 

3u'il  ne  %'ouloit  point  entendre  parler 
es  recours  de  la  religion»  lia  r^ersé- 
véré  jusqu'à  la  mort  dans  ces  qispoi* 
sillons. 

On  se  plaint  amèrenient  des  procé- 
dés du  conseil  municipal  d'Arraa  en- 
vers le  clergé.  La  paroisse  Saint-Mî- 
colas  éprouve  depuis  trois  ans  toute 
sorte  dft  difficultés.  Cette  aimée  en- 
core ,  on  a  refusé  à  la  fabrique  tout 
ce  qu'elle  dcmandoit  pour  les  lépara- 
tions  les  plus  indispensables.  Pour  la 
troisièjne  fois ,  on  a  privé  le  curé- 
doyen  de  Saint-Jcan-Bapliste  de  l'in^ 
.  demuilé  de  logement  qui  lui  «^^t  ac* 
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coiiU'o,  pour  rendre  l'affronl  plu* 
stMsible,  1  jiuii  tjinju'' e>t  aicoidéc  aux 
autres  curés.  Uu  journal  assui  e  aue 
le  (j;ricl  que  l'on  a  contre  le  cui  é,  c  est 
q\i  il  a  restauré  rintérieur  de  Taiv- 
cienne  cathédrale,  dont  il  a  ^t^  nom- 
mé curé  iiuuiédiatenient  après  Tou- 
verture  de  Saiut-Waast,  et  o;i  il  a 
dépense^  environ  30,000  fr.  Cc£l  li , 
dil-on,  son  tort,  et  puis  encore  d'a- 
voir soutenu  les  droits  de  la  f^ibri- 
i]ue  ,  quand  il  s'est  ajji  de  placer  la 
cauipauîlle  sur  la  tour  de  l'église.  Ce 
mauvais  Tooloir  est  récUeineut  inex- 
plicable. V 


i  à  Toiirnay.On  rcnîarquoil  parmi  le* 
j  pei  lui  haleurs  un  assesseur  de  la  conr 
I  muiie  avec  sesfds,  le  secrétaire  tl  le 
{•arde-chaiiipélre.  Les  jouinaui  de 
lkl(;ique  n'expliquent  point  le  motif 
de  ce  désordra  sur  lequel  oa  a  dreué 
procès-verbal. 


Une  mesure  fiscale  afldige  en  ce  mo- 
ment une  population  religieuse.  Les 
IJrsuiines  de  Morlaix  avoieiit  été  au- 
toiisées,  en  1807,  à  occuper  leur  an- 
cien couvent ,  et  une  ordonnance  du 
26  lévrier  1816  avoit  confirmé  celte 
roucesslmi*  Les  rellf^icuses  ont  fait 
depuis.  90  ans  des  réparations  et  des 
auf>nieDtatioD8  aux  bâtimens;  elles 
ont  restauré  et  orné  la  chapelle,  où 
elles  admettent  les  personnes  du  de- 
•  hors.  Eh  bien  !  on  veut  leur  retirer 
ce  dont  elles  jouissent  depuis  30  ans. 
On  vent  leur  ravir  ce  que  l'empire 
leur  avoit  accordé,  ce  que  la  restau- 
Tation  avoit  maintenu.  On  ne  tient 
ancim  couiptedes  réparations  qu'elles 
ont  faites,  m  des  services  qu'elles  ont 
rendus  pour  l'éducation  des  jeunes 
filles  des  environs.  Le  domaine  a  mis 
impitoyablement  la  maison  eu  vente, 
et  non-seideineiit  il  Ta  mise  eu  vente, 
mais  il  I  n  porl«'e  à  un  prix  (jui  en  rend 
l'acquisition  impossilile  à  une  com- 
luuoaulé  pauvre,  et  qui  ne  MiLslste 
ffue  de  pensions  modiques.  Il  y  a  là 
une  mauvaise  volonté,  qui  vient  sans 
doute  de  quelques  a^ens  intéressés  ou 
passionnés,  ennemis  déclarés  de  tout 
ce  qui  peut  favoriser  les  établisse- 
mens  religieux. 

Le  15  aJÛt,  veis  les  dix  heures  et 
demie  du  soir,  un  aUiouptnicnt  de 
cinquante  à  soixante  personnes  hiisa 
tes  vitres  du  |iensionnat  tenu  par 
M.  Fontaine,  curé  de  Samt-Sauveuri 


Nous  avons  déjà  cité  des  preuves 
de  lèle  et  de  dévouement  en  Italie 
à  l'occasion  du  choléra.  Un  prêtre  du 

diocèse  de  Bi  e.scia,  M.  Gliarles  Peâ- 
zoli ,  curé  d*l»eo ,  a  montré  pendant 
la  contagion  un  coura;;e  infatigable  ; 
il  alloit  visiter  les  malades ,  et  spécia- 
lement les  pauvres  ,  taiiiûi  à  l'hôpi- 
tal,  tantôt  dans  les  maisons  pai  lieu- 
lières.  II  éloit  pour  les  malheureux 
i  un  ami,  un  bienfaiteur,  uu  cousu > 
'  lateur  empressé.  Atteint  ausn  de  la 
maladie*  il  est  mort  le  22  juillet  der^ 
nier ,  ayant  à  peine  trente-sept  ans* 
Celte  perte  a  excité  de  vifs  regrets* 
Cet  ccelésiasiiquesi  chaiitable  étoit, 
eu  outre,  bon  tliéolo|;ien  ,  liomue 
d'espi  il  et  prédicateur  estimé. 

A  Chiari ,  dans  la  mcinc  province 
de  Biescia ,  le  choléra  a  fait  beau- 
coup de  iava^,cs,  et  il  est  mort  dans 
les  mois  de  juin  et  de  juillet  environ 
tiois  cent  soixante  cholériquef  :  loua 
ont  été  assistés ,  et  iiucufii  nkOtX, 
sans  sacremens,  quoique  la  païuisiie 
s'étende  à  tiois  ouquatie  milles.  Le 
clergé  éloit  toujours  prêt ,  et  le  jour 
et  la  "nuit  il  vaquoit  à  son  saint  UM^ 
nistère. 

Les  Jésuites  qui.  se  trou  voient  A 
leur  campa(;ne  aux  environs  de  Vo- 
i;hera  se  sont  livres  au  soin  des 
malades  de  leur  canton.  Les  Laza- 
ristes du  Cidlé(;e  Aiberoni,  è  PIni* 
sance,  ont  assisté  lot  cholériques  de 
leur  voisinage  ;  les  uns  se  dévonoieiit 
à  cette  œuvre  de  charité  ,  tandis  que 
lesautrcs  dit  igcoient  le  colléjje  ;  on  les 
a  séparés  pour  ne  pas  compi omettre 
la  santé  de  la  nombreuse  jeunesse 
ecclésiastique  qui  y  est  élevée. 

Le  curé  de  Volpaijo ,  district  de 
Montebe)luna  ,  ét^t  vénitien ,  a  réa- 
lisé Ica  offres  qu'il  nvoît  déjà  iaites« 
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cialkitiaToîr  qii*n  fouroiroit  aux 

pauvret  malades  de  sa  paroisse  uu 
asile,  uue  su bsistaoce  koonéie  ,  les 

soins  d'un  médecin ,  les  remèdes  , 
€t  tout  ce  dont  ils  a uroieut  besoin. 

Le  choléra  s'éianl  déclaré  avec 
fureur  dans  la  paroisse  pauvre  de 
Faller,  même  province ,  les  liabi- 
tans ,  iDca|'*ables  de  travailler  à  leurs 
champs ,  etoieot  menacés  de  mourir 
èt  faim.  Uo  curé  Toisin ,  M.  Pieri^ 
GU|{iiel ,  curé  de  Soriva,  averti  par 
le  coonniisaire  du  dblrict ,  le  sieur 
Ferre,  engagea  ses  paroi.ssieus  à  as- 
§isL'r  leurs  frères  dans  la  détresse  , 
et  ce  paslenr,  qnoique  à^é  et  d'une 
lanié  foible,  est  allé,  à  la  tèietle  sou 
tieupeaa  ,  exécuter  dans  les  champs 
defaller  les  travaux  nëceasaires. 


En  quelqiK  s  jour^ ,  ddt  centaÎDes 


<le  mat  eurent  poarVU  à  tout  ce 

att*«xigeo)t  le  besoin  du  momeut. 
Et  exemple  de  charité  est  plus  diffi- 
cile |>eut«étve  que  les  dons  les  plus 

I^s  Filles  de  la  Cliarité  établies 
à  l.ijvère,  dans  le  Bergamasc  ,  s»;  sont 
faiteH  tontes  infirmières  des  cbolé- 
riqoes,  et  leur  exemple  a  excité  beau- 
coup de  personue.^  du  pays  à  se  con- 
iKrcr  i  ce  ministère  de  charité. 

Les  évéques  ont  publié  des  pasto- 
rales pour  exhorter  les  fidèles  à  dé- 
tourner les  ihàtimens  du  ciel  par 
leurs  sentimeus  de  pénitence  ou  de 
r^sif^naiion  ,  et  en  même  temps  pour 
inviter  le  clergé  à  se  montrer  «igné 
de  sa  haute  mission.  Nuus  citerons  , 
entre  autres  ,  "M.  le  cardinal -arche- 
Téque  de  Milan»  les  évéques  de 
Parme ,  de  Plaisance,  de  Borgo  San 
Honnino,  de  Gua^tatla ,  de  Massa,  etc. 
Ils  ont  également  sollicité  des  dons 
pour  les  pauvres  cholériques.  M.  le 
cardinal-archevêque  de  Milan  a  en- 
voyé 5,300  livres  à  la  commission  de 
birnfai'îance  ;  la  noblesse  et  les  |^ens 
iiclies  ont  suivi  cet  exemple. 

A  Jlludèue,sur  une  invitation  faite 
au  nom  *de  BL  Fc-réque ,  die'  '  n)>m- 
Woiea  aooserlptions  ont  tfu  liëo'. 
M.  le  comte  Riccini ,  çouTeraeur  de 


sur  ses  propres  fonds  pour  les  pre- 
miers momens  cent  pièces  d'or  de 
20  fr. y  promettant  de  nouveaux  se- 
cours ài  les  l)esoins  Texigeoient.  Au 
17  août ,  les  olfres  faites  au  (;onvei- 
se  montoient  à  7,535  liv.,  et  celles 
faites  à  l'cvrché  à  16,253.  A  Reggio 
elles  se  montoient  à  31,0^22  livres. 
Les  uns  ofïroient  leurs  services  per- 
sonueb,  les  autres  leurs  habitations. 
Des  ecclésiastiques  séculiers  et  ré-' 
guliers  avoient  promis  de  servir  les 
cholériques.  A  leur  exemple ,  une 
société  de  laïques  s'étoit  formée  sons 
la  direction  d'un  prêtre  pieux  pour 
soij',n«.r  les  inalaclos.  Les  Sœurs  de 
Cliamé  avaient  fiiit  des  offres  sem- 
blables, et  des  dames  pieuses  s' é- 
toicDt  réunies  pour  se  consacrer  à  ce 
ministère  de  charité. 


M.  Jean-Laidislas  Pyiker»  arche* 
▼é(|ue,  d'Agria  ou  d'^lau»  en  Hon- 
grie, qui  est  ami  des  arts s'étoit 

fonlié  à  Venise  où  il  a  été  patriarche 
jusqu'en  1827,  une  rollectiou  de  ta- 
bleaux de  l'école  de  Venise,  et  les 
avoit  placés  dans  un  lot  al  couNiruit 
à  cet  effet;  l»i  diète  de  Honjiie,  dans 
une  de  ses  dernières  séances  au  mois 
de  mai,  ayant  voté  une  somme  de 
600,000  florins  pour  coiistruire  un 
Musée  à  Pest,  Tarchevêque  se  leva  et 
offrit  en  présent  sa  belle  collection  de 
tableaux  pour  en  enrichir  le  Musée. 
Le  don  fut  accepté  avec  acclamation. 
L'arclieve(jue  est  an  leligieux  béné- 
dictin de  l'ordre  deCileaux. 

IjC  prédicant  Scliollen  recommence 
ses  piedications  en  Hollande.  Le  di- 
manche 14  aoàt,  il  a  prêché  deux 
fois  à  Oudalhlar,  près  Utrecht.  Son 
auditoire  se  coinpc^oitde  trois  à  qua« 
tre  ccnis  personnes  rassemblées  cfaiis 
une  grange;  le  l3ourgmestrc  qui  cs^ 
son  pai'lisao  étoil  du  nombre. 


Tant  qne  lès  révolu ilonp  n*arrivcntpaa 
Jusqii'anx  révolutionnaires  eux  mêmes,  et 
k  vMI»«t  de  U  provW»  >  ne  loncbent  point  è  la  (iersonoe  de  le<u 
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propres  cnhù%  poar  les  massacrer,  le» 

coups  et  les  meurtres  ne  complent  pu. 
Les  pauiolcs  disent  volonUers  comme  Icar 
ancien  ami  Daniave  :  Le  tang  dû*  uritio- 
crates  e$t  •  i7  donc  ti  pur  qu'on  m*êm  pmiiêê 
répandre  quelque»  gouttt$7 

C'esl  une  observaliou  qu'on  a  pn  Taire 
tant  que  l'on  a  voulu  dans  noire  première 
révolution.  Le  sang  humain  y  coula  long- 
temps comme  l  eau  des  romaines ,  sans 
qoe  ks  patriotes  y  ijsi>enl  la  moindre  al- 
teaUon,  el  permissent  seuieoietit  aux  au- 
tres de  s^eB  apercevoir.  Ils  ne  oommen* 
cèreni  à  devenir  sensibles  qo'an  moment 
oà  lenr  révolation  se  mit  h  les  entamer, 
cl  devint  poor  eui,  selon  leur  eipressioo, 
comme  Saturne  qui  dévoroit  ses  cufans. 
OliJ  alors  les  blessores  forent  piises  au 
sérieux,  el  leur  paraient  graves.  A  la  ma- 
nière dont  iU  parloienl  de  leur  propre 
6ang,vous  n'eussiei  jamais  reconnu  la 
légèreté  avec  laquelle  barnave  avoil  cru 
pouvoir  parki  du  .sang  des  aulree. 

L'occasion  de  faire  la  môme  remarque 
nous  a  été  donnée,  quoique  moins  en 
grond.par  la  réxolulion  de  juillet  Les 
aoteurs  de  celle-là  n'ont  égalcmeot  com- 
mencé I  compter  les  coups  qu'à  dater  de 
l'époque  oli  ils  en  ont  en  lenr  part  Tant 
qu'il  n'y  a  en  d'atteint ,  iTopprimâ  «  d'é- 
crasé, qne  des  prêtres  et  des  loyalistes,  tes 
patriotes  ne  se  sont  a[)erçus  de  rien ,  cl 
tout  leur  scmbloit  aller  à  merveille.  11  a 
fallu  quo  leur  père  Saturne  arrivAt  jusqu'à 
eux,  pour  que  liur  sensibilité  fût  éveillée. 
£ucorc  q'csI-II  pas  certain  que  les  bles- 
sures des  autres  victimes  ne  lour  parois- 
sent  la  chose  du  monde  la  plus  indiffé- 
rente,  la  plus  juste  cl  la  plus  naturelle. 

Ce  qu'on  a  observé  deux  fois  par  rap- 
port à  la  France,  peut  s'observer  aujour- 
dTbui  par  rapport  I  TEspagne»  Les  révo- 
latjonnalrea  do  pays  et  cens  da  nôtre  ne 
ae  sont  mia  à  compter  ks  meurtres  et  les 
égoigemens  qne  depuis  le  massacre  do 
général  Qoesada,  Comme  patiiole,  celui- 
là  esl  véritablement  remarqué;  et  il  l'est 
tellement,  qu'un  de  nos  journaux  de  juil- 
let cite  sa  morl  en  termes  précis  comme 
le  premier  meurtre  dont  la  révolution  cs- 

l^aguole  se  sotl  souillée.  Ainsi ,  vous  le 


vojea,  tes  prêtres  et  les  religleiis  ttort^, 
eu  masse  dans  leurs  maisons,  ou  FusilKs 
sur  le  passage  des  troupes  de  Mina ,  l*s 
royalistes  massacrés  dans  1rs  prisons  et  les 
hôpitaux ,  la  mère  d'un  officier  carliste 
cxécutte  niilitairemcnl  \  la  place  de  son 
(ils.  (III  autre  chef  de  l'arinéc  royale  do 
.Xavaiic  coupé,  haché,  démembré,  foor 
élrc  exposé  par  pièce*»  à  vingt  poteaux  dif- 
férens  ;  tout  cela  est  négligé  dans  le  cal- 
cul révolutionnaire,  comme  des  fracUous 
sans  valeur,  et  Indigne  d'être  porté  ea 
compte  dans  tes  dépenses  de  aang  de  fa- 
narchie. 

Ueureuiemeut,  la  vengeauoe  do  essi  as 
manque  jamais  d^arriver  Jusqu'aux  boar- 
reaux,  pour  leur  apprendre  à  quoi  ib 
^posent  en  jouant  avec  la  vie  des  ts- 
très;  pour  leur  faire  sentir  que  les  vic- 
times appellent  les  victimes,  et  qu'en  ré- 
volution, ce  (]ui  commence  par  les  enne- 
mis, finit  par  les  amis.  Sans  ces  leçon5et 
ces  rodri'Sbumens  dont  se  charge  toujours 
la  juàlice  divine,  les  roécbaus  seroioit 
trop  à  leur  aise,  cl  il  n'y  anroil  jamais  ëe 
raison  pour  qu'ils  s'ennuyassent  do  mé* 
tier  qu'ils  font  •  ni  |iour  que  le  maltfte* 
trui  fût  compris  par  eux.  A  fbree  de  xtk 
les  révolutions  passer  des  opprimés  sai 
oppresseurs,  ces  derniers  finiront  peei- 
être  par  sentir  la  Justesse  du  prinàpui 
okêia,  et  par  immoler  moins  légèrenieoi 
ceux  qui  ne  font  qu'ouvrir  la  marche, 
ceux  qui  ne  font  que  précéder  lear&boar 
reaux  à  i'aulel  des  sacrifices  bumaiuib 


M.  Thiers  est  habitué  à  se  consiiiérer 
comme  un  homme  puissant  dans  l'clai, 
et  ce  n'est  pas  loul-à-fail  saus  raisoo, 
puisque  déjà  deux  fois  nous  a\-ons  vuBO' 
tre  ordre  de  cboses  tout  détraqué  par  ses  ' 
bouderies,  courir  après  lui  en  supplisot, 
pour  le  ramener  au  gouvernail.  Depai* 
Coriolan«  vers  lequel  le  sénat  romain  es* 
voyoit  aussi  processions  sur  processions, 
on  n'avoit  peul-étrc  rien  vu  de  pareil  ;  et 
il  est  bien  naturel  qu'un  peu  de  pré- 
somption en  soit  resté  dans  le  cosar  d< 
M.  Thiurs, 
[  Cependant  nous  ne  parlagcous  pas  les 
I  inquiétudes  de  quelques  pcrsoaaesqoips- 
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Mîaiflnl  cnindrt  le  vofr  pisser  dans  un 
fainp  ennemi ,  comme  Pauirc  Coriolan. 
Sans  doute,  si  sa  foriune de  révolution  6lo il 
encore  îi  faire,  la  vîvacîl^'de  son  caraclèrc 
pniiroil  re.\posc'r  à  (les  Icnlatious  de  ce 
g'iire.  Mais  i!  a  Iroj)  d'esprit  pour  aller 
s'embarquer,  lui  cl  tout  son  bagage,  avt  c 
di  s  frères  qn'oii  ne  sait  désigner  en  Kspa- 
puc  que  socis  le  nom  de  sans  chemises 
[descamîsàdo»} .  et  en  France  sous  celui 
A^imu-eulottu»  Toiieces  pauvres  prolé* 
tiifes,  qoi  ne  re8|>irenl  «pi'avcDlores  et 
coups  de  Torlane,  ne  lauroîenl  pies  rien, 
ivoir  decomroan  avec  loL  Ce  qu'Us  clier- 
chent.  il  l'a  trouvé;  le  chemin  qu'ils  oal 
à  faire,  il  l'a  fait|  et  vérilibleiiieot  c'est 
Qo  bomme  trop  avancé  pour  cas  soos  le 
rii'porl  du  but  et  dos  affaires.  Ainsi,  bien 
ccrlaincmcnl ,  il  n'ira  pas  les  rejoindre; 
et  d  ailleurs.qiiand  ils  lui  conviendroient, 
il  n'est  pas  sûr  ^u'il  leur  conviul  Ogalc- 
DHnt. 

M.  Tliicrs,  au  .surplus,  ne  doit  point 
Urç  considcrc  comme  mis  h  la  retraite 
(Tune  manière  ddiniiive.  11  se  peut  que 
Boire  poiili<|Qe  ne  s'accomtuode  point 
pour  le  moment,  du  progH-s  de  le  vévo- 
ielioo  d^E#|>egoe.  Mais  ellendeE  que  le 
»n  de  don  Carloe  se  décide,  el  qne  ce 
prince  occope  le  trône  qui  lai  epparllent. 
Vous  Terrez  alors  que  celte  même  Espa- 
gne .  ei^ourd'hui  plus  révolutionnaire 
qu'il  ne  convient  &  la  France,  ne  le  sera 
plus  assez.  Dans  ce  cas,  nous  travaille- 
rons nécessairement  à  rétablir  l'équilibre, 
et  à  ramener  le  sang  espagnol  au  degré 
de  chaleur  du  nôtre.  C'est  alors  q«ie 
M.TUiers  redeviendra  excellent  ministre, 
et  qu*on  aura  besoin  de  lui  pour  chauffer 
>n  peu  les  esprils  dans  ce  pa^s-là.  Chose 
(ingnlière  l  voUk  IL  Thlert  obligé  k  faira 
les  vœux  pour  le  soccèe  de  It  canio  de 
Carlos, 

ii—neaMi  I 

l'ARIS,  '29  AOL'T, 

L'n  Journal  ministériel  du  malin  s'est 
ihargé  de  nous  donner  le  mol  de  Té- 
iigme;M.  Thiers  s'esf  vraiment  retiré 
lu  minislcre  à  cause  de  la  (picslion  d'in- 
crvmlion,  el  les  autres  ruinii'res  n'onl 
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pat  vonla  serfirro  h  tew  prMdcnl, 
comme  nous  l'a  dit  le  journal  ministdriel 

du  soir.  Beau  dévouement  sans  doute, 
bien  digncdes  temps  anciens.  Mais  qiie'h 
inlcrvenlion  vouloit  donc  M.  le  mînislre 
des  affaires  étrangtrcs?  Lue  intervention 
d'ordre  peut  être  en  faveur  de  Charles  V  ? 
iNon  pas.  s'il  vous  plaîl;  M.  Thiers,  tout 
homme  d'ordre  qu'il  te  fasse  h  la  tribune, 
n'en  est  patf  IL  Alors  il  voaloit  marcher 
arec  une  forte  armée  et  beaoeottp  de  mil* 
lions  contre  lit  constitution  de  18 1«  qui 
boaleverse  la  malheureuse  Espagne  et  va 
achever  de  la  ruiner;  il  voololl  déliner 
une  foible  femme  que  les  anarchistes  me- 
naçent  de  leurs  poignards?  Du  tout,  le 
ministre  n'en  est  pas  encore  h  voir  tout  le 
mal  que  peul  faire  la  conslilulion  en  Es- 
|>agne  el  ailleurs  ,  loul  ce  qui  peut  jaillir 
de  fâcheux  d'une  révolution  où  le  soldat 
a  pris  le  plus  de  part.  C'éloit  contre  don 
Carlos  que  M.  Thiers  s'apprétoit  à  mar- 
cher ,  c  étoil  lui  qu'il  vouloit  renverser , 
quille  après,  k  se  voir  fahre  la  loi  par  des 
popu;ation4  Insuigées,  k  voir  germer  an 
esprit  dôsorganisateur  pami  nos  loldali. 
Koos  concevons  n^hnent  qne  sa  démis- 
sion •  tout  capable  que  soit  M.  Thien,  ait 
été  ac<!eptée,  el  nous  ne  eoncevons  pas 
qu'elle  ait  entraîné  d'autres  démissions  k 
sa  suite. 

M.  Molé,  qu  on  disoil  ces  Jours  derniers 
devoir  présider  le  nouveau  cabinet,  parotl 
oublié.  On  parle  toujours  de  M.  Cuizot, 
qui,  arrivé  hier  à  Paris,  q  déjà  fait  plu- 
sieurs visites  h  Nenilly.On  lui  adjoindroit 
M.M.  de  Monlalivet,  Persil,  Duchâtel. 
l'amiral  Rosanicl  el  le  maréchal  Soult,  si 
ce  dernier  voqloil accepter.  Du  reste,  il 
parolt  qu'il  y  a  t>eancoup  d'incertitude  à 
Neullljr,  et  qu'il  n'y  aura  pas  de  aolntion 
avant  quelques  jouis.  On  dit  que  des  dé- 
marches ont  été  faites  auprès  de  II.  Thiers 
pour  reiigeger  k  renoncer  k  ses  Idées 
d  intervention  •  et  k  reprendre  son  porte- 
feuille. 

—  M.  Duchâtel .  qu'une  dépêche  lélé- 
grapliique  a  rappelé  à  Paris,  n'est  pas  at- 
tendu avant, mercredi.  M.  Duchùlel  pré- 
side en  ce  moment  le  conseil  général  do 
la  Charente- Inférieure. 
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—On  parle  aussi  de  l'arrivée  da  maré- 
ebal  Soull  comme  prodiaine A 

—  Pioiiear»  Joaroaoi  ont  dit  hier  que 
U.  le  due  d*0rtte8  tvoit  été  mandé  I 
Parii,  et  qa*il  y  éloit  arrivé  dans  un  H- 
eheos  élal  de  santé.  Le  Momfêur  annonce 
qoeeepiÎBce  n'a  pasquitléleeamp  de  Corn- 
pi(gne«  et  qae  VéUX  de  ta  lanlé  n'a  rien 
qoe  de  salisfais  inl. 

—  M.  Brociiain  ,  Juge  d'initroetîon  a 
Poitiers,  vient  d'être  nommé  oOnseilier  à 
la  cour  royale  de  l*oiliers ,  en  remplace- 
ment de  M.  Duclaud,  nommé  cons'»iIler 
honoraire  à  ladite  cour.  M.  Busson ,  pro- 
cureur du  roi  5  Ai  cis  sur-Aube ,  passe  en 
cette  qualité  èi  Dreux  ,  en  re  mplacement 
de  M.  Mongis,  qui  va  5  Arcis-  ur-Aube. 

—  Une  ordonnance  du  établil  au 
eonservalolre  des  arb  et  métiers  au  en- 
seignement publie  et  gralait  |K>ur  Fagri- 
csllofo. 

»  Bf.-BQgeeiid  de  ia  Pfconnerie  ajant 
été  nommé  licnleoant-généraU  le  collège 
do  deotième  arrondissement  électoral  de 
la  Dordogne  est  convoqué  à  Excideoil 
poar  le  a4  septembre  •  à  l'effet  d'élire  un 
dépoté. 

—  Le  général  Bngeand  est  parti  avant- 
bierpour  Kxcideuil. 

—  Le  conseil  royal  du  l  inslruclion 
publique  a  adopté,  le  19  de  ce  mois ,  sur 
la  pioposition  de  M.  Cousin,  un  non\eju 
régieoicnt  de  discipline  pour  les  élèves  de 
l'école  normale. 

—  LiCS  caameos  pour  l'admission  ï 
rfieole  Poiytecbniqoe  viennent  de  finir  ï 
Parts.  MM.  les  esaminateors  vont  main- 
tenant aller  faite  la  même  opération  én 
province,  suivant  Tltlnéraire  qiÉ'ils  se  sont 
tracé. 

Les  opérations  do  tirage  ao  sort  des 
Jeunes  gens  de  la  classe  de  i856  viennent 

de  commencer  h  Paris. 

— ~On  lit  dan»  le  Moniteur  algérien  , 
qu'un  marchand ,  rencontré  par  quel- 
ques Arabes  sur  la  route  de  Bouffarick  , 
fut  emmené  dans  une  tribu  ennemie.  II 
ne  lui  fut  fait  cependant  aucun  mal  ;  seu- 
lement il  éloit  gardé  à  vue.  Comme  il  pou- 
\oit  rciler  là  encore  long-temps,  le  pri- 
.soQiiicr  |iril  la  Tuile  pendaut  la  suit ,  cl 
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après  avoir  passé  deux  Jours  dans  ki 
broossatlles  sans  manger,  il  est  parvcnt 
à  gagner  lès  avant -postes  français,  dis 
sept  jours  après  son  enlèvement 

—La  cour  d'assises  de  la  Seine  vient  d 
tfèeoiper  d'une  affaire  de  duel.  Né  dm 
faux  principe  dTbonneur,  le  doel  est  loi 
jours  déplorable;  il  reporte  des  bommc 
ciNilisés  à  des  temps  d'une  véritable  bai 
barie.  Mais  cette  fois  il  y  avoit  dans  celi 
malheureuse  affaire  quelque  chose  d 
plus  pénible  encore.  A  la  suite  de  d\\M 
rables  contestations  d'intérêt,  deux  p; 
rrns,  MM.  Durepaire  et  Sirey,  se  sor 
battus  en  duel,  et  le  premier  a  été  lai 
M  Sirry.  acquitté  par  le  jl.ry,  a  été  cor 
daràné  par  la  cour  à  10,000  fr.  de  doo; 
mages  intérêts  envers  la  veuve ,  cl  ai 
frais. 

—  Homer  et  Lonrtet  (affaire  da  fai 
billet  de  5oo,ooo  fr.  et  da  fans  testamen 
se  sont  pourvus  en  casMtion  contre  Farr 
de  la  cour  d'assises  de  la  Seine,  qni  li 
a  condamnés,  le  premier  à  5  ans  de  r 
duston  et  fc  l'esposiUon  .  et  le  second 
3  ans  de  prison.  Madame  de  Weillj  n 
pas  formé  de  pourvoi, 

—  la  maMe-cstafcite  qui  doit  faire  e 
i<j  heures  le  trajet  de  Paris» à  Bruxcll*^, 
dont  diverses  circonstances  ont  ivUn 
l'établissement,  ne  commencera  point 
service  avant  le  i5  !>epteoibrc  ou  le  t*'  o 
lobre  prochain. 

—  M,  le  duc  de  Gramraonl.  ancic 
capitaine  des  gardes -du -corps  du  r 
CbarlesX.  est  mort  bier  I  fige  de  St  as 
il  a  sneeombé  à  une  inHammation  < 
poumon ,  dont  W  progrés  ont  été  m 
benrcosement  bien  rapides ,  car  In  vei 
M.  de  Grammont  ne  se  plaignoit  q 
dTune  tous  assez  légère,  et  n*étoit  poi 
forcé  (le  garder  le  liU 

—  L'exposition  publique  du  concos 
des  grands  prix  de  gravure  en  taille  dou 
aura  lieu  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts  les  m< 
crediSi  noûl,  jrndi  r^el  vendredi  a  se 
tembre,  de  dix  heures  du  malin  à  qua 
heures  du  soir. 

—  Une  fille  du  iniliieureux  f^énôi 
Quesada.qui  vient  d'être  massacré  a 
portes  de  Madrid,  est  dao3  uu  |>cûsioun 
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I  fanboDrg  da  Roale.  Lonqoe;  à  U  âh' 
ibolion  des  prii ,  le  nom  de  la  paovre 

•phpiine  fui  prononcé  ,  one  împr,'5sion 
m  pénible  s'est  tool  à  coup  emparée  de 

05  les  assislans. 

—  I.*? conseil  municipal  a  vot'  n'ccm- 
înl  (les  fonds  pour  faire  ^lablir  ô.ooo 
iqbesen  zinc  peinlcs  cl  vcmios.  Kilos  sonl 
itinéfs  à  indiquer  les  noms  d' s  i  ues. 

—  Le  nommé  Minccourl ,  3gé  de  cin- 
inte-denx  kns,  déjà  repris  de  jnsli<  e.  a 
I  artélû  hier  à  son  domicile,  rue  de»  Ma 
inii.%coœme  prêveoo  defabriealloo  el 
jnissioo  de  faiiMt  monnole.  Neafpiècei 
pMt  (te  5  fr.»  ]i  l'effigie  de  Charles  X  et 
n^ilksime  de  1B97,  ont  été  saisies  cbes 

aiosi  que  dirri:'icns  olijels  propres  à 
^coQpable  fabrication. 

—  lîD  nommé  CreTcau ,  d*ane  taille 
^'iron  G  pieds ,  el  d'une  forée  prodi- 
ciisf,  vicnid  ôtre  arrélé  comme  incalpé 
»*oir  participé  aux  allaqnes  nocturnes 
lionl  eu  lieu  dans  Paris.  11  a  fallu  une 
'ipdt  entière  de  sergens  de  TÎUe  pour 
nnpari  r  de  cet  hercule. 

—  U  puits  arK^sicn  des  abattoirs  de 
Wnellee^sl  arriN<';  h  i.o5o  pieds  de  pro- 
•ilir.  On  doit  encore  percer  i5n.  Il 
««péier  que  l'eau  jaillira  d'ici  là. 

dernière  eipérience  Ihermomé- 
H>e.iélé  faitei  Soo  mètres  de  profon- 
'^f  :  Isebalenrétoit  m  fond  do  troo  de 
>  (^'^grés  3/10  centigrades,  tandis  qok 
nboQchnrc  elle  n'étoit  qa*l  ta  degrés. 
}f  poils  que  M .  Selligoe  peree  I  rBcole 
ililaire  a  été  relcrdé  pendant  quelques 

par  soito  do  quelones  travaux  pré- 
^'«loires;  mais  les  travaux  vont  être  re; 
«trifs-procbainemcnl,  pour  élrn  conli- 
wensoiiea\ec  activité.  M.  Selligueesl 

i  625  pieOi  de  profoodeur» 


''"i'  VF.iXEa   OES  PKOVIXCRS. 

^*ns  la  nnit  do  16  an  «7  de  ce  mois, 
d>!>g(>ncc  Uffitle  et  Gaillard,  allant  de 
Houen,  a  versé  à  .Magny  à  i'encoi. 
"'^e  de  l'hôtel  de  la  Croix  de  Lorraine. 

second  accident  de  ce  genre  dans 
°>ême semaine  el  an  môme  endroit. 
U  Gugttéêtr  de  Saii»i  •  Qoêntin  dit 


qn*on  individu  cborcboît  demièremeni 

il  enlever  de  la  i>oIie d'un  bureau, de  poste 

<|p  cftlc  \  les  lettres  au  moyen  d'un 
fil  do  laiton  formant  crocbct  à  Tune  de 

ses  exircmil's. 

—  Luc  auberge  situ(^o  h  l'cxlrémité  de 
Denaîii,  sur  la  roule  d'Ui  lU  smes,  aéléen- 
liCmorit  dûlrnile  dans  la  nuit  du  17  au 
18,  par  un  incendie.  On  pense  que  la 
malveillance  n'est  pas  étrangère  à  cet  évé- 
nement. 

^  La  cour  d'assbesdo  l'Aube  vient  de 
condamner  à  mori  une  domestique.  Ma- 
rie M'aox,qoi  avoit  mis  le  fe«  à  la  granit 

de  son  maître.  . 

—  Le  tonnerre  est  tombé  tout  réeem- 
mi  nt  pendant  la  nuit  sar  le  cbèlean  des 
An  bus  (Nièvre).  Il  a  endommagé  plu- 
sieurs apparlemcns,  et  mis  le  feu  à  la 
charpcnio.  Il  a  été  fort  lien n-uscmeni vite 
éteint.  Personne  n  a  é(é  bli-ssé. 

—  Le  tonnerre  esl  tombé  lo  h  Tran- 
cbevillc  (liliônc;,  H  a  tué  doux  va(  hrs. 

—  Vnc  femme  qui  avoit  clé  mordue 
par  un  cbien  vient  de  mourir  de  la  rage, 
à  Lyon.  L«  Répëraieur  dit  c{ue  le  brnit  so 
répand  qn'un  ecclésiastique  qui  éloitvtnii 
donner  cette  malhrnreose,  dans  un  jn* 
stant  de  calme,  les  conrolationvde  la  re« 
tigion,  aétémordu  au  doigt. 

—  Le  roî  de  .\aples  éloil  le  26  5  Lyon, 
où  il  a  passé  sur  la  j)lace  Louis  le  CJrand, 
la  revue  do  la  garnison,  au  milieu  d'un 
concours  immense  de  Sj^eclateurs. 

—  Il  csl  arrivé  le  22.  sur  la  rade  de 
-Toulon,  un  m3gniti(|uc paquebot,  appelé 
\iî  Ferdinand.  Ce  bâlimenl  doll.traus|)or* 
ter  le  roi  de  Naples  dans  ses  états. 

^  Le  Cnuêtir  de  Ljon  a  été  oondimi^ 
le  24  par  la  coar  d'assises  do  RhOne,  à  sis 
mots  de  prison  et  9,000  fr.  d'ameodo. 
'  —  Le  IttiRorûil  Agtnaii,  qui  avoit  à 
soutenir  deos4>rocès  pour  délit  de  preno 
devant  |a  cour  d'assàiscs  do  Lot-et  Ga« 
ronnc,  a  été  acqpiitlè  deux  fois  par  le 
jofy,  le  93. 

—  CarcassoTin*'  (Aude),  comptoit 
en  i83i,  17,554  babilans.  D'après  le  der- 
nier recensement  sa  population  est  au* 
jourd'hui  fie  18,907. 

U  10  février  i83i.  «n  cadayre  fut 
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IroiAré  Mtont  tnr  le  Lot«  on  peo  an  des 
SOI  da  pont  d^ntnjgnes  (•nondiue* 
ment  dTBipaliôii  )  ;  c'étoit  oelnl  d'an 
noinmô  Torlan.  qni  peaott  poor  avoir 
de  l'aisance.  Les  blearares  n'indiqnèrenl 
pasnn  asMMinat  On  IrooTa  sor  Torlan, 
loO  fr.  on  argmt.  une  tasse  tl  nnemon- 
Irc  aussi  en  argon l.  Mais  on  ne  retrouva 
pas  dans  ses  poches,  dont  l'une  avoil  l'i»' 
rclonrnée.  une  bourse  rnuplic  d  or  qu'il 
avoîl  i'habiUide  de  porter.  La  justice  in- 
forma, mais  sans  succès,  et  le  temps  qui 
s'éloit  dcoalé depuis  le  crime  pouvoil  pro- 
mettre l  ton  aolcar  Timpunilt'.  Cepen- 
dant en  i835,  une  lettre  écrite  par  trois 
forçats  dôtenos  I  Salnt*Flour,  tomba  en- 
tre lea  maint  def  aotoritéi.  fls  dévoient  al- 
ler déposer  devant  nn  tribonal  dtfns  ane 
antre  afraire,  et  menaçoient  de  faire  con- 
iiotire  le  meurtre  d*BntTa7gaes  il  fambtr- 
friste  du  pont  ne  leur  cnvoyoîl  pas  de  Par- 
lent. Ce  fnl  lu)  trait  de  hunitrc  doill 
la  ju^tice  tira  bon  parti.  Ferrières,  aa 
bcrgisle  an  poid  d'Ku{ray?:n-s,fiit  arrélô; 
cl  alors  des  rhargps  accablaiiles  sVle\6- 
rcut  contre  lui;  Us  tCinoius  qui  n*a>oirul 
pas  osé  parler  avant  l'arrcslalion,  pnrcc 
que  cet  homme  quoique  boileuï  Otoit  la 
terreur  de  tout  ses  voisins,  direul  avoir 
entendu  lea  cria  de  la  victime,  cl  favoir 
vu  précipiter  dans  la  rivière.  Fcrrièret 
que  Turlan  aTolt  bien  dct  foît  obligé,  a 
été  condamné  5  mort  le  90  aoûé.  par  la 
cour  d'assises  de  Aodet.  Pastre,dé]& con- 
damné BU  bagne  pour  nn  autre  crime,  cl 
(lu'on  regardoil  comme  ton  complice,  a 
été  acquitté. 

—  Le  maréchal  Clonsfi  a  dft  arriver 
vers  le  a4  à  l'ort- Vendre,  et  s'embarquer 
Immédiatement  pour  Alg»  r. 

—  Demifcremenl ,  près  Saint- Lys 
(Uaut^Garonue) .  cinq  habitations  ont 
été  fortement  endommagées  par  une 
trombe.  L'une  d'elles  a  été  détruite  prea. 
que  entièrement.  Let  lulfes  ont  été  dit- 
pcnées  h  pièsde  400  mètret,  et  Ton  a  re- 
trouvé des  sollvca  et  des  meubles  ft  plus 
de  100  mètres. 

—  Le  général  Moiillo,  comte  de  Car- 

th 


pagne,  vient  d'arriver  à  Bagnèn,-s  (PvTé- 
néei}. 

NOL  V  ELLES  D'BaPASFiS. 

A  la  daic  du  j  \  ,  les  socirli's  ^^cnCtcs 
oicrçoient  leur  influence  h  Mnfirld,  où  U 
(cru  nr  n'avoil  pas  cessé  de  r.';;ncr.  beau. 
COU])  du  personnes  éloicnl  rncort*  obli- 
gées de  se  cacher  pour  ne  pas  tomber  sjm 
les  coups  des  assassins.  Un  député  aux 
corlèt,  M.  Gamindei ,  celui  qni .  dans  U 
dernière  session,  a  asses  mal  traité  le  roi 
des  Français,  accutolt  le  nouveau  ninb- 
i&re  de  ne  pas  te  trouver  à  la  baolenr  des 
drconitaseea,  etdamaodoit  impMcuse^ 
ment  la  mise  m  accusation  de  fanciea 
cabinet,  de  M,  de  Toreno,  des  généraos 
Cordova,  Manso  et  Montes,  \oa:unt  <|«nis 
fussent  tous  mi»  hors  la  »oi ,  au  casoà  ils 
clh  rcheroient  è  se  soustraire  k  la  justice^ 
Les  personius  qui  a\oienl  élé  éloi^^cs 
par  l'ancien  miIIi^lère  ont  été  roppolcrs. 
l-ncloi  de  i8ua  sur  la  liberté  de  la  presse 
a  été  remise  en  vigueur,  lîodil  prendra  le 
commaodcmcnl  de  l'aimée  du  nord  .  cl 
ICvàritle  Sao-aiiguel  celui  de  l*snnce  du 
centre,  Quiroga  a  été  ilomm^  capitaiue- 
général  de  Crsuade; 

—  L'fiés  dltl  QommMfmù  atrara  que  K» 
mloisièfe  a  pris  ses  mesures  pour  que  Ici 
opérations  éleelofales  qui  vont  avoir  lieu, 
scion  les  formes  voolaes  par  la  eottaliia. 
lion  de  18 ta,  ne  prennent  pia  plus  de 
deux  mois. 

—  Kons  a\ons  des  détails  sur  les  évé- 
nemens  qui  ont  eu  lieu  le  i8à  IMadrid.et 
dont  nous  avons  dit  quelques  mots  dans 
notre  dernier  ^uméro.  Vers  ci'iq  hetires 
du  soir,  une  riic  engagée  entre  deux  sol- 
dats, appartenant,  l'un  an  bataillon  pro- 
vincial qui  a  fait  la  révolution  à  Saiiil- 
lldefonse,  l'autre  au  troisième  régiment 
de  la  garde,  a  ametié  un  engagement  gé* 
oéral  entre  ces  deu&corpib  f^es  provin- 
ciaux plus  nombreus,  et  d'ailleurs  secon- 
dés par  la  garde  nationale ,  ont  poursuivi 


leurs  adverMùres  Jusque  dans  la  caserne 

tbagcne.  craignant  de  devenir  l'une  des  :  oh  i!s  N'éloienl  réfugiés.  Alorà  il  y  eut  un 
nombreuses  victimes  dj  l'anarchie  en  Es-  !  véntabic  tiége ,  et  des  coopjt  do  foaib  lu. 
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rnl  tîri's  do  part  et  «l'anlrp  par  milliers,  j  — >  l'n  Jonrnâl  de  Madrid,  El  CaiteHnn, 
/«  i^ïiéjjeDns  ayant  fait  venir  des  canons,  qui  app.ir(i(>iil  au  parti  ic  plus  ovollé,  cou» 
«•purics  lie  la  caserrse  furent  brist'is,  cl  '  lient  iino  Irilro  de  (îijon  (A'iu.  ics).  dans 
uclqiies  soldais  du  Iroisit-me  rrginu-nl  l.'ii|ncll<:  on  se  plaint  di  sg('n''fanx  chri-»li- 
u's.  i.os  autres  se  rendirent  alors  en  un  nos  et  d'I-lspai  luro  en  particulier.  Ou  y 
Lota.U;  tout  ce  qui  leur  9ppartenoît  fut  \  propose  aus'^i  d'en  nisiilcr  xma  dcmi'dou-' 
M,  A  dîi  beareSy  ce  bonH'ns  eombal  tnîiw  poiir  réveiller  l'énergie  des  anlres. 
lire  des  soMals d'hué  même  nation  étoil  j  —  Le  nooveaa  ministère  n*a  pa5  pa 
iminé,  et  les  lainqneors  renlroienl  dans  encore  se  comploter.  Il  paroil  que  M.  Ar- 
trs  qoarliciB  en  diantant  Thymne  de  |  Raelles  a  rcrosô  1rs  offres  qai  Ini  ont  été 
iigo.  Mais,  pendant,  il  jr  avolt  en  grand  '  faite* . 

Troi  l  rsml>assade  française  ;  oiie  suida- 1  —  D  aprte  le  Jowrnai  dê  Pari»,  tous  Ire 
sqnc  furieuse  éloil  venneponr  s'emparer  '  partis  en  Espagne  sont  dans  une  grande 
!  I  hètel  et  sy  établir  comme  dans  une  |  préoccnpatîon  snr  ce  que  pourra  faire  la 

f  i'.ion  avantageuse  ;  après  bien  des  '  France. 

urparlf-rs  avec  M.  de  Bois  îeCointe  .  il  j     _      cooslilulion  a  été  proclamée  à 

foil  «lue  ce  projet  fut  abandonna'-.         i  Barcflonne  sous  les  auspices  de  Mina. 
-  I.e  19.  le  désordre  a  mancpié  de  rc-  \     _       Ht  ce  soir  dans  le  Jmrnat  ié 
n.niencer.  Au  moment  de  la  dislnbn-  \  p^^i^.  ,  i,a  division  Soria  ,  de  l'arm.'o  du 
>n  des  %ivre>.  un  grand  nombre  de  sol-  :  t-cnire,  a  battu  .  h  \  iilarl.icngo .  les  fac- 
.Ls  ont  déclaré  qu'ils  vouloient  avoir  du  rCunlc^  do  (Jndez.  df  Cabrera  et  de 


in  blanc.  CkHnme  on  leur  avoit  répondu  1  Forcadrll.  I.os  carlistes  ont  eu  un  ti.'f- 
«cela  éloilimpossible,  ils  menacèrent  ^grarid  nombre  d'honimes  hors  de  com- 
m  aller  chercher  snr  la  table  de  la  ré-  j^^j  ^^^^^  ont  iaissC  au  i>ouvoir  des  vain- 
me.  Alors  on  a  transigé  aTcc  la  rétolie  I  qu^y^^  5       l^^il,  ^      chevaoi  el  dea 


donnant  de  Targenl  ant  soldats 

—  Garcia,  ce  sergent  qni  a  conduit  la 
oloiioo  de  Saiut*ildefonse,,a  été  nommé 
pilaioe  en  raison  des  asrei ms  qtfii  a  rm- 
r. 

—  Le  20,  à  cinq  heures  du  soir,  douze 
(Jal5  so -sont  rendus  an  palais,  ontpé- 
ni-  jn<.<jirà  l'a[»parlemeMt  (10*;  camé- 
/^s  de  la  reine  Christine,  el  demandé 
^•t  ieusemenl  k  faire  des  penpiisitions. 
itC-s  à  plttsieors  reprises k  ae  retirer,  ils 
t  enfin  aortis  en  disant  qu'ils  alloicnt 
Donir  d'une  permissiun  à  la  grande 
Itrise  rojale,  et  qu'ils  reviendroieni 
fes.  On  ne  les  a  pas  revus.  Deos  jours 
ni  une  semblable  \isite  avoît  en  lieu 
pelais.  Il  paroil  qu'elles  avoient  pour 
et  de  chercher  M.  (sturilz. 

-  La  r^enlc  et  sa  ûUe  out  pu  se  pro* 
ler  le  ao  au  Prado. 

-  Jyj  bruit  d'une  rt'genee  a  couru  h 
;rid.  "ns  pnrioirnt  d'y  faire  cn- 

la  r»'in''  Chri^linc  co m m^ présidente, 
ie  lui  donner  connue  conseillers 
.  MfiHÎiiaba!  et  Arguelics.  Les  an- 
tiisoieni  qu'elle  en  serollcïciue. 


roonitlons.  • 

Le  journal  ministériel  ae  donne  pas 
de  nouvelles  |]e  Madrid ,  et  cependant 
ipus  tes  regards  se  portent  vers  celle  vilîe, 
qui  peut  devenir  te  centre  de  bien  des 
événemeus.  Celles  qu  il  nous  donne  da 
ihéftlre  de  la  guerre  manquent  de  détails 
el  c!emandent  confirmation. 

M.  Dupuy ,  es-gonverneor  de  la  pro- 
vince' de  Ilainaut,  est  mort  ï  Bruacllcs  • 
lesi. 

—  Un  Anglais  d'une  taille  de  sis  pieds 
et  quelques  ponces  se  promenoit  derni&* 

remenl  h  Bruxelles  avec  deux  dames  qiH 
sembloient  des  nain*  s  à  côté  de  liurco* 
lossal  cavalier.  La  population  s'es>t  attroa* 
pée,  et  pour  se  souslrairo  h  une  curi«>silC* 
qui  lui  devrnoil  imporlune  .  l'Anglais 
a  lié  oblige  de  se  réfugier  dans  unt*  mai- 
son  particulii  re  où  il  n'est  parvenu  à  en- 
tier (pi 'en  se  l)ais?anl  sou^  la  porte. 

—  I  n  bœuf  s'est  j'  ie  dernièrement  au 
travers  des  voitures  qui  rouloient  sur  le 
chemin  de  fer  de  Bruxelles ,  et  a  clé  éa  » 
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.8it  ngons  sont  sortis  des  nils  et  ^  mariage  avec  la  prînces<:e  Traite  de  Di- 

deiix  voy^genn^  effrayés  qui  se  sont  élan-  jnraïaiTk.  fillf  du  roi  Frédéric  V. 
€ûs  des  voitares  ont  été  légèrement  bics- 1    —A.  Pcrowsky.  membre  do  l'aotdcmie 


ièSk 

—  f-ord  Granville,  amliassadour  d'An 
gl(  trrro  prî'S  di^  la  cour  de*  France  .  est 
arrive  jeudi  à  Anvers,  ci  bord  d'nn  bateau 
à  vapeur  appartenant  h  In  marine  an- 
glaise. Cet  ogetil  diplomatique  se  rend  , 
dit-on,  direclcmenl  à  Paris. 

—  Le  tunnel  sous  la  Tamise  avance 
toujours,  malf^ré  les  sinistres  prédictions 
de  quelques  journaux  qui  annonçoienl 
une  complète  irruption  de  la  rivière, 
parce  qu'à  653  pieds  du  cdté  de  Rulter- 
bite  le  lit  de  It  Tamise,  à  4  ^ 
tance  des  travaux,  est  alinvisi,  et  par 
conséquent  liès*porent  ;  mais  les  travani 
du  tunnel  sont  parvenus  à  cette  dislance 
depuis  plus  d*an  mois. 

—  L'anniversaire  de  la  naissance  du 
roi  d'Angielerre  aélé  célébrée  à  Londres 
les  SI  el  us  août. 

—  On  écrit  de  Berne,  ab  août ,  (|ne 
le  conclusuni  de  la  dièle  conccrnanl  les 
réfugi's  a  obtenu  1  a-sonlimenl  des  puis- 
sances inlércsHfs ,  (  l  que  leurs  miniNlrcs 
auprès  de  la  confcdt'  raiion  ont  reçu  l'or- 
dre de  veiller  à  la  stricte  observation  de 
ce  conclusum  et  d  appeler  au  l>csoîn  l'at- 
tenlîon  dn  directoire  sor  les  obligalioiis 
que  loi  impose  cet  arrêté,  dans  te  cas  où 
les  cantons  voadroieol  en  éluder  les  dis* 
poaitionsL 

—  Les  demièrea  aoovelles  de  Msbonne 
représentent  cette  ville  comme  tran- 
qoiile. 

—  De  nonveaoi  désordres  viennent 
d'éclater  dans  l'université  de  Giessen  (Al- 
lemagne). Des  étndians  et  les  bourgeois 
en  sont  venus  aux  mains  ;  plusieurs  arres- 
tations ont  été  faites.  D  aprtrs  le  Journal 
4e  Francfort  on  craignoil  des  troubles 
|>lunC'nenx 

—  \jî  landi^rave  Charles  de  liesse- 
jCassel  (t*^aiJ  père  du  roi  de  Danemarck). 
geaverneur  des  duchés  de  Schleswig  et 
4le  Uolsiein .  feid  maiécbal ,  etc. ,  vient 
ïde  momrif  dansia  quatre  vinict-donsième 
«BBée  de  ion  Ige.  Uo  Journal  dit  qu'il 
mil  eo  i8af  jpélébrô  sa  ilo*  année  de  \ 


impériale  de  Hu^sio,  vient  de  neoiirà 
\  arsovie.  11  étoit  &gé  de 48  ans. 

—  \.<'  i"  de  ce  mois  nn  incendie  a 

délinil  la  plrss  grande  partie  do  l'impri- 
merie de  I  L  hiversilé  à  Copetihagup. 

—  On  a  inventé  aux  Klals  L  nis  une 
macliino  (|nc  l'anlenr,  ^I.  IJenri  Blair, 
appelle  corn  planler  (le  planteur  de  bK'j. 
Le  journal  Intellige'tcer  en  fait  la  descrip- 
tion comme  d'une  machine  trè^^-simplc  el 
fort  iuj;éiii(>use,  mue  par  un  clievdi.  En 
même  temps  qu'elle  trace  le  sillon,  elle 
sème  le  blé  par  intervalle  et  en  quantité 
convenable,  le  toot  a%ee  autant  de  rapi- 
dité que  peut  le  faire  un  cheval  liraut  h 
charrue.  L'inventeur  pense  que  cette  ma- 
cbinei  peut  épargner  le  tntvail  de  huit 
hommes* 

An  iDoiiieul  cle«r«-lrHiU*^^«iou«4*nij'<tts  ntde 
<!'■  fiiin* eiiiiiiftticà  MM  tescrrf.'sni«ti«|iie'<r(it* 

\  v  inv  »iiiv,-titl  : 

L'Homme  connu  par-ia  rc^  clmtio»  g  rtr«»i»- 
^idcre  <lnm  v»  iMluir,  <|«rr«  >e«  iii|i|i«*rt«  rl 
fl.ii'.H  sr  <i  «il  st  iHi'cs  j  »M|«*t  tiiiiJf  <fti  s  .'riKMIUr y 
oMtni  <i'tv  mure  aMinic,  pnr  Ji  PaliM 
Fi-ere.  %  vol  P.trtK,  i8.)  '.  ^  t  .  cl  la  fir. 

fiMlir  ih'  j)(irt. 

A  i*.<ri'«,  fiiibuicati  <lc  ce  J<Mir>i;ii. 
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PÉLERI.^VAGE 

▲  jéaLS.VLEH  CT  AU  MO.KT  SfXAI  ; 
ME  U  FCM       MAAMB  (1). 

(5*titlcle.^SiiUed«;sN«*  3607  el  2GÔ3  ) 


Il  ne  oon^  reste  à  parler  qiie  da 
trouîème  ▼olume  de  cet  ouvrage;  ce 
Tolaine  est  coiiî^acré  à  l'J^ypte  et  au 
moni  Sinaï.  L'autenr  quitta  la  Syrie 
le  7  0,(0!, re  1832,  et  sVmbarqna 
pour  i'île  4ie  Chypre .  d'où  il  Hevoii 
pi^-'t-f  en  Fnypte.  11  arriva  L  25  no- 
vembre à  Alexandrie,  et  descendlt.au 
monastère  de  Saintc-Calberine.,  oc- 
cupé par  les  Fraiif  iscaiiis.  Oîi  y  céié- 
broit  b  ft^ie  de  la  Minte.  L'afilueDce 
<l«  fidèles  ^loii  considérable.  Oir 
compte  anjonr  rhiii  dans  celte  yillc 
an  inoins  12,000  cctliolique»,  dont 
ketiiconp  de  Ma  liais.  Maw  cette  cité, 
oà  le  chrUtianisuie  fut  autrefois  si 
^lons^allt ,  n'a  plus  de  (races  dcj*  ma- 
gnifiques i^lise^  qui  la  d^coroicht.  A 
l'eicepfîon  de  réglLné  Saint -Marc, 
qui  ressemble  à  une  mine,  cl  "de 
celle  de  Sainte-Catliertue,  tout  a  dis- 
pftni.  Mais  les  mosquées  sont  nom- 
breuses ;  celle  qui  attire  principaie- 
tnent  l'attention  du  voyageur  cliré- 
lien,  e«t  celle  dite  des  S^anie,  parce 
qn'oii  la  croit  hâtiesur  le  lieu  oà  ils 
tirent  leur  traduction  des  tiTn-Sspints. 

^  Père  de  Gêr<«iiib  afoit  à  voir 
IHéhéiiiet-Ati ,  tant  par  un  motif  de 
curiosité  que  pour  obtenir  le  Annan 

^  (0  3  vol.  in-R*,  f*ur  papier  soper fin  sa- 
uné ,  orij^s  d'un  trijs-bèao  porlrail  tlu 
^l^rift,  d'une  f  ne  de Jâmialem  gravée  sur 
*cier,  d*une  vue  du  mont  Sinal ,  et  des 

caries  de  la  Syrie  el  de  l'Egypte.  Pri^t  : 
22  fr.  5o  c.  A  f'aris  ,  chez  Ad.  Le  Glere 
<-oinp..  au  biirean  de  ce  Journal. 

f XC.  L*/4nu  nii'la  itt'ligtitn. 


I  nt'(<îs>aire  aux  voyajjeurH.  Il  liace  cr> 
I  peu  de  mots  Tbistoire  du  pacli.i.  Le 
!  12  <lt'ceinbre  ,  il  fut  admis  A  son  au- 
I  dience.  Il  y  parut  en  co^^Unuedc  t»ap- 
piste ,  ayanl  à  la  eeinlure  sa  croix  da 
!  bois,  KurnumU'e  d'uise  léle  de  mnrt 
et  <l*int  cbaptiet.   L*,t«idience  dura 
tiois  heures,  et  !a  conversation  fut 
sur  un  ton  n.nrquc  d»*  bienveillance. 
Meiiemet  fit  beaucoup  de  que.stiou^ 
sur  l'Europe  ,  et  écoula  les  réponses 
avet  attention.  Il  rnconla      vie,  et 
parla  njeme  de  sa  lulle  avec  le  sul- 
tan ,  déduisant  les  raisons  qui  l'a- 
voienl  t  utrain   maljjré  lui  d-uis  celle 
i  QUi  rre  ({ont  son  nviir  souffroit  A  ses 
n'i  ii  .,  il  méîoit  II  t  queniinent  le  nom 
de  DuMi.t'l  ton joiu.s  a\  ec  des  marques 
de  respttt.  Après  celte  audience  ,  le 
voya^tnr  alla  visiter  Boj^os-Youssonf, 
Al  uiéniLU  scbisnia tique,  premier  mi- 
nistre de  Méheniet ,  et  lui  demaud.i 
son  lirman  et  des  lettres  <it:  reconî- 
niiindation  pour  les  (;ouverneurs  dçs 
d i fféi  1 1 1 1 es  pro v i n ces. 

Le  pèlerin  quitta  Alexandrie  le  6 
janvier  1S33,  et  s'embarqua  sur  le 
canal  de  Mamoudieb ,  creusé  par 
>.'f'liémif-Ali  en  1S20,  pour  éld)iir 
une  cr)n;municalion  entre  le  Caire  et 
AI  exandrie.  130,000  indiviilus  y  lia- 
vaillèrcni  per.dant  trois  ans;  20,000 
y  périrent.  Du  canal,  le  voyageur, 
passa  sur  le  Nil.  Il  parle  avec  nduii- 
ration  de  ce  beau  fleuve  et  de  se»  dé-» 
iiordemens  réguliers  et  bienfaisans. 
il  fait  connoîtrc  en  passant  la  misère 
du  pays  et  le  régime  despotique  sous 
lequel  PEjjypte  est  placée.  /Mébémef- 
Ali  e«ît  Tunique  propriétaire  ;  il  di^ 
pose  de  tout,  des  bom«nes,  des  fem- 
mes ,  des  on  fans  ,  de  Tarant  »  des 
biens,  de  la  vie. 

17  ^ 


Digilizcti  by  Google 


(4'8) 

Au  C.iiic,  le  Père  do  G«n*ainl)  logea  |  avoir,  elle  «nssl,  sinon  tlMà,  da  mofos 
aticouvci.LiU  s  Fi  aiKUainsilcTcne-  Iratné  à  son  char  les  ponlifcs et  les  rois , 
Sainte.  Les  éveq.us  uie.  et  coplite  |  elle  soîl  lomb-S!  soos  mes  yecs,  subiti^ 
call.oiiqnes ,  les  Franci  cain.  réfor-  ment  el  comme one  masse  de  plomb il^ 
mes  et  le  clerRé  catholique  copliie  ,   [»Mme,  Jamais  le  néant  des  choses  .r,el 

r        .     .  bas  ne  m'a  plos  frappé ,  jamais  je  m  ac 
arnienien  el  ricc  vuircni  I  v  visiter.      ,   .  ,       •  ,    i         r  j 

"  j  îulmirr  nvcc  un  srntifnrnl  pîiis  prorond 

Son  temps  au  Caire  se  passa  a  p  u-  ;  i^^fl-ables  voies  de  la  Providence, 
courir  h  ville  et  les  environs.  Il  vou-  !  présence  de  ce  colo«.5c  qne  j'â 

lui  voir  IMatarieh  ,  or.  Ton  c  oit  que  ^  irouvé  rrnvcrs»'  devant  les  «K'-comlaw 
la  sainte  famille  s'arrêta,  quand  elle  f  jj',,^  temple  qiii  a  disparu,  rl  mit  l'em- 
filt  obligée  de  fuir  eu  lv»ypte  ,  et  le  j  placement  d'une  ville  qni  n'a  pn  ,  d<  ions 
monnstère  du  Saint-Ser[>" ,  luVti  sur  |  les  monumens  de  sa  splendeur  cl  de  sa 
le  lieu  on  elle  résida,  l/enceinle  de  miignificence,  trammcllrc  que  (jueiqufs 
ce  monastère  est  très- vaste  ,  tt  les 
mur."?  ressemhlenl  à  ceux  d'une  for- 
teresse ;  mais  à  Tinter ieur  iVgltsu  est 
petite  et  pauvre. 

On  lira  avec  intérêt  le  récit  de  la 
visite  que  le  pieux  trappiste  fil  à  Ab- 
dallah, ancien  pacha  d'Acre, retire  au 
Caire.  Le  spectacle  d'une  vente  dVs- 
claves  eicite son  indignation,  que  le 
lecteur  partagera.  Les  ruines  de  Mcui- 
f\M  lui  rappellent  l'instabilitc  des 
plus  beaux  ôtitrages  des  hommes.  Là 
statue  mutïfé^  et  renversée  de  Sésos- 
Criii  lui  inspire  les  réflexions  sui- 
vantes : 

«L'ne  statue  mulik'c.  unf^  lûle  Gère  cl 
allière  qui  redit  ù  ceui  qui  la  comtem- 
p!ent  bien  plutôt  le  talent  de  l'ariisle  par 
qui  elle  fut  eséculéc,  que  les  traits  et  les 
exploits  de  fon  modèle,  cette  léle  inclinée 
plus  ignominieusement  vers  la  terre  que 
ne  le  fut  celle  des  monarques  et  des  pi  In 
ces  vaincus  que  le  conquérant  atleloit  à 
son  cbar,  voilà  tout  ce  que  le  temps  a  res- 
pecté du  roi  de$  rois ,  du  iêignêar  det  tel 
gtmrêt  comme  il  se  faisoit  appeler  Ini- 
néme.  Pencbô  sur  ce  débris ,  je  le  consi- 
déroîs  d*0D  CBÎI pensif  et  on  sikiicc.  Q  uoi* 
qpe>4ans  le  cours  d*unc  vie  mèli'c  d 'é- 
tsanges  vicissitudes,  il  roe  soit  arrivé  d'as- 
sister aux  pins  étoimanles  scènes  d'un 
spectacle  où  la  \  anilr  humaine  s'est  élevée 
'o  hauteur,  qu'elle  a  paru  un 
vCroire  l'arbitre  alisoltio  des 
univers;  quoique,  après 


pierres  informes  pour  la  j^iupart ,  cl  de* 
centîres.  •  •  ^ 

f /auteur  a  souvent  de  ces  ré- 
flexions et  de  ces  tal  leaux  qui  font 
honneur  à  son  bon  csj'rit  encoie  plus 
qu*à  son  talent.  Le  tontrastc  du  Iu:c 
Cl  de  la  misère  à  Alexandrie  tstpeiul 
avec  éneij'jie.  Uq  autre  tontiasie  se 
piésenlc  en  avant  du  palais  de  Méhi^ 
met-Ali,  entoiné  de  cabanes  et  de 
hmtes,  où  languissent  dis  ujalheu- 
reux  couverts  de  haillons,  connue  ?i 
fa  piovidcncc  avoit  voulu  niéna^>ev 
ce  spectacle  au  despote  pour  le  lon- 
clur;  mais  il  nf  pense  pas.  Le  voyaj;e 
«le  l'auteur  aux  Pyrau»iiles  lui  su,,- 
};cre  au.ssi  de^  peiis 'os  rh rétien ue'<  -ii 
élevées  sur  ces  monuineiiS  de  i*oi- 
pueil  des  rois,  qui  n  om  p;»s  pu  nièr.ic 
y  perpétuer  leurs  uouis.  l.a  Pyir- 
midtis  de  Gisé  sont  irès-noiul  leust  ^  ; 
il  y  en  a  près  de  fjO  d  iné-aie  /gran- 
deur; les  3  plus  considéi  al>l.  s  seul 
connues  sous  le  nom  de  Chéops  ,  de 
Chephreu  et  de  Mycërinus.  L'auteur 
regrette  de  n'avoir  pu  monter  sur  le 
Chéops  : 

.  A  la  salisraCtion  do  visiter  rinlérîcnr 
du  Chéops,  j'eusse  certainement  préféré 
celle  de  monter  sur  la  plate  forme  par 
laquelle  il  «-e  teriuine.  Il  oAl  élé  tout  Mi- 

Irrinrul  int'' ross.îul  pour  moi,  (Je  c^u- 
teinplbr  de  celle  élévation  la  rieh  •  el  IVr- 
lile  le  el  l  s  nombreuses  slnuo^^ilés 
de  î^on  Ueuvc,  cl  celle  laulliluilc  do  ca- 
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oaii^  c\\\\  vonl  parlrul  di^lrihiianl  ses 
faux  ftcondes;  smloul  «le  proiiUMu  r  i.u'S 
rpgards  sur  \cs  graïKlos  ruines  <lc  Mcn* 
{)bU,  sur  ces  villes  d?»  mrlsi  où  (tireot 
MsefHic»  tant  de  vMlIrs  g^vraiîons,  5ur 
ces  déserts  qoi  les  enioarpBt  sass  tvotr 
poen  prol^*ger  les  débris,  el  »nr  la  pqMi- 
leoit  cilé  cfa'vCFSse  anjonrdbui  nn  mo- 
(km»  Phtraon  du  poiils  de  wa  ambition, 
de  son  avarice  cl  clo  sort  orgneil. 
•  II  mo  îcmbloil  qu'à  celte  hantriir. 


dit  on,  (Ifi  Icnips  ilcs  j'alriarclics.  î.o  roi?- 
vcul,  pr&|)rcnnutl,uit,  lui  i^^licii  l'aii  .Vi;, 
par  î*cn)[>orc\ir  Jusliniqn  i  on  y  voiL  encore 
l'cdilice  qui  scrvo^'t  ti'ç^lise  aux  .calhoii* 
qiics,  cl  (ruù  iU  fitri'iil  (xpul^is  ppr  lc| 
Grecs  sc]HSii^a(i(titcs/  (;iit  en  sont  maître^ 
aujourd'hui;  bç^itis  arrêter  mès  regards 
sur  ce  monument,  saihà  i-p^nver un  vîf 
sentîiîi'etit  de  doulfUr.  fKlas  î  si  Iccic!  ne 
vient  an  sccoUts  des  cal4S0)kf^ies ,  l'or  et 
riiîd  îgue  d(  s  (îrrcs  ne  leur  iAi«^o!Oiit  pes 


mon  aine,  plus  d('gac;ce,  so  fAl  [»!usim-    un  de  leiiis  ^■lllbii^selne^h  erv(irient. 


pitncusrmenl  élanc^'O  vers  1rs  cicux.  cl  y 
cftl  puis*''  des  ins[)irulions  nouvnlles  cl 
plus  sala tairfs  ;  qno  voyant  5  mes  pieds 
les  cendres  royales  i!c  Innt  de  tl)Ti.islies  . 
dooiinani,  planant  [lour  ainsi  dire  sbr 
Icnr  ^ofre ,  j*en  eusse  tiiledy  compris, 
nieai senti  la  vanité;  ét  qn^aiÀslJe  fusse 
descfndn  avec  des  {^ens^tes  nrfiiOcnrcs* 
avec  fin  cœipr  pins  dé|»ns.des,q^paçs^'ici 
bas,  plus  dC'lrpmpC*  des  lilosiopis  de  tout 
et*  qui  passe,  plus  foilorticiu  résolu  à 
chercher  sa  gloire  dans  ta  gloire  de  celui 
qni  seul  peut  l'asviqec  1^  son  boo^ur  p( 
àsonélcniilé.» 

Qudqttefr  dorait  s  stir  U  mort  de 
mber ,  li^^i  fr^tnçals ,  assassiné 
par  iih  mii'^iilninn  rnn.-itir|oey  ét  siir 

Icstruault's  «i'Acliiiiet-Bey,  gendio  de 
Mrbémei-Alî ,  donnepc  une  idée  des 
nreurs  torques. 

Le  14  fevriei'9  le  Père  de  Gérainb 
{Mrtit  pour  le  iiiont  S  uak  Noos  avons 
donn^ ,  il  y  a  bientôt  .3  ans,  an  ex*» 
trait  de  cette  partie  de  ROti  voy-age, 
I^umrro  liu  7  novembre  1833.  Nous 
ne  T'apurerons  pas  ce  que  noiis  avions 
dit  alors,  nous  ne  nous  arrêterons 
qu*à  quelques  détail  ;  nonvenux  : 

«  Le  monaslôre  do  la  Transfiguration, 
t  si  une  espèce  de  petit  village  enlourô  de 
hautes  murailles.  I.a  clôture  forme'  nn 
tarré  qui,  sur  cliacun  de  ses  C(M(!'S,  a  8o 
cl  qucl.jues  toises  do  longueur.  I/inléricur 
fi'ot  (pj'uu  amas  de  b.Mimctis  irn'guliers 


■  Liglise  e^l  belle  ;et  divisée  en  ô  nef» 
par  a  rang  •  de  colomicb  do  granit  tjui  sup- 
porloiil  une  voùlo  peinlc  en  biru  cl  par- 
Kmce  d'Cloilts  d'or.  Tout  le  pavé  est, 
aiusîqoe  les  inu'rstfnsancluaiie,  en  mar.* 
brc  blan(f'ét4/6rr'  Vrrè'(ntane;  éi  'truil 
bèaà'e^aff/  Vtfgtiié  est  èclaiféc  f):(f  une 
fattltjla^'4de  lénifie* 'tfa«|pMt  étd^'ver- 
lDeiUioe*>eont*tles.'cadébin> faite  par  Un 
lUéseay  p«rfc! qnt  le  corfie  da  saaale  «Câ* 
Itif  riue^  pour  laqoellails  out  beancoupidt 
Unéraiion,  y  repose.  I^s  tablvaus  apat 
non>l^rçii^,  mais  ont  peu  de  mérite. 

•  Api  l'a  celte  xisitc.  j<:  fus  mené  dans  la 
chapelle  ih»  Buisson  î  rdrnt.  (.'e-tau  lieu 
même  où  Dieu  maiiiff  5.1a  i>a  [  ri  scnce  [»ar 
un  si  grand  jaodigf.  {j;ic,  d'api  rs  la  Iradi- 
lion,  la  cha[tellc  a  élc  bàlie.  H  n'est  per- 
mis dry  edtrer  qne  pieds  nus.  Le  sanc- 
tuaii^  est  en  loirt  semblable  à  celii  dé  la 
PalcsCIne  i  an  autel  élevé,  souleiHi  par  des 
oolobues'et  sous  Faolel ,  est  la  liea  ré^ 
véré.  Pockoke  assure  qaeifB  vd^gîemt  ont 
piaulé  dans  leur  Jardin  an  boiMofi^  'qo'ib 
prélcudent  Ctro  celai  <|oe  vit  l0 
fait  est  aji^^mopt .controové.  •  t,.., 

-  Le  pèlerin  .Visita  b  cbapelle  fie 
Saiote«Gatluirîne,  où  Ton  consecv«ia 
téte  et  une  main  de  la  sainte.  Onou> 
vrit  la  diftsse  ponrica  lui  fait^a  vaîr, 
ot  il  a'cn  'cxliala  ima  odeur  tràs» 
a{;réable.  Le  vofagear  rcnarqfiaiua 
doigts  de  la  sainte  plusieuca 


lAceptc  l'église  .  tout  y  est  pauvre,  mais 
parioul  règne  la  plus  grande  propreté, 
l/ean  s'y  trouve  en  abondance  ;  outie  les 


^  préoieaaca.Lesupér«e«rlttifitprfsent. 
de  deux  baguaa.qm  avoicnt  touché 
la  main  da  lasatolt. 

Un  jardin  contigu  au  monastère 


loaicr»,  il   a  no  paîls  célèbre  qui  date  » ,  tosi  ailtâvc  par  des  Arab.:s,  0»i  y  ra- 
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cueille  des  légume*  et  de»  TniilH  qu  on 
rnroîe  Ytndre  aw  Canre ,  et  q«ii  pro- 
curent quelque»  ressouKes  ^  la  com- 
munauté. Comme  l.s  rctigieiiV  de 
Saîiil-Sabas,  ceux  de  la  Ti  amfigura- 
tîoo  ne  refusent  du  p^in  i  personne  ; 
1rs  femmes  et  tes  enfaiw  reçoiveoi  2 
fieiiti  painsf  l«  hoipKie»  A  «t  s©u»eoi 
0^  Ani^  miTÊro»!  du  menartère  cam- 
pent prêt  de  fiO  famîllea  araàici  q«ii 
lui  appartUmiciit  en  quelque  s©rie , 
«t  •echarfieafl  dès  tntnâpoits-. 

La  InMîothèquc  est  encore  coitsi- 
désaWe ,  màîjsré  te»  larcins  qui  hn 
6ni  ^lé  faitH  à  diverses  époques.  IVT  us 
les  ou  V  I  âges  les  iiiuscurieuioiil.  «d  is- 
paru, ll  renic  fort  peu  da4»^uu«?»«S» 
Depuis  lôug-icui|îsles.woqfageurs 
floitt  peu  nombreux  ;  quelquefois  il 
sVcoule  6  moU  93118  qu'il  en  patoitM! 
un.  Ia'9  voyaf^curs  inSfiivcnt  'leUfS 
noms  sur  un  i  ef;istre,  et  presque  tou- 
jours avec  quelque  chose  ijlâitodiqûe 
leurs  opinions.  Le  Père  d^  Géramb 
y  uouva  un  français ,  Euclier  Eloy  , 
naiurali.ic,  allani  en  Fe«e  et  en 
Russie,  qui  pa^sa  en  1831  ;  le  ba- 
von  Taylor  passa  en  1830  ;  sa  noif 
povic  (|u'il  est  catholique  i  il  (ait  l'é- 
loge tles  relit^ieux     de  Ift  reUgiou 
caihoiiquo,  religion UbémkttéuUiÊir'» 
Trois  Allemands  venus  en  1893  9*o«t 
-pas  voulu  qu'on  crût  qu'tls  étoàanl 
'venus  pour  voir  le  mont  Sinait  ;  ils 
ont  écrit  qu'ils  étoicttt  Tewis  doiu 
Ufi  but  d'utilité.  Sept  Anglais  ,  un  Es- 
pagnol et  un  Auîéricaiu  sont  tcm» 
«uccessivcmeni  ;  leurs  notes  sontgé- 
néraleujent  chrétiennes.  Celle  dé  l'Bs- 
•pagnol,  don  Manuel  Valdei  Alqucs, 
4*n  1824,  est  d'un  homuiesîncèremwrt 
ioui. 

(La  fin  à  un  numéro .prtiktÊM.) 
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f  pr\its-sémin.i!ref,  que  nousavonsuH 
'  stMée  le  6  août  dernier  ,  »  dû  enfiler 
i  .Ht t'uiion  toute partkulièreduckfgè. 
Elle  lonlfTWir tm  «ujrt trè*-iwfioriaiil 
liour  ravcnlrde  la  rel  gia«  eu  France» 
f^etm  «retSs  en  (i if r«M entes  occasinm 
gnr  les  droits  des  évèques  rela- 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUrS. 

P.Vnis.  —  îxl  circulaire  nilul<lt'- 
ricUedu  i»>juilh  l,  reiativeurent  anx 


tivementà  la  direction  «les  pptit*-^^ 
^iniBaires,  mais  il  cnI  plusieurs  ques- 
tions fTiaves  qui  se  lailaciieut  a  ct< 
éuMisseuieu-    -Nous  croyons  savoir 
I  qu»'  les  <'\  tqucs  s\;ccw|>ent  d«  répa»» 
I  Ure  sur  cet  obiel.  RpMt?4U«/»'oiil-il« 
!  pa^voulM^  I»!  ïaireavant  de  «etiecon- 
œiitfs  sur  lespomU  nrinci^ux  »  qui 
1  d*ailleu»  étoittJit  faciles*  sajair,*uir- 
:  tout  d'après  le,méwoire  qui  fut  pr^ 
sente  par  le  corps  c/iscopal  »     ^^'-f  ' 
à  l'occasion  des  ordomianccs  au  lt> 
juin  de  cette  anuée. 

î^ou^  nous  plaignions  il  y  a  on  an 
fie  2  juillet),  ou'ôn  eût  adressé  à  des  ec- 
désiastlqtins  lej>;«a/«c/tt*d'Mnottmcc 

impie  .  le  CrofOftt  Oètrompé  ,  c\  mvi 
cUidnS  de*  juditieusrî»  rédcv  ions  <{  un 
snp^e  eccl^sia^liqiu-  sin  cctu-  notivellc 
alûupu-.  Aujoiird  hui  nous  avou-i  à 
nous  ctcvur  c(»ulr»;  une  inauœ.kvriîda 
uicuje  genre.  On  ose  répandre  jusqw: 
dans  les  |>iusioaH  cbréticnnes  uns 
brochure  in.l8,  sous  ce  tU«  :  ^le  Gi; 
téchltme  viritabU  des  Crofons,  paklu, 
dit  on  ironiquement  ,  par  pernnsstt^ 
ée  M  S.  P.  fe  pape,  et  dr.  (nu^  hi 
éi»éàues  et  amhm  cqiœs  du  monde  r  r  - 
tien,  par  P.  Dubois.  Ccito  br.ul.u  c 
de  84    pap,es  ,    est  du    inemc  a«H 
leur  que  le  Croyant  détrompe  et  q»ii 
Gusta^'c  et  la  Hdtgieiue ,  2  ouvrsgrC 
qui  sont  chaculi  en  2  Tolmnes  in-^'- 
Ce  Catéthisuic  est  d*uoe  ihipudeare 
incjoyablc,  et  toutes  les  réiHmscsrr*- 
nîrent l'impiété  la  plas  audnc  cuse 

On  demande  d^iboril  qu'exi-ce  f'^ 
Digu?  Et  l'auteur  répoml  :  Dieu 
un  âre  ehimerîqnr ,  inipc^ssihh ,  f^i 
ri  existe  que  dans  la  bouche  des  croyans. 
Ainsi ,  soW^  dès  les  premières  l»G'"< 
l'alhéiMne  prohW  netltiiieiU^SS 
iM«  ulquc  h  la  je nnesse  iSHie  dorWH 
inuuoiale  et  aml-«M!Jale.  Le  nrsie«»i 


tliwic  de  'ce  < 


Ce-tsi|écliis»es 
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chapitres ,  dont  les  tiire»,  |ioiir 
mieux  li'omper,  sont  calqués  ïurct'ux 
(lu  Calécliismc  chrétien.  On  y  parL- 
des  layslèreb,  des  saci\  mens,  du  syuà-  ' 
lK)le  de^apolres,  des  co  i  iiiandeiiieiis 
Je  D.eu  et  de  TË^Use,  des  pécUéi  ca- 
pitaux ,  eic  9  la  toujourt  pour  bl«(- 
pyin«r ,  insulter  et  tourner  ea  ridi* 
c(i!e.  La  forme  d'ailleurs  répond  au 
fond.  Le  ton  eàt  trivial  et  grossier.. 
La  iiniiie  de»prélres  respire  dans  tout 
ctCaii'c/iifmej  l'auleur  leur  prodij^ue 
toutes  «oites  d*iijjureâ.  Quant  à  ce 
quMdilsur  rcucliaristie,sur  la  uie^se, 
iiur  les  sacreinens ,  nous  n'omet  ions  le 
répéter,  tant  riinpiété  y  est  révol- 
tante. 

A  la  fia ,  l^auteur  se  fait  cette  ques- 
tion :  Mail  si  votu  détruisez  les 
enjratictt,  que  mettrez^ vous  à  leur 
plaee,  et  (jnelle  bas  -  donnercz^vous  à 
in  morale  /  El  U  répond  :  J*y'  mettrai 
i  honneur  et  la  conscience. . .  La  morale 
n'a  fxu  (l'autre  base  (jue  l'harmonie  de  ' 
iorga/i:saii(tn  humaine  ,  surtout  lor.s-  j 
facile  est  cuUivce  par  une  l/onue  éiliica- 
<«■  Ainsi ,  rcnuemi  de  Dieu,  de  la 
Rl-Sion  et  des  prêtres  n'a  pas  autre 
dine  A  meure  A  la  pbce  de  tout  .ce 
^ttll  uîe  et  re&Tcrse ,  que  l'AiMiiiMcr, 
nous  dit  par  exemple  en  quelques 
cirronsiances  qu'il  faut  tuer  un  hom- 
me pour  un  coup  do  couile  ;  que  la 
conscience,,  qui  est  si  souvent  laussée 
par  its  préju};é8  ou  égarée  par  les  pas- 
tioas;  que  Vhanuon  e  de  l'organisa- 
iionhumaine,  frein  bien  puissant  pour 
ré|)ri»iier  les  vkes  et  en  imposer  A 
doi  pencha ns  imjiérieux  f  AlU-z  prê- 
cher au  peuple  Vharmonie  dê  fotffth 
nisaiion  humaine^  eonibien  il  sera  tou- 
clié  d*une  considération  si  haute  et  si 
claire  !  Quel  heureux  moyen  de  dis- 
ciphne  dans  une  pension!  Combien 


un  tel  motif  aura  d'influence  sur  des  { 
jtiuues  geus,  sur  de  jeunes  personnes!  j 
Qui  dVaire  eux  pourroit  résister  ^  . 
VkarmoHià  dê  t organisation  AttMÛM?  ' 

Qaï  ne  gëmimit  de  telles  pauTte- 1 
tés?  Mais  qui  ne  s*indi|pieroit  aussi 
de  ccMe  ciéplorstiie  «sanie  d'impiété  j 
qui  poursuit  ta  jeunesse  jiuque  dans  | 
le  foyer  doiufitigiie  ou  dans  flepicux 


a-idis,  p<)nr  lui  pi-^senler  le  poison 
de  i'urél^ion  et  de  i'inunoraUté? 

Le  25  août  .M.  le  îiouvel  évéquc 
de  Uayrux  a  [ail  son  l  utrée  dans  sa 
ville  épibcopale,  Le  prélat ,  arrivé  A 
sept  heures  et  demie ,  est  descendu 

Ësu  apfès  dans  l'é^^lise  de  Saiut- 
xup^re^  (^tie  des  paioisses  de  1^ 
ville  9  où  le  curé,  M.  Delafootaine, 
l'a  Jiarangtté.  Dans  le  même  instant, 
le  chapitre  ayant  à  sa  tête  M.  l'abbé 
d'Au  libert,  vicaire  -  (^rniMal  ,  sV'sl 
rendu  piucessiouwtllciiicnt  à  Sa  nt- 
E.\uj>è»e.  M.  révèqiit  N*e>t  revêtu 
des  ornemens  poniiiicaux,  a  pris 
place  sous  le  dais,  et  je  cortège  s'est 
acheminé  vers  la  cathédrale  où  les 
autorités  étoieut  réunies.  Pendant  la 
procession  ou  a  tiré  des  coups  de  CBl- 
non,  ta  (>ardc  nationale  étoit  en  ha* 
taille  sur  le  pass.Tje,  et  un  délache- 
•  nenl  occupoit  la  porte  de  révcché. 
A  Tarrivée  du  prélat  à  la  porte  de  la 
(aibéilrale,  toutes  les  cérémonies 
d'us.i;;e  f)Our  les  installations  ont  eu 
lieu.  Al.  l'abbé  Michel,  grand-vi- 
eaire,  a  lu  du  haut  du  juhë  les  bulles 
d'institution  de  M.  ftobin;  le  man- 
ilcmeut  du  prélat  pour  sa  prise  de 
possession  a  aussi  été  In.  La  cérénto-r 
nie  teruiiuéc,  M.  l'éveque  a  été  con- 
duit proeessiount  llement  à  j-a  lési» 
dencc  ou  loju  éioil  préparé  pour  le 
lecevoir.  De  son  perron,  il  a  donné 
la  béiiédiclion  aux  assistaus,  lésa  sa- 
lué:i ,  et  est  entré  dans  ses  apparie» 
mens,  ou  il  a  reçu  les  autorités  etri» 
l^ondu  A  diacno  arec  beaucoup  jle 
grâce  et  d*A-propos.  . 

INI.  Mellon  Jolly,  évéque  Séez  ,  a 
adressé  à  sou  diocèse  ,  sous  la  date 
du  '21  août  ,  une  lettre  pastorale 
pour  sa  prise  de  possession.  A|)rès  de 
louchans  adieux  à  Téijlise  de  lileauSy 
au  prélat  qui  la  gouferne  »  «a  clergé, 
aux  fidèles  de  Saint-Etienne,  le  nou- 
^1  éTèqiie  tient  le  langage  le  plut 
paternel  aU  troupeau  que  la  provi- 
dence rient  de  lui  assigner.  Il  lui  de- 
mande ses  ]u-ières  et  lui  doUttC  des 
conseils  pleins  de  sagesscî  s 
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•  -Ce  que  noas  désirons ,  ce  qtiit  nous  I  Noins  9me  se  dilate  1  la  pefisée  d«  fpee' 


voudrons  (oujotirs ,  c'est  que  les  mômes 
pensées  et  les  niémrs  \oIoiitC*s  qni  se 
K'iinîsî^oiil  et  se  confondonl  ponr  procu 
rpr  la  gloire  de  Dion  clic  salut  des  aines 
sr  réiiiîi^scnl  encore  (l;tn$  le  lien  de  la 
paix  ,  pour  \  v  choix  des  nioj  eus  qui  doi 
\cul  opérer  un  si  grand  bien  ;  cV^t  qtio 
<!o.s opinions  îai-sét  s  à  un»*  libic  discus- 
sion, (]ue  que  re«petlab!e.s qu'elles soicnl. 
laiil  (juc  Tauloril-.'  ne  s'cl  point  proiion- 
c^o,  restent  toujours  ce  c|u\'!)cs  soat,iles 
opinions  partieolières.  qui  ne  peuvent  se 
produire  ou  ôlre  présentées  comme  des 
décisions  dogmatiques ,  et  qui  jamais  en 
aucun  cas  ne  doivent  élre  la  cause  ou  le 
pK  te&te  de  trou'ble  et  de  dissensions.  Sol 
titUi  êcrvarê  unitatcm  in  vtneulo  paets» 

•  MiBis  pour  faire  le  bien,  re  n*est 
pas  a  Sez  de  le  vouloir,  il  faul  cncuie 
préparer  cl  choisir  les  nia} eus  les  plus 
propres  h  le  bien  faire.  Aolre  adnii- 
ni-lr.'tliGU  demande  donc  de  votre  pari 
u.ie  conliance  Uliale  qui  vous  fasse  co- 
tnircr  cflicaccmenl  îi  tout  ce  ijuc  Dieu 
nous  inspirera  d  enirepreuJre  pour  le 
plus  grand  bien  dii  diaci'se.  Kpargiici 
le.>  louanges  conunc  \r  bUane  ;»u\  actes 
de  notre  minisLère,  qui  n'a  et  uc  peul 
•voir  poor  but  Gl  pour  fin  qtie  la  pins 
grandi'  gloire  de  Dieu  et  le  sahit  étemel 
des  ames  ;  et  s'ils  ne  se  prodaiaeiit  pas  lo  u  • 
Jours  au  gré  de  vos  désirs,  penses  q«e  ia 
Mgesse  qui  réfléchit  et  l«  prudence  qui 
médite,  eiigent,  selon  les  cas  et  les  cir- 
COnstnner  s  dans  lesquels  nous  pouvons 
^Ite  places,  des  hulcurs  nécessaires  qui 
M  sont  ni  de  la  crainte,  ni  de  h  pusilla- 
nimité qui  n'osent  agir;  mais  alleridez 
avec  conrunce,  songez  5  notre  dé\oue- 
iiienl ,  cl  repos(  z  \ous  avec  s'-ctnilé  sur 
mire  amour  cl  sjr  notre  sollicittide  pour 
le  troupeau  choisi  confié  h  no3  soins.  » 

On  remarquera  ciuort;  ce  que  le 
j>rélat  ujt  lies  feneas  icli(;ieii\  qu'il 
a  l'avantage  d'av(tir  dans  >oi<  <li»)cè>e  : 

«('/est  là  ce  que  \ous  demanderez 
pour  nous  et  ne  cesserez  de  demand<  r 
par  vos  ferveiiles  prières,  pieux  solitai- 
res de  Aolre  Dnnie  de  la  Trappe,  nos 
fii;res ,  nos-ir(»  c|icrs  iib  en  Jéi^us  Chris  L 


lacle  de  sn  lut  été  que  vous  offrez  à  l'éoîfi' 
cation  de  la  terre  et  ù  l*admii'atioo  des 
Anges  du  ciel.  On'îl  nous  sera  dout 
dVn  jouir  nons  nn^'jje .  de  le  conlem* 
pli^r  de  près!  Oui,  c'csL  au  milioii  de 
vous,  cnfans  d.i  désf  rl ,   pénileus  pu- 
blics cl  vo!oiilnir<'S  ponr  les  péchés  du 
iiioiiîle  ot  ]'■  saint  du  («eiiple.  que  nous 
ainierons  à  vctiir  nous  délabs^r  des  fati- 
gues et  (les  sollicitudes  de  notre  p.^-uihie 
ministère  :  c'cbl  au  milieu  de  vous  que 
notre  zèle  puisera  dans  la  ferviHir  de  vos 
e&enipics  et  d'une  vie  toute  consacrée 
aux  travaus  et  aux  eierelces  de  mortifi. 
cation  chr/!tii*nnç .  de  nouvelles  forces  « 
de  nouvelles  lumières  qui  nous  rapj»clle- 
ronl  à  nous-roéroe  et  nous  feront  étiter 
le  malheur  effroyable  (|ue  rcdontoit  le 
graiid  Apôtre,  €tlui  d'éirê  ré/nwati  sot» 
mùtu,  aprà»  avoir  emptojré  tout  le  COUif 
de  sa  vie  h  tiavailler  à  ia  aanctificatton 
dus  autres.  • 


La  distnliuiion  dfS  prix  a  éu' iaite, 
i!  y  a  peu  t!;' jours,  a  IMulc  tlm- 
tii-ime  dit  quailiei'  Sainl-Louis  à 
Versai! les.  LU.'  ctoil  piV'sidce  ]»-u" 
M.  réve(p>c  ,  en  pii'seiice  du  cler(^  '' , 
clfs  p:iruu\f  «*t  des  noutlnreiix  iùcii* 
lattcui's  de  cciic école.  Quoique  coih 
noissanl  tout  le  tùle  Ct  lu  talo»t  du 
Frère  duviipur,  toiis  lf>  astisti;*»  ont 
ca>  »4irpiis  des  prof>rès  qit'rldi£iit 
faire  à  m  s  élti  vcs,  1 1  dunl  ceux-ci 
ont  ilonné  de  liombi  eiises  prcuVCS 
avec  une  uiodcsiif  cL  u  uiauie. 

Le  piélat,  qui  1.  ur  avoit  «léjj 
parlé  avec  celle  Ijoule  qui  le  caiac- 
léiise ,  a  pris  de  nuiiveati  la  parole 
pour  lei  iéUcîter ,  k-s  enga(]ei  à  met- 
tre à  profit  les  Icçoi»  de  ieum.escel- 
leiiB  malices ,  HA  étt«  reconnoit^ot 
eiiveis  Ict  bieuraiioiiis  qui  les  lear 
procurent.  Ensuite  il  leur  a  distri- 
bué les  prix ,  auxqneU  M.  Rtijonl 
de  Berviile  avoit  bien  voulu  ajouter 
tpiclques  exemplaires  do  la  vie  de 
saint  >  niccul-di.'-Paul ,  ouvrage  cou- 
ronné ,  il  y  a  quelques  année;»  ,  |iar 
la  soLjéié  lies  huns  livres. 

Uuc  peuâcc-  Iristt:,  su  préscotuît  ua- 
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tarellemcAt  à  tons  les  espiîu  pour  m'cesjaiie  pour  le  Lien  de  la  religion 
Ici  affliger  ;  c*esi  que  maigre  U  ' 
supérioiiié  ti  conbtanic  de  l'cnsei* 

Çiiemenl  des  Fr  ères ,  le  constil  iuu~ 
iiiiipal  peisisle  tiicuie  \  nialiileuir 
un  inaîlre  avec  une  ciiH|uanlaii»e 
ti'i'Ièves  cLius  un  local  oa  il  y  avoit 
auparavaul  quatre  Frère:»  el  de  Irois 
à  quatre  cents  élèves  y  sans  que  la 
ville  eut  plusdi:  dépense  à  faire  pour 
leur  entretien  que  pour  celui  du 
maâre  unique. 

Le  vœu  de  toute  la  population  est 
]n)iu  iant  bien  manifeste  ,  puisque 
les  classes  aisées  ont  pris  à  leur  charge 
r«  iiti  etien  des  Frèn  s ,  et  que  le  peu- 
ple leur  envoie  &es  eidaus. 


Une  première  li.>ie  de  sousci  iption 
[u  ur  le  inouuuicnt  à  élever  à  M.  le 
t.ndinal  de  Clii;veru5  se  luonte  à 
3,433  fV.  Sui-  lelt^  somme,  le  roi  a 
donné  500  ir.,  el  les  deux  neveux  du 
caidiual,  M.  Tabbé  George  et  M.  de 
Clieverus,  chacun  autant.  MM.  Gi> 
({noux,  ^l  aiid- vicaire;  Guilloux,  Mo- 
rt'l,  Souprc,  clianoiues;  tous  iMlM.  les 
curéi  de  Bordeaux  ont  sousi  i  il.  Les 
souscriptions  les  plus  considéiahlis 
painii  les  laïques  M)ut  celles  de  AJ.de 
Pii;;i>V,  commissaire-.^éiH  rnl  de  la 
niiiine;  de  M.  iMatliien,  adjoint;  de 
madame  Guillein,qui  a  offert  500  fr  , 
et  de  ÎM.  Guilbe,  instituteur  en  chef 
d«!3  sourds-inuels. 


Bladame  d(^  Yialar,  fondatrice  et 
stipérieui'C  de  la  Congrégation  de 
sûnt  Joseph,  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  numéro  du  19  mars  dernier, 
vicMt  de  repartir  pour  Alger,  où  elle 
çtoll  déjà  allée  Tannée  dernière,  lors 
des  lava^jes  du  choléra.  Elle  emmène 
MX  nouvelles  religieuses.  Les  Sœurs 
df  S  (tnl-Joseph  doivent  être  char- 
gées, comme  nous  l'avons  dit  iiuméi  o 
ci-dessus,  du  soin  de  Thosplce  ou  elles 
oat  été  appelées  par  les  vœux  de  la 
population.  En  applaudissant  à  cette 
mesure*  nous  ne  pouvons  que  former 
des  vœux  pour  qu'on  eu  prenne  eUi* 
fia  une  auti'e  qui  avoit  été  reconnue 


dan&  la  colonie,  mais  dont  l'exécution 
est  resire  suspendue  par  des  obsta* 
des  inexplicables. 

Un  prêtre  estimable ,  connu  par 

ses  servîees  dans  deux  diocèses,  est 
mort  à  Poitiers  le  8  août.  .^I.  Jkiliat 
étoit  néà  l.imOjM's  en  176-1 ,  et  veuoit 
d'être  ordonné  prêtre  lorsque  la  ré- 
volution de  1789  éclata.  Trois  aiis 
après ,  le  décret  de  déportation  le 
força  de  se  iftirrr  eu  E  p^gue.  II 
y  fut  arcnillt  ches  ce  pieux  et  véné* 
rah'e  éveque  d'On  nse,  M.  de  Quo» 
vedo,  depuis  cartiiiial,  dont  tmt  de 
nos  prêtres  ont  éprouvé  la  charité,  et 
sur  lequel  nous  avons  donné  une  no- 
tice le  23  déeeujbre  1818,  tome  >vni 
de  ce  Journal.  Rentré  en  France 
en  1801,  il  s'attacha  quelque  temps  a 
M.  Duljourg,  éveque  de  Limoges,  et 
l'accompagna  dans  ses  tournées.  Son 
zèle  t<t  sa  charité  faillirent  le  rendre 
victime  d'une  épidémie  qui  fit  des 
ravages  en  1809  parmi  les  e.spagnols 
])risonniersà  Limoges;  lui-méuie fu t 
atteint,  et  échappa  néanmoins  à  la 
mort. 

l!  f  ui  fait  à  relie  occasion  chanoine- 
honoraire  de  Limo(îcs.  Il  devint  en- 
suite curé  de  Saint-Junicn,  et  appelé 
en  1816  à  la  cure  de  Saiul-André  de 
Miort,  dont  il  donna  sa  démission 
eu  1834.  Ou  lui  avoit  oflètt  un  ca«» 
noniiai  de  la  cathédrale  de  Tulle; 
mais  déj  :  il'uue  inauvaiite  santé,  il  su 
relira  à  Poitiers  on  il  p.irtageoit  son 
temps  entre  l  étude  et  la  prière.  On 
eroit  qu'il  y  a  nsisau  net  sesdiSCOurs» 
et  qu'où  potirra  les  publier. 


Dv6  croix  oui  été  plantées  à  Haute- 
Pierre,  diocèse  tie  Besançon,  le  15 
aoùl,  et  à  Masuières,  diocèse  de  Cam- 
brai, le  21.  Quoique  le  temps  ne  fût 
pas  favorable,  l'aflluence  des  fidèles 
étolt  considiSrablc.  Des  discours  ont 
été  prononcés.  A  Masuières  la  croix 
'  étoit  portée  par  les  jeunes  gens  du 
lieu,  et  escortée  par  les  conseillers 
inunici|iaiUt  un  cierge  è  la  luain. 


Uu  )eune  Juif,  nommé  Moïse^ Ben- 
jamin Foa,  ne  à  Grnes  i  n  1821 ,  a  été 
liaplisr  dans  la  nièiiic  villi'.  'i-  H  juil- 
let ilfi  nier,  |»ar  IVI .  lo  cai  tiuj jI  Alcx.tu- 
dn :(imsUiii;i!ii,eii  l'.jbsi  iicedeiM .Kar- 
chevèqiu;.  La  côn  inouie  s*cst  laite 
ci  iiis  l'r^lisc  (le  Saiat'Cyi,  elle  iiéo- 
t)li)  te  a  reçu  ensuite  Teuctiaristie  et 
la  confirmation.  Beaucoup  de  per- 
sonnes (lisiinguées  a^îsiàioieut  à  cel 
avte  de  rcligtou.  Li*  jeune  homme  a 
i*eçu  les  noms  île  Maicel-Akxaiidrc- 
Louis-Sanitd  Caïuueo.  Sa  piété  a  sa- 
tiAfaii  iesa^iisisuus. 
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A  Clii;\vari  ,  dins  l'élal  de  (ieutb, 
pji.'daiit  les  ravajjes  du  tht)hîra  eu 
1835,  rudministialion  de  la  ville, 
pleine  de  confiance  dans  la  protection 
de  Notre-Dame  «  dite  dit  Jardin  »  c]ni 

Lifti  révérée,  fit  Tcsu,  le  21  août,  de 
;tir  laiiiçade  de  sou  tV,U<e  ,  cl  ]no- 
mii  pour  cela  20,000  liv.  sur  le  tré- 
sor ae  la  ville.  Le  roi  de  8arilai{>ue 
ap|>rouva  ce  voie,  el  uu  arcli.lecie  lut 
iliai-é  <le  drosser  le  plau.  Ce  plan 
ayaiil  éiéa|)|>iouvé,  la  premièrt- pierre 
des  uouvel'U'S  consiruetions  a  clé  por 
néc  le  31  juillei.  Ce  fut  un  jourdc  lète 
pour  la  t)oi>i dation  ;  il  y  eut  illumi* 
nation  wui  soirs  de  suite.  Le  cha- 


ia  basdiquc  Saint-Pierre.  UeitoilXlY 
n^'îppronva  poiiU  pi  oim  ciuetii  l'iusli- 
lui^di  s  PaNNioiiislt  ^  ;  M  iiitjutiil ,  par 
uni  cici  il  a|)»j^U)U.jUi  -  liij  1 111.11 1741, 
tl  •  tisuile  t  ai  uu  Bref  du  2S  mar» 
1740,  d  approuva  âe«  règles  de  la 
congrégation,  dont  il  déclara  géuéiai 
le  vénérable  (bodateur. 

Clénietit  XIV  confirma  de  nonvi-au, 
par  un  Bref  du  15  novembre  1760, 
le>  rr^U's  dua  Pasîîionistes ,  el  par  sa 
liiiilo  Sapirmi  apostolatiis ,  du  IG  uo- 
vcud)re  I7GU,  il  approuva  rinstaul 
el  lui  ilotma  l  lusliluliou  eauo. tique, 
IVri^eaul  en  retigiou  de  vaux  >im- 
ples,  el  lui  aci'ordaat  di'S  piiviléfiCkit 
des  grâces  parliculièrcii.  C*4't»tce  iiièb.e 
pape  qui  donna  aux  Paisioutstes  le- 
i;ltse  et  le  couveut  <|U*ils  ont  à  Ronie. 
Pii  VI  confirma  leur  institut  par  la 
Bulle  l^raclara  virtittum  exempta,  tiii 
15  SI  pUMubre  1775.  Pie  VU  ,  par  b 
liidle  Grmns.iiina.(  iutcr  citrus  ,  du  .î 
.loiil  1801  ,  mit  à  pcipétuilé  Tordit 
dis  Pa^^io^I^.ll  s  ious  la  prolecliou 
spéciale  du  Saint  Sié^^e. 

On  a  deux  Vies  du  Père  Pbul  de 
la  Crois  ;  lapreiiiièrc,éuiteenl7S6, 
par  le  Pere  Viuceut-Marie  Sirandjl , 
Passiouistc ,  depuis  évéqne  de  Maa* 
rata  el  Tolenliuo,  utoit  à  Rome  en 
odeur  de  s.iin'et    le  1'*^  Janvier  1824; 


uuiue  ardiiprétre  Giaoelli  bénit  la  . 

^  *  *  ^  lad<  u\ieuie,  plus  auipli*  ,  publiée  ifl 


première  pierre  qui  lut  posée  par 
%«yndic  Gliiggino,  assisté  de  sou  cou- 
scil,  qui  ne  manqua  pas  de  se  h»  ii- 
ver  aux  fêtes  annuelles  de  ÎVohc- 
D.iiiie  du  Jardiu.  L'arrldjuciit-  pro- 
nonça uu  discdiiis  eu  celte  occasion. 
La  façade  doit  être  en  marbre  ;  uue 
inscription  perfiitnera  l'objet  du  mo- 
imnieut. 

Ou  nous  a  demandé  de  compléter 
et  de  rcclifu  r  eu  rpielques  poiuls 
la  notice  que  nou^  avoii^  doiuiee 
!N*2644,  MU-  !a  t  ong«  é{;auou  ile>>  Pas- 
sionistes.  i:^u  1725,  BeuoilXlil  donna 
de  vive  voix  Qvivœ  wtcis  oraculo)  la 


1821  )>ar  un  Père  du  Uiciue  ordre. 

Le  J)ui  lie  l'irst  tut  di s  Pa«isionisU-$ 
est  leur  propre  sauclificat  ou  et  c<4le 
du  prochain.  Ils  dorvent  préclicr, 
soit  parmi  1rs  infidèles,  soii  parmi  Ut 
rli réliens.  Ils  ont  depui;*  long-teni|» 
établi  une  mission  eu  Bolgarie ,  <*à 
ils  ont  plusieurs  ouvriers,  sotis  la  di- 
rection d'un  .«iipérieur  qui  est  to:i- 
joni'S  évêqne  ///  par  iùuf  <le  Nilopo- 
lis  ,  et  admiui;»ii  ati  ui  clc  laVal«cliie. 

Ils  rt  çoivenl  les  ouires  sacrés  jw^ 
tilu/o  pauperiatis.  Ils  oui  tlaus  divers 
étals  de  l'Italie  des  mat^n^  nom* 
breuses,  dans  Tétat  de  l'Eglise ,  ààM 
permission  au  Père  Paul  de  réunir!  le  royaimne  de  Naples,  en  Tbscaoe, 
des  compagnons  pour  ton  nouvel  in-  dans  le  duché  de  Lucci«ies,  etc.  Dean» 
stltot.  Ce  n'est  que  deux  ans  après,  |  coup  d*évcqtn:s  leur  demandent  des 
en  1727,  q*ic  I»  même  pape  ordonna  I  uiissiotis  ou  des  rdraîlcSy  on  desfité» 
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dtratioiH  nitimaircs ,  ou  iiièmc* 
fijeis,  pour  fuiidiT  des  couvcns  dans 
ïes  diooèsiAi  resfpeclifs. 
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rOlJTIQLE. 

Kc  goDverncincnl  aclud  a  ia  pK-leii- 
lion  comnio  !cs  aulcrs,  et  poul-^lre  [lias 
ijue  le-»  aulns,  àt;  paroilre  jourr  cartes 
sur  labic.  L  ne  de  ses  co(|uelleries  st  roii 
de  pouvoir  moiitn  r  nu  ordre  public  (]ui 
tcntlîl  à  &'an»tliorer.  ou  du  moins  à  fie  pas 
Irop  di-clinert  vl  c'est  [)robablrinenl  dans 
Ortte  VQO  qu'il  publie  tous  Us  ans  un 
conplt  iciida  de  l'admiaislral^n  de  sa 
j'iflke  crimîaelift. 

Si  niMli  fwilloBf  eonstater  par  un  ta- 
bfc-M  particulier  let  rifigcs  de  la  cerrnp* 
Uon  rt  le  diêfiériiaeiBeiil  prognanif  des 
■MMus,  ce  adroit  prMiéBent  celei-lft 
auiii  qqe  notncholiIrliMis;  ce  «eroît  ft  ta 
JealicecriflMsclle  que  nom  deneaderions 
nos  rentcignraene  et  do»  preuvci,  fit  d'à- 
boni,  pwr  être  exacts,  noDS  commence- 
riow*  i^r  metlre  à  la  charge  cUî  Tordre  de 
dj<ttM  acluifl,  loulcs  les  impuiiiK^s  ac- 
quises dt-|»uî$  six  ans  cii  matitTc  de  crinjes 
et  de  délits,  par  W  fU'l  natiirol  de  lotis  1rs 
relichfinen.'ï  qui  se  sont  iutroduils  à  la 
fois  tl  dans  les  mœurs  vl  dans  la  légis- 

En  effet,  pour  peu  (|u'on  observe  ce  qui 
se  passe  dai>«  la  distril>nliou  de  la  jnslicc 
crimîncUe.  voici  uu  prcniicr  aspt'cl  ce  qui 
doit  frapper  tous  les  yeux  :  les  circonstan- 
m  tâtêmÊmmUê, învculées  depuis  peu,  sont 
dncBoes  eue  source  d'indulgences  crian- 
Ict,  qi^on  ne  Mit  quelquefois  comment 
ffdpiiqaer.  Lemollipliclté  des  erimes  af- 
freû  eel  ceaae  qne  cent  d'an  ordre  Infé- 
tinr  IroaTcnt  facHeroent  grâce  defant  les 
Jarés  comme  devaut  b  commnne  opi- 
nion. fHon-seDlement  loads  les  tendances 
éb%nent  maintenant  de  la  sévérité ,  mais 
!es  consciences  semblent  se  faire  nn  Jen 
de  mensonge,  et  s'entendre  pour  atténuer 
se  cacbiT  CM  (^d'elles  savent  ^  la  charge 
éf%  accusés.  Vous  n'entendes  parler  que  de 
•^'l'iisiioîrcs  lanc«'s  h  l'improviste  parle 
^iuî^ièr»'  ptïblic  contre  de  faux  témoins 
IH»r  leur  arradier  la  vcriié  ;  et  après  le 


sennr  ni  f;n'ils  avoieiil  ToU  de  la  dire,  d'où 
cpla  peu l- il  venir,  si  ce  nVsl  du  peu  d'im- 
porlaiice  que  les  peuples  qui  onl  perdu 
leur  moralité  aUucbenl  au  parjure? 

Ajoutons  néanmoins  ce  que  la  terreur 
peut  produire  sur  l'csprii  d«  s  témoins, 
des  jurés  et  des  juges,  en  présence  de  ces 
accusés  dont  le  caractère  d'audace  et  le 
rétollaiH  c>iiisme font  aujourd'hui  trem- 
bter  d'effoi  et  la  société  qui  craint  de  \k$ 
voir  retomber  sur  elle,  et  les  jurés  qui 
frémis^eolde  se  tes  donner  pour  ennemis. 
Dans  nn  tel  état  de  choses,  ce  n'est  donc 
pas  moins  au  nombre  des  condamnations 
qui  ne  se  piononcent  pas  qu'au  nombre 
decelhsquî  i>e  prononcent,  qu'il  con- 
vient de  regarder  peur  apprécier  ce  qu'il 
y  a  de  riel  au  fond  de  notre  situation  ci» 
vile  et  morale. 

Lue  chose  d'ailleurs  qui  n'esl  p;<s  coii- 
leslable,  c'est  que  notre  époque  Cbt  la 
seule  où  l'on  ail  vu  la  justice  rriminelle 
forcée  de  se  doubler  par  sections  pour 
faire  face  à  la  multitude  des  affaires;  la 
seule oii  fon  ait  vu  autant  d'accusé.s  abju- 
rer tonte  honte  et*  bnver  l'infamie  devant 
les  tribunani,  pour  se  donner  des  airs 
hérolqnéi,  et  montrer  par  leur  mépris  de 
la  religion  et  de  la  morale,  qifib  ne  sont 
pas  indignes  d*élre  a.5B0ci6s  au  rom'an- 
tismc  du  siècle  et  aux  progrtede  la  civill* 
sation  révolutionnaire.  Kemarquons  enfin 
(|ue  cette  même  époque  est  celle  où  l'ad- 
ministration de  la  justice  est  obligée  du 
renoncer  nu  mode  actuel  de  transfère- 
ment  de  ses  forçais,  afin  de  pouvoir  sous- 
traire aux  regards  du  public  le  tableau  de 
cynique  cori  iiptiou  et  d'incui  able  perxer- 
sité  do:it  ses  chaînes  de  galériens  effraient 
la  société.  Goruélic  se  faisoit  gloire  d'a- 
voir des  en  fans  qui  pouvoient  être  mon-  - 
très  &  tout  le  monde.  Is  Justice  crin  î- 
nelle  du  notre  époque  n'a  pas  à  beaucoup 
pKiS  les  mêmes  raisons  (f  être  aussi  flèn 
des  siens;  et  on  ue  pcnt  que  la  féBciler 
du  parti  qu^elic  a  prb  de  les  cacher  désot* 
mab  autant  qu'elle  pouira. 

Il  y  a  des  situations  (Kilitiques  contre 
lesquelles  on  n'est  pas  obligé  de  {«rotes, 
ter.  TcUeétoil  ccUQ  de  Louis  XVi,  lorsque  « 
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la  force  des  £%diicmeni  r<:iil  eoarbë  soiis 
1«'  jou;  de  la  commune  de  Paris,  et  rô- 
duil  k  ne  pouvoir  plus  Hre  considéré  que 
comme  le  prisonnier  de  M.  Laraycttc. 
Aussi  n'avoil-il  pas  besoin  de  rcrom  ir 
la  célèbre  armoire  de  fer  pour  y  dc|)oser 
les  M  (  S  de  rOlal  d'oppression  coiUrc 
lequel  il  so  r'scrvoil  de  piolesler  [)lu> 
taid.  Kn  ceiail  ne  liUiue  f-Mirnir  un  ]>ré- 
lexlc  (le  pln^  î»  ses  bourroaui  pour  for- 
iiuih  r  sa  coit  î.injnali m ,  «-ans  que  ce 
nio\'-n  pul  j  unai.s  lui  devenir  ulile  en 
l  ieu  que  c>:  fùl  |»our  se  jusiiOer  des  actes 
t{Uo  la  \iolcnco  lui  arracboil  alors  si 
visiblement 

Oit  pracnd  que  la  reine  Marie-Chris- 
tine so  croit  oblis£e  d'avoir  recours  à  des 
expédions  du  môme  genre,  cl  t!c  protes- 
ter sccrMemcnl  fir  les  voies  de  la  diplo 
roalie  coulrc  sou  acle  d'acccjdaHon  de  la 
conslilotiun  de  ïSia.  S'il  en  csl  aiuM  , 
elle  a  grand  lort.  car  bien  ccUaincincnl 
elle  (SI  di>]>eiisi  e  de  prouver  <ju'ellc  ïi'e^l 
pas  libre,  el  loul  ce  qu'elle  pourroil  ima- 
giner de  f  iiiepour  lecon>Uiler,  neservi- 
loil  (pi'à  la  rapprorli  'i  un  pu  plus  de  la 
périlleuse  situation  de  l^ouis  X\  l. 

Du  reste,  il  csl  avantageux  ponr  tltc 
qu'aucun  doute  ne  puisie  s'élever  dans  les 
esprib,  sur  la  force  des  causes  qui  la  pri- 
vent de  sa  liberté.  Car«  si  elle  jouissoit 
seolcmcnt  assex  de  cette  liberté  |)our  être 
maîtresse  d'abdiquer,  et  de  se  retirer  loin 
(lu  foyer  r'''\olution.iaii'C  qui  menace  de 
la  décorer,  il  faudroil  la  supposer  en  élal 
de  démcnco  pour  la  juslilicr  du  cboii 
f|u'elle  feroil  volontairement  d  une  posi- 
i.un  !t  Ile  que  la  sienne.  Aus<^:,  5  dater  de 
ce  uionieiii,  ce^-sons-  eus  de  la  regarder 
connue  usurpatiiee  du  trône  d'Lspagne, 
tant  nous  sommes  peisuaefrs  que  ,  b\  elle 
osoil  se  dcbarrasbcr  de  celle  usurpation , 
elle  n'bésiieroit  pas  à  préférer  le  t)lus 
*  mauvais  accommodement  avec  son  beau* 
frère  au  meilleur  lorl  qu'elle  puisse  se 
psomettre  avec  les^misf  ti«t«Miiwit  de  18 1  a . 


rARlSy  31  AOUT. 
La  crise  mtnistérieile  semble  en  vé- 
rité alationnaire.  Les  combinaisons  qu'on 
domioit  avanl  bier,  ré|»étéet  bier  avec  de» 


modifications  fort  iasi^nifiaBlef.  se  «• 
produisent  aujourd'hui-  Lcsbomniesmb 

principalement  en  avant  sont  toujours 
MM.  Guîrol.  Monlalivcl,  Ducliâtel,  l'ir 
sil,  l'amiral  Rosamclel  le  inaréchat  SoiiU 
(jui  a  él(''.  (li!-on.inan  !t'  h  l'atis,  et  dont 
on  ne  juiroit  p.is  silr  de  l  accpplaliou.  I.c 
marécbal  8ou!l  a  éprouv.'  dans  le  teinj  S 
(juel»ines  li a'^asserio?  avec  l'inlei^darilde 
la  b^te  civile  pour  des  tableaux  qu'on 
voit  lui  acheter;  i!  ponrroit  bien  sefaiie 
qu*il  ne  les  e6t  pas  oubliées,  cvr  il  ptsse 
|)Our  avoir  bonne  mémoire.  11.  Blolé  va 
et  vient;  on  le  met  sur  la  liste  et  on  fen 
6le  preaque  aussitôt.  On  a  mis  aussi  co 
avant  M,  de  Broglie,  maia  avec  peu  de 
|)ersislancc.  11  y  en  a  qui  opposent  i'aaii' 
ral  Jacob  à  l'amiral  liosamci. 

On  a  fuit  circuler  ù  lu  bourse  une  liste 
qui  af>p('llcroit  le  général  Stbastianiè  II 
présidence  tt  a>ix  affaire^*  étrangères, 
iM.  Guizol  à  l'iultri'  ur,  M.  d"  Moriia!i\et 
au  commerce,  M.  Duel) àlel  aux  fiuafico*», 
M.  de  liéniu.sat  a  l'iiulruciio:!  jiubliijut'. 
M.  Terhil  àlajuslice  et  M,  dcCaaiàla 
guerre  ;  resleroit  k  donner^  la  mariuc^  H 
paroit  y  avoir  tant  d*incertitudeàlieoill;, 
que  uoia  ne  saurions  diie  les  oooaqai 
pourront  triompher. 

Quant  k  M.  Thiers,  il  est  ronstail 
qu'on  lui  a  fait  des  avancei.  et  à  pla- 
sicurs  reprises.  Si  l'on  en  croit  le  *Wfsia- 
gffrd'bicr,  dojil  le  Jimm.il  iL$  Di'balt  ri- 
\^Kq  c^  malin  la  nouvelb»,  il  111  les  au- 
n  il  pas  favor.thlcuunt  accueillies;  it  >e- 
ruit  nié  .e  d-'cidc  à  aller  vovagd'  e«  Ha 
lie.  Du  rei'e,  la  ^a:^té  du  pre-id  ni  du 
conseil  e>l  aa.x'r  muuNaisc  depul»  iou|- 
temps,  ,el  cette  raison  pourroit  le  dH»* 
uiiuer  à  i^éloigner  des  affaires. 

M.  Decates  a  aussi  un  parti  qui  cher* 
chc  à  l*éle%er  à  la  préf»idences  on  u 
même  jusqu'à  dire  «pi'll  ne  dépbiroitpas 
à  Neuilly. 

—  L*au)iral  Jacob  csl  allé  hier  soir  à 
Neuilly.  MM.  Gttixot  et  Moiéy  soutalitf 
aujourd'bui. 

—M.  Duchàtel  cslarn\é  à  Paris. 

—  Le  prince  Paul  de  \A  ui  It  ml  erg  c;t 
de  retour  à  Paris  d'un  voya^jc  qu'il  a  la^* 
en  Suisse,  eu  Allemagne  et  en  UolUi^>^ 
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—  Louis  l'Iiiiii'pf*  \i<  nl  iraccordcr  un 
rcoars  (le  i5u  fr.  à  tnadame  de  Ville- 
Diïndv,  pcnsîoiiiiaire  de  l'anctcnnc  lislc 

—  Le  général  Alava  a  expédié  à  Madrid 
un  courrier  port«?or  du  réfus  formel  dé 
cet  ambassadcar.  de  so  soumettre  aoi  or- 
dn^  qui  lui  avoîeht  été  transmis  par 
11.  Calatrava  ,  do  pn^ler  ot  faire  prêter  ù 
ses  employé»  senttenl  à  la  eonstilutlon 
de  i8ia. 


sUlucS  an  Coiwcrvaloiic  agricole  ro)  al  (îos 
arts  et  n^éUer&par  ordoiiBaiice  du  iiiùiuc 
jour. 

— -  Vêt  wi  arcélé  da  miniitre  de  Holé- 
ricur»  en  date  dn  iode  mois ,  MAI.  Dal- 
maa.  Blache  et  Tieusaeav ,  nédecina  do 
bureaa  central  d'adminion  dana  let  hôfii» 
laux  ,  viennent  d*élrc  nommés  médeciuf 
titulaires  des  bôpitaaide  l'aris. 

—  Un  journal  a  annoncé*  et  d'autres 
jounMUi  ont  ré|»clé  qu'on  avoit  refusé  à 


—  A  roccahioiuîe  l'arrcî-Ulion  ca  Suis-f    des  ofiicier>  supcrieurs  dos  congt's  de 


d  un  iioniniC'  (".o>J'>(.  il .  <|ui  a  long  -  kiJii)S 
s/'journô  h  Paris,  où  il  passoil  j»onr  n'Iu 
"ié  italien,  nous  li>ons  dans  le  Journal 
Jts  Débats:  «      jotii  nauxsiiissi'à  piiblienl 
(i(?puis  quelque  temps  avec  un  ^rand  fra- 
cas }a  prétendue  dc'cçuveric  d*ou  espion 
frjii<^ai<>,  i\w  M.  te  duc  de  Montebdlo 
•uroil  .^gnalé  comme  un  agnnt  propagan- 
diste fort  dangereoi.  G'c&t  une  affaire 
dont  nous  uc  coiinoi&sons  |)as  encore  itm% 
1rs  déluîls;  mais  nous  pouvons  annoncer 
dès  aujourd'hui  qu'elle  ne  lardera  pa^  à 
s'Crîaiicir  h  rUonnfur  de  M.  le  duc  de 
Moulebcllo  el  de  la  I  ranco.  Nous  crai- 
gi-on.s  ([ii'il  n  cii  soit  pas  loul-à  fail  de 
inér.»e  à  '.'«  garil  du  parLi  qoi  j'Oiiisuil  av»  c 
lanl  u'achai  nt  ment ,  dniib  la  per<oi;îlp  du 
ministre  fiaiiçids  à  Bcruc,  un  de  ses  plus 
courageui  cnitcmis.  ■ 

—  D'apréf  le  Gttrde  Naiùmal  An  Mar- 
tetlict  M.  de  La  Roe,  qoi  a  été  envoyé  en 
mission  noprto  de  femperear  de  Marue , 
n  ohiean  looles  les  satisfactions  et  garan- 
lies  qoV>n  éloti  en  droit  d'attendre.  M .  de 
La  Itueétoit  attendu  le  16  àTanger,  pour 
s'embarquer  snr  le  Suffrtm, 

'  ^  \jt  minisire  de  la  guerre  a  rois  sous  {  éludians  qui ,  2i  partir  du  1"  novembre 
lesyein  du  roi  des  l  'rançais  le  rapport  de 
ia  commiîssion  d*enqu6le  qui  a  été  char- 
gée d'examiner  Tadmiui^ttalio.!  de  l'Ilô- 
t.  I  dos  lri\alidcs.  I^e  .lottrual  de  P<iris  ne 
dit  pas  >i  taison  aétédouuée  au  maréchal 
Alonccy. 

— Par  un  arrêté  du  a5  deccmois,  M.  le 
ministre  du  conmierce  el  des  Iratiau»  pu> 
blic!»  a  chargé  MJd.  Oscar  Leclerc,Motl  et 
Marcolia  Pottiliel  de  professer  les  toocs 
de  cnltnret  de  mécsoiqm  et  de  consiriic* 

lions  BniCOl0S  fl  de  tlnmie  tgpiWUtt  In- 


quelques jours  pour  aller  visiier  le  camp 
de  Coinjtiègnc.  Le  Moniteur  dément  au- 
jouid  Imi  celle  iiou\cllc. 

—  Le  Moniteur  publie  le  compte  do 
l'adaiinutration  de  ia  justice  criminelle 
en  1834.  Il  résulte  de  ce  rapport  que  les 
cours  cfassises  ont  prononcé  oontradie* 
toiremcnt  anr  5,  is5  accusations.  i»665 
ont  été  rejetées  psr  le  jiry,  qui  en  a  ad« 
mis  a,i4S  sans  modulation,  et  1,517 
a\cc  des  changemcns  dans  la  qpalifiealieM 
des  raiu>incriniiné.s.  11  y  a  eu  a5  condam- 
nations à  mort;  i5  d' s  condamnés  ont 
été  cxécul''s ,  /,  se  'Ont  suicid  s  .  et  6  ont 
obtenu  ia  commutation  de  leur  peine  en 
celle  des  travaux  forcés  l  perpétuité. 

—  PlusiciMN  (les  étudians  aclucb  des 
Facultés  dt  m  dfcine  ont  pensé  que  l'or- 
donnance du  9  août  qui  ciigo  de  nouveau, 
pour  les  études  médicales ,  la  production 
do  diplôme  de  bacboUcr  ès^ciences ,  Icmt 
étoit  appUoable,  et  que  rordonoaoee  acoit 
ainsi,  à  leur  égard ,  un  effet  rC^trooetif.  11 
n'en  est  rien.  L'art,  a  de  l'ordonnance  du 
9  août  n'oblige  à  la  piodoction  do  di* 
piôme  de  bachelier  ^  sciences  que  loi 

1837,  se  prôi-cnleronl  pour  soutenir  le 
premier  examen  dans  uuc  Facult de  mé- 
deoim  .  el  iiou  ceux  qui  auront  subi  h;ur 
prtniicr  examen  avant  le  uo vi-uibre 
1 807  ;  el  la  nouvelle  ordo.inunco  n'alUinl 
qué  les  élè\es  qui  prendront  leur  pre- 
mière inscription  à  partir  dtt.mob  dç  no« 
fcmbre  procbatn» 

^  1 1  >  u  dens  on  trois  mois,  un  garçon 
de  restaurant  qoi  serfoit  on  monsieur  et 
une  dame,  aperçut  nn  papier  aui  pieds 
do  ceMt  4erm^.ll  ^  ramassa,  et  c*éloU 
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«a  billcl  de  5oo  fr.  La  dame  et  k  mon- 
sieur ay^l  assuré  qu'il  ne  leiir  ap)xirto- 
noil  pas.  il  fnl  remis  tu  commissaire  de 
police  du  quartier  •  ^i,.a«  bont  dTiiti  eer- 
taiu  temps  sans  récltmatiop  •  dovolt,  le 
fffliidre  «a  matlre  de  fétabli»emeiil  s  maie 
il  penottqiie  le  domaine  intervint  et  éieva 
des  prélPiUions  sur  cette  valeur,  qu'il  qua- 
lifia d^objcl  nhandonné.  Les  choses' eiv 
etotcot  là ,  lorsqu'un  agent  d'alTsiiTs  en 
ayant  conuoîssauce ,  se  lappeia  que  son 
clerc ,  dont  i)  ne  poiivoit  souproiiiier  la 
probilL' ,  avoil  perdu  le  inûme  jcur  5oo  fr. 
fjijM  uvoil  ili':  chargé  ôu  lotichcr,  rt  qi.'îl 
avoit  loiich'.s  on  »m  billet.  Quoique  sou 
clerc,  m{\  peul  ÔUe  par  utic  fausse  houle, 
n'eûl  pas  voulu  convenir  ()u'il  avoil  dîné 
cbctun  traileurdclarucdi*  Hivoli,  M.  L... 
vient  néanmoins  de  former  une  demande 
en  lealiltttMmdu  billet  Va  doue  vi^nir  la 
Joeliee,  qui. ,  avec  ses  frais ,  prendra  pour 
elle  peut-étoe  égale  somme.  el|>euc-étrc 
•tt-delL 

—  Le  deniième  oonaeil  de  guerre  de 
Paris  avoit  à  juger  ces  jours-ci  un  rempia 
font  qui  n*avoii  pas  rajokitson  coipa,  le 
iiour  Peumlle.  L'instfoetlon  ayant  fait 
COBuoilre  que  cet  bomme  avoit  subi  une 
•mée  de  prison  pourvoi,  el  qocles  pît'ces 
enlgécs  pour  son  aduiis.vioii  au  cor[)s, 
avoienl  élu  falsiliée-^  par  un  ou  plusieurs 
de  roux  qui  ont  fait  Iralic  du  retiiphcc- 
inont  de  l'eurelle  ,  le  conSfil  a  renvoyé 
faiïairc  psr*Jevanl  le  tribunal  de  première 
iu^lance. 

•  — La  chambre  du  conseil  vicnldcMa- 
tiier  sur  les  poursuites  dirigées  contre  des 
élndians,  &  l'occasion  des  troubles  qui  ont 
eu  lieu  è  l'Ecole  de  Médecine,  lors  de  la 
nomination  de  M.  Brocbet  Huit  tfenirc 
emt  ont  6lé  lenvojés  devant  la  polies  cor* 
rectionnelle,  aoos  la  prévention  de  bris 
de  eldtuffes  et  de  deslmeliott  de  proprié- 
té mobilières. 

'  —  L'afraîre  de  M.  Devisme ,  armurier, 
me  du  Hélder ,  t'est  représentée  hier  de- 
vant la  \\o\ice  corrcclîonnclle.  On  se  rap- 
pelle que  c'est  chcs  M.  Devisme,  inven- 
teur des  cannes  -  fusil,  que  Alibaud  se^t 
procuré  celle  (lui  lui  a  servi  ï  connneltre 
î'atlentat  du  aô  juin  i  que  c'est  lui  aussi 


qtii  a  (ÎDnné  les  premiers  indicps  s«jr 
l'assassin.  Le  tribunal,  aduiettaul  d  >  cir- 
colt^tances  allénuanlcs  ,  a  coiidaQ:iié 
.\L  Devisme  à  i  fr.  d'amcude,  ci  ordonué 
la  confiscation  des  armes  saisies 

—  La  Bibliothc<|ue  royale  sera  ferorice 
du  I"  septembre  au  i6  octobre. 

—  On  annonce  que  le  5  septembre  il 
y  aura  au  camp  de  Compiùgae  une  revae 
géncTuIe  des  troupes. 

—  l'Iusieurs  ofliciersde  la  légion  élran 
gbre  <pii  ye  Irouvoienl  à  Paris,  oal  reçu 
l'ordie  de  «  clonracr  h  Alger. 

—  (  il  journal  pr  rlcnd  qu'en  .'ilt«  iidaiil 
qu'un  groupe  couronne  l'Arc  de-Trioin- 
phc  di^  l'Kloile.  on  va  placer  nn  l''Iégraj»he 
sur  rnciolrrc  de  ce  monument ,  pour  ren 
dre  plus  rapide  ta  correspondance  entra 
Paris  el  NeuîMy. 

—  l/a\anl-(ii'rnl»'re  nuit,  une  loude  de 
sûreté  b'aii'êla  à  niiuuil  devant  U  maison 
d'un  charcutier ,  rue  du  Fauboufg-du* 
Temple,  80,  o&  Ton  sonpçonnoit  que  ié- 
toient  réfugiés  des  individus  qui  veiioieut 
d'attaquer  et  de  \olrr  un  lioniiclîer  de  la 
rut*  Guérin  Boî«se;iu.  Ces  mallaileurs,  au 
non\^re  de  ti-ots.  ont  Slif  arrêtés.,  l/un 
d'eus  étoit  sorti  seulement  depuis  48  hea- 
rcs  de  îu  Préfecture  de|}olicç ,  où  déji  il 
avoit  été  déposé  comme  prévenu  ^atta- 
ques nocturnes. 

—  f^a  {KiUtie  m  arrêté,  jrae^^Kofale, 
un  individu  soupçouué  de  receler  des 
objets  volés.  Une  pcryûsitiOB  a  été  faite 
à  son  domici'e  ,  el  ou  y  s  trouve  di^  bu- 
gob  d'or  et  d'argent  el  les  creusets  qui 
avoienl  servi  à  londie  ces  malière>.  On 
a  tuMi  trouvé  beaucoup  dobjcts  \o- 

It'tS. 

—  Trois  corps  de  garde  nouveaux  vonlj 
ôlre  ouverts  quai  de  la  Grève,  quai^aiol' 
Paul  et  quai  de  la  lîapéc. 

—  A  la  féle  des  Balignol!»^s  ,  les  ius- 
pcclcurs  de  police  Lcjdeux  el  Dardillac 
apen^oivenl  une  jeune  fille  qui  scmbloil 
épier  les  inouvemens  d'une  dame  qui 
achetoilel  payoil  qnelfjucs  jouets  d'e»« 
fans.  Vax  ouvrant  sa  bourse,  la  daiueavoit 
laissé  \QU  quelques  pièces  d'or. 
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L'ailonîr  des  agcns  de  police  uc  ftU  Cbalel,  un  vieillard  avoil  assassiné,  rt 
pas  tromprt'  ;  car  dix  miniiles  a;in*s  la  Iroiivi"  dans  sa  ca\e.  Ou  avoild6valis6  .«.rs 
bonrse  étoit  (Icrobro.  I.a  |  crsotitir  voK'e  armoirrs.  Co  crime  c'ioil  rosi»'- impuni. l.'ii 
Cl  la  volcnse  furent  niissitôl  cfUifioiil''cs.  ,  nomm.'-  \  iuccnt.  arr(}lé  couinie  aulcur 
On  condiiisil  la  (IrlinqHanlo  h  ia  l'ré-  ;  présumé  de  rallenlal.fi;t remis  en  litMTlé* 
Jcclnrp  de  poiice  ,  ei  lîi ,  on  appril  qne  \  «'.ependanf,  sur  de  nouvcain  ioUiccs.  ccl 
celle  jeane  fille  de  1 7  ans.  se  tiomme  Par-  tiommc  vient  U'Clre  nne  seconde  fois  ar- 
mijani  (Sophie),  né  k  OrehîM  (Nord) .  s«  '  rèll  An  moment  oh  les  gendarmes  al- 
disant  OMisicîenne.  Bieatôt  aussi  on  «nt  \  toient  le  conduire  k  «Mancj,  il  s*est  fra|fp6 


qo'en  octobre  ifi5i ,  ^lla  dié  om* 
damnée  à  Lyon,  è  un  mois  da  pri^  pour 
^ol  ;pais  en  avril  iA35 ,  6  dcai  mois  de 
la  même  peinc^.  par  |{>  tnbnnal  de  Caris  « 
aiis<«i  pourvoi,  dàn» lestaloMsdQ  Lotivie* 
lora  de  Ja  dcmiOrc  e!iposi(toii> 


dt'  dcox  coups  d'un  r anif  qu'il  a%oil  ca- 

ch6  so!is  la  doiibiuru  de  sa  casquette  de- 
puis dans  la  pr<*viftion,  a-l41  dit, 
qu'il  scro il  repris  un  jour. 

—  Le  prince  de  .S.ilei  nc  qui  se  rend  à 
Prague  pour  le  couronnemcnl  de  l'eai 


I.ecanal  Sainl-Ocnis.  cr.ni  de>ainl-  '.  l'i  rt  ur  d'Autiichc,  a«iiaver.sé  MiU  le 


Merlin  cl  le  canal  df  l'Ourcq  .  vont  Olrc 
f' nix's  à  !a  navigalion^  à  cau.*>e  de  rO{)a- 
i-atious  orgenlfi. 


■iiol'VaM.KS   ni.»  l'KoA  i\rr.s. 


—  Dr.ns  la  nuit  du  i!\  ou  1.')  aoAl.  îg 
tonnerre  e.^'l  louibé  dans  I.i  vallécùcbclàr- 
meck  (Vo'gcs),  Mir  un  vilbge  nommâ 
(jrc)id(dbriich,  cl  y  a  causé  dV'pottvanta* 
bies  ravag*?s.  Cêloit  vert  denx  lièvres  do 
malin  &  quarante  tnal4>us  ont  él6  irccn* 
diées;  plu^enrs  personnes  ont  été  taéra 
dana  Icnr  Ut,  d'antres  ensevelies  dans  les 
décombres;  il  jen  a  dont  on  n*a  pas  etu 
core  Irouvé  les  cadavres;  quelques  enfans 
onl également  péri;  c'est  une  désolation 
générale;  un  nombre  considérable  de  la- 
milles  se  U'onve  sans  asilo  tl  sans  ris- 
sources. 

—  rtti  de  Naples  esl  parti  de  l.jon 
lu  iU  un  soir.  On  faisoil  de  grands  prépa- 
ratifs î<  Toiilon  pour  le  recevoir. 

—  On  va  construire  un  pont  Siispendn 


On  écrit  d'Amiens  que  les  perte-  orca- 
jionn«'es  par  la  grélc  dans  les  communes 
de  î.ii,'nièrps  FourcÎRny,  Marlerset  l-relle- 
moile.  Camon  el  Lumoltc-Brebière,  .sé- 
Icvcril  5  plus  de  i^So.ooo  francs. 

—  SU  Boldin.  mairf^  de  Oéthune, 
membre  da  eoniell-ginéfal  do  l*as>de« 
Calnis,  viml  de  moerir. 

^  Dn  i3  an  16  de  ce  mois.  a,Sg5  pti<( 
«gm  aent  entrés  I  Catafo,  on  en  aent 
pwito. 

^  Un  paquebot  venoil  de  qoiifcr  le 
qoai  rin  Havre,  lorsqu'un  anglais  dont  l<? 
bacaX<f  éloit  à  bord  arriva,  ^c  pouvant 
«rc  marché  avec  une  petite  emb;.rotion  j  à  ^  ''i"^' 
ponr  le  conduire  au  bâtiment  parce  qu'on 
lai  demandoit  trop  cbcr.  cet  an'^'lais  se 
jeta  tout  habilié  .î  la  nu  r,  cl  parvint  à  ga- 
gner ainsi  le  paquebot  de  Ilrighlon  qui 
avoil  déjà  parcouro  cntlfon  aoisanle 
toisos; 

Le  congftaadeBlifiqneHvi  ^ 
l'année  derot^le  &  DMai,  se  liendnifeile 
année  i  Bikna.  I^e  7  septembre  esl  indî 
qnéoonimeior.r  d*onvortnre,  Nouaespé- 
itHia  que  celle  fois  MM.  les  sevan s  vou- 
dront bit  n  s'occuper  nn  peu  plus  des 
sciences,  el  un  [)eii  moins  des  questions 
l|BÎ  ae  raltachenl  à  la  politique. 

^  Lu  dans  ta  ^leLita  lillc  Je 


~  U  p<^olaiion  de  Clermont-FerraiNt 
vient  ci^étre  évaluée  à  5a,4-i7  babitaens, 
l.e  reeensf -ment  fait  en  i83i  ne  porlolt 
que  a8,a5G  babitans. 

—  La  ville  dTAnch  a  csMgré  le  a4 
nu  orage  det  plus  violens,  et  tel  qu'on  ne 
.«e  rappelle  pas  en  avoir  vu  dans  ce  pajf«i 
Ce  fnl  un  peu  avanl  hnit  heures,  h  l'en, 
iréede  la  nuit,  que  l'ouragan  s'annonça 
par  des  éclaii-s  tellement  écl.itans  cl  lel- 
Icmen  t  rapid*  s  (]uc  le  ciel  ne  ccssoit  i  as 
un  moment  d'élrc  en  fou.  A  buil  heure?, 
la  ^r^  'c  et  la  pluie  lombcrcnlpartorrens, 
et  beaucoup  de  maisons  fnrent  ioondéea 
en  qHcUiac>mîunle5*  l/eau  pé  iélfantpar 
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festoftnresdétraîsîtIespremlenpIaroDUs,  prenintla  (iflalîtéfiecberdePvUt-iiujor 
H  tomba  d'étage  en  (^tage  Josqn'aiti  ca-  j  dtigénOral  Bcrnelle,  \icni  d'être  artétél 
*es.  Dfs  maisons  toot  enti^^cs  s'txr  ulé-   Bayonnc  coinme  accusé  d'un  grand  noa^ 

r'^nl .  ainsi  qn  unc  grande  qnanlil  de  hrc,d*cscroquerîc<« 

mr.r>        rîôdirr.   I.es  rcvaMS  déjà  ifO*  j    TTttTi  uf   

.  :  i  •  ' 


raciisf's  fnrrnf  pîns  con^îd.'rahîcs  cncorv 
(î-ns  les  (»ii,irti*  rs  1ns  la  \illc,  on  les 
Pnn\  monti'ront  jns([iià  la  bailleur  <Jes 
tr-iturps.  L  n  ginix!  n(imi)rf  «lo  pcrsonnrs 


uni  péri  dans  le  quarli»  r  d'Hinb  iqih's  ;  le  !  •oroH  eu  lien  à  >ladrid.  le 

nombre  en  psl  jusqu'ici  port''  à  qu.u  anie.  !  ^'  gardes  dw  corps  onb 

parmi  Icsqn elles  58  trouvent  desncics  tie  .  ^"5»  r^hneiHqolaétC'iî  roiltraîléleiS, 


parmi  lesquelles  5e  ironveni  des  pci 
famille  et  dcsenfans  ao  berceau.  On  rap- 
porte que  lOO  maisons  ont  croulé.  La 
pont  djt  de  Tremble ,  sur  la  rivière  du 
ficr»,  a  été  pmporié.  La  générale  fut  bat- 
tue  vers  npuf  hpures,  à  Keffet  de  procn- 
rpf  de  prohipts  recours  aux  personnes  qui 
<p  noyorf»nl.  Tontes  1rs  Iroiip,^,  ofllciers  ! 
p      '  " 


et  le  reste  de  Ife  garnison  secondée  par  la 
gnrtic  nationale.  i/aTanli^  serait  lestél 
ces  tierniers.  [1  pan>tt  que  le  Pkare  s'est 
trompé  de  date,  et  qu'il  a  voulu  parler  de 
rémenfp  du  i8.  Il  e?.l  prob.ibic  qne s'il 
rn  pAl  i'U'  .-XM  rcmenf,  le  Journal  de  Pari» 
donno  aiijniiMriini.  comme  on  fe 


pl  *old;iK  oui  rî'.ali^'  do  /"le  el  de  d(^-  j  ^'^''"^  P'"''  ^'^"^  nouvelles  de  M.nirid 
vnijnmf  tii  a!i  malheur.  Jamais  scène  uc  n'aumit  pas  manqué  d'entretenir 

lo public  d'un  fait  dcj»  cotnm. 

. Comme  à  Madrid,  la  lerrrnr  r-'cnc 
à  Barcc'ionne.  I.es  anarcb(.'-lcsdcmand<*nt 


fut  plus  di'chirante. 

—  I^ans  In  nuit  du  2  »  ati  a5.  la  diîî 
genre  du  Vigan  (Card}.  surprise  par  l'o 
rage,  est  tombée  diins  un  précipice  de  4o 


rormellrmcnl  qu'on  nielip  à  leur  dispwi* 


fSeds,  aafbnd  du<picl  ily  sl  beaucoup  de  I  ^'O"  toulea  les  ireasources  du  gouverne- 


bone.  Un  voyageur  a  en  la  téte  fendue. 

—  Ap^^s  cinq  années  de  gloiîcn»  Ira- 
fanx  en  Afrique,  te  CGr de  ligne  est  arrivé 
k  Marseille  d'où  il  se  rend  à  Tont-Saint 
Ksprii  (Ciird),  pour  7  tenir  garnison. Cu 
Wgiment  composé  en  grande  partie  (Fan- 
cîens  gardes  royaux,  5^,  distingue  par  sa 
belle  tenue  et  --on  îii«ilriiclion  miî'!  tire, 

—  r.a  comtesse  de  Las  Navas,  belle- 
mère  du  malheureux  romie  de  Donadio, 
massacré  à  Ma!aga.  est  depuis  quelques 
jours  h  Marn  ille. 

—  Les  tapageurs  q-i!  évilièrenl  der- 
nièrement le  «iUirlier  d.\s  Ail.'ts.  à  Mar- 
seille, etinsaflèrcolun  ecrlésiasiiquc,  ont 
fté  condamnés  par  le  tribunal  de  police 
correctionnelle,  t^Joordan.  &  deot  mois 
de  prison  et  5o  f^.  d'amende;  Brsatid,  à 
on  Aïoiss  Dofisilion  et  Acbard,  &  quinte 
JoorA  de  la  môme  peine,  et  tous  aux  dé* 
pens.  I.o  nommé  Foncard.  Agé  de  quinze 
■ns,  a  été  nb<ous. 

—  r.r  général  Cordova  est  arrivé  lo  a6 

h  Bayonne. 

—  \é  Indicateur  dit  qu'un  no:nmé  Biin, 


inenL»  et  ^*oa  ebassie  immédialnnnil 
tons  les  fonctîofinaires  publics,  avead^* 
vooésc<^>endant  constilatioii.  Mina, 
qui  a  bleu  favorisé  Ift'pniclamftlîon  de  la 
constitution  dans  cette  ville,  est  oiaînie' 
nanl  sans  force.  Il  parott  même  que  M 
mauraihe  santé  M  liai  faite  nbMidoaBcr 
son  parti. 

■ —  A  la  date  du  >  août,  plusieurs  gé- 
néraux avoient  abandonné  leurs  con^- 
mandemrns  à  Valence  et  dans  les  envi- 
rons. On  vcnoil  de  consigner  pendant 
plusieurs  jours,  dans  cette  ville,  un  bi- 
taillon  qui  a  voit  brisé  les  vitres  du  con- 
sul de  Frinoe. 

—  Les  miqnelels  de  la  colonne  du  gi  • 
néval  Berton  se' sont  réfoltés,  et  est 
pooMiiift  1e«r  ebef  jusque  dans  ses af- 
partemsnsk  conpdefosil.  BeorcnscoMet 
il  i  po  leur  échapper.  Ils  se  sont  taaÊÊt 
emparés  de  Torlosé  (Gatalogn^.  et  ont 
mis  la  ville  k  contribotion. 

—  T,cs  correspondancees  des  fronliî?- 
rrs  parlc:»l  d'i  rappel  des  troupes  perle- 
gh'm  i  auxiliaires  k  lâsbonne. 
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chartes  V  éloti  encore  lejiS  ai  As- 

—  bmils.da  dîvîsiont  enlro  les 
chefs  carlistes,  el  prjiicjpaleoi^iit  enire 
le  premier  ministre  du  prétendant,  Rrro, 
et  l'cifiquc  de  r/on.  qne  cerlaîos  jo«r- 

nanx  se  piai^^oimi  h  iiccn''di{er,  sç  Irou- 
veot  eajoiird  liui  dvmetitis  formollcin  iil 
par  une  P  Ure  de  r6vô()uo  de  ïtÂto»  k  h 
Quotidienne. 

—  Le  coianel  l'rbizlondoy  Ep^uio.qiir 
Zuni.il  i  (■arr(  giiy  arr»\tioni)oit.vi.';,l  (i'ù- 
(re  promu  au  grado  tin  ix  ic^  ulici .  i-l  in- 
vsii  du  coinniânilomcTii  iï'mn'  Itri.aiîe 
<lii  corps  d(i  gt'iiOr;»!  cti  clu  i'  \  lilaf  c'  il  ;  '  l 
don  l/aiidro  ^guia  a  du»  fa  il  colu^n  I  rl 
lîJe-de  camp  de  VilUroal.  Ce»  deux  onTi- 
cïers  lAi»oic(il  (>aUic  des  vlngi  scpt  pris 
tramer  l'année  dernière  sqr  la.cdledet 
A&liiric5,  et. envoyés  entiiile  prisonniers  à 
PortOir«ico  sur  les  ponton»,  d*où.  apiès  y 
avoir  subi  d  arnrux  Iraitemcns,  ils  sonl 
parvcDusi  «Vcbapppr  et  ik  se  remhreen 
Aij.5lclcrre.  c!  bientôt  après,  en  (ravcrsai)t 
la  France  au  ipiarlier  de  don  Garios. 

—  M.  <lo  «  nîo.narde  vionl  dp  50  rendre 
aa  ({iiariier-gcMu  ral  de  don  Oariois. 

—  î/avanla;^c  romporlc';  sur  le  ^rnfin] 
car1i5lc  I luraltlc  a  b^'aucoup  perdu,  comme 
nous  1'^  |)<ns:on«i.  de  son  impoi  t.inci'.  Le 
convoi  «pi  il  êloil  cbargô  de  prol  gcr  r?t 
enlro  eiUier  à  lislclla.  Ou  do  sa  il  pas  au 
jnsle  encore  (|U(.lic  a  ([û  la  cunii(nle  de 
ce  gcaéral,  ni  co  qu'il  est  deveiiu.  La 
victoire  remportée  «ir  Qniles.  Cabrera  et 
Forcadd  par  iSoria,  et  qne  nous  avons  an  • 
noncée  dans  notre  deniicr  Noméro. 
éprouvera  fans  doole-Icméme  sort. 

*  —  On  lit  ce  soir  dans  te  Jot^al  de 
Parié  : 

«Le  gén/^ral  RodII  est  nomn^6  d^nili- 
vemen!  ^'i  néral  en  chef  de  Tannée  du 
nord  et  ministre  de  la  goerre. 

•Un  décret  du  94  convoque  les  cor  lès 

pour  '  le  îi4  octobre,  en  verlu  de  la  loi 
d'élection  de  la  constitution  de  1 8 1 2. 
•  Le  30,  Arrovoz,  qui  s'est  séparé  de 

Gomez.  c'-l  entré  .1  f  dlrncin.  4.000  hom- 
Tnes  sonl  sortis  do  ^Lndrid  pour  marcher, 
contre  lui  cl  Basilio.  • 


•  ). 

l*alenc?a,  vilte  dn  royaume  dé  Léon 
est  ^  quarante  et  quelques  lieues  de  Ma- 
drîd«  et  dêjh  res  carlistes,  qn*ou  a  dit  tani 
do  fois  anéantis  font  trendilpr  l'anarchie 
at2  sein  tr.omr^  de  ta  capitale;  aussi  se  dé* 
pécbc't elle  de  mettre  entre  elle  et  ens 
une  sauve  garde  <pii,  d.'jà  in.'idî.lo,  pour- 
roit  bien  l'abarnîojjnrr.  <>ue  les  anar- 
chistes aio^il  gr^iuflc  |)»ur.  et  qu'ils  ro- 
uni<«snnl  IocIl's  leurs  fore»  s  eoiitrc  d'^n 
C.irîos,  (  M  vt'rilo  nf  u-  li- cnncev uns.  Ils 
n'ont  p:is  Liit  a^^'  7.  do  mal  cnrorc  pour 
avoir  le  C(eur  saliàfait,  el  non  plus ,  ils 
n*ont  pas  en  assn  de  temps  pour  ramas- 
ser les'dernièresdépooillesdc  lapialbeU' 
rruse  Espagne.  Mais  si  la  iV*genle  trem*; 
bloil  lorsf(pe  ses  ennemis  qni  la  tiennent 
prisonnière  sont  dans  l'effroi nous  nu 
le  cooctvrions  pas.  Avec  don  Carlos^  cil» 
trouvera  cerlaiu.emctil  do  h  gôuf'rcsîjlé , 
telle  énorme  que  .sa  faute  lui  [)aroisse  » 
taudi  que  de  l'aulro  c(Mé  elle  n't'prou- 
vcra  que  do  l'iu^r-ililudo ,  du  mépris., 
[  our  ne  pas  d^re  pluf  •  mal4;rc  tOUles.5CS 

Lo  Joufiuil  Je  Paris  no  dil  mol  de  îa 
tran(piiHilé  <Ie  Madrivî,  ce  qui  peut  faire 
croire  que  cette  ville  est  toujours  fort 

'  Lord  Se^oiir  .est  en  ce  moment  à 
Brascllis.  . 

—  f^ord  Granville,  dont  -noufi  avone 
annoncé  l'arrivée  à  Anvers,  a  quille  cetio 
nIIIc  le  37*  Qtaprîs  la  roate  d'AUenu- 
gne. 

—  La  nnM\o!le  du  chan«emcnl  du  mi- 
nisti-ro  fraiiç.'^is  n'a  produit  à  l«ojMjrcsa^« 
cun  (  (Toi  sur  les  fonds. 

—  l  u  péflieur  a  éié  trouvé  mort  sur  le 
bord  de  l;i  mer,  à  Lrris,  en  Angielerro. , 
Il  éloil  près  de  5a  ligne  cl  d'un  baquet 
rempli  de  poison.  On  a  fceonno,  en 
l'examinant,  qne  ce  malhenreui  avoit  été 
étouiïé  par  nn  petit  poisson  qui  étoit^n- 
tré,  on  ne  sait  comment,  dans  son  go> 
sier. 

~  Les  journaux  anglais  [)arlenl,  d'a- 
près des  lellrcs  de  B  rlin  ,  d'un  congrès 
qui  doil  se  îenir  dans  une  vil'r  do  la  Uo- 
béme,  au  sujet  des  alîairo  d  ivspague. 
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—  Ln  baron  de  Boixh  de  Morcsncl  nr-  i  act.'onspciir  IV'tablisscmcnt  r^criilicr d'une 
rlvoit  à  Aix  ia  Chapelle  dans  une  voilure  |  navii,'alion  à  \apeur  entre  celle  ville  et 
itielée  de  qnaire  rlievaa\.  Etant  drsccn-  •  Smynie. 

da  on  instant ,  il  avoU  laissé  sa  femme  et  I  —  On  lit  dans  ta  GaMitedAu^boarg 
SCS  enfans  dans  la  voilnn»  ;  maîs.bientAt  une  eriimpondanre  cie  €oniilaiifitiople , 
les  cbefaiis  prirent  le  mon  aox  dents  et  le  3  août  :  *  f.e  saKan  contlnoc  I  Faire 
allèrent  brider  la  %oîtnre  dans  un  pr^ci-  placer  son  poi trait  dans  dificrenles ca* 
pire  à  côté  de  la  ville.  Labaronnedcfioixb  .  senies  ;  G>»t  une  rbo^  peu  importante, 
a  été  toée.  et  «es  deux  enfans  ont  été  qni.  cependant,  est  généralement  eoosî. 
grièvement  blessés.  *  •  dé rAe  comme  une  alteinte  aox  préjugés 

—  n'apr^s  la  Gazette  d'Aagtbowrg,  le  religieux  des  iMuMilmans.  qui  ont  en  hor- 
choléra  s'est  fort  raïcnti  è  Vérone,  oft  îl  rrnr  toute  représefitalivA  d'objets  ani* 
n>  a  plus  qu'un  polit  nombre  de  cas  îso-  '  "*é>.  • 

lés.  au  lleii.dc  3o  2i  4o  qni,  auparavant,  j     ^î'»  pcslea,  dil-on,  cr-K^  J  Magnésie, 
dff^loirnl  chaque  Jour  celle  ville.  Celle  *     t~    ap^'^'s  les  jonrn.-^ux  de  New-York, 
feuille  portf  à  a.ooo  K-  noînbre  des  vie-       gm-rre  du  Texas  e  t  ioin  d'élrf  finie, 
limes  dans  l  e^^porr  <!  •  soixanto  rlix  jours.  !     —  ^'^^  munies  journaux  partent  d  nne 

—  La  Gautte  Universelle  Snisxe  on-   soirée  donnOc  par  les  ofliri^rs  de  la  rrv' 
nonce  que  le  réfugié  Allrmaud  Ilaro-   S^^^-  française  VArtcmise  ,  comrîiand<  e 
Haring.  dont  les  amis  .uiucnt^oienl  Ir  dé-    P^r  M.  I.aplacc,  aux  a  iloriu's  de  iNew- 
part  pour  l'Anglrlorrc  on  l'Amérique,  a   ïork.  aoo  personnes  ont  trouvé  place  sur 
été  arrêté  à  Berne  le  sG  aoftl.  I«  bâtiment  oft  fon^ai-oit  arrangé  une 

—  teeonclnsnm  de  la  dièlc  rflatifè  salle  de  bal  fort  brHIante.  et  one  aotte 
l'expulsion  de  la  Snlsse  des  réfugiés^  a  été  »^le  ponr  on  grand  saeper.  A  mînoit,  la 
adopté  par  la  majorité  des  canloQS.  Le  dl-  ololaon  déeoi^<e  qitr  séjiaroil  Ivs  deux 
rcctoire  a  adressé  en  conséquence  nne  piècos  a  dis|>at-e' comme  par  endiaule- 
dicolafre  aux  eaniosis ,  le  a4  aoAt .  meot.  A  dcèx  beam  d»  malin ,  les  pe* 
pour  les  prévenir  ((ue  le  conclosnm  do  erobaKationa  ont  ramené  I  lerm  les 
1 1  août  est  tombé  en  Force  parl'adh^sion  t'^''^*^^  io«tlées. 

définitive  de  seize  états,  et  les  engager  1i  ;    •  p   r»-  C  A 

faire  éloigner  de  In  Suisse  ronsies  réfugit's  j  \»  yévawfr,  K(  VCdgttf* 

ou  étrangei  s  qui  se  trouvent  att'Muls  d'une  |  1  1  n  im  nuiaii  i   i   i  jumiiium 

manière  (|uelcon(|ue  par  le  prrniicr  arli-  |         aut;«eB  OR  PA«l»  »Ci  St  AoCT. 
cle  dudîlanété.  Le  directoire  insiste  dans  |..  o/Ofj.dvM  «Mwaio^r.  10 

celle  circulaire  pour  que  cinq  inculpés  1  quaTUE  n.  a;o  j.  demârf.-tr..  fr.  3a 
désignés  soient  de  préférence  conduits  à  \  THOis  p.  0/0,  j.  fî.  ,juin.  —  79  ».  9^ 


la  frontière  française. 

—  Le  gQuvernemcul  de  Lisbonne  est 
«licorc  sans  argent,  malgré  la  vente  d*^ 
biens  dits  nationaui^qu  il  poursuit  sans 
rél&cbe*  D'après  on  journal  anglais,  ces 
fiieiis  se  donnent  plotôt  qu'ils  ne  se  ven- 
deot.  ' 

Ou  crai^  noit  da  brait  le  e4>  &  caote  de 
raniiiversalre  de  la  constiuuioo  <le  i8ao. 
f^es  miniUres  fpii  scmbloicnt  il  y  a  qnel- 
«pie  tempi  tranquilles  sur  lo  résidiai  ries 
élections  ne  sont  pas  aussi  rassurés  è  me» 
fOre  (jucrouverlure  d.  scorlès  approche. 

—  Les  négocîjins  turcs  de  Constanti- 
iiople  viennenl  de  former  une  société  par 


*  Qvitre  i/a  p.  U70,  J.  de  mar«  Oi  u  tr  co 
Act.  dtU  Aasque.        f.  5o 
Pnipr.  aatianai.  ooof.  «o 
Ban*  da^rréur.  o  0|0 
ItrniVfle  U  Ville  de  farfs.  OOOOo 
014.  «le  :/!  Vii:«daPana  aaoef.  00 
Rbi|».  «^«yi.dttaa  iMracHiol.oo 


-Quatre  Can.,  i')3n  f.  oo 
Cattsr  Hjpotb  -]UviW.oo 
R.  «Il*  Napl.  ç)9*.5o 
£mp.  ffoi».  lea  *•  1:4 

Oti-'j,  00  Ir.  CjO 


K.  J'Esf.  00  f. 
Einpr.  r.tl*K»|«.ooro  o 
H.  p.  «t'Eap,  (»oi.  o,u 
(nipr.  (rier.  ceol' 
I  Cippy.  d'itaitt.38iir 


R*  d'Eap.  3  p.  00  0|0.     Cupr.  cvee...cK*ti*  « 

PARIS. — ivpnmrîîir  ii'^n.  lfci.lre  ktcovp. 
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6  mois  •  .  *  •  •  19 
3  moU  •  •  •  •  •  10 
1  mob  &  ôo 


INTMDOQTION  MILOSOPBIQUB  I 

A 

L*nmiU  OâMÉBALB  M  LA  ftSUMON. 

»AA'y.  FXRmON, 

A(»%é  à  rUmvmiiê ,  profctsenr  de  pliilo- 
«ophie,  docleur.é*  lettres. 


Le  livre  de  M.  Perron ,  écrit  dans 
un  style  approprié  au  sujet ,  est  tout 
k  ia  fois  un  ré:>umé  lii^torique  ei  sa- 
vant des  divers  cultes  qui  ont  paru 
dans  le  inoude ,  et  un  ouvrage  plein 
de  vues  philosophiques  et  intéres- 
sâmes. Il  est  en  effet  peu  de  sujets 
qiii  supposent  autant  de  recherches 
«t  demandent  une  méditation  aussi 
profonde  que  celui  qu'il  a  embrassé. 
Qu'est-ce  que  rélcinent  reli^jieux 
djns  rhuiuauitéy  la  religion  dans 
l'homnie  et  la  société 7  quelle  est  la 
nécessité  de  celte  religion?  d'où  Tient- 
elle  ?  quelle  est  son  origine?  quelles 
modifications  ont  subies ,  sous  l'in- 
fluence de  mille  causes  politiques, 
philosophiques,  <tc. ,  les  diverses  par- 
ties dans  lesquelles  se  divise  la  no- 
tion religieuse  manifestée  par  le  culte  ? 
Telles  sont  les  questions  que  l'auteur 
de  )l  Introduction  s'est  faites  à  lui- 
même,  en  se  traçant  le  plan  de  son 
travail  ;  questions  vasleS|  d'une  hau  te 
importance,  et  qui  ne  pou  voient  être 
traitées  conveniJ)lement  que  par  un 
cf|»rit  grave,  sérieux,  à  la  suite  d'une 
immense  lecture.  M.  Perron  n'a  point 
été  au-dessous  d'une  tâche  si  iuipo- 
aante,  et,  ina1[;t  é  la  part  que  nous  fe- 
rons Kiientàti  la  critique,  nous  pou- 
vons dire  qu'il  l'a  remplie  d'une  ma- 
nière remarquable.  ^ 

Sans  nous  astrcipdre  à  le  suivre 
dans  les  nombreux  développeuiens 
où  i'engageoit  sa  matière ,  nous  fe- 

Tmm  XC.  l*Ami  de  ta  Rrtigion, 


rons  cette  remarque  générale,  qu'il  a 
su  éviter  plusieurs  écueils  qui  se  ren- 
controient  sur  sa  route.  C'est  ainsi , 
parexemple ,  qu'en  expliquant  ce  que 
les  cnltes  religieux  présentent  de  sein* 
blablci  d'identique  chez  les  divers 
peuples,  par  une  tradition  commune 
à  tous  dès  l'origine,  M.  Perron  n*a 
point  méconnu  l'action  de  la  raison 
dans  ce  phénomène,  laquelle  raison, 
identique  au  fond  dans  tous  les  hom« 
meSy  a  dû  singulièrement  contribuer 
à  les  retenir  dans  les  idées  primitives 
et  leurs  plus  évidentes  conséquences, 
toutes  les  lois  que  les  psssions  n'ont 
pas  voiléà  leursyeux  les  rayonsm^nnfes 
de  cette  évidence.  Or,  cet  entraîne- 
ment logique  que  subit  la  rai:>on  en 
face  d'une  vérité  dont  l'éclat  n'est 
obscurcid'aucun nua(;c,  l'auteur  l'ap- 
pelle une  nécessité  de  V intelligence, 
Mai<$  écoutons-le  lui-même  ;  il  parle 
de  la  croyance  au  péché  originel  : 

•  Tout  n'est  pas  faux  dans  les  tradi- 
tion des  peuples,  dit-il,  page  3(;4  Quand 
Dp  a  soin  de  di'gagcT  de  leur  fond  ce 
qtiVIlcs  ont  d'accidenlcl  et  de  local;  lors- 
qn  on  ne  prend,  dans  chacune  d'elles, 
(|ue  les  <^'lémens  qui  sont  dans  toutes, 
e'cîsl-à-dirc,  les  6icincris  universels,  on 
s'aperçoit  qu'elles  rcmonlenl,  soit  à  des 
faits  primitifs  incontestables,  soit  à  une 
loi  nécéMirs  de  rinlelligence  bomsinc. 
Or,  il  n'est  aacnn  fait  sur  lequel  Iet4ra- 
dilions  religiemès  se  Iroavent  plus  en  ac- 
cord que  celui  de  la  chnie  originelle  s  cet 
accord  a  donc  été  produit,  ou  par  la  vé- 
rité do  fait  même  dont  le  souvenir  s'est 
conservé,  00  par  une  des  néceaailés  de 
riutelUgence.  » 

Cette  pensée,  qui  revient  plusieurs 
fois  dans  l'ouvrage,  se  montre  plus 
saillante ,  en  proportion  de  la  plus 
grande  prise  que  donnent  à  la  raison 


Digitized  by  Google 


(  434  ) 


les  croyances  uaiverselles  auxquelles 
elle  s'applique. 

H Introduction  renferme  aussi  g'rand 
nombre  d'aperçus  profonds  que  nous 
aimerions  ëg^lemeut  à  rcproiiuire. 
Ifous  nous  bornerons  à  citer  b  ma- 
nière éminemment  philosophique 
dont  Tauleur  présente  et  ramène  à 
leur  plua  lûuple  expreiaion  les  di- 
Teîaea  opinions  des  peuples  sur  la 
providence.  Après  «voir  uionti'é  les 
difficultés  que  présentoit  la  concilia- 
tion dd  dogme  de  la  providence  avec 
la  liberté  humaine ,  il  expose  les  deux 
opinions  extrêmes,  le  fatalisme  et  le 
rationalisme  y  où  se  sont  jetés  les 
hommes ,  trop  fbibles  pour  éviter, 
par  leurs  seules  forces,  un  de  ces 
«btmes»  sans  se  précipiter  dans 
Tnatre: 

•  On  psnt  done  rédnire,  dii-iU  p.Si6« 
I  deoK  principales  les  difféccntes  msniè- 

les  dont  les  religions  humaines  ont  en- 
tendu la  providence  difine  dans  ses  rap- 
ports avec  l'homme  t  les  unes  lui  ont 

donné  trop,  les  autres  pas  asscn;  celles-ci 
sonl  allées  jusqu'à  confisquer  la  liberté, 
de  peur  d'enlever  quelque  chose  au  pou- 
voir absolu  de  Dieu;  celles  là,  pour  iic 
point  affoiblir  rhoumie.  l'ont  lait  capa- 
ble de  résister  à  la  puissance  divine  clh- 
mêmr.  » 

L*auleur  fait  voir  ensuite  les  cau- 
ses qui  ont  fait  penclicr  ks  divers 
peuples  vers  Tune  ou  l'autre  de  ces 
solutions  excessives  et  erronées  ;  et  il 
montre  enfin  la  parfaite  conciliation 
de  la  providence  avec  notre  liberté 
dans  la  haute  philosophie  du  clii  is- 
tianismc.  Les  pages  consacrées  au  dé- 
veloppement de  ces  idées  renferment 
la  clé  de  i'histoii'e  de  presque  toutes 
les  liérésies,  et  font  bien  res  oitir 
d'ailleurs  la  sagesse  et  la  force  divine 
de  l'Eglise  catholique. 

Kn  traitnnt  de  si  nombreuses  et  de 
si  hautes  questions ,  il  serott  difficile 
A  un  écrivain  mûri  par  les  ans,  et  fort 


I  d'une  expérience  longue  et  rf^flédiic, 
de  se  garantir  de  toute  assertion  h  t- 
sardée,  ou  même  erronée.  On  s'écon* 
nera  donc  moins  si ,  après  ces  justes 
éloges ,  nous  ne  prétendons  pas  pour 
cela  consacrer  paiement  toutes  i«s 
opinions  et  tousiesjngemensdu  jriiDe 
auteur  de  V ltUrodu€tion  philosopktfue. 
Il  en  est  où  une  imagination  uu  peu 
vive  ne  lui  aura  pas*permis  de  lenr 
faire  subir  une  assez   i  i^oiireii.%e 
épreuve  au  tribunal  de  la  réflexioa. 
C'est  ainsi,  pour  en  citer  un  exemple, 
qu'il  semble  établir,  p.  27*2,  une 
chaîne  infinie  des  êtres  créés  depuis 
la  plus  chétive  créature  jusqu'à  la 
nature  divine,  quoiqu*au  fond  n 
pensée,  nous  n*en  douions  pas ,  de- 
meure bien  catholique ,  puisqu'il 
Invoque  le  témoignage  uiéme  de 
ht  foi.  Cette  imagination  joue  ion 
rdie  aus^i   dans  certaines  descrip- 
tions que  fait  M.  Perron ,  de  U 
succession  des  événemens,  du  dëre* 
loppemeut  et  de  renchalnenient  des 
causes.  On  ne  peut  guère  douter  que 
ses  idées  actuelles  et  sa  connoissauce 
de  faits  modernes  analogues,  ne 
soient  venus  plus  d'tme  fois  sup* 
pléeren  quelque  sorte  dans  son  es- 
prit au  silence  de  THistoirtf  sur  ses 
époques  obscures.  C'est  ainsi  qu*aa 
chapitre  4  du  livre  ii ,  les  considé- 
rations chrétiennes  paroissent  avoir 
influencé  sensiblement  l'autettr,  à 
son  insu  sans  doute ,  dans  les  de&« 
criptionsqu*il  y  fait  des  incarnations 
des  religions  humaines  ,  surtout  de 
celles  de  l'Inde.  Il  faut  convenir  quM 
y  a  dts  similitudes,  des  analogies  plu* 
ou  moins  visililes,  fruits  de  tradi* 
tions  antiques  ei  conimes ,  plus  OU 
moins  altérées ,  ainsi  que  l'auteurcn 
fuit  lui-mcuie  la  remarque;  mais  il 
est  facile  ,  dans  ce  vague  inévitabki 
d'exagérer  ces  !.ip{)oi  ts;  et  les  exagé- 
rations, de  ce  genre  peuvent  avoir 
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\^iDconvcnîeDt  de  scandaliser  des  es- 
piiu  foiblesy  trup  pea  instruits  et 
trop  légers  pour  apprécier  de  telles 
données  liiNtoriques.  Pour  en  finir 
avec  la  i  i  iiiqiie,  nous  dirons  encore 
que  M.  Perron  n*a  pas  toujours  as- 
«  soigneusement  distinf^ué  la  reli- 
gion catholique  des  otites  païens,  ou, 
comme  il  les  appelle,  des  reli|-ions 
lumaines,  dans  les  diverses  critiques 
qu'il  en  d'après  l*Histoire.  Les 
ivécautions  de  l'auteor  contre  le  dan- 
ger de  cette  méprise,  suffisantes  pour 
kl  esprits  attentifs  et  capables  de 
conserver ,  de  lier  des  aouTeBirs,  ne 
BOUS  pamosent  pas  telles  pour  des 
lecteurs  superficiels  et  légers,  dont  il 
en  bon  nésumoins  de  tenir  compte 
juiqn'À  un  certain  poiat ,  dans  les  ou- 
Yrsges  de  principes,  comme  celui  que 
nous  eiamtnons  ici. 

Du  reste,  celle  critique  dont  nous 
avotis  jiij^é  di^ne  V Intt-oduction  philo- 
jophifjue,  u'ôte  rien  du  vrai  niérile  de 
l'ouvrage  ,  ni  des  fruits  que  peuvent 
retirer  de  sa  lecture  intéressante  les 
esprits  stuiiieux  et  déjà  exercés  a»ix- 
quels   il  s^adresse  principalement. 
Surtout,  elle  ne  doit  pas  faire  planer 
le  plus  léger  doute  sur  Torlliodoxiede. 
son  jeune  et  iiavautauteur.  Il  a  consi- 
gné presque  à  chaque  pajje  de  son  li- 
vre la  preuve  de  ses  pruicipes  catholi- 
ques ;  et  nous  entendons  par-là,  non 
ce  câtliolicisuie  vague,  prétenthi  jdii- 
Wophique,  qui  n'est  souvent  qu'iinc 
illusion  ,  même  pour  ceux  qui  s'en 
parent;  mais  cette  loi  marquée  du 
Tmtable  sceau  chréiicuetcatljoliciue, 
qui  est  la  M>umission  à  l'Eglise  et  à 
»es  décisions  infaillibles.  Nous  nous 
coulcnlcrous  d'une  seule  citation  eiu- 


d'une  religion  parfaite,  dit  Taoteur  de 
Viniroduction,  et  lui  avoir  enseigné  com- 
meril  elle  devoil  la  mcllre  en  pratique, 
Jésiis-C  brisl  lui  donna  la  moyen  de  la 
conservrr  toujours  telle.  CVloil  ajouter 
î»  un  présent  incsliraable  un  bienfait  peut- 
ôlre  plus  grand  encore  ;  car,  sans  le  tri- 
bunal infaillible  qu'il  institua  gardien  de 
sa  doctrine,  elle  n'eût  pu,  malgré  sa  pu- 
reté inti  insèquc,  résister  aux  passions  et  à 
l'ignoraocis  conjurées  contre  clic;  elle  se 
(ùt  disiQole,  fannée,  oonoropue,  et  quel- 
ques années  sprès  sa  fondation,  il  n'en  se-, 
roit  resté  qne  d'informes  lambeans. 
Grftce  à  llnfifilible  vigOance  de  l'Eglise 
cstbottqne»  le  cbrislianisaie  a  pu  traver- 
ser dit-buit  siècles  pour  arri?er  à  noas» 
sans  que  ni  la  ruine  immense  de  Tempife 
romain,  ni  les  inondations  des  bafbsies, 
ni  la  grossièreté  et  les  ténèbies  du  nmyen. 
âge,  ni  les  terribles  révolntions  politiques 
opérées  dans  son  sein,  ni  les  vices,  ni  les 
excès  de  s<»5  propres  en  fans  et  de  quel- 
ques-uns de  ses  ministres,  ni  les  doulou- 
reux décbiremens  dos  sectaires  et  des  no- 
vateurs, ni  les  violentes  attaques  de  la 
pbilosopbie,  sans  qae  rien  ait  pu  l'enta- 
mer. Parce  qull  est  la  source  de  la  vie, 
du  bien  et  de  la  vérîlé*  tontes  les  pub- 
s^Qces  da  mal,  de  l^errenr  et  de  la  mort 
se  sont  conjorêes  contre  luis  niais  dé- 
fendu par  un  bras  invincible,  il  les  a 
toutes  écrasées.  On  eût  dit  même  qae 
chaque  combat  augmentoit  sa  force  i  il 
n'ensortoii,  comme  le  soleil  sort  dTun 
orage,  que  plus  brillant,  plus  radieux.  • 

S.  p. 

\OtlVBIJLBfi  BGCLÉSIASTIQIttft, 

PAHis. —  M.  Pouipallier,  évèque  de 
iMaronéc,  et  vicaire  apostolique  de 
rOcéauie-Occidentale  ,  est  arrivé  à 
Paris.M.lean-Baptiste-FrançoIs  Pouh 
pallier,  né  à  Ljfon  en  1802,  appar* 
,     ..  ,  lient  à  la  Congrégation  des  prêtres  de 

pruntec  aux  dernières  pages  de  l  ou-  jviarie.  Cette  Coucrëgntion,  qui  se  li- 
Tiage  tie  M.  Perron  ;  et  nous  ne  pour-  »  vreà  différentes  bonnes  œuvres,  a  «lé 


rons  terminer  inieux  uous-inéine  cet 
srtîclc  : 


cbai*gée  par  le  Saint-Siège  des  mis- 
siens  de  rOcéanie- Occidentale,  et 


•  A^hà  aiotr  Tait  présent  ii  riiaiiiMwU  M.  Pouipallier  a  été  cboisi  pour  \i< 

S8. 
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caire  apostolique.  Le  bref  qui  i'insli- 
tue  est  du  13  mai  dernier,  el  est  si- 
{^iié  de  M.  Ange  Pkdiioai,  substitut 
de  la  secrëlairerie  des  Brefs ,  pour 
M.  le  cardinal  de Gn'^^oi  io,  scciélaire 
des  Brefs.  Le  bref  indii|tte  IVtendiie 
et  les  limites  de  la  mission  confiée  à 
M.  Pompallier.  Cctlo  mission  com- 
prend toutes  les  îles  de  l'oc/atî  Paci- 
fique, tant  scplcntrional  (jii'aiistral  , 

a ni  sont  situées  dans  la  [Kirlie  occi- 
entale  depuis  rarchipel  dit  de  Man- 
gea inclnfif ement.  Une  ligne  droite 
tirée  du  nord  nu  midi,  el  passant 
par  nie  de  Mangea,  sépare  cette  mis - 
alon  de  celle  qui  est  confiée  à  M.  l'é- 
vêque  de  ^ilopclis  et  à  ses  confrè- 
res Tont  ce  qui  est  à  l'est  de  cette 
lijjne  est  sous  la  juridiction  de  M.  l'é- 
véque  de  ISdopolis  el  des  deux  préfets 
apostoliques  de  sa  con[}régaliou.Tout 
ce  qui  est  à  Tonest  dépendra  de 
M.  révéque  dé  Maronée;  ^n  n'en  ex- 
cepte que  les  tlea  où  11  v  a  déjà  des. 
évéqucs  caiboliqueaoud  autresiupé» 
rieurs  eccléaiasttquea  légitimement 
établis. 

M.  Pompallier  a  été  appelé  cet  été 
ù  Kome  pour  recevoir  ses  instruc- 
tions. [jC  30  juin  dernier,  il  a  été  sa- 
cré évêuue  de  ïMarouec,  ui  ^arliùiu^ 
par  M.  le  cardinal  Franzoni,  préfet 
de  la  Propa grande,  dans  l'église  de 
rimmaculée-Conception.  Il  est  Tenu 
à  Paris  pour  faire  ses  dispositions 
pour  son  départ  qui  ne  pourra  avoir 
lieu  qu'à  la  fin  d'octobre.  On  croit 
que  le  prélat  s'embarquera  au  Havre 
pour  Valparaiso,  d'où  il  espère  trou- 
ver des  moyens  pour  se  rendre  dans 
sa  mission.  Il  emmència  avec  lui 
quatre  missionnaires  de  sa  congré- 
gation. 

Quel  zèle  que  celui  qui  se  déroue 
fi  une  mission  si  longue  et  si  difficile! 
Comment  ne  p^s  admirer  le  courage 
liéro'ique  qui  va  à  quelques  milliers 
de  lieues  affronter  les  danjjers  ,  les 
obstacles,  les  ]>rivatiniis  et  penl-ètte 
la  mort,  pour  annoncer  la  foi  à  des 
peuples  barbares  et  ns^is  dans  les  té- 
nèbres de  l'idolâtrie?  Tout  le  inonde 


néreuse,  mais  cliacun  peut  s'assoclef 
au  bien  que  ferojit  lei  nu5>iunuaiix-s, 
en  concourant  â  Tœuvre  si  bciiectsi 
catholique  de  la  Propagation  de  la 
Foi  qui  se  charge  de  soutenir  ces 
missions  lointaines.  Lei  moindra 
dons  pour  cette  œuvre  peuvent  don- 
ner quelque  part  au  mérite  d*iii«- 
menses  résultats 


Nous  avons  parlé  de  M.  IVIoUoy, 
qui  est  envoyé  de  Québec  pour  re- 
cueillir des  fonds  destinés  à  achever 
une  église  et  un  hospice  dans  cette 
vdie.  Les  émi(;rans  Irlandais  afflucut 
dans  le  Canada;  ils  sont  générale- 
ment pauvres  ;  plusieurs  périssent 
de  misère,  et  laissent  de  malbeo- 
reux  cnfans  sans  asile  et  sans  res- 
source. C'er>l  pour  ces  pauvies  or- 
pliclins  qu'on  veut  ouvrir  uu  aollc. 
Les  bàtiuiens  sont  commencés  ;  les 
fonds  ont  manqué ,  et  ont  obligé  i 
suspendre  les  travaux.  Lescatooli» 
ques  du  Canada  ont  cru  |M>uvoir  s'a- 
cfresser  à  leurs  frères  d'£urope.  Dé^à 
M.  Molloy  est  allé  en  Angleterre  , 
o  'i  protestons  et  catboliques  lui  ont 
t'  iijoij'jMé  preii(ire  intcrcL  à  son  ccu- 
VI  e.  M  Branjslon  ,  é»cquc  de  Lon- 
dres, dont  nous  avu.is  aunoucé  der- 
nièrement la  mort ,  avoit  fait  une 
collecte  parmi  les  cAholiques.  Un 
lord  a  donné  une  somme  considé- 
rable f  et  d*autres  ont  fait  des  oC* 
frandes  plus  ou  moins  {^.énéreuses. . 

D'Angleterre,  M.  Molloy  a  passe 
en  France  ,  où  il  a  trouvé  aussi  «'e 
la  bienveillance.  M.  l'Arcbevèque 
de  Paris,  M.  révêque  de  Namy, 
l'ambassadeur  d'Angleterre,  les  da- 
ines de  la  Yisitation  de  la  rue  des 
Postes  ont  versé  les  plus  fortes  som- 
mes. Plusieurs  cnrést  des  ecdésîasti- 
ques,  des  communautés  respeciahles 
ont  contribué  avec  empreasnment 
Mallieureusement  plusieurs  pei-soa- 
nes  ricbes  et  cliarilables  sont  en  ce 
moment  absente^  do  Paris.  >i  elles  ep- 


lendeiit  pa;  1er  de  l'œuvre,  on  ne  peut 
que  la  leur  recommander.  M.  Mol- 
loy mérite  toute  confiance,  et  ses 
lie  peut  pas  avoir  cétic  «vocatioi^  gé* ,  wKfttê  sont  dignes  dlntérét. 
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Oiv  reçoit  les  doDS  cliez  Ad.  Le 
ClereetG*^,  quaides  Auj>,ustins ,  35,^ 
et  cbex  Galigoani  t  rue  Vivieiine. 

La  chambre  du  conseil  du  tribu- 
nal de  Tersail  les  a  renvoyé  le  sienr 
Pilloif^piî  prend  le  titre  de  ministre  de 
relise  «miaire«  devant  le  tribunal 
de  police  correctionnelle,  comme  pré- 
yenu  d'avoir  brisé  des  scelirs ,  le  31 
juillet  dernier  ,  d'avoir  porté  le  cos- 
tume sacerdotal  ,  qui  ne  lui  appar- 
tient pas,  et  d'avoir  présidé,  sans 
autorisation  du  gouvernement ,  une 
aaaociation  de  plos  de  Tinj^t  person- 
nes. Le  sieur  Pilbt  comparoitra  le 
samedi  3  septembre  ,  et  sera  défendu 
pair  M.  Ferdinand  fiarrot. 

M.  l*abbé  Durètre,  f;rand-vicaire 
de  Tours,  a  fini  le  jeudi  25  août  la  re* 
tri  if  e  ecclésiastique  d'Autun  ,  com- 
mencée 8  jours  auparavant.  M.  l'c- 
veque  nssistoil  lous  les  exercices,  et 
le  dentier  jour  iî  a  adressé  une  très- 
bonne  allocutîon  à  son  clergé.  La 
retraite  a  été  lort  édifiante.  Le  clergé 
de  ce  diooèM  se  distingue  par  ses 
principes  et  son  bon  esprit.  M.  Vé- 
réqu€  est  en  iiréme  temps  son  cbef 
et  son  modèle  ;  il  est  tout  entier  aux 
soins  lie  son  diocèse  ,  forme  de  pieux 
riahli^scnieiis ,  soutient  les  Frères 
des  ét  oies  cln  ctiennes  ,  et  ne  néjjligo 
rien  de  ce  qui  peut  contribuer  à  la 
gloire  de 'Dieu  et  au  salut  des  ames. 
D'Autan ,  M.  l'abbé  Dufétre  est  allé 
ooTrir  la- retraite  eccléfiasttque  au 
séminaire  de  Brou  pour  le  diocèse 
de  Belley. 

Le  diocèse  de  Verdun  a  perdu  il  y 
a  quelques  mois,  un  de  ses  plus  di- 
gnes prêtres,  dans  la  personne  de 
M.  Claude  Rollet,  ancien  chanoine 
du  chapitre  de  Saint-Maxe  de  fiar, 
en  dernier  lieu  curé  de  fiar*le-Iluc , 
mort  le  9  avril  dernier,  à  l'âge'  de 
près  de  quatre- vingt > deux  ans. 
M.  Rollet  étoii  né  le  5  décembre  1754 
à  (vrand,  près  Neufchàtean,  dans  les 
Yofli^i  et  {^tt  élevé  d'abord  par  un 


oncle,  prêtre  respectible.  De  là,  on 
l'envoya  au  collège  de  Ligny  en  Bar- 
rois  ,  tenu  -pir  de  bons  ecclésiasii- 

3UCS,  et  enfin,  il  passa  nu  séminaire 
e  Toid,  diiigé  par  MiM.  de  Saint- 
Lazare  Des  qu'il  fut  ordonné  prêtre, . 
on  le  nounua  vicaire  à  Bar-le-Dnc, 
où  il  se  fit  remarquer  par  son  talent 
pour  la  parole  et  par  son  zèle  à  dc- 
iéndre  la  religion  contre  les  attaques 
de  la  philosophie  moderne.  Aussi  ou 
j  vouhit  récompenser  son  nu'rite,  et 
en  1789,  il  devint  chanoine  du  cha- 
pitre tli'  S  rj!ïl->laxe  de  Bar  (1),  et 
curé  <le  Saiiu-Klienne  de  la  même 
ville.  Mais  il  devoit  peu  jouir  de  ces 
titres  honorables.  Ka  rêvùlulion  étoit 
d'ijà  couMiiencêe,  et  le  serment  fut 
bientôt  exigé  des  ccclésiasti(jues. 
M.  Rollet  le  refusa,  comme  la  p.u  tie 
ta  plus  saine  du  clergé,  et  fut  en  con- 
séquence  obligé  de  quitter  sa  cure.  Il 
se  retira  dans  sa  famille,  où  on  ne  le 
laissa  pas  long-temps  tranquille. 

Après  sVtre  caché  ou  fléf^uisé  quel- 
que temps,  on  l'arrêta.  Il  lut  mis  en 
prison  à  Epinal,  puis  envoyé  sur  les 
pontons  de  Rochefort.  Ou  nous  a 
conserve  plusieurs  relations  dcssoui- 
frances  dfes  malheureux  prêtres  en» 
tassés  sur  ces  pontons  dans  la  rade  de 
l'île  d'Aix  ,  pi^  Rocbcfort  (2).  Us 
étoient  au  nombre  de  près  de  huit 
cents,  répartis  sur  deux  bàtimeus,  le 

(1)  Par  nn  règlement  antérieur  de  pea 

d'années  h  la  révolution,  ce  chapitre  éloît 
corrpost'  do  dix- huit  canonîcals,  dont 
onre  ('toicnl  affectés  à  (Wf>  rcc'êsiasliqncs 
nobles  et  sept  ù  des  licenci.'s  en  ih^olo- 
logle  00  en  droit  canon  qui  anroient  éin- 
\  dié  dans'nne  unIversUé.  Le  roi  nommoit 
aux  canonicats  el  aux  trois  currs  de  îa 
ville,  sur  la  préseriialion  dp  IVxôcjiie  de 
Toul,  qui  indiquoit  trois sitjfis.  Lescurês 
étoionl  membres  du  chapitre. 

(2)  ffoos  eonnolssons  trois  relations 
principales  t  i*  Réett abrégé  des  souffraH' 
CCS  de  présde  huit  ccnin eeclésiaitiques,  par 
tmrnrédn  diocèse  de  Paris.  5-^.  p.  in-8*. 
L'abbé  Cbarlier  tut  éditeur  de  cet  écrit 
qui  nomme  une  trentaine  des  viclioies  de 
cette  barbsre  captivité. 

a*  Belation  de  ce  qu'ont  touffert  pour  la 
nUgiom  (sf  prifrft  déportéê  à  VtkéfÂia^ 
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ffas/iingion  et  les  Dettx^j4xsociés. 
P.iinii  (  MX  ctoicnt  des  (Grands-vicai- 
res, des  (  lianoincs,  des  niri  s,  ilf-.  re- 
ligieux, elc.  On  lie  sauroii  iiiiat;iiier 
tout  ce  qu'ila  eureot  à  souffrir  pen- 
dant un  an,  soit  du  manque  d'air, 
m>it  de  la  mauvaise  nourriture ,  soii 
de  la  cruaiiii  de  leurs  gardiens.  Aussi 
en  périt-il  un  grand  nombre.  En  dix 
mois,  depuis  mars  1794  jusqu'en  fé- 
vrier 1795,  il  en  mourut  eufiron 
cinq  cenl  soixante. 

Nous  possédons  une  liste  de  tous 
les  prélres  détenus  sur  ia  rade  de 
l'île  d'Aix,  liste  qui  nous  a  été  com- 
muniquée par  un  compagnon  de  leur 
captivité,  aujourd'hui  chanoine  de 
Notre-Dame  de  Paris  ;  M.  Hollet  s'y 
trouve  eu  effet  compiis.  11  éloit  alors 
dans  la  force  de  ràjre,  et  il^lia|i|iaà 
répidémie  qui  s'ëtoit  d^laréc  sur  les 
|)ontons. 

Il  est  nssez  remarquable  que  les 
rifpieurs  de  U  captivité  des  luaiheu- 

r«  ux  prélres  continuèrent  lony-lcinps 
après  la  cinite  de  Robespierre.  En 
novembre  1794 ,  U  convention  or- 


psr  M.  rsbbé  Ubiche  de  Reigoerort,  mort 
chanoine  de  Limoges,  il  jracinqou  sk  ans. 

Celle  relation  qnî  parut  pour  la  première 
foisen  i79<>.  a  été  plusieurs  fois  réimpri 
mée.  On  en  trouve  un  assez  long  extrait 
clans  les  Mémoireê  pourgênir  à  C histoire  de 
la  rêligiom,  de  M.  lanflîret,  depuis  évéque 
de  Metz.  M.  l'abbé  Ltbîcbe  nomme  qoa- 
Ire  vlngt-dix  de  ceni  qui  sont  morts  ; 

5°  Martyre  des  prêtres  français  dépor- 
tés d  L'Ile  <i'//(j:;  l'auleureslun  de  ces  pré- 
lres» M.  Pierrc  Josei»h  Rousseau,  né  à 
Soissons.  cl  mort  à  Amiens  trois  ou  qua 
tre  ans  après  être  reveoa  de  Rocberort. 
Cette  relaiion  est  insérée  dans  les  Mé- 
.noirci  de  M.  Jauffret,  tome  i*",  p.  SoQ, 
où  elle  roniplil  i5G  p.  in-8°. 

Il  seroil  bon  (jue  ces  écrits  fussent  plus 
répandus;  ils  nienlrcroienl  h  la  fois  et 
Tc^trit  dominant  d'une  é|)oq4ic  o&  Tim- 
piété  se  signsloit  par  tant  de  roesiires 
atroces  el  o&  i  la  honte  de  noire  siècle 
elle  trouvoît  des  ac;ens  ardens  h  l«'S  exé- 
culcr,  et  le  coura;;e  que  clonnoil  la  reli 


donna  de  les  débarquer  ,  mais  les 
aiilo;:té->  de  Rochcfort  ne  se  pirs- 
sèrenl  pas  d'exécuter  cet  ordre.  Ce 
ne  fjil  que  le  7  février  1795  quon 
mit  les  prou  es  à  terre  :  ils  nVtoient 
plus  qu'au  nombre  de  SS8.  Ou  les 
transporta  à  Saintes ,  oà  île  arrivé» 
rent  dans  l'état  le  ptttS  misérable. 
Maigres,  exténués,  couverts  de  hail- 
lons ,  ils  excitèrent  la  pitié  gëiMhnIefi, 
et  on  s'empressa  de  letir  procnver 
des   habilhinens,  des    lits  et  mte 
noui  ritmc  moins  gr(»ssière  el  moins 
malsame.  La  {jértérosilé  de*  bons  ha- 
Im  uis  de  Saintes  console  Tesprii  at- 
trisié  du  récit  des  cruautés  rxeixAfS 
sur  les  malheureux  dit  l'Ile  d'Aix.  On 
obtint  enfin  la  liberté  des  surrÎTansi 
et  ils  purent  retourner  cbacnn  dans 
leur  patrie. 

M.  IVollct  putTisiter  sa  paroisse. 
On  ne  dit  point  comment  il  échappa 
à  la  perx'cution  sous  In  directoire  ; 
il  est  proliahle  qu'il  se  tint  caclié. 
A  répoque  du  concordat ,  il  refusa 
l<'S   pl.ices  les  plus  honorables,  et 
demanda  seulcuient  à  rentrer  dans 
sa  parmsse  de  Saint-Etiemie  de  Btr* 
quoiqu'elle  ne  fût  que  succursale. 
Ce  n'est  qu'en  1816  qu'il  consentit  A 
accepter  la  cure  de  ffolre  Dame  de 
Bar-le-Duc,  mais  à  cpudition  de  ne 
point  se  séparer  de  ses  paroissiens  de 
Siint-Liiunne.  C'est  là  que  jusqu'à 
la  fin  il  s'est  montré  prêtre  aclif, 
zélé,  pei pétuellement  occupé  ou  île 
ses  fonctions,  ou  dr  hormes  oeuvres. 
Ui»e  piété  vive,  une  dévotion  ten- 
dre à  la  sainte  Vierge ,  un  ai  tacite- 
ment sîncire  à  la  religion ,  uaesiut- 
plicité  parfaite  dans  ses  habitudes,  et 
en  même  tem|>s  une  affection  cor- 
diaie pour  ses  confrères,  dont  il  éioit 
le  conseiller  et  le  (juide  :  telles  éioieul 
les  qualités  qîii  lu  illoienlle  plus  en 
lui.  11  accueillit  nvt  c  joie  les  Donii- 
nicniucs   lorsqu'elles    vinrent  ,  m 
1829,  ouvrir  dans  sa  paroisse  une 
maison  d'éducation  ,  bii  iifail  appré- 
cié daustotit  le  pays.  L'é^jlise  Saint- 


gion  à  ses  rainisl.es  abreuvés  d'onHagcs,  I  Etienne  lui  dmt  ses  Oi-^ues.  La  COII- 
exposés  aux  plus  barbares  trailemcns.  cl  t  serralion  de  quelques  aepulturvs 
dévoués  même  1 1;  mort.  •  royales  fut  aussi  sou  ouvrage. 
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Une  maladie  de  3ÎX  inoM lui  a  paru  qui  cède  à  de  slupides  et  liameuses 

prévrniiojis.  Le  conseil  municipal 
de  ÎVIoiitieuil  ,  clief  lieu  d'ai  ronilis- 
«enuMil  (]ans  Iti  P.is  di;  Calais  ,  vient 
(le  pronoiici  r  la  supprtssion  <.lo  l'é- 
l  oli-  d't:nst'ij;ntinu  lit  siiiuillané,  c'est- 
à-dire  l'école  des  Frères,  l/opinion 
publique  ne  doit-elle  pati  flétrir  une 
si  absurde  intolérance? 


nae  insigne  faveur  de  la  providence 
pour  lui  laisser  le  temps  de  se  pré- 
parer à  la  mort.  Pendant  ce  temps, 
soa  [»liis  ancien  viraire  ,  !M.  l'abbé 
Tr.inc.ud  ,  lui  a  ren<bi  lous  U  s  soins 
<i  ini  bon  fds.  Le  vénérable  curé  s'est 
ricint  le  8  avril.  Toutes  les  autori- 
ti"  ,  im  nombreux  clergé ,  et  on  pei:t 
(lire  la  population  tout  entière,  ont 
tisisté  à  son  convoi. 

Nous  ne  donnons  ici  que  IVx- 
(rail d'une  notice  très-bien  fuite,  en 
Irente-huit  pages  ia-8'',  qui  a  paru 
(Kriiièremenl  à  Paris  sur  le  respec- 
nlile  cîiré.  Celte  notice  est  rouvra;;e 
d  uu  ,sa;;e  et  picux  iîia[i;islrat ,  qui 
avoit  connu  parliculièrcnu  nt  M.  Roi 


Un  journal  révèle  des  faits  bien  af* 
fligeans  sur  un  instituteur  dans  le 
diocèse  de  Tours.  Cet  instituteur,  le 
j  si'^iir  P.,  qui  réside  à  Saiin-Lauieiit, 
rsl  accusé  de  nier  l'existence  de  Dieu 
«levant  ses  enians,  »  t  de  traiter  les 


mystères  de  be'uscs.  Dénoncé  à  l-in-* 
spe<  teur-géBéra1  des  écoles  pritnat- 
l<  t.  il  s'est  'arvcté  surtout  «ur  la  dé-  |  ies,  celui-ci  se  rendit  sur  les  lieux^ct 
portation  à  Rochefoitelsurlrsêiein-  trouva  dam  la  bibliothèque  de  I  la- 
p!cs  de  patience  et  de  résignation  "liiuteiir  U  Bim  iems  du  curé  Meslier 
qqedonnèi-encles  prêtres  détenus.  Il  {c^t  le  Cimu  Nr,  ouvrages  fomcux  par 
apnsé  que  c'éloit  un  specUcle  utile  \  leur  impiété.  Il  interrogea  les  enfa  us, 
àoffrir  à  notre  siècle,  que  celui  de   *  l  "«  fut  P-^s  mécontent  de  leurs  re- 

d'une  effroyable  pt 

ivon^  moins  insisté  U-dessus ,  c'est 


nr  a  notre  siecie,  que  cenii  ae  =  ««^  «««^  «"«^       ...v^^».^...  v.^  . — . 
de  courage  ctde  vertu  au  milieu  I  pon  es.  Son  rapport  ne  fut  pas  ti^op 
eeffrovable  persécutioD.  Si  nous    défavorable  à  l'mstituteur  ntliec.  Lu 


pour  lie  pas  trop  allonjer  celte  no- 
lice  ,  1 1  parce  q»ie  souvent  ,  dans  ce 
JouiTiil ,  nous  avons  eu  occasion  de 
bire^  ressortir  la  conduite  héroïque 
des  prêtres  à  une  époque  détas- 
tmue. 

Lors  de  la  peste  tie  Marseille  ,  en 


membre  du  comité  supérieur  tles 
écoles,  propriétaire  à  Château  "-Re- 
nault, alla  aussi  prendre  deaînforina* 
lions  k  Saint- Laumit,  et  apprit. ties 
choses  peu  rassurantes  sur  les  prin* 
cipes  du  .«leur  P.,  qui  fut  mandé  à 
ChàteaU'Renault ,  pour  y  rendre 
compte  de  sa  conduite.  La  séance  'lu 
comité  supérieur  eut  lieu  le  2  S  juillet, 


'.insdeThézieis,en  Languedoc,  firent 
If  vœu  de  se  rendii:  processionnelle- 
ineiiKbaque  année  à  la  chapelle  de 
Stint-Auiand,  leur  patron.  Ce  vœu  a 
été  renouvelé  le  16  août  suivant  Tan- 
cico  usage.  Ites  prêtres  voifins  étoient 
^enns  prendre  part  à  la  cérémonie  , 
IfS  autorités  s'étoient  jointes  à  la 
irotipe  des  fidèles.  On  a  chanté  le 
f^arce  qui  étoit  répété  par  les  échos 
'^f's  montagnes.  Pendant  la  messe,  le 
vœu  a  été  prononcé  à  haute  voix ,  et 
un  curé  voisin  a  fait  un  discours 
rtlaiif  à  la  circonstance. 


1720.quand  letléau  ravageoit  ou  me-  sous  la  préside  nce  de  riuspi  tteur- 
niçoiiles  provincesdumidi,  les  habi-   g/Mîéral.  Les  débats  n'ont  pas  coii- 

firm»^  i  nlièrement  l'accusation;  niais 
la  conduite  de  1  instituteur  u'a  pas 
paru  exempte  de  reproche.  On  l'a  . 
condamné  k  rtcevoir  une  admonition  . 


du  raaire,  et  à  remettre  les  mauvais 
livres  trouvé  chez  lui.  Ce  jugement 
n*est  pas  sévère.  Une  admonition  du 
maire  dont  le  sieur  P.  est  secrétaire 
et  agent  ne  l'effraiera  pas  beaucoup, 
et  d'autres  ouvrages  philosophiques 
le  dédommageront  de  la  perte  de 
ceux  auxquels  d  a  été  oblij'.é  de  re- 
noncer. Est-ce  que  le  comité  n'auroit 
pas  pu  luiaduiiobtreruQ^correcikitt 
en  rapport  avec  la  faute?  Est-ce 


Voilà  encore  un  conseil  municipal  ^  qu'on  tel  homme  ne  dtvoit  pas  être 
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destitué?  Que  peut-on  attendre  de 
celui  qui  a  aOtcljé  de  tels  principes  ? 

Une  cër<îinonie  dont  le  souvenir 
fera  époque  en  Corse,  a  eu  lieu  le 
'  3  de  ce  mois  dans  l'élise  de  Tan- 

tien  couvent  des  Françiscains  «  si- 
tué près  Vico.  M.  Gasanelli,  à  qui  la 
Corse  devra  le  rachat  et  la  restaura- 
tion d«f  ce  sanctuaire  vénéré,  vient 
«l'y  céli'brer  l'ouvcrlure  du  nouvel 
éiablissement  de  missionnaires  qu'il 
y  a  fondé.  La  solennité  avoit  été  an- 
noncée d'avance  aux  paroisses  qu'elle 
devoitplus  particulicrenient  iuicres- 
ser  t  une  neuvaine  d*eKeteices  pré- 
cliée  par  MM.  les  missionnaires,  en 
présence  de  M,  l'évêque,  Tavoit  pré- 
yRvcc.  A  peine  le  jour  marqué  pour 
la  cérémonie  a  commencé,  qu'on  a 
vu  arriver  successivement  des  envi- 
rons et  niêine  d'asstz  loin,  une  uiuU 
litutle  de  fidèles;  le  nombre  s'est  élevé 
î\  plus  de  quatre  mille.  La  vaste  eii- 
ccinU:  de  i'église  éloit  remplie,  et 
plus  de  la  mouié  dcsassistans  ont  été 
contraints  de  stationner  au-dehors, 
pendant  la  cérémonie. 

M.  révéque  cTAjaccio  a  officié  pon- 
tificalement,  assisté  de  ses  deux  vi- 
caires-généraux, d'une  partie  de  son 
chapitre,  et  de  plus  de  cinquante  ec- 
clésiastiques des  environs.  M.  le  vi- 
caire-général Pino,  dans  un  éloquent 
discours  fait  pour  la  circonslantc,  a 
Tetracé^evant  le  nombreux  audiloirc 
qui  l'étoutoit  avec  recueillemtnt,  les 
services  signalés  que  les  ordres  reli- 
gieux ont  rendus  dans  tous  les  teu)ps 
à  rEçiite  et  à  la  société,  les  bienfaits 
particuliers  que  la  province  de  Vico 
oevoit  à  Tordre  de  Saint-François,  et 

^reox  que  promettoit  à  la  Corse  la 
communauté  de  missionnaires  qui 
alloit  lui  succéder.  Il  a  payé  un  tri- 
but d*éloges  aux  liabitans  de  la  pro- 
vince, dont  le  zèle  généreux,  après 
avoir  sauvé  du  vand.ilisnic  révolu- 
tionnaire le  monnm»  nl  dv  la  piété  de 
leurs  pères,  l'a  drfendu  plus  d'une 
fois,  à  main  année,  contre  Tavidité 

dicottx  qui  vouloient  le  dépouiller 


et  a  maintenu  ju5c^u*au  dtmier  re- 
ligieux ,  du  produit  des  offrandes 
volontaires  et  du  revenu  des  biens 
rachetés  à  bonne  intention. 

On  peut  dire  que  cette  cérémo- 
nie, par  les  souvenirs  qui  s'y  ratta- 
choient,  a  été  une  véritable  fete.  Elle 
s'est  fait  remarquer  surtout  par  le 
pieux  empressement  des  fidèles  à 
profiter  de  l'iiidnlgenre  plénicre, 
<liie  de  la  l'oritoncu/c^  que  le  souve- 
rain jponlilit-,  sur  la  demande  de 
M.  l  evéque  d'Ajaccio,  vient  de  ren- 
dre à  pci  piHuitéà  IVglise  du  couvent 
de  Vico.  Les  tribunaux  de  la  péni- 
tence ont  été  assiégés  toute  la  mati- 
née, et  les  confesseurs,  quoiqu'en 
très-grand  nombre,  n*ont  pu  suffire 
à  tous  Ifs  pcnitcns  qui  se  sont  pté- 
senlés.  La  sainte  ta1)le  a  été  entou- 
rée de  comiiiiiiiians ,  hommes  el 
fenuncs,  dtpiiis  les  premières  mes- 
ses basses,  jusqu  à  la  messe  pontificale 
inclusi venant.  Tout  fait  pressentir 
les  beurenx  succès  réservés  aux  tra* 
vaux  des  hommes  apostoliques  qu4 
le  préhit  a  appelés  dans  l'Ile  pottrna» 
tremper  la  foi. 


M.  Rainier  Alliau  ,areli€véque  de 
Pise ,  est  mort  dans  c^e  ville  le  8 

août  ,  après  avoir  reçu  tous  les  se- 
cours  de  11  rcli};ion.  Le  prélnl  vtnit 
né  li'une  famille  noble  de  Pise  ,  le 
29  mai  1752,  et  mérita  ,  par  son  sa- 
voir et  ses  vertus,  ti'eire  élevé  sur 
le  siège  de  Voltcrra  par  Pie  YI  ,  le 
19  décembre  1791 .  Pie  TU  le  traus- 
fera  i  rarchevécbé  de  Pise  le  6  oo* 
tobre  1806.  M.  AlliaU  fut  appelé  au 
concile  de  Paris,  en  1811.  Il  étoit 
devenu  le  doven  des  éveques.  Il  est 
mort  à  Tâge  cfe  qualrc-vin|;t-quatre' 
ans ,  regretté  pour  son  sèle  et  sa  clia* 
rité. 


POLITIQUE. 

Un  ancien  libraire  de  Londres,  Tucbard 
Carlile.  qui  5*^51  acq>iis  une  ccrlaînc  cé- 
lèbrit'!*  par  des  condamnations  ponr  Tails 
d'irréligion,  demande  aujourd'hui  à  son 
gcoverocment  la  permission  desecon- 
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wlir  el  de  devenir  mcîllcnr,  pour  faire 
eocore  uo  peu  de  bniil.  Mais  ses  anttc<'>- 
itm  Pont  rendo  si  suspocl  qu'on  refuse 
■ènede  ravloriser  ï  faîte  en  pnblic  des 
Irdaret  édifiantes  et  ipiritoeileii»  de  peur 
qi*ilii*en  abose  poor  semer  de  noavean 
qmiqim  ones  de  ses  vieilles  inpiétés. 

U  faot  qoe  ce  M.  Carlile  ne  connoisse 
pas  Isi  lêMonrees  qai  loi  wnt  ouvertes 
dsns  notre  pays,  el  Télendnr  de  WWn^' 
doat  il  ne  tient  qn'à  loi  de  venir  jouir 
tovê  la  protection  de  notre  ordre  de  cho- 
se*, fK3ur  h  propagation  de  ses  idées, 
n'imporle  lesquelles;.  Nous  osons  lui  ga- 
rantir qu'il  n't'prouveroit  [)as  la  moind-c 
contradiction  ni  la  moindre  difliculfé. 
Tontes  les  chaires  dont  l'a  h  bi';  Chalrl  dis- 
pose  Ini  sont  ouvertes,  el  il  peut  se  don- 
wr  la  satisfaction  d'y  prêcher  tout  ce 
qu'il  fondra,  sans  que  raoloriié  daigne 
«alsncDl  sTioronDer  dece  qu'il  In,!  plaira 
ài  dire  contre  DÎcq  el  toos  les  saints  dn 
ptfadis,  sans  qu'elle  prenne  le  moindre 
Mcî  dcMvoir  s'il  Cf  t  prêtre  on  libraire, 
aideqnellepcrt  il  tient  sa  mission  de 
tSTOinpre. 

les  chaires  de  l'abbé  Châlel  ne  lui 
^i)(nscnlpa%î|  troovera facilement  à  Paris 
t'îit  nn  dix  joamaox  qui  se  feront  une 
fraie  joio  de  Ini  aider  à  répandre  ce  qu'il 
janra  dans  ses  doclrincs  de  plus  deslruc- 
îcDr  de  la  religion  el  do  la  morale,  et  il 
pcol  ôlre  assuré  que  ni  lui  ni  eux  ne  se- 
ront recherchés  ou  inquiétés  le  moins  du 
par  les  gardiens  de  notre  ordre 

public. 

Cen'fst  pas  qne  nous  prétendions  éta- 
blir par  là  que  le  gonvemement  anglais 
>%  tort  de  «veiller  ches  lai  an  maintien  de 
ce  mène  ordre  pQbKe»  et  I  la  conserva- 
lion  des  principes  qui  en  sont  le  fonde- 
ment ftoes  venions  seolement  dire  qne, 
'^ansnolre  pays,  on  ne  regarde  pascômmc 
«'"Ifeurs  à  ces  choses- là.  cl  qu'on  ne  s'y 
'nqoièMî  nollcment  des  périls  qui  vien- 
"^nt  r?«r  l'irréligjion  el  Timmoralilé  des 
copies. 


Qooiquc  la  reine  d'F.«pagno  ail  fait  à 
flou  Carlos,  son  beau-ficrc.  une  des  |»!ns 
pénibles sîluatioosi  ci  des  malheurs  assu- 


rément bien  immérités,  elle  est  anjonr- 
d'hui  mille  fois  [»lr.s  h  plaindre  qne  lui. 
La  voilà  réduite  par  ses  opptesseurs  à 
chanter  en  quel  que  sorle  son  propre  abais- 
sement, ses  humiliations  et  sa  captivité. 
On  a,  malgré  soi,  le  cœ  ur  saisi  de  pitié , 
en  lisant  raviltssanle  proclamation  qu'elle 
vietit  de  se  laisser  dicter  par  la  terreur  • 
penr  tftchrr  d'adoucir  reSérvescence  té* 
Tolotionnaire  •  et  de  se  concilier  la  bien- 
veillance des  factieux.  Il  semble  qu'on  la 
voie  en  posture  de  suppliante  et  l' genoux 
d*>vant  eut,  tiaisant  la  constitution  de 
1 S 1  a,  el  s'en  oouninl  la  poitrine  comme 
d'un  bouclier,  ponr  détourner  les  coups 
dont  elle  est  menacée. 

•  Espnçnols  .  sVcrie  t-elîe ,  Je  mr  sois 
convaincue  du  r,T-i  natinnul.  La  consti- 
tntiorj  de  iSi'2  est  pour  vous  un  monu- 
ment de  dignité  nationale  cl  d'indt'pt^n- 
dance.  Fous  Cavez  fai'„  et  jurée.  Qu'elle 
vive,  celle  constitution  !  qu  elle  vive  pour 
être  nn  symbole  de  victoire  dans  la  lutte 
actuelle,  commeetle  l'a  déjà  été  I  sa  nsis- 
siiRce!  ^an$  Cê  temp»  »{  htttrMX,  montres 
à  PRurope  qn'en  dépit  de  la  calomnie . 
vons  aimes  la  constitution .  et  qne  vous 
savei  la  défendre.  • 

Tonte  la  prodamallon  de  Afarie-ChrÎ9- 
line  est  écrite  sur  ce  ton  de  jubilation  et 
d'enthousiasme.  A  la  manière  dont  elle 
s'exprime  d'un  bout  îi  l'autre,  on  seroit 
tcnlédo  ta  prendre  ponr  ia  femm*'  la  phis 
libre  et  la  plus  heureuse  dn  monfle.  l-^n- 
corebien  qu'on  sache  qu'il  n'en  est  lîcn  , 
cl  que  ce  transport  subit  d'admirnlion 
ponr  ia  constitution  de  ne  paroisse 
nollement  naturH  de  sa  pari,  on  csl  fâcbâ 
cependant  pour  elle  d'avoir  I  remtft|ner 
gne  oe  qu'elle  trouve  de  plu»  been  et  de 
meilleur  dans  cette  eonstilolion ,  cTesl 
qu'elle  est  pins  propre  qne  toni  autre 
moyen  k  soulever  fËspagne  eonlre  son 
beau*frère,  et  à  le  faire  promptement  ex- 
tenniner.  Celte  idée  qni  revient  presque  4 
chaque  ligne  donneroit  lien  de  craindre 
qu'il  n'y  fût  un  peu  de  son  fait  dans  la 
prnclamalion  .  et  que  Marie  Christine  ne 
lui  nn  de  ces  cœurs  de  femme  dont  \  ir- 
gile  a  (lit  I  Hotvmque  fureu»  quid  famina 
pQtiiti 
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Au  sorplas,  quettlto  pite  tfli  lit  été 
dtctée  el  impoiôc  par  la  tiolcoce.  on 
qu'elle  en  ait  iroavé  la  substance  dans  se» 
propres  insiuralioni ,  cVst  toiyoara  un 
IDonumpnt  par  lequel  il  demeurera  con- 
staté qne  rusiirpatioti  Ta  ini!«e  dans  une 
situation  i  no  [mtnoTso  rnccrochrr  (]U*à 
la  sniivcraincté  du  jtruj.ic.  Cir  .  en  par- 
lant r!p  cette  constitution  de  i<Sia  qu'elle 
admire  tant  et  qu  ellese  (é\\c\ie(C accepter. 
elle  est  rorcéiocnt  amende  à  dire  aux  l'> 
pagnols  t  CVaf  90m»  qmi  Vamt  faitt.  El  ils 
peuvent  en  ^ffet  d*auUnt  laieut  se  taoler 
du  l'avoir  faîte  eui- mêmes,  sans  Pinler- 
vention  de  l'autorité  royale  «  qne  celle-  cî 
se  troiivoit  absente I  cette époqoo.  et pri- 
iOnni{M*e  de  Bonaparte. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  remarquera  que 
le  rri  actuel  de  TKf^agne  révolutionnaire 
est  :  Ija  constitution  ou  td  mcrt  !  et  qu'il  fut 
aujsi  un  temps  où  nous  eûmes  en  Krancc 
des  devises  du  même  genre  ,  auxquelles 
/<!  niarf  ('•toit  toujours  cousue.  Or,  à  l'»'- 
po(|uc  où  rllcs  devinrent  de  mode  dans 
notre  jarpfon  de  Ubct  t  -  de  fraternité . 
c'étoit,  s'il  von»  en  souvient,  la  ro^autr* 
qui  éloit  à  la  veille  de  mourir. 

I  AU»  ,  3  SEPTEMBlll!. 

iM  crise  mlnlstérietlose  prolonge;  rien 
encore  anjonrd'bui  dans  le  Mmifoar; 
rien  aussi  ce  soir  dans  le  Jaurnûl  Pa- 
rié, Les  mêmes  hommes  sont  toujours 
mis  en  avant.  MVI.  Molé  .  Guizot  et  Sé- 
bastian i  sont  tour  à  tour  d<'signé-^  ponr  la 
pK'sidcncc.  On  parle  moins  du  ninn'cbal 

Son  II ,  doDl  00  appréhende  peut  être  un 
'refus. 

Un  disoil  a(jjourd'liui  h  la  hour^sc  (|ue 
M.  (inizoï  (Icuiandoil  la  dissolu  lion  de  la 
chambre,  au  caa  où  il  accepleroil,  el  que 
cette  condition  dont  on  craignoit  les 
toiles,  avoit  un  pen  diminué  lea  bonnes 
tolontione  qu'on  avoit  ponr  le  dépnté.  On 
débtioit  aussi  beaucoup  d'autres  bruits 
insigmfian»  qnt  noua  noos  abatiendrona 
de  rapporter. 

Mats  qui  sait  maintenant  qnand  cela 
finira,  el  qui  sait  mémo  si  celle  gmnde 
affaire  q;ii  traîne  tellement  en  longueur, 
ne  se  Icrmiucra  pas  par  un  accommode- 


ment entre  Louis- Philippe  et  lesminHins 

démissionnaire»?  Celte  réconciliation  nous 
est  venue  pins  d*U0e  fois  à  la  pens<S\ 
surtout  lorsque  nous  réllccbissions  qoele 
raonarcpio  ponvoit  bien  craindre  de  ne  pas 
trouver  d-  s  hommes  [)lns  d('«\oijr»  à  «i 
personne,  et  que  U  s  niinislros  dcvoienl  j 
regarder  à  deux  fois  avant  de  quitter  dé- 
fi niliyemenl  ces  portefeuilles  que  laot  de 
personnes  convoilenl. 

Alors  lont  ce  qni  s'est  passé ,  et  dmt 
o  n  ^est  tant  ealielono,  amoit  toujoursm 
son  c6té  vtile,  celui  d'avoir  fait  coonoltre 
les  bommee  do  lionne  volonté  snr  les- 
quels on  poorroit  compter  pins  lard  pour 
compoeer  un  nooteta  mioisttee. 

^MM.  Molé,  GoifOtet  Salvand|f  soat 
allés  hier  à  Nenilly.  On  dît  que  les  deos 
premiers  y  sont  rclonmés  aojonrdlioi 

—  Le  journal  la  Paix,  dans  on  article 

peu  flatteur  pour  M.  Tbi<  rs.  lui  attriboe 
anjoord*hui  la  polémique  qne  fait  depuis 
(|nelqup«5  jours  le  Constitutionnel  contre 
M.  Ciuirol.  \.c  Jo'n-n'it  (la  Paris  35«:urpcc 
soir  que  c'est  h  tort  qu  on  allribti*' ciU? 
polémifpic  h  M.  Thiers,  (pic  lo  pri>i(!t'fil 
(lu  conseil  j  csl  reslé  complilemeul 
étranger. 

—  M.  d'Argoul  e<t  de  retour  de  soo 
voyage  dans  les  Pvrénées. 

—  Une  lettre  de  Valparaiso  du  aa  mai, 
reçue  par  VEsther,  annonce  la  mort  de 
M.  Mon  lac .  capitaine  de  vaisseau,  com- 
manda ut  la  station  frao^i&edans  les  mers 
du  Sud. 

—  Toulm  les  chambres  civiles  de  la 
cour  de  cassation,  de  la  cour  rojrale  et  de 
tribunal  de  première  instance,  sont  fo- 
liées luer  en  vacances. 

—  ÎA  chambre  des  vacations  do  trîba- 
nal  de  premîiire  instance  a  tenu  hier  m 
pr;  mière  audience,  qai  a  été  levée  survie* 
cbamp.  U  n*jr  a^oit  aucune  cause. 

—  Uno  canne  à  dard  appartenant  ï 
M.  Berrjer  avoit  6lé  saisie  au  concert  Mo- 
sard.  Celte  affairo  .  appelée  devant  li 
sixième  chambre,  a  fait  roiulainner  M.Bt'r- 
vyt-Th  un  franc  d'amende.  L  avocat  du  roi 
avoit  réclamé  contre  l'éloquent  député  U 
sévérité  du  tribunal. 
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—  llîf  r.  Dfie  perqnisitioa  fiilft  im^am  dernière  main  à  m  ooatlrvdioii  ^gan» 
Saînt  -  Sébastien  ,  a  amené  11  décou-  tesqae  qui  occape  I  elle  lenle  le  lien  de 
verte  de  munitions  de  guerre.  Onse  in-  ^  It  longoeor  de  la  rue  Troncliel.  A  l*angle 

lividiis.  la  j)Inparl  ouvriers  m'-canîcicns,  !  sud  de  celle  maison  on  Jette  lei  fonde* 
îoif  iit  réunis  dans  l'appartement  sou-  1  lions  d'une  autre  maison  qni  formera  le 
rechercher  de  ia  police    On    coin  de  la  rue  Casl'^llannc,  et  déjà  on 


div 
( 

m  15  aui 


prtiend  (jue  plusieurs  d'entre  eux  ont  ^  i  lî'va  un  grand  bâlimenl  dans  cette  nou* 


oppose  une  \ivo  r.'sislance ,  ri  qn'apn'.'S 
une  lulle  de  peu  d  instans,  il-,  ont  ^lé  d»'- 
sarmés  el  conduits  à  la  Tréfecluru  dv  po- 
Uce. 

M.  Zaqgiaeomî  •  comoiencé  immé- 
dittemenl  rinstruction  deccHe  aflTaire. 

—  Debnaigneit  qooiqne  faîetnl  partie 
dneoatiogfntde  i834*  avoit  oblena  one 

fOQs-Iîeutenance  dans  la  l^oo  étrangère, 
autorisée  à  ser>ir  en  Espagne;  mais  bien- 
tôt dégoûté  de  faire  la  guerre  de  parti- 
san?, il  revint  à  Paris  où  il  trouva  une 
place  d'inspecteur  des  hôtels  garnis.  Vn 
jour  le  chrf  d?  la  police  socrMc  alloit  lui 
lran^m(  tlrf-  l'ordre  lio  rr-chercher  el  faire 
arrêter  le  nommé  Dubnsignrs.  lur^cju'il 
sapcrçut  que  son  agent  et  le  ri  fraclaire 
porioienl  le  même  nom,  et  t'examinanl 
avre  attention,  que  le  signalement  de  Ue- 
boaignes  éloit  tout-a-fait  ciblai  dn  nouvel 
egeni  de  police.  11  fol  arrêté  c(  traduit 
devant  le  conseildegnerreqnî  fa  acquitté, 
parce  qu'il  avoit  po  ignorer  l'appel  de 
fou  nnni(Vo  à  l'activité,  lladft  être  io- 
cDiporé  dans  un  régiment. 

—  M.  roamerat,  juge  (finstroctiou, 
est  chargé  des  informations  relatives  aui 
atla(|nes  de  nuit  ont  été  récemment 
commises  dans  Taris.  Hier  malin,  six  pré- 
venus ont  été  extraits  de  la  Pn  r  cUire  de 
police  et  transférés  h  la  l  orce.  Tous  les 
autres  déii  iius  sous  la  même  prévention 
ont  clé  mis  en  liberté. 

»  Le  quartier  de  la  Madeleine  iTeni- 
bellil  de  jour  en  jour;  factiviti  la  plus 
grande  W'gne  dana  tons  les  ateliers  en- 
vtrannana  •  el  avant  un  an  oe  quartier 
aere  incontestablement  le  plus  beau  de 
Péril»  On  démolît  les  vieilles  maisons 
ffni  rermt)ient  le  marché  d'Aguesseau 
sur  le  prolongement  de  la  rue  Royale, 
et  des  habita  lions  élégantes  vont  complé- 
ter relie  belle  rue. 

Derrij»ts  l'église  les  maçons  mettent  la 


vellc  rue  destinée  &  joindre  Ip>  rues  T-on- 
chei  cl  de  l'Arcade.  Au  bout  do  celle 
derLicre  on  construit  également  sur  rem- 
placement d'un  vaste  chantier,  une  mai- 
son qui  fera  façade  sur  trob  rues,  oellee 
de  la  Madeleino^Neave  des-Matlinrinael 
deTAreadc.  Bnfin,  lame  Meuve  de  la 
Perme,  à  sa  Jonction  avec  celle  des  Ma- 
thurina»  vase  tionverincessaameni  ache- 
vée sur  ralignement  prescrit. 

—  Les  travana  du  cbemia  de  fer  de 
Paris  è  Saint- Germain  marebeni  aveu 
une  activité  telle,  qft'on  achète  en  ce  mo' 
ment  d'établir  nne  oommunicntion  im- 
médiate entre  la  %oîe  sur  remblais  de  ia 
pUiinc  de  Monceaux  et  lo  grand  luunel 
C|ui  \a  pas^r  sous  la  place  d'Kuropc  et  Ins 
terrains  de  Tivoli,  en  traversant  une  par- 
tic  des  Ualiguolles-.Monceaux  et  le  boule- 
vard ettérieor ,  sous  une  voûte  percée  à 
ciel  couvert,  IM»  q«e  celle  eomnmîca* 
tion  sera  établie,  laaa  les  énormea  mou* 
ceandelcne  qui  euovreiit  une  partiu 
dea  terrains  de  Tivoli  vont  dispaiùllfe; 
par  le  mojrun  des  rails  pioviaoîtcs  et  des 
wagons,  ces  terres  vont  être  transportées 
dans  ia  plaine  de  Glicby  pour  former  le 
grand  viaduc  qui  coupe  en  ligne  droite 
les  plaines  des  BalignoHesel  Clichy;  celle 
chaussée  r<[  si  «  onvifJérable  ,  qu'an  itant 
au  ponl  dAsnuris,  elle  aura  plus  tle 
'i5  pieds  délévation  au  dcssusdii  niveau 
du  soi. 


Il  y  a  eu  demièrement  one  eipoiition 

des  produits  de  l'industrie  à  Amiens.  Un 
médecin  de  Saint-Omer,  M.  Palias,  a  ex- 
posé du  sucre  brut,  de  la  mélasse,  du  pa- 
pier, faits  avec  les  grains  et  les  li;;*  s  d.» 
maïs.  M.  Bonnard,  simple  ouvrier  ron- 
vrcur.  et  privé  des  notions  propres  ù  lo 
guider  dans  son  travail  »  a  aussi  exposé 
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•  des  fieîniares  m  iwn  qai  ont  étonné 
les  spectaleafs.  ' 

—  VBeko  iê  homw ,  qui  avcfit  intenté 
un  procbt  en  calomnie  à  M.  Sénird ,  avo- 
cal,  à  l'occasion  de  sa  plaidoirie  dans  l'af- 
faire du  JmÊmalàtHoMn^  a  été  condamné 
«01  dépens. 

—  Tno  mtTc,  bien  inrligne  de  ce  nom, 
lafeniiD»  \  rsij^né.  vient  d  »^lrc  coniî.Tmn(*'C 
par  la  cour  (Tassiscs  d'Auxerrc  à  G  an«»  do 
l'f'closiosi ,  pour  avoir  ciifc-mié  dopuis  le 
mois  iic  novcmbic  iSôf),  «on  ciifanl.  dans 

*  «ne  [X'iile  chambre  humide  ri  sombre. 
Là.  rinfoi^liiné  Engcne désigné,  qui  jivoil 
pour  m^tmt  on  Kl  infect,  ne  recevoii  que 
des  alimens  malsains  et  en  cbétive  quan- 
tité. 

—  Le  nommé  Fontaine,  condamné  aux 
tra?anx  forcés  ponr  fabrication  dofansse 
raonooit,  étoil  partéon  à  iTéchapper.  H 
vivoit  tranquillement  dans  son  ancien 
domicile,  ii  Reims,  avec  sa  femme,  cl  la 
poKce  qai  le  chcrchoil  parlont,  étoil  loin 
de  pen<cr  qn'il  eAl  osé  revenir  dans  ses 
foyers.  Derni'  rornenl.  nn  agent  chargôde 
conduire  1rs  ramoiT ms  pour  la  visite  an- 
nuelle des  fours  et  cheminées,  se  présenta 
à  la  demeure  rie  la  femme  Konlaine,  qui, 
eiTrayt-e  .  <  ria  à  son  mari  de  se  cachnr.  Il 
n'en  fallut  pas  davantage  pour  amener 
farrcilation  do  coodamiiû  fugitif. 

^  l»%  conr  royale  ^l'Orléans  vient  de 
décider  qoe  les  pislolels  de  podie  ne  doî- 
tent  pas  élre  considérés  comme  armes 
prohibées,  en  s^appojant  snr  les  nom* 
brava  teitcs  de  lois  qui  fitent  les  coodi- 
Hom  el  règlent  les  droits  applicables  à  la 
fente  des  armes  destinr^cf  ao  commerce. 

—  M.  Laurent ,  rédacteur  responsable 
de  la  Gautu  du  Limousin ,  s*csl  consUloé 
prisonnier  le  y5  aoùl.  Al.  le  procureur- 
gén^TDl  de  Limoges,  qui  cloil  impatient 
de  le  voir  sous  1rs  verrotix.  le  fnisuil  cher- 
cher partout  depuis  trois  jours  par  la  gen- 
darmerie. 

—  l.'n  vétéran  de  la  garnison  de  Li- 
moges a  sauv»'»  dernièrement  une  jeune 
fille  de  sept  ans,  qui  cloil  tombée  dans  la 
Vienne. 

^  Les  travaux  da  pont  sospendu  sur  la 
Seôae.  ft8ifail»fierDard  (Ain),  qui  avoient 


été  retardés  acddentetlemenl,  sent  dais 
ce  moment  en  pleine  activité. 

A  la  suite  dTone  coalition  entre  les 
oovrieis  maçons  de  Nantes  ponr  faire 
augmenter  leur  paie.  |3  de  ces  deroien 
ont  été  arrêtés. 

—  Le  Ménager  de  Marteille  raconte 
qu*un  jeune  homme  arrivé  de  Côns- 
Innlinople  après  avoir  fait  des  délies  à 
Marseille  dans  plusieurs  hôlels  (garnis, 
avoil  voulu  venir  faire  de^  dnpes  à 
Paris.  .Wiyanl  pas  le  sou  pour  prendre 
la  dilisrrncc,  il  alla  troiiv-  r^f.  le  maire^ 
el  lui  dil  avec  beaucoup  de  mvsltre  qa'il 
venoilde  la  capitale,  el  qu'un  grand  com- 
plot éloit  sai'  le  point  d'éclater  contre  la 
vie  do  roi  des  Français.  A  Tentcndre,  il 
étoit  lié  avec  les  conspirateurs.  Mais  la 
rose  et  le  mensonge  de  cet  homme ,  tpit 
vonloit  voyager  aux  frais  de  Félal,  ont  été 
bientôt  découverts. 

—  U.  Bor/ly,  procureur -général  pri«s 
la  cour  royale  d'Aix.  a  présidé  la  distrihu- 
lion  des  prix  du  collège  de  Marseille,  cl  a 
prononcf^  un  di'-c^iirs  où  le  ridicule  n'a 
pas  manque*.  A  pro|»os  des  rétrompenses 
qoe  lesjeunes  gens  studieux  alloient  rece- 
voir. M.'  lîorély  a  parlr  d<^s  i^nohla  r<w- 
geances  dv  lu  restauration.  T/iHoil  assri  mal 
choisir  son  moment;  aussi  il  paroil  qu'il  a 
été  écoulé  avec  impatience.  On  notera 
que  M.  Borély  a  été  nommé,  bien  Jeune, 
vice-président  du  tribunal  civil  de  Mar» 
seille,  sons  la  restauration. 

^  Le  roi  de  Naples  est  arrivé  I  Toulon 
le  98  aoèt.  Le  canon  do  rempart  et  celui 
du  b&iimenl  amiral  ont  seloé  son  entrée 
dans  la  ville  par  at  coups  deeenon. 

—  Le  généra]  Berlon ,  que  la  rdne 
Christine  a  voit  nommé  gouverneur  de 
Taragone.  etqnîa  ^-chappé  à  la  révolte  de 
ses  soldats,  est  arrivé  le  97  août  à  Port* 
Vendres. 

—  La  foudre  est  dernîtrr m^nt  tombée 
sur  la  maî-^on  du  général  Larriu,  an  Gar- 
rot (  Pvrénéesl  ,  et  a  brisé  iSgIsces.  I  n 
Anglais  a  eu  son  chapeau  brûlé  sur  ses 
genoux  ;  un  autre  individu  a  eu  une  par- 
tie de  ses  cheveux  brûlés  t  mais  personne 
n'a  péri. 

—  II.  Blanc,  banquier  do  Mtraeille, 
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(lai^li  depuis  quelque  temps  à  Bordeanx , 
\ieot  d*élre  iRêté  et  condait  au  Fort  do 
U&.  abîeolôt  dirigé  sur  la  vîUc  de  Tours. 
Jl  piroil  que  celle  arrestation  a  Où  moti- 
vée par  la  découverte  d'nue  ligne  télégra- 
phique clandestine. 

BXTÉBIBVB. 

ÎVUIALLLF.S  ACNE.' 

Rien  de  bien  tranquillisant  encore  à 
Madrid.  A  la  date  du  a/i,  il  y  avoit  i-t'Ut- 
^tre  moins  d'ilfervescencc  dans  les  t-s- 
l'tits,  et  quelques  indices  de  subcrd'na- 
lion  cher  les  militaires;  mais  cela  n'era- 
pôcboil  pas  les  anarchistes  de  veuir  aux  ca- 
sernes toutes  les  nuili,  pour  engager  les 
soldais  à  comfnettre  de  nonveaui  désor- 
dres. Les  vengeances  particulières  cooti* 
naoient  à  ensanglanter  ofaaque  Jour  le 
pavé  de  cetto  capitale.  La  régente  ne 
Jooissoit  pas  de  plus  de  liherlé.  Cette 
femme  qoi  le  4  août  adressa  au  peuple  es- 
pagnol une  proclamation  dans  laquelle  on 
poovoil  remarquer  ^anl  soit  peu  de  fer- 
meté, car  alors  rien,  disoît  elle,  ne  de- 
toit  la  faire  s'abaisser,  a  siguf'' dix  huit 
jours  après,  le  22  août,  un  manifeste  ré- 
dig'-  par  Calalrava  el  ses  amis,  en  Thon 
neur  de  la  constilulion;  elle  a  é le  aussi 
cbli^t'c  de  deslilncr  des  hommes coapa6/<r« 
de  dcvonenienl  à  sa  cause. 

—  Le  coin  bat  entre  plusieurs  r^gimcns 
qui,  d  ai)rcs  le  Phare  de  Bajonne,  tvoii 
en  lieu  à  &ladridle  ai  août,  ne  s'est  pas 
CDofirm^ 

—  u  décret  que  la  régente  a  signé 
pour  Fétection  des  cortès  dT^près  les  arti- 
cles de  la  constittttton  de  i8is,  éublit 
qu'il  7  aura  un  député  par  So.ooo  âmes 
dépopulation.  Comme  l'Espa^^ne compte 


que  les  juntes  de  SévUle  et  de  fiadajot  se 

sont  dissoutes  en  apprenant  que  la  con- 
stitution avoit  été  acceptée  par  la  ré- 
gente. 

—  M.  Mendirabal  remplace  le  mar(|ui5 
de  Mijadorcs,  comme  président  de  la 
commission  des  dons  palrioli(jucs.  La 
nuisia  dit  qu'il  est  ausi^i  chaigù  de  pro- 
poser les  pians  el  les  ressources  qu'il  ju- 
gera nécessaires  pour  hiler  l'issue  de  la 
guerre  civile,  ^ous  plaignons  l  Espagne, 
d.'jà  si  à  plaindre,  d'attendre  encore  son 
sa  lui  d'un  homme  dont  le  fameux  soeret 
(lai  deiroU  restaurer  ses  finances,  neiTpst 
fait  connoltre  que  par  de  mauvaises  trans- 
actions et  des  achats  ruîncua. 

f-Le  traité  fait  entre  la  maison  Gra- 
vira ei  le  gouvernement  de  Madrid  a  été 
rompu.  Reste  ^  savoir  comment  cette 
maison  se  remplira  de  ses  avances  d'-jà 
faites;  car  en  révolu  lion  on  paie  ditUùle- 
menlce  qoc  l'on  doii. 

—  lia  capitale  n'est  pas  seule  en  proie 
h  l'anarchie.  Ueslellres  de  Valence  parlent 
de  meurtres  commis  dan=  celte  ville,  el 
disent  que  les  habilans,  h  cause  de  l'im- 
puissance des  aulorilôs ,  sont  obliges  de 
sortir  armfs  jusciu'aux  dents  pour  défen- 
dre leur  vie.  Ainsi  on  en  volt  beaucoup 
qui  portent  k  li  ceinture  un  poignard  e| 
despi^toleu,  et  ontenoore  au  mains  un 
énoAne  biton. 

—  Des  journaux  ministériels  ont  an* 
ooncé,  il  y  a  quelques  jours,  que  Itnralde 
éloU  passé  aolchristtBOS,  et  que  la  légion 
anglaise  qui  se  trouve  à  Saint  Sébastien 
avoit  reçu  tout  l'arriéré  de  sa  solde.  Ces 
nouvelles,  données  par  des  feuilles  quinie 
devroienl  jamais  rien  publier  que  d  exacU 
sont  formellement  d-^menlies  par  des 
journaux  qui  se  disent  bien  informés ,  1 1 
qui  assurent  que  lluralde  va  ôlre  traduit 


5oo  membres.  Vn  ariicle  du  décret  qu'on 
peut  regarder  comme  une  recommanda- 
tion dit  que  les  individus  qui  ont  été 
nommés  dépules  aux  corlt's  de  ibi2  et 
1825  pourront  Cire  nommés  députés pour 
ICi  [)rocliaincs  cor  lès 


environ  iO,37&,uoo  habilans,  la  réunion 

descortts,  au  cas  oii  toutes  les  i)rovinces  devant  uu  conseil  de  g  ierre.  La  pénurie 
turoient  voté,  se  composeroil  de  plus  de  ]  où  se  trouve  le  Irésor  public  de  h  régente 

nous  oinpéclujil  d'ajouter  une  foi  cnlitre 
au  paieuienl  présumé  des  fortes  SOmmOS 
ducs  aux  At)glais  mercenaires.  • 

—  D  aprôs  les  journaux  des  frontitrcs. 
les  soldais  christtoos  de  fermée  du  Nord 
sont  dans  te  plus  grand  désordre,  ils  no 


-1     jounuui  Je  M«drid  »«oooc«t.t  |  MTCOt  plu»  <|ui  doit  k*  eoinw«i*«: 
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—  Le  général  Cordova,  pour  gagner  la 
fronlière  française,  a  C'IC'  ohWgé  de  so 
mettre  sous  la  prolociioti  «lu  g<*n('ral  IjC- 
beau,  qui  lui  a  donui'  udc  escorte.  Beau- 
coup d'habilans  de  Madrid  cl  des  provin- 
ces viennent  en  Fraucc  ou  %ont  en  Aa- 
glelcrre. , 

—  Des  toMalf  «nghis  qnl  ont  abai^ 
donné  le  général  Evans ,  et  sont  arrivés 
en  Vtanoe,  ont  été  enfermés  an  lasaret 
de  Bajonne* 

—  Le  Journal  ministériel  do  soir  ne 
donne  aaeime  nouvelle  d*Espagnp. 

st  rssE.  —  Bem*.  —  La  ditle  fédérale 
s'est  assembic'e  le  ag  aoAt .  afin  d'exami- 
ner un  projet  de  n'ponsc  &  la  note  de 
M.  de  Monlcbello  do  i8  juillet  dernier. 
Celte  note,  comme  on  sck»  rappelle,  6loit 
relative  à  l'expulsion  di  s  réfugié»  tie  la 
Siiis&e ,  et  a  amené  le  couclusom  dont 
nous  a\ons  plusieurs  fois  parlé. 

ijc  projet  de  réponse  a  été  élaboré  par 
nue  commission  composée  de  MM.  Mon* 
vard,  dépoté  de  Vasd  s  Keller.  dépoté  de 
Zorieb  I  Amiliyn  •  dépoté  de  lAieeme; 
Seboiidt,  député  dVrit  Bmtkhardt,  dé- 
poté de  BMe  ;  et  de  Chamtïrler,  dépoté  de 
Heofebâlel» 

Le  premier  pangraphe  de  ce  projet  est 
poor  annoncer  à  l'ambassadeiir  français 
lOimaBoresqui  viennent  d'être  prises  oour 
assurer  ta  tranquillité  de  li  Suisse  et  des 
autres  notions.  On  déclare  dans  les  sui- 
vans  que  la  :Suisse  est  jalouse  de  conser- 
ver ses  droits,  et  dans  le  nombre  celui  de 
^  rhnspitalité.  Seulement,  cst-il  dit,  il  sera 
pris  loiis  les  moyens  pour  empêcher  les 
étrangers  d'abuser  de  l'asile  qu'où  leur 
accordera. 

On  se  plaint  enanite  do  langage  de 
rambaaiadenr  firanÇaiii  •  La  Soisse  entière 
a  dû  éproQvrr  on  aantimcnt  de  anrprise 
loraqoe  le  directoire  aieço ,  en  réponse  k 
one  communication  amicale  »  one  noie 
dans  iaqoelle  le  ton  de  reproche  est  k 
peine  adouci  par  la  bienveillante  amitié 
dont  la  France  y  fait  encore  profession 
poor  les  Suisses  et  dont  l'expression  sin- 
c^rc  est  le  sf  ul  gage  auquel  la  Confédé- 
ration ait  l  té  accoutumée  de  la  part  de 
cet  i  Lal  son  puissant  voisin. 


•  En  r'ponse  h  la  communication  dro 
mesures  prises  contre  les  réfugiés  dont  la 
ISuisse  veiioil  de  déjouer  les  desseins,  en 
répon'ie  à  une  demande  de  coopération 
pour  l'expulsion  des  coupables ,  la  noie 
de  M.  Tambassadenr  sappose  qoe  le^  ga- 
ges que  rKoro|ie  alteiid  de  la  Soisio 
poorroient  aa  liomer  k  des  déclarations  !  • 

GOBlinaant  sor  le  môme  ton  d'aascr- 
tiHne.  on  fait  aossl  le  procès  de  la  polieo 
française. 

•  1^  Confédération  ne  devolt  sorioci 
pas  s'attendre  k  voir  la  France  se  faire  ao 
grief  contre  elle  des  complots  tramés  liaiis 
quelques  cantons.  En  effet ,  If  s  enquêtes 
judiciaires  et  administratives  ont  prouvé 
jusqu'à  l'évidence  qu'aucuo  des  complots 
constatés  n*a  été  dirigé  contre  ta  Kraucc, 
uîais  qu'ils  y  ont  été  conçus  ;  que  le  foyer 
des  couspirations  est  Paris,  que  ces  or- 
dres pour  ces  milices  secK'les  des  conspi- 
rateurs partent  de  Paris. 

•  La  France .  par  rinlermédlaire  de 
M.  lednede  Montebello,  acene  la  foibîo 
organisation  de  la  police  suisse  »  avec  la* 
quelle  elle  fait  contraster  sa  poiasaBlo  or> 
ganisation  adroinisCraltve ,  sa  force  milt- 
taire,  et  les  moyens  de  police  dent  cUo 
dispose. 

•  Comment  se  fait-il  donc  qoe  les  can* 
tons  et  le  Vorort  aient  découvert  d'eux- 
mêmes  les  projets  signaici  avec  tant  de 
soin  par  la  France,  qu'ils  aient  expulsé 
un  grand  nombre  de  coupables  et  livré 
quelques  autres  aux  tribunaux,  tandis  que 
la  France  n'a  pzs  encore  pu  atteindre  les 
chefs ,  ni  découvrir  le  principe  du  mal 
caché  dans  son  sein  ?  Comment  se  fait-il 
que  précédemment  déjà  elle  n'ait  ni  pré- 
venu •  ni  empêché  févaaion  avooée  de 
deui  cents  Polonais  et  leor  invasion  en 
Soisse,  et  qaTello  n*alt  pM  davantage  an 
arrêter  smr  aoo  territoire  le  corps  de  lé- 
fogiés  ffoi  pénétra  en  Savoie  soos  les  or- 
dres de  Komarino. 

»  Si  la  Suisse  réprime  tesétrangers  dont 
les  intentions  criminelles  fe  sont  trahies 
par  des  actes  appréciables,  elle  ne  saoroit 
faire  de  même  à  l'égard  de  ceux  dont  on 
soupçonne  simplemcwt  que  les  desH'ius 
se  lieut  lout  au  moins  d'intcution  et  d'cs* 
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princes  à  desctiam  Imtéf  m  France, 
f  J  Sai^o.  en  vertn  da  coneloMiiii  de  la 

f^:^lbieàu  33  août,  prend  des  mesures  coil> 
^^^c  lesi-lnn^ors  qui  se  sont  rondus  cou- 
p    '^hlo  par  des  faits  coiisUli's;  iriais  sa  po- 
lice ne  «Ic5f:t'ndra  jamais  «îniis  lo-.  cou- 
^irnces  pojiry  snrpixiiilie  tics  iiiknlioîié, 
et  SCS  Iribuiuui  ne  puiiirotil  jainuû»' Jt'S 
espérances. 

•  L'uflice  de  M.  le  duc  de  Montebelk) 
lit  respecte  pasas&estes  légîUitics  ioscep- 
(ibililés  de  la  SoiaBC,  lonqii*il  suppose  le 
cas  où  elle  manqueroît  à  ses  obligations 
ioleroalionalcs.  La  Confédération  a  mon- 
tré  par  des  fails  qu'elle  connolt  ses  di^ 
voira  aana  qo*on  tes  loi  rappelle,  et  qu  ci  le 
les  remplit  sans  qa'on  Yen  somme.  Uab 
elle  connolt  de  même  ses  droits ,  que  sa 
poiiliou  géographique  n'aflbiblit  point. 
Aussi  ne  sauroil-elle  admctirc  !a  prélcn- 
lioti  (|ue  (i'anlrns  qu'elU.'-uiônie  i'arrogeni 
le  droit  de  faire  j iisticc  des  réfugiés  qui 
consplrciil  en  Suisse,  et  de  niellre  un 
l'  Tniu  à  la  lolér.iiicc  (ju  elle  exerce.  La 
Uii  le  rc[)Ousseroil  de  la  mariitTe  la  plus 
(tiergique  une  telle  violation  de  la  sou- 
veraineté fédérale,  forte  du  droit  d'un 
état  souverain  et  indépendant,  ainsi  que 
dt  raf'poi  delà  nation  enli^» 

KoDS  ne  pensons  pas  que  celle  pièce 
oà  les  fvfMhm  el  les  récriminations 
•ont  prodiguées,  doite  beaucoup  plaire 
as  gouvernement,  si  tant  est  qn  el.e  ne 
te  trooTC  pas  modiGée  par  la  diète  dont 
nous  ignorons  le  vole.  Nous  savons  seu- 
lement qne  M.  Monnard,  rapporlcnr  de 
la  commission,  csl  entré  dans  de  longs 
dcveloppcmcns  pour  appuyer  le  projcL 


I.e  29  août,  la  gendarmerie  a  arrêté  h 
Broiellcs  on  grand  nombre  de  ^^ardes 
'"(»i(pics  condamnés  h  diverses  peines  par 
le»  conseils  de  discipline  des  Irgions. 

—  Il  vu  vavnir  incessnnuiienl  une  Cx- 
pOMlinn  (If  labiraux  ù  Bruxelles. 

—  il  b'e>t  vendu,  à  Anvers,  pendant  la 
dcrnièrcîK-maine,  5iG,oookilog.  de  sucre 
fsflinO. 

—  Un  Tiolent  incendie  a  oonsnmé  k 
Umdres  les  magasins  de  th^  de  M 11.  Wil- 
ton  et  compagnie.  Des  propriété  consl* 


dérables.  voisines  de  ces  établissemens  • 
sont  également  devenues  la  proie  des 
flammes.  On  évalnela  perle  causée  par  ce 
désastre &5oo  .000  liv.  st.  (ia,ôoo.ooo  fr.) 

—  Le  minisi^rc  anglais,  consulté  par 
son  ainbas«<afleur;i  Madrid  î>ur  la  conduite 
quM  avoil  fi  If'nir.  a  réj)ondu,  dil-oti  , 
qtj  il  ne  (ir>\oil  se  mêli  r  i  n  rien  des  ijnes- 
tions  pollliqne.-»,  el  continu  t  d'agir  de 
tout  son  pouvoir  contre  don  (Carlos.  Au.v 
si,  Ich  journaux  i*évolulionnaire.s  de  louan- 
g«.*r  les  ministres  anglais  qui ,  d  après  ces 
ftuilles,  savent  4M  moimê  cê  veulent 
gt  «e  quiU  font» 

—  On  lit  dans  an  Journal  anglais,  que 
cinq  canons  ont  été  retirés  de  la  mer, 
près  de  Spitbead,  par  M.  Dean  qui  les  U 
découverts  k  Taide  de  sa  cloche  de  plon- 
geur. Ils  ont  été  débarqués  h  Porlsmonlb* 
oà  ils  attirent  Taltention  dtt  public  par 
leur  ancienneté  :  l'un  de  ces  canons  a  été 
fondu  sons  le  ri«gne  de  Henri  VHL 

—  Les  joornaui  ont  dit  que  800  pri- 
sonniers du  bagne  de  Givita-Vecchia, d'ac- 
cord avec  leurs  gardes,  a  voient  pris  la 
fuite;  celle  nouvelle  est  posilivemeol  dé« 
nîonlie. 

—  On  dit  (jnc  l'on  vient  de  découvrir 
en  Portugal  un  complot  miguéliste.  Le 
trésor  public  est  toujours  \ide,  et  bîentèl 
il  faudra  recovrîr  è  un  emprunt  pour 
faire  marcher  le  gouvernement  de  la 
reine  dona  Maria. 

—  tip  prince  de  Saleroe  est  arrivé  le  a8 
h  Francfort, 

—  Lé  premier  chemin  de  fer  en  Rus- 
sie sera  terminé  vers  la  fin  d'octobre.  Il 
conduira  de  Saint-Pétersbourg  &  Zarsko* 
jcscio  et  Tawiosk. 

—  I>r5  journaux  de  Suède  annoncent 
qtie  le  prince  royal  dnit  aller  lui-même 
faire  l  ouverlure  du  slorlhing  exlraordi* 
nairc  en  Nor\vè;;e  le  iT»  septembre. 

—  La  Gazette  de  Suéde,  du  2  août,  an- 
nonce (\u'un  traité  enUe  la  Trance  et  U 
Suède,  conclu  à  i'aris  le  9  jnin  dernier, 
el  ratifié  à  Stockholm  le  9  juillet suh'ant, 
prohibe  le  commerce  des  esclaves  tant 
dam  ces  deux  pays  que  dans  lenrs  posses* 
»ions. 

->  La  Gii9êù*  ^Aetpkomr^  pense  qae 
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lord  Ponsomby  va  quliier  ComimXinO'  t  Mémoiré  sttr  U  famltédêpeiuer^eat''^ 
pie  où  il  no  scroil  pas  foi  l  bien  vu.         «  Ho^  /î^/îrx/ow  ««r  Im  projeté 4$  pn^ygn- 

pUie,  1800;  une  DiêserlalUm  imr  qmelqmit 


—  Lr-s  ludions  n  nou vrllciil  leurs  atro- 
ciléb  dons  laMorid»';  ils  iiicoiidieiil  les 
planlollons  et  mns-iicrcnl  Ifs  propriélai- 
tcs  donl  ib  peuvent  s'emparer. 

M.  Ravencl ,  sou «;  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Paris,  a  publié  dans  le  Journal  dâ 
la  Librairiêâu  itt  avril  une  notice  hîbWo» 
graphique  sor  M.  DestnU  deTracr,  dont 
nous  a?ons  annoncé  la  mort  dans  le  nu- 
méro da  17  man.  U  fait  connoUre  Uèt- 
exactement  les  écriU  de  ce  philosophe. 
Anioiiie-Louis  GIaode  Destnll  dé  Tracy 
étoit  né  à  Paria  le  so  Joillel  1764,  el 
mourut  le  10  mars  i836. 

Ses  écrii.s  sont,  1*  une  lellre  à  Durke  , 
1790;  a»  Opinion  sur  tes  affaire»  d$  SmM- 
Domingui-,  1791  ;  3«  QuéUsont  Usmoj^em 
de  fonder  la  morale  d'an  peuple.  1798, 
35  pa«^.  ;  4°  Observât  ions  sur  le  systi^me 


i/ues lions  d'idéologie^  1800  ;  une  Diner- 
tation  sur  Cexittenee  et  sur  les  hypothéset 
de  Malchranc/tc  et  de  Bcrkley,  ïBoOgdêU 
Métaphyitqne  de  Kant ,  iHoa. 

Ces  écrils  moulrciil  dans  M.  DcsloU 
de  Trac>  un  fcrxenl  discîple  d^-  la  pl.i- 
losojjiiie  iriéîigieuse  du  dernier  siècle.  Il 
prélendoil  régénérer  le  monde  a\ec  l'i- 
déologie. U  chcichoil  pcniblemcul  les 
bases de4a  morale,  parce  qu'il  ne  ^ou- 
loit  pas  admettre  la  seule  morale  sOre, 
celle  qui  s'appuie  sor  la  religion,  U  se 
donnoit  la  peine  d'analyser  les  rtveries  de 
Dapnls  et  les  abstractions  de  Cabanis, 
parce  qu'il  y  vojroit  apparemnenl  u 
moyen  de  combattre  le  chrisUantsme  II 
est  assez  remarquable  qu'ilTut  obligé  ds 
suspoudre  ses  publications  sous  Bona- 
qni  n'ainioil  pas  les  idéologues,  il 
ttetuel d'instruction pablufue,  1 801 ,  88 pap:. ;  ]  ne  i)nblia  rien  de  i8o5  à  i8i4,  et  Jion 
5'' Projet  a  élémens  d'idéologie  dl'usiin;edci    Commentaire  sur  Montesquieu  qui  pirol 


écoles  centrales,  1801  ,  ûSgpa;^.  ;  G"  Ana- 
fyst  raiumnie  de  l'origine  de  fous  Ls  cul- 
têt,  1804,  L  et  163  pog.  ;  7"  EUmcnsd'i- 

déalogU^  en  5  parties ,  publiées  successi- 
vement de  i8o5&  i8i5,  et  réimprimées 
plosaears  fois  ;  Compagnon!  en  a  publié 
une  traduction  I  Milan,  de  1S17  à 
1819;  8'  Discours  prononcé  \  rinslitai, 
1j  2  1  décembre  1808;  g»  Commentaire 
nur  l'Esprit  iles  loi»  de  Motuteequieu  ;  il  [ta- 
rul  d'abord  en  anglais,  en  1811,  à  Phila- 
delphie; pniseii  frnnçaî?.  5  Paris,  on  1819; 
il  y  en  a  trois  iradiiclions  en  espagnol  ; 
10°  Principes  logiques,  ou  recueil  de  fnts 
relatifs  d  l'intelligence  humaine,  1817, 
lia  pag. ,  Iraduil  d'piiiscn  italien  cl  en 
espagnol;  11"  Traité  d'économie  politique, 
i8'i3,  356  pag.  Ce  n'est  qu'une  réim- 
pression d'une  partie  des  Elémens  d'idéo- 
logie. Ce  traité  a  été  traduit  en  espagnol. 

M.  Destutt  de  Tracy  a  pris  la  peine  de 
faire  une  tsbie  analytique  de  Tonvrage 
de  Cabanis ,  Rapport  da  pkjrtique  et  du 
moral  de  Chomme,  Celle  table  a  paru  en 
i8i5.  II  a  coopéré,  de  1796  5  1797,  à  la 
rédaction  du  Mercure  français.  On  trouve 
de  lui  dans  les  Mim^nê  de  i'imetita»  on 


dans  cet  inlcrvallcrul  imprimé  en  anglais 
aux  Klaté-Lni.'».  On rcniarqucra  aussi I  em- 
pressement des  phiioso^Ujcs  italiens  el 
espagnols  à  lr;<duirc  les  ouvrages  de 
&§•  de  Tracy  dans  ces  deui  langues. 

Çmu»,  Ce  flcdfitt. 
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OBSBRVATIOIVS 

«TB  va  ABTICLE  DE  M.  E'AIiBE  GfaJtËTy 

RELATIl' 

A  LA  CONFESSION  DES^HÉBREUX, 

Inséré  dans  VUmverstté  catholique  ; 

Par  uu  aiicieu  Aabliiii.  Pome,  .836  De  l  ini- 
pnmerie  delà  Propagande,  m-8  (ij. 

Les  écrivains  lelifjicux,  et  surtout 
ceux  qui  ont  reçu  ou  qui  se  sont  don- 
n^eux-mcines  la  mission  d'enseigner, 
ne  peuvent  se  tenir  trop  en  yarde 
wntre  renj-ouement  des  syslènies qui 
l'eut  faire  dévier  les  uu  lilcms  esprits 
et  les  entraîner  dans  de  ilé()lorables 
^rls.  Mallieiir  à  qui  a  une  idée  fixe; 
elle  absorba'  tellement  toutes  ses  fa- 
cultés intellectuellrs,  qu'il  ramène 
loutà  ce  puiiit  unique,  et  qu'il  de- 
vient incapable  de  voir  autre  tbose 
que  ce  qui  s'y  rapporte.  Les  faiseurs 
de  systèmes  n'ont  pas  précisément 
uiiciilec  Uxc  ,  mais  ils  se  font  un  cer- 
iâin  ordre  d'idées  (pi'ils  adoptent  d'a- 
vance et  auquel  ilss'eUoreent  detout 
«unener.  Tiès-sa^jes,  très-judicieux 
pLut-cire  sur  tout  le  reste,  lorsqu'il 
«^it  question   du  >yslème  qu'ils  ont 


[tèine  qu'il  a  rejeté  depuis.  Il  ëloU 
pcrtfuadé  alors  qoe  la  vraie  foi  a  tou- 
jonrs  existé  chez  tons  les  peuples  de 
la  tene,  que  la  religion  cbrélieune 
u'enseigiie  rien  que  la  raison  géné- 
rale n'ait  CDseij^né  avant  la  venue  de 
Jésus-Cbrist  et  qui  n'ait  été  connu 
en  tout  temps,  en  tout  lieu  par  tous 
les  peuples.  C'étoitdone  pour  lui  une 
nécessité  de  démontrer  que  nos  dog- 
mes religieux  éioient,  non  pas  à  la 
vérité  quant  à  leur  développtincnt 
actuel,  mais  quanta  la  substance, 
des  do,<;mes  de  cette  relifjion  univer- 
selle qui  éioit  connue  et  publique- 
ment professée  pir  toutes  les  nations 
de  la  terre.  On  n*a  donc  pas  eu  lieu 
de  s'étonner  de  le  voir  conjposer  un 
ouvra|;e  où  il  prétendoit  dcmonlrer 
que  le  dogme  géncralvur  de  la  pieté 
catholique  et  celui  de  la  présence  réelle 
éloieut  professes  par  toutes  les  na- 
tions antérieurement  à  la  naissance 
du  Messie.  Si  e'éioit  une  erreur , 
elle   déconloit   nécossaiiement  des 
l>iincipe^  qu'il  avoil  adoptés,  et  d'a- 
près lesquels  il  éloii  tenu  de  piouver 
1^»  même  cbose  de  tous  les  dogmes 
uiibrassé  ou  qu'ils  se  sont  fait,  ils  ne         eln  istianisme.  Mais  aujourd'hui. 


^oyeut  plus  les  cboses  telles  qu'elles 
•ont,  mais  uniquement  sous  un  seul 
rapport.  Ku  noyant  de  bonne  foi 
cl'ertlitr  la  vérité,  iU  ije  cherchent 
^n  tllitqu'a  se  confirmer  dans  les 
'<i^es  qu'ils  ont  adoptées.  De  \k  nais- 
^^nîles  plus  étranges  bévues  Lorsqu'il 
toniposoit  ses  premiers  ouviages, 
^1.  Gcrbet  éioii  préoccupé  d'un  sys- 

(i)  Ce  titre  ii'eslpoliil  une  traduction. 
'  o  'Nragc  csl  imprimé  &  Rome,  cl  est 
f^^  aninonis  en  françaift.  Le  présent  ar- 
ucle,  qui  en  rend  compte,  nous  est  en* 

»0}é(i'lt,i;c. 

T'.m4  XC.  VAmi  dé  U  R  ligùm. 


si,  <  omme  je  n'en  doute  pas,  il  a  i-é- 
pudié  sincèrement  et  de  cœur  un  dé- 
sastreux système  ,  il  n'a  plus  besoin 
de  faire  violence  à  la  vérité  pour 
trouver  les  dogmes  chrétiens  là  où 
ils  ne  sont  pas. 

La  confession  de  ses  péchés  faite  à 
un  homme,  pour  en  obtenir  le  par- 
don, telle  qu'elle  se  pratique  dans  la 
religion  cbréiienne,  est  une  institu- 
tion du  divin  fondateur  de  cette  reli- 
gion sainte,  laquelle  n'a  aucun  fon- 
dement dans  la  législation  du  peuplé' 
jtîif  .  C'est  ce  que  démontre  le  savadc 

Î9  ^ 
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auteur  des  Obserpations  que  vit  nt  de 
publier  un  ancien  rabbin  converti 
(|ui  demeure  actuellfinrut  à  lloine, 
où  il  consacre  son  talent  ci  ses  tra- 
vaux à  la  défense  de  la  reli^jiou  ca- 
tbolique.  Cet  écrit  est  peu  de  chose  , 
MOU  ne  considère  que  son  étendue, 
mais  il  est  irè'î-important  par  son  su- 
jet et  par  la  manière  dont  il  le  traite. 
Il  n*est  pas  une  seule  des  preuves  sur 
lesquelles  s'appuie  M.  Gerbet  qu'il 
ne  contbatle  et  ne  réfute  victorieuse- 
ment. Ces  preuves  ,  pour  la  plupart , 
n'appartiennent  à  M.  Gerbet  que 
parce  qu'il  les  a  adoptées.  Elles  sont 
d'un  auteur  célèbre,  qu'il  copie  le 
plus  souvent ,  sans  avoir  pu  ou  saos 
avoir  voulu  vérifier  par  lui-même 
l'eiactitude  des  textes  qui  sont  le  fon- 
dement ruineux  d'une  théorie  insou- 
tenable.  Ceux  qui  cliercheui  la  vé- 
rité avec  simplicité  ne  peuvent  mieux 
làire  que  de  lire  cette  courte  dissei- 
tation  rédigée  par  un  homme  qui  pos- 
iède  pariaitcment  sa  matière.  J'indi- 
querai sommairement  la  mardie  que 
fuit  l'ancien  rabbin. 

Il  commence  par  laire  voir  que 
M*  Gerbet 9  tout  en  «'appuyant  sur 
IMoriuy  n*a  pas  fait  attention  A  la  dis - 
tinaion  que  fait  justement  ce  célè- 
bre  oratorien  entre  la  pénitence  et  la 
confeisîon.  Il  est  bien  vrai  que  la  pé- 
nitence €st  ie  findèmêitt  et  la  colonne 
du  monde.  Biais  la  oonfesâon  (faite  à 
un  homme)  n'est  pas  essentielle  à  la 
pénitence.  Si  elle  e>t  de  précepte 
pour  le  chrétien ,  elle  ne  l'éloit  pas 
pour  le  Juif.  Que  la  pénitence ,  qui 
est  un  acte  intérieur  par  lequel  uu 
homme  se  reconnok  coupable  devant 
Dieu  et  se  repcnt,  en  même  temps 
qu'il  lait  des  actes  expiatoires  pour 
tâcher  de  fléchir  la  colère  divine,  ait 
.été  reconnue  nécessaire,  non-seule- 
ment par  \cs i\^^t^r  tous  les 
peuples  de  la  iéffév^/^^wk.  rien  d'é- 


tonnant, puisque  les  si'uples  luniicn  s 
de  la  raison  nous  font  connoitie  <jm', 
poiu  obtenir  le  pardon  d'une  iiui.: , 
il  faut  bien  la  reionnoitre  cl  s'en  ic- 
pcntir.  Mais  an  li  e  <  liONe  est  li  con- 
fession ou  l'aveu  détaillé  qu'un  vou« 
droit  nous  faire  voir  eu  usage  chez 
les  Juifj*.  L'auteur  des  Observalions 
fait  voir  que  le  savant  o:aloricn  et 
a]>rès  lui  iVJ.  (ierbet,  se  fondent  sur 
des  textes  qu'Hs  n'ont  pas  compris. 
Le  détail  en  (*>t  curn  nx.  Je  me  ïm- 
nerai  à  montrer  conimt-nt  î\l.  Gtrbct 
en  est  venu  à  con^later  la  prétendue 
tradition  qui  enseigne  la  nécessité  de 
la  confession. 

Le  mot  iiébrcu  ou  clialdalque  qui 
signifie  ensei^'ner,  r/ocere,  se  prend 
aussi  quelquefois  dans  le  sens  de 
tradere,  donner,  Wvrev;  tradere  HBritm, 
tradere doetrinam. Aintif  leTalnuid  di- 
sant (^ue  telle  cliose  a  été  enseignée 
par  tel  rabbin  ,  M  or  in  traduit,  iradi- 
ium  est,  ou  plus  élégamment  tnuii' 
tio  &r/  ,  et  M.  Gerbet  de  s'écrier  :  La 
tradition  C enseigne  ^  dit  le  Talmttd, 
Cest  ainsi  que  sous  la  plunse  de  cet 
écrivain,  l'eiiseigneuientd'un  rabbin 
d«'vient  la  tradition  du  peuple  juif. 

Une  méprise  semblable  a  lieu  |K>ur 
le  mot  hébreu  que  Morin  a  traduit 
par  eonjiterif  faute  de  trouver  une 
autre  expression,  et  qui,  dans  le  Tal* 
mud,  ne  signifie  pas  du  tout  ce  que 
les  chrétiens  entendent  par  confession. 
Lorsque  le  Talmud  dit  que,  selon 
quelques  rabbins,  il  faut  énoncer 
expressément  le  péché  dont  ou 
veut  obtenir  le  pardon,  le  sa- 
vant oratoiien  traduit,  sigiUadm  er* 
plicare^  minutim  deciarare ,  expliquer 
en  détail,  ou  à  un,  déclai-er  par  le 
menu.  Ce  qui  présente  uu  sens  ri- 
dicule dans  ks  passades  oii ,  évidem- 
ment, il  n'est  question  que  d'un  p^- 
cbé,  que,  selon  Tbabile  traducteur  , 
il  faudroit  déclarer  uu  à  un<  11  ir«t 
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vrai  que  Morin  se  sauve  quelque- 
fois de  ce  riilicule,  rn  substituant  le 
pluriel  au  siu^utVr  ,  cl  tu  tlisaul  jes 
péchés  au  lieu  de  jo/i  /jcc/icj  mais 
VsNce  pas  la  substituer  ses  propres 
idt'cs  à  reu.^ei^neiiient  du  Talinud? 
Il  faut  lire  daus  les  Observalions 
méuies  les  autres  bévues  de  l'érudii 
oratorien  dans  ses  traductions.  (îette 
lecture  est  amusante  et  instruciive. 

M.  Gerbet  peut  dire  pour  sa  justi- 
Ccation,  qu*il  n'a  fait  que  copier  un 
écrivain  en  qui  il  avoit  coo&ance,  et 
qu'on  ne  peut  lui  imputer  les  erreurs 
des  traduttious  qu'il  n'a  faitqu'adop- 
(er  de  bonne  foi.  Je  ne  sais  si  cette 
excuse  est  de  bon  a  loi.  L'a  tuteur  des 
Obseivations  prélemi  quM  n*cst  pas 
de  la  dignité  d'un  professeur  de  l'U- 
iiiveisiié  calLolique  de  copier  de  con- 
fiaace  les  citations  qu'il  rencontre 
dans  des  ouvrages  d'ériidiiioD.  £u 
effet,  il  ue  fiarolt  pas  raitfonaable 
d  établir  une  assertion  sur  des  bases 
de  la  mlidité  desquelles  on  ne  s'est 
pas  assuré.  En  ne  remontant  pas  aux 
sourcrs,  le  professeur  peut  donner  à 
penser  qu'il  ne  connoil  pj.«  suflUain- 
inent  la  maiîèrc  qu'il  traite;  ce  qui 
Quiroiià  sa  réputation. 

Malhcureuseioent,  M.  Gerbet  se 
^oinpe  dans  aes  citations  };recques 
toat  autant  que  dans  ses eitaiionslié- 
l^nlques.  il  s'appuie  sur  un  pa«a(^e 
de  PJiiloDy  et  1  auteur  des  Observa- 
<ÂMu  lui  reproche  justement  de  n'a- 
voir pas  la  le  passade  cite  ou  de  ne 
lavoir  pas  compiis.  Eu  effet ,  il  (ait 
dire  à  Pliilon  que  les  rentes  de  la 
victime  offerte  pour  le  péché  dévoient 
ctre  mangés  en  seerei  par  les  prêtres 
ieul<y  dans  rintérimtr  de  iêur  t^paiie^ 
■CMi  et  sans  y  adinÊlin  les  gens  de  Imr 
■«ûstfi.  Et  cela  pour  ne  pas  faire-con- 
Mtre  des  faitten  avouées  en  la 
«ner  éun  seul  prctre  Si  Pliilon  avoit 
<lîtctfla,  il  auioit  couircdit  le  Penta- 


teuque  cl  leTalmud  même.  Son  as» 
SCI  lion  sci  olt  une  erreur  manifeste. 
iMais  il  ne  l  a  pas  dit.  Tout  lecteur 
qui  entend  le  grec  s'en  convaincra  eu 
lisant  le  passa^je  de  cet  auteur  rap- 
porté en  entier  dans  les  Ohseivcuiotu. 

Cela  peut  sans  doute  paroître  sur- 
prenant. ÎMalsce  qui  est  plus  surpre- 
nant encore,  c'est  que  M.  Gerbel  ne 
s'est  pis  conlenlé  de  cliercber  avec 
îMoriu  la  confession  dajis  la  législa- 
tion juive,  et  qu'il  a  prétendu  la  trou- 
ver dans  le  paradis  même,  appuyant 
son  assenion  sur  le  texte  sacré.  Je  ne 
dirai  pas  avec  l'auteur  des  Observa- 
tions ^  que  M.  Gerbet  n'a  pas  lu  le 
troisième  cliapitre  de  la  Genèse.  Il 
l'a  certainement  lu,  mais  la  préven- 
tion Iti!  a  fait  y  voir  ce  qu'aucun 
saint  Pere,  aucun  interprète  n'avoit 
pu  voir  avant  lui.  Préoccupé  de  la 
pensée  que  la  confession  a  dû  avoir 
sou  origine  dans  le  paradis  terrestre, 
il  a  trouvé  qu'Adam  et  Eve  se  sont 
effectivement  confessés.  Et  comment 
en  douter  puisque  tous  les  deux  ont 
dit  à  Dieu,  comedi ,  j*ai  man;;é  du 
fruit  que  VOUS  aviez  défendu?  «  11  fut 
dit  à  l'iiomnie  coupable  :  Comment 
otHu  appris  que  iu  élou  nu,  si  ce  nesl 
parte  que  lu  as  mangé  du  fruit  que  Je 
fai'ois  di'fendu  de  manger  ?  Il  fut  aussi 
dit  à  la  femme  coupable  :  Pourquoi 
as-tu  fait  cela?  Et  riioniine  répooditt 
Im  femme  que  votu  nCavez  donnée  pour 
compagne  ni  a  donné  de  cefrtut  et jai 
mangé.  Et  la  femme  répondit  :  Le 
serpent  in*a  trompée,  et  f  ai  mangé. 
Ainsi,  ajoute  IVI.  Gerbet,  Dieu  exi- 
gea d'abord  de  l'un  et  de  Tautrc  Ta- 
veu  de  l^ur  faute ,  et  l'aveu  fut  lait. 
Voilà  la  premi&re  confession  impo» 
sée  et  reçue.  • 

La  preuve  seroit  sans  réplique,  si 
la  confe'ssion  n'étoit  au^tre  chose  que 
Tavea  d'un  fait.  Mais  eu  est*il  ainsi? 
On  peut  avouer  ua  lait  et  s*eu  glori* 
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fier,  on  peut  Tavouer  et  chercher  à 
se  justifier,  on  peut  l'avouer  forcé 
par  l'c^vitlLnce  et  l'inipossihiliié  de 
le  nier;  tiifin,  on  peut  l'avouer  en  se 
reconnoissant  coupable,  et  il  n*y  a, 
je  pense,  que  ce  dernier  aveu  qui  ré- 
ponde à  ce  que  nous  appelons  con- 
fession. Or,  nos  premiers  pères  se 
sont-ils  reconnus  coui>ables?  Yoilà  la 
question  ;  on  plutôt  ce  ne  peut  pas 
être  une  questiout  puisque  la  narra- 
tion de  rëcrivain  sacré  ne  peut  pas 
laisser  lieu  au  moindre  doute.  Adam 
ditbieni  j'ai  mao^é,  comedi,  mais  il 
rejette  sa  faute  sur  la  femme  ou  plu- 
tôt sur  Dieu  lui-mèine  qui  la  lui  a 
donnée,  Eve  à  ion  tour  dit  aussi,  co- 
mediy  mais  elle  aocUse  le  serpent  de 
l'avoir  trompée.  Aucun  des  deux  ne 
dit  j*ai  pécbé)  peeem^if  l'orgueil  ne  le 
leur  permet  pas.  Numquid  dixU  pec* 
cm^ii  demande  saint  Augustin  ;  non 
sans  doute.  L'orgueil  humilié  ne 
peut  ni  nier  le  fait,  ni  arouerlafaute. 
Uoigueîly  ajoute  ce  saint  docteur,  a 
tonte  la  laideur  de  la  konie,  mais  il 
ne  peut  avoir  rbumitité  de  la  con- 
fession. Supêfiia  haiei  eon/iuionis  de- 
JbrmilatÊmeinonhaUl  eonjTessionis  hu^ 
miiitalem.  (Us  GenÊstadiiueramyVlu" 
sieurs  Pères  pensent  que  si  Adam 
avoit  humblement  avoué  sa  faute 
(s*il  l'avoit'  confessée) ,  il  en  auroit 
obtenu  le  pardon.  Selon  saint  Ber- 
nard, Teicuse  d'Adam  nous  a  plus 
nui  que  sa  faute  même.  Aiuiqua  iUa 
tam  nota,  Uun  noxia  prmwieatio,  fo' 
eUi^  ut  crtditWf  indulgentiam  const" 
querétiWf  dummodo  confessio  êi  non 
defensia  seque/tturj  nequeentm  tantàm 
naevttt  simplieis  aetionijiy  (juanms'es 
delihemtione,  tranjgresso,qttantàm  ad- 
junctœ  exauatwnis  cum  prœmedita» 
itone  ohjiùiutio.  f  D.  Bern.  Tract,  de 


lieu  de  la  rejeter  sur  son  créateur,  il 
n'eût  pas  été  chassé  du  paradis.  Mais 
tous  les  saints  Pères  n'ont  qu*nne 
voix  pour  (oiidaniner  l'ayeujjle  lé- 
niérité  de  nos  pôrrs  qui  uc  voulurent 
point  se  ret  onnoiire  coupables.  Us  ne 
voyoieul  que  de  l'orgueil,  là  ou 
M.  Gerbet  voit  riiuniiliié  de  la  con- 
fession, Eve,  elle-même,  dont  quel- 
ques-uns ont  voulu  atténuer  la  faute, 
ne  se  montre  pas,  au  jugei  lent  de 
saint  Augustin,  plus  humble  nue  son 
mari.  Née  iita  cou/ketur  f*jcaUtm^ 
sed  in  eUterum  rejèrf,  impart  sexu,  pari 
fcutu.  Les  autres  Pères  et  la  foule  des 
interprètes  parlent  dans  le  même 
sens. 

C'est  ainsi  qu'on  prétend  intro- 
duire la  jeunesse  à  C élude  des  vérités 
chrétiennes  par  des  théories  nouvelles 
qui,  quand  un  me  elles  ne  seroient 
pas  démontrées  fausses,  auroient  tou- 
jours rinconvénient  d'être  arbitrai- 
res, incertaines,  sujettes  à  contesta- 
tion. J. 


NOUVBLLBS  ECCLÉSIASTIQUES. 


aoMB.  —  Le  dimanche  31  juillet  » 
le  Saint-Père  a  ordonné  de  publier 
deux  décrets  au  nalais  Quirinal  ;  le 
premier  pour  déclarer  qu'on  peut 
avec  sûreté  procéder  à  la  béatification 
du  vénérable  père  Martin  Torr^, 
profès  du  tiers-oidic  des  Domini- 
cains; le  deuxième,  qu'il  est  constant 
que  les  vertus  hci  oïques  ont  été  pra— 
lit|uéeî»  par  le  père  Antoine  iMargil, 
prêtre  profès  des  mineurs  de  l'Obser- 
vance de  saint  François,  célèbre  sur- 
tout par  sa  cbarité  dans  les  besoins 
spirituels  et  temporels  du  prochain. 
«Plusieurs  membres  de  la  congré(ra-. 
tion  desHiis  sont  désordres  auxquels 
appartenoient  les  deux  vénérables 
personna{];es. 

Le  28  juillet,  dans  la  séance  de 


prœcept  et  dùpens.)  D'autres  ont  pAc.idén.ic  de  laRelinion  calhôlique. 
pensé  de  même  que,  si  Adam  avoit  hvi.  Jéiôn.i:  d'Andréa  ,  fils  du  mai- 
humblement  reconnu  sa  faute  ,  au  i  quis  de  ce  nom ,  a  réfuté  les  doctri. 
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Colletia  dans  son  Histoùrt  du  rojraume 
de  NapUsde  1734  à  18^.  11^  relevé 
plusieurs  erreurs  importantes  et  s'cftt 
élevé  surtout  contrele  système  de  «ic- 
cl«imation5,d'invi  clives  et  de  railleries 
de  l*auteur  sur  les  lùens  des  ordres 
religieux,  sur  rindissolubiliié 
imiiajje  cailioli(|uc  et  sur  les  pré- 
tendus maux  causés  k  Tlialie  par  li's 
papes.  li  a  oppose  à  Collet  ta  les  tcuioi- 

g nages  des  plus  célèbres  historiens, 
eue  dissertation  a  réuni  tous  les  suf- 
frages. 

 T  — tSSMi 

rABis.^— I^évéques,  dans  leurs 
réponses  à  la  circulaire  du  minisire 
anrtes  peiit'^-sénunaires,  pnroissent 
avoir  adopté  quelques  points  princi- 
paux que  Ton  peut  résumer  ainsi  : 

l"*  Que  les  évoques  sonîs  doivent 
érrr  juf^es  de  h  capacité  et  de  la  mo- 
raUié  des  supérieurs  et  professeurs 
des  petils-séiniuaires. 

S**  Qu'eux  scids  doivent  exercer  la 
snrvciiiauce  surlcséludes,  les  mœurs, 
la  discipline. 

3'  Que  les  entraves  apportées  à 
radmtnîstration  de  ces  étalilisseniens 
par  h  fixation  du  nombre dâ élèves, 
de  lenr  costume  et  de  la  qualité  des 
professeurs  et  supérieurs,  doirent 
disparoitre. 

4*  Que  le  projet  de  loi  ne  fixant 
nulle  part  le  nombre  des  institutions 

privées,  il  n*y  a  non  plus  aucun  mo- 
tif de  fixer  celui  des  petits  -  séuiinai- 
rps,  outre  (|ue  cette  fixation  seroit 
contraire  à  I  esprit  qui  aniuic  la  nou- 
velle loi,  elic  irouveroit  dans  les  cir- 
constances des  localités  ,  des  difficul- 
fésqui  larendroieai  presque  toujours 
Ibiit  arbitraire. 

5*  Quant  aux  prêtres  qui  séroient 
appelés  par  leurs  évéquia  à  diriger 
des  institutions  privées,  ou  qui  s'in- 
géreroient  dVux-mèmes  à  les  diriger, 
on  croit  devoir  demander  qu'ils  ne 
soient  pas  soustraits  aux  ju^es  natu- 
rels de  leur  conduite,  et  que  leur  ca- 
pacité soit  appréciée  par  leurs  évè- 
ques  respectibi  et  si  Ton  veut  »  par 


se  réunirait  le  recteur  ou  un  déléfi;"él 
II  n*y  aurait  point  L\  de  privilège 

proprement  dit,  mais  une  mesure 
sage,  facile  à  justifier,  puisque  les  au- 
tres instituteurs  seront  ju{;és  par  On 
jury  analogue  à  leur  posiiioo  dans  la 

société. 

6°.  Pour  ce  qui  ret^arde  la  rélri- 
buiiou  universitaire,  si  la  nouvelle 
loi  la  maintient,  on  demandeioit  qiie 
Texemptionfût  accordée,  on  généra- 
leinent  pour  les  élèves  qui  se  prépa- 
rcLt  &  IVtit  ecclésiastique,  oii  spécia- 
lenu  nt  du  moins  pbur  un  nombre 
déterminé  sur  une  base  assez  lai^^ 
afin  de  faciliter  aux  évéques  le  moyen 
de  (  oniMer  les  vides  du  sanctuaire. 

7°  On  demanderoil  que  les  pe- 
tits-séminaires, reconnus  roinuie  <7o- 
blis.scmens  publics  ou  écoles  spi  ciales^ 
continuent  à  jouir  de  la  capacité  lé- 

âale  d'acquérir»  de  recevoir  des  legs, 
bnationSi  etc.*  ainsi  que  ks  grandi- 
séminaires  et  autres  établisaemena 
ecclésiastiques  ou  religieux; 

8°  Enfin  que  les  élèves  après  avoir 
terminé  Ie\ir  cours  de  philosophie 
dans  1rs  séminaires  soient  aptes 
comme  les  élèves  des  autres  institu- 
tions à  recevoir  les  grades  pour  tou- 
tes les  facultés,  sans  être  obligés  de 
recomuieui;er  leur  cours  de  phitoso* 
phie. 

Si  une  liberté  aiiisi  raitonamble 
étott  accordée,  qn  auroit  l*eqMir  d« 
voir  renaît ic  dans  le  clei^é  ces  foit 
te5,  ces  solides,  ces  utiles  et  conscien* 

cieuses  études  que  mille  ciiconstan- 

ccs  favorisoient  autrefois,  et  que  Ton 
ne  pciit  plus  espérer  de  développer 
que  dans  un  système  d'instruction, 
tel  que  celui  qu'il  est  facile  à  la  lé- 
gislature d  accot'der  aux  pelits-sémi* 
naires. 

M.  JoUy ,  évèque  de  Sées ,  est 

parti  le  mardi  30  aoiit ,  pour  se  ren- 
dre dans  son  diocèse.  Son  installation 
a  dû  avoir  lieu  la  semaine  dernière. 


Des  journaux  s'étoient  donné  le 
plaisir  d'anupucer  que,  dans  un  con- 
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conrsf;én('iMl4  nlre  les  quatre  écoles  du 
1"^  arromlisscnit^nl  de  Paiis,  Veujci- 
gneuicftt  mutuel  avait  ballu  les  ignoran- 
lùis.  Le  maire  du  l^'arroodîsitfemeiit» 
M.  Le  Foit,  a  réclamé  auprès  de  ce« 
journaux  tnGesexpieaaionsun  peu  du- 
res <lit-ll,  blessenl  aussi  un  peu  l.i  vé- 
ntP«Car»lesdeux  médiodess'étant  pri- 
ses corps  A  coi-ps ,  la  mrilioclc  iiuUuelle 
ne  l'a  empoiu*  que  par  la  priuiaulé 
1 1  non  p  u  le  nom  lire  des  laccès.  L  iin- 
i»o»i,mt  e  des  si  rv.ces  rendus  à  l'en- 
fanée  par  les  Frères ,  ni*oblige  d'être 
auMi  juste  que  reconuoissant  cuvers 
«*ux.  m 

II  y  a  eu, il  y  a  3  jours,  un  pou. peux 
rntrneuu'Ut  à  W  i^/isc fraurnise  \  cV- 
tou  celui  d'nu  réj-ublieain  ,  le  sieur 
Caulei ,  blessé  dans  les  affaires  de 
juin.  Le  conToi  étoit  accouipngné 
par  ciuq  ou  six  centi  républicains 
qui  ont  traversé  Paria  arec  nrantl  fra- 
cas.'On  a  trôuvétout  simple  rjUC  drr; 
républicains  se  fussent  adresses  à  IV- 
gUse  françahc  qni  u\érilc  toutes  leur-* 
sympathies;  car  la  république  est  là 
m  laveur,  et  le  ili  cours  piunoncé  au 
service  a  du  eu  cire  la  preuve. 

'  L*arra)re  duliiettr  Pitlot  a  été  pla^ 

déo  sauu'di  au  tribunal  c«>n'eclionnel 
lie  Vernilles;  elle  avoii  attiré  bcau- 
t'oiip  de  monde. Tout  l'état-major  de 
Tabbc  Cbalel  assistoil  le  prévenu.  On 
y  voyoit  les  sieurs  Virgile  Callaud  el 
HyaciutbePalais,  ministres direcu  ni  s 
de  t*ép,Hse  iMontbyon ,  faubourf;  du 
Temple  ;  Lelouf»  y  ministre  directeur 
de  r/gVse  française  â  Mont-Rouge*,  et 
Firudn  Pi  u  Ihomm<*,anHi  mintstn*  de 
l'église  française;  ce  dernier  est  le 
comédien  dont  notis  avons  parlé,  qui 
a  été  lour  A  tnjir  à  Agy  et  à  Senne- 
▼ille,  et  qui  n'est  pas  piètre.  Les  au- 
tres ne  le  sont  ppiil-èlre  pas  non  pins. 

Le  procureur  du  roi  fait  l'exposé 
de  l'affaire.  Il  déclare  aue  le  préfet 
«ke  s*est  décidé  à  retirer  1  antorisaiion 
au  «ieur  Pitlot,  kfii'après  s'être  assui-é 

Sue  ses  préilicaiions  pou  voient  causer 
u  trouble.  Le  préfet  ctoit  d'ailleurs 
Vesié  étranger  à  i'aotorisation  du 


maire  ,  quoique  Cala  ait  été  dit  dans 
l'iti'^trnction. 

Ou  appelle  les  témoins.  Le  sieiir 
Breton,  inarchami  de  vin ,  maine  du 
Pccqt  l«  iieutiinaut  )d«t||^n(larinetie  et 
le  inarécfaiaWKiea-lagis  de  Saini^f* 
maiu  ,  qoi  avoient  été  cités,  ne  se 
Irouvaatpointprcsrns,  sont  coiiH^m* 
nésdiaciin  h  50  fr.  d'amende.  Quel- 
ques mouiens  après  ,  tous  les  3  arri- 
Vi  ut.  Les  «lernier.s  alUf^uent  ilt-iaf- 
fau  es  de  .service,  et  sont  décUaroé'.  Le 
maiic  essaie  de  faire  valoir  srtaffiii- 
nt  adminiauntivtt ,  le  uîbiinal  le 
condamue  à  10  Ir*  d'amende  et  anx 
frais. 

Le  préven»!,  qui  dit  s'appeler  Jeao- 
Jacques  Pdlot ,  .  l  ètreâ|;éde2San^, 
cp-.ivieul  de  tous  les  faits  qr.i  lui  sont 
iinpntt's,  et  prétend  qu'il  étoit  <lani 
son  d;  oïl. 

Le  maire  «lét  l  ire  avoir  une  lelUe 
du  préfet ,  qui  l'i  iigageoit  à  tolérer  le 
eidte  uhilaue  eu  le  surveillant,  et  à 
lui  rendra  compte  de  ce  qui  se  passe- 
roil.  La  IfUre  v<  communiquée  an 
Iribunal.  1^  préfet  disoil  fornirlle- 
in« m  a;i  Tiiaiif  :  Vnut^wn  à  donntr 

Iau  MtrurPUlot  aucune  attiorifation  ;  cVit 
une  offrn'rr  privée  que  trnus  Inférerez  la^t 
quelle  ne  Irnuhlera  pas  C nnlrc.  Le 
niaire  lend  compte  ensnite  des  f.it* 
fîéjà  connus.  Les  léumius  disent  qii'ilj 
n'ont  m  dans  b*«  réunions  rien  qoi 
fût  contraire  h  Tordre  et  aux  lois. 

I«e  procureur  du  roi  dît  que  If» 
prédications  de  Pillot  parlagemfOt 
le  Pecq  et  Saint- Germain  en  2  c  inps; 
il  soutient  brièvement  les  3  clief^  de- 
là prévention  ,  et  se  r«*serve  de  ré- 
pondre aux  objections  de  la  défenw 
IM.  Ferdiuaml  Barrot,  avocat  du 
prévenu  ,  a  prononcé  un  tiès-Ion;; 
plaidoyer  en  f.«veur  de  la  liberté  indé- 
finie des  cultes.  Il  n'a  point  rherclié, 
dit-fl,  h  pénétrer wdans  rîntérieur  d« 
culte  unitaire  ;  il  ne  défend  qn'tia 
principe.  H  a  envisajjé  la  llièse  «  n  gé- 
néral,  et  a  rrprodnit  tous  les  lieiu 
communs  de  la  pbiîosopbie  ntodernc 
sur  la  liberté  des  cnllcs.  Il  a  dit  que 
la  concurt-ence  atnélioroU  Us  reiiguf^ 
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loules  Us  choses  hiuneUnejt ,  et 
que  l'Uistoiim  imim  fojpprtnoU,  Si  la 
oonicurrenoeDeot  améliorer  les  chopcs 
liiiniaiiiae,  îi  na  aVnsuit  |Me  qu'elle 

Eiiias«;  amctiorer  In  religion,  du  moins 
I  religion  Vifriublu,  qui  uVsl  point 
uue  chose  humaine.  La  religion  cli re- 
tienne est  (le  Dieu  et  ne  s'améliore 
point  ;  elle  est  sortie  toute  parf.iite  des 
mninsdesoii  atileiir.  L'exemple  qu'a 
vite  F.  B.iriot,  «le  Uossiiet  f,iaii- 
disétant  dans  sa  lutte  contre  le»  proies- 
fans,  ne  prouve  )K>int  «lu  tout  son  as* 
«ertiOA.  Le  talent  de  Bofsuel  poitvoîl 
grandir  dans  celle  controverse,  mais 
elle  tiamélinmit  point  1.*  reli;',ioti  ;  et 
ras<«ertion  de  l'avocat  est  nii  véritable 
aopliistm-,  qui  montre  d'ailleurs  qu'il 
n*A  po«nt  «ridée  ju»le  de  la  relijjion  , 
♦=1  qu'il  ne  la  croit  point  divine  ;  il  a 
cependant  dit  qu'il  émit  ratlioliqur. 

Sur  la  ïU'in.'uide  du  procureur  du 
roi,  la  cause  a  été  remise  à  jeudi  pour 
la  réplique. 

Le  aenrice  du  trentième  jour  qui 
avoit  été  annoncé  pour  M.  le  cardi- 
nal deCheverus  a  eu  lien  dantlaca> 
thédrale  de    Bordeaux ,  le  mardi 

3o  noùl.  Toutes  Us  autorités  y  assis- 
toient.  iM.  l'évèque  de  La  Rorhelli'  v 
n  prononcé  l'oraison  funèbre  de  Son 
£iuinence.  Nous  reviendrons  sur  ct; 
itivcour.'',  qui  a  paru  digne  à  la  fois, 
et  de  l'orateur,  cl  du  prélat  qu'il  celé- 
inroit. 

Noos  avons  reçu  de  noiiveaax  dé* 
tailssiir  rinstallation  de  M.  i'éréque 
de  Bayeux,  qui  a  eu  lieu  le  25  août. 
Dès  la  veille  toutes  les  cloches  de  la 
ville  a  voient  annoncé  la  cérémonie. 
Le  jeudi  matin  ,  on  tira  le  cauon  au 
Moment  oii  le  prélat  arrivoil  à  Té- 
ftKse  de  Saia^BittpèM,  ouest  le  (on* 
beau  du  premieriféqueet  de  Tapôire 
du  pa  59.  L'ar tiUerie  à  cheval  et  un  dé- 
tacbcmenC  do  la  garde  nationale  Tat- 
tendoient  sous  les  annei.  Tout  le 
rîprj'é  de  la  ville  et  plus  de  cent  prê- 
tifs  du  diocèse  s'étant  réunis  au  cha- 
pitre »e  rendirent  processionnelle- 
ment  de  la  cathédrale  4  âaintriiaU'- 


père.  Le  prélat  ayant  fait  sa  prière 
fcur  le  'tombeau  de  Saint-fisufiè  t  « 
et  le  cler(Té  ayant  r hanté  le  ré* 
pons  Rxcdsum  peit  Ubm ,  la  procei- 
sion  se  mit  en  inaixhe  pour  la  ca- 
thédrale en  chantant  le  BeMdwttu, 
Le  dais  épiscopal  étoit  porté  par 
quatre  e(  rlésiastiques. 

Dms  In  calfiédrale,  le  prélat  fit  sa 
[)riiTe  dnus  le  s.nnctuaii e  ;  on  donna 
leduie  des  bulles  et  l'uistallation 
eut  lieu.  M.  révèque  célébra  la 
ines^  potitificnicnneni;  à  IVvangile , 
on  fil  leriure  de  aa  lettre  pastorale. 
AprtM  la  messe,  il  entonna  le  Tt  Dmtim 
et  fut  conduit ,  cmunie  nom  l'avons 
dit,  à  révêciié.  1^  présidens  des  tri* 
bunaux  de  t**  instance  et  deconi* 
nierce  hinn^^uèrent  le  prélat  qui 
leur  répondit  avec  jjrâce  rt  effusion 
d»»  cn^nr.  Pendant  toute  la  ^oiiée  ,  la 
musique  de  la  ville  s  •  fit  entendre 
sous  les  fenêtres  de  l'évcché,  au  mi- 
lieu d'une  grande  affluence  d'habi- 
tans  de  loutra  Ira  chnsrs,  pour  le^ 
quels  cette  jonmée  a  été  une  lëte. 

Le4  jours  suivans,  le  prélat  ,  ao* 
conipaf^né  des  ma|;istrats  de  la  ville  | 
est  allé  visiter  les  hôpitaux.  11  a  fait 
la  distribution  des  piix  aux  élèves 
de?»  Sfpurs  de  la  Providence,  et  à  cetix 
des  Fière**.  Partout  il  a  adressé  des 
pandcN  dt;  bienveillance  et  d'encou- 
la^ement.  L'élojje  si  mérité  qu'il  a 
fait  de  son  prédécesseur  dans  sa  lettre 
pa.4tnrale ,  rhonimage  qu'il  rend  en 
toute  occasion  à  la  mémoire  du  pré» 
lat  défnnt ,  sos  manières  affables  et 
tontes  ses  paroles  lui  concilient  lea 
oœnrs  et  donnent  Ns  plus  heiirtufat 
eapérances  de  son  adininistratioa* 

I  

Il  V  a  trois  ans .  la  commune  de 
Saint-Benin-d'Azy ,  près  Nevers,  en- 
treprit do  bAtir  une  église^  en  rem- 
placement de  fanetenne  qui  lômbolt 
en  ruinée.  Lea  ha  bl  tans  s  uupoobrant 
des  ncriBces  et  sollicitèrent  dea  ao» 
cours  au  dehors.  Nous  fûmes  invités 
à  parler  de  celle  œuvre  dansce  Jour- 
nal, et  nous  finies  en  effet  dans  nou  e 
numéro  du  19  septembre  1833  un 
appel  à  la  charité  dea  &dèUa.  Iiio«ia 
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avons  lieu  de  croire  que  cet  appel  n'a 

pas  eu*'  snns  fi  nit. 

Daiileiirs  plusieurs  personnes  du 
pays  inoiititreiil  l)rrnicou|»  de  zèle 
pour  I  cxi'ciilioii  du  pjojct.  ^I.  le 
marquis  do  Saint -Plirdle  se  ton. lit 
par  pur  dévoiiuicutadjndieaioire  des 
constructions.  La  famille  Biièrc  a 
contribué  aussi  à  rachèremcnt  de  Vé» 
($Use,  et  uue  personne  de  cette  fa- 
mille» madame  Lëcoiisté,4  ^nné 
l'autel  en  marbre ,  sa  i^arniture  en 
hroniedorc  et  une  chaire. 

LV(dl<:e  est  aujourd'Iiui  aclievée, 
et  est  il'une  forme  éléjjanie  et  dNme 
bonne  f;randeur.  M.  l'cvéque  de  Ne- 
vers  est  venn  la  consacrer  le  22  août. 
Le  prélat  ëtoil  assisté  d'un  [;rand 
nombre  d*ecclcsia$iiques.  Il  est  mon- 
té en  chaire,  et  a  félicité  les  habitans 
de  leur  sèle.  Il  a  ensuite  officié  pou* 
tificaleinent.  prëlat  a  nommé  cha* 
noine  honoraire  de  sa  cathédrale 
M.  Gulotf  curé  du  lieu. 

1-e  27  août,  iVI.  r«'vcque  de  Nevers 
a  fait  son  eiîtrce  à  Clainecy.  I.c  pré- 
lat a  été  rtçu  à  l'entrée  de  la  ville,  par 
le  maire  qui  l'a  complimenté,  ei  par 
M.  Dupin  père,  oon««îiller^*éut  ho- 
noraire ,  qui  est  président  du  con- 
seil de  fabriaue.  AL  Tevéque  a  été 
conduit  à  régtiie  par  le  clergé  et  par 
le  peuple  accouru  sur  ton  passaue. 
Dans  lasoirëe,  il  a  reçu  la  visite  des 
autorités  et  celle  de  M.  Dupin,  pré- 
sidt^ntde  lax:hanil)r(  ,  (pii  a  félicité  le 
prélat  sur  les  manifotations  dont  son 
entrée  avoit  été  l'objet.  Ce  n'est  pas 
seulement  révèque,  a-t-il  dit,  qu  on 
a  accueilli  ainsi;  c'est  le  boo  évequc. 
Le  lendemain,  l'on  et  l'autre  ont  as- 
B*isté  à  la  dbtribution  des  prix. 

Le  8  septembre,  fête  de  la  Nativité 
de  la  sainte  Vierge,  M.  l'évêqtie  de 
Saint-Ditz  fera  l'ouverUire  ilu  nou- 
veau monastère  de  iMadaincourl,  el 
y  in^italiera  l.  s  rs  ii;Mense.s  venues  de 
Nesic  pour  l  li.ibiii  i .  I.a  châsse  du 
Ixenbeureux  fondateur,  Pierre  Four- 
cser.  sera  exposée.  Immédiatement 
«aprésr  rétablisssMioot^  sésa  livré  i  sa 


destination,  et  un  pennonnat  setâ  àé^ 
vert  sous  la  direction  des  r^liçieusff. 
Ce  sera  un  bienfait  pour  le  pays ,  et 

on  en  sera  redevalile  au  zèle  et  à 
l'activité  de  jM \î .  Rnillard  frère*, 
curés  dans  ce  pnys.  On  fs  ia  connni- 
Ire  les  rondiiions  d'admis  sion  ail 
pensionnat.  Nous  re{;relions  de  ne 
pouvoir  inscier  un  article  qui  non< 
a  été  envoyé  à  ce  sujel,  et  qui  pa- 
rott  rMigé  par  un  ecclésiastique 
respectable;  mais  outre  que  cet  arti- 
cle é«oit  trop  long  pour  notre  cadre, 
Tauteur  s'y  livroit  à  des  considi^ra- 
lions  et  â  des  développeniens  qui  ne 
tenoient  point  assez  au  sujel.  Il  non* 
permettra  de  noos  borner  au  lait 
principal. 

-  M.  Amal,  curé  de  Perolf  près 
Montpellier,  vient  d'être  l'objet  de 
poorsiiites  judiciaires  ponrezcrcire  il- 
légal de  Li  médecine.  Lespbannaciens 
de  Mont|>ellier  s'éioient  constitués 
parties  civiles  contre  lui.  On  luire- 
proehoitde  venilrc  et  de  faire  vendre 
dans  sa  paroisse  un  remède  pour  les 
fièvres  intermittentes;  ce  remède  n'é- 
toit  aiiire  rhose  que  du  sulfate  de 
quinine.  M.  Arnal  a  coinpiru  le 
25  août,  en  police  correctionntllc,  et 
a  été  condamné  à  100  fr.  d'amende 
et  50  fr.  de 
profit  des  pharmaciens 

Enhardi  par  l'inipunité,  le  maire 
de  Charnioy,  j>rès  J«îip,nv,  vient  en- 
core de  faire,  nialp,ré  le  curé,  un  en- 
terrement dans  rc'{>lise.  Lu  homme 
pauvre  étoit  mort  suintement  le  il 
aoÂL  M.  le  cufédesVovesdcvottl'e» 
terrer  le  lendemain,  non  à  Charmoyt 
dont  réglise  a  été  imerdite^ar  M  Tar- 
chevèquedeSens,  mais  dans  l'é^Ii^c 
deaVovesquieu  estpeuéloip.née.  be 
maire  deCharmoy  a  voulu  obli;îer  le 
cnré  à  faire  le  service  dans  l'épjise 
interdite,  et  sur  son  refus  ,  "c'est  lui 
qui  a  fait  les  fondions  de  curé.  Il  a 
ordonné  de  sonner  les  cIocIk*s.  Il  a 
conduit  le  corp  à  ré};ltse,  a  proooiNé 
un  discontav  a  récité  lea  prièfca  dei 
•macts^  lat/méme  nMCsiif  diiM»  da 
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tan  Wnito.  Il  seroit  inconcevable 
queTautoriié  civile  souffrit  eâs  dëri- 
noossQCiilrgcs.  i 

L«fliorè»e  de  Clerinont  a  perdu  , 
h  37  aoàt ,  son  plus  ancien  grand- 
Viraire ,  M.  l'abbé  Golitn  de  Ge  ▼au- 
dan,  inorl  à  IMf^e  de  qiiatrc-vinjjts 
ans.  M.  l'abbé  de  Gevaiulin  étoitnc 
en  1756,  an  château  de  Dotizon  , 
près  Gannat.  lise  destina  de  bonne 
Iseiire  A  l'état  eccb'siaslique  ,  e  ntra 
au  séminaire  de  Saiut-Snlpice  ,  cl  fit 
sa  licence  avec  disiinolion.  iMais  il 
parolt  qu'il  ne  prit  point  le  bonnet 
de  docteur,  sans  doute  par<e  qu'il 
fut  appelé  par  M.  de  Bonat ,  évèqiic 
di'  Cleruiont ,  qui  le  fil  son  grand  - 
vicaire.  1^  chapitre  de  Glermont 
«  loit  en  possession  de  nomnier  ses 
iii<>iidjre<i  ;  ilad^iitM.  l'abbé  de  Ge- 
viiiflaii  dans  son  sein.  Celui-ci  re- 
fusa îc  stTinent  vu  1791  ,  fut  arrêté 
f^Miin*-  ])ièfic  r<Tr.i(!lairc  el  enfermé 
cli\-luiit  mois  au  Puv.  Keudn  à  la 
'it>ertç,  i!  sortit  de  france  «  t  itjoi- 
Uiitson  évèque, retiré  en  Allemagne. 
Ce  prélat  étant  mort,  et  le  calme 
ayant  r<>parti  en  Fiance  «  M.  de  Ge- 
vaudan  revint  à  Glermont,  où  le 
nouvel  éveqne,  M.  de  Dampierre  , 
le  Gt  cliannine  dans  Torganisation 
q»i  suivit  iinmédiament  le  concor- 
ïlil  ;  il  lui  donna  aussi  des  lettres 
t^e  grand- vicaire.  Le  UAcme  prélat  le 

Domina  grand-vicaire  en  titre  en 
1823. 

M.  de  Gevaudan  s'étoit  livré  au 
Ministère  de  la  chaire.  11  leniplil 
dti«sept  grandes  «tatîmift  dan»  les 
piinci pales  diaires  de  plosteors  vil- 
M.  Son  iMstmction  ecelesiasCM|ue  et 
littéraire  l'avoit  fait  adnietre  dans 
('Académie  de  Clertn#nt  li  étoit  de 
plus  uienibre  dn  conseil  acadénii- 
1»e,ei  fit  assez  long-temps  partie 
<it  l'administration  des  hospices. 
M  révéquc  actuel  de  (>lerniont  lui 
avoit  (  ontiinié  sa  confiance.  Tout  le 
cler^jé  de  ia  ville  assista  ie  dimanche 
à  «es  obsèques.  Les  Sœurs  de  la 
Charité,  let  enfausde»  hospices,  plu- 


sieurs fonctionnaires  et  des  pe.  son- 
nes notables  suivoient  le  corié^;e. 

fiO  clergé  de  Lyon  fait  chaque 
jour  des  pertes  sensibles.  Il  y  a  peu 
de  jours,  la  paroisse  de  Saînt-Fran* 
çois  accompagnoit  à  sa  dernière  de- 
meure M.  Messi ,  Vnn  de  ses  vicai- 
res ,  bon  prêtre  el  homme  de  mérite/ 
Au  moment  où  ,  le  29  août ,  on  con- 
fioit  à  1.1  terre  les  restas  du  icspec- 
lable  abbé  Ducreux  ,  fond  .leur  de 
l'école  primatiale  ,  nmit  dans  son 
hundjlc  retraite  de  Fonrvières  ,  la 
paroisse  Saint- Nizier  célébroil  les 
obsèq[ue8  du  jeune  abl>é  Mouterde. 
Antoine- Enmianuel  Mouterde  «  à 
peine  âgé  de  trente-un  ans,sVtoit 
fait  déjà  une  réputation  par  st^s  ver- 
tus. Né  à  Lyon  ,  d'une  famille  re- 
commandabic,  il  fit  ses  études  au  sé- 
minaire de  Saiht-Sulpire  ,  à  Paris. 
Il  rcçul  h  pn  trise  à  Lyon,  cl  fut 
d'abojd  vicnireà  Ouilius.  la  moit 
de  sa  inèjt!,  femme  recomman<lable, 
lui  laissj  une  foitune  qu'il  consa- 
croit  à  soulager  les  pauvres  et  à  f  m- 
bellir  Téglise  d'Oullins.  Appelé  com- 
me vicaire  àSaint-Nizier,  il  s*y  fit  re> 
marquer  par  sa  charité  et  par  son  ta- 
lent }>our  la  chaire.  Celte  éjjlise  lut 
doit  la  décoration  d'une  einpelle. 
Une  maladie  ai|;ué  l'a  enlevé  ,  le  28 
août ,  à  sa  famille  et  aux  pa^uvres. 
Le  foule  qui  se  prcssoit  à  ses  obsè- 
ques el  les  regrets  qu'elle  témoi- 
{jnoit  faisoicul  assez  l'élojje  du  ver- 
tueuK  ecclésiastique. 

Les  derniers  jours  d'août  i  la  dis- 
tributiou  des  prix  des  écoles  chré- 
tîenoes  de  Natiies  a  eu  lien  dans- la 
grande  salle  de  la  mairie,  <|ue  la 

maire  av(;ii  mise  à  la  di.Npositlon  de 
M,  l'abbé  Vrignaud ,  (îirerteur  de 
l'Association  de  la  Providence.  Près 
de  1,600  enfans  ont  reçu  cette  année 
l  éducation  publique  dans  ces  écoles. 
iM.  Le  Saint ,  premier  adjoint  en  l'ab- 
sence du  maire,  MM.  les  grands-vi- 
caires et  curés  de  la  ville ,  l)eaucou|> 
d'cccl&kiastiqites,  d'associés  et  de  pa* 
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rans  asslttoient  à  celle  «éanee.  Un  des  puis  L*  prospectus  de  Bf.  de  Rœder  ne 
élèves  a  proBOocé  un  p*  lit  dtsisoim  I  veut  point  de  Sœurs  qtii  fassent  des 
sur  la  circonsMnct;.  Qiielque^^  exer-  '  vnnix  t  i  qui  aient  une  règle.  11  dit 


cices  ont  inontit'  Tinulli^ji  ncc  cl  Ls 
pro,;rès  des  élèves.  I^.i  di!>lribution 
des  prix  a  Iciihia!'  la  séance,  tpii  a 
olicit  une  uoiivelie  preuve  lie  la 
cap.iciic,  du  zèle  ei  des  succès  des 
'  rei  es. 


tonnelleiiieut  que  son  entreprue  se 
réglera  uniquement  d'après  las  priri' 
ripes  de  C Ecrilwe.  II  ntarupieri  \\  le 
îuii,  L'  mobile,  la  saoclion.  On  a 
ai:liLlc  une  maison  ,  on  va  la  meu- 
bler ;  on  aura  un  jardin  ;  tout  nia 
fsltiisé,  niaiii  l'esprit  nui  peut  faire 
LesproteitaiisontcbcrcliedanSGes  naître  et  soutenir  un  pareil  éu- 
«lerniers  temps  à  sinner  les  caiboli-  ;  blissemenl ,  Icsprit  qui  peut  faite 
qaes  sur  beaucoup  tie  poinu,  et  sur  -  -  -  - 

Jen  points  même  qui  avoient  donné 
îii'U  à  lr-ur>  déclamations. Après  avoir 
bien  cri»'  contre  les  missions,  ils  se 
sont  mis  liepuis  30  et  (pielqnes  an- 
nées, à  envoyer  an  lotn  di  s  mission- 
naires pJiir  essayer  de  rivaliser  avec 
l(*s  ntissious  catlioliques  or^'aniscîes 
depuis  300  ans.  11^  parlent  en  ce  iiKi» 
ment  de  séminariser  Àtiin  élèves  eu 
tliéologie,'  tant  ils  sentent  combien 
<st  avantageuse  cette  institution  des 
séminaires  dont  iIs:i*éloient  tant  mo« 
q'iés.  Enfin  ,  voili  qu'ils  veulent  avoir 
nM>si  des  Srturs  de  Cli.u  ité  ,  eux  qui 
.ivoieut  K's  relijjietises  en  horreur,  t  i 

3 ni  irouvoiiMil  c»  s  ins(imiions  si  ri- 
icuKs  ;  1 1,  pour  rendie  la  ciiose  plus 
remarquable,  c*tfst  un  mililsire  qni 
est  .i  la  têlc  du  projet.  UnorUcier  wur- 
tieuiburgeois  t  le  général  cIk  Rœder, 
propose  à  Louiibourg,  dans  le  Wur- 
tÎMnlvrg,  un(r  association  pour  soi- 
gner des  mahdes,  soit  «lans  un  hôpi- 
tal libre  que  l'on  formera,  soit  à  <io- 
niicile.  Il  propose  pour  exemple  lex 
trcf-p'-critiix  sCn'tce<  (Cune  cnngrcga' 
tian  tippartcnanl  à  l'F.f^/isr  calholique, 
xat*oir  des  Sœurs  dé  la  Charité  ,  qui , 
pnur  U  soin  des  malades ,  ojfient  à 
notre  Eglise  évang clique  un  modèle  ad- 
mirabtû  et  non  encore  atteint ,  et  dont 
nombre  de  nos  soldats,  soignés  en  1814 
dans  les  hôpitaux  de  France  ,  peuvent 
rendre  témoignage. 

Voilà  assfi rément  un  éloge  non 
sn^peci  dans  la  bouche  d'un  protes- 
tant. Nous  doutons  beaucoup  que 
Y  église  cmngclique  puisse  rien  en- 
fanter de  pareil,  car  la  parfaite  cha- 
rité ne  se  trouve  que  dans  Tunilé.  Et 


triompher  des  répugnances  de  h  na« 
(ure ,  c'estdâ  le  difficile  ;  et  l'on  peot 
prédire  hardiment  :  Woa  stahit  istnd, 

POLITIQUE. 

Il  csl  d'os^  en  Fnince  d'annoncer 
les  ehangemens  de  règnes  par  le  simple 
cri  :  Le  roc  est  mort!  vite  te  roi!  Assa* 
rément ,  la  même  cooUtine  neparoil  {m 
fonloir  s'établir  par  rapport  aux  cbange* 
mens  de  minlsières.  Quand  ce  genre  de 
sncccssion  vient  à  s'ouvrir,  la  vacance  est 
longue,  et  cci^endanl  on  nevoitjamus 
figurer  dnns  les  htidijels  riei;  qui  imliqne 
atu  une  suspension  dr»nsi'éinarf;emcnl  des 
salaires.  Tout  au  contmiic,  ou  y  trouve 
nol('(  >  fort  c\actcn»ent  autant  de  sommes 
d'"  dix  mille  francs,  qu'il  y  a  en  d'em- 
ménagemcns  nouveaux  et  de  tètes  chan- 
gées  sur  les  oreillers  de  nos  huit  mîni&tres. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  troisième 
klis  (pi'il  nous  arri?c  en  Irè&^a  de  temps 
de  voir  la  barque  goiivennenlale  arrêtée 
»  plat ,  fanle  de  pilotes  pour  la  Taire  aller 
ni  venir.  Il  semble  qoeae  soit  un  casais 
soloBsent  imptévA  pour  le  gonvetoMent 
de  jnillelt  qna  celai  des  ebangemeiis  ds 
ministres;  car  on  remarqw  qa*il  o^a 
jamais' aucun  en  réserve  pour  ses  .be» 
soins  imprévus,  et  il  a  coaturae  dTai* 
tendre  jusqu'au   dernier  joar  pour  se 
meltro  h  en  chercher.  C'est  la  preuve 
qu'il  ne  tient  point  liste  de  ses  hommes 
d'état  de  rrch  ui^e  ,  et  que  sa  richesse  en 
ce  genre  ne  lui  est  pas  connue.  Toujours 
esl-il  que  qnand  le  moment  vient  de  les 
renouNoler.  il  reate  long  temps  dans 
rembarras  du  chois,  et  que  c'est  pour  loi 
un  travail  do  géant 
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Dp[>ni>  quoique  temps  vous  n'cnlon-  ' 
dei  parler  (Jiic  iïltomtna  possibles  et  im-  f 
possibles;  cl  il  faiil  convenir  qiit' le  nom-  | 
hre  des  hummcs  possibles  e>t  cxlrôme- 
meiU  limité  en  comparaison  des  autres. 
On  dil  (pe  M*  Thiôrs  les  rédoil  &  deux, 
savoir  t  lui  M.  Tbtcrs,  et  M.  OuitoL 
Metin-en  trot^  on  quatre  de  plus,  si 
IMS  voniet;  cela  ne  fera  tonjoiirs  pas 
<fie  Is  r6vol«ti5ii  soit  lidie  en  fortes  létes 
fteefrMids  Hommes,  il  fant  assnrémenl 
qae  son  domaine  sottbien  sec  et  bien  siA 
rile  pour  produire  si  pen ,  et  puur  réduire 
ainsi  tOQle  noire  fortune  politiq«6  h  un 
nombre  de  capactU'S  que  quelques  atta- 
ques cia|)oplcxie  ou  un  mauvais  vont  de 
choléra  pourroU  Qpits  cnicver  daus  une 
sriileinaliui'e. 

Vraitncnl,  on  ne  fait  pas  assrt  d'allen- 
lion  à  ce  genre  de  panvrclé,  à  cette  [té- 
aurie  (iVujMiwrs  potùble».  An  moment  où. 

y  poAsera  le  moins .  cela  peut  nous 
joeer  vn  manvais  tonr.  Quoi!  nons  ne 
pcsa^don»  en  fait  ékmmê9.p9Utkl99  que 
M.  Tiilm  et  M.  Gniaots  et  noua  les 
«Mouftcoatino^einciii  s  échauffer  le  sang 
thas  des  luttes  de  rivalité  qui  peuvent 
aoBS  les  emporter  d'nu  instant  5  Taulre! 
Sa^ei-vouiibiea  qu'il  y  va  de  la  via  de  no 
'rp  gouvernement,  et  que.  s'il  vcnoit  h 
perdre  ces  denx  ronlr  lt^s  .  îî  n'en  îjtiroil 
p*s  de  rpch 3 ngr-  à  mfllrc  »H  la  placo? 
Aossin'a-l-OM  rion  de  nlinix  h  faire,  selon 
nous,  que  de*  les  bion  ménager.  An  lieu 
tle  les  user  comme  on  fait,  en  inutiles 
fwilemens  Tinie  contre  Tautre,  on  «levroil 
€mîr  (oui  exprès  pour  elles  des  chemins 
dtnii,  agréables  et  propret  I  les  faire 
<larar.  Quand  on  a  si  peu  de  bois  pour 
ftiiedes ministres,  qui  empôcbmSt  par 
*veinple  qu^fi  ne  les  noiBBill  ktmmtt 
^•MîUbsàiriey  et  qi^ne  les  radiât  abiAi 

ce  dni4  dr«iibiti«i  ot^lanr»  Jnvrs  s^- 
iirtfent  d*un«  aaanièrfrsi  effrayante  et  si 
pxijudiciabin  ad  bonheur  de  léiot? 


râmS  j  h  SEirr£MBil£« 
Nous  n'avons  point  encore  de  non- 
»wo  cabinet.   I.e  Moniteur  sc  taisoil  ce 
"niin,  et  In  J0mnuU,4ê  PatU  hnite  iee  soir 


son  silence,  rependanl.  si  nons  devons 
nous  en  rapporlrr  à  flo-i  prr'^onncs  que 
leur  position  uîel  ;i  nu'ni'-  (h'-irc  bien  in- 
fornit't's,  IV-rdoniiaMCt;  dt  voil [laroîlrc  hier 
ou  co  malin  au  plus  lard.  M.  Mulé  r'toit 
président  du  conseil  et  ministre  des  af- 
faires étrangères  ;  M.  Guîzol  étoit  nommé 
à  rinstrnetion  publique.  On  parloit  do 
\L  Uueh5tnl  pour  le  commerce  00  les 
Oimnces  ;  de  M.  SébastianI  iioor  ta  guerre, 
par  suite  sans  doute  d  on  refus  du  mar^ 
chai  Soalt  ;  de  famiral  Rosamel  on  de 
ramiral  Jacob  pour  laoMrine;  de  M.Gas- 
parin  ou  de  M.  de  R^nMMtt  de  M.  Persil 
l>our  la  justice  et  les  sccaoi  r  nfin  de 
M.  l)umo«  pour  le  commerce  si  M*  Du* 
châtt'l  (  loil  ministre  des  linances. 

A  quoi  donc  peut  tenir  le  relard  <jui 
est  survenu?  Da  r»»ste ,  la  curiosit*'-  qui 
éloil  vive  lors  de  la  démission  de  M.  Thiers, 
démission  qui  a  entraîné  tout  le  cabinet . 
s*cii  fort  ralentie^  On  a;  vu  les  roimulères 
se  succéder  depuis  siv  années .  rl  peu  dV 
méljor  »tion«  surgir  ife  lou«  cas  change* 
mens ,  et  les  budgets  toujours  se  présenr 
ter  devant  les  chambres  a^ieo  la  mémo 
masse  de  jchilfres. 

— Pac  ordonnance  du  Si  aoAt,  sont 
nommést  t  conseiller  h  la  cour  royale  de 
Caca  •  M,  Bioard ,  avocat  géuéi  al  à  iadila 
cour,  en  remplacement  de  M.  Dcsprea» 
adn/u>  h  la  retraite  ;  conseiUer  k  la  mémo 
cour,  M.  Bollin  de>-I!les,  procureur  du 
roi  à  Cherbourg;  avocat  •  g<^neral  5  la 
cour  royale  do  Caen  .  M.  M  issol,  substi- 
tut (lu  procureur  grin'ral  de  (in  noblc  ; 
subslilul  (iu  pron.n  ur  j;<'u'  ral  de  Creno- 
ble,  M.  Bluchelle  .  substitut  du  j»rocu- 
reur  du  roi  à  Valence  ;  procureur  du  roi 
pr&s  le  Iribunal  de  première  Instance  de 
Cherbourg»  M.  Fossry. 

—  tJne  antre  ordonnance  du  mémo 
Jour  nomme  pr^ident  de  chambre  ï  la 
conir  royale  d*Ageu ,  M.  Chapelle,  con- 
seiller à  ladite  coor;  conseiller  à  fa  cour 
ro/ale  d'Agent  M.  Ladrix;  président  du 
tribunal  de  première  instance  duft^en  • 
M.  Briel  ;  juge  au  Iribunal  de  première 
instance  de  Totirs.  M.  Beiu^  icr. 

  Par  décision   du   5  septembre 

M.  Henri  de  Vilicnenvc,  capitaine  de 
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vaissoan .  a  fie  nommf  an  rommandc- 
mnnl  do  la  subdivision  navale  française 
eu  st;ilion  dans  !a  inrr  du  5ud. 

—  [.<•  nun'clial  Moncfy,  ^on  vcrncnr  drs 
Invalitlos,  rsl  airivé  à  Paris  ,  de  retour 
des  raux  do  Bourbonnc. 

—  M.  Dillccoc(|.  qui  \ient  de  rtsidor 
en  SuDile  pendant  plusictini  années  , 
comme  cbai  go  d'affkires  da  goaTcroe- 
iDcnt  français ,  fs»l  arrivé  hier  à  Paria. 

' —  M.  \[>c\,  officier  du  fénto  de  l'armée 
de  Dnuse,  est  en  ce  moment  h  Paris. 

Le  premier  Ubleaa  recUAcMif  des 
lisleaéleetoraleede  la  Seine,  aOcbé  avant 
hier,  ooniienl  i  lo  eddiUont et  «  t  reIran  • 
chemcna.  Le  second  lablean  aera  poblié 
le  i5  de  ce  mois. 

—  M.  Blond(»aii ,  dq}-cfi  de  la  Facollé 
de  droit  de  Paris,  vient  d'ôtre  continué 
dans  son  déconat. 

—  On  dit  que  de  nombreuses  arresla- 
Ifotisont  eu  lieu  hier  maliu  dans  le  qoar- 
tier  latin. 

—  Il  paroîl  que  la  polico  nvoil  hier  dos 
craintes  séricnsns  ;  l}ODnronp  do  ^rs  n;^0Ms 
ont  circulé  dans  dîfr(Vons  (pjatt'Ois  pon- 
dant le  jour  cl  dans  la  soin'c.  Des  pa- 
trouilles plus  fortes  qu'à  Tordinaire  ont 
été  mes  snr  dtfKrens  points.  On  dit  que 
les  aoldâts  ont  été  consignés  dans  fenrs 


—  La  potiee  a  découvert .  le  96  ao'ftt . 
roedn  ^alde-Grace.  une  fabrique  chn- 
destine  dTarmes  prohibées  ,  cl  n6tsm 
rannl  de  cannes  fusils.  Deux  frères  qui , 
dit  on .  étoienUla  téte  de  celte  fabrique, 
oui  été  arrêtés. 

—  \f.  Voillet  de  Saint  Philbert ,  gé- 
tant  de  la  Mode,  qui  a  eu  la  semaine  der 
lli^rc  un  pourvoi  rt-ji-tr-,  a  encore  cchoué 
hier  devant  la  cour  de  casi-alion. 

—  M.  Walsh  ,  directeur  de  La  Mode  , 
comparoîlra  mercrodi  prochain  devant 
h  police  correctionnelle,  pour  contraven- 
tion aux  lois  de  seplcmbre. 

Bien  que  les  journaui  du  ministère 
fassent  de  lemps  ^  autre  de  petits  articles 
fort  rassurana  .aur.  la  tcanqnilliCé  de  la 
capitale»  el  dommut  duirèi-giandi  éloges 
à  lapolkt,  nom  no  aonimea  pas  eneoct 


tout  à- fait  débarrassés  des  allaqnes  noc* 
lûmes.  M,  Chrnot.  fabricant  do  billDnls 
a  (  le  lorl  niallr.iilû  l'une  tie  ces  donii-Tei 
nnils.  On  a  ;inî.si  rilir».'-  fîu  canal  .Sainl- 
Mailin  .0  cadavre  d'un  homme  uui  pa* 
roisEoit  >  avoir  été  précipité  après  une 
lu  lie  violente.  On  parle  également  d'uae 
femme  qui  aoroit  été  assassinée  la  neit 
dernière  rue  de  Grenelle  Saint  Boooii. 

—  1^  police  a  arrêté  aui  environs  dab 
Halle  on  forçat,  évadédu  bagne  de  Brest; 
jl  porloit  encore  an  pied  k  mamlk  dn 
galéiicns  II  étoiC  oondaamé  ani  travaai 
lorclés  perpétuité. 

Avant  hier  dans  la  journée,  deas 

agens  de  police  aperçurent  sur  hi  plaei 
do  Palais  de Justioaf|ualra  individus,  doel 

un  portoit  on  paquet  ;  un  autre  aToit  une 

iarj^e  tache  de  sang  sur  «a  blouse.  Arrôlés 
ils  furent  bientôt  reconnus  pour  les  rioi^i- 
més  Baron  ,  Clément,  Luca<  el  Joseph. 
.<li'jh  poursuivis.  Le  paquet  conti'noîl  nnc 
reclîngotc  tachco  du  &ang.  ainsi  qu'oa 
gilet. 

—  î.o  fou  a  pris  ccilo  nuit  clici  un  par* 
fumrnr  de  la  rue  Sainl-lionoré,  entre  les 
rues  des  Bons  Bnfens  et  deTafofs. 

—  Le  nK»nUntde  la  souscription  \yonT 
M.  Bi  rrycr  à  Paris  et  dans  les  départe- 
ment, dépassoil  tiîer  1 90.000  fr.  « 

—  La  \ille  a  fait  l'acquisition  de  U 
tour  Saint- Jacques  la-Boucherie,  mojen* 
nant  a5o,ioo  fr.%D*apr^  le  cahier  des 
charges  ,  les  constructions  qui  envîroo- 
nent  ce  monument  vont  être  démolies. 

Lca  counes  de  cbevaus  panr  lei 
prit  donnél  par  la  ville  do  Paris  ont  eu 
Ueu  hier  an  duimp-de-Blari.  1^  disUoce 
k  parcourir  pour  te  premier  prit  décerné 
éioil  de  v,ooo  mùtrcs  ;  elle  a  été  firaocbia 
par  Belida,  appartenant  à  M,  Lupiu.  en 
2  minutes  11  secondes  /|/5.  Le  prix  éloil 
de  a.ooofr.  Lu  autre  de  0,000  fr.  a  été 
remporté  par  Kr^uk  ,  poulain  de  ô  ans, 
appartenant  à  lord  Seymour.  La  dis- 
tance à  parcourir  celle  fois  avoii  été 
doublée,  et  ce  cheval  l'a  fraoehieen  4 
mînniei  67  aacondaa.  Vu  chtval  de  M.  le 

comte  de  Gambia,  ralualttumia  ^da 
seconde  déplus. 
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ROrVEI.LES    DES  PROVtNC«S. 

Un  obus  qui  se  Irouvoil  tlans  un  las  de 
vicilirs  fùraiîles  acheté  par  on  armurier 
de  Maubcugc  ,  a  éclaté  dernièrement 
comme  cet  homme  éloU  à  forger  «vec 
fon  ûh,  DDe  étincelle  |iutie  do  lerétoit 
tombée  dtns  Touvertare  de  oet  obos  qui 
piofeooit,  dit-on,  do  siôge  de  Maubeage 
CQ  1814.  Ce  raalheiirenx.etion  fils  ont  eu 
kt  jimbes  fracassâes. 

—  A  Cambrai,  un  paom  petit  enfant 
^oesa  avoit  confié*  aux  soins  d'une 
îoisine,pourallcràsfs  affaires,  est  tombé 
dain  une  chaudière  d*caa  bouillante»  cl 
C5l  mort. 

—  Le  20  août  dernier,  en  plnin  midi, 
un^iolçfit  incendie  a  éclaté  à  Sainl  Lau- 
reril,  près  lirnermcu  (Seino-infôricuie). 
Àa  premier  cri  d'ulanne,  une  foule  im- 
aieose  s*esl  portée  sur  les  lieui.  Les  per- 
ioooei  de  la  campagne  venues  au  marché 
t'éloient  renies  aox  babitans  du  pays. 
<*rioe  à  l'intfrlligenee  avec  laqaelle  les 
«eooon  ont  été  dirigés,  an  ifele,  i  i'acli- 
rhédes  pompien,  on  a  sanvô  tons  les  bà- 
timcns  despIoiUlion  qui  environnoient 
k  foyer  de  l'incendie.  L  habitation  de  la 
projiricié  voisine  toocbani  attf  bfttimcns 
embrasés  sur  n  ne  longaeo?  de  soixante 
l'ieJs  aél»'  sau\  ce  encore  malgré  sa  cou- 
veriure  en  chaume  qui,  avec  les  fourra- 
ges déposés  dans  le  grenier,  a  élc  la  proie 
des  flammes.  On  pareil  allribucr  cet  ac- 
Cidcnl  à  des  charbons  mal  cleints. 

—  Le  pont  suspendu,  nouvclleincnt 
Wlniit  à  Iloucn,  a  été  livré  au  public  le 
^1  aoAL 

—  Dans  la  nuit  dn  i4  an  i5  aoftt,  le 
loonerre  a  brùl6  dans  fermes  de  la  com- 
Bnine  de  Bainol  la-GrangCt  près  Cbaour- 

d>oc^se  de  Troyes.  Les  bfttimens  et 
récoltes  sont  perdues.  Un  enfant  de 
«lie  ans  a  fiéri  dans  les  flammes.  La 
"''ande  sécheresse  n'a  laissé  dans  le  pays 
i^c  de  foibles  récolles  en  céréales  ,  cl  l(  s 
::écs  d  avril  ci  de  mai  ont  enlevé  l'altenle 
<iu  vigneron. 

—  Le  condamné  I3oirean  (allentat  de 
^i^'^hi)  a  irnversé  Troyes  le  a.  On  le 
cooduisuil  à  CUirvaua. 


—  Un  p5rcdc  famiileforl malheureux, 
le  nommé  Charles  Darmois  d  Kply,  près 

ovanl  Ironvé  une  montre  en  or,  (st 
allé  la  remettre  au  curé  de  sa  paroisse, 
pour  que,  par  son  entremise,  elle  fût  rcu- 
dae  à  son  ()ropriélaire. 

—  La  noroinâ  Cbarrier  avoît  été  con» 
damné  au  mois  d'avril  dernier  par  la  ooor  • 
d^assîsesde  Itennes,  aua  travana  forcés  à 
perpétuité.  £n  entendant  la  dédaratioo 
du  jury,  commé  on  se  le  rappelle,  son 
beau-frère,  le  nommé  Lapercbe,se  préci- 
pita vers  les  jug<v,,  et  s'écria  :  •  Cbarrier 
n  est  pas  coupable  i  C'est  à  moi  à  monter 
à  sa  place  I  ■ 

La[)crchp,  Lirréîi'-  dès  le  soir,  vient  d'ê- 
tre Iraduil  de\anl  les  assises  de  la  même- 
\ille.  Malgié  s(  s  aveux  léilérés,  et  les  ef- 
forts de  son  avocat  pour  le  faire  con* 
damner,  il  a  él6  acquitté  par  le  jury. 

—  Les  ouvriers  maçons  de  Nantes,  qui 
se  sont  coalisas  pour  faire  augmenter  leur 
paie,  n'ont  pas  encore  repris  leur  travail. 

—  Le  nommé  (iilbort.  dit  Miran,  est 
arrivé  la  semaine  dernière  au  bagne  de 
Brest;  on  doit  se  rappeler  qu'il  avoil  été 
impliqué  comme  réidactenr  do  PatrhH 
Fran^amloM,  dans  les  afliiires  d'avril,  et 
tondamné  k  cim|  de<iélention.  Mais  Mi- 
ran  avoit  été  condamné  précédemment 
pour  faux  et  bigamie  à  vingt  ans  de  lra> 
vana  forcés. 

—  Un  bateau  k  vapeur  de  la  Saône 
a  coulé  lias  le  i*',  près  Trévoux.  Les 
voyageurs  qui  s'éloient  réfngiés  sur  le 
pool  ont  tous  été  sauvés. 

—  M*  Picbard,  memkirede  l'Académie 
de  Lyon,  et  conservateur  du  Palais  des 
Arts  de  ccllo  ville,  vient  de  mourir.  Il 
avoil  sn  s'entourer  de  toutes  les  consola- 
tions de  la  religion. 

—  Une  souscription  a  été  ouverte  à 
Auch.  pour  arriver  au  secours  des  mal- 
heureux qui  oui  le  plu-^  souffert  lors  do 
l'orage  dn  2/iaoùl.  Vax  moin-.d'uno  heure, 
on  aNoil  di'jà  louché  2,071  fr.  Le  conseil 
général  dn  Cîcrs,  qui  éloil  assemblé  lors 
du  désastre,  a  volé  10.000  fr. 

On  connoîl  maintenant  les  terribles 
désastres  de  loi  âge  du  94-  Quarantcmai- 
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8ons  ont  croiilô,  el  l'on  en  comple  un  * 
plus  grand  nombre  (jui  menacent  ruine. 
Lue  pauvre  inîTC  a  Hd  tronvée  morte  snr 
le  point  (e  plus^  tevé  cTone  maîion  dont  l^s 
rtat  aroient  d^mé  le  fatle.  Elle  tenoit 
dm*  les  bras  cmitraetâi  si!t  deni  malbeu- 
rraa  petits  enfana.  Trente -aept  cadavres 
ont  été  déposés  I  la  mairie  t  et  eommeits 
iéVhiI  pas  f'if:  réclamés  parce  qu'ils  appar- 
teiioient  à  la  cIsnsc  indigente ,  rautorilé 
municipale  s*esl  chargée  des  fun«''raille<i. 
1^  clcrp:<'  de  la  ville  d'Anch  qui,  comme 
lonlle  cU  rg6,  n'csl  jamais  en  retard  lors- 
qu'il s'ac;it  de  faire  le  l)it*n,  de  compatir 
aux  grandes  douleurs,  a  a^sisl/?  tout  en- 
tier à  celle  d/'chirantc  cérémonie. 

—  iM ImeaQ  à  ^npeur  le  Fmréhumé  fl, 
qui  doit  feeomtaire  le  roi  de  NapIcedaDs 
aes  étala,  est  parti  de  Toulon  le  8o> 

^  M.  MMliaraaa,  fêcantde  la  Cmiu 
dm  Midi,  Condamné  comme  on  sait  à  deni 
moisdepriioii,  sfest  consliUiéprinnRier 
à  Ait. 

—  Le  mar^'cha!  ClaiTSpl  sVst  enfin  em- 
barqué à  Porl-Vendre.s  pour  l'Afriqtic. 

—  I.c  conspil-g«'n<'r<il  .des  Basses  Pyré- 
nées a  volé  les  loiiilî»  ntcessaires  à  l'érec- 
lion  de  la  slalue  de  Uenri  iVà  Pau.  L'e&é* 
ealîoii  de  cette  statne  sesa  déifiée.  ditHNi. 
à  M.  le  baimi  Bosio,  à  qol  foo  doit  déjà 
lê  Hmril^ mfim^  qoeiovt  kBoode  a 
admiré  aa  Loorrr. 

^  — iSO  — 

méRonnu 

I^poskioo  de  Madrid  «et  ft  peu  près  la 
même.  A  la  daledMaS,  Pinquiélude  con- 
tinnoil,  cl  la  régente  non  [dus  n'avoil  pas 

cessé  d'être  fort  5urvoill(^e  par  ses  nou- 
veaux amiê.  On  s'apcrcevoit  à  peine  du 
ministère  Calalrava.  dont  Ifs  embarras 
croisM)ienl  à  tel  poinl  qu'il  ne  savoit  par 
"OÙ  commcnc»  r;  et  malgré  son  inaction, 
il  étoil  déjà  mal  jugé  par  les  ciallés  ré- 
volutionnaires qoi  l^accasolent  de  conii 
nuer  srs  prédt'iceaseork 

—  C*est  h  gt ande  peine  qn'oo  •  pu  faire 
sortir  le  3*  régiment  de  la  capitale.  Tou- 
jours il  melloit  un  prélcstc  en  avant  pour 
ne  pas  s'éloigner.  1^  gt'Miéral  Scoaneaété 
cbaigé  de  sa  con«luile.  K  quelques  licocs 


les  exigences  des  soldalsonl  recommenc^^ 
el  Sroane  a  t'ié  ohlig6  de  revenir  trois 
folsà  Madrid  pour  leur  faire  accorder  ce 
qu'ils  deroandoient.  Un  journal  rapjiorte 
que  D*pn  l&niiisani  pas.  il  a  été  contraint ds 
leur  direrpi'its  le  toeroîent  iTils  vooloicnl, 
mais  qn'il  ne  les  ramèneroit  point  I  Ma- 
drid. Alors  ils  marchèrent  pour  combat» 
tro  don  Basilio,  fers  la  ▼ille  de  Guada- 
lasara  qni  est  h  so  Heurs  de  Madrid. 
ï>eoane  éloU  n*ntr6  dans  la  capitale  le 

—  l'Eco  ciel  Commercio  dont  les  princi- 
pes sont  assez  connus,  faildo  la  gonlillcs< 
révolu lioimiiire  pour  se  moqoir  dispcr» 
sonnes  instginfianie$  qui  se  cacheot, 
comme  pour  faire  croire,  dit-i^qoeteaii 
jours  aont  menacés,  et  qne  ta  ttbrrlé  dfei 
citoyens  manque  de  garantie  sous  le  iè> 
gne  de  la  constitution.  Ce  pantre  joamal 
(pii  ne  veut  pa»  même  élre  conséqneflt 
avec  lui-même,  engage  plus  bas  les  pjtr 
les  à  bien  «jurreillpr.  et  sans  se  fier  &  la 
police,  les  ennemis  de  la  révolution  qui 
commencent  à  revenir  de  l«  nr  éponnnîe. 

—  I  n  journal  de  Madrid  hlamo  trH- 
vi%en)enl  la  rébilialion  de  1»  nijirunt 
vira  qui  selon  lui  devoit  être  dcc'.aré  doI; 
G'est  I  diie»  sans  doute.  qn*îi  ne  faudrait 
pas  rembourser  les  avances  faites  parce 
banquier  à  la  légenle,  que  et  Jourùl  ap- 
peloit  lom|ifelle  a  procUmé  la  côoidiB- 
lion  la  bonne  mère  do  peuple  Espsgaol. 
l>es  odieuses  prétentions  de  cette  feuille 
ne  nous  surprennent  pas.  parce  qne  Icsia- 
justices  sont  amies  des  révolntioBoainii 

—  Les  avances  faites  par  la  malMn 
Gavira  s'éléveul  à  i5  millions  de  réaoï. 
Reste  à  savoir  quand  el  comment  la  ré- 
gente constitutionnelle  pourra  payer  celle 
somme.  Le  trésor  public  esl  plus  vide  qae 
jamais  ,  cl  rien  n'indique  encore  que  le> 
provinces  vool  se  bàler  d'envoyer  leur* 
impositions  arriérées.  Cependant,  à  la 
dette  de  la  maison  Qavîfa,  il  bot  joia* 
dre  la  solde  non  payée  de  ramée,  soBune 
immense  •  ainsi  qne  ce  qni  est  dû  à  Ttd- 
ministraiion  et  ani  fonmissents.  Il  fut- 
dra  avoir  de  nouveau  recours  ans  tloo« 
volontaires,  que  Peipéricnce  doit  fairi 
considérer  comme  un  cbétif  moveo  ds 
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talul.  cl  aprifs  aux  emprunts  forcés,  aux  >  aiiisî ,  cl  qiifli|uos  jVunes  gens  qnî  mot*- 
réquiiilions,  Irisles  el  d»Tiiiè'ros  rcssoiir-  j  loiciil  d'un  bnl ,  dans  ia  niiiUlu  5o  aoûl, 
ces  qui  toeiit  d'ordiiiaiic  les  gouverne-  :  ont  clé  .iIKkiuls  par  deux  Iiouiidcs  en 
mens  mtlades  qui  s'en  servent.  blouse ,  qui ,  eu  voulant  à  leur  bourse ,  I<>t 


—La  junte  de  Maiaga ,  au  lieu  de  se 
diaoadre  comme  celte  de  Sévtite  ei  de 
Badajot ,  en  ipprenint  la  nouvelle  des 


événemens  de  SainMIdrfonse  •  a  déclaré  ^  iof||  |  j|o. 


ont  fort  maHraHfe,  mai  gré  le  nombre. 

—  i5o  navires  soat  entrés  daus  le  [»ort 
d'Anten  pendant  le  mois  d'août ,  cl  il  en 


dtns  nne  adresse  I  la  Wgente,  qac,  sans 
foi  refoser  obéissance,  elle  continueroit  h 
exercer  tous  ses  pouvoirs  jusqu'à  te  ré- 
DoioD  des  cortès. 

—  \ax  légion  anglaise  tombe  en  pleine 

di^soluliou  ;  i5o  soldais  niécoulcns  ont 
encore  quille  Saint  Sibaslicfi  le  a4  août. 

—  l.v  Phare  de  Boj'oniie  dil  que  lord 


—  La  banque  d'Auglelorre  vient  d'él» 
ver  le  teui  de  son  escompte  à  5  pour  OiO, 
Long-leoips  il  avolt  été  ft  4.  puis  &  4  i|a. 
Ou  dit  qu'il  sera  bienlèt  ék^ié  k  5 

—  La  diète  helvétique  a  adopté  le  pro* 
j(  i  de  ré|X)n«e  k  la  noCe  de  M.  de  Monte- 
b<>llo ,  dont  iiooH  avous  parlé  dans  notre 
dcrnieriXuméro.  Ily  ;i  eu  (|uelqnes  chan- 


l'alinorMon  a  ixfusi'  de  socruprr  du  sort  j  gt-mcns  dons  la  rédaction,  mais 
des  Anglais  incrceiiain-s.  <(»i,  ayaiil  d  >  ) 
M-ité  la  U-'^\on ,  oui  été  amenés  sur  la  { 
froDiicrepar  les  carlistes. 

^Nous  apfirenons  que  l'envoyé  d'EN- 
pagne  i  Bru  selles  et  son  secrétaire  ont 
aotifié  au  gouvernenent  belge  qu'ils  se 
iKmettoient  de  leurs  fonctiona  •  ne  vou- 
t'Ql  pas  prêter  serment  à  U  constitution 
deiSii. 

—Ou  lit  aujourd'hui  daus  leiÊMiteur: 
I  Ine  dépêche  de  Ba/onne ,  en  date 
du  3  septembre,  annonce  que  Oasilio  a 

ripassé  i'Kbre  au  gué  de  Hincou. 

<0m  dil  que  les  carlisifs  préparent  une 
expédition  en  -^\r;igon.  • 

—  Le  journal  ministériel  du  «oir  ne 
donne  aucune  nouvelle  d'Lspagac. 


M.  Ilermausdorf,  cliainbfiian  de  S.  M. 
le  roi  de  l'russe  «  venant  de  La  ila^e ,  c»t 
•RÎfé  Jeudi  dernier  à  Bruxelles.. 

•"U,  le  comte  de  Baillet-Ijalour,  an- 
àtù  lieutenant -général  au  service  de 
Fnoce,  est  déoédé  Jeudi  à  Bmsellea. 

— Lcsvolaurs  montrent  autant  d*au- 
dKe  maintenant  en  Belgique  que  demiè- 
fvmmt  à  Paris.  Six  hommes  eu  blouse 
tout  entrés  à  Bruxelles  chez  un  distilla- 
tear,  au  moment  où  il  fcrmoit  sa  bouti- 
9ce,ctsc  disposoient  à  faire  main  basse 
lar  tout  ce  cjni  sp  trouvoit  h  leur  poitéc, 
lornjuecinq  onl  élé  arrêtés  par  qucUpies 
perfonncà  qui  étoieni  dans  une  arric-re- 
bottlique^   A  AuveiS*  plusieurs  d«.n)es 


sans  iro« 

portance\ 

—  Un  navire,  le  Siiter-  Ofdroghedar, 
allant  de  Livi-rpool  &  Livourne.  vidtt 
d  éire  consumé  par  les  flammes.  L  equi- 
page  a  été  recueilli  par  un  b&timent  bu« 
tricbien. 

—  Le  choléra  a  fait  quelqoea  vktbnea 
à  Ancône. 

—  ^ous  lisons  d«na  un  Journal  étrah- 
gcr,  que  le  dénombrement  de  la  popula- 
tion du  royaume  de  Prusse,  non  compria 
ia principauléde ^cuchàlel,  adonné  ponr 
1834  le  chiffre  de  13,500.997  babitans. 
Les  troupes  ont  élé  partout  comprises 
dans  la  population  des  localités  on  elles 
tenoient  garnison  ;  les  forces  militaires 
des  f  )i  lercsscs  de  la  confédération  de 
Mayenccî  et  du  Luxembourg  onl  élé  addi- 
tionnées avec  !^s  habitans  des  cercles  de 
CoblenU  et  dt^  Trêves. 

.  LDn  journal  assure  qne  le  philosophe 
allemand,  l'YançoisBaader»  dnnton  avoH 
annoncé  la  mort,  se  poi  te  bleu  à  Municb, 
et  qu'il  continue  ses  travaux.  Ce  qui  a 
donné  lieu  k  la  mépris,  c'est  la  mort  de 
Joseph  fiaader ,  ingénieur  et  frère  de  ce 
dernier. 

—  M.  liufetend,  premier  médecin  du 
roi  de  Trosse,  est  mort  à  Berlin  dans  sa 

76*  année. 

—  Le  Courrier  allcmaiid  dil  i\un  le  roi 
del'russc  assistera  au  socri-  do  l  empereur 
d'Autriche  commo  \x>\  de  Baliénn . 

—  L'emi»cicur  de  l\u>5ie  doit  iu^pccier 
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vers  la  fin  de  l'ann^^e  touUs  les  troupes 
qui  sont  en  Pologne. 

—  La  (ircce  paroil  plus  iranqiiille. 
D'après  les  dernières  nouvelles,  on  allcn* 
doit  avec  impftliMice  le  roi  Olhon. 

Le  bftUmefil  à  vtptnr  tare  qui  de* 
voit  eotretenir  des  comamnicatkvis  régu- 
lières entre  Constantinople  et  Smynie ,  a 
toQcbé  on  banc  de  sable  près  des  Darda- 
nelles. La  rhaudièce  a  en  méflie  temps 
éclaté,  etplQsieors  personnes ,  entre  au- 
tres 00  capitaine  anglab»  ont  été  bles- 
sées. 

—  On  Ocrîl  de  Constantinople  que  , 
dans  la  soirée  du  5  août,  la  ville  des  Dar- 
danelles a  été  proà(|ue  enlièrement  dé- 
truite par  un  incendie.  Tous  les  consulab 
étrangers,  à  l'eiceplion  de  celui  de  Uus- 
sic,  ont  été  iocendiés. 

—  Des  nouvelles  arrivées  à  New- York  de 
Maranbain.  anooneent  qne  Psara  a  été  re* 
pris  sor  les  Indiens  par  les  troupes  brési- 
liennes. Les  Indiens  ont  en  la  posssssioo 
da  cette  ville  pendant  on  an. 

—Vers  le  commencement  do  bmIs  der* 
iner,  la  malveillance  avoit  ioceodîé  pin- 
sfieors  maiions  à  New-York. 


Nous  avons  soufi  les  yeux  le  Prospectas 
d'une  nouvelle  institution  de  Jeune» 
gens  (i)  que  quelques  ccck'siasti(|ues  du 
diocôsc  de  DeauTais  vont  ouvrir  à  iSenlis, 
dans  U  s  b&limens  d'une  ancienne  abbaye 
où  e&istoil  déjà  dans  le  siècle  dentier  un 
florissant  collège.  M.  Tabbé  Ponllet  est  à 
la  têla  de  cet  élabUssemenL  L'article  qui 
concerne  Fédocation  religieuse  et  morale 
est  rédigé  avec  one  netteté  et  nne  fran- 
chise bien  éloignées  des  vagues  décla- 
mations de  rÉligioêiii  qu'on  est  habitué  à 
rencontrer  dans  les  iniêpêHm  :  «  Graver 
dans  l'esprit  et  le  cœur  des  en  fans  la  mr« 

(i)  fnstlluiion  de  Jeones  gens  érigée 


victton  éclairée  des  vérîtét  chrétiennes  , 
l'amour  des  devoirs  que  le  cliristiamsiae 
prescrit,  leur  faire  coiilrjclcr  des 
iudeêût  vertu  r;ni  pui.s&cnl  survivre  ï 
lenr  première  éducation  t  •  tel  est  le  but 
principal  que  se  proposent  les  directeurs 
de  Saint-Vincent,  et  qu'ils  avouent  dans 
un  langage  clair  et  ferme.  \jt  plandVta< 
dêÈ  montie  le  désir  d'introduire  dans 
l'instruction  des  enfans  les  améliorations 
rC clamées  par  tous  les  bons  esprits,  sans 
embrasser  un  cercle  trop  vaste  pour  le 
temps  des  études  cl  l'âge  des  élèves,  ^oas 
croyons  cet  établissement  digue,  sous 
tous  les  rajtporls,  de  la  confiance  des  fa- 
milles (|ui  comprennent  que  l'instruction 
lillérairc  n'est  que  la  moindre  partie  de 
l'éducaliou  ,  cl  qui  savent  combien  k-s 
bonnes  mœurs  cicrcent  une  influence 
beurcuse  sur  le  dévelopiienieol  de  l'es- 
priL  On  voit  avec  plaisir  te  clergé  de 
Beauvals^  soutenu  partasenoonragemcu 
de  son  vénérsble  prélat,  continuer  avse 
une  kmable  persévérance  ses  utiles  efforts 
pour  rinslniction  de  la  Jeunesse;  c'est  la 
seconde  maison  universitaire  qui  est  oa- 
Verte  dans  ce  diocèse  pour  rédacalion 
des  jeunes  laïques;  nous  en  dcsisomsl 
espérons  le  prompt  succès. 

(^ivau^,  tt  Of60lir. 


ItUL'IlSfi  DE  rAIllii  Dt  b  bLl*J kLdinSJL. 

C!NQ  |i.  o;o>j.du2a  loart  109  T.  o3 
QUATKt  p.  o;o  j.  de  aian.—  101  Ir.  3*» 
TROIS  p.  o/o,j.  de  juin.  —  7y 96 
Quatre  1/2  p.  U|0,  j.  dt  mrt  oco  Iv.co 
Ael.  écla  Baa^ae.  oafiS  1. 00 
E«pr.  MtiMMl.  000  f  •  00 
BoM  éa  Tréêm.  o  0(0 

RcnItdeUVillede  l'aris.OOOOo 
Ohl.  de  la  Ville  u*e  Paria,  lioa  (.  60 
£Mp.  lS3^»i.du:kl  Bar»  oool.oo 


dans  l'ancien  collège  de  .^aint  Vincenl,  h  |  Quatre  Can.,  1  »3o  f.  ci* 


Senlis  {Oise},  dirigée  par  M.  l'abbé  Poul- 
ie!, chanoine  honoraire  de  lieanvais,  li. 
cetici'^  ès  sciences  à  la  l'acuité  de  Tatis. 
—  Prix  de  la  pension  seule,  5oo  fr.  Pour 
les  autres  conditions,  on  peut  voir  le  Pro- 
spectus déposé  aux  bureans  de  Vjimi  dê 
la  Heligion,  ou  s'adressrr  par  lettre  aflkun*  ■ 
'    àM.l*abbéPDullet,àâenlis.  ! 


Caiaic  lijrpolb  760 ^r. ou 
R.  de  Napl.  99' 
r.mp.  rem.  toa  f.  a:9 
C>ri'    00  Ir.  C|0 
R.  d'Ëap.  3  p.  00  c«|o 


H.  d'Ësp.  00  f. 
Empr.r.d'tsp.oofd.o 

H.  p.é'Eap.  00 (.«HO 
Bwpr.  1»^  ' 

Eui|(r.  «ril*il:. 
Lidpr.  frec. 


»AaiS.-~-lMPr.iiir.nit:D'AD.  lecleee  etcom'» 
(^aai  dea  A«i|u»una,  a.  Sà. 
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piroU  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi.  | 

On  peut s'abonnf>r  liea 
I  ei  i5  de  cbftqne  ttoU» 
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SUR 

L'OnDO:\\i\CE  DU  23  JllK  9 

CONCFn.NAST 

LKS  KCOLF.S  FILLES. 

Le  pouvoir  est  deux  Cois  malheu- 
reux quand  il  ne  réussit  poiotà  laire 
préraloir.  ses  exigences,  et  qu'il  n'ob- 
tient au  contraire  que  des  oppositions 
dont  les  conséquences  .nécessaires 
sûDt  des  embarras,  ou  même  quel- 
quefois la  nécessité  de  revenir  sursis 
pas.  Pourquoi  aller  troubler  de  sain- 
tes filles  qui  rendent  de  si  utiles  ser- 
îicesÀ  la  société?  Kien  n'étoit  moins 
urgent.  Leurs  écoles  sont  en  proj^rès; 
depuis  trente  am  elfe^  Jouissent  tie  la 
confiance  des  pères  de  famille,  et 
tout  arrivées  à  un  degré  de  perfec- 
tioii  que  nous  envient  les  autres  na- 
tions d*Europi*«  Deux  causes  prin- 
cipales ont  contribué  à  cette  prp^ 
parité:  la  première,  c'est  que  l*Oni- 
rersité  ne  les  a  ni  régies,  ni  in- 
spectées; là  seconde,  c'est  que  si  les 
institutions,  religieuses  ne  se  jettent 
pas  avec  enthousiasme  dans  toutes 
les  innovations,  ellns  savent  pourtant 
profiter  de  ce  qu'elles  renferment  de 
bon  ;  elles  les  éprouvent,  écai tentée 
qu'elles  ont  de  dangereux,  n'adop- 
tent pas  avec  précipitition  tout  ce  qui 
se  présente  sous  de  spécieuses  appa- 
rences, et  finissent  par  retonlr  ce  qui 
est  vraiment  utile.  Pourquoi  M.  Pe- 
let  est-il  ailé  inttlre  la  main  dans  une 
œuvre  qui  exige  pour  sa  conservation 
et  la  sage  lenteur  de  ses  progrès,  tant 
de'  prudence ,  d'expérience ,  de  dér 
vouement  et  de  piété,  qualités  que 
Dieu  ne  refuse  point  sans  doute  aux 


ne  saurions  espérer  de  rencontrer 
dans  ceux  qui  n'ont  jamais  étr  dans 
une  position  favorable  pour  les  ac- 
quérir? Comment  espérer  surtout 
(|u*il8  les  auront  subitement  reçues 
dans  une  vie  agitée  par  les  intrigues, 
et  cela  à  une  épo:|ue  où  la  roue  de  la 
fortu&e  Us  élevant»  et  les  al^aûsafit 
avec  tant  de  rapidité,  ne  leur  permet 
qu'un  pass8gc.de  quelques  instans  au 
timon  des  aflairea. 

M.  Pelet  (de  la  Lozère)  devoît 
s'abstenir  pour  un  autre  moiil  ;  il  est 
protcstaat<  Or,  un*  des  caractères  d|i 
pratestantisme  est  de  professer  une 
opposition  plus  prononcée  à  l'état  re- 
Jigieux  qu!à  toutes  les  ai|tres institu- 
tions de  la  religion  catliolique*  C'est 
aiixcoiivens  que  lo  protestantisme  a 
déclaré  la  guerre  avec  .plus  de  fu^ 
reur,  c'est  contre  les  vœux  qu'il  a 
lancé  ses  plus  violentes  philippiqucs. 

Si  M.  jpelet  (de  la  Lozère)  qui, 
dans  sa  longue  carrière  politiquei  n*a 
pas  eu  occasion  de  s'occuper  des  re- 
ligieuses, n'a  pu  être  retenu  par  ces 
considérations»  s'iL.vouloit  k  toute 
force  réglcmeiuer  les  écoliî*»  des  reltr 
(•ieuses,  la  justice  (t  la  prudence  lui 
iniposoient  l'obligation  de.  ne  pas  1^ 
faire  sans  s'éclairer  par  des.  rensci^ 
j^iiemens  puisés  auprès  des  sup^vieu» 
res  des  conununautcs  ou  auprès  de 
leurs  supérieurs  ecdésl astiques, c'cst^ 
à-dire  des  évéques.  Un  ministre  du 
commerce  cortbulic  les  négocians^ 
quand  il  s'agit  de  faire  des  réglen»ena 
qui  intéressent,  cette  profession;  le 
garde  dessceaux,  bien  q^e  sorti  de  la 
magistrature  ou  du  barreau,  ne  por- 
tera point  pour  ce  dernier  une  01^ 
donnance. disciplinaire  sans  cousuU 


hom tues  du  pouvoir,  mais  q'ie  nous)  ter  les  avocats  les  plus  distingués. 
Tom€  XC,  L'Ami  dêla  H.Ugion,  80  \ 


Digitized  by  Google 


(  466  ) 

Quand  il  s'agit  tics  relîgieiiseï,  il  se- 1  rcur  qni  nous  împoie  des  visîlcs  <JU 


loïi  aasti  juste  ei  surtout  très-sage  de 
couKulter  cetix  que  i*£^Ii?te  et  les  lois 
même  de  l'état  ont  chargés  de  les 
roodttire.  Aus  i  Toyex  dans  quelle 
erreur  est  tombé  M.  Pelet  («le  la  Lo- 


nciellcs,  une  iusoecUo»  et  des  rXK 
nions.  Maïs  M.  le  miniaire  asit  on 
dottSTivotr  qu'il  n'est  pas  une  srnie 
communauté  autorisée  qui  ne  l'ait 
été  afec  cette  clatt!«  t  imttMh 


tbrv)  pour  avoir  né(*Ui;é  cette  jivé^\  mises  à  Véi  âjue  diocésain  qaant au spi- 
vantion.  11  n'a  pas  seulement  froissé  ^  rituel.  Dieu  nous  prrserrc  de  subtili* 
\w  mceurs,  les  habitudes.  Us  règles  !  scr,  de  cAiVa/ter  sur  les  termescomme 
rcligic  uses;  il  a  contredit  tous  les  dé->  I  le  font  MM*  les  arocats  ;  mais  si  le 
cret<,  toutes  les  ordonnances  poiiccs  |  spirituel  de  nos  maisons  est  ai^lie 
deptris  trente  ans.  et  qui  sonl  iitiani-  chose  que  nos  rè{»1cs,  que  ÎM.  le  mi- 
mes pour  soumettre  ^  ranloritô  épis-  ]  nistrc  nous  fasse  la  (»i;ice  de  nous  le 
copale  le  spiriluel  cleS  conununautô.<;,  •  (lir<*,  on  plulôt  qu'il  le  disti  à  notie 
cVst-à-dire  leur  régime  intérionr,  1  évcquc;  rar  nous  ne  nous  sentons  pns 


leurs  constitutions,  en  nn  mot,  les 
rèfîles  qui  fixent  leurs  devoirs  envei-s 
DieM,  leurs  rapports  avec  les  étran- 
gers, et  ceux  qui  doivent  exister 
entre  les  menil)ies  d'une  méinccon- 
j{iT(;ai!0!i.  Le  temporel j  c'cst-.V-dire  , 
les  actes  il'aliénaiion ,  «l'ai  i|tiisition  , 
et  en  [jénrini  le  mode  d*a(ln!n»is!rer 
lesbieas  sont  sculs^oumisà  raulorif^ 


assez  forte<,  uinlp,ré  la  bout»'  de  notre 
cause,  pour  lutter  avec"  Son  Kxal- 
lence.  m 

On  nous  assure  que  les  évéqurs 
sont  disposés  à  répi)ndrr  ,  en  élevant 
d'abord  des  plaintes  très  -  légitimes 
sur  ce  qu'on  n'a  pas  pris  \^  peine  d«î 
les  considier,  malgré  qu'il  y  eut  non- 
son  lenieni  Convenance  ,  mais  néces- 


<  ivilc. Celle-ci  a  poussé,  il  est  vrai,  ses  j  gii,'  ;  non  pas  à  la  vérité  une  de  ces 
prétentions  jusqu'à  fixer  la  durée  des  .  nécessités  écï  iles  cUiremeni  tlai  sl 


vœux  etTape  auquel  il  est  permis  de  )  j^î ,  t^nU  une  oblif;aiiou  au-de<^ns 


les  faire;  niais  jamais  elle  n'avoit  osé 
intej  venir  dans  les  règles  de  disci- 
pline, î^i  faii  e  entrer  des  laïques  là  on 
celte  dicipline  «léfeud  de  les  intro- 
tluire.  C'est  ce  q«ie  \  icjit  d'entrepren- 


des  olili^jatioiiN  légiales,  une  ol>li(;n- 
liou  qni  découle  de  leur  qualité  fie 
supérieur,  de  leur  position  ;  une  obli- 
gation résultant  de  h  nature  des coiit- 
muuantés,  du  nombre  de  relies  qitt 


drc  M.  Pelet.  Que  feront  les  évc- ;      vouent  A  TéducaitOU ,  DOUihre  si 


ques,  que  feront  les  religieuses?  ou 
plutôt  qu  ont-ils  déjà  fait? 

Ou  nom  assurequ'elles  ont  eu  l'au^ 
dace  de  prouver  aux  recteurs  qu'ils 
Ignoroieot  la  législation  concernant 
les  communautés  consacrées  à  Dieu. 
ElleSÉuroient  répondu:  «  Nous  avons 
fiiit  vœu  d'obéissance,  c'est-à-dire, 
'notis  avons  promis  à  Dieu  d'observer 
uosrègles  et  d'obéir  aux  évèques,nos 
supérieurs  canoniques. Si  cette  obliga- 
tion n'existoit  que  dans  le  for  inté^ 
rieiii^«  Vi  cl!£  étoit  încofuî^ic  du  f^cw 
t^ern(  îp<lftCSi2tWoncéVflbijt  l'er- 


considérablcy  que  nous  ne  rnuf^nons 
pas  d'affiimei  (](ie  les  neuf  dixième; 
des  écoirtesont  entre  leurs  main%;  une 
obligation  enfin  imposée  au  ministre 
par  l'ignorance  où  lui  el  sou  admi- 
nistration sont  réellement  de  ce  qui 
convient  â  des  institutions  d'ailleurs 
si  précieuses.  Vous  venez  porter  le 
trouble,  auroicnt-ils  ajouté  t  là  on 
réguoit  la  pais;  vous  faites  ce  que 
peraonoe  n'a  encore  fait,  voos  le  fai- 
tes sans  motif,  vous  n'avez  pas  même 
un  pri^tcxtc  à  alléguer.  Que  voulez- 
vous  donc?  une  inspcciiou?  Nais  les 
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inspectrices  des  reli{»iciises  peiivent- 
cllt'seire  pl:is  convenabk'ineitt  rlioi- 
8  ies  q  1 1 0  pa  f  I  II  i  c  t  s  fc  m  m  fs  re  s  I  )ec  t  a  b  U's 
qui,  ilepnis  leur  pins  leiulre  jeunesse, 
se  sont  occupées  criiistniction  et  cl'é- 
Hiirntion?  Il  v  ;i  une  supérieure 
ni'rale  nsNisU  c  d  un  conseil  ,  tllu  \  t- 
site  ou  Lut  visiter  les  niai>oiis  de  sou 
ordie.  Ces  visites  ne  sont  pas  sans 
fruit,  parce  qu'elles  sont  faites  par  des 
personnes  en  posse5sion  de  la  con- 
fiance des  Sœurs  ,  parce  que  tous  les 
cœurs  s'otivrenl  à  la  voix  d'une  supé- 
rieure choisie  par  ses  compagnes.  Il 
y  a  en  effet  des  élections  dans  ces 
sanctuaires  de  paix,  mais  des  élections 
toutes  pacjfKjues  ,  et  qui  ne  conipro- 
niclteut  pas  leur  existence  ,  ainsi  (jue 
nos  éiectioMS  politiques,  qui  ont  tant 
defoisébranlécelleilerétal.  En  casde 
dissenliuieni,  i'évèque  «lont  l'auloi  ité 
est  consacrée  par  la  tlouhle  sanction 
de  la  loi  et  des  canons  ,  est  anloris  '*  à 
intervenir.  Que  manque-l-il  à  cette 
snrveillance  qui  est  naturelle,  qtii 
scAcice  sHus  diniculté,  et  qui  pro- 
duit de  si  bons  effets?  A  la  place  de 
personnes  si  capables  de  faire  t  nti  n- 
dre  de  sa{',es  conseils,  tt  qui  réunis- 
Birnt  a  l.i  confiance  de  kuis  subor- 
données une  autorité  consacrée  par 
des  rèjTÎcs  respectées,  des  vftMX  faits 
après  ilc  lonjîues  épiiMives,et  par  une 
foule  de  déciets  et  d'ordonnances, 
M.  le  ininisiCi;  substitue  des  in-^pec- 
teurs  ou  tles  insjieclrices.  MM.  les 
inspecteurs  entreront  donc  dans  une 
«lasse  de  jeunes  pei sonnes  ;  ils  y  ob- 
sciver(uil  ,  je  n'en  doute  pas,  lou  es 
les  convenances,  cl  niènio  loute  la 
<;»'verité  (|uiconvienl  à  leur  mission  ; 
et  pendant  une  tè(;Ie  aussi  ancienne 
']ue  les  communautés  religieuses,  et 
qui  n*a  pcnir  elle  qu'une  expérience 
de  dix  siècles,  et  le  suffrage  de  tant 
d  botiiuies  sages  et  pieux  ,  aura  été 
vioicc.  Ui  pèreâ  de  famille  à  qui  on 


f'7  ) 

',  n'a  janiais  permis  d'entrer  dans  les 

!  classes  lor^tiue  les  cnf.ins  v  sont  ré- 

I  ■ 

ujiies ,  seront  sans  tloule  peu  ^aiis- 
faits  de   la  préférence   que  donne 
!M,  Pelet  à  des  étrar^jrrs.  Kt  puis, 
I  1  ne  concession  pi  ni  conduire  à  une 
i  autre;  .ipiès  s'être  iulrotlnlls  dans  la 
•  clause  ,  pourquoi  pas  dans  toutes  les 
paities  de  la  m  lison?  ajirès  avrir  ré- 
!  glé  les  éludes  ,  poiirqudi  p.>s  le  cos- 
I  tume  ,  les  ouvrn;;»  s  ,  ks  piatiques  tie 
;  piélc  qu'ils  ne  manqueront  pas  de 
trouver  trop  nionasti(|ues  tt  trop  sur-» 
années?  Les   iuspcctiices  peuvent, 
vousun  rappori ,  être  introduites  avec 
]  moins  d'inconvenance,  mais  il  csl 
d'autres  inconvéniens   qui  rendent 
leur  mission  pîus  dlHicile.  Si  un  mi- 
nistre  ne  coni.oil  pas  les  relif;ieuses  , 
il  devroil  au  moins  connoîlre  les 
tenunes  du  u.onde.  Or,  en  est -il 
beaucoup  qui  s  occupent  d'éducation 
({nand  elles  niî  sont  pas  à  la  tète  d'un 
pensionnat,  et  si  elles  diri^^ent  cette 
espèce  d'établissement  ,  ne  pefil-on 
pas  (  laintlre  qu'elles  n'aient  un  giand 
intéri  t  à  déprécier  des  maisons  ri- 
vales? Cela  est  d'autant  plus  proliable 
queielles-ci  exercent  un»  beureuse  et 
redoutable  concurrence.  Ainsi,  ij;no- 
rance  tie  ce  qui  convient  h  une  in- 
struction solid»'.  ou  mtérét  puissant  h 
juger  défavorablement  les  écoles  di 
njjées  par  les  relip,ieuses ,  tel  est  le 
double  inronvément  auquel  nu  ne 
peut  écliappcr  eu  ciiOisiiMul  des  inê^ 
,  |H;clriced. 

{  Si  de>  pensionnats  noas  passons  aux 
j  écoles  (>ratuites  des  pauvies  ou  aux 
petites  écok  s  de  la  campn{*ne,  nous 
trouvons  que  l'inspection  est  tout 
aussi  inutile,  quoi(|ue  moins  incon- 
venante et  moins  opposée  aux  n  j^;leî 
des  communautés.  Elle  obVc  pour^ 
tant  dans  les  cam|  agnes  un  anire  in- 
convénient que  nous  ne  devons  pas 
[omeitre.  Len  comités  de  «urveilLncu 

30. 
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•ont  composés  presque  toujours  de 
membres  peu  propres  à  bieo  juger 
rédiicalion  des  filles.  DéDEiiit  d'in- 
slruciioD,  défaut  d'expérience,  et  sou- 
vent  préjugés  et  erreurs  grossières  y 
iclies  sont  les  disposilions  avec  les- 
quelles plusieurs  d'cntr*cux  seront 
ap])clés  à  faire  à  une  pavivrc  Sœur 
(rÔLole  les  (|UCstions  les  plus  élran- 
et  les  observaiious  Us  {)lus  dérai- 
i>oniiai)les. 

Que  dirons-nous  de  robli{;ation 
imposée  à  une  supérieure  <le  pen- 
sionnat, qui  rarement  a  moins  de  cm- 
qu.mte  ans,  de  sortir  de  sa  maison  et 
d'aller  subir  l'examen  d'un  inspec- 
teur? Il  est  impossible  de  fronder  plus 
ouvertement  les  liicnsibnces.  On  res- 
pecte les  mœurs  des  Juils,  au  point 
d'accepter  leur  serment,  tel  que  le 
prescrit  leur  Aituel  ;  ou  laisse  à  un 
Turc» à  un  Osage  son  costume  ;  on  ne 
les  empcebo  point  de  vivre  à  leur 
f(ré|  mais  quand  il  s'a{;it  d'une  reli- 
gieuse, c'est  tout  autre  chose.  Sa  règle 
lui  défend  de  sortir  ;  on  lui  en  fera 
une  obligation.  Sa  règle  ne  lui  donne 
fOUr  ju}> J  de  sa  capacité  que  la  supé- 
fioure  4»  la  oongi«gation ,  on  lui 
^  xlonnera  un  homme  du  monde  ;  elle 
Jk  fait,  voeu  d'obéir  à  son  cvéque^  ou 
exigera  qu'elle  obéisse  à  un  homme 
pfesquc  toujours  ennemi -de  sa  ma- 
iiière  de  vivre  »  dé  tout  ce  qu'elle 
«ime ,  de  tout  ce  qu'elle  respecte ,  à 
4m  homme  qui ,  après  Teiamen ,  ne 
se  refusera  pas  de  faire  quelques  mau- 
▼aiMS  plaiaauteries ,  à  un  homme  qui 
pe  croit  pas  à  La  perfiscftton  àe  ses 
TOHi ,  peut-être  i  la  vérité  de  Ui  re- 
ligion ;  que  sais-je ,  peut- être  à  un 
Jithee.!  Ce  qurpeut  arriver  de  moins 
fâcheux^  est  que  TexamiMiteur  soit 
étranger  aux  qualités  d'une  bonne 
mttressede  pcosionoat.  On  peut  pi^ 
jHimer  avec  assex  de  fondement  que , 
to*il  a  su  r  q  I  i  e  I  q  ues  points  des  coiut^^ 


sances  plus  étendues,  il  n'en  eslancuD 
sur  lequel  il  ait  des  rnnnoiss;uice$ 
aussi  praliques  ;  que ,  s'il  a  plus  de 
savoir  ,  il  est  ilouteux  qu'il  ait  au- 
imt  de  lact  pour  se  j)i opoiiio.iner 
à  l'intelligence  des  élèves  ;  qu'il  ait 
le  discernemcnl  nécessaire  pour  (  liai- 
sir  ce  qu'il  tonvieui  de  taire  ,  et  ce 
qu'il  est  utile  de  dire. 

Veut -on  savoir  S  quel  point  l« 
plus  babilts  sont   if;noraus   eu  ce 
{»etne?  on  en  trouvera  la  preuve  dans 
l'adoption  qîi«  vient  de  faire  le  co- 
mité central  de  la  ville  de  Paris,  d'iiû 
tout  petit  livre  composé  par  M.  Or- 
fil  a,  et  intitule  :  Prcvrptis  (fln'î^iéne, 
à  l'usage  des  enjans  qui  frcquenlcnt  tes 
tcoi'  s  primaires.  Il  a  élé  répandu  avec 
prulusiou  dans  les  écob  s  même  de 
lilles.  On  y  trouve  des  questions ausM 
insti  uciivesque  celles-ci  :  D.  La  peau 
ofJ'rC'l-clie  un  enduU  à  sa  surface? 
K.  La  peau  tiffre  à  sa  surface  une  ma» 
itère  grasse  qui  auùt  el  géa*  la  traits» 
pitaUm,  Ces  deug  €itetmstanc9t  df*' 
viemMH  la  cause  de  maUuUêÊ  hms- 
breuses  (p.  8.  )  D.  Combien ,  dans 
Cétei  de  santé ,  y  n-l  il  de  seliu  par 
jour?  A.  àkms  £  état  de  sanlé  ,  nue  on 
deux  eellts  ont  ordinairemant  iim  céo» 
fue  /MM*.  Toui  obstacle  Oj^pmiH  aae 
à^acuations  naturelles  peut  entraîner  de 
grands  incenvénittiê  (p.»13.)  M.  Or- 
fil4  n'assigne  pomt  le  temède  de  ces 
ineonpéniensf  de  peUr  de  nous  donner 
la  répétition  des  médecins  de  Mo» 
1  ière  ;  c'est  un  très*ha  bile  docteur  que 
M.  Orftia,  mais  malgré  sa  rrnoimuéc^ 
fe  puis.ltti  assurer  qu'une  bonne  reli- 
gieuse lui  riroift  au  nea,  s'il  alloit 
proposer  ces  jolies  questions  è  de  pe- 
tites filles  ,  et  probaHement  celles-ci 
en  feroient  autant*  Mais  si  M.  OrfiU 
a  la  bonbomîis  de  les  fiiive  imprimer, 
et  messîeure  du  comité  central^de  les 
appixittver  et  de  les  distribuer,  il  est 
à  présumer  que  leurs  doctes^élégués 
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te  pennettront  des  dyosoA  non  pas 
plus  DÎaises ,  ce  qui  est  impossible , 
'  mab  peut-être  plus  étranges  vis-à-vis 
des  reti(;i«uses  y  sur  la  capacité  des* 
quelles  ils  adroot  à  prononcer.  Fîgu- 
res*TO«is  cependant  un  inspecteur  de- 
BuuMiani  à  une  reKgieiiscry  ce  qui  du 
reste  est  moins  ridicule  qoe  dîè  s'a- 
dresser ik  upe  jeune  fille  :  Madame , 
Com&ien  de  stUes  wnut  Joutait  pour 
wuu  bien  porter  ?•  T  a-t-il  un  enduit 
mr  votre  peau  ?  ^t  autres  demandes 
tout  aussi  savantes  et  tout  aussi  con- 
venables. 

11  est  évident  que  les  éréques  de 
France  u'auront  pas  de  (grands  effoi  ts 
k  faire  ,  sinon  pour  obienir  la  sup- 
pression de  rordonuance-,  du  moins 
pour  la  couvrir  de  ridicule  ,  et  dé- 
montrer son  ineffable  abiiurdité. Nous 
avons  appris  de  très -bonne  source 
que(lc|à  plusieurs  d'c-nu  'cux  ont  fait 
dêfinse  aux  relip/icnsi  s  de  recevoir 
.^IM.  les  inspecteurs  dans  leurs  écoles, 
i!  Il  en  est  aucun  ,  nous  le  pensons  du 
•iioins,  qui  ne  soit  disjiosé  à  s*y  oppo- 
ser, saufàeuiplover  des  moyens  diffé- 
rcnspoureinpêclier  celle  fuueNto  Inno- 
vition.  Si  le  ministre  ne  vont  p  is  re- 
<^uler,  qu'eu  i  t'suluu  a-t-il  ?  D'aboi d  le 
lioid)le  dans  rU  s  nidisorisdc  f»aix,dcs 
discussions  pénibles  avec  l'éj»iscopat, 
le  juste  soujx  on  conçu  par  les  prc- 
initis pasteuis  ,  que  Ton  tendpardi-s 
mpiéleuiens  successifs  à  dénaturer 
des  écoles  chères  à  l'Kglise ,  et  qu'un 
esprit  protestant  aninie  le  pouvoir. 
Des  écoles  j^iatuiles  seront  fermées, 
et  par  suite  le  peuple  sera  mécontent  ; 
on  chargeia  le  budget  des  villes  de 
nouvelles  allocations.  Des  pension- 
nats subiront  le  même  sort  ;  et  de 
nombreux  pères  dç  famille ,  et  sur- 
tout beaucoup  de  nièrcs  chrétiennes 
sepUiudront  de  la  tyrannie.  M.Pe- 
Ictaara  violé  des  règles  août  Tempire 
^uellea  iiiw  foui»  de  'vîeii|ie»€liié«>. 


tiennes  vîvoient  avec  confiance»  parce 
que  la  loi  garaolissoit  leur  indépen- 
dance Â  l'égard  de  l'autorité  civile. 
Si  noa  oliservations  lui  paraissent  fon« 
dées,  il  d«manderasans doute  à  M  .Or« 
fila  un  remède  à  ces  ineonpéniens.  Pour 
nous,  nous  n'en  connoissons  pas  d'au- 
tre que  de  purger  te  Bulletin  des  Lois 
d'une  ordonnance  aussi  mal  conçue  « 
aussi  tracassièi'e  et  aussi  iu] uste.  P. 


KOUVELLCS  eCCLÉSIASriQL'ËS. 

PhMs,^  M. Ferdinand  Ba  rrot  ,dana 
son  plaidoyer  potir  le  sieur  Pi  Ilot,  a 
dtl  qu'il  ne  s'occupoit  pas  de  l'église 
unitaire,  et  qu'il  de  fendait  un  prin- 
cipe. C'est  en  effet  un  principe  bien 
précieux  et  bi>.n  nt't:essanc.'  a  défen- 
dre, que  cilui  de  la  liberté  ilbmitée 
des  cultes,  tel  que  IM.  Ferdinand  Bar-, 
rot  paroit  l'euteudre.  Ainsi,  tout 
culte  a  droit  à  Im  protection;  ainsi 
toutes  Im  erreurs  et  toutes  les  folies 
uiêinc  peuvent  réclamer  Tappui  du 
{;ouveracnient;  ainsi  les  lois  doivent 
favoriser  les  croyances  les  pbisinseo- 
séeset  U  s  pratiques  les  pbis  extrava- 
{;antes  t  u  idolàli  epoui  railonc  venir 
(  ri{>,cr  parmi  nous  un  temple  d'ido- 
les; il  faudra  le  proté'ijer  pour  l'bon- 
ueur  du  pruuijte.  Le  félicliisuie,  le 
bouddisnie  auront  donc  parmi  nous 
des  autels.  Les  disciples  de  Maho- 
met, de  Oonfucitts,  de  Zorowtre; 
pourront^  lacbàrtc  à  la  uiain,vcnii 
réclamer  autant  do  liberté  et  de  pro- 
tection que  les  communion»  cluré- 
tiennes.  Nou.s  aurons  donc  des  pafijo- 
di.'s  avec  le:,  cultes  absurdes  ou  abo- 
minables de  l'Inde.  Non,la  cliarlen'a 
|)U  vouloir  l'entendre  ainsi;  il  n'est 
|)a-  permis  <it  supposer  que  la  loi  fon- 
damentale d'un  état  ait  prétendu  €oa> 
.sacrer  un  principe  d*où  découleroient 
dea  consaqnencea  moustniéuses,  et 
ces  conséquences  seules  sont  la  meiU 
leure  réfutation  du  systèuiedeM.Fer- 
dinand  Barrot  et  de  tout  ceux  qui» 
comme  lui,  se  déclarent  les  patrons 
des  ^ises  nguveUea  lévéca  «m  iMau 
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malin  par  des  ^cns  saus  foi  et  sans  ( 


coubcicuce. 


Le  jeudi  I*'  seplfiubrc,  ÎM.  le  pré- 
fcl  de  la  âeiiica  pirM4lé  la  disii  ihu- 
iion  dv»  prix  aux  élèvt  s  de  l\n  oie  d'a- 
dultes, dirigée  par  les  Frères,  dans  le 
(i"  arrondis'SeujenL  M.  le  maire  et 
M.  ral)l>é  Fr.'isev,  cnré  de  Samî-I\ i- 
coia^-deri- Cliauip.H,  étoicnl  a  cùlé  de 

AI.  le  préfet.  Les  élèves  au  nombre 
de  près  de  400  a  ;  i  )  .ni  tcnneni  tons  à  la 
clasM  ouvrière,  et  vont  le  soir,  après 
leur  travail  de  la  journée,  recevoir 
les  II  çou.s  f;ratuites  des  bons  Fi  ères. 
iM  lepréfel,M.  le  maire  ei  M.  le  curé 
nul  prononcé  des  disronrs,  et  tous 
oai  laii  valoir  le  zèle  et  le  lalrnl  des 
Frères.  Li-  maire  a  l.dt  connoitre  un 
trait  de  dé&intéresseiHent  de  ces  res- 
pectables iiislitutears.  L'année  der- 
nière une  décision  du  inintsire  avoit 
prescrit  unei«t«uuc  sur  le  traitement 
«t«s Frères,  fiour  former  un  fonds  de 
réserve  pour  leur  vieillesse.  Mais 
leur  position  exceptionnelle  ayant 
amené  rabro|>,alion  de  la  mesure  qui 
leur  avotl  été  appiiqwée,  ils  ont  aban- 
donné les  4001V.  qui  leur  revenoient 
sur  l'arriéré,  pour  les  mettre  à  la 
caisse  d'épargue,  en  faveur  des  qua- 
tre premiers  él«^ves  qui  seront  cou- 
hMinéi»  à  la  prochaine  distribution 
de»  prix.  Ce  ti«it  a  été  fort  applaudi. 

La  ville  de  Paris  vient  d'acquérir 
la  tour  de  Saint-Jacques-ia-JJouelie- 
rie  ,  moyennant  200,100  fr.  L'adju- 
di«alioa  a  été  faite  aux  criées  ;  «ne 
condition  de  L  vente  est  queks  bi- 
tituens  cnvironnans  seront  démolis. 
-  l/é()lise  Satnt-Jacques-la-fiouclie- 
ne  est  une  ancienne  paroisse ,  ainsi 
appelée  d'une  boucherie  qui  éioil 
auiirè-i  de  la  Porte-Paris.  J.a  pTroivse 
exisloit  encore  en  1790,  etéloii  nu  iiie 
aNstz  considérable,  tik  lui  conser- 
vée en  1791 ,  mais  l'église  a  éié  abatr 
Hic  pendaul  la  révolution.  Ou'  n'a 
conservé  que  la  tour,  qui  passe  pour 
être  la  plus  élevtn:  du  Paris  :  ou  y 
munie  par  291  marches.  11  y  a  une 
liiamins^de  cattê  ^églistf  far  Tabbé 


o) 

\  diain  ,  qui  y  étoil  prêtre  ,  ei  qui 
mourut  en  1788;  l'ouvrage  parut 
.«sous  le  titre  d'Euai  hisioriaut  sur 
C église  Sainl'Jacqnes^ia»Boitc%Êrie, 

M  révéquc  du  Puy  vient  de  pu- 
blier le  Cérémonial  à  Tusaj'e  de  son 
é};!ise  ;  cVsl  un  in-  1*2  de  476  pagt^, 
iiiipi  laié  au  Puy,  chez  Pasquel.  En 
tt'te  du  volume  est  un  uiandenient 
du  prélat ,  suus  la  date  du  15  août. 
M.  l'éréaue  y  fait  connoUrc  raaii- 
quité  et  le  but  de  nos  samtes  céré* 
monîes.  Il  montre  que  les  ptotestaos 
n*o:ii  couipri.^  ni  le  cœur  humain  , 
ni  l'intentiou  du  Sauveur  ,  eu  rejc- 
tant  presque  toutes  les  crréinoaies 
du  eu  lie  exiéricur. 

Le  prélat  rend  coiupte  des  miaous 
qui  l'ont  engaj;é  à  conserver  le  rit 
romain  ;  ou  est  plus  aucieuneuieat 
accoutumé  à  ce  rit  »  et  rancicn  dia^ 
pitre  de  la  catliédrale  l'a  maintenu 
avec  soin  comme  un  liommage  aui 
pontifes  romains  en  retour  des  pri* 
viléj'es  accordés  par  eux  à  cette  église, 
et  p.ir  rjspect  fo:tr  le  Sauu-Siéf;e. 
M.  de  D»)ua!d  a  tlonc  fait  réiuipri- 
iiiLi  le  Ctremonial  de  M.  Du  Moîin. 
.selou  ru.«»nj»e  de  llome  ,  avec  qut-i- 
ques  additions.  Le  prélat  tenuine 
ainsi  son  mandement  s 

«  Nous  vous  recommandons  sortoatds 
vivifier  la  pratique  des  cérémonies  par  la 
vl\aeîi6  de  ^otre  foî  et  Pardeor  de^otre 
charité.  Lorsque  tous  brûles  un  encans 

niiitériel ,  Faites  monter  en  niftne  icmps 
vers  les  cicux  une  prière  fervente»  ploi 
i^réablc  à  Dieu  qup  ces  parfum*.  Lors- 
que» parla  r«5[Hlition  fré(|npnte  cîn  si- 
gne de  la  réd'-mplioM,  vous  raj>(>e!ei  l<*i 
circon.slances  de.  la  l*av>iou  du  Sauveur, 
immolei-vous  tout  cnîicr  auc  l  «  sainte 
victime,  alla  que  \ous  ne  \iviet  ({ac 
pour  le  salut  do  vos  frètes,  afin  que 
\oiis  soyez  prête  à  sacvilier  ponr  cn\, 
môme  votre,  vie ,  si  votre  devoir  lev^. 
Ix>rsqoc  vous  célèbres,  an  midcu  des 
hommes ,  les  saintes  solennités  de  la 
rcligicn ,  qne  lotre  cceur  et  fotrc  es- 
prit soient  on  inilicu  des  anges  .  pir  îa 
pavsi&  di|  vos  .iataotions^  le  dàuçk»' 
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mcpt  dos  affections  (crreslres  cl  rélé- 
vatioo  de  vos  pensées.  Des  ccr6noonic9 
vides  de  rrsprft  sacerdotal  ne seroient  quf* 
des  c£*r£momes  morl4«.  l/aplUude  ï  s*on 
acquitter .  et  toate  la  pompe  extérieure, 
ne  leur  donorroieot  pas  celle  vie  qu'au- 
roil  éteinte  la  loatîoe  ou  la  dissipation  ; 
elles  ne  diroieiit  rien  au  cœurd^fidi^lei, 
elles  on  diroierit  trO|)  à  rim[)iu  qui  en 
!croil  témoin  ,  «H  qui  ne  feroil ,  ù  cellu 
vniî,  que  in'|)ri>er  davantage  U  reli- 
gioQ  a  ses  uiiniâUres  cl  ton  culte.  » 

|.c  Cérémonhl  est  divisé  en  sept 
|>^rtics  :  l-i  ])reinière  traite  «le  hi 
nic^se  ;  la  (iruxicnie,  des  vêpres  et 
a  II  1res  oîtices  ;  la  troi';:ènie  ,  de 
la  messe  et  des  ofBces  ponlifieanx  ; 
la  quaiiième,  des  cér<^inonies  du 
(li«eiir;  la '€Mi4)oièm«,'  des  offires 
jiarticalîeni  des  diveiv  uiimslres  des 
aiitfis;  la  sixième ,  d^  cérémonies 
l>otir  certains  jonrs  et  certains  temps 
de  l'année  ;  la  septième ,  des  saluts, 
proce.ssions  ,  enterreniens  ,  etc. 

!/ouvrafi;e  embrasse  une  fonle  de  ^ 
•  îéîails,  et  n'omet  rien  de  ce  qui 
eoncertie  l'ordre  et  rexactilude  des 
cérémonies.  Rien  «  en  effet ,  n'édifie 
pitis  et  m?  porte  pins  A  la^iétéque 
cet  ordre  et  cette  eiaditudc  qui  an- 
noncent le  respect  des  erci(>si.i<ti- 
qoes  pour  tout  ce  qui  tient  à  la  dé* 
cence  et  &  U  dignité  du  culte  divin. 

Dos  circonstnnces  indépendnnU s 
de  (lolrc  volonté  nous  ont  enipccl»'' 
de  I  <  iifirc  compte  plus  tôt  de  la  visite 
pastorale  de  M.  l'évéque  de  Uofl<  z , 
qne  uoiis  avions  annoncée  N**  2647. 

Malgré  son  état  habituel  de  souf- 
france ,  le  prélat  a ,  dans  l'espace  de 
?•.*)  jours,  visité  110  églises  et  tous  les 
éiablissemens  reli{]ieux  de  Tarrondis- 
fenient  de  Saint-Affrique ,  et  il  est 
entré  dans  tous  les  détails  qui  pcu- 
vciil  iiiieM  es5»er  la  sa(;e  administration 
lies  paroisses  et  la  bonne  tenue  des 
éf^iises.  Les  pluies  et  les  mauvais  cht- 
inins  ne  l*ont  fioint  arrêté.  Il  arrivoit 
toujours  à  rheure  fixe ,  et  prévenolt 
même  quelquefois  les  pasteurs  et  les 
fidèles.  l>e  leujr  côté  1  les  population 


'  ) 

moulruient  une  foi  et  un  empresse- 
ment bSi'u  tonsotans.  Elles  renier» 
cioient*avcc  de  vives  démonsitrations  ' 
de  joie  rt  de  respect  le  prélat  qui  vc-> 

uoit  les  bénir.  Îas  mèr«*s  lui  préscn- 
toient  leurs  cufaus.  La  confirmation 
a  été  dofu:ée  à  p  us  de  0,000  })i'rson- 
ncs.  L'n  fs  è^-jjiami  homiIu  c  d«'  fidèles 
ont  reçu  la  i  oniinuiiton  de  la  main  du 
prrl.il,  qui  a  vu  avec  lUie  i;rande  con- 
solation des  vieillards  donntr  des 
exemples  de  piété  et  se  4»laindre  des 
erreurs  qui  les  avoit* nt  retenus  trop 
lon<;>ientp!(loin  dos  .s**iiiiers  de  la  re* 
li^'/ion. 

A  Vabre,  datis  ranrien  i'%éciié, 
iM.  iV'vèqïh'  a  passé  (pielques  jours 
au  milieu  des  jeunes  riiid, ans  en  phi- 
losophie. Il  a  assiste  aux  ihJses  qui 
ont  élé  soutenues.  II  y  en  a  eu  une 
entr'aulies  sur  les  |>raves  uueHtion.H 
de  la  cttrtiludc.  Un  système  fameux  y 
fut  développé  avec  clarté  et  précision , 
et  combattu  par  un  jeune  âève  rem- 
pli -10  talent,  d*une  manière  qui  pa- 
rut victorieuse.  Ce  n'est  point  au  Tv  sic 
d.'<n>i  le  diocèse  de  Rodez  que  ees 
uouviantés  ont  trouvé  des  partisans 
nombreux  et  opiniâtres.  S'il  s'en  est 
rencontré  quelques-uns,  il  leur  a 
suffi  pour  leur  faire  abjurer  ces  opi* 
niouH  de  bonne  foi  et  san<  retour,  je 
ue  lUa  pas  d*«n  jugement  solennel 
parti  des  hauteurs  où  ifS^jlise  rend 
ses  oracles  par  Torgaue  du  pontife 
suort  tne,  mais  d*une  invitation  ,  ou 
plutôt  d'u  1  s  uq)le  désir  couuu^  de 
Lu»  premier  pasteur. 

Au  petit  -  sénnnnire  de  Belmoul, 
dan5  Tancieu  iltocèse  de  Yabre ,  Les 
bonnes  dispositions  des  élèves,  leur 
appliiatinn  À  IVtmle,  leur  bonne  con- 
duite et  leurs  acclamations  ont  ré^ 
joui  le  prélat.  Tout  donne  lieu  d'es- 
pérer que  cet  établispemeut  dans  le- 
quel vivent  tant  (riionorables  souve- 
nirs, prodidra  d'utiles  sujets  pour  le 
sanctuaire.  M.  levèqucéloil  là  com- 
me un  père  au  militiu  de  sa  famille. 
Il  a  contirmé  environ  80  élèves ,  qui 
ont  communié  de  sa  main. 

Le  prélat  est  rentré  dan^  sa  villa 
é|>iscopale  pour  Aire  une  nombreuse 
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onlinaliou.  On  pnil  iliie  que  sa  visite 
at'tô  niaïquce  par  ur.c  inuUitudc  de 
V/àces  cl  de  briiédiclions.  Ansbi  le 
tlerjjé  et  le  )ienple  bénissuiL  ihj(jue 
jour  la  piuvidcwce  de  Liir  avoir 
iloniic  uu  cvèqiie  si  zélé  et  si  actif. 
nt*urcu8es  les  églises  ainsi  gouver- 
nées I 

Le  désastre  d*Auib  a  été  un  ri b  le  ^ 

et  par  tes  vicliiiies  (pi'il  a  laites  ,  et 
par  les  »avnj',is  qu'il  a  t  \eu:('>.  Ias 
«  ddiies  [tul>rKs  et  les  in.iisoiis  purli- 
rul'èrfs  nul  bt:;uuoiip  ^cuiteil.  La 
tat!i('dial(  ,  le  séuiiiiaiie,  la  maison 
de  secours  ont  «prouvé  le  plus  de 
dotunia^^os.  M.  le  cni'diaal  d*Isoard| 
archevêque  ,  n'a  pai»  élé  plus  tôt  în- 
fonné  du  désastre ,  qu'il  s*e8t  em- 
pressé dTécrirc  à  M.  Tabbé  K(*rt vse  , 
sou  grand-vicaire ,  pour  lui  téiiioi- 
guer  combien  il  en  est  pm  fondé  m  eut 
tOUeliC.  Je  mets  à  votre  d  sito.sitton 
toute  ma  ùourse ,  dil  Son  Eniinruce 
en  finissant  ;  dupuscz-cn  largement 
pour  secourir  toutes  les  in  fortunes  j  pui- 
sez c/wz  le  vccci'eur-gi  nci  al  tout  ce  que 
vous  Jugerez  eomenable. 

Mous  avons  vu  que  tout  le  c\e\  \^c 
d*Auch  avoit  assisté  aux  obsèques  des 
uiaUieureiiscs  victimes.  31  Talibé 
r e nasse  officioit ,  et  est  allé  cliercliei 
les  eorj)S  déposés  à  ril6tel-de*YiUei 
l«a  eatliédiale  t'ioit  pleine  ,  et  les  au- 
torités s'éloient  jointes  au  cb  i  {;é.  Vn 
nouveau  service  a  été  céléliré  deux 
joni  s  après  par  le  chapitre.  INÏ  l'abbé 
Moi  Ibon ,  ^rand-vicairc  ,  oilivioit. 

La  retraite  ecclésia^ique  deTroyes, 
dont  nous  avons  annoncé  l'ouverture, 

a  l'Ontmencé  te  16  août.  Il  s'y  est 
trouvé  IdO  prêtres.  M.  Tabbéll.  Au- 
bcit  faisoit  régulièrement  trois  ins- 


que  se  f.l  enundrc  saint  R.M  nard.  U 
1\  Aoùiy  il  a  prètlié  à  rilô|>  l.d  pour 
la  Siinl-lî.n  lliélfiui qui  est  la  fcu  de 
la  maison.  De  là  ,  il  t-sl  allé  dounti 
une  ri  Ira  lté  aux  daiaes  de  jNevtit 
établies  à  Sens. 

La  distribution  des  prix  du  peiit- 
s  'ininaite  de  Brive  a  eu  lieu  à  U  6a 
d'août.  Elle  éloit  présidée  par  M.  l'é- 
véque  de  Tulle,  assisté  d'une  partie 
de  son  rli  rp/'*.  Le  si.péiieur  de  U 
n»ais(»n,  M.  l'al-bé  limnie  ,  a  oiiveil 
la  vrai  ce  par  un  eouqite-reixlu  6ti 
travaux  de  rannée,  qui  a  consialé  de 
plus  eu  plus  leb  proj>iC3  deJ  élèves  et 
les  droits  qu*a  réublissetnent  à  b 
confiance  des  familiea.  M.  Taqurt, 
professeur  de  seconde ,  a  prononcé 
un  très- bon  ditcours  sur  l'éducadon 
religieux,  ft4^jesquissé  ta  labKau  de 
tout  ce  qu'a  voit  produit  la  reli{jioQ 
avant  le  xvin"  siècle,  tant  dans  les 
s(  ieuces  que  dans  la  littérature  cl  Us 
arts.  M.  Scibor,  prolesseur  do  ma- 
thématiques et  de  pby.>iqut',  a  lu 
une  dissertation  sur  les  sciences  pby- 
sico-uiailiémaiiqups  et  sur  Icnruiiitn 
avec  la  religion. Enfin, M.  UbWdes 

Uruslys,  grand-vicairCf  •  «dressé  aa» 
jeunes  gens  des  ooiiiseîls  ftO^i 

que  l/ienveillans. 

La  distributioa  des  prix  a  été  en- 
tremêlée de  morceaux  de  nmsiqi^e 
i  <  \éeulés  avec  beaucoup  d'ensemul»*. 
l/aud.toire  qui  éioil  uondjicux  et 
i  boisi  a  li'nioij;ué  plus  d'une  fois  sa 
silisfaciion.  OVtoit  une  niapîèrc  d« 
répondre  aux  attaques  d'un  p*Ut 
journal  de  la  ville  oui  saisit  to»aes 
les  occasions  de  déprécier  uu  établis- 
sement utile  et  environné  de  l  esinr.e 
publique.  Cesattaquesman>tuieusf5, 

inspirées  peut-eti-e  par  «juelque  ^l- 


truetions  par  joui .  M.  lVv<que,ses  valité  nidladioite,  paioisseul  Ij»^" 
Oratuls-vicaires,  h  s  «  banoin«  s  el  les  j  miséraljles  à  ceux  qui  conuoisscni 
enrés  de  la  villi-  ont  a^si  ti'  as>i(bl-  |  Tcspritqui  lîirij^e  le  petit-séminaiie , 
ment  aux  insli  i ion-;.  I  n  i\  lraile  a  j  |a  force  des  études  cl  le  dévoueiiient 
été  tenninée  par  '.e  n  uojiv  ellemenl  et  l'balileié  du  cbef  à  qui  lamaUO» 
des  promesses  cléiicaîes  à  la  calbé- 1  doit  sa  prospérité, 
drale  entre  les  mains  du  prélat,  j  mtm^  —  . 

Avant  la  cérénioniè,  M.  H.  Aubert  a  M.ViUema}n,piopriéir.iicaî5»ai»ic- 
pi  écbé  dans  la  cbatre  où  l'or,  croit  '  Marie-de»Preny,  pi-ès  Pont-â-Jlo»**- 
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ftC»D  f  VKMii  de  faire  don  à  la  Gliai^  : 
lieuse  de  Bos^ervillc  (l*nii  taM»  nii  ,  I 
liant  de  dnrize  pieds  ,  cl  ponant  la  ' 
date  de  1(516  .  avec  les  arniis  de  l'al»- 
have  <le  S.niUi  -Marie-atix-Hois  ,  or- 
dre de  Preinoniré  ,  accolées  avec  cel- 
les du  vrriiicux  Servais  Layruels  (et 
lion  dtt  la  RayrtteU ,  comme  le  dit 
un  journal).  'Lsyruels,  docteur  de 
Sorbomiey  elYÎMtenr  des  Prëinon- 
irés  ,  est  auteur  d'ttoe  féforme  de 
Tordre  dé  Preuionlrê,  qui  suhsistoit 
rticore  à  l'c'jioqiU'  tle  la  révolution 
il  transféra  1  aitbayeà  Ponl-i-lVIous - 
son  ,  et  V  uiourui  pieu&etnenl  en 

Ijt  labkau  donné  pnr  M.  Vilk- 
inain  représente  les  œuvres  de  dia* 
rite  de  «aint  Norbeit ,  et  est  entouré 
d*un  large  cadre  eo  chêne  «  trafaiUé 
avec  iieaucoui^  de  ;;ont. 

VUnii-as  parle  avec  estiuie  d*un 
recueil  qui  paix>tt  en  polonais  à  Po- 
i^en ,  depuis  le  couinieiiceinent  do 
Tannée.  Ce  recueil  intitulé  AiehU'cs 
ThéoiogifjTœt ,  a  pour  red  u  teur  le 
ihauoine  Jabezinski ,  conseiller  cou- 
sistorial,  ecclésiasiiqui*  q>ie  Ton  dit 
fort  instruit.  L'arclievëqne  rie  (inesne 
et  Posen  (•'iéjjes  nni>«),  INI.  Martin  de 
Duuiin,  favorise  lenlrepiise,  qui 
compte  déjà  parmi  ses  souscripteurs 
323  ecdésiasiiqaes  sar  404  qni  com- 
posent le  cleif^  dtt  diocèie.  Le  ré- 
dacteur paroit  vouloir  éviter  la  ron- 
tioverse,  ce  qui  tient  apparemment  à 
ai  position  daoa  Htt  paya  aoninis  au 
roi  de  Prnsse. 

Le  pren»ier  caliier  des  yJn/n\rs 
reuferuie  trois  parties  distini  les.  D  u»s 
la  première  on  trouve  cinq  artii  li  s 
sur  le  do|>ine,  le  ministère  pastoral , 
iVtude  des  Pères  et  le  droit  canon  de 
la  province  ecclésiastique  de  Gncsue. 
La  deuxième  est  consacrée  à  des  ob- 
jets particuliers  au  diocèse  de  G  m  sue 
et  posen.  La  troisième  imion<  e  les 
meilleurs  onvra{;es  publicj  d.  puis 
trois  ans  b«ir  l.'s  nialières  ctf  li^^ia^ii- 
ques.  Le  reste  est  rempli  par  des  iiuu- 
velles  de  différentes  éjjlises  dc  la  ca- 
tlioLcilé. 


3)  ■ 

Le  premier  article  Jabezinski 
(  si  sur  y  imnuttdbllilc  de  lurrllirinn  de 
Jc^tt.^ -Christ  cl  T'  rtipi>riri.%  at-ci  laci- 
vi/fsdlion .  L(  il»'ii\ièii!(  .5rii(!c  c^l  nue 
trxbuliondu  iliapiire  iiitilidc  A/raf 
d'irfi  pasleur  <lans  les  Leçons  tîc  fhco- 
hgie  paslt»raU  de  M.  Sailer,  êvéque 
de  Ralisbànne.  1^  troisième  article 
est  de  M.  Kidaftzew^ki,  professeur  au 
f^yiiiniise  catholique  deP-  sen,  et  of- 
fre une  l)io|*rapliie  de  saint  (>vprien. 
Le  quatrième  ai  tide,  pat  i^î  Kiliiiski, 
clirn»oitU'  de  la  colléî^ia'o  de  Stinte- 
!\lad«'leine  ;"i  Posen,  est  nu  pai  dlèio 
du  di oit  can'in  de  la  métropole  avec 
le  iiioit  (;énéial  de  r£;;i':6e.  Eofin  le 
cinquième  est  un  rd^vnié  des  divera 
modes  de  sépuKure  en  usage  cbes  les 
chrétiens.  Oo  fait  IVto;/>  de  Peaprit 
qui  règne  da IIS  ces  articles. 

POLITIQinB, 

Un  joanta!  annonçoit  il  y  a  queUpies 
jours  que  Vigliiê'Chnlêl  venoit  d*étrc  fer- 
mée k  Toccasion  dc  renlerrcuicut  d'un 
ouvrier  républicain,  dont  le  corps  y 
«voit  été  présenté  avec  une  certaine  aÛ 
feclaîion  et  des  appar*        do  désordre 
polilicpio.  11  est  très-vrai  ijno  hv^  gons 
conïuis  pour  n  a\oir  point  do  coilc,  «  t 
pour  avoir  nîar{(i)o  dans  les  dé\ a.slalioijî» 
bacrik'gcs  de  Saint  tiermain  l  Auxcnois 
cl  de  l'ArcheNéché,  se  réclament  Irès-vo- 
lonlicrs  de  la  religion  de  l'abbé  Cbatel , 
comme  ^accprdant  pârfaU(*incnt  avec 
leur  exaltalioa  févolnlionnaire*  leur  état 
de  bnitcset  leur  baine  profonde  de  fan* 
loriié  divine  et  hnmalne.  Il  e  t  très  vraî 
mcore  qu'une  marque  pariiculic-rc  dc 
cette  synipalUica  (ilà  donnée  par  Pépin  h 
l'église  française,  la  vcilli-  de  l'explosion 
(le  lamachine infernale  dr  !  ie.chi.  Lnlin 
il  est  très  vrai  qn<^  si  un  'r  tni>lc  calijoli- 
(}no  éloil  signalé  pour  la  cf  nll'  mc  f)arlio 
cl-  s  tf-Julaticcs  révolutionnaires  et  des  faits 
poliiiques  qui  se  raltacbentao  refiaire  de 
scandale  cl  d'anarchie  dont  II  ^agit,  rien 
ne  pourroîl  le  préservei'  de  looM»  les  aé- 
?(Tliés  dv  pouvoir  et  da  bras  séculier  dc 
Il  nmlHtode. 
Mais  wMi  un  tica  de  tslimialts  et  dû* 
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profanition  ,  cjui  rsl  le  reiid'>£  votis  el  le 
I  oînl  dcraniement  de  toolosics  pa«»ions 
fiianvaiMîs,  qui  est  le  fojcr  de  toutes  k>s 
corruptions  ci  de  tontes  les  immoralîtjfis 
de  la  capitale,  il  faut  y  t^arder  de  plus 
\nh8.  et  veiller  &  ce  que  les  ayropaUiîes 
révolutionnaires  soient  ménagées.  Cela 
s'appelle  la  Hberti  iUê  eulle$,  et  se  donne 
h  la  place  des  nuiros  protnc&<K!S de  liberté 
que  Is  r'voliilion  de  juillet  ne  peut  pus 
tenir,  l.*c'^l  comnnr  la  bonrsc  du  voleur 
que  les  Anglais  ont  coutniiic  de  porter 
5nr  eux  pour  se  d»'barrassf*r  ilrs  mauvaises 
rcucontrcs.  et  dCsarmer  les  nialfaileurs. 


On  voit,  Oii  on.  (jjns  les  appartenions 
delà  prinnf'ssc  Marie,  aux  Tuileries,  une 
fictile  hlalue  de  Jeanne  d'Arc  .  «jui  re- 
présente celle  brioïne  Irancbanl  d'un 
coup  d'épée  la  W»  d'an  anglais.  Lu 
Joomaldit  que  ridée  et  tVKéiUtlon  de 
c  tte  statuette  sont  égilemeot  heureuses, 
que  le  cheval  est  bien  modelé ,  que  Thé- 
roliic  estdeaaioéed'après  nature .  et  que 
le  statuaire  a  très-bien  rond»  Tespression 
de  la  lîgure  d'une  Jeune  fille  qui  s'étonne 
du  sang  qu'elle  vîeni  de  répandre. 

Mais  VOriéûnaiM  réclame,  avec  raison. 
Contre  l'erreur  (jne  celle  slolue  accn'tli- 
teroil.  Jeanne  d'Arc,  d'après  toutes  les 
traditions,  ii'u  jamais  liancbi*  do  lOle  , 
n'a  jaiiiaib  répandu  de  .*>ang.  On  la  re- 
préientc  avi  c  une  ép<'e  et  un  drnpeau  , 
ni.iîs  clic  ne  s'enservoil  que  pour  nnimcr 
«  l  (  ncour.igt  r  le  solda*.  î^on  piocî'S  en 
o.^fre  la  preuve:  inlcrrogéepourtiuoi  elle 
fiortoit  un  étendard,  elle  répond  iiuelh 
ne  voutoit  pat  u  êtrwirdê  êon  éi*U  m  ttur 
tfui  (jue  et  «0fi.  il  m'a  semblé ,  dit<oo 
dans  le  journal  que  nous  citons,  que 
cTctoit  un  devoir  pour  tout  Orléanais  de 
lie  pas  laisser  accréditer  une  erreur  qui 
|K>rieroU  atteinte  au  caractère  de  t*hé- 
roine,  et  qui  di^pouilleroil  d'un  de  ses 
charmes  TuD  des  types  les  plus  nobles  el 
les  plas  pur»  que  nous  ait  conservés  l'his- 
loire. 

ft'ous  nous  joignons  de  grand  cœur  h 
celte  juste  réclamation  en  faveur  d'une 
héroïne  dont  te  nom  et  la  rc()Utation 
doivent  élro  cbers ît  tous  les  Français,  cl 


à  ceux  surlout  qui  sont  nés  dans  Icptys 

iliusiié  £!ar  SCS  baub  faîis. 


Les  journaoi  anglais  no  cessent  de  ré- 
prier  que  dans  leur  pays  la  clionbrc  des 
communes  et  les  mioistreft  ee  qnitlent 
pour  ira  oui  ou  pour  mi  non,  et  que  on 
clemiefs  sont  contintellement  k  la 
de  quelques  boules  noires  qui  peovcnl 
venir  à  leur  tomber  sur  la  téte  d'nn  mo- 
ment à  l'autre,  lis  sonl  bien  étonnèi,  di- 
sent-ils. de  ce  cpie  les  choses  neâ»  pefteat 
pas  ainsi  en  France, 

A  noire  tour  ,  nous  sommes  bien  éton- 
nés tjue  dans  un  pays  (pii  est  le  Ix'rceao 
dt's  rr\o!ulions  modernes  el  des  gouvcr- 
nemcns  ref)résentatirs.  les  ministres  ne 
soient  pas  plus  avancés  dans  l'art  de  se 
maintenir  au  pouvoir  et  deap  moquerda 
mondé.  Ils  n'ont  qui  se  meftre  à  la  IM 
d'un  vmm  natwmûl  quelconque,  et  le  faire 
représenter  par  des  runctionoaires  pu* 
blica,  par  les  aides-de«camp  du  roi  Guil- 
laume, par  des  peitsionnaires  et  autres 
salariés  de  Féchiquier;  et  ils  verront 
comme  tout  cela  rési^t'>  aui  mécontente- 
mens  de  l'opinion  publique,  aux  boules 
noires  et  aux  coups  de  \enl.  lis  sont 
bien  bons  vr.v'nuTif .  cesminislres anglais, 
de  négliger  ntï  [loinl  (1  éducalioii  polili- 
(pie  ((ni  réussit  tout  ailleuri>.  et  do  se 
laisser  ainbi  suipasser  t-n  valoir  par  iiii 
élèves  de  leur  piopt-'  école  î 


Les  journaux  n! volutionnaii-cs  d'tspa  • 
gne  se  moquent  agivablenicul  des  clTeU 
de  la  terreur  qui  giac*  toutes  les  aines 
honnêtes  dans  ce  pay»  de  tÈOH  et  de  clé-' 
solation.  Ils  croient  donner  le  cfaangt»  et 
adoucir  rhonenr  de  leorK*gime  «oï  jenx 
des  étrangers,  en  disant  que  beaucoup  do 
penonmtt  inMigniftmttê  affectent  de  se 
compter  au  nombre  des  vidimei  que  le 
danger  r^rde ,  et  de  prendre  leurs  pré- 
cautions en  conséquence. 

Commençons  par  observer  qœ  qnnnd^ 
la  tcrrcnrne  s'attacheroîl  (pi'aux  persoo- 
ties  qui  ne  sont  point  de  la  clause  obscure 
el  iusignifhiute ,  ce  sci  oit  déjà  (pn-lc^uc 
chose  (jue  de  voir  lonlc  IVli  e  de  la  so- 
ciété exceptée  des  indulgences  de  U  révo- 
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tiilîon  esj'rgnole.  Mais  ensuite  ce  n'rslpas  » 
(laiiS  notre  pays  (jn'il  pourra  paroîlre  | 
tlonnanl  quo 'Jcs  [Hca  d'un  ordre  infé- 
rieur se  coii>idcrcnt  comme  expo&Ces 
•tleintM  dcfl  fuirurs  de  raoarcbie.  Noos 
connoi9«ons  ce  genre  de  règae  et  le  droil 
de  vie  et  de  uKiri  qu'il  cool^  aux  moin- 
dres pertif  nKer*  qoi  ont  des  ven^nccs 
l  exercer  envers  leurs  Cgaoi ,  et  auxqneU 
ilsvffit  de  mettre  le  nom  de^Ia  patrie  en 
a^ant  pour  ôlre'  impnnémcnt  les  dénon- 
ciateurs, les  bourrcaniel  les  a^.«a»însdc 
(.uiconqnc  a  !<•  uKiîhcnr  de  I os  avoir  pour 
truiemis.  Aoos  ovods  vu  en  Kratice  trop 
d'exeuipl*»s  fie  cellf  csptct',  trop  de  pio 
l'  iairva  obscur>  rn  un  mol.  lrv\)  de  pcr- 
soiineM  imsi^mliuntes  .  sacrifiées  h  loul  pa- 
iriote  «juî  vouloil  prendre  leur  vie  ,  pour 
qu'il  nous  paroisse  sorprcuanl  que  la 
peorgagiie  en  Espa^; ne  les  rangs  les  plus 
brérictirs  de  le  société. 

Encore  troa%ons-nons  les  nalhcnre u- 
ses  Tictiiiies  de  cette  terrenr  plus  à  plain. 
dre  qiie  les  nôtres.  Car  les  nôtres  du 
mottis  avoîeiit  la  ressovrcc  de  pouvoir  se 
réfugier  sur  d«'S  terres  hospitalière»  où 
elles  èloient  sôrcs  d'ulM^oir  protection  . 
cl  de  rencoîilrer  dos  sympalhics  compa- 
tissantes ;  tandis  (oulc  isstiC  est  fr  r- 
mec  aux  proscrits  (H'^spagiie,  cl  qu'ih  ne 
peuvent  s  échopper  de  leur  terre  de  feu 
(|u«'  pour  tomlvr  de  tous  côtés,  soit  en 
J'orlugal,  soit  en  l-rancc  ou  en  Angle- 
tei  re.  chez  des  bôlcs  qoi  ne  sont  guère 
ploe  don»  que  leur  propre  révoletion. 
Aiaai  Imt  lemr  cal.  on  boorreaB  cbet 
eu.  oo  geadamerie  olchaaieiic»  d'Iiow  1 
met  «ilksmi. 

r  ABI9  ,  7  SEPTEllimiif. 

I^c  minisJèrc  est  enfin  conslilué  ;  losor- 
iiounonces  î>i.;nées  hier  soir  onl  paiu  au- 
jourd'iiui  dans  le  Moniteur.  M.  le  comte 
Molé*  est  Tiommé  président  du  conseil  et 
iiuuii»ire  des  affaire»  étrangères  ;  M.  Cui- 
lot»  ministre  de  l'iastraetio»  publique; 
M.  Casparin,  mbistre  de  riutérionr; 
11.  D«<:iîliel»aMiiialredesfinMicessU.I*er 
ail»  eeide  dm  mmt»*  minialrt  de  la  jos- 
H,énfi%H»Ji  H*  r«n|ral  Bamnolt 


minuître  de  la  marine,  l./^le  encore  à 
noinuRH  un  i«tiiuj»lre  de  la  i;ucrrc  et  le 
niiiii^tro  du  commerce.  Ou  pcn-e  ^cné- 
ralonient  tjue  le  premier  minisli  rj*  t  sl  ré- 
servé au  maréchal  i>oult.  s'il  \cui  l'acce^i- 
Icr.  En  alleDdaiit,  1  amiral  Uo.samel  fera 
l'inlérim  de  la  gueim  t*ifilérijn  do  com 
meneestconlté  U.  Doebfttel. 

—  M.  de  Alonlalivct  reprend  l'inleu- 
daoce  générale  delà  liste eitllc,  ei  déplaco 
parooaséqwiil  M.  Fain,  qoi  détient  in- 
tendant  général  bonortife,  et  reprend  set 
fonctions  de  )iremier  aecfétafre  du  cabi- 
net de  Louis- Phi  lippe.  Vwn  indemniser 
M.  Fa  in.  il  a  ét^  élevé  an  grade  de  grand* 
ofikierde  la  l/gion -d'Honneur. 

—  M.  d  Argoul  reprend  ses  fonctions 
de  gouverneur  d«î  la  Banque  de  France,  et 
déplace  M.  Davillier.  qui  sera  maintenant 
gou\erneor  honoraire. On  se  rappelle  que 
M.  Da\ illier  avoit  abandonné  son  traite- 
ment coroiuc  gouverneur  de  la  banque 
de  Ffonce. 

—  M.  Meynadier.  <pii  a^oil  abandonne 
la  préfecture  de  l'Oiso  poui  être  M  Cré- 
taire-général  d»  ministore  de  Tinstruc- 
tion  publique,  est  nommé  préfet  do  dé- 
partement da  Puy-de-Dôme,  en  rempla- 
cement de  M.  Dejean,  démissionnaire.  . 

— Par  arrêté  de  M.  le  garde  des  sceau  i  • 
en  date  du  5i  août.  M.  Dallox«  premier 
des  trois  cantiidats  élus  dans  rassemblée 
générale  de  MM.  les  avocats  ans  conseils 
et  h  la  cour  do  cassation .  a  été  nouitué 
pré^dcnt  du  conseil  de  l'ordre. 

—  M.  GcofffOy  Sa;ul-Hi!aiie  est  parti 
pour  Loi)dre5,  en  coDipagnic  du  docteur 
Martin  .Saint  Ange. 

—  Leeolonol  <!.•  g-Midarnieric  de  (>hons. 
ierie  e>l  mis  à  la  lelraile.  lionimo  ou  se 
lera[ipelle,  ce  fut  lui  (pii  anéla  matiaino 
la  duclies&e  de  Berry  à  ÎSanlci,  et  fut 
chai^.  de  la  conduire  i  Bfaye. 

—  La  société  de  géographie  de  Paris 
reçu  la  première  reoUle  de  la  GéograpUU 
de  Mattê-Bru»,  publiée  au  Caire»  par  le 
Gbeyk-Rela'b. 

—  L*esp«ùtiou  publique  do  «oncoors 
de  scnlptiire  »  oommeoeé  aojourd'boi  à 
rË60ledeil^i%ms-arta»£Ue  êum  wuai.liott 
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cl<  inaiu  t-i  ajirès  •demain  de  lo  heures  à 
4  heures  du  soir. 

—  Si  l'oH  rn  croil  la  lievue  de  Parts  , 
la  v(uvc  de  Mural  va  venir  habiter  la 
France. 

— Non»  avons  parlé  dans  notre  dernier 
Naméro  de  la  souscription  faite  à  Paris  et 
dans  l4fs  départemens  en  faveur  de  M.  Ber- 
ryer.  La  premièra  liste  pour  Parts,  cloae 

il  y  a  ilVjh  quelques  jours,  5*est  ^le?6e  k 
plus  de  54,000  Tr.  Depuis,  il  a  été  ouvert 
une  autre  liste,  dont  nou<i  donnerona 
aussi  lechiffi-e  total.  A  Marseille,  le  mon- 
tant  de  la  souscription  s'élcvoit,  ces  joors 
dernier!»,  à  10, 55'»  fr.  \otis  aurons  aussi  à 
faire  connoilre  le  r(  ->ii!lat  des  liste»  OU- 
Vcrt.'S  dans  les  ûulre.s  niles. 

—11}  aqueI<]ue-.joui'S,  un  négociant  d»* 
laCbaoÂiéc-d'Aulinqui  avoilà  luire  unepar- 
tiède  chasse,  se  présenta  à  la  Préfeclure 
de  police  pour  faire  renouveler  son  port 
•d*ami€C  Celui  qu'il  remit  offroit  des  tra- 
ces d'altération^  et  interrogé  iaioédiate- 
rnenl,  i!  chercha  d'abord  k  nier*  mais 
bi*Mit6l  il  fat  forc^  de  reconnoitre  que  son 
]>ort  d'armes,  délivré  en  i834,  avoitieço 
la  fausse  date  de  i855.  Ainfi,  |K>ur  se 
souilrairc  au  paiement  d'un  droit  de  i5  fr. , 
ce  n^'gocianl  a  \u  tout  le  plai^ir  (in'il  se 
fironielloii  s't  vanouir,  el  est  maintenant 
sous  le  coup  d'une  gra\e  prévention. 

—  Le  Droit  préteud  qu'un  militaire  du 
i$*  léger,  auquel  011  avoit  refusé  un  bil- 
let d'hôpital  k  riuteodancc«  rue  de  Ver- 
Dcuil ,  s'est  rctjrC'  forieut  et  a  élé  arrêté, 
parce  qu*il  a\oit  dit  qnll  pourroit  faire  le' 
luOme  coup  qu'Afibaud,  qui  sortoit  de 
boii  réguneht. 

—  f,c  nnnjéro  de  la  Mode  du  aofit 
p.ti  ni  re\étu  de  la  signature  du  gérant. 
M.  (k'  S.iint-Philbcrl.  (jui  !a  \eille  avoit 
élé  ôcron  ''  5  Sainle  ré!a;,'ie.  Le  l  ar^itn'l , 
consiiléranl  qu'aux  ternus  ilc  la  loi  do 
î*ejil(  !nbre  i855.  le  gérajit  di'ieiui  pour 
délit  de  presse  ne  peut  signer  un  journal, 
a  appelé  M.  Walsb  d»  vaut  la  police  cor- 
recttonnelle ,  qui  fa  eoudamnôk  5uo  Hr. 
d'amende  et  aux  dépens. 

^  On  ne  sait  rien  de  positif  sur  ce  qui 
a  pn  nécessiler  ces  jours  derniers  les 
nombveusei  mesorct  de  précaution  prises 


par  la  police.  On  assure  qu'hier  il  jaco* 

coie  eu  des  régiinens  consignés. 

—  Le  nommé  Alexandre  Choquet.  se 
disant  hommes  fl'affjires.  a  été  ai-rélé 
comme  pré\enu  d'usure  et  d'escroquerie 

• —  Les  nommés  Célcslin  l'eRil  jl  el  Jo- 
sej»h  Lé(  hevitj  ont  (•h'  arrèlés  sous  la  pré- 
venlion  de  faux  en  matière  de  recrute- 
ment, et  de  soustractions  fraiidiileasej 
faites  à  l'aide  du  pièces  falsiliée^ ,  a  pla- 
ceurs Jeunes  geos  appelée  aons  les  dra- 
peaua. 

—  DiuMoebe  un  vol  oonaidétable, 
qu'on  évalue  k  près  de  5o,ooo  fr. ,  a  été 
commis  cbea  II.  Carton ,  Jb^foiilier,  lee 
du  faubourg  Pioisionnlère,  eia^vis  lei 

!klenus- Plaisirs.  M.  Carton  étoit  allé  ai 
b'M<-  de  Boulogne  a\ec  sa  famille,  et  lors- 
(juM  est  rentré  chci  lui  à  sept  heures  da 
soir,  il  a  reconnu  qu'on  avoit  fracturé  !i 
porte  qui  conduit  de  son  arrière  bouliqoc 
au  \eslil>ulc,  h  coté  de  la  loge  du  portier, 
et  qu'on  lui  avoit  enlevé  -200  montres  el 
beaucoup  de  bijoux.  Le  [iorlier  ne  s'éloil 
aperçu  de  riep,  ce  qui  ne  prouve  pas  beau- 
coup en  faveur  de  la  eurveitlance  que  cet 
homme  doit  eiercer. 

—  Un  journal  censure  avec  raison  les 
personnes  oisives  el  imprudentes  qui  pis» 
sent  leur  temps  k  jeter  quelques  aola  dm 
le  canal  Saint  llarlin ,  pour  que  de  pau- 
vres petits  garçons,  au  risque  de  leur  vie. 
aillont  lescbeicher  «b  plongeauL 

—  Voici,  d'après  un  joumul .  Tordre 
dironologique  de  la  création  des  diveis 
ministères  en  France  ;  1«ps  chanceliers, 
gardas  des  sceaux,  ministres  de  la  justice, 
grands-juges.  daU  nt  de  f/oo  ;  les  r.  gtus, 
lienlenans  généraux,  premiers  mini>lrr^. 
de  les  njînistres  des  fin.Ticcs  du  -jUj 
lortièiuc  siècle:  le^  secrétaires  détal,  de 
1547;  les  ministres  des  affaires  éiraa- 
gères,  de  i55S  ;  les  ministres  de  la goene. 
de  t588;  les  mlnislres  de  le  maêtondt 
roU  de  16 15  :  les  mtnislrea  de  la 
de  16711  les  miatatres  de  la 
de  1796. 

 Il  parait  que  les  eanféres  de  Belle- 

vlHe  sont  le  rendei-vous  de  tous  les  vsga- 
bonds  de  le  cepiUlew  Daba  ïmfÊ»  ds 


> 
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toU  joois,  la pDlict,  «a  let iritilaiil  «m 
lUeoUon,  en  t  arrêté  dii-hiiil. 

mm  tkmt»  MU   I  I  <^ 


La  oonwil  g^n^ral  du  I*as  c1c-Calni<!, 
ayant  à  n'pondre  à  une  lettre  du  duc  fie 
Ba<>^inu  qui  demandoil  que  cr  f|'  pario 
nicnl  voulût  bien  cooprrrr  au  monu- 
ment qu'on  doit  élever  en  Coiv  à  IJonn 
parle.a  dt'rlaré  ne  f)ouvoiry  prendre  part. 

—  Le  consdl  général  de  l'Anbe  a  pro- 
posé la  locatioa  des  propriélés  commu- 
nitei»  laa  bois  exceptés,  ou  la  Tenl*  de  eet 
bieiM,  poor  le  moiitant  en  être  placé  sur 

r«iat 

—  Ijt  conseil  gC'aétal  <f Eora  eUf^ir 
^  voté  l'établisfeineni  d'an  iwjtpice  d'a- 
li'  nés  à  Bonneval.  la  consiroclion  d'un 

tribunal  civil  à  Chartres,  el  6o,i>oo  fr.    avoit  émis  l'opinion  conlraîn». 


libérée  podRoient  rentrer  dans  la  socûUé 
avec  le  moins  de  ebancea  de  périls  poHr 
elle. 

—  fje  conseil  général  de  fa  (lîrondc, 

qni  au  commenccmenl  de  la  ses<^ioii  s'é- 
toilorrupé  (h'  h  rotisiruclion  d'un  nou- 
vel îiôlol  pour  la  pn  foclurc,  a  ajoiirn*'; 
cette  dépense.  I,e  cf>iiseil  a  eirtc: du  un 
rapport  du  pr.  f- f  n  lnlif  h  l*«*tab!issement 
d'une  niuisoa  pénitenliuln*  pour  les  Jmi- 
ne»  détemis.  M.  l'abbé  nu|  uch  offioil 
gralnitenient  le  local  nécessaire  à  cet  éta- 
blissement. 

•  —  Le  Iribonal  de  Clamecy  (Nièvre)  a 
décidé  qne  le  testateur  ponvcril  forcer  nn 
notaire  k.  loi  remettre  la  minute  de  son 
testament  fin  iSeï,  le  conseil  d'état,  ap- 
pelé à  prononcer  sur  la  même  question. 


pour  la  conslrnrtion  d'une  écolo  normale 
primaire.  Il  s'est  aussi  fort  ocrupé  de 
routes  déparlcmeo laies  et  des  chemins 
vicinaox. 

—  Le  conseil  général  dn  Ijoiret  s'est  oc- 
tapé  de  nos  établissemens  de  sucre  indi> 
gtoe,  et  a  lOnoigné  la  cnliile  qn'oa  im« 
pél  aecompa^pié  tfon  ewrcioe  gênant  ne 
bar  da^lm  tcèa^piéjndteiable^ 

—  Le  conteiL  général  du  Gber  a  émis 
te  vœu  que  ses  finances  lui  permissent  un 
jour  de  créer  un  institut  agricole  où  yien* 
droicnl  se  former  les  (ils  des  métayers, 
et  a  volé  /|ia,ooo  fr.  pour  la  confection 
des  roules  départementales. 

—  Le  conseil  général  du  Bas-Itbin  , 
présidé  par  NL  llumann  .  a  demandé  la 
fédeclion  de  l'intérêt  de  la  reule  5  pour 
emt 

—  Le  conseil  général  de  la  Oordogne 
troté^pourceotà  prendre  sur  leprinci- 
ptl  des  quatre  contribulioos  du  départe 
ment  applicables  à  la  confection  des  che- 
mins vicinausde  grande  commimicatbn. 
lia  aossi  approuvé  l'emprunt  de  1 14.000 
francs  qne  doit  faire  la  ville  delîergerac. 
pour  la  Gon&truclioii  d'uu  quai  ei  d'un 
ponL 

—  Le  conseil  général  dn  l' inislére  a 
chargé  le  préfet  de  lui  présenter  Tannée 
PtQCbaine  un  mode  de  prolccliou  ou  de 
patronage  I  Faidc  duquel  les  condamné 


— •  La  Gazette  du  Limousirt  sifjn.de  la 
pioeiice  à  Limoges  de  deux  ap^cns  de  po. 
lie  emoyé.s  de  Paris  pour  examiner  l'es- 
prit des  populations. 

—  Trois  condamnés  aux  travaux  forcés 
poor  meurtres,  les  nommés  Tuflièrcs. 
Briand  et  Hardy,  viennent  de  s  écliappcr 
en  même  temps  de  la  prison  de  Nantes* 
quoique  logés  séparément  et  k  différens 
étages.  On  ne  sait  comment  Ils  ont  pu 
concerlér  ensemble  knr  évasion  qui  cer- 
tainenifnt  é toit  arrangée  d'avance,  ni  qui 
aura  pu  leur  donner  des  instrumens  pour 
s(  if  I  li'S  fors  qu'ils  avoient  aux  pieds  et 
les  h.irieaux  de  leurs  croist'es.  Le  cnn- 
cier^^e  de  la  prison. qui  avoil  fait  st  ronde 
(pjclipies  brnres  avant,  et  ne  s'éloil  nperni 
de  rien,  a  été  provisoirement  rcmplac;'. 

—  maîtres ma^s  de  Nanti  s  ayant 
accordé  nne  petite  aBgmenlatkm  à  leurs 
ouTHers,  ces  derniers  ont  repris  tenr  tra* 
vaiL 

—  Le  nommé  Alibeff ,  aobergiste  ft 

Monléiimnrr.  fut  assassiné  Ic*j6  août,  sur 
In  roule,  à  deux  ou  trots  heures  du  ma. 

lin.  Les  assassins  esp<^roienl  l'impunilé, 
car  ils  n'avoienl  été  vus  par  personn«\  et 
se  troinoient  porteurs  de  passeporls  Linn 
en  rigle.  Mais  la  providriire  conduisît 
cette  horrible  affaiic  à  meilleure  fin.  On 
individu  sortant  do  la  maison  fentra'c 
dTBmbrnM  où  il  renoif  de  snMr  une  con 
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dftimiaiioii,  dloilank^*  k  llMiéliiitit  le  t  data  poar  repotaecr  let  efibtis  de  joeren 


août,  et  étant  i«tré  dans  on  eabaret 

pendant  qu'on  \isoU  sa  feiitiic  de  roule, 
avoil  fait  connoi»4i»c«  av«e  t\cux  chan- 
leurs  ilaliens.  doul  l'un  mamoii  n^scz  lr>- 
biiemcnt  un  bâ:oi>  f^rrr  fju'tl  ai^iloil  pour 
cl'vorlir  ceux  i\m  se  Ironvoioul  l.'>.  Lrs 
«letix  ilaln  ns  conlini.rrenl  If'ur  rouie,  el 
lui.  comme  il  <  l^H  Urd.  r'!'«)lul  de  cou- 
rhrr  à  \lonlélin»arl.  \,o.  londcmaitià  qua- 
tre heures  du  m;iiin,  il  ac  reiatt  en  iner> 
cbc.  A  peine'aYOtt  il  fraudii  le  Reobioiftet 
fait  quelques  pas  en  avaiit,qu*il  vit  le  oa* 
davi-n  dTen  homaoe  rôeemment  easastiné; 
etlVaamînantavccattenlîoiitil  aperçnlna 
b&ton  ferré  qu'il  nîcomr.il  vile  |»Ortrélrc 
celui  do  l'un  des  di  »x  iliîims  ('.ondamné 


jour  \<Uts  tnenaçans  dna  carlistes,  et  teal 
liesoin  d'argent  poor  donner  qnr  irpies 
roinp!e>  an\  «o'd  sîs  cpii  n#»  ^nilen»  p<jinl 
allciidif  davntil.iiîe.  à  r.idiînni-!.-af  i«>n  (5  •• 
!  touraS'  i'.  aiii>i  «[U  aux  rn'Tcrn.Ktt^MSi»  lou'» 
U'spa\s.  \irnldc  fatrc  r(  udrrpar  vi  rr-^mle 
prisonnière  :».  th  (  rrls  ipii  d?  xn^il  à  {  (n 
croire,  amener  la  chule  du  prél«'ndanl  fl 
alimenler  lea  eoffrcs  vides  (in  trt-sor.  AU 
lenduBs  on  peu  reiAovilofi.  rno  de 
Cfftd^crel»,So»noolKMnHies.  de  i8k4i> 
aiia.  MHit  appelés  an  service  mililBire.  et 
par  l'aotre,  inns  l  a  gerdes  nationaai 
venfsou  c''libaia!res,  aui>»i  dei8  h  4<^aDS» 
sont  mobili»6s  .  cl  iront  rele^pr  la  Iroupe 
de  ligne  dans  les  chefs •lims  de  pro«ie- 


libéréf  sa  iHMÎUon  dt'ven  nl  «lirPu  ile;  aussi  ;  ces.  <'omme  on  a  eu  en  rne.  einsî  qrrç 
il  n  ti-sa  pas  rnloiirner  l>  !a  ville  pour  d6-  1  nous  l'a\on«.  dit  ,  do  s<'  prcrc  urrr  un  pou 
ciarer  I  aulcur  d-^  i'al^s^^■^ia;ll  ,  d.ms  la  .  d'argent .  le  nn  mirr  d- crel  .'CP!ui  rel.ili^ 
trainle  dVlic  !iiimè;iio  Noupcoîiin;  cl  ar-  |  au  service  milUoire)  porto  <pie  ceoi  qn 
rcl'-.  Il  continua  donc  ^on  voyage;  mais  '  voudront  no  racheter  pairroi  t  ô.ooo 
PU  bout  d»'  (jui!  p'es  jour»,  étant  à  A*i-  ,  réaus;  el  comme  la  n-voii  lion  est  tiè<- 
guon.  il  se  présenta  cbci  le  coniaùasaircde  |  pressée  de  joair,  et  ne  clierche  pas  m^te 
police  pMr  faire  viser  sa  fenilleda  roate,  !  à  disenaoler  son  raiberras  et  ses  in  ;nic- 
et  y  trouva  l'on  dca  assasaios  qui  faisoit  tudi»,  eHe  fera  POuoeme  remise  de  8oe 
mettre  anssi  son  passeport  ea  r^gle.  A  |  rèaaa  à  Ions  cens  qei  sa  litiérrront  aianl 
il  perdît  l'usage  de  s'^s  s(  ns.  et  lo  t**  octobre.  Lcsceonddécrft.aasaica- 

rieai  cpie  le  pr^tédent,  évelne  I  i.Seo 


celle  vue  îl  perdît  l'usage  de 
revenu  ^  Ini,  il  avoua  au  commistf^ii'e  de 

policequilepreasoitdcqncMionsdansunc  |  rf'un  te  rachat  d'un  fanlaMin,  et&i,oao 
pi&ce  voisine  do  son  bureau,  quu  tel  ila-  !  ,^|^|  cavalier, 
lien 

Monte 

camai  adc  n'tloil  plr^^  av.  c  lui,  1 1  qu'il  n'a 
|)U  dire  ce  <ju*il  éloil  deve»»u.  on  a  sup- 
posé qu'il  l'avoil  a.^sas9in«';  pour  avoir  sfittl 
les  d*>poni  Jes  du  aialbeurena  aubergiatn. 
.  —  Une  domestique  et  uo  petit  enfant 
confié  ^  sa  garde  sont  tombés  ensemblt 
(bnt  le  port  do  MarKitie,  h  la  palissade 
Sainte-  Anne  :  benrentement  des  marins 
accoams  k  teaqta  lont  pervanas  à  les 
saovor. 

\iM.i:j4  n'KsrMCNK. 
La  néci'S-'U'  rend  parfois  industrieux, 
«•ans  que  pour  cc!a  le  succès  vienne  tou- 
jours couronner  K-s  entreprises  du  mal- 


éloil  l'un  des  autours  du  crin)e  de  .  _  \:Kcodel  C>;r mémo  dît  que  les  gar- 
eîimarl.  Il  fut  arrêté.  Comme  sou  j  de*  nationaux  do  plu-rieurs  commune? 

environs  de  Val  de  Penas  (p»î  ont  vonlo 
aller  combattre  les  carlislr^' .  ont  été  tail- 
lés en  pièces  par  ces  derniers. 

—  Don  Basilio  Garcia  ,  tant  de  fols 
vaincu  au  dire  des  journaux  libéraux ,  est 
airivé  en  Navarre  avee  de  l  argent.de 
nombreuses  recrues  et  des  priaonnieis. 

—  îjo  général  comte  de  Villemor,  an* 
den  mUrisire  de  la  guerre  de  Charles  V. 
et  Ton  des  hommes  qai  se  sont  le  pltn 
diatingaés  par  hv.r  cov.rv.gr,  vient 
mourir.  Charles  Y  s'est  chargé  du  plo* 
jeune  des  fil  s  de  ce  géni'ral. 

—  l)*.jptè<i  un  jotjrnal .  le-î  trois  vii!>'» 
de  Cai>d(  le,  Villi  nn  et  Alniania.  avec  l-'f- 
le?  leurs  fintorités,  anroirnt  reconnu  rii-r- 

heureux.  Le  gcuvc  rnenicnt  révolution-  les  V.  VilhMia  ,  Mtuée  sur  la  fron'i.-riv!? 
naireda  Madrid,  tpti  a  tant  besoin  de  sol-  ^  Murcic,  compte  8  ouo  amcs;  Almat:»! 
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qnî  en  r5t  peu  élojgnt'.  a  G.ooo  habilans,  I  coi>.sl'lnlîon.  A  îa  dalp  20  août,  le  gon- 
il  C.mdrtr.  .-!!i5*.i  fort  prî*s  d."  ers  j  vonK^rrul  do  la  iviw  dou.i  Maria  (U>'\l 
ùVff,,  rtuifcnnc  une  nopulalioti  de  5,oou   nicorf  snns  at;.'cni.  oi  il  i  n  ('toii  rului.  à 


—  Nuiis  pouvons  ntnonccr  posîlîte- 
mciil,(lil  ['Iwlicatetir  Bordelais,  (;iic  \i.  r"r- 
rrr.  actncllcfiiciil  ù  BagnîTCS  do  l.uclmn, 
a  rifiiH"  le  porlefcuille  du  miiiisU-rc  des 
Gnaiicc^.  que  lui  avoîl  Offert  la  reine  d'ES' 

—  I^e  PArtin*  ck  luiyonne  annonce  qnn 
donjUanael  Aqnilar,  passablement  révo- 
lnik>nnaîre,  va  faire  partie  du  cabinet  de 
Midrîd  comme  minit>tr«  <r^lal. 

—  Ijiî  Mémorial  des  Pj'réuévs  dit  que 
Ions  IeH5er\iceaso;il  arri«'rcs  dur.s  i  armée 
(le  la  rt'grnlp .  el  qu'il  est  dû  scutemenl  h 
Villoria  plus  do  13  millions  de  ri'anx. 

— •  Le  Moniteur  cl  le  journal  miiiislé- 
rii-l  du  soir  ne  donnent  aucune  nonvelte 
d'Lsi>agne.  ' 

On  icril  deN  cnîoo,  que  le  a  un  în- 
ciiuiie  a  c^clalO  dans  la  maison  de  cam- 
(ijgnr  du  gouvcTnc-urdo  la  foi  UTes>c.  i  orl 
biurcuî.cn.t'nl  que  lc>.soldab  qui  faisoienl 
l'cxcrr icc  dan&  Iv  voisiuagp  onl  pu  pn  ser- 
ver le  coT\^  principal  de  ^liekilatioii. 

— Çn  jpnro»l  ifi  Londres  parle  d'un 
Irhndâis  qui  vient  tie  faire  baptiser  soa 
Irenle-hoiti^rae  erfarU. 

—  C»e  famille  composée  de  trois  indi* 
ridés se  HvToit  impunément  &  l/i\erpcol , 
ikpBis  i653,  à  U  labrfcàtion  de  la  fousse 
nouiioie  dor  et  dmgoai;  on  assure, 
cliose  à  peine  incroyable ,  (pï'ils  m  i:mci- 
toicHl  pour  la  valeur  de  25o,ooo  f».  par 
aniit-e  l.a  |V)!icc  a  cnlii»  dccouvcU  et  ar« 
rtU  CCS  faux-monnovrurs. 

— Quelques  jour  naiixcspagr. ois  a  voient 
annoncé  que  la  conslîlulion  de  1820  avoïl 
H^pioclamOe en  Portugal;  mais unelcllro 

(le  Lisbonne,  à  la  dale  du  uo  aoûl,  ne  ^ 
confirme  pas  celle  nouvelle;  «alemem <îf ^^^^^^ 
dlc  dil  que,  lorstju'on  .1  apj>ris  que  la  ré- 
Kcole  d'Espagne  avoîl  accepté  la  conati- 
litkmde  1819  ,  il  s'étoit  manifesté  beau- 
coup de  fernenlaliOB  parmi  le  peuple. 
Us  ministres  s^étoient  assemblés  souvent, 
el  fon  pensoft  qo*on  mouvcmcot  rAvnlu- 
lionoaîre  atloit  bientôt  Tt^rc  proclamer  la 


d  sirrr  rouvcr-'nri'  d'-s  (  otils  [i  1  seplvin- 
hn).  h\c:\  que  peu  cer!ai:i  de  la  m;i;orilr. 

A  Opoi  to,  II'  lOiil  (  loil  plus  meiinraul 
encore.  Ln^,  mini^lrrs  y  avoicnl  eiivoyô 
l'ordre  de  dissoudre  les  bataillons  d^  s  vo- 
lontaires naltmiaox  ;  ce  qui  fut  ei^ciiu' . 
mais  un  certain  nombre  ne  voulurent  pas 
remettre  leurs  armes. 

A  0|)orto.  comme  à  Lisbonne,  on 
compte  peu  sur  les  troupes,  qui,  mal 
payées,  sont  fort  nt^'contentes. 

—  M.  le  barpu  de  Vîgnct  vient  d'être 
nommé  miui&trc  plénipotentiaire  sardo 
aoprt'S  de  la  cour  de  Kapics. 

—  On  écrit  de  Stot^gard  que  le  Jonmo* 
liatelienri  i^llsner.  trop  connu  par  un  ou* 
vragj*  sur  Iîobrspi<Tre.  donl  le  'Jlreitoil 
onii?  du  |:orlrail  de  cet  horrible  person- 
ty,\'^'^  el  de  ceux  c^ni  rr*  plus  alîrayatis  r!c 
Maral  rt  d<-  Saint  .fnsl,  vient  d'tHre  tx« 
puifié  par  mesure  de  sùi eu'. 

—  Vue  prociainalion  de  la  direction 
{^rand  diicaîe  a  rlr  publii-e  le  1 1  h  Kisr- 
narb.  ^il!e  du  ^'land  duché  de '■"'ave-Wev» 
mar.  pourpn-vrnir  ceux  cpii  n  C('vroi<'nl 
par  voie  de  corrcj^pondunce  des  nouvelles 
révolutionnaires,  de  ne  point  les  commu- 
niquer, s^ls  oe-vottloleiit  pas  dire  pour- 
suivis. 

—  Itc  iholt'ra  ne  se  fait  presque  pîns 
senllr  à  V  it  nne^ 

-  L cMnperenr  et  rimpéralrîce  d'Au- 
triche étoiont  le  37  août  MCsniggrata.  n> 
rendant  k  l'ragoe  pour  leur  sacre. 

—  La  muMicipalitéd'Albtsnes  fait  con- 
struire depuis  «|Uttlt|ues  mois  no  grand 
bôpilal  Mais»  coaino  les  fonds  destinés  U 
cet  établissement  n  ont  pas  suffi,  il  a  falln 
avoir  recours  aui  dons»  volontaires.  I^e  roi 


—  U  \ille  des  nartbnelle^,  qui  vient 
d'être  presque-entièrement  consumée  par 
lesflammet,  couiptoit  nne  |iopolattoii  do 
20,000  ames.  On  ignore  encore  si  le  nnd- 
veiîhnrr  a  élé  pour  quelque  chosc  dans 
celie  triste  affaire. 

  ti  U9umm 
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iOIllÉKS  DE  MO?lTLnÉ&T,  OC  E3ITBBTIE9I 
BVK  LES  0RIGI?SE8  BIBLIQVES,  par 
M,  Daâdouits,  profeitêmr  dé  phyiiqttt  au 
eoltégû  SlanUUii  (i) 
\miis  iioas  boniocis  aujnur.nitii  h  iido 
simp!?'  annonce  îles  Soirf0i  de  Montlhé- 
rv.  Ccl  onvragp  rsl  forl  rcniar(|uab!o  par 
lo  savoir  de  son  auteur,  parla  solidilé  cic 
Sf  S  r;ii>oniiotiicns ,  la  clarir*.  la  sn:,'o,sso  el 
iVh'qnnc  r*  du  ««fyic.  M.  douils  cvainuio 
les  !._\sliMuos  dos  ^''  oiogiK'fi  sur  la  forma - 
lîon  de  la  loire.  disrui''  leurs  objoclions 
cop.lrcle  rccil  ol  lu  cliro  lologie  do  Moïse, 
et  n'^soud  les  clilficiiUés  em[irunl/'es  par 
quelques  savans  à  rbistoire  des  anciens 
peuples  de  l'Orient,  h  lears  généalogies 
de  dieiii  et  do  rois ,  ï  lears  sodiaqoes. 
Dans  toifte  cette  discii^sfon,  il  montra 
«n  esprit  toot  5  le  fois  jadlcieus,  înstrnit 
et  parfaitement  an  courant  des  systèmes 
anciens  cl  nonveanx.  inventés  par  1*ima* 
gination  de  nos  géologncs  et  de  nois  érn- 

(i)  1  vol.  iti-8*,  ches  Gaoroe  Trères, 
rue  du  Pot-de  Fer  Sainl  .Snlpîco ,  n"  5  ; 

Pr-u^^irl^u",  nie  lïautefcuille  .  n"  q;  De-  | 
btcourl,  rue  des  iSnints  Pères,  ii* 


dits..  Noos  recommandai  bien  mUotfim 
cet  excellent  ouvrage,  en  altcndani  ooll 
nous  soit  permis  d*an  donner  ane  idée 
plus  complète. 

4^  (jeiOHi,,  Titien  fr  €itït. 
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ENCYCLOPÉDIE  CA.1110LIQUË , 

AÉi«ltTOlRE  I  'M  VERS  EL  ET  RAISOlIllA  DBS  SG1B!((CB1I»  IIIEt  LBTTBRt,  DES  ABTS 

ET  MimMis, 

FORMANT  UNB  BIBUOTIIKOLB  UNIVBRSeTXB/ 
Et  comprenant,  avec  des  traites  particuliers  sur  chaque  matière, 

TUIS  LKS  DICTIO^^iAln£8  8P£C;iAI  \  ; 

Puiblée  sons  la  direction  de  MM.  le  vicomte  Woui  el  Maju  Raobl  , 

et  d'un  Comité  cTOrthodoiie. 

I»i  ■'»<?  livrnisoii  vionl  tle  p«rottre.  —  Lfi  ô»  vs\  sous  presse.  —  L'ouvrage  iierA  com|iO0éd«  lOr» 
Itvni'HMi*» y  forni  ml  ù-.i  yuUi  ut* >  ^r-tti<l  iu-l,  'le  4<k)  p-<g*"(  cKhcuii  ,  iiiiprirae*  sur  Heu \  roloiinri , 
nin«V.it.iilt  il  |w<i  prc«  m  celles  île  V Entxchpèdte  de  Uidcroi,  duul  V/b'ncj^chytdie  caiboU^ti' 

Il  pmtoit  «iM  UwndêÊ»  iomê  (es  vingt-timif  Jean, 

Pri»  dt  HiwfQA  livraison  :  i  ir.  Sor./raiicv  p'^ni-  Ict  s«5oo  premier* sotncripicnrs;  afr.poar 

|f<(  MiiucripU  111)1  MUtrc«  qiic       j,^ih*  pienîcpoi  3  fr.  piii*'*  50|i.irciiipnl. 

fjT»  a,.*!'»!)  |»r<  iiii»Ms  <iOiiS4-i ipii-urt  ri-çoiveul eu  outre  un  ctHiiMin  d  nctioiide  i.*>afr. ,  sonlprtH 
prldtM^l't'^-^o  til l'Mi  s ,  H  pariicipinii  nnx  lu'iu-iiQes  de  1a  |iiil4iciitiou  s.nis  ('lie  ann}*'!!»  à  au> 
}(1  (le  i..iitl>.  Lc5  iieiioii«  de  ijâiiofr.  oui  droit  en  outre  à  riuicrét  de  5  pour  cent,  k 


VIIM  «pp( 

(iMlerdu  [»reiuiri-  iivnt  dcmier. 

0.1  jH'Ut  nf  pAy«T  (|ii<  t      tiers  ,  Cu>  fr  ions  les  six  mois;  pafi 
rt  jMr  4|uiuaiaiuet  10 IV.  ioi)«  JeHuiciit^eliut^air  3fr.  pnr  inots. 

Un  r**r1niii  ni>iiil>re  d'.iflioti<i  n  été  réservé  |MMir  les  ditniiid*^  rpui  VÎevi<lrr*îeol  h  TAnitiser. 
I.i's  piiiiictict  inilixpcuii iM<'s  iinpritneei  mvcc  le  texte  niéote  <lr  (Outrage;  iiiMia»  rrl'e* 

•ioiii  ÏH  iMcceMiie  u'esil  paaai»iotuo  terout  piiMii'cs  dajiMdi'a  livrHiiKN>»  ocpArcc»,  Mcrompa^cc» 
d'un  tetie  »(ipp!>  uicntnirr.  Li  prftuiùre  livraison  de  pl»nfhev)Mroitm  ps'Os'baiiicinMil. 

Ou  souscrit  à  Parts  |  rue  iMéuarS|  5. 
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L'àWI  »tt  LA  «KI^IUIUM, 

pirolt  (es  Mardi,  Jeudi 
etSinèdi.  { 

On  peoU'êboiMwrdes 


PAIX  OS  L  ABOSaiCIISlIT 

i'. 

1  an  56 

6  looU .  ,  .  .  •  t9 
3  tuoib .  •  •  .  •  i<» 


nm  h¥»  BéLiBÉmATmwi 

DES  GOIMSEII.S  GÉNÉBAVX 

DE  DFPARTIMBKS  , 

RclaUftoà  la  iteligioa  cl  au  Clergé. 

« 

Les  couMÎlfl  géoéraitt  viennent  de 
lenuiuer  leur  session.  On  s'y  est  beau- 
coup occupé  de  travaux  publics,  de 
ciietnins  vicinaux,  de  chemins  de  fer, 
dagriculture,  de  projets  de  toute  es- 
pèce ;  très-peu  ont  eu  le  temps  de  son- 
ger k  la  religion  et  au  clergé.  Nous 
(étuissons  ici  sous  un  seul  point  de 
vae  tout  ce  qui ,  dans  leurs  votes ,  a 
Ile  rapport  plus  ou  moins  direct  avec 
teiëlablisseinens  religieux. 

Le  conseil  général  de  la  Seine  8*est 
^iviséenSou  10couinru»ions;onadé- 
libérésurune  foule  d*objcU ,  sur  des 
aqueducs ,  sur  des  travaux  publics  , 
•or  des  routes,  sur  des  perceuiens  de 
racs»  sur  une  prison  qu'on  va  bâtir 
près  b  Salpctrière,  et  qui  ne  coulera 
que  trois  millions  et  deuu(l);  de 
plus,  on  projette  de  grands  travaux 
tu  Priais  de  J  uslice ,  qui  s'élèveront 
i  U  même  soinute  ;  on  va  augmenter 
lIHéteUde- Ville ,  ce  qui  ne  coulera 
pas  plus  de  cinq  à  six  millions.  ÎM.iis 
noua  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  rien 
pour  les  cjjlises  ni  pour  les  presby- 
ties,  ce  dernier  objet  est  pourtant 
fort  itiq»oi  tant.  Il  seroit  lort  à  dési- 
ïtrquc  Je  clergé  des  paroisses  fût  lo^c 

(0  Ou  Jonmal  nous  donne  le  plan  de 

CfUe  nouvelle  prison;  non»  y  voyons 
iuarqu<Cs  d<'.s  cours,  des  salles  spacieuses, 
tl«  alelif  r>.  des  rcfecloires,  des  parloirs, 
^dortoirs,  une inûrmeric  :  on  ne  nous 
P*rie  point  de  laebapeile.  Vondroit-on 
l'eu  pas6er?  Est  ce  l'économie  qiû  le  de- 
tDatidc,  ou  bien  le  système  pénilentiaiie 
Teiige? 


I  près  des  églises ,  et  qu'on  lui  ëpar- 
{ptdl  l'inconvénient  de  logeniehs  iso« 
lés  et  l'embarras  de  trouver  des  loge- 
mecs  convenables.  11  y  a  tt4  quartier 
où  un  prêtre  a  bien  de  la  peine  à 
trouver  un  appai  tement  qui  n'ait  pas 
di  s  inconvéniens  graves ,  et  je  cou- 
nois  un  prêtre  qui,  ayant  loué  uu 
appartement  dans  un  quartier  trèj- 
fréquenté ,  fut  obligé  de  le  quitter  le 
lendeoiain  de  son  installation ,  parce 
qu'il  découvrit  auprès  de  lui  un  voi- 
sinage scandaleux.  On  a  bâti  derniè» 
rement  des  églises  à  Paris;  on  ne  8*y 
est  point  occupé  des  presbytères.  En 
Angleterre  et  aux  Etats-Unis,  on  ne 
bâtit  jamais  une  église  ou  uue  cha- 
pelle ,  sans  y  joindre  un  loj;ement 
pour  le  prêtre. 

On  pourroit  aussi  s'étonner  que  le 
conseil  général  n'ait^rien  fait  pour 
l'église  Notre-Dame.  Ce  beau  monu- 
ment auroit  besoin  de  grandes  répa- 
rations ;  il  scroit  important  surtout 
de  le  garantir  des  dégradations  aux- 
quelles il  est  en  pioie.  Wous  avions 
proposé  de  renlourer  d'une  grilie  qui 
écaitàt  des  murs  l'opprobre  des  im- 
mondices qu'où  y  dépose,  ou  l'audace 
des  voleurs  ,  oa  des  troupes  d'enfans 
qui  s'amusent  à  mutiler  les  petites 
sialiits  lies  portails. Quand  ou  dépense 
cinq  millions  pour  un  H6iel-de-Ville, 
on  pourroit  bien  dépenser  deux  cent 
mdle  francs  pour  protéger  un  nionu- 
ment  antique  qui  fait  l'admiraiiou 
des  étrangers. 

Le  seul  vote  rclalil  à  une  église  (jue 
nous  ayons  remarqué  dans  le  conqile 
que  les  journatix  ont  rendu  des  déli- 
bérations du  conseil  général  de  la 
Seine,  est  ceUn  pour  la  Sainte-Cha- 
(lelle.  Ou  a  demandé  que  le  gouvci- 

8i; 
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tietncnt  fil  réparer  enfin  celle  ai*- 
c  if  une  ^pjise.  Cette  ileiuancW  a  voit 
déjà  été  faîte  par  le  conseil  en  1835  > 
et  eu  1834  on  avoît  offert  vingt-^inq 
luîlle.frana  pour  ces  traraux  ;  it^^i^ 
le  miiiUtère  les  a  rcfus&i ,  dit* 
ou  /parce  que  le  monument  appai'- 
tieittà  TétatEn  alleu Jant,  rien  ne 
Sf  'faii,  et  le  hdtimcnt  se  dégrade. 
Puisque  la  ville  contribue  aux  dé- 
penses projetées  pour  l'agrandisse- 
meut  du  Palais  de  Justice ,  pourquoi 
oe  contribuerôil  -  elle  pas  pour  la 
Saînle-Ëliapelle  qui  est  contîguë  »  et 
qui  en  est  en  quelque  M>rte  une  dc- 
liendaiiceMl  est  encore  à  remarquer 
que  ce  n*cxl  pas  comme  église  qu*on 
veut  restaurer  la  Sainte -Cliapellc, 
Vesl  couiHie  un  ancien  monument  ; 
il  ne  parok  |>as  qu*it  soit  question  de 
le  rendre  au  culle  ditrin. 

IjCS  conseils  généraux  de  départe- 
niei.t  .Hont  dans  le  même  esprit  que 
celui  de  la  capiule.  Ils  se  sont  occu- 
pés tfu  cadastre ,  de  canaux ,  de  rou- 
tes ,  de  piîsons  ,  d'améliorations  ma- 
térielles ,  et  très-peu  de  ce  qui  peut 
être  utile  pour  le  bien  de  la  reli- 
{;ion  et  de  ce  qui  pourroit  fitoriser 
le  c-lerf,é.  Les  allocations  pour  le  clrr- 

,  on  n'ont  pas  été  proposées ,  ou 
ont  été  génétalement  refusées.  Quel- 


(  48'i  ) 

bienTeiUauce  et  de  gtWrosit<^-  Le 
co  lis  vil  a  cntembioa  rapport  du  piV^ 
f<  i  -îir  réialilisiMmient  d'une  maison 
pf'i'.ilinîi.i'îi  e  noi!r!(fS  ieuncs  ilt^lentis, 
c'rsi  le  cUariiabie  abbé  Dupuili  «pu 
a  i}Qtt\  gvatfikeixiepit  le  locat  niâtes- 
saire.  I/C  conseil  a  arrèié  à  l'ui.. ini- 
mité de  souscrire  pour  le  nionunuist 
a  élever  au  cardinal  de  Cii/vcrus. 

Le  conseil  général  de  la  Si!ine-Ja- 
f?rieure  a  alloué  10,000  h  .  de  nup- 
f»témeni  de  traitement  à  M.  rarciie- 
vèque,  2,500 fr.  |*our  la  maîtrise  de 
la  cathédrale,  I7601r.  pour  dcmi- 
bourses  fondées  au  grand-séminaire, 
et  7,000  pour  indemnité  â  7  grands- 
vicaires  ou  clianoines  de  lS31,s«i» 
réversilniité  sur  les  nouveaux  titu- 
laires. On  a  peint-  à  s'expliquer  cette 
dernière  clause  désobligeante  pour 
des  titulaires  qui ,  ne  méritoient  pis 
sans  doute  cet  âiffrouU  Le  luême  coa* 
seil  a  voté  800  fr.  pour  Ft^lisede 
Saint-Georges,  couime  inonumeati 
ÛOO  fr.  pour  l'égli-^e  de  Saiul-Jean- 
d'Aptot,  et  «000  fr.  pour  celle  •!< 
Caudcbrc  ,  h  condition  que  la  fabri- 
que ou  la  ville  coutribueront  |)Our 
parèUle  somme. 

IjC  conseil  général  »'e  Seiuc-ci- 
bîse  a  rontinué  i  M.  l'évéque  Je 
YersailleA  rindemoltc  de  5,000  Ir. 


ques  conseils  seulement,  A  uotre  l  votée  faniiéc  dernière. 


connoissance,  font  exccpition. 

Le  «-on-^eil  général  de  la  Gironde  a 
volé  8,000  fr.  pour  l'ardicvêque, 
quoi  [uc  le  sitY,(:  soit  vacant*.  LeI  ar- 
rérages pt  ndant  la  vacauce  du  sié^^e 
rts'i  I  oui  à  la  caisse,  pour  faire  partie 
du  budjict  de  rt^portà  l'exeixice  sui- 
vant. Kl)  sus  de  Kal  local  ion  de  1,500 
fi .  acc  onlée  aux  grauds-vicaires ,  on 
a  volt"  pour  t'ux  une  autre  somme  de 
l,500ir.  eonune  indemnité  |)Our  les 
déjK'Usfs  aux^ueliiS  les  ol>li};c  la  va- 
cai^^e  du  sic^e.  Il  étoit  digne  de 


Le  conseil  général  de  b  Menrtlic» 
sur  la  demande  d'un  de  ses  membivt, 
a  arrêté  à  la  majorité  des  suUràget 
qu*il  teroit  porté  ail  budget  des  ce»- 
tiniea  faiulutifii  pour  1837,  ua^ 
soumie  de  4000 f  .  en  faveur  de  M.Doo- 
nel«  évêqoe  de  ilosa,  coadjmear  de 
ff  aiicy  et  Tool,  par  coDsidérati6n  pc^ 
sonnelle  pour  ce  prébl,  et  connue  ia- 
deroiûté  pour  l^  dé|i«ttsea  des  vi' 
sites  diocésaines,  et  aussi  pour  do»- 
ner  les  moyens  de  les  -contioiier. 
1^  coumII  prenant  également  eo 


iKâeaux   awirir;  cet  exemple  dte ,  cowidération  les  sor^Uca  que  !<• 
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Snnnis  i\e  la  Doctrine  chrélienue  ren- 
ilt'iil  à  riii-^li  iiclioa  et  à  rôdm  a- 
lio:i,  ttvoulanl  les  iidcr  clans  les  tra- 
vaux (l'afjrancJissenit'nt  <lt'  leur  iiiai- 
snn  lie  Nancy,  clief-lieu  de  Tordre, 
afin  de  les  luetlre  en  état  de  recevoir 
un  plus  p^rand  nombre  de  novices,  a 
arrêté  de  j»orier  au  budfjel  de  1837, 
une  sotinne  de  4,000  tr.  pour  acquit- 
ter (MMitie  des  travaux. 

Le  conseil  g^ral  du  Rhône  est 
revenu  en  partie  sur  son  vote  de 
ranaéc  dernière.  Il  a  rendu  aux  clia- 
BoiDes  de  la  Métropole  les  900  fr. 
qu'il  leur  avoît  retranchés  sur  leur 
traiienicBt,  et  il  a  de  plus  accordé 
600  fr.  pour  chacun  des  chapelains  ; 
laais  il  a  refusé  le  supplément  de* 
mandé  pour  les  granda-vicaires  dont 
il  a  j<i^é  le  traitement  soflsant. 
M.  fardieirèque  n'avoit  rien  de- 
ttisadé  pour  lui-mctne;  ce  qoi  ëtoit 
|«iA»etre  une  raison  de  plus  poor 
Itti  ittovcr  ifiiclqnet  fonds. 

Uconseil  f,rnéral>do  Gard  a  rëta- 
Ml  le  chiffre  de  fiO,500  fK.  poor  la 


>d)fention  du  clei^é  catholique  et 
<la  clergé  protestant.  Cette  subven- 
tiott  avoit  été  réduite  l'année  der- 
^  4  16,300  fr  Le  vole  n'a  passé 
qu'à  une  majorité  de  15  contre  IJ. 
U  même  ceneeti  a  émis  le  vœu  (pie 
les  t^lises  de  Castillon  et  de  Pierre- 
•de  fuMent  érij^ées  en  succursales; 
*  îœu  srfoit  déjà  été  émis  l'iinnét: 
^•mière  pour  Oastillon  IM.  de  Ro- 
^c,  qui  en  a  fait  la  j>roj)ositioij,  a 
•Marqué  que  la  souNcriplion  voloii- 
pre  de  25,000  Ir.  que  cette  com- 
••tie  de  1,500  atiie.<»  b  ctoit  imposée 
*quilijiieî»  années  pour  lacoiisu  uc- 
•ouduiie  épjj'.c  et  Tacli-it  d'un  ci- 
•*<l«ère ,   devoit  exciter  ratteatioa 


iiiit  ict  lu  ,',ouvtrnoiii(  Mt. 


c«*sain  ,  4,000  fr.  ,  et  j>our  le  bas 
chœur  de  la  catlit-drale  ,  1,000  fr. 

il  y  a  fil  une  vivo  tlis*  ussion  dans  le 
conseil  >;riiéral  do  Sioiie-cl-Loire  à 
propos  ti'unc  alioc  aliou  de  1,000  fr. 
pour  la  aiaîtri^c  <U'  la  calliôdi  aie.  Ce 
secours  Si  rt  à  payer  les  inaitres  c.liar* 
{•és  d'cnseii'uer  la  musique  aux  en-* 
fans  de  chœur.  C'est  le  seul  point  par 
lequel  la  religion  de  la  majorité 
tienne  ou  figure  au  budget  du  dépar«* 
teinent.  Néanmoins  plusieurs  niem^' 
hres  ont  combattu  cette  allocatiou 
qui  n'a  été  adoptée  qu'à  la  majorité 
de  1 5  votx  contre  14*  Ce  oonseil  a  re« 
fusé  4,000  fr.  demandés  pour  ré|>a« 
rer  l'église  de  Saini^AfiarccI,  ancien 
prieiii^,  près  Gbà Ions  ,  où  Abeilard 
mourut  en  1142.  L'allocation  a  été 
refusée  sur  le  motif  que  les  répara-* 
tions  étoiest  à  lacbarge  des  iabriquca 
et  des  communes. 

Le  conseil  ^nérmt  dnCiier  a  atlohé 
lO/XM)  fr.  dont  5,000  imputables  sur 
18i7,  en  faveur  de  réuhliisemenf  det 
SttttfadeCbÉrilé. 

Le  conseil  génértl  de  U  Haute-Gn*» 
renne  a  accordé  3,000  Cr.  poor  la 
communauté  du  refuge ,  sur  la  de-» 
mande  de  M,  l'abbé  Berger ,  grande 
vicaire  et  supérieur  de  la  maison. 

Voilà  les  senisdéparteniens  où  l'on 
ait  accordé  quelque  chose  au  clerj;ë 
ou  a  des  étahlisseniens  religieux.  Il 
nous  reste  cependant  à  mentionner 
quelques  votes  louables ,  et  d'autres 
toi»l-à  lait  lîostifes. 

Le  cou.cii  jjcncial  «ic  la  iJordojjtie 
a  rcnouNclé  le  vœu  dôjà  exprimé  de 
voir  s'applanir  U*  plus  promf>tement 
possible  les  difficultés  (}ui  s'opposent 
à  la  rt'piisc  tl  à  I'îu  iu'V'-n!  ■•il  <los 
Iravaiix  fin  séinimiiv  dioié'.n  i.  On 
sait  uMc  le  j'i  Miiil-M'jniji  ui o  tlu  d»o- 
\  cè<e  df  Pén;»u»Mix  esi  ciuore  à  Sar- 
lal ,  et  que  les  lenîalivcs  j>ourré(a- 


U  conseil  {'.éiiéi  Ml  des  Bas^es-Pv- 

pctfs  a  volé  les  alloralions  d^niau-    .„.  ,   ,  

1«»,  &avoir  î  poiH  le  séiuinairc  dio-,  blir  4  l^érigucux,  où  il  dcvioii  éirt 

ftl. 
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aaCurellenieRl^  ont  jusqu'ici  échoué. 

Un  joifrnal  annonce  que  le  con- 
seil {jénéral  du  Gers,  informé  qu'un 
assez  {jrand  nombre  d'iuslituieurs 
primaires  étoient  dt  s exemples  vivaiis 
d'immoralité,  cl  convaincu  d'ailleurs 
que  la  morale  ne  pouvoii  avoir  d'au- 
tre base  solide  que  la  religion,  re- 
coin mande  la  repression  des  désor- 
dres qui  lui  ont  clé  sijjnalés,  à  la  sur- 
veillance et  au  zèle  des  comités  lo- 
caux et  d'arroudissement.  Il  seioit 
Lien  à  désirer  qu'un  ohjt  t  si  [;rave 
attirât  partout  l'attention  des  comi- 
tés* des  conseils  généraux  et  du  mi- 
nistre. Il  est  reconnu  actuelletneD  t  que 
lors  de  la  première  exécution  de  la  loi 
de  1833  des  clioût  kûêtt  malheureux 
ont  été  faits;  nous  en  avons  cité  plu- 
uean  ffitemples.  liseroit  bien  temps 
qu*on  portât  remède  à  «a  mal  qui 
t'accroît  par  Timpunîté. 

Le  conseil  général  de  l'Oiie  per- 
siste dans  «a  déUbératîcm  contre  l'é-' 
vécbé  »  et  invîte  le  préfet  à  se  ponr» 
Toir  immédiatemem  devant  l'atito- 
rité  compétente,  pour  obtenir  d'être 
réintégré  dane  les  bâlimem  de  rêvé- 
ché ,  avec  restitution  des  Iraita  qui  se 
compenseront  «  s'il  y  a  lieu ,  avec  les 
impenses  qui  profiteront  au  départe- 
itient.  Cette  obstination  i  rcTcnir  sur 
une  mesure  consommée  depuis  plu- 
sieurs années  a  un  air  de  taquinerie 
peu  digne  d'ime  réunion  de  gens 
graves  et  iinpartiaua.  Mais  nous  ap- 
prouverons bien  volontiers  deux  vo- 
tes du  même  conseil  pour  les  cathé- 
drales de  Beauvàis  et  de  Noyon.  Il 
a  demandé  quenelle-ci ,  qui ,  comme 
on  mit,  n*est  plus  cathédrale,  fût 
du  moi  PS  classée  parmi  les  monu- 
mens  qui  reçoivent  des  secours  de 
Tetat;  et  sur  la  proposition  du  con- 
seil d'arroudissement  de  Beauvais  , 
ii  a  émis  le  vœu  qu'on  pril  des  me- 
sures pour  pré^rYer..d<  i'inc<îudic 


U  cathédrale  de  cette  ville  ,  à  ta-* 
quelle  touchent  des  construciious 
renfermant  des  combustibles 

JjC  conseil  (jénéral  de  l'Aisne  a  re- 
fuse 5,000  fr.  pour  réparation  des 
é(;lises  paroissiales  et  des  presbytères, 
et  celui  du  Pas-de-Calais  a  deuiamié 
rexéculion  rigoureuse  du  concordat 
pour  les  fêtes  supprimées.  Eii  1  mes- 
sieurs, on  ne  vous  obIif;e  pas  de  les 
fêter  ;  laissez-les  fêler  aux  autres. 
Puisqu'il  y  a  liberté  entière  des  cul- 
tes, est-ce  qu'elle  n'est  pas  au>si  pour 
les  catholiques  qui  vrulent  faire  ce 
que  le  pape  n'a  pas  défendu  ? 

Le  conseil  général  du  Finistères'rst 
occupé  du  clei|;é,  mais  non  pas  pour 
lui  montrer  un  excès  de  bienreiUance. 
Il  réclame  les  bâtimens  du  grand-sé- 
minaire de  Qounper  qu'il  piétend  lui 
appartenir,  et  OÙ  il  voudroit  établir 
un  dépôt  de  mendicité;  et  il  a  chargé 
le  préfet  délire  valoir  les  droits  du 
dép?irtement  sur  cet  édifice.  Mais  est- 
ce  que  le  séminaire  ne  rend  pmdes 
services  an  département?  Pcni<-na 
se  passer  de  séfuinaire,  et  le  déperte- 
mi^t  ne  devroît«-il  pis  en  fournir  un, 
si  celui-ci  avoit  une  autre  des^tina- 
tion?  Le  même  consôl  renouvelle 
ses  phûntes  contre  les  quêtes  faites 
par  les  curés,  usa^o  qui  subsiste  en 
plomeurs  parties  de  la  firetai^ue, 
et  auquel  la  peuple  tient  par  la 
force  d'une  longue  habitude.  Pins 
d'un  administrateur  a  déjà  échoué 
en  vodUntsupprimer  cette  ooutmne. 
Il  nefiut  pas  croire,  pourtant  que  le 
conseil  général  du  Finistère  soit  hos- 
tile ê  toute  espèce  do  clergé;  il  a  ou- 
vert une  allocaiîon  pour  l'exeicice  du 
ctdte  protestant  dans  le  départemcnL 

l.e  conseil  général  de  la  LiOire->In-> 
férieurc  a  refusé  inipitoyablenieni 
61,000  fr.  qui  étoient  demandés  sur 
les  fonds  d<  parlemeulaux  pouri  épa- 
laùous  des  enlises  qui  gut  le  plus 
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foufiCef  t  de  l'ourig»»  du  28  *  mars 
dernier.  Ufi  membre  a  ▼ainemeot  si- 
fgaaïé  Tétat  île  dégradation  de  l'é* 
glise  de  Savenaj,  quM  est  impossi- 
ble de  réparer  à  moins  d'un  secours. 
Tout  a  été  refusé. 

Mm  —  lieMMét,  «n  service  a 
M  cél^dans  féglise  Salnt-Pierre 
noitr  le  repos  de  Tamc  de  Pie  VII. 
Làscaedinaiixyassisioienl.  M.SogUa, 
|MMU*iarcbcdeC(on4tantinoplef  a  chan- 
té la  messe,  apiès  laquelle  ÎVI.  le 
cardinal  Galeffi,  is-doyen  ,  en  l'ab- 
sence de  M.  le  cardinal  Pacca,  le 
premier  de  la  création  de  Pie  VU ,  a 
remercia  ,  selon  l'iisaae ,  les  cardi- 
navx  deleurpréseaceà  lacérémoiiie. 

Le  95  août  j  la  saint  Louis  a  été 
célébrée  dm  TéRlise  Saîal-Louisdes 
Français;  lescanlinanx  y  assisloient. 
M.  le  marqubde  Latour-Maiibourjj, 
ambassadeur  de  Fiance  ,  les  a  rtçus 
et    rrmcrciés   apiès    la  cérémonie. 
M.  Pi;itli,aichev('(juc  de  Trébisonde 
et  vice -gérant  de  Rome  ,  a  officié. 
Daus  Taprès-niidi ,  le  Saint-Père  se 
rendit  i  U  inëmè  église.  Après  aroir 
adoré  le  saint  Sacrement  devant  Tau- 
tel  du  saint  roi ,  Sa  Sainteté  admit 
ail  baisomcnt  des  pieds  dans  la  sa- 
cristie les  chapelains  de  ré(îlise  et 
d'.iiitres  personnes.  Le  Saint  -  Père 
fut  l  '^Çii  et  accompagné  par  M.  l'am- 
ba  >suieuret  par  M.  l'abbé  Taveau  , 
supérieur  de  Téglise.  De  U,  SaSiia- 
teté  se'  rendu  à  I  église*  Sahi^Aocfa , 
•A  Tott  céléiMPMt  on  ttidnmm  en  l'hon- 
■cttr  éa  saint.  Elle  firia  devant  le 
saint  Sacrement  et  devant  i*a»lel  du 
saint,  et  baisa  la  relique  qui  étoit 
expoîii'c.  Elle  .dla  ensuite  dans  Tate- 
licr  de  iVJ.  Fabris  visiter  le  monu- 
ment de  Léon  XII ,  que  cet  artiste 
exécute  ,  et  qui  sera  placé  ,  â  la  ûu 
de  Taunée^dans  régliscSainIrPierie. 

PARIS.  —  Nous  avons  parlé,  il  y  a 
quelque  tem^is,  du  projet  que  M' le 
supérieur  do  •séiMakv  du  Saint*. 


Esprit  a  volt  formé  d'associer  à  sa 
conj;ré(jaliou  les  prêtres  qui  exercent 
le  .saint  miaistèie  dans  Us  colonies 
françaises,  dont  il  tiît  cliar^é. 

Le  dfVitr  que  les  colons  et  le  gou- 
vernenieut  ont  que  l'on  répande  da-> 
vantage  IHnstructîon  religieuse  pannt 
les  esclaves  i  t  les  gens  de  couleur  II- 
Wesy  avoit  liait  penser  que  l'éiablis* 
sèment  d  une  cougré[|alion  seroit 
utile  pour  atteindre  ce  but.  Des  hom^ 
»  mc.s  >a{;v.:>  et  rclaiiés  avuient  coniir-^' 
mé  iM.  le  siipéi  K  ur  (Ju  8aiut-E>pi  il 
dans  sa  réi>olulioii  j  le  ^ou\ernenient 
y  donnoit  sou  asseuiiineott  Cepen- 
dant M-.FoMi^dinier  n'a  voulu  rien 
faire  sans  avoir  Tapprobation  de  la 
congrégation  de  la  Propagande  :  il  a 
communiqué  son  projet  û  son  Emi- 
nencc  monsei^jneur  le  cardinal  pré- 
fet ;  lequel,  après  avoir  rnnsullc  la 
con{jré^;ation,  a  n-pondu  <prelle  trou- 
voit  ce  projet  tièâ-utilc,  et  qu'elle 
verroit  avec  plaisir  son  exécution. 

M.  le  supérieur  du  SaintpEsprit 
entrevoit  de  grandes  diiliculiés;  mais 
il  es|)ère  que  le  Seigneur  Taidera 
dans  un  dessein. qu'il  n'a  conçu  que 
pour  sa  gloire  et  le  saint  des  ames. 

('elle  année  les  élèves  du  sémi- 
naire du  Saint-Esprit  y  seront  comme 
aspirans  à  la  congrégation.  Les  se- 
cours que  le  gouvertiement  promet 
de  donner,  joints  dut  sifmduëà  qli\m 
attend  de  la  cliarité  éiti  Mies , 
mettront  de  recevoir  quel«|ues  élèves 
de  plus  que  l'année  dernière.  Il  fiMit« 
dans  les  sujets  qui  se  présentent,  une 
bonne  volonté  t!e  se  consacrer  à  l'œu- 
vre ,  des  vertus  et  des  talens.  La  ren- 
\  trée  devant  se  faire  au  l**"  octobre , 
les  jeunes  ['/  ns  i|ui  veulent  être  re-* 
çus  doivent  écriie  de  suite. 

Depuis  1830,  le  séminaire  du  Saint* 
Esprit ,  privé  des  secours  nécessaireSf  * 
n'a  pu  envoyer  dans  les  colonies  im 
nombre  sufltasant  de  prétim;  il  en 
manque  plusieurs.  Ceux  qtn,  zélés 
pour  le  salut  des  ames  et  la  {gloire  de 
Dieu,  se  sentent  le  désir  de  se  consa- 
crer aux  missions  des  colonies  ,  doi- 
vent s'adresser  à  M.  Fpurdiiiiert  it 
les  rjscevra'tvec  joie  pour  commen*» 
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tffTM  iimivriYiftoih(!;iVgatt«ii.  lUfrM- 
▼eitint  d«n»  riii'^triicMon  ée^  noiîs 
de  qtioi  pT.tMrci  !•  ur  71  Ils  trnji- 
vcror.l  aiis-i  <!.ins  \c»  li»l>ilans  dév- 
alues l'U  n  disposées  à  n*n  voir  la  sc- 
Dience  (ie  Ia  tlivine  pa>ole. 

M.  le  sn)u'nintrdfi  Sftini-iLMpi'tt  es- 
père que  M  Morales  ^véqiiei  qaimii 
assez  de  prêtres,  encotirageroat  et 
ihydriseront  In  vocation  de  ceux  qui 
nfit  qiielqut  déitr  dr  sp  conmcrer  A 
rWistniction  el  a<<  saint  lîe  ces  pau- 
frff  ttnxm.  Cf  sont  nos  firre». 


La  lettre  suivante  a  rlc  advesscc 
au  n'dacliMii  du  Temps  etconituuni- 
qtt^à  quelques  journajUZ  f 

Paris«  6  wplerobre  i636. 

t  La  Vérité  noos  impose  le  devoir  de 
réclamer  tant  en  notre  nom  qo*aD  nom 
de  nos  collùgnos  aclinini'^lrateors  de  la 
fabrique  de  Sainl*Rocfa ,  absens  de  Paris 
dans  ee  moment,  contre  an  article  de 
votre  jonrnal  qui  a  piru  (finianche  der- 
nier,  cl  (|iii  allribue  h  la  li>l<-  civile  les 
cnibellifsemens  Taiis  à  Icglise  âdiul- 
itoch. 

•  Noiisdcvonîj  à  la  sollicilucle  éclairée  de 
M.  le  préfet,  les  gros^  réparalious  et 
tout  ce  qui  est  néetasaîie  à,Ja  conserva- 
tion do  mooumcnl;  1cm  eiJ^belliaiemeiis 
appt.  dOs  eq!  totalité  l  la  générosité  des 
p^reiasiena.  anièlia  tl  aat  efforts  parti- 
coaendellV4e91iré4 

.        .  '       LOI  IM  LABb£«  • 


Le  8  septetubrc,  on  a  continué  à  \fi 
liolive  conectioonelle  de  Vcisailles 
l'affaire  Pillot.  M.  le  procureur  du 


noirrcllf»  ;  qtiVn  <o«warmni  la  liberté 
«les  cuUes ,  die  n'a  enti  iidu  parler 
quo  des  cidles  cxislaiis  ,  cl  non  tte 
tous  ceux  qu'il  p'.^iroii  il  mvriMcr. 
Le  in;>i;i»;tiai  a  (lié  il  1  vers  arrêts  pour 
montrer  que  Tart.  291  du  codepéual 
n'a  point  abrcgc  par  la  charte.  Il 
itiHÎ.sie  aussi  sur  le  bris  de  srell^ ,  et 
^iir  le  port  ilIcgfrldecoiiliime.Sirfln, 
il  fait  voir  quelle  anarchie  rêgncreît 
dans  le  pays,  si  tofiitcs  les  secitsy 
éloieiii  lycoiiiiucs  cl  pi*otrgées. 

M.  F.  B  trrot  rep/oduità  peo  pria 
les considtM';<tioiis  et  les  raisotiiictueaa 
qu'il  avoil  dc\À  i  \p(i\c<>  dans  >0'i  pie- 
uiier  plaidoyer.  11  comliai  a^-tz  mal» 
selon  noii5,  la  di&titii'liou  liu  procu- 
reur-du  roi  entre  les  cuites  eaistanl 
à  l'époque  jd«  la-diariêct  Inculira 
nés  «icpuit  ou  A  nallfe.  finfin«  il  ré- 
pète son  soph'iaww  «  qiM:  ba  religioiii 
s'amélioreront  par  la  concurrence. 

Le  tribunal, ai>rès  UA«  heure  et  de- 
mie de  d«'libératiou  ,  a  rendu  un  j«- 
(;ennMil  lon^ucun  ul  motivé,  dooi  d 
luiporle  de  donner  le  texte  : 

•  1^  b  it  uoal«  o^ceqni  loucbe  le  délit 

d'association  : 

•attendu  qu'il  résalle  de  ^'instruction 
rl  des  débals,  ainsi  que  des  t  xpliralious 
do  I  illoi  iv  raiidicnco.  que.  dans  le  cou- 
rant do  juin  dernier,  il  a  onvi  rl  an  l'crq 
nn  letnple  de  t  éçlisc  uuilalro  rl  n  forma- 
Irice,  cl  queplu^  de  viugl  personnes  se 
sool  réunies  i  plusieurs  reprises,  et  no- 
tawMnf  tey  aaAttdeniier,  ponrIcieMr- 
oiaca  da  cette  «gliait Plllol*a  éiéla 
dirfcBMnr  -dvces  lénaîona  ;  qui  n'élotol 
paa  aiAoïliiéea;  el<(na  learbttt  élail»di 
s'asaiBbler  &.oeftaiRaJou»  marqofis  poar 


roi  d  uoi  té  la  parole.  li  a  dit  qiMfi  Lou- ,  ,  ,  ..^ 

tes  les  nUriéaétoieutanomiaei  àdce  1  j'occopcr  dé  maUîîres rehgienses  ;  què 
reaiviecions,  a  que  la  liberté  des  cul-  |  fMtscor»sutut.nt  ledébi  pr.Wu  pari  art.  09T 
teaneiH>neoitctreillimitée;queré-L*'  «^"''^  P'"'*''  P""        m»'' du  m^me 


tes  ne  poneoii  ctre  I i  I imitée  ;  que 
^i§e  unitaire  du  Perq  coustiluoit 


i'code  et 


Kart.  2  d"  la  loi  riu  10  avril 


une  iéritidlle  n5.socialiou,  ei  que  lou-  •  :  qu'à  «a  vérité  Pillol  allrgnr-  quM  n'r 
tes  les  cirronstauf  es  de  la  réiitiiou  le  '  ■  ^^^i  nuc^me  association  enlrc  lui  <  i  lr5 
}>rouvoieut  aboudaïuiucul.  Il  sou-  '  personnes  qui  on!  fréquenté  son  tf-mple; 
li^ful ,  comme  iiuus  l  avons  loujour^i  que  dès- lors  1rs  dispositions  de  ces  lois. 
(Ui,  que  la  clurie  n  a  pas  voulu  per-.j  quiue  sokil  relatives  qn'énji  aaaooialiens 
rtiettra  aÙK  pneuKiéré  venus,  à ^dea  |  etuen  an» ré— iflpavUe tnâiBPtpM H** 
wnaiHgtKratf  df  fûi^/iiQCi  i«titM««<  -ptobtei.linnltkj 


Digitized  by  Google 


(  48 

c)(i  Vecq  lui  nroît  aecorçlc  l'autorisai  ion 
c/otivrir  soi)  iglise;  qnc,  (raiîlpiirs ,  Ic^ 
tii>i  o>»ili'jns  (!t.-  !'art.  t\  {h-  !a  rh.ji  l»»  coh^li 
tuliiiiiiM  lie  ,  pcr  anl  (jiif  ciidt  un  |»r.)f.  « -f 
sa  rriîç;ioii  a\('c  une  cga  c  libiftt;  <  1  ub 
lient  j'our  son  cmiv.  la  mômç  prolcciioii. 
lui  jipcojçcioil  le.iiroil  d'ouvrif  ce.. temple 
Hm  «MorifltUoas  * 

•Mai^.  «Uendtti|fie  PerL«^i  iltt  cscle 
pénal  k'appiiqne  noti-'iefUenif  ii(  «us  «no* 
CMiiOM  ir«icilee.'nitiii«Moie«mi^iHMOD« 
ma  tai4)Haéett^a'<tn  efiM  It  fNs^lioo  7, 
dmn  Jai|tielle  $e  iraiive  tiit  artielo,  «si  in- 
liftée  t  Or»  Attoc'mtion»  ou  réunions  ilU' 
MDPtvGe  qai  snUil  |Yeurr"ablir  que  l'inteii- 
liOV  lie  la  »  •'It'  H'atle'iMlr'^  (  l  les  n' 
unions  qui  sont  lo  ivullal  d'une  ^oci^  lé 
c.  d'!»n  accord  formai  ou  lac  tp.  cl  les 
Kimiojjs  (ji.i  foi  ineiil  sans  aucun  cou 
soiiiciiRiil  i'tl"  t\r!i:s  entre  ccu\  qui  les 
comp05t  nl;  que  b'il  i  n  cloil  aulremcul,  il 
en  résoùeroft  qnel'krl.aQi  serait loi^oors 
élucfô;  qu'ît  scroU'en  elfet  hcîïél  cens 
tjlf  Uviei-oienlà  reierciced'On  culle. 
de  caclier  une  véritable  associalSoh  Bou^r 
l*ip[MireoCe  (fune  simple  réuuion  ;  que 
d  ail  leurs  les  caractères  de  la  i-éunion  ti 
de  l'association  ne  sont  pa^  dClcnniiiés 
par  la  loi  ;  (|ue  la  di>llnrt!rn  entre  ces 
deu*  c.is  c?l  lal.s^ée  fiar  cou'.i'qui  ni  à  l'ap 
prtcia'.io:!  des  juges,  cl qu'ilcsl iuipossiblr 
de  lie  pa-.  leconuoîlie  les  cai  ocicres  «l'une 
▼érilable  associalioa  il.ms  le  lail  de  [ut- 
souiici  qui  M,'  rcuduil  dans  uu  lemplc 
pour  eoltii^o  te».|ii^dkttioiia  ila  dircc- 
t8iar  fié  c«  4Bitt|Me  el  pour  tabler  mot- 
fioM^ui jr  levoBl  ôèiébiiss  que,  pf^.  leur 

ce  qoi  suffit  poor  consHuier  not  anoris- 

Uon  religieuse; 

•  Aliciidn  qu'aut  (prmes  des  art  «91  cl 
i*'dc  !.-»  loi  du  10  avril  ib34,  le  maire  du 
Pecq  t  toil  sans  droil  pour  accorder  h 
3M.  Pillo!  l'aulorisaliou  d'ouvrir  sou  tem- 
ple ;  '.ne  par  5a  Icllre  m  date  du 
Ir  prcTel  de  Seine  et  Oise  lui  avoil  exprès- 
sCinent  interdit  d'accorder  celle  anlorisa- 
Uoa  ;  que  d'ailleurs  raiitorlsationdntnanre 
dn  l*ecq  a  été  formcUeiiv^ht  révoquée  par 
rMtorilé  supériçuce,  elqoê  Piltotjeeoii' 


-  ) 

iKjil  qu'aptès  la  notifiration  qui  lui  a.étc. 
f.i'le  rio  Ci  lle  r'vocalîon,  il  s'^'il  cucore 
itvn         en  rc.c^-  ;lo  <-4'fî  (  u'ic  ; 

»  \ii<'i-(i:;  <^;i:I^ 'îr*;  «;'iv  \'hi*.  5  ta 
charl)'(  o:i-tjiuli'innel;e  l  'a  (  .nl)io^('"  les 
(lisposilio.'.s  de  l'an.  391  ilu  cod**  pt  n;d  ; 
quM  s'est  lM>ru6  k  pruclanicr  le  Tiit  déjà 
rccdbiiit*  et  esistant  '  de  laf  ' llbfrté  des 
crojantc^  rr(îgîfns«;  liials  quil  h*a  pas 
cutei  é  du  (,'ôtiTprnPfnent  le  droit  dVierâbr 
la  8iirvi»^llance  sur  ITexftrflce  cxlérieur  AcT' 
ces  croyance^t  qu'au  "^iine  inrompaltbiHté^ 
•l'exi'^lr  eTi  <*ff''len.'re  •.'^  fîhei  l  '-  de  croyance 
et  de  ruite  H  i'ehlt^ilon  d'en  subordon- 
ner !'e\err*ép  j  i-.blie  aux  nje^^nhs  d.-  po- 
:  c^'  qi»e  r'  ChfTn*  l'crdre  ^ocial  datu  .*in- 
l  -iêl  Oiîi  '  (il-  celte  lib-^rtr  ;  (jd'on  t»»*  sau  * 
r'jil  co-:  jniuir''  ia  liluTlé  (!e<i  conscience*! 
avec  la  iîberh;  de  l'exercice  des  miles  : 
que  si  la  lîberK^  des  consciences  est  stni 
} imites,  le  maintien  de  l'ordre  publie 
exige  reterelce'des  ralMasoU  eireon- 
sei-tt  dans  IH-b0m«8  posées  par  la  loi  ; 

»«^)ne  VSI  étolt  naî  que  l'art.  5  de  It 
cbrfrle  «onstilotionndle  eût  déclaré'lt  tt-' 
beHé  absolue  des  ealtcs,  qu'il  eàl  enlevé^ 
louie  >ut  veillance  an  gonvernemet)t.  il  en 
risuU.  roil  «^'cessait enflent  l'abrogation  de 
loutes  les  lois  <pii  ri-gleul  les  rapporli»  du' 
ciilN'  catliolî(pM'  el  des  .itrlrc-S  CUllC»  chr<^- 
lien>  avec  le  gonveri)(:me:il  ,  Cv  t\»'\\  est 
■mpcssible  d»-  lecoine  îlrf?  s;<ns  coinj)rO. 
ir.(  lire  I  ordre  social;  que,  d*aîlleun>  . 
reiisiénce  de  ces  lois  n  W  constamment 
reeoiMim;  [(q»uis  la  prbmulgaiioA  de  la 
cbarlc4dè*i64'^t  ^if^iU^  ttê  fMtth  'àêhé- 
été  coai(  siée  f€{ifou  l'ttMiJoitra  atittiris  que 
leseointaH)nï<ftfs'caiti«liqtf«  et  ptoîbsttiiH 
êiuieiil  sdâtii^  poar  l'exeri^to^  te«t* 
culte  pu\  lois  de  police,  eC  'qOèF^lii'HH  'dil'' 
18  gerniinut  an  10,  relative  I  TorganiNi* 
lion  (lescultes,  l'toit  toujours  ligueur; 
el  que  ce  «eroil  accorder  m\%  nouveout 
cullfs  un  (lioil  fl  un  f.rixilége  que  la 
charte  a  refuse  an  culte  de  la  religion  de 
la  uiajuritC'  des  t  rançais  et  des  aatrey 
communions  chrétiennes |  que  le  main«* 
lion  du  l'art.  391  dans  lolMe'péliat  Rib*^ 
dlfié  en  id5a.  el  It  loi'du  10  itrrri  iS54; 
proaveot  quV  tespctnvbin  léi^hlMlfs  nMb^ 
pascptenda  fpie'r^ri.  -S  avoli  )^iMUiii< 
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dee  des  colles;  qne  cfest  lonjours  dans  ce  |  dévoué  à  tio  tninistèire  pénible  pour 
sons  que  la  question  a  él6  jugée  par  b  se  rcMitlrc  encore  utile  aux  pi  cires  du 


cour  de  cassalion  sous  rcmpire  de  la 
charte  de  1814  •  et  depuis  les  modTica- 
ttons  qoç  cotte  charte  a  subies  en  i83o  ; 

•  Alleridu,  dès-tors,  qne  les  art  991  et 
19»  du  code  p6nul  n'élanl  pas  abroges,  il 
y  a-lJen  d'en  faire  Tapplicalion  à  rillot, 
ainsi  que  de  l'arL  1  de  U  loi  du  10  a? ril 
iSô4: 

•  En  co  qui  louche  le  bris  des  scellés  : 

•  Attendu  qne  PiMol  recoonoîl  avoir 
hris<'?  les  scellés  a[)po8c'S  sur  son  temple 
par  l'anlorilé  administrative;  cpi'il  a  ainsi 
commis  le  délit  prévu  elpuni  par  l'arl.  s5a 
du  code  pénal  ; 

>  En  ce  qui  touche  le  fait  imputé  h  PiU 
loi  d'avoir  porté  publiquement  le  costume 
sacerdotal  : 

•  Atlendo  q«*il  tésolte  de  la  déposition 
des  -i^oioios  que  PilkH,  qui  a  reconnu 
D'étfe  pas  ordoMié  prêtra,  1  publique- 
mtol  poBlé  divers  <onieaea8  faiviit  par> 
lie  dacoHome  de  pfétra  de  rBgUae  catho- 
lique rooMioe,  ce  qui  oooslitne  le  délit 
piiva  par  l'art.  aSg  du  méflse  code  pénal  ; 
qoecelarlidea'eiigepas  que  le  costume 
appartienne  à  un  fonctionnaire  public; 
qu'il  suffit  qu'il  n'appartienl  pas.  à  celui 
qui  s'en  est  revêtu  ; 

•  Vu  le<^  art.  291,  aga,  aoa.  aSg*  et  1 
Qt  a  de  la  loi  du  -ijo  avril  i854,  etc.  ; 

»  V  u  les  dispositions  de  l'art.  365  du 
code  d'instruction  criminelle  .  rte.  ; 

»  Déclare  dissoute  l'iis^ociation  reli- 
gieuse formée  au  Pecq ,  sons  la  direction 
4el4Mot4  et  le  condamne  à  si»  mois  de 
Iptvon  el  aut  frais.  • 


La  retraite  ecclésiastique  du  diocèse 
de  Yenaillea ,  commencée  le  dOaoût« 
a!c8i  termiiiée  \e  d  septembre  par  le. 
lenouvetlemeet  des  proiiietses  déri- 
talei.  M.  I  abbé  Oailier,  sapérieur 
d/ui  grand  séniinaii  e,  a  prèclM*  Icsaer» 
Oaotjsde  la  retraiU';  se^  discours  rem- 
plis d'oui  lion  et  de  piiMp ,  aiinon- 
Çoient  en  outre  une  insiiuelion  peu 
commune  el  un  zMe  plein  de  charité 


diocèse.  M.  l'évéque  qirt  a  vécu  pen- 
dant tonte  ia  ri traite  an  miliefi  de 
son  clcrj;c  et  qni  n  présidé  a  tous  le^ 
exercices  ,  fai'Oit  chaque  jour  une 
conlérence  sur  les  di-voits  pTîiirn- 
iiers  des  prêtres  :  ses  paroles  rlcicnl 
I  ecueillies  avec  avidité,  et  lasaçessede 
se;*  coniieilsa  fait  nne  vive  hnnressioa 
sur  le  élerré.  On  étoît  knif  lie  de  voir 
le  r^pectable  ytéiai  et  le  sopértcar 
dn  grand  séminaire  rivaliser  derile 
et  «le  charité  pe«r  instruire  et  édifîar. 
Tous  les  préirei  eont  sortît  de  la  re» 
traite  consolés ,  encourajîé;»  et  forii- 
(xéa  par  les  exrmpiea  ei  le»  «vis  du 
preiuicr  pasteur. 

Le  service  trcnieiiairc  pour  M,  le 
cardinal  de  Glievei  us>  à  ft>rd«aui ,  a 
coïncidé  avec  la  clôture  de  U  rvtraite 

pastorale.  Celle -ci  s*est  fçrt  bieo 
passée.  Depuis  les  retraites  préciiéea 
par  M,  Rev  «  aujourd'hui  évéque 
d'Annecy  ,  il  n'en  est  aucune  qui  ait 
plus  satisfait  le  clergé.  La  simplicité 
ilu  style  ,  l'abondance  de  pcnse'es  ,  la 
richesse  des  détails,  !e.s  heineuNcs 
applications  de  IXcriture,  ont  vive- 
ment intéressé. 

M.  révéque  de  ia  Boclielle  a  as- 
ê\*>té  à  la  distribution  des  prix  dn  pe- 
tit-sétnioaire,  et  a  «dressé  à  la  fin  noe 
courte  allocution  aint  jemiea  gens. 
Deus  de  MM.  les  frmnds- vicaires 
et  grand  nombre  d'ecclésiastiques 
éloient  présens.  Un  exercice  en  l'hon- 
neur de  M.  de  Clievenis  «  surtout 
ému  les  assistans. 


Deux  disti  ibulions  de  prix  aux 
élèves  desé«oles  cbrétleuoes  de  Blar- 
seille  ont -eu  lîeu  les  derniers  jonie 

d*aoiJt  ;  Tune  à  la  rue  Pnjet,  présiilée 
par  M.  Rtchaidv  couscUler  munie'.- 
|ial ,  et  où  se  trouvoient  réunis  les 
élèves  de  cinq  paroisses;  Pauttc  au 

(;rand-séininairc  ,  pf)ur  les  élèves  des 
six  antres  paroisses.  (]<  tic  dernière 
s'est  faite  dans  la  cour  du  séminaire  , 


Au  lien  de  prendre  du  repos  après  les  i  en  présence  de  MM.  les  cvcques  de 
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Mânetlle ,  d' Icône  et     Bardstowti , 

d'un  nombreux  clcrgô  ,  rîe  quelques 
membres  «in  ron«;(Ml  municipal,  et  au 
milieu  (l'un  fri  and  coiuonrs.  Il  y  avoil 
du  moude  jusque  sur  les  toits  des 
iiiaisoM  TO<sine«.  La  talisfactioii  de 
l'iecmltlfe  s'ett  miifitfetiAB  «otivent 
par  des  applMdiMMtMnii  fUnÀonf^h. 

M.  rëvéqtie  de  Bardtiown  a  dn  of- 
ficier dimanrhe  deritiar- flans  la  ca- 
thédrale de  Marseille,  f>our  la  fête  de 
Saint-Lazare.  On  crnii  qu'il  s'embar» 
qiiera  à  Maisrtiie  pour  se  rendre  à 
Ho.  ite,  où  M.  rcve<|uc  de  Cliai  lestoa 
l'a  précédé.  ... 

,  Les  Sœurs  de  la  Chai  lié  de  Nevers, 
qui  sont  établies  à  Tuile  depuis  30 
ans,  ont  eu  le  .SI  août  leur  dislribu- 
lon  de  prix.  Elle  avoit  eu'  précédée 
dVxcrciccs  pn blics  ,  qui  ont  mis  les 
parens  à  rnenjc  d'apprécier  les  proj^i 
lie  leurs  enfans.  On  a  été  surpris  de 
leur  instriiclton  dans  les  différenles 
ptnies ,  et  on  a  admiré  leurs  pu? ra- 
d'aiguille  qui  cmoientla  salle  de 
réunion.  M.  le  préfet  qui  présidoit  a 
loué  justement  les  vertus  et  les  talens 
«les  Sœur-,  leur  habileté  pour  IVnsei- 
gneiuent^el  bmrs  soins  si  tendres  pour 
la  jeunesse  ;  il  n'étoit  dans  ces  éloges, 
comme  il  Ta  très-bien  dit ,  tpie  1  in- 
terprète <les  seiuimens  de  l'asseiubli'e, 
composée  de  pt'riQiincs  de  toutes  les 
ofMnîon».  Les  élèves  onl  élé  cmm»* 
nées  nar  H.  la  préfet  «t  le  curé  ds  la 
catliedrale ,  M .  Laverjpie ,  ercléiîas- 
liffSeastiimillief  kméme  dont  quel- 
ques journaux  avoient  parlé  il  y  a 
peu  de  temps,  comine  devant  être  ap- 
pelé à  un  poste  élevé. 


Ce  n'étoit^  ^ 
véque  d'Ajacao  d'avoir  .ouvert ,  il  y 
a  15  mob,  sou  (|^rand*scul inaire  ;  le 
prélat  a  senti  la  nécessité  d'achever 
son  ouvrage*  en  créant  une  école  ec- 
clésiastique qui  assurât  !a  perpétuiié 
du  {p  and  -  .séminaire.  Il  ne  se  dissi- 
intile  [)as  les  obstacles  qui  semblent 
dtvf  ir  conlrarii  r  son  projet,  le  gou- 
verneuienl  n'allouant  pour  les  peiiis- 
séminaîres'm'bourses»  ni  bâtitnens , 


pliNtr  hh  .ré» 


ni  recours  <!'aucun(^  espèce.  ]\îais  l® 
zélé  prélat  coniplc  sur  la  pîovidi  iu  e  ; 
c'est  ainsi  qu'd  s'expunti?  dans  une 
lettre  pastorale  ,  adies  é»  le  2  août  à 
^on  diocèse.  Il  compte  sur  la  coopé- 
ration de  son  (h  rgc.  D«  j;^  Kclat  de 
son  grand-séminaire  réalise  tontes  sea 
espérance»  ;  on  y  voit"  régner  le  goAt 
lie  l'étude  et  l'eisprît de  rfj;ularité.  Le 
petitHiéniinaire  sera  dirigé  dans  le 
même  esprit.  M.  révrfjne  expose  les 
avanla{|[esde  cet  établiN^rnii  nt  et  tout 
ce  qu  on  penf  s'fti  pvomeilre  pour  le 
bien  de  la  reli{',inn  et  de  la  so<  iéi»'.  La 
direction  du  pelit  séminaiie  sera  con- 
fiée à  dsB'  ecclésimtiqttes  appartenant 
au  clergé  séetolinr -et  choisis  dans  di- 
veis  diocèses  de  France  «  avec  Tagré- 
n»ent  uesévdqnes  respectifs.  Si  quel* 
ques  professeurs  sont  pris  dans  le 
cler};é  diocésain  ,  ils  devront  avoir  fait 
leurs  éludes  en  France.  F.,e  prospec- 
tus ,  joint  à  la  pastoiale,  iii<ljque  les 
objets  dts  études  tt  le  régime  de  la 
maison.  Le  local  qu'on  a  clioi.si  est  la 
maison  Yico,  sur  le  Cours,  à  Ajaccio. 
L'ouverture  est  filée  au  5  novembre 
prochain.  Le  prix  de  ta  ptn-'ion  sera 
de  260  fr.  ,  avec  un  stipplémeut 
pour  les  élèves  dont  la  santé  ou  les 
liabitudes  cxigeroieiit  quelque  chose 
de  plus  recherché.  Ce  qm-  porte  le 
prospe(  tns  sur  le  système  d'étlucatioii 
et  d'instruction  adopté  pour  la  mai- 
son, est  d'un  heureux  au^^ui  e  peur  le 
succès  de  rétablissement. 

Les  évéques  de  la  Belgique  sont 
nctnellement  réunis  à  Mal  mes,  où  ils 
tiennent  leur  assemblée  annu*  lie  ^ 
sous  la'  présidence  de  M.  l'arche» 
vcque. 

M.  l'évèque  de  Ih  iip.C!;  a  adressé  le 
16  août ,  à  MK)  clergé ,  une  ciiculairi^ 
sur  les  Soiriétés  BibKqiies  s 

«Les  manœuvres,  dît-il,  d'jà  signaK'cs 
rn  1824,  à  tous  les  paslpurs  ,  par  le  pape 
Léon  XII.  dans  son  Encyclique  aux  évô- 
ques ,  les  mancevvres  employées ,  d'après 
le  Técit  d^Jonraaiix ,  piir  Is  Société  Bl- 
bliqtie,«ndilî<6reAiasprovlnessdeFrsnce, 
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daiïS  ipioîfjiH'S  ct!<!roils  de  noire  iliorîsc 
par  III)  ('iiiî  s  »itc  (II*  rcll  *  S.^-  i  '  l  '.  On  r'  - 
j  atui  p.Triiii  Ir  ]iM'ilt'.  fl  on  oriic  .\  \ii 
})i  i\ati\  p;rn> '-iMijiics  (.l<>s  L>|l>!o"*  irailuiL'> 
en  lan^uo  va '(^iiire,  ou  pour  mieux  Uù'u, 
troii(|tti'C9'iiiiligoaii<îtil(i«r  ttue  main  m- 
cril'g».  5ou4  «VQD»  enltt  kt  tnaiii»  «n  de 
CCS  ci«!oipUirvfi,iMt|  Ite  e.iv|rai|cliA.f  t«« 
<inp  perfidie  digiw  Jçl erreur.  |»|iisieinri 
K\res  que  l'^gM  fWlhoikfue  «4»èrf  eom- 
me  vanodi'iMC*.  9{Vcl»-  coeeilei  de. 
TrctUi'  c;  lie  t  kirem.'e.ieprcH  le  |ii|»e  ieii)l 
(j<  laie  cl  le  coiiciîe  de  Tiarlbagr.  p|ir^ 
saiiU  Augustin,  saiiil  liitmccnt  l''  el  ivf, 
l'oiv».  D.ius  CCI  rxcniptairo.  on  cherche- 
roil  vaiiK'iiiei.l  ic*  livres  de  'i'obin  ,  «le 
Juiiilii  cl  de  U  S.ii;i'ss*î ,  rL(*r:l(^->insli(|ac . 
Dantcli,  les  Macchabées,  ics  dcui  dcr- 
nim  cbi|»itro«,  de  DaniH*  et  line  |ierUe 
coM idérible  dn  clwp.  S*.  • 

M.  l'i'véqm'  (le  l]ni.;;{  «?  ajcinlf , 
qu'nprc.^  vn  avv»tf  coiift  rc  am  c  .ses 
coUègiicé  m'  fit'l^iaiic  ^  il  a  rr^olu 
d%ip|K>»er  un  muède  eu  uial  II  ré- 
clame te  c<MicourH  curés  «  et  tes 
eti|;«»{^c  à  préiiiuiiîr  leurs  paroîsMcus 
comr.  cc»^  pi<V,e«i.cl««  n'aca'plcrni  i)*a- 
cIkui  i«M  Urret  de  ia  .2k)cirti^  lii- 

Mous  piii. lions  d'autaiu  phi*  vn- 


dOcrel  -.  •  TooUs  lc>  provenaiicr-.  do  ii 
sciilc  ti  '^  t<  I raiiis.-'j.rt  s  ia  tlcinoUlson «îes- 
liilsi'd  ii: es  non  iîi  shiif*  i»  Un  w;r*at*  pu- 
Itlic  cl  ik'  Cl  lie  d.s  lualériaus  apic-t  U  uc-. 
luoiiliv'U.  •     .  • 

•  f»  Seront  %HÊh  iUê»  U»  Iffmtt  ka 
prodniu  d»  le  ««iile  •des  etoclm  deimie» 

«gliaes  deaMBietères  et  cmMeatiep- 
prinicf  I  awnioei  doebe  ne  aera  eBoqMie, 

si  ce  ii^csi  les  pim  pttitee  d*v&in^ ester* 
«ice  («roissîal  danales  divers  rHooèMV. 

•  5.  «Seront  versées  <\»m  )e  lrv9i»r.  ^ 

«Oînmcs  prov<>nant  delà  vci.te  dc^jf'v.nx 
ci  orncnjcfjh  a\ aiit  appartenu  an\dit.<^ cun 
v<  IIS  rl  nionasl?'r'c<.  l'pi  cs  ri'xrculiori  d«i 
nrlicle^  i7t     a5  dudit  décret  du  S  in«r« 
dernier.  • 

Tu  }>!  o\  ince,  la  révolu»  ion  t -.1  pîus 
c\p<  «iii ive  ctii  oi e,  e'  le."  juntes  i>:ir- 
pc  nt  nn  pcdvoir  tlicUti'  riai.  Ain  i.-a 
jiiiiCe  de  (rr«fttade  a  pm  le  16  aoitt  le 
petit  arrêté  qui  suit  et  qui  CNt  b  spo- 
liation lu!, lie  du  clergé.  Ccat  uu  lû- 
f^iuil  dônné ,  et  voit:*  pouvez  couipitrr 
qno  rel  exeiiip.U  va  cire  Kuîvi.  Qooi 
qu'il  en  soil,  v^ici  rari.cté  : 

•  i*ToutekU«|)r<:aiiçes  qne  lcscoUi«a* 
teuci  imîent  aii\  pArf>is<^  sont  abolie?»; 

•  "i"  i.a  «îiinc  n  uiiilc  de  nioil»»'  P'-t  d'- 
<  brce  tonli  ibiilîon  d'.  Ul  j'iif-pi  ù  ce  que 


luuUc'ii>  ce*  avistiu  s  i^;**  pn-Lil .  (|u'àl  ;  U  s  corlès.  conj'^inU  nient  av<c  la  n  ine 
e<»tà  croire  aiie  les  nuuiœtivi  es  i»i;aa-  \  con.stituiionnelle,  et  en  son  nom  la  rcij»c 
Ict .s  par  liit  s  éleiidentaufliiî cnFadiicf. 


par  nu  s  eleiidentaufliiî LnFadiiCf, 
et  prino|mteiiivjit  da|is  lea  fiarties.qiu 
avoisineul  la  Belgique. 


Les  elioses  ?out  vite  en  Etponne,  Cl   

la  rafiiulc  cl  ien  province»  tembleot-  vi^ntôtre  vérités  dans  ta  caisse  du  Irêsor; 


gob  rnadora,  comm  légittuy  K*f^uli  do 
ro>  aiiiue,  e»  aient  ilBUt:iiiiea«lr»iNl» 
OMéreiiso  poar  l^afrie«ltai«  ; 

n^iiCepnMliiitipréteiiael  fatoft^aietl 
qae  les  anriértt  de  eoUa  oaMirilMtlott.  d^ 


se  'lisputrr  à  qui  Sïpeia  avec  plus 
daulcin  réijjfue  ficvc  dans  ce  pav.s 
par  la  religion  cl  par  le  U-uips.  l.c 
rouvcj  ncuieiil  n'a  pas  le  sou  et 
iounic  partout  |>our  tu  lamacSoi  ^  il 
a  Tajt  publier  le  décret  suivant  t 

€  Art.  i".  iSeroul  versées  dans  le  trésor 
public  toutes  ies  pr/)vcnance5  de  !a  vente 
des  édifices  publics  qui  composent  le» 
monasû'res  et  les  coovcos  rcljgieoK  des 
deus  sexes .  supprimés  par  décret  dO 
6  mars  de  cette  sanéef  et  nerenlranl  paa 


•  4*  i-cs  dé|icn*es  cki  colle  el  les  dota- 
lion",  desecci'-siaslîqneç  seront  payé'^s  ton» 
les  njois  par  le  îr^-or  [)nhlie  ainsi  i\a''\t 
portion  de  ta  cilme  tlt-slin-'o  aux  i  l.iblis- 
scniens  de  hicnlaisancr,  l  u  décret  s.'î- 
cial  tUiirr.uncra  le  nombre  des  prélrdt 
leur  dotation  et  celle  des  iglisos; 

•  5*  î/es  corlb,  conjointement  at<>c  U 
reine,  détrrmineront  de  qoelle  r.iç(Mi  de* 
V  ront  être  indemnisés  les  séculiers  qui  f  3>^ 
ticipoienti  ladlme; 

•6*  Tons  les  biens,  rentes,  droits  ap* 
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pffUiMf»!  «Il  MBird^  c%  lMi«  administra- 
lioi}*^  (i<-<^  '<^i^id  ap|)lN|ii^s  aux  hc 

«oin-i  de  IVlal;  sK»tv iront  sj>rcial''in»  nl 
à  faire  Tnce  aOH  bvsoiUfi  <le  !a  guerre; 

•  7*  Le5  subsides,  annoilés  el  |v?fiMOMP 
qoc  payoil  le  ckrgi*  sont  suj-jprim/s; 

•  8'  SonlAp^alomrnl  suppriimS  Irsdroits 
rt'élole  eîd'iul  '!.  el  toule  autre  oblntinn 
payée  par  \os  fidMrs;  ceux  ci  dovuni  f^lip 
wisU's  «iraluitf'meut  dans  lonis  besoins 
^{liriiiieiF  et  ordinaires,  l  n  rôi^lernrnl  [»ar- 
ticniicr déterminera  les  cas  eiitraordinai- 
m  potf  MiylirbMtsnn  dtm  j  ayer; 

vèqKchQrmatlr,  dt  rè»4q«t  dedoaëii. 
à»fiMéui»àm  deai  «èafHtM,  ép  rirm 
«■i«K  dft  ^fol»  omiiInci  cb  It  iOifto  et  dé 
rintepdanl  de*  lu  pimince«  fiKaaal^ra 
dani q«Hi jo i«rs  le  projet  de  (Ifr^  don t 
on  a  parlé  à  l'an.  4-  tinst  qnc  )e  régie- 
nml  lioni  ii  est  question  daiisi*arU  8. 

Ge<|ii*tl  y  a'fi'.'tssfz  furieux  i't  , 

c'est  qi»*après  a\  nir  d^crôli*  ni  te  sft^*  - 
luiinn  {»»Mif^ale  d«i  «•b'q'.é,  m  rli 
Heiix  prélats,  «leiix  rli;uK)ii»es  <  i  deux 
cures  df  re(ii;',('r  un  urnjel  do  df'ciol 
l'our  le  traiu  tiii'ur  du  rlti'îé.  Ks*.-<h 


joumaiitdu  ilf r»f«ni«iml  wlii  «le.tioiM' 
apprendre  ;  if  abord  p  ont  que  i^Hna  ne 

soyons  pas  surprix  dtf  niieiix  qii)  ttir-* 
venir  dau«  noire  ^1;  el  enfnite  .  ponr 
<|ne  coit'cpii  oot  feOid  ne  perUonl  pia 


unedérUion?  ou  Inrn  Itî  ckijjô  «lon- 
M^l  les  mains  à  cette  spoliatirm?!! 
^^crroU  hi«iiiÀi  ce^it'il  f  aureit  f,a|>nr. 
£iiPninre,oii  prnlei.oieMdiicki(;é 
en  1788  à  ioi|dill«Ofi  <le  payeiv  d<ft  irat- 
tcmens  ou  di's  ptuituinH  P^^i^v  potiiT 
'<  xdnpter  de  ièi  f^yar^  pua  iiiip««a 

1791  nn  serment,  on  élimina 
"liiisi  filus  de  la  inoilir  des  lilnlaires  ; 
i  i^'s,  «  n  1792,  on  les  enipri<;*)riiia  on 

lt'>  di'poiia  ,  en  1793  on  ne  paya 
rlus  personne.  iVcM  ainsi  qo'ou  pio- 
^e*D  temps  île  révolution. 


l'OLlTIQLE. 

Si  vou-i  vnyei  arriver  dn  bi^n.  des  nm- 
liuies,  des  oc'*ocis«iemens  par  les  mains 
^  nouveaux  ministres ,  ne  vous  «  n 
^iBmiti  pas;  ce  aonl  leurs  prédé<:esseurs 
9fA  aaeà'Dt  préparé  luul  cela ,  et  cp.ii 
^^^mà  I  le  ^tle  de  veut  en  .f»tr<^ 
ii^r  qitnd  mm  ivct  es  le  Hulhevr  de 
^fmàm  cm  db  «ote  «a  i|«e  Ica 


tout. 

iXous  consentons  volontje:*s  j^our  notre 
part  à  savoir  gré  aux  uns  el  out.  autres 
des  r|)onp^enjei:s  lietirviix  fju'on  noits 
promet .  pourvu  tpie  les  niimVîr-  s  rîn 
G  septembre  ne  mettent  pas  aulaui  rie 
temps  à  nons  appliquer  les  rrmî'desqaTim 
nâiif  annonce ,  que  letirs  pré(|f«i«««e0rt 
en  mit  mil  h  les  préparer.  Ces  (ternienir 
a»  surplus,  ont  ip-ancf  bêiK»in  qne  qtifl-' 
que  cbon!  vienne  rétablie  la  belaneo  de» 
avanlagta  entre  enx  et  leart  mcci^icara. 
Car,  en  parlant.  Us  oèt  fait  bean  Jen  à 
ceaa.ei  en  leur  laissant  I  débroDille#  no 
ciiflos;  sans  complar  cel  on  nn  sait  quoi 
'|ui  n  ramené  les  ronteers  sinisIreH.  les 
liruiis  de  eOni^ti rations  et  d^  complots, 
les  visites  duinieiliaire-;.  1rs  arre  !nl:oî:s 

V9|[riics  alannrs  dont  In  capitale 
irotne  encore  une  fois  agité  e. 

Si  !rs  minisire-i  qui  se  retirent  ont  pu 
fiiir^*  anlreruent  (pie  d-*  léguer  cet  élhl  de 
clioM'S  à  ceux  qui  arrivrni,  assun  uienlils 
ont  été  bien  mal  habilesde  ne  lepa>fiiirew 
U  est  de  tonte  évidence  en 'effet  que  IctttS 
sueeesiears  n'aaroiit  pas  de  f>eiiie.k'raira 
amist'bîtiit  el  que  pour  peu  (|i^îlf  reutl"  - 
lent  mvitre  la  orain  h  une  maoMnaad»  * 
minialrative  aussi  conrase,  il  leur  sera  fa- 
cile de  se  donner  un'  grand  avantage  de 
comparaison.  Vutlà  Ce  ({ai  est'  sérienx 
ponr  lesaïuia  de  M.  Tlwrrs  et  de  ses  col- 
lègues, l/borizon  noir  sous  lequel  le  aii« 
ni^tère  cin      lévrier  a  laissé  la  Frauoe:  est* 
une  soric  de  bo:ine  InrliuiM  pour  celui 
qiîi  le  reroplaco .  s  il  sait  m  tirer  parti» 
el  se  faire  honneur  de  l'tlal  de  délahre- 
rnenl  où  il  a  pris  cf  misi  rahie  hériiogp 
Assurément,  il  \t'a  pas  bewin  o*eQ**|j»^ 
lji  aucuu[)  SCS  \oilts  pour  conduir  ^, 
barque  aussi  loin  et  vers  on  auf^j 
port, 

Arec  un  niitii8tc'ae  ce«r,nie  celui  du 
6  septembre,  quovoni  devenir  les  pa- 
Uiolea  espagnol»?  G^Vilisi  cspable  de 
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les  tléiaisser ,  et  même  «Je  Ifs  Toréer  à  ré- 
trograticr  dens  leurs  vbics.  Il  esl  capable 
t\o  ruinfr  l'i>rdre  conxtituttnnncl  qu'ils 
vii'tnirnl  de  conquérir,  l'olles  sont  If  s 
préocctipa lions  dVsprit  de  nos  joarnaiix 
du  progrès  rcvulniionnairc.  lesquels  ne  se 
contenleiil  comme  vous  voyei,  des 
•oius  ei  des  toacis  qn'iU  ont  ekei  est , 
fittiiqa'iU  veol€iil  «BCove  4|M  kê  mires 
tienl  ptH  à  leurt  félicUét. 

ObÎ,  lrès-iérieiimii«nU  «bote 
Votâr*  ioiutiimiiomutl  qii!  rbf^m  €n  Bipa* 
gne  depuis  la  proclaoMlîoa  dt  II  consli- 
tuiion  de  iSiti,  p^l  )e  grave  inconvénient 
qu'ils  découvrent  dans  le  retour  des  doc 
Irinnites  au  pouvoir;  c'est  un  des  plus 
grands  malheurs  qu'ils  y  voi<>nl:  el  si  l'Ks- 
pagne  \enoit  à  sortir  par  là  de  l'agrcable 
silualion  où  elle  se  trouve,  ils  n'hésilenl 
pas  à  déclarer  qu'ils  en  scroienl  inconso- 
iableti  UniilsiMil  bom  frèmS  Uni  ils 
tieonettl.peo  à>  être  J»eiire««  loat  seuls! 
Do  retle,  il  y  aoroU  k  ceU  ana  grande 


de  la  cbambre  des  députés ,  est  nonraé 
sons  secrétaire  d'étal  du  oiinnlèrede  fia* 

térieur. 

—  On  dit  que  M.  Oabrifl  De'esvrl. 
préfet  (le  Chartres,  remplace  i  Ia  Préfec- 
ture de  police  M.  Gis({uel,  qui  vient  d« 
donner  sa  déinisaion. 

— ^11.  4alio»lali«tlfa,diUNi,aMcr 
pasaar  dam  moiadaaaaea  Mtna  âm  9mij. 
ViûMm  da  ralMdaiioe  fésiMa  da  li 
line  civile  avftoMliéè  M,  VÊSnfmàmi 
ràbaaiicedaM.  da  llm^talivet. 

—  If.  TIners  se  dispose  h  aller  faire  m 
vayage  en  Belgique  el  rn  Hollande. 

—  M.  le  comte  PanI  de  Medem,  pre- 
mier secrétaire  de  l'ambassade  russe  à 
Paris,  est  de  re  tour  depuis  (piclques  joun 
de  son  vo^ai^e  en  Allcmaj;nc- 

—  Lodf.mier  travail  de  M.  r.a>«pnrin, 
comme  sous  secrétaire  de  l'intérieur,  a  dé 
j)ublié  avant  hier  dannle  JfonifMr.GTeslaa 
rapport  I  M.  daMoolalIfel,  aar  ler^M 
def  maifoniCfiilnlai.M.Gas|Mirin  propoir, 

eompenialion;  e*ett  qoa  lei  vraia  Espa-  Vtkile  ministre  apfifOQva  le  ajrsiiaie  tfcn- 
gnols  seroîenl  promplemenl  cnnsotés  de  !  prisonnaaMol  loltlaîre  avee  iravaR  ta 


ce  qui  parott  faire  ainsi  d  avance  ta  déso 
iation  de  dos  hommes  du  progrba  révolu- 
tionnaire ;  et  nous  ne  craignons  pas  d  a- 

jouter  que  si  les  vrais  Trançaii  n'ont  pas 
d'autres  fautes  à  reprocher  au  miiiisli're 
du  6  septembre,  il  peut  compter  que  co 
n'est  pas  eu  retirant  sa  ()roieclion  à  Cor- 
dr§  comêùtuiionnel  d'Lspague  qu'il  se  per- 
dra dans  Icnr  caprîL 

On  parie  lovjonit  dn  maréclml  6o«lt; 
ponr  le  mînialbrade  lagoonre;  elcba- 
(|ie  matin  les  Jonmans  anaonnent  ion 
arrivée  k  Paris  pour  dans  la  soirée  oo 
<bni  la  nuit  an  plus  tard.  Cependant  le 
^maréchal  n'arrive  point,  ce  qui  nous  fe- 
roit  croire  qu'il  a  refusé  les  offres  qui  lui 
ont  été  faites.  Alors  le  portefeuille  dé- 
daigné serokl  donné  à  VI.  bi  ba<lîani  ou  à 
M.  Cluîi'Jeminol,  qui  parois&cnl  loiisdeux 
disposés!  accepter. 

—  On  désigne  M.  Dnmon  pour  le  mi- 
nislfcre  du  commerce.  .\l.  de  Salvandy. 
dont  on  avoit  parlé,  parott  écarté.  > 

— Ou  aftora.qûe  Ai.  de1léraasal,meinbrc 


cemnian*  C'est  sur  ce  plan  que  vs  être 
reoonitniit  im  qnarlier  de  la  priion  da 
Limoges. 

—  Tne  ordonnance  rendue  le  s 8  août, 
sur  le  ra[){>ort  du  man  chal  Maison  .  sup- 
prime le  cadre  dt-  \élérancc  de  lélal-nia- 
jor-géiiéial  de  l  armée. 

—  Le  tribunal  de  commerce  a  déclaré 
en  faillite  le  sieur  Lamolte-l'ouchcr,  né- 
gociant-commissionnaire ,  dont  lepaidr 
Vélève,  dit-èn.  à  ptks  de  a  milliotts. 

—  M.  Lagasca.  Espagnol,  tient dlbe 
eondamné  è  on  an  de  prtem  et  I  la  m- 
veMlance.  M.  Lagaiea,  iini  avoit  été  dtoer 
en  eompagnie  avec  des  Anglais,  foolol 
prenilrc  un  cabriolet  pour  retourner  à  swi 
domicile.  1-e  cocher  d'jh*  loué  n'ayant 
pu  le  reçevoir .  il  monta  rlerrièrc  la 
voiture.  Le  corlier  essaya  de  l'en  faire 
descendre  h  coups  de  foucU  M.  Lagasca, 
furieux,  tira  un  couteau  et  en  blessa  le 
cocher  dans  plusieurs  endroits  du  bras. 

—  La  gendarmerie  saisit  sur  une  dili* 
gence  des  messageries  royales  plaiàaM 
paqaels  de  bMderiaii  ranfetmant  d« 
lettreaadmsées  parCeipédilear  an  ^ 
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Uhalairc  de  ces  ammhméiin»  Utcoodoê* 

teur  fui  iraduil  comme  préveno  de  coti- 
Iravenlion  aux  lois  sur  la  poste  aux  lellres, 
Uevaiil  le  tribunal  de  Clijlons,  et  en  ap- 
pel devant  le  Iribniial  de  iUiuims,  qui 
lous  (leu\  rac(|uilU'rent.  .Mais  la  décision 
il  acquittement  fut  cassée  par  la  tour 
prémc ,  qui  renvoya  i'alTaire  devanl  la 
cour  de  Paris.  Celte  cour  a  décidé  <pic  le 
fait  impolé  M  conducleur  de  diligence 
éloU  une  ▼ioUUon  du  privilège  exclusif 
de  It  poste  Mit  leilre»,  et  elle  e.coodaift' 
né  le  prévenu  à  i5o  fr.  d'amende. 

— La  cour  cTiiiiew  vieotdeooadamner 
àSanoées  de  Lravatti  forcéi,  pour  vol 
avee  efi'aciioii,  den&  individiM  dont  on, 
nommé  Wnble*  de  i8  an5.  n'a  |»as 
ciaiot  de  mon  lier  lent  oe^'il  jr  avoit  de 
corrompu  dans  son  cœur.  Gomjne  ils 
avoienl  été  reconnus  par  des  témoins,  ce 
inîs^raUe.  en  entendant. sa  condamnation 
sVsl  ^'crié  ;  (Jne  autre  fois  on  Unir  cou - 
\)cr<\  le  cou ,  ça  fait  qu'ils  ae  nous  recoo- 
uoilront  pas. 

—  Le  lo^îeur  Pajot,  qui  a  acquis  une 
si  Iribtc  cél»'brilé  dans  l'alTaire  Larenoire, 
â  été  citrait  de  la  h'orcc  et  conduit  entre 

gendarmes  à  Vcr&ailles,  pour  ré|>on- 
dre  I  llnstruction  dirigée  contre  lui  |>our 
tc€el  d'objets  ^polés. 

—  Lavenve  d'un  officier  qni  habitolt 
campagne  ans  environs  d*Alger^  a 

^assassinée,  ainsi  qne  ses  deus  lilles, 
V"  petit  enfant  qne  celte  dame  avoit  re- 
cueilli, et  on  DBareband  ffolsfarrétolt  quel* 
qaofois  dans  cette  maison.  On  soupçonne 
ttû  Français. 

—  La  comniitifiion'  de  la  souscription 
licrryer  a  clos  hier  la  seconde  liste  pour 
l'aris;  elle  aesl  tlcvée  à  1 7.000  fr.  tue 
Iroiiièmc  li^lc  est  d  'jà  commencée. 

—  lin  journal  prétend  que  le  roi 
Olbon  e&t  attendu  a  l'aris. 

—  Une  scène  qui  auroil  pu  avoir  une 
fio  malbeurcube  s'ebl  p8s>ée  iiier  dans 
l'sneeinle  des  travani  qui  s*ext;ci|leiU 
PMirle  placement  de  l'ObClî^qoe.  Une 
P^mne  nmnie  de  tontes  les  permissioni 
^iss  étoii  danacette  enceinte  eccnpée  à 
^^*rder  )es  travailifOfs«  lorsqu'au  iova- 
iKle  « >eai  ^^g^  ^  m  lencQniie. 


tenant  «I  fHstolet  armé  à  la  main*  et  l'a 

menacée  sans  vouloir  1  ien  entendre.  Cet 
invalide  a  été  arrêté  aussitôt*  On  a  re- 
connu qu'il  étoit  ivre,  et  que  son  pistolet 
étoit  chargé  5  balle. 

—  On  pose  en  ce  moment  tout  le  long 
dcî)  (juaiii  du  Louvre  et  des  Tuileries  un 
énorme  tuyau  de  lonte;  c'est  un  ccnduit 
pour  le  gaz  ({ui  va  éclairer  ces  quais  et  la 
place  lx)uis  W,  où  il  va  aboutir. 

—  On  a  volé  il  y  a  quelque  temps  5o 
mille  francs  au  général  jûa  génie  de  Pon- 
ton.  Sanlsen*  son  domestique,  qui  avoit  été 
airété  demi  fois  comme  incnlpi  de  com- 
plicité, etdem  foia  relâché  faute  de  preu- 
ves, vient,  par  suite  de  nouveeita  indices, 
d'être  encore  arrêté. 

— 1^9  eatfi  de  i^aint-Glood  Jouerant  le 
li  septmbre. 

>OI\t;i.l.ES    IlES  l'HOVINCES. 

Des  inscriptions  sur  marbre  noir  avec 
lellres  dorées  viennent  d'élre  placées  à 
Amiens,  sur  les  façades  des  maisons  où 
sout^  nés  (iresset,  Dclambie,  Ducauge  et 
Vincent  Voilure. 

—  I>&  semaine  dernière  un  négociant 
d'Abbeviilet  été  écrase  par  une  diligence, 
il  éloit  monté  sur  le  marchepied  pour 
parler  k  son  fils;  mais  malheureusement 
ne  iTétant  pas  bien  tenu  à  la  portière  il  est 
tombé  sous  une  des  roues. 

—  On  compte  trente  cinq  fabriques 
de  sucre  de  betterave  dans  un  rsyon  de 
dent  ou  trois  lieues  autour  de  Valenuen- 
nés.  Aussi  (es  terres  qu'on  louoit.  il  y  t 
({Qclquesanuêes,  de  80  à  88  fr.  rheclarc , 
sonl  clles  montées  à  plus  de  i5o  fr. 

—  On  écrit  d'Aire  J'as  de-Calais)  ,  que 
le  5  les  prisonniers  inilitaires  du  fort 
bainl  -  François  se  sont  révollés.  irous 
prétexte  de  demander  la  sortie  du  ca- 
chot d'un  des  leurs,  ils  s'armèient  d«; 
bâtons  et  de  tout  ce  qui  se  trouva  sous 
leur  main.  Le  concierge  effrayé  eut 
recours  au  commandant  de  la  pisce 
qui  arriva  aussitôt  pour  rétablir  l'ordre. 
L'autorité  de  cet  officier  ayant  élé  mé- 
connue, il  ordonna  nue  dC'Clisige  en  l'air 
qui  ne  lit  qu'cxa^rer  davantage  les  dc*l«* 

j  uui.  Alçrson  lit  une  seconde  décharge,  et 


Digitized  by  Gopgle 


(  4<;4  ) 

celte  rois  sur  eux  t  deux  prisoonier&  ta*  .  ne  s'agistoil  cepen(lMi|4|ii^<f0gM 
rent  tut's  et  irols  blc^«sr».  ïjss  niitn»  se  renée  de  druiiiifMds  ifne  ptmouue  m 
retiri'reiil  d  •  huiic  dans  ItMirs  chambres.    •  voidoit  nrancer. 

—  Pîtisirurs  inai>oii«.qni  di  j'CiJiient  de  ,  ApriMlt»  dnrs  jMOfWà  loul  ^V-loit  rïrmi. 
la  coi'.uîUKiP  i\v  Bi  ioMiU'  (I  ju  f  ;,  cul  Ol''  gé.  du  m  iiis  <  u  iinnarcnro.  vl  l'i^n  a\"  S 
iiiC«'iidii'«  s  I»;  jiièii.e  jour  «  l  à  (li'S  heiitc-,  rccoiiiineiiré  à  iriirc  touU».  Hieiilot  if  IjI* 
dirfci filles.  !,(•  prt-niirr  incnulie  n'a  pu  r.halron  arcusa  tm  nomm»^  rjprc  d'avoir 
aincr.ff  l^^s  îniîres,  j)aiLC{|iif  c<  s  maisons  voulu  »'*sj>*^itu'r  son  pt-re.  Clerc  rr<  ul 
ht  liouvctii  à  des  disUwccs  loti  tioign^^es  pliisicîii-s  ronps  de  h&(on,  el  In  clisfifite 
cl(|ue  Ic.venl  n'éioîA  pas  dans  Imr  direc-  j  sciubioil  encore  uiif  fois  apaiïétf.  Il  pa- 
4ion.  C'est  donc  è  la  malTeillaifeco  qoe  Ton  i  rotl  qu'elle  recommença  plot  tarrf ,  tmr  œ 
doit  ces  dtMstrci.  |  matlMiffM  fàc-  IfMvè  omMiit  s«rl* 

—  Le  3  srplembf»  le  Im  •  tmmU  éclaté  j  roule.  Gbf Ivon  p&iv,  ion  tib  et  on  aatre 
ven  cinq  brarcs  dn  soir  è  Saint-Tborin^  j  iodhrida  qui  a  été  «cqviilé.  ont  ooBixeni 
des  tics  cl  à  Cretoo,  conmiiiie»  diklaiiles  devaa*  les  easiaca  de  TAin.  Cbstron  fila  a 
de  lirkimiedenTiroa  une  fieoe.  |  été  eoodanué  è  oiiiq  au»  de  rècl«sioo«  el 

—  M.  Félix  de  l.andnnort.  condamné  son  père  à  d<4iK  ans  dVinpri son ment, 
eontnmnce  ,  qui  a'cloit  retir/^  m  IUlie  !  —  lie  viUafed  tléfHerre  ((.antal)  %iciit 
ap^^&  les  événem/Misdf  la  Veixtée.doil  ar- I  dVtrr  ,  poar  la  quatriî'nie  fois  de}  nis 
rî^rr  inrrv«;a»nmntil  à  NautCS  pour  fairu  i  iSao,  la  proie  des  flamnio;  il  a  ôU'  «•nli"'- 
pui^cr  sa  coiittirnace.  ^  remeul  uoiuttuiv*  Uue  (cuaue  fort  â«»ée  a 

—  Des  ouvriers  occup.'-s  à  crinsef  un  i  péri. 


puils  lions  une  habila'.ion  de  (>hainpverl, 
f.riîs  Lyon,  elo  eut  nril^r'^à  uneprofon 


—  M.  Andrieux,  maire  de  la  ville  d'Aî- 

guepern'      membre  di.  cmiM'il  génural 


dcur  de  (>5  pirds.  loi. s(ju  iis  a  «perçurent  I  du  déparlemcul  du  ruy-de-OouJc,  lient 


<jue  les  luiid)oni>  di)wl04i  se  sert  fHiHr  re- 
tanir  les  terres  n<}cbisM)ient.  Effray^'s,  ils 
reinoiilc'reiit  bien  \ite  laUaattt  au  roiid 
ploaieurs  «le  leara  ontila.  L'eolrepreneer 
iroulant  féparer  cet  oubli»  deaœodil  lui- 
même,  mais  il  éloit  à  peiee  mnrivél  4<i 
pieds,  que  les  terras  êm  deuua  de  loia'é- 
boolèreat  et  lui  fermèrent  la  retraite.  Les 
prumiers  travaux  faits  pour  Ik  aeeoorir 
n  ayant  pas  rôus  i.  le  g^nie  miltteire  a  pris 
lendemain  de  cet  •  t/nemenl  le  parti  de 
creuser  un  outre  j)uils  tout  à  eôl<%  eldV 
l.jh!ir  une  communication  entre  les  deux 
lor«.i;iio  la  nouvelle  fouilic  sera  par\ehue 
au  .ie!>M>us  de  iVbouleuvnl.  Dos  cliar- 
pLnle>  placées  dans  le  puils  iju'on  creij- 

auil  ont  loil  ij<  uieuscmenl  ménagé  un  drid ,  c'est  l'éUl  déplorable  de  ses  finan- 
foible  espace  par  lequel  on  fait  passer  j  ces.  état  qui  continnaut,  comme  on  i>eul 
queli|Ue  iiourrilurc  au  malheureux  pri-      croire,  liilera  sa  chute.  Aussi  cherche- 


de  luotirir  à  ClernèOnt, 

—  Nous  apfireiiQBf  qa'mio  partie  da 
>iilage  de  Uénétrol,  pris  de  Mmk,  ^éU 
la  proie  des  ilammea  le  3  du  comanL 

—  On  vient  dariéter.diMlea  envîMS 
de  Kogent*le4lei  tmiaàndividttÉpr^ettUt 
deïabrication  de  fausse  tnooaoîe»  Uaoat 
<'técondui(s  à  Laugies. 

—  Le  ^//«.qtti  a  débarqué  le  maréchal 
Clausel  i  Alger,  eatMrivé  le  S  aor  la  rade 
de  Toulon. 

EXTÉlilEtiA* 
KOUirZLI.ES  D'ESPAGKS. 

L'ne  seule  chose  paroit  tourmenter  le 

gouvernement  révolutionnaire  de  Ma- 


sotinter. 

Cinq  individas,  le  père,  le  fils  et 
trois  autres  voyajçeant  einerobip,  eiitrfr- 
rent  dans  on  cabaret  comme  ils  en  avoieut 
rbabitude.  Mallicuretisemcut  ccUcfoisib 
tiurcnt  copieusement,  ei  il  y  eut  une  dis- 
pute fort  animée  ta  mament  départe.  Il 


l  il  j)ar  tons  les  moyens  possibles  à  se 
tirer  d'embarras.  Mais  (p:e  ponrra  t  il 
faire^  si  la  coniiancc  lui  manque  an-de- 
boia  comme  «o«dedans? 

l^  marcbé  qoe  ta-  tégmte  evoit  coade 
avec  une  malaen  tfé'banqae  e  été  rompo. 
coiMie  naas  Iteteas  dH,  amiièi  iprés  le 


Digitized  by  Google 


(  495  ). 


Mîment  de  celli  femroa  \  cons^îtoUoii. 

l)q)iiis  un  a  bien  fait  qaeU|ues  tcMitalixcs 
•Dprùfi  d«ali«ft  malcoiis,  avant  tfavoir  re- 
conrs  un\  niojoiis  ettrérocs;  mais  filtr» 
li'onl  ou  qu'un  mauvtsis  sticcîîs,  el  ii'oul 
i{ue  Uop   prouvi'  ic  peu  clf  conliruic».' 
qu'inspirent  le*  révolutioimaiivsavoc  Iciii 
i»'î:jenlc  cnnslîditionnfilf'.   Al-r.».  on  n 
\>viisC'  à  faire  des  U'Vrrs,  iJ)oi:iscn  n'-ali!.^ 
pour  obtonir  (1rs  hommes  que  pour  a*>oir 
(I.,>  1  argf'nl.  el  lesdôcrrîs  rendii'^i  col  •  f- 
fel  ont  tarifé  romine  rlos  bOlos  do  somino 
la  garde  iialionaic  c'  [a  tioupe;  chacun 
j>ourra  en  |>ayaniyeaomp(er  du  servie. 
Ce  uVst  pas  toai  i  les  révolu lionnaîrefi 
t|ni  savent  que  les  moien»  qu'on  mel  on 
mot  D*ont  pas  toiijourK  Tiasve  qu'on  se 
promet,  ont  vnnlu  avoir  p|u&ienni  cordes 
à  l«'ur  arc  :  aioM  ils  ont  fait  encore  signer 
d'tiidccrcls  paria  régente,  dojil  laenni. 
pliiiioee  poorens  est  extrême.  Lr  premirr. 
<ia*on  ne  comprend  pas  bien,  ctahîil  que 
produits  d*»s  ventes  de  tous  les  ol>jels 
t  nlovcs  :m\  couvons  seront  vors;'s  dans  ic 
Insor  piihlic,  commos'il  jionvoil  en  élro 
anlreinrnt.  Le  second  e\igo  dp  la  tialiot) 
avance  de  aoo  millions  de  réauxdonl 
It  gouN ornement   tiendra  eomple  dans 
rcspice  de  quatreann^'os.  Il  est  probable 
i^iie  celle  modique  avance  ne  sera  pas  ia 
«ieniîl're  qu'on  demandera. 

Ce  n'est  pas  à  Madrid  seolement 
qn^on-  décrMe  des  emprunts  forcés.  Pin- 
sieurs  grandes  viDes  06  ranarcbie  rbgne , 
i^ient  aussi  ce  que  leurs  rêvotottonnaires 
>Pprlleot  des  contribotioos  ettraordi* 
maires.  A  Barcelonne,  leà  maihruroui 
capitalistes  serontfboo  gr6  maigré^obUg^s 
d'en  faire  l'avance. 

—  Si  nous  en  croyons  les  nouvelles  qui 
Oui  circulé  anjourd'hni.  une  ^mndo  coii- 
•^î'rnalion  nnrôil  rit^né  k  Madrid,  du 
'nolns  parn  i  les  amis  do  ia  constitution  , 
»Un8  la  journée  du  1"  sopiombre.  Lo 
bmilscsoroil  tout  h  conp  répandu  do  la 
d^fiile  entière  des  rogimens  sortis  de  la 
ville  pour  aller  combattre  les  cat  li.^tes.On 
(lit  aussi  que  Gomei,  vainqnear.  s'appro- 
^delac^Mtale. 


<r  Le  9 .  >l  Vulence»  les  réacliomsairèk 
ont  tonl  '>  deoèasaer  le  gouverneur  civil  ; 

mai'i  ils  i\\  ont  pas  réoaai» 
■  l/éineu4c  a  é(é  plus  grave  à  âiuoca,  où 

il  y  a  cinq  mille  »nic*5.  La  commission  ré- 

\()lulionnaiie  a  d  ',  osé  la  municipalité  et 

a  t'.ii.s  la  villo  on  ('  lal  dosii '^o.  1!  n'y  a  p'us 

il  administration  Hv.  \n  jijsîio.o  {Inns  ool 

m rondisM'moiil  ni  (ii.nvceux  do  Cullcrucl 

d'Aiiira.  Los  jn^;05  se  sont  s  ujvt's, 

•  On  aunonci;  que  lu.opo  insurgés  sont 

dexant  Ségotbe.  ■ 

•    ■ 

Les  princes  de  .Saae-Goboorg  oilt 
passA  le  $  à  Brugetu  Us  y  out  visHé  les 
princ}paiia  monumens» 

Voiei  le  rckvé  des  travaux  de  la  der- 
nière suMion  da  parlement  anglais  t  Billa 
prc sentes  aux  conuuunes,  17a;  bltispas» 
séadausiesdeux  eliamiires,  161  Bilîs  non 
pris  en  considération,  4*  »  bills  lejelés 
par  1rs  to  ituioncs,  10  ;  passés  &  la  môme 
chami)ic,  mais  rojol'  s  par  le^  pairs,  8  ; 
auUes  bills  ioj»  l(''s  yar  les  lords,  ri. 

—  M.  O'Ccnnoll,  <ju*on  avoit  un  p'  U 
oublié,  viout  do  rocommencer  sa  gneirc 
contre  Itt  chaml.rc  des  lords,  dans  une 
lon}{uelellre  qu'il  a  adressi'e  à  un  Journal 
radical,  le  •Sp«0<atanr. 

—  il  a  été  tenu  k  iiuU ,  dans  le  comté 
dTotlL ,  une  assemblée  radicale  »  où  l'on 
s^cst  iort  occaiié  des  afiaires  d'Espagne. 
L'assemblée  a  ado|vté  une  résolution  por* 
tant  qo*clle  %erroit  avec  joie  le  mouve- 
ment qui  agite  rEs|)agne  fw^ser  les  Py» 
réuéeSi  MM.  les  radicaoi  sont  do  fort 
bonnes  gous  en  vérité. 

—  Lo  3<i  aoûl,  l'on  a  commencé  à 
CbamlH-ry  ies  interrogatoires  des  étran* 
gors  arréù'sen  dernier  lieu  pour  gaspicioH 
poidiifue ,  tant  dans  linti^iiour  de  la  ba- 
\oio  que  sur  les  frontières  de  ^>ui.>;ie  el  de 
France. 

• — Voici  iV'Iat  g.  nJral  dos  ca»  dociioît'ra 
qui  oiil  (u  ItH'.i  (ioii>«  1rs  dill'  ronlo5  pro- 
vinces di"  ia  Lon»i>ii.',ie  ,  j4.squ*»ur>i  juil- 
|oi  »b5G.  d'après  le»  rele»is  oUiciols  du 
gouvenienient 


Population,  a,44^t4i»4-*  C;«t  36,3i«h 
-*0n  lit  ce  soir  dai»  le  J^mmal  dri  —  Gnéris,  iu.7is.-'Morts,  if.oii**-' 
t  ]  En  traitements  6,56o. 
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—  Des  mnn(cu\  irs  im[iorlaiiles  auront 
lieu  l'annrp  procliaino  [»rt'->  do  Berlin  oa  ^ 
h  Mugdebourg.OiiditqucSS.too  borutncs 
y  |)rondroiU  part. 

—  Le  voyage  de  l'empereur  cTAulrichc 
h  Pragve  ranembte.  dit  un  Joaraal,  k  une 
Durcbe  liioonpbtle. 

—  On  écril  de  Saint 'Pôtenboarg  que 
M.  Uoraee  Vernet  achève  maintenani  le 
tableau  de  la  d''Tonso  des  f*olonais  devant 
VarSYvie,  Ce  labteaa  est  commandé  par 
Temperear  ponr  la  galerie  de  Zankoé- 
Zelo. 

— Les  journaux  do  8ai;il-Pélrrsboiirg  , 
du  '^4  avril,  ()iib!i('iil  un  raanifpslc  du 
l'emporcur.  qui  ordonne  une  levée  génô- 
rale  dans  l'empire  russe  .  deslinée  à  rem- 
plir les  vacances  qui  se  trouvent  dans  les 
cadresde  Tarmée  de  terre  et  de  mer,  par 
anito  des  mesnres  prises  antériearement 
dans  rinlértt  des  miliUiree.  lia  levée  gé* 
nérale  qoi  aura  lien  cette  année  dans  tout 
!'(  mpire,  h  Tcicepiion  de  la  Croatie  et  de 
la  Bessarabie,  atteindra  cinq  recmespar 
1,000  individus  niâl>'s 

—  L'empereur  \icolas  est  nltr!ndo  à 
Varsovie  vers  la  lin  de  seplembre. 

—  On  écril  d'Allit-ncs,  (pie  le  n^dacteur 
du  nouveau  journal  le  Sauveur  ,  a  Hù  mis 
en  accusation  par  le  procureur-général. 

■  ■  a» 


Tne  lettre  do  Î^I.  Pfund,  curé  doGrcn- 
delbrucb  ,  en  Alsace,  a  été  odrcb&ce  aux 
journaux  de  l'Abace  pour  rendre  compte 
de  f accident  terrible  arrivé  sor  sa  pa- 
luisse.  i<e  i5  aoftt  *  nn  peu  avant  trois 
hrnres  du  matin ,  lé  tonnerre  tomba  sur 
une  maison  du  village,  et  vingt  minutes 
npr(s,  vingt  huit  maisons  étoient  en 
flammes.  C'étoit  un  spectacle  horrible 
que  la  désolation  de  tant  de  familles,  les 
iTÎs  des  eiifans,  et  les  gémîssemens  de 
tant  de  pauvres  gens.  Le  presbytère  et 
toî  maisons  voisines  ont  été  sau\és,  grâ- 
c<-s  h  un  changement  subit  de  ventelaux 
rDoils  des  babilans.  Déj^  le  presbytère 
l'loit  déménagé  lorsque  le  changement 
de  vent  l'a  préiiervé.  Les  nns  ont  vu  11 
un  bonheur  eitraordioalre,  les  antres 
remontoient  plus  haut  et  rendoleot  gci- 
ces  è  la  provideucc. 


Les  maires  voisins ,  ^  la  tôle  de  ktirs 
communes,  les  gendarmes,  lous  ,  eiiûn. 
ont  rivalisé  de  iv\o  cl  de  courage  ;  m-';? 
vingt  huit  maisons  ont  ilé  réduites  en 
cendres,  Irenlc-cinq  ménages  sont  sans 
asile ,  et  leurs  récoltes  sont  fierdoea.  Huit 
des  maisons  n'étoient  pas  aasnrérs,  et 
doose  ménages  n*avoient  pas  aasnré  km 
meubles. 

Le  CotÊttUr  dm  Bas  Ekim  et  le  Jmmul 

dtt  Haut  et  Bat  Bhin  ont  ouvert  une  sous- 
cri[)tion  en  faveur  des  victimes  del  ia- 
cendie.  Des  souscriptions  ont  clé  ^lii  - 
meut  ouvertes  sur  divers  points  df*s  d-  ii 
départemens  de  l'Alsace.  On  a  fail  lio 
quêtes  en  (lucl-pics  cantons.  Les  soii§ 
criptiuns  ont  d  jà  [uoduit  piès  de  lo 
mille  francs  ,  mais  le  dommage  est  (k 
plus  de  loo  mille  francs.  11  tôt  juste  de 
dire  que  les  proteslans  ont  répondu  gé* 
néreoaement  à  Tapiiel  qoi  leur  avolt  été 
tkit 

Si  quelques-uns  de  nos  ledeuci  vou- 
lotent  Joindre  leurs  offrandes  à  celles  qoi 

on  été  déjà  faites  ,  ib  pourroienl  les 
adresser  k  M.  le  curé  de  Grendelbrucb . 
Bas*Rbin  ♦  ou  à  M.  le  supérieur  du  grand- 
séminaire  de  .Sira^>bourg»  en  lai  indi' 
quant  la  destination. 

c^u».t,  2UMrtfii  fit  Clrrr. 
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SUR  LhS  HISSIONS 
A£  C0JmrA.lTIIIOPIJ(  K7  DU  LBVAftT. 

Le  47  des  AnnaUs  dê  ta  Propa- 
gation de  ta  Foi  est  presqu'entièrc- 
inent  relatif  aux  misiions  (lu  Levant  ; 
il  commence  par  Constaminople  et 
donne  des  renseifjnetnrns  sur  l'étal  de 
la  religion  dans  cette  ville.  Le  nom- 
Iwe  des  catholiques  du  lit  l..tin  qui 
l'habitent  est  de  10,000  ;  il  y  a  en 
ontrc  des  Arméniens  cnllioliqucs  as- 
«ft  nombreux,  et  quelques  centaines 
/le  chrf'ùeiis  tics  rits  unis,  Grecs, 
Waroniips  et  Syriaques  ,  qui  ne  sont 
P'is  snjels  du  Grautl-SeiMUcnr.  Le 
•Icrgé  Iniiii  se  compose  de  12  préh  es 
levantins  et  tlV-nviiou  20  rili';ieux 
franciscains  ou  Dominicain'-*,  Euro- 
péens pour  la  plupart.  Les  I  azaristes 
sont  au  nombre  de  R,  avec  3  Trèrcs  ; 
•'sont  2  colli'îîcs  à  Pera  et  à  Galata. 

'1  y  a  point  à  (iOnstanlinople  de 
fouvcnt  de  IVmmcs  j  seulement  une 
'renfaine  de  personnes  de  ce  sexe  sui- 
^ctil  laiè[;le  <îes  tiers-oidrcs  de  v^aint- 
Dominique  et  «le  Sainl-François. 

On  compte  6  églises  latines,  Saint- 
Antoine  à  Pei  a,  paroisse  .sous  la  pro- 
tection française  ;  Sainte  -  Marie  , 
filtre  paroisse  du  métne  faubourgs 
«>U8  la  protection  autrichienne  ; 
Saint-Pierre,  (^lise  paroissiale  à  Ga- 
'3ia ,  sous  la  protection  française  ; 
Saint-Benoît ,  clesservi  par  les  Laza- 
ristes ;  Sftinte-Trinité ,  à  moitié  rele- 
vée de  ses  ruines  ,  depuis  Tiiicendie 
de  1831  ;  et  S3int-Geor{;e»,  église  at- 
tenante à  rhdpital  français.  Cct  e 
dernière  futrestftOrée  par  Louis  XIV, 
niais  elle  a  encore  besoin  de  grandes 


cairc  apostolique.  Une  autre  source 
de  dépenses ,  c'est  le  nombre  des  or- 
phelins laissés  par  la  peste,  et  qu'il 
faut  empèiher  de  tomber  aux  mains 

lies  infidèles. 

I^a  haine  d«  s  Tiii  es  pour  les  chré- 
tiens a  bit  n  (liminuc  ,  ci  les  édits  du 
sultan  ont  favori^^é  la  tolc'inrue.  La 
croix  a  reparu  l'année  dt  rnière  dans 
une  procession  publique  à  travers 
les  rues. 

M.  Ililleieaii  ,  archevêque  de  Pé- 
tra,  et  vicaire  aposloliciue  patriarchal 
lie  Constaminople,  donne,  ilans  une 
lettre  du  G  ociohie  de  l'année  der- 
nière ,  des  détails  intércssans  sur  la 
ville,  sur  sa  belle  situation ,  sur  ses 
usages  et  ses  mœurs  ;  mais  C(  s  détails 
sortiroient  de  notre  plan.  Le  pn'lat 
fait  ccnnoîlre  l'état  de  l'église  {;rcc- 
qne.  Cet  état  n'i  st  pas  brdiant.  Les 
patriarches  grecs  se  succèdent  ;  on  les 
dépose  et  on  ks  bannit  sans  fornia- 
litc  II  y  en  a  aujourd'hui  quatre  vi- 
vant en  exil  Les  prctrcs  (;recs  ne  font 
point  d'études  ni  de  séminaire.  Les 
Grecs  n'ont  point  de  couvtns  de  reli- 
^^ijuses  ;  les  seids  couvtns  d'iiommes 
uu  peu  célèbres  sont  ceux  auprès  de 
Salonique.  Les  Aruiéaiens  sont  aa 
nombre  de  130,000  environ  à  Con- 
staminople t  sans  y  comprendre  les 
catholiques  qui  ont  leur  clergé  à  part. 
Ce  clergé  est  élevé  en  Italie,  et  lesr^ 
ligieiiz  eu  mont  Liban.  Tous  1rs  ca- 
tholiques^des  divers  rits,  à  rexceplion 
des  Arméniens,  relèvent  du  vicaire 
apostolique  ;  cela  a  été  décidé  der- 
nièrement à  l'occttnon  des  demandes 
de  M.  Georges  Hyssa  ,  évéque  du  rit 
syriaque  de  Mosul ,  ancienne  Ni- 
nive,  conterti  à  k  foi  catholique 


rép.ir8tionii,  et  est  à  h  cKarge  du       par  M.  Gonpperie.  Ce  piétat  étoit 
Têmt  XC  VJmi  do  la  RtUgion. 
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A  CoQsUntiaopic ,  rcvenaDt  de 

Ji<iinc.  *^ 

En  Syrie,  les  chréiitns  catholiques 
sont  tliviscsen  cinq  nalioiii,  les  Ma- 
ronites, les  Grecs,  les  Syriens,  les  Ar- 
méniens et  les  Latins.  Les  Clialdccus 
sont  en  trè»-pclU  uotiiKre.  Les  Maro- 
iiiiCH  forment  la  portion  la  plus  noiii- 
luvuse  cl  la  plus  florissmte  ;  on  porte 
leur  nombre  à  120,000  sur  le  mont 
Liban.  Ils  ont  un  patriarche  qui  lé- 
slde  à  TanoLin  ,  cl  qui  a  itous  lui  V2 
ëvèqufS  y  résidant  presque  tous  à  la 
Montagne.  Les  reîigieui  de  Saint- 
Anloine  ont  28  cotivens  et  3  couvcn.H 
de  religieuses;  une  autre  branche  de 
ces  religienx  a  5  couvens  dans  le«  en- 
virons J'AIep.  D'autres  religieux  de 
Tordre  de  Saiat-lsaie  ontll  courens 
et  2  de  religieuses.  Enfin ,  il  y  a  4 
autres  couviMis  sous  la  direct.ibn  du 
patriarche.  Les  Maronites  ont  de  plus 
quelques  petits-s^roÎDaîres. 

LesGrecsunis  sont  priucipaleineot 
à  Alep,  à  Baillas ,  à  fieyrout,  à  Sour, 
à  Seide,  etc.  lis  ne  dépendent  plus  du 
p  ttriarcbe  schisiuatiquc,  et  jouissent 
de  plus  de  liberté  sous  le  gouverne- 
ment é{}yptieu.  Autrefois  ilsn'avoirni 
point  d'éffliscs  ;  ils  en  bâtissent  au- 
jonrd  Itui  une  en  picrtes  ù  Damas  ; 
elle  aura  100  pieds  de  long  sur  j4  de 
lar«e.  Leur  pntriartbe  esl  ÎMnxinio 
IMazlutn,  qui  a  résidé  12  ans  à  Koiuc 
ou  à  A.'arseille,  et  qui  réside  dajis  un 
village  des  moulagnes  dta  Diuses.  li 
a  suus  lui  8  évèques.  Il  s'occupe  à  re- 
lever le  pelil-î»énHnaire  d'Aiu-Très, 
qu  est  ferme?  depuis  biny- temps,  et 
qui  est  le  seid  pour  ce  rit.  Il  n*y  a 
{^lu  re  de  prêtres  séculiers  que  dans 
les  villages;  les  cvires  des  villes  sont 
(généralement  desservies  parties  leli- 
gie  IX  de  Saiui-Basile,  qui  ont  3  com- 
inu  iiatilés  distinctes  ;  celle  de  Saiut- 
S^M'CcnvLr*' .près  Seide  ,   est  la  plus 

ie  a  6  autres  couveus 


et  i  de  femmes  ;  et  celle  de  SainU 
Jean  à  Ciiouer,  qui  esl  divisrefnS 
brandies  ,  cliaennc  aymt  4  couTetis 
d'hommes-,  et  1  ou  2  de  feuiines.  Le 
rit  des  Grecs  unis  esi  le  méine  que 
cel  u  i  desscbismatiques.  Ibeonsarrent 
avec  le  pain  fermenté ,  donnent  U 
communion  sous  les  deux  espèces  |  et 
suivent  le  calendrier  nou-réfonué.  Ili 
ont  4  grands  jeûjies  dans  l'année, 
mais  ces  jeûues  ne  sont  pas  »évèrcS' 
I.ie  nombre  des  catliol  ques grecs  peut 
être  en  tout  de  50,000  anus  ,  sati^  y 
comprendre  ceux  de  Jértisaleni ,  de 
Bethléem  et  de  Jaffa;  car  ceux -à 
n'ayant  point  de  prcires  de  leur  na- 
tion y  sont  considérés  comme  Latins, 
et  sont  sous  la  direction  des  Pères ds 
la  Terre-Sainte. 

Jjes  Syriens  catholiques  ne  Toat 
peut  -  être  pas  au*delâ  de  4  i  5,000; 
ils  ont  leur  patriarche  qui  réside  an 
Kesroan ,  et  3  éréques  à  Hamas ,  au 
Nessy  et  à  Alep.  Ib  ont  3  couvens  et 
6  éjilises.  Ils  sont  plusnoinbreux dans 
le  lliarbékir  et  dans  les  earirons  de  la 
Perse,  ^t  Ton  dît  qu'il  se  Aiit  dans  re 
pa  ys  lie  fréquentes conTersious.Quand 
ils  rentrent  dans  le  sein  de  T  Eglise,  iU 
abjurent  les  erreui-s  d'£uiychès,  et 
celles  des  monothélitcs.  Les  cnthoU- 
ques  syriens  font  UHa|;e  dans  Uur  li- 
turjjiede  l'ancienne  tangue  syriaque  ; 
iissuivcut  l'ancien  calendric.  ,  Lon>a- 
crent  avec  tlu  pain  fermeulé^  tlouncul 
la  communion  sous  les  deux  espèci-s, 
baptisent  par  immersion  comme  tout 
h  s  Levantins,  et  adminisUent  lacoiâ- 
firmation  aux  peliis  enfans.  Les  prê- 
tres sont  dans  l'usage  d'aduuuuirtr 
ce  sacrement. 

Les  Arméniens  catholiques  de  Sy- 
rie sont  des  étrangers  venus  pour  leur 
coumierce  de  l'Asic-Mineure,  et  par- 
licuiièiement  irAn^joia  Ils  sont  au 
nombre  dVnviron  4,000  auies,  tt  n'en 
ont  pas  moins  un  patriardie,  qui  rc" 
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sidedahsnncooténtprèsAntOttva.IIs  ^  cTnne  lettre  âeM.PonssoUypréretapo^ 
ont  en  ontre  Scoiivenf  phu  petits.  Le ,  toliqne  des  missions  des  Lazaristes  en 
seul  sip^se  des  Ar.i  ënieps  dinn  cette  Syrie.  Lejonr  de  laToussiiint de  1834, 


provioce  est  à  AIcp,  mais  l'évêque  ré- 
side à  la  Montagne.  Les  Arméniens 
ne  diflèrent  des  autres  nations  dn  Le- 


M.  rarcbevéque  d*Icone  baptisa  nne 
famille  turque.  Le  père  ëioit  un  rcncn 
[;.U,  qui  a  deinandi^  à  se  réconcilier 


▼ant,qn*en  ce  qu'ils  consacrent  aTec  avfrc  rEjjlise.  M.  I.eroy»  lazariste  ,  a 
des  azymes,  ei  qu*au  Kesroan  tb  sui- 
vent lé  calendrier  grégorien. 

Les  Latins  sont  les  catholiques  les 
îuoius  nombreux  en  Syrie  ;  ce  ne  sont 
que  quelques  familles  européennes 
pMhli<"s  à  Alep,  à  Damas  et  dans  les 
Echelles  ,  et  très-peu  de  familles  du 
()ays  qui  ont  embrassé  ce  rit.  ÎMais 
presque  tous  les  catlioHqnes  de  ia 
IVi  ie-Srîinte ,  qui  sont  assez  noui- 
Imciix,  n'ayant  noint  de  prêtres  de 
leur  nation,  suivent  le  rit  latin,  qu'ils 
doivent  quitter  qn'iinl  ils  vimt  dans 
tics  lieux  où  leur  \  iL  s'ol'serve.  Aiu'-i, 
ils  sont  sous  la  juridiction  des  Pères 
'le  U  Trrre  Sriintc,  dont  le  Père  gar- 
tlién  fait  to'.Ucs  les  font  lions  cpisco- 
pales.  Les  autres  l^iitins  de  Syrie  et 
mission tiaires  des  autres  Ordres 
s^nt  sous  la  juridiction  <lu  déléjju»! 
apostolique,  qui  réside  au  Ressoan. 

Les  Pères  {jnrdiens  de  Terre-Sainte 
f>oi  des  coiiveiis  à.férusalem,  h  Beth- 
'*^ein,  à  Saint-Jean  île  Jmlée,  à  Ram- 
1^1', à  Jaffa  ,  à  Nazareth  ,  à  Acre,  à 
^ide,  à  Tripoli,  Latakie,  à  Damas, 
à  Alep,  et  un  à  la  Moutaf^ue,  ponr 
*erfir  de  refuge  dans  les  temps  de 
persécution.  Les  Pères  Capucins  en 
*^nt  à  Beirout,  à  Tripoli,  A  IXtinas ,  ^ 
Alep,  et  3  petits  ëtablissemens  à  la 
Montagnei  LesCarmes,ou(relcur  cou- 
vent du  mont  €armel ,  qui  n*est  pas 
encore  entièrement  rétabli,  avoient 
^es  éublissemena  à  Tripoli,  à  Alep,  à 
^i^iiané,  etc.  ;  ces  maisons  sont  an- 
)oard*hui  abandonnées.  Les  Lazaristes 
f^riaçais  ont  des  maisons  à  Antoura,  à 
Tripoli,  à  Damas  etâ  Alep. 
Ces  dôinits  sur  ta  S v  i  ie  sont  extraits 


instruittoute  la  famille.  L'archevêque 
a  administré  la  coufirmalion  et  la 
communion  :i  ceux  qui  étoient  pré- 
parés, et  a  donn*'  la  l^'nétlit  tion  nujï- 
tiale  aux  deux  époux.  M.  Poussou  a 
ouvert  une  mission  nouvelle  à  Sjjorta; 
il  y  a  établi  une  école  pour  les  gar- 
çons. Les  catholiques  des  environs 
vierment  eniemlrc  les  instructions 
dai»s  ce  lieu,  où  il  y  a  plus  de  1,500 
a  mes,  La  restauration  de  la  mission 
de  Tripoli  est  sur  le  point  d'être 
achevée  :  les  travaux  po  ir  la  répara- 
tion (ie  !'<'{;! ise  et  de  la  maison  sont 
presque  finis.  A  Jaljroud  ,  l'ancienne 
Pamphilie,  un  évoque  Si  hismatiquc 
sviii  n  s*est  fait  callioliquo  l'année 
tlernièreavcc une pai tiedescsonaire  ; 
il  est  jiauvri' ,  niais  bien  dispose  ;  il 
demande  un  nussionnaire  pour  Tai- 
der  à  raujcner  une  partie  de  .son  Ir  ou- 
peau,  qui  s*est  séparée  de  lui.  A  Da- 
mas, M.  Tustci  dirige  2  écoles,  une 
lie  garçons  et  une  de  filles.  En  avril 
l^«35,  M.  Pottssou  a  été  appelé  en 
Egypte  par  M.  l'arcbevêque  d'icone, 
pour  donner  au  Caire  une  mission  et 
ime  retiaite  aux  prêtres  du  pays.  Le 
collège  d'Antoura  n'ctoit  pas  encore 
ouvert  à  la  mémeépoc[ue.  IVT.  Lqroy 
préparoit  la  conversion  de  10  à  12  fk- 
utilles  ttirques. 

Deux  lettres  complètent  les  rensci- 
gnemcns  sur  Téglise  de  Syrie  ;  l' imc 
est  de  M.  Bonauiie,  nommé  d'akord 
à  révêché  de  Babyjone,  puia  tr.ms- 
féré  aTarchcvéché  de  Smyrne.  Qi  ini- 
que cette  lettre  ne  soit  pas  toute  ré- 
cente, elle  est  fort  intéressante ,  et 
nous  en  pivsenterons  ici  un  exti  ait ,  vA 
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n^Ugeaut  les  deuils  sur  les  mœurs 
du  pay*)  t  délails  curieux  ,  inai>)  qui 
nous  éloîgoeroient  de  ooiire  objet 
principal 

.  IlyadansÂlepquatre/gltsesoucba* 
pelle*  du  rit  Ulin.  Les  niissionnaires 
sont  âtt  nombre  de  8  ,  2  Lazarisus  . 
2  Capucins  «  3  Pères  de  Terre-Sainte 
.et  1  Carme.  La  principale  cgliï^;  est 
celle  des  Pères  de  Terre  -  Sainte  ,  ou 
gardiens  du  SaiiU- Sépulcre  ;  c'est 
proprement  l'église  paroissiale  des 
Latins.  On  y  précbe  en  arabe  et  eu 
italien,  et  quelquefois  en  français.  Les 
églises  des  Capucins  et  des  L.izaristes 
sont  aussi  fréquentées  ;  on  n'y  préi  lie 
^'en  arabe.  Ou  voit  moins  d  •  iiio;idc 
dans  la  cbapelle  des  (truies,  paict: 
que  ce  couvent  a  été  fermé  pendant 
quelques  années  ,  et  que  le  religieux 
qui  y  est  actuellcmeut  n'y  est  venu 
que  pour  apprendre  Tarabe  et  passer 
a  une  autre  mission.  Les  mis.slon- 
nûîres  portent  Tliabii  de  leur  ordre  , 
A  rejLccption  des  Lazaristes ,  qui  ont 
a^op lé  le  costume  des  Arméniens.  Il 
est  rare  qu'ils  soient  insultés.  On 
compte  à  Alep  17,000  caiiioliijues , 
3,000  ^cllisn^atiqul•s,  50,000  iMu.sul- 
mans  et  4,000  Juils.  Outre  les  églises 
du  rit  latin,  il  y  a  2  autres  églises 
appartenant  aux  Syriens  catholiques 
et  aux  Maronites.  Les  Armrniens  ca- 
tholiques exercent  leur  culte  dans 
une  maison,  en  attendant  qu'ils  pnis- 
senl  bâtir  une  église.  Les  Grecs  caiho- 
iiques  n'ont  également  qu'une  cha- 
pelle ,  mais  ils  font  travailler  à  la 
construction  «l'une  jolie  église.  Les 
Arméniens  hérétiques  possèdent  deux 
églises,  et  les  Grecs  schismatlques 
une.  Les  uns  et  les  autres  ont  un 
évèque  résidant  à  Alep.  Les  catholi- 
qu(  s  orientaux  il' Alep  ont  aussi  leui*s 
évèqnts.  Il  n'y  a  en  ce  moment  que 
le  patriarche  syrien  et  l'évèque  grec  ; 
révéi|uc  marouite  esl  depuis  quel- 


que temps  au  mont  Liban.  L^es  Ar- 
méniens s'occupent  de  TrliCtion  d'un 
nouvel  évèque  à  la  place  de  ctlni  qui 
ebt  mort.  Une  lettre  de  IM.Samhyie, 
archevêque  syiitn  de  IMardin ,  uf^ 
prend  à  M.  Bonainie  ,  que  K  ancoiq) 
de  catholiques  leotreul  dam  le  i>eia 
de  l'Eglise. 

L'autre  lettre  insérée  dans'  les  /éit- 
nafcs  estde  M.  Gaudez  ,  supérieur 
des  Lazaiistes  h  Alep.  Comme  il  y  té- 
.side  depuis  long-temps,  ses  rensti- 
gncmeiis  sont  plus  précis  encore.  Il 
ne  porte  pas  la  population  catho- 
lique aus.si  haut  que  i^L  Uonanne; 
elle  ne  monte,  selon  lui,  qu'à  7,000 
Grecs,  2,500  Syriens,  3,000  Ar- 
mé» âens,  1 ,500  Maronites  et  500  La- 
tins.   Les  Grecs  catholiques  soi.t 
bien  plus  libres  depuis  quelques 
années.  Ils  ont  élu  un  évêquc  en 
1832 ,  et  ils  se  sont  cotisés  pour  300 
mille  fr.  afin  de  hâtir  une  églis»>.  Ou 
demande  en  ce  moment  à  bâtir  1*2 
nouvelles  églises  catholiques  en  diffé- 
rcns  lieux.  L'église  syrienne  est  bien  . 
ordonnée,  ^euf  prêtres  la  desservrut. 
11  ne  reste  qu'une  iajnillc  schismati' 
que  ;  toutes  les  autres  se  sont  faites 
catholiques ,  et  le  patriarche  syrien 
qui  éloit  obligé  de  se  cacher  au  uinnt 
Liban,  occupe  sou  siège  depuis  ISIO. 
!..es  Arméniens  ont  aussi  un  arche- 
vêque à  Alep.  Il  habitoil  précédcm- 
meol  le  mont  Liban  ;  mais  depuis 
l'émancipation ,  il  est  levenu  à  Ahp, 
et  il  y  est  mort  du  choléra  en  tS3'2. 
Il  avoit  établi  un  collège  que  sa 
mort  a  détruit.  Actuellement  c'est 
le  patriarche  résidant  au  mont  Li- 
ban qui  gouverne,  il  a  sous  lui  dc.i 
prêtres  dont  six  desservent  Alep.  Les 
Maronites  ont  sept  prêtres.  Il  va  i 
Alep  dix  catéchismes  publics  \*ovi 
les  garçons  et  neuf  pour  les  iitlo; 
sept  écoles  de  gatçi  ns,  leniit  s  par  iJo 
pieux  jeunes  ^is»  plus  encore  de 


I 
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filles  tenues  parties  persoDoes  pieuses  ; 
des  cou^iH'^a lions  pour  les  jeuoes 
gens  ei  pour  les  liommes  mari^  et 

dcscougrégatiotis  de  femmes  pieuses. 
Ces  con{]iTgations  font  beaucoup  de 
bien ,  et  l'on  seroit  étonné  de  lâ  fer- 
veur de  ces  clirétienr>.  Nous  sommes 
oblip.éi  de  renvoyer  pour  les  délatU 
la  lellro  de  M.  Gaiidez. 
Les  catholiques  ont  én  beaucoup 
à  souffrir  à  Aleji  avaul  réinaiicipa- 
lion.  L'évéquc  scliisniaiiquc  ob- 
linl,  en  1817,  un  finnan  pour  les 
obli(jer  à  prier  avec  lui.  L'.s  prêtres 
fur{'niol)Ii;;és  de  s'exiler,  et  restèrent 
sept  a  ;s  au  mont  Liban.  Cependant 
iostidèlcs  se  maintinrent  ;  M.  Gaudez 
Its assista cotume  grand-vicaire.  Pen- 
dait celte  persécution,  quatre  ca- 
ilioiiques,  dont  trois  jeunes  gens,  fu- 
rent mis  à  mon  ;  et  huit  auUes  , 
aiivsià  la  fleur  de  l'âge  ,  furent  mas- 
saciés.  On  parle  de  guérisons  opé- 
rées aux  tombeaux  des  quatre  con- 
fesseurs ,  cl  surtout  du  plus  âgé  de 
tous ,  appelé  Qaq.  Ces  rigueurs  ont 
cestéi  et  bon  nombre  cVeutycliicus 
lOAt  ren^'cs  dans  le  sein  de  i'JËglise. 

Ce  nmiuéro  des  Amaica  annonce 
deux  noavellet-  recommandations 
(^'évêqaes  en  fiiTeiir  del'éevrrede  la 
Propa{|;aiinndela  Foi;  ce4 prélats  sont 
MM.  les  étéqaes  de  Soîssons  et  cf'I- 
fpsie.  Leurs  rècommandations  k  ce 
K>nt  vives  et  pressantes.' 
Le'  numéro  est  termiiîé  par  .une 
^Kre  de  M.  Tévéque  de  Sazopoiis , 
^reaposlaUqne  de  SUm^adreidlée 
aux  aisoeiës  de  la  propagation  de  la 
^oii  cette  lettre  qui  est  dti  &  jaMier 
1834  y  *èst  un  monument  préetéitx 


Sa  Sainteté,  a  publié  un&  invitation 
aux  fidèles  de  cette  capiule  d'apaiser 
par  une  conduite  édifiante  et  par  des 
œuvres  de  piété  la  colèi-ede  Dieu  ir- 
rité par  leurs  fautes.  La  Providence 
leur  montre  près  d'eux  un  flt^au  qui 
s'arrête  cependant  i  la  volonté  d'un 
père  qui  veut  ètie  désarmé  par  le 
repentir,  plutôt  que  de  fiappeft'  daus 
sa  jii>tlie.* 

Piudant  donc  que  le  gouverne- 
ment prend  toutes  los  précautions 
pour  garantir  l:i  ville  du  fléau  qui  la 
menace ,  il  est  juste  que  la  foi  Un« 
i;uissiirle  se  rév<  ilte  et  sec6nê  les 
liens  du  péclié.  Son  Kuiiiu  nce  an« 
noiice  donc  que  le  S.iint-Père  ou- 
vrant les  trésors  de  l'Eglise  accorde 
peur  la  prov  liame  fele  ime  indul- 
j;rnce  plénière  en  forme  de  jubilé  , 
avec  des  pouvoirs  aux  confesseurs 
pour  toute  Toctuve. 

(Jomnie  l'année  dernière  on  éprou- 
va la  protection  de  la  sainte  Vicrçe 


pour  r<euVr«. 
—  A 


cproi 
Yicr{^ 

en  allant  prier  devant  son  image  mi- 
raculense ,  vénérée  à  Sainte-Marie- 
Majeure,  Sa  Sainteté  accorde  rindnl* 
gencc  ci-dessus  à  tous  les  fidèles  qui 
la  visiteront  trôi^  fois  dans  le  cours 
de  la  ncuvaine,  et  approcîieront  des 
sarii mens  de  pénitence  et  d'eucba- 
ristie.  Les  rell^jieuses  cloîtrév  s  pour- 
ront p,T[;iier  Its  mêmes  indulgences 
eu  visitant  ]inif essionnellemeni  une 
image  de  la  sainte  Vierge,  et  les  con- 
fesseurs i^ourroni ,  eommuer  ces  vi- 
sites pour  les  inàmies  et  les  convè^ 
lescentes. 

Son  Eminence  engage  les  corps  ee^» 
clcsiastiqiies  et  religieut  et  les  cou^. 
fréries  à  se  rendre  processlo^nèlleT 
ment  dans  la  même  basilique  %  pourj 
gagner  Tindulgence  plénière  par  une- 
seule  visite.  Le  30  août  au  soir  on  a 
donc  exposé  la  sainte  image  sur  l'au- 
tel papal  de  ta  basilique  ;  un  grand 
concours  de  fidèles  s'y  est  porté,  cl  le 
cb^pitre  et  i.e  clergé  de  l'église  s'y 
sont  rendus  processionnellement. 


EGCLÉSUSTIQUBS. 

r.oMr.  —  Aux  approches  de  ia  fête 
J«  la  Nativité  de  la  sainte  Vierge,  j     f»Ahis  _  Une  grande  et  grosse  af- 
le  cardinal  Udiiscalehi^  vicaire  de  |  fiche  annonce  la  miie  en  vente  ponr 
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le  3  0(tol)ri;,  de  Cigli^c  française  du  l  .!«-utPnt,  du  moins  ;  mais  il  faut  Im-a 
Pefit-iMontioujjt' 


J)àlie  tout  ii'ccjn 
liu  nl.  L(;  su  tii  Lehui]»  (j>n  la  «le>st'r- 
voil  ne  pouvant  payer  se^  crcancicis, 
évincé  de  *a  piuj-riéié.  Lauiî»ei 
pri«  est  de  25,000  fr.  LVglise  a,  dit- 
on,  75  pkdâ  die  loi^  sur  33  de  lat  ine; 
il  y  a  à  cdté  une  s^acristie  et  une  écol c , 
vt  au-dessus  un  logement  pom  rt  lui 
qui  la  desservoil.  Un  aJouU:  dans  l'af 
fiche  que  cett«r  r^lisf  peut  servir  à 
des  réunions  do  plaisir,  connue  Ijal, 
conrert,  etc.  Il  «  si  prol>al'le  que  ce 
.sera  là  eu  ciïcl  la  «ieslinatiou  de  ce 
bâiihieot.  Il  a  aervi  d'abord  à  des 
réunions  sacrilèges,  ce  ne  Kcra  pas  le 
faire  déchoir  llh'aucotip  que  de  rem- 
ployer à  des  réunions  de  plaisir  et 
de  licence. 

"  Nous  avons  déjà  pari  •  da  sieiir  Le- 

luupi  prclrc  diassé  de  ]>liiiieurs  dio- 
coscs.  Leloitp,  P»!lol,  Pi  ndliOUiine, 
lotis  ces  jjcn  -là  s<»nt  (li;;nes  les  uns 
des  autres,  avec  celle  liuléieiue  que 
les  deux  dcrait^is  ne  suat  même  ]»as 
prêtres. 

Un  journal  de  Rome  s'étonne  que 
des  journaux  aieu(  pu  annoncer  que 

les  prisonniers  du  najjue  de  Civila- 
Vt  echia  sVtoient  enluis  dernière- 
luent  ions  au  nombre  de  800  ,  api  è  ] 
avoir  concerté  celte  fuite  avec  leuis 

âardiens  et  leurs  gardes.  Gommeul , 
il  le  journal  romain  ,  des  joarna- 
Usteé  jKeùvènt-ilst  répéter  une  (ni. 
nAUe  nouvelle  ?  Quelle  confiance 
peuvettt-ib  avoir  dans  les  coires- 
pondaiisqui  leur  font  de  tels  contes? 
On  voit  bien  <pie  le  jonmal  île  Kome 
n'e.sl  pas  à  la  liauteur  du  ï.iècle. 
Nous  ne  nous  étonnons  point  en 
FraA*cc  de  ce  qui  le  surprend  si  fort. 
Ifous  avons' des  journaux  qili  débi- 
tèiit  tous  les  jours  des  noi^Telles  dé- 
iftcnÂes  le  lendetimin ,  eti|ilt  ne  rc- 
romotentèm  enstiite  que  de  pins 
iHîlli  à  raconter  des.  choses  non-seu- 
nient  fausks,  mais  àbsurdes.  (îom- ; 


îaus  nn  journal  du  nonve-'ii  ,  de 
i'extraurd maire  \  il  faut  piquer  la 
curiosité.  Quand  on  n'a  dans  les  faitt 
vrais  rien  de  bieu  intcwsisnt ,  o^en 
invente  «  cela  tu  reçu.  On  en  inveaie 
surtout  contre  la  i^igion  et  kt  prê- 
tres; c'est  un  des  secrets  du  utcuer. 

L*installatiou  de  M.  l'évèque  de 
Séi  z  s'est  faac  le  jeudi  8  sejUentbre  , 
avec  une  {;r;mde  solennité.  Le  pi»  ux 
prélat  a\oil   cboisi  ce  jour,  ymm 
commencer ,  SOUS  les  auspices  de 
iMaritf,  le  ministère  saci-é  qu'il  vîeat 
reiitpUr.  Mi  le  préfet  du  dépai  tenieut 
et  les  autres  autorités  civiles  et  tùili- 
taires  ont  pris  |)art  avec  joie  à  cette 
cérémouie.  M    Tevêque  a  été  cun- 
duit  sou-î  le  dais  ,  de  son  p  ilais  à  la 
t  alliéihale  ,  au  milieu  d  un{j».iml 
t  oiKOHiS  et  au  soîi  des  insirun«eus. 
li  t  st  moulé  en  ciiaire  avant  la  ai  esse, 
et  aprè»  avoir  témoigné  sa  vive  re- 
connoissance  aux  magtorau  et  à  la 
{jarde  .nationale  pour  leur  sèU  et 
leur  empressement,  il  a  prononcé  oa 
discouitï  tiès-solide  sur  la  vérité  de 
la  religion  clii  élieime.  Beaucoup  de 
iiiétbode  dans  Texf^osilion  desptcîi- 
ve<,  et  de  clarté  dans  les  tléveloppc- 
mejis;  dt  s  f;e.>tes  Vkfs  et  pleius  «iVi- 
|>iessioa  ,  une  voix  forte  et  aonoir, 
voilà  cit  oiiit  :1a  partie  la  plu»  jndi* 
diirielise  4e  ràutiitoire  s'est  plu  à  i»* 
marquer.  Après  la  cérémonie,  plus 
d(|  ciiiquante  personnes  ,  ecclésias|i- 
ques  ou  laïques,  ont  été  conviées  à 
un  banquet.  Le  soir  un  feu  <le  joi-j  a 
été  allumé  sur  la  place  du  Parqiut, 
et  les  maisons  du  la  vide  ont  été  ii- 
luminées. 

Le  prélat  ue  fait  que  d'orrirer  an 
milieu  de  aDn.trcia(ieatt,  et  déjà  soa 
excftlUnt'4K^UKf.  IPH  aCEsbiliié,  s;^ 
raracti  re  friiuc,  IMI  prudeuci^  et  sa 
douce  fe'rmèté  lui  ont  acq^ii?  la  toji- 
fiance  et  rattacbemeiU  ,  ijon-<cule- 
menl  de  son  clergé  ,  mais  enion-  de 


menl  ,   dira-l-on  ,  p»  uveiit-ils  être  tous  les  IftiqUrS,  sans  eMcption,  qui 

ainsi  diipes  de  leurs  coi  iespiindans  ?  oui  en  avec  lui  quelques  rapports. 

Ucl.iil  ils  ue  sont  poiul,  «Inpes  ;  ils  iM.  l'abbé  Ji>v')ap'.ancbc  j  piètre  esti- 

sijyeA^t  j)iev  ^>  f.M  «»»»W«;  ^^V  f  AÇ^PWO^Wjé JR  ptél*f  .«*. 
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qui  deimeure  à  rérèché ,  fient  d*étre 

iioiiiino  chanoine  Iionoraire  de  Ii 
cniliéilrali*,  .ninsi  que  M.  l'abbé  Soul- 
Lieu,  senéliit  L'  de  l'évèclit',  (jni  a  (lt:s 
(Iroils  à  la  reconnoissanec  du  cL'r/^é 
de  Sécz  pour  ralUcIienient  vr.unient 
filial  dout  tl  donna  laut  de  preuve»  à 
M.  Alexis  Saitssol ,  pendant  »a  der- 
nière maladie. 

D'nntres  noaunatioM  ont  ëgalc- 
ineniobtfiiii  les  siiffra(|e8.  MM.  J)»- 
|K>nt  a  le  Oâcbetir,  qui  ont  adminin. 
tii!  d'une  manière  digne  d*élof;es 

peiidanl  la  vacance  du  sié^e  ,  ayant 
plié  M.  l'éveqnc  d'accepter  leur  dé- 
uit.Nsiou,  le  (Mclala  nommé  vicaires- 
(;énér.tUN  M.  lladijjuei,  cuié  de  'a  ca- 
ibédralt,  et  M.  liauyé,  «les^iervanl  de 
l^nlay  -  l'Abbaye  ,  ions  deux  d'iui 
luérite  reconnu.  M.  Louvel,  curé 
d*l|pp,  et  ancien  profesaeurde  théolo^ 
gjie,  a  été  nmume  f;upêriei^r  du^>and- 
séminaire  en  t^iupUceiucnt  du  vé- 
nérable M.  fiazin  qui  paroU  vouloir 


dtiei  dani  Tart  si  dîflklte  de  rdducitian: 
cléricale,  forment  «i  bien  r«q>rit  ft  le 
cœur  des  miniitrci  de  la  religîoni  coi  |io-* 
tiu-séminairet  oavcrU  aui  tendrea  nour- 
rissons du  Mcerdoc  ,  où  !a  tribu  lévl- 
litine ,  nagu^re  si  réduilf»  rt  si  apptun^e, 
voit  sVIcvcr  dans  la  n  traile  les  jeunes  as-, 
piraiîs  (jiii  viendront  bientôt  grossir  cl 
forlliior  s('5  langs;  Cf-  iionv«'aii  cénacle 
où  des  Odvricrs  évat»K<  li(jii''S  piiisrul, 
dans  la  soliiude  confire  h  li  lu  le  Ile  d.» 
Marie,  les  InmitTcs  ahoudanic»  de  la  foi, 
IK)iir  aller,  apôtres  «ttxiliiir«s ,  les  n'pau- 
drc  daus  toutes  les  psrtios  du  diocèse,  y 
entrelnitr  je  feu  sacré  des  saines  doctri- 
uts.  rl  féconder  par  1^  force  de  la  parole, 
sainte  le  ministère  laboricus  dés  pasteurs;, 
ces  nombreux  hôpitaux,  admirables  re- 
Tugis  de  louies  les  infirmités  buinsincs4 
ce  précieux  asile  où  les  inlcltigcnccs  ms- 
ladtîs  rfçoivcnt,  comme  les  éorps,  les ro* 
Tuèdes  eilicaccs  d'une  indo.slrieusc  cha- 
rité; où  tant  de  lualli»  ureux ,  privés  en 


n'occiiper  désortnais  exclusivement  )  "f'*^*^*^  dts  moyens  ualurels  de  coramu* 
de  l;j  côuuniuiaulé  tle  la  Miséricor- i  ""l*'^*' *V€C  leurs  seiub labiés,  sont  rt  ndus 


de,  dont  il  est  Je  fundatcnr,  et  qui 
compte  déjà  bon  aoiubre  d  eiablis»e- 
naenaen  Normandie  el'ailleurs. 

Tout  .perle  à  croire  que  le  diooèse 
de  Séftf  déji  en  si  bon  renom  |Mir  le 
zèle  ci  bss  verioa  du  ciergé,  va  s*anié- 
liorer  encore  sous  Tadministiniion  de 
nouveau  poutkfe. 


i^a  lettre  pa'storalc  de  M.  révéque 
de  Baveux,  pour  sa  pnse  de  posses- 
sion »  tîi*l  datée  du  25  août,  jour  niéuie 
où  le  prélat  a  Mé  installé  dans  sa  ca- 
thédrale. Après  avoir  pàiié  de  fioti  a(- 
tadieraent  et  de  ses  Regrets  |iôiùir  la 
pnrèiaae  qu'il  quitte,  ils-exnrhi^  atec 
la  pitié  toiKbante  liieiiveillance  pour 
aonticiUfento  troupeau.  H  efipère  trou 


i  reli|^umx  qui 
couvrent  1»;  diocèse  î    '  *  '  ' 

•  Qu'ils  sont  bien  capables  de  justififr 
noire  coufiance  ,  ce  vrai  sauctaaire  de  la 
fecience  cl  des  vertus  ccclésîasliqucs.  où 


à  la  société  par  cet  arl  inervcillt  ux  «ju'en  - 
fanta  la  religion  et  «io'elle  4)errccliunne. 
tous  les  jours  ;  cesennunnnauti^  ferteulês' 
dont  les  difféieils  «cnbies  rivaHseï*  de 

zèle  pour  répendre»  par  qnp  fédurtfRHa 
(l'autaut  plus  solide  qu'oJ le  est  pins  dM4«i 
ttoniie-,  à  tous  les  besoins  de  Teoie  etdn- 

corps,  de  l'esprit  et  du  cœur,  selon  la  di- 
versité des  àgcs.  des  états  et  des  condi- 
tioîis;  ces  pieux  instituteurs,  ces  dignes  et 
mod'  stes  tds  dn  vertueux  Lasallc ,  si  ca- 
pables de  former  les  rnfans  des  pauvres  à. 
la  vertu,  à  la  religion,  aux  sciences  ctaus 
arts  utiles.  • 

Kn  <!»  jrinn  J.Tiii  à  ses  coopéraleurs 
leur  îiUi.'i)jdiiïati()ii,  le  piéiai  leuj'  dit 
qji'il  tait  qu'il  n'est  pas  mis  à  leur 
tète  pour  exercer  sur  eux  une  douii- 


^  ,   .  j  '  ,  j  leic  pour  exercer  sur  eux  une  aouii- 

T  t "'ir'  T'"''''^  ^     '  tyratinique,  que  sou  caiaetère 

rbnpi trc,  dans  le  zèle  de  son  cler^n*^ ,       ^  ^^-^  ^.J^j^^^ 

daus  les  etablisscuTens  reliKumx  qui  |il,|e.  au'il  sefera  loiiiônrS  u»  Jevôîi- 


lii)le,  qu'il  se  fera  toyjôttiS  uu  îievôîr' 
de  sVntourcr  de  tean(ConseilS,'(  lijtîe^' 

s'il  étoit  averti  d'une  erreur  ii'i  olôn- 
taire,  il  s'emprcsseroit  de  la  ré  narer.' 
Ces  scntiiv.ens  et  ce  lanjjaj^/'  n  ;  pc  u- 
vcnt  niauqiier. d'être  accueilli i  avec 
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joîc,  et  de  ga[;iierU>iu  les  cœurs  au  I 
pi  élt&t.  Knfin,  uous  citerons  encore  de  ' 
lai  la  déclaration  qui  suit  s 

•  Invineiblemcilt  uni  è  la  chaire  de 
IHerre,  k  celle  Eglise-Mère  d'où  émfcneni 
losoractes  de  la  vérilê,  n'a?ons  nons  pas 
llntime  eonriction ,  nos  cbers  et  dignes 
collaboralears ,  que  nons  vous  verrons 
tonjoun  h  notre  suite  dans  cette  roule  où 
Von  ne.sVgarfî  jamais?  Vainement  des 
théories  nouvelles  en  n1atî^ro  religieuse, 
fussent  elles  en^îrotmccs  de  loul  !e  pres- 
tige des  plus  hcîuix  talens,  n  leuliroienl 
h  vos  oreilles,  elles  ne  feioiil  pnrmi  vous 
QUiim  adeple.  Il  sudîra,  potn  \oiis  los 
rendre  suspectes  ,  pour  les  H  'irir  mûme  h 
vos  veijx  ,  d'un  mol ,  d  un  seul  mol  parli 
de  cette  autorité  sacêée  que  Jésus  Christ  a 
chargé  de  gouverner  el  d'enseigner  toule 
rKgtise.  Toujours  serrés  aotonr  de  vo» 
chefs,  toujoots  inséparablement  attachas 
M  cette  chatnc  hiérarchique  dont  dix-huit 
iH-cIps  d'efforis  res  phis  violens  n*ont  pu 
€riUmer  la  solidité,  voué  Inslmlrcs  les 
peuples  et  vous  administrerez  les  sacre 
mens  dans  l'unité  sainte  de  la  foi  catho- 
lique.* 


1/adoratton  pcrp^uclle  a  lien  an- 


nocllenunt  dans  la  cathédrale  de 
Siiul- Drieu.'  pendant  la  pnniièic 
c|iniiz»ine  d'aoïr.  Pour  auj;nuiiler 
les  frnilsdecclU'pietist  pratique  dans 
la  paroisse,  M.  réveqnc  a  appelé  de 
Vannes  quatre  crelo.>iasliques  quiout 
d«)nné  trois  serinous  par  jour  pen- 
dant deux  semaines.  Le  peuple  s*y 
est  porté  avec  affloencei  li:  sancmaire 
même  èloit  rempli,  cl  il  n'y  avoil 
plus  de  places  dans  l'égliae,  quand  oft 
ne  s'y  i  cndoit  pas  loit^-ieiiips  d'»- 
vancf.  Il  «*y  aeu  ni  procession  ni  ap- 
part-ilexlraordinaire;  mais  seuU'inPut 
un  eliv^nr  de  cantiques  pir  les  de- 
inoisellns.  IVs  pici.es  «1rs  paroi>>es 
voisines  o!il  c'ié  appelés  pour  aider 
Us  confesse  ni  s.  l/elan  général  des 
fidèles  <^u,;agea  M.  l'éviquc  à  indî- 
c]ucr  une  •cOMimiinion  générale  qui 
eut  lieu  le  jour  de  TAMoniniion,  et 
qui  fut  fort nomlii^euse.Elte  du  ra  trois 
heures.  Bepuis  hi  mission  dccméeea 
I6I61  on  n^avoit  pas  vu  un  tel  ein- 
pressenieni  autour  do  ta  cliaiie.  On 
regrette  que  les  prêtres  venus  do 
Vannes  n'aient  pu  prolonger  leurs 
exercices;  niais  la  saison  u'éloit  pis 
j'avorabie  pour  une  popnlalion  livrée 
en  ^innde  pailic  aux  travaux  cliani- 
es,  les  iravaivs  4c  la  récolte  éuni 
c»  pleNMracilvité.  Us  prédîfute«fa 
ont  donné  depuis  4es  «etraiie»  doua 
des  établissemens  leLgieux  île  la 
ville.  Aucilii  signe  de  nnlvetlUoce 
n*est-v«nu  alMii;er  It^lklèles,  tout 
s'est  pasâé  avec  le  plus  p.raud  cjdiiie. 

IJeaucoup  d*ceelf  siasllquei  cl  de 
reli^;leux  esp3£;ools  ont  quitté  leur 
paU  ic  ,  soit  par  suite  des  éfpeuLea^c& 
do^  viol<;i;i-cs  auxquelles  ils  s^^t  ^cn 
JbulAe  t  .soit  par  onire  du  youvs*roe- 
tnëlit  on  .des  auloriic^  locales,  aoii 
par  1 1  ci  ainle  (,rop  i  ifdéc  de^i  suj^ 
«le  l!é>^  de  d^^ja^Jrc  q|«d  attaiiliie 
ioii  'est  aujourd'hui  TEsnagne^  Plu-, 
sieurs  de  ces  respectables  exilés  se 


M.  l'évèque  de  Rodez  a  présidé*  , 
le  25  août,  la  disuihution  des  prix 
dans  sou  petiiHiéuiinaire  de  Saiuu 
Pîci:rc.  hà  M'*étoicfit  l^dufftvec  em- 

EreaaemeBC  Jca  {lèrès  et  les  inèrestde 
imille  »  M.-  io  iâaire  de  Bodes ,  et 
tout  ce  que  cette  ville  reiireimc  de 
pUis  distingué»  M,  le  supéf iew  du 
lyi&t-séuiinaire  a  prononce  un  dis- 
cours sur  l'éducation,  qui  a  été  re- 
marquable par  la  juslrss.'  des  aper- 
çus et  par  l'heureuse  éh'Y.aLuc  du 
style.  Ia'^  élèves  ont  nçu  des  piix, 
des  tuui  onnes  el  des  élo^j^es  ,  seloii  la 
jnesure  de  leui*3  succès. 

l.L  peiit-béniinaiic  de  Belmout  a 
aussi  couronné  son  année  classique 
par  une  seiViliUUe  fête,  M.  rcyèquv* 
a  dû.  y  être  v.oprè!>v"i*î  p****;  tip  de  sçfk 

tfraÎKU  yîcaires.'  Tout  s'y  .est  passé  ,  •  .  , 

Svec  oearc-eldê  Iwaoièie'àgUsUfier   «'  onvent  en  (  e  ino.iu  nl  dans  1,0s  pr.;- 

iea  espérances  que  Ton  a  conçues  Je  !  vinees  dn  i.ndi ,  d  anires  om  pi.scs 
cette  liiaison  "       '  J  en  Italie  ,  d'an!res*;ontalle.iju<qu  en 

^j)..  rir  .        _  _^  'i»'  '  Allemagne.  La  Gaxcue  (U  Haiiau^tL' 


Digitized  by  Google 


(  5o3  ) 


mmçoît  <)«>rnlèfement  que  plusieurs 

ecciésiasn*|iu's  espagnols  Tcnoient 
(l'ai  river  à  Francfbrl,  et  qu'ils avoient 
l'itiiiMUion  fie  passer  en  lîavière  ,  o  "i 
ils  e-pôr<iii'iil  un  accueil  Tivoiable. 
.Au  mouient  iiièui'.',  un  religieux  , 
àl\ô  de  soixan  c-<iix  nus  ,  vient  d'ar- 
river à  Toulouse;  ils'esl  éeliappé  de 
Manrèie  pour  se  soustraire  à  la  mon, 
ft  ciia  strpt  prêtres  qai  ont  été  «ssas- 
nnén  récemment  entre  Manrè:$e  et 
Gardon  ne  ;  ces  prêtres  éloient  non 
pil  religieux,  mais  des  cuids  ou 
desserrans  de  paroisses. 

Ainsi  ,  comme  \e  cler^^é  fraiiç  i-i  il 
y  a  qnar.iute-cinq  ans  ,  le  rler[;é  cn- 
Va{;uol  va  se  disperser  da:H  toule 
ri^uropc,  et  subir  les  itiomx  et  les 
bi'soins'de  Texil.  Cest  ainsi  que  par- 
lotttlesr<^rolutiomla^rcs  procèdent  â 
la  l-égénératton  de  leur  pays.  C^oit 
bien  la  peine  de  tant  crier  contre 
rinquisitiaoy  pouren  établir  une  qui 
se  si{;nale  par  des  massacres ,  par 
dcsexiUctdes  pkvm  i  i|itiou3. 


f^n  vaouvi  ii-  à  Bi  u^^i-s  ,  an  uiol^ 
d'uelol)re,  un  iust.tut|iOur  les  soni  d'*- 
mtMtH  et  les  aveU{]|leH  La  régence  de 
la  ville  a  alloué  6,000  fr.  pour  frais 
de  premier étahlissciiit  nt,  et  les  ét  as 
provîndaaXf  7,ô00  fr.  M.  Tabbé 
Carton  est  dii'Ccteur  de  rinstitat  et 
instruira  les  f;irçons  ;  les  filles  scj  o  il 
instruitrc  par  (!es  relij'/ieu-^e*  diJes 
Soeurs  de  l'Enfance  de  Marie.  On  ap- 
jJiquera  les  méthodes  nouvelles  «l'en- 
srigneuieut  avec  les  auréiioration<t 
dont  eHea  -sMit  .mseepOMca.'OM  crMt 
quTîl  y  m.^  Belgiqiie  4adt80o»d4- 
laveta  dea^evx  aeMs,  «n  âge  et  en 
^tat  de  recevoir  -une-  éducation  ; 
17-1  seulement  sont  admis  dans  les 
institutions  existantes.  11  y  eu  a 
doue  2i67  qui  ne  reço»v«fnt  au»  une  iu- 
Ntructton.  Ïjc  nouvel  instilut  est  donc 
un  besoin.  La  ponsiofi  ^  sera  de  275 
fr.  pour  les  ^ourds-inu^M  que  le»  ré- 
ttnces  y  .plac^pui,et  4Q(3thn.  ppiM 
les  autres. 

'  ï^!  Studacli,  vicaire  aposlolique  en 
^cde,qui  a  fAit,  comme  noùa  lavons 


vu,  un  appel  aoi  r atliolîques  des  dt* 
vers  pays  en  faveur  de  l'église  pauvi-* 
de  Stockliolm,  et  auquel  nous  avons 
été  assez  heureux  pour  faire  passer 

quelques  fonds  les  annérs  deinièr«  s, 
a  envoyé  nn  iiii-sio!iiiali  i*  en  Bel- 
{jique  .solliciui  tie  noiiveanx  se- 
eourà.Ce  U)i-'sionnaire  nommé  i^J.^  au 
de  fieck,  a  parcouru  diftérentes  villes 
de  la  Belgique.  Il  a  reçu  1,000  fr.  à 
Bruxelles,  1,000  à  Anvers,  des  som- 
mes moindres  à  Maliues,  NamUr, 
à  Louvain,  à  Alost,  etc.  A  itié«;e,  le' 
Journal  liislonque  a  ouvei  t  une  sous- 
cription pour  lui,  et  avoil  reçu  au 
l'""  .seiilemhre,  12.')l  fr.  Le  toi  »!  d(  8 
dons  étoii  à  celte  époque  de  4,013  fr. 

Xons  avons  anuoiKé  la  mort  de 

M.  de  iUegf;,  évéque  d'Au^jsboutig,  i 
31.  l'abbé  Axinger,  de  Strasbouig, 
a  donné  dans  l  Urtii'  rs  une  notice  sur 
cj  pr(''lal.   Nous   en    extiairons  ce 
cju'elle  offre  île  plus  i emarqnahle. 

Ijjnaee-Albei  l  de  Iut{;j  éloil  né  à 
Lsudsber^  'e  G  juillet  1707.  hei  par 
reus»  quolmie  peu  riches  .et  chargés 
d'une  poinbreu^e  famille,  lui  donnè- 
rent une  bonne  .éducation.  Le  jeune 
Riej^  terntinâ  avec  distinctioii  ses 
études  à  Mnnicb  ,  (  l  etUra  le  15  oc» 
lobie  l/.So  dans  le  e^uvcnt  des  (ha- 


noine.-i  ré;^ulier>  de  Saiiil-Au^iuslin  à 
l*()llin^.  Soii  i.oùt  le  p(>Mt)il  \cis  les 
seii  nces  pb^si^ueset  inalbématiqucs 
qu'il  étudia  ayec-iSOip*  Oidonné  pré- , 
ire.  le  29  sejiteiiibre  1790,  lorsqu'il, 
n'avoii  q^ùe  23  jsns  et  2  mois,  il  (ut 
envoyé  dans  une  paioisse,  puis  ap», 
pelé  à  une  cliaire  de  physique  et  dp 
matbémaliques  au  collège  de  IMu- 
ni.b.  Ja)is  que  M.  de  Mou^elas  siip- 
piima  ini(Htos  a!>îci!ieal  It-s  ordres 
leli;;ieux  en  liavicre,  on  donna  au 
père  Kiejjj*  le  liii  c  de  curé,  d'iuie  pa- 
roisse, niais  on  voulut  quil  couti- 
iiuAi  à .  occuper  sa  chaire  et  qu'il  se 
fil  rcmplaci'r  dans  ,sa  parois.>è  liar  uu. 
admini^Uateur.'  ^iotnmé  sticce&sive- 
ment  commissaire  supérieur  d<-s 
écoles  dv  la  province,  <  uré  d'fUJC 
ville  [)opn!ense,  réléic  S'.daire  au  ci)a- 
scil  de  riuslruciion,  cuuseilUr  cecL* 
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Mn clique,  Il  passa  en  1817  à  la  ciiie 
tlf  In  (  uhrilratc  de  I\î»nii«  h  et  dcv  "ml 
HM  iiil;re  Ju  clinpilrc  tiiL'tro|)olitain. 
Cl  iiii  lui  qui  .1  si-ita le  tiuc  (ie  Lcuch- 
leiiib*  rj]  À  \\  moj  t. 

Kn  1825,  le  roi  le  iioiniiia  A  î*é- 
il'Aiii,sl>om|j.  I^e  prt'iai  lut  s.i- 
trô  le  11  juillet  de  icUu  aiuitc-là  cl 

ÏiriL  posiiesiion  de  «on  sié|>e  le  18. 
/orgauiiiaiiou  du  10111111811*6  fut  le 
pj'tfiuier  objet  de  sion  zèl..*.  Il  vîdia 
assiriinuoiu  son  diocèse^  (M>rta  par- 
ttifll  des  ï>.u  nles  (le  paix,  et  veilla  au 
iiiaintieu  de  la  di!u:i|»liae.  Son  atii- 
vjlé  et  raui(''uité  df  ses  mœurs  lui 
avoi<*iit  coiitilif*  l'estiine  j}«*iicra!e'. 
Les  piiiucs  lui  léiiioi;;noienl  uae 
iMi'uvt'ilâ.iiKC  parii' utièt  1' .  cl  Ifs  pa- 
pes lui  adrt'S:ièii>iit  des  hrels  liono- 
rallies.  L'organisuùou  de  la  preuûère 
alibaye  de  Bénédictioa  &  Aoi'ftbourj; 
fut  eOA  MIVrage. 

'Bfais  la  santé  du  prélat  s'afToil  lis- 
soit  aenstbiemelut  ;  il  «'en  aperçut  et 
demanda  les  sacrement  dn  uiouraiis. 
Le  diiiiauibe  7  août,  011  aiinbnçâ  au 
iMÔne  de  I9  tuesfC  qu'à  trois  Itorn 
le  viatique  scit>tt  porté  au  malade. 
lx>nf;-tcinp<5  avant  l'Ijrnr<\  fV}»liN«'  et 
la  place  se  irouvrTfiu  it  inpiii-s.  Les 
chanoines  ,  l'ahlif'  avi  i-  si\s  |i«-ijrdic- 
lins,  soixante-cinq  prêtres  en  sin  plis, 
accotnpajpioîenl  le  saint  Sacrement 
que  porcoitle  prévôt  et  qUti^UllKiient 
tomes  letf  autorités.  Quand  le  ctfru'^e 
lut' arrÎTé  dantf  la  elitfmbre  du  l'na- 
lade,  il  fil  Ka  profession  de  foi,  décla- 
ra quM  vouloit  vivre  et  mourir  dans 
l<!  sein  de  r£f;lisc  catholique,  apos- 
tlioliqne  t-i  l  otnaine,  et  reçut  tous  les 
sacreniens.  S'étiiit  mis  ensuite  sui 
hon  séant,  il  adri:>sa  aux  assist.ins  une 
allocution  plritic  de  ^ol  et  d'Ininiililé, 
les  exiioita  à  la  paix  et  à  ia  concortle, 
et  reiuercia  les  autorités  de  la  bien- 
veillance aii*ellesluia^bient  tduiours 
inoDtrésI  II  béiiit'  loAs  célix  oui 
étoieitt'  pi'téi'cnS'  et  qui  vini'cniC'iuî 
iwise^  1:1  ituun.*  Tous  é( oient  émus. 
J>  prcLlt  vedoii  encore  l.uit  jours  et 
uiourui  datis  la  lUiît  du  15  au  soir  à 
minuit;  Son  convoi  c^ut  lieu  ic  ven- 


«Iredi  suivant.  L^afïlucncc  fut  très» 
•  r.iinlo.  Toutes  1rs  niiionlrs,  toutes 
les  classfs  et  jus(ju'aii  cL  i^jé  protiS- 
tant  se  jéuiiirrnt  pour  honorer  la 
uiêâuou  e  de  l'cvèque,  qui  fui  i  iilené 
deriière  le  niaitie-autel  de  la  cathé- 
drale. Lui-même  avpil  tracé  l«  des- 
sin de  sou  uiootiment. 

L'ii  joiunal  auiouce  que  Tempe- 
reiir  de  Rtassie  a  présenté  ppur  Vu» 
«  lievèclié  de  Varsovie  qui  étoil  va-, 
canl  depuis  quelques  années,  M.  Sta- 
nislas (Jltoronlan^kl,  éveque  in par- 
l:h(ts  «l'Adias  et  sullia;;anL  de  Seyna 
ou  An|;u>it(>\v.  M.  Paul  Slra.szin>ki, 
j  hanoine  de  Varsovie  eî  aduiàni^lia- 
leur  du  diocèse  pendant  U  vacance 
du  si< -^e,  seroit nommé  évêqMed'Aii* 
Ijustow,  et  M.Valentin  ToinasxtfwsU, 
eliauoiue  de  Kalisb  ou  Wladislaw,  se* 
roit  aduiiuiiitrateur  de  ce  dîod'Se. 

MIJTfOUB. 

A  chacine  cbangenienl  de  minislêio  ,  la 
première  chose  dont  on  b'ia forme  esi  de 
ïaxqIt  st  la  chambre  des  dé|>uté.s  lui  coq* 
viendra  ;  c(  qaaiid ,  par  aperçu  •  on  cil* 
colo  qu'elle  ne  hii  conviendra  pas.oolèrt 
la  dîirictiUé  co  disant  qtt*on  te  réserva  de 
la  dissoudre  poôr  If  faire  i-emplacer  par 
line  4|utrc. 

.Savez  vous  j^ien.  pourtant qu<^  c'est  quel- 
(|uc  chose  de  siuguILcr  que  de  «oir  ca 
(]r/on  api>elie  ù  répràMentation  fMtimmk 
su  pr6l(  r  ainsi  à  toutçs  les  circonstances, 
et  fournil  loul  ce  (jue  l'on  veut!  Concep- 
tion sraiineiU  adiiiirabie  <|ue  ceile  de  La 
représentation  nattomilel  ^out  serrer  ten- 
l«''.sde  la  prciKlrc  [-our  un  de  ces  nii^gaslus. 
de  bric  à- bric  (|Ui  lionnenl  à  voire  dispo-* 
sition  tout  ce  que  vous  |>ouvci  avoir  à  de** 
raanécr,  Voes  voales  an  Binistère  dn  t3. 
meiif  (e  npthmt»Hm  MtifmMié.  eeas 
donnera  «Il  ehMfllmeni  4lt  d^^polée  CM* 
sis  tout  eiprèiipoar  'Ittk'VMis  voalee  na 
nitnbURfo  ^  11*  octobrel'Ue  ve«i  en 
faNes  pus  fUMe  ;<«  r0pti$mtàiiMtmètièiuHé 
a  son  affaUre,  cl  il  peut  complef  avee  èNe* 
9ur  une  bonne  fonmilurc.  Vous  voalci  yn 
miniii^edu  as  rdvrierl  laiieee  faiie  te. 
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r9pré$matwnn0twn«di:  oUeacequ'il  vous 
faul,  rivons  serez  coiilens  dV'Ilc.  Enûu, 
«on»  lui  demandée  du  juste-  milieu,  de  la 
résistance .  du  mouvpmenl?  dc  tous  em- 
barras^exdc  rlcu  ;  elle  a  du  toiil  cela  fort 
à  vQirp  .«.crvicc;  dites  sculeinenl  ce  qui 
[x-iiUgus  sccuininoder  et  vgu»  lairv  plai- 
sir pour  le  nicMiimt. 

Ainsi.  1(1  rci'rètcntation  pationnU  reSt- 
s'r.tbk  i;i  .j'M.lqiie  raçoii  h  ces  loliiucl- 
d'eauiilK.'rindlf.s,  (i'où  ciiacun  liie  de  ^noi 
inetlrc  mui  bain  mx  dogri!  de  cba!cur  qui 
tel  confient.  lUen  n*eni{»écbc  que  Icrobi- 
nei  XI.  Tbierj»  ne  serve  à  M.  Goitot , 
quoique  leur  saug  n'ait  pas  besoin  d'ClK 
soomis  ï  la  Aiémc  ienit)«ralure  thcrmalu^ 
ce  u'csl  qu'un  petil  tour  dc  cl6  &  donner 
de  fdos  ou  às  moius,  pouf  leur  distribuer 
àTnii  ei'à  Pauirc  Veux  chuùdeou  llèdct 
s^lnn  qu'ils  peuvent  la  dcsireir. 

Depuis  une  cinqi'antaîiKj  datnic'cs, 
nou»5oromc5  acronluin^.s  h  culnuire  dire. 

!ibiT3iix  qne  les  j^cnj'lr»  n'ont  p;'.s  i  lé 
lîiiU  j  our  ies  rois,  mais  bicu  les  roi:>[»oiir 
ics;n'Uplcs.  Il  pamil  (juc  sous  le  rapport 
(Irs  ronv(Miaiic«'s  tvcipro'pics  ,  les  mini. - 
iffstJt's  peuples  souNci  aius  soiil  plusbeu- 
feoi  que  les  rois,  puisque  c  e«;l  la  rcpré- 
tUUmiiOH  nationale  qui  efl  obligée  dtieur 
cONveoir,  et  que  ce  n'est  paâ  à  éitt  qn^fKi 
diiaade  «féiro  faits  pour  elle,  mtbl 
eOeifiKrQ  lAtt4pttiir«tt.  t:e  ifue  nous 
MOUS  à  wicluM       là-,  i^ttt.qlle.tk 
Kiaaoe  psodait  de  kiot  tu  tÛi  dt  r^r^ 
tqif«Mf  «  H  qu'il  ittffil  df  I»  eavojFerides 
i-cbantilloM  da  ninialètcft  poM  élr»  strvi 
àsouhaîl,^lonMtcominandea.  . 


'  I  ni' 


Des  journaui  qui  hont  préSUBUM^j 
DoiUv  l'esprit  dans  U;q«ittl  jfimoiiveau  mi- 
nistère »'(*st  formé ,  annoncent  que  le 
corps  auxiliaire  dc  quajtiriiitervf  nlion  que 
iiojis  avons  eu  hisj>agne,  sera  dissous  cl 
r»i'pelé ,  inaib  que  par  ui.t;  aulre  tlisposi- 
lion.  el  cunîme  équi\  alanU  le  corps  d'ob- 
^r\alion  dt;  la  front i.  re  des  Pyrcijccs.va 
élrc  considcrahlt'in<  nt  rcnloixi  .  Ou  pa 
roii  vonlpjr  conclure  de  là  «pic  c'est  ujte 
pc»iH;e  d'iuUM  Vcnlioa  qui  couve  pour<ilrv 
mise  à  çs/'culioa  plus  tar.4>  .4clon  les 
chaaceis  que  la  rcvolulioc^  (Jpf|(ll9l€  et 


les  événonaïf  dc  la  giinre  dvile  pour, 
ront  amener. 

Nous  ne  sommes  pas  dc  ce  dernier  avis. 
DMS  la  situation  présente  des  choses,  un 
corps  d'observation  doit  être  considôn; 
comme  un  cordon  bartilaire  destiné  à 
prt'servei  noire  pays  de  l'horrible  plaie 
do!it  il  seroit  menacé  p&r  !e  triomplu-  des 
ci'nslituliiinnt't$  de  si  le  niaiiiiur 

\onloil  que  leur  cause  obli  it  asset  de  s\ic- 
tè>  jiour  jtrodnire  ses  conscquenccs  tiaUi 
relies.  Dc  la  part  de  la  France,  ce  n'e>l 
probablemoiit  qu'une  do  ces  précautions 
(|ue  la  prudence  îndiqoecoiitrfr  l'invasion 
dn^dwlAm  ou  des  antres  eontogiona.  Or- , 
dioiireoieiit',  quand  on  forme  des  co^' 
dons  sanitaifts  de  celte  es|^6ce,  r.e  n^esi 
)iae  pour  le*  envojFer  dicreber  le  mal ,  ' 
c'est  pour  laifnlercepler-les  comninnlea'' 
lions  et  se  mettre  cn  iMMiredc  «e  point 
le  gagner.  Mous  ferons  renarqOer  seule-**  ' 
roenlque  de  telles  dispositions  nv  fienvénC' 
être  prises  que  dans  le  doute  on  sncci*^  de 
la  cause  dc  Charirs  V.  car  aM  c  Ini  .  bien 
ccrlainemwU,  ce  sont  d»-*  buis  dc  moins 
jpi'on  auroil  à  faire  ;  et  si  le  triomphe  des* 
constitutionnels  de  iSia  n  éloil  pas  plus 
dangereux  i|uc  le  »ieu  pour  le  repob  et  la 
sûrelc  do  ses  voisins,  ce  seroit  4à  uu  genre, 
de  peine  et  de  dépense  que  ia  Jurant*» 
poarroit  tr&s  bien  s'épar^iM^v 

r ABIS  ,  1 2  SEPTEMBRE. 

l' ne  ordonnance  dû  lo  nomme  M.lja-, 
briel  DelesH-rl .  prt  fet  d'Lure-  el  -  l>oir  . 
préi'el  d.!  police,  rn  icmplacemeul  dc. 
M.Ciisquel,  qui  avoil  quelques  jour»  (^yauk . 
donut'  sa  dcmi»io:i. 

—  M.  Charles  tie  l\émiisat.  dépnlé  ,  e^t  ^ 
nonuné  ious-secrélaire  d'état  au  dt'parle- , 
rre-nl  de  l'inUlrienr,  en  remplaccmeni  dc^ 
M.  Ga5|ianii  .  qni  a  él^'  nommé  ii|iui">lrc 
stcri  laire  u  ei.il  au  mémo  dé[>artemçnU 

—  Il  n'y  a  rinn  de  décidé  encore  poiur 
le  minisièie  de  la  guerre  ;  il  pjirqit.qu'un 
aura  TiiU  dg  upuyclles  démarchfps  auprès, 
du  niarécbaL^oiiU,.  et  qu'on.f^  atlond  lu 
rC-sttlUtt«tîtrefie«it^  cp  ^nivûfiM  amti. 
déjà  ^ooé  «pU>  }k  ^HMfWHWU  «oU 
général  .Qi^pliMM:»  qui  «m  «Ww^i 
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conime  nous  Tavons  dit.  mt  trt»-di8po-  t  '  _  A  partir  du  i**  octobre  pfocbain. 


96s  h  accepter. 

—  Pluïicure  joQrnauv  |tarlrrti  ce  malin 
de  la  nominatioa  d'on  iOM-i»rér6t  de  po- 
lice. 

—  Un  journal  aimoneela  démissioa  du 
|ir(tfct  de  la  Seine. 

—  M.  'J'Iiim  est  parli  pour  l'Ilalip,  cl 
no»  |»our  faire  nu  \()}3ge  en  Dcigicjiie  el 
eu  llullaïule,  cointne  lavoii  annoncé  un 
journal  minislCriel. 

— M.  Sauiettsi  parti  pour  Lyon. MM* Pc 
let  (de  h  iMibre)  et  Pmy  out  dù  quitter 
anssi  Paris  dans  la  jouniée. . 

—t/amirat  Duperrâ  vieiit.de  le  rendre 

sa  terre  de  Uowrtpoê^  en  Sologne»  qa*it 
a  fait  arranger  depuis  i83o,  et  qn'il  diaoit 
pe^  flv  temps  avant  sa  nominatioa  au  ni' 
nittère^  sic.  devoir  plus  quitter* 
.  lj^49wmAlim  DébûÈê  annonce  que 
le  gouverneneut  a  nommé  no  amhassa- 
<|eur  eu  Espagne ,  et  lait  le  nom  de  celui 
qui  doit  remplir  ce  poste  dtflicile.  On  dit 
que  le  choix  du  cabinet  s"e>l  arrétô  sur 
M.  KugC'uc  dMIarcoucl,  ouosbrc  de  la 
cbambrc  des  d«'pulés. 

— l.  iieordoiuiancc  du  'Hj  «oftl  :s  nommé 
grand-ollicier  de  ia  l^gioii-d'llonucur  le 
prince  CousUuliii  tic  Caiadja,  ex-envo}é 
Citraordiiiairo  el  ministre pléiiipotcnliairo 
de  Circce  en  i'iance.    *  '  '  i    '  ^ 

—  (  ne  ordonnance  du  !0  septembre 
augmente  de  cinq  caporaux  quinze 
sapeurs-pompiers  l'effectif  du  battillon  de 
aapeors-pompiers  de  la  ville  de 'Parts.  Au 
moyen  ùt  cette  tngmentalton ,  il  sera 
foarnf  pour  les  secours,  en  cas  d^inccn- 
die  ;  dans  les  résidènces  royales  de  Ver- 
sailles, Saint-Cloud,  Meôdon»  Foriuîne- 
bleiu ,  Complète  et  Neoilly ,  le  nombre 
dThoMei  reconnu  oécessaitt'  ponr  ce 
aerrice. 

—  Une  dépêche  télégrsphique  de  Mar- 
seille, dn  10,  annonce  qnc  la  veuve  de 
Mural  vî#nt  d'arriver  chns  cette  v-îlle. 

Le  ]i»*nlcnant-g/''nénl  Pelet  est  parti 
hier[K)\ir  1'  cutnp  de  Compi^^nr^. 

*—  M  Cousin  csl  parti  hier,  arcom[)a- 
^;néde  M.N  i^ui'T.  insj)ecleur  f,"'n»''ral  des 
<'ludes,  pour  la  Hollande,  où  il  va  ciami- 
Bcr  i*élat  de  l'inslroclion  publrquc 


une  malle-cstsfette  sera  établie  entre  Paiis 
et  Bruxelles  par  Talenclennes.  La  malic- 
es ta  Teite  déposera  ,  k  son  passage  à  Cam- 
brai ,  une  df'pôche  composée  spulemeiil 
des  lettres  de  Parisàla  destination  de  Lille, 
l'n  courrier  prendra  ensuite  cette  dépAihc 
pour  la  porter  à  Lille.  Les  lettres  de  Paris 
airivcroat  ai:i^i  dans  ccUe  ville  en  seiie 
heures  «  nviron. 

—  Il  y  a  en  ce  mo.nenl  à  l.i  mairie  des 
IVlits  l'è.es  (  tJ  oi>iiu;c  arrondi^î-enienl) , 
nne  e^posiliun  d'ouvrages  do  6coics£ra* 
laites. 

—  L'Académie  des  Beaux-Arts  de  i  in- 
sliliu  a  jugé  le  10  le  concours  des  grands 
prin  de  sculpture,  ajanl  pour  prograïuine 
la  Mort  dû  Soerate*  M.  0ones!iicu&,  de  Pi* 
.nissièrc  (Loiie),  &gé  de  s6  ans^  et  él^rve 
de  M.  Duniônt  fiist  a  obtenu  te  premier 
grand  prit. 

—  L  expo^tioo  publique  du  cmoun 
des  grands  prix  darcbilecture  aura  lira  k 
l'^cofe  des  BeanvAits,  les  14.  tS  et  igde 
ce  mois,  de  dia  beiires  à  quatru  beoces. 

r-^  I4  ptnt  grand  uombut  drs  {«non- 
nus  arr^t^Hrs  le  5  septembre  ont  été  misa 
en  liberté  On  croil.quu  Jo»uiHMSvonl 
aussi  éivotrèliiijbées,  et  ^o  la  puUot  a  agi 
«o^Ue  foi«  sur.  da  mauvais  ittiMigocnMus. 

--Ott  écril^'Oam.  lo  $a  aobt»  uU  Tac 
'  (aânu/siiqtt'Abd-^I^Kader  ^ui  avuH  rammé 

de  nouvelles  1bs«es.  commençoîC  k  fart 
inipiiél^'le'  camp  de  ia  l'arna,  et  tjue 
'JgiauMfWélttit  étroitemeut  Moqué. 

•^Dans4a  nnît  d^avant-hlfK  un  appro- 
visionneur des  haltes  a  6t4  attaqué,  rue 

Sainl-Sanverfr;  pàMro«  individus  quf  HU 
•onienle\6$»  montre  el  20  fr. 

DenxbabliansdcVan^res.  pnS  Pari", 
"sesonldîsputA* ponr  un  pa»ivre  coq. ce  qui 
a  amené  Knn  d'env<!e\anl  la  j^olicc  cor- 
n^tionnelle  Le  pi  dgnant,  le  sieur  l-e- 
saixl.  a  raconté  le  fait  :«Le  i8jui!lcl  der- 
nier, je  vis  sur  la  p'.ace  le  n/)ninié  ban- 
drin  qui  lenoii  nn  coq  attaché  par  la  patte 
avec  nne  licelle,  que  ça  faiSoil  en  vérité 
grande  pitié.  Je  m^i  Stola^  permis  de  peti- 
tes obi^tvatiUtta.  Qu*C8t*c«  qbè  tu  M« 
decutu^tr^llinodHqaPtlélQii  I  liL 
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Vu4a  tout,  qMje  répondt,.!!  cst^Boa^. 
'  M.  le  président.  Qu'enlendiei  vous  par 
fl  esl  k  noot?  —  Fetaurd.  Piree  qoo  ce 
coq  représente  les  armet  de  France... 
Pour  lors,  que  Je  lut  dis»  qu'il  n'éloil  pas 
contentble  de  faire  ainsi  marcher  nod-c 
eoqafec  une  ficcilc  à  la  palte,  comme  s'il 
éloit  enchaîné,  il  inc  ril  au  m  t.  l^à  des- 
SOS  j'empoigne  la  Gcelic,  ei  il  me  doni  e 
(les  coup?;  mais  lo»ijours  j'ai  délivré  le 
coq  (|ui  m'est  arrivé  dans  ira  mains  en 
liranl  bien  fort. 

Le  Iribimal,  que  l'hisloirc  do  coq  de 
Vanvrcs  a  un  peu  nmusé,  a  renvoyé  San- 
('r^n  (le  la  plainle,  parce  ipic  les  voies  de 
fjil  ii'éloienl  pas  sullisamnienl  prouvi'r  s. 

—  Vendredi  dernier  une  jeune  lille, 
domestique  chez  un  commissionnaire  dn 
MeiitKle-PiéitV»  avoii  ét6  ebargée  par  son 
inatire  de  poriçr  un  sac  de  1,000  fr.  Elle 
fil  rencontre  de  deoT  escrocs  beam  par- 
ieon,  dont  i'un  dit  être  de  son  pays,  et 
faatrese  donna  auprès  d'elle  comme  on 
riche  ninrricatDqui  dt'siroit  avoir  des  écus 
ponrdei'or.  I.a  pauvrefilieétoit crédule  et 
pas  encore  habituée  anx  roueries  de  la  ca- 
pilaie,  elle  suivit  donc  les  voleurs  jusqu'au 
t.hamp  de-Mars,  où  le  roi  d'Angleterre  et 

roi  de  N'ajdes,  lui  avoil  dit  le  plus  par- 
ivur  des  dei«x  escrocs  .  devoi(  i»l  pa.>;^r 
onc  jpraïui  ' revue,  (^onunc  ou  ic  pense, 
)a  malh(  ureiiM'  fut  (lc\ ali.'>ée. 

—  La  conirn.iiiii alion  à  ciel  ou\erl, 
M>iis  les  boulrvords  extérieurs  et  le  viiUge 
des  Balignoiles  Monceaux ,  entre  les  Çer- 
rains  de  Tivoli  et  la  plaine  de  CUcby  an 
chemin  de  fer  de  Sainl-Germain,  estmain* 
tcnantcomplHe  ;  teswagcmavoyageolsoas 
1rs  loonels,  el  dans  pc o  de  temps  ib  arri- 
veront sar  la  place  d'Europe ,  où  les  tra- 
vaux lont  poussés  avoe  aclivité» 

— Les  comfes  de  chevani  pour  les  prix 
donnés  par  le  giMivenieineni  ont  eu  lieu 
hirraQCJianipHl»Mars.  Il  y  avoilde  nom 
brcu\  spectateurs,  malgré  la  pluie.  Le  prix 
principal  de  3,6oo  fr.  a  été  rem|)orté  (>ar 
l"ranck,  appartenant  h  lord  Seymonr.  O 
cheval  a  franchi  les dislauces  en  2  minutes 
22  secondes.  Volaîito,  appartenant  à  M.  de 
<  «mibis  ,  a  rrn.|ioi  Lc  le  grand  prix  ,  dit 
r'»yal,  de  ia,ouo  Ir. 


-«^  OU  a  délêrré  en  Jours-ci ,  ft  on 
quart  de  Kcoe  de  la  commune  d'Oo**!* 
Booaebeke,  près  le  ruisseau  de  Maiidel, 
et  &  8  pieds  de  profondeur,  un  grand 
chône  dont  le  bois  est  durci  comme  la 
piriTft  eld'nn  noir  luisant.  II  a  1 1  pieds 
d'épaisseur.  L'écnrce  doit  avoir  disparu 
depuis  bien  long- temps  Beaucoup  de 
curieux  vont  voir  cet  arbre  remarquable, 
qui  est  à  vendre. 

KOrVBLLKS  SES  phovircis. 

Le  conseil  général  de  PAime  a  dmta 
le  vœu  que  ^administration  des  postes 

organise  son  5er\ice  de  telle  sorte  que, 
tons  Ic.H  jours ,  les  lettres  soient  distribuées 
dans  toutes  les  communes  sans  exception. 

—  Le  conseil  général  du  département 
du  No(d  a  l'.cniandé  un  député  de  plus 
|>our  ce  déparlcmeiil. 

—  I^e  conseil  gfi.éral  de  la  Moselle  .1 
volé  100  fr.  pour  r.ii  fnmecl  iragiieul- 
lure  à  la  poili  c  des  ;.;eiisde  la  canipngiie. 
Il  y  aura  un  concoure  h  Metz.  Le  con.s»  il 
a  aus-i  \olé  des  foniU  pcjur  aider  les  com- 
mi.nes  pauvres  à  se  procurer  des  maisons 
d'école. 

—  Un  grand  nombre  de  pièces  de 
Prusse  de  la  valeur  de  75  ceut,  se  trouvent 
en  ce  moment  en  circulation  à  Boulo* 
gnc,  et  se  rencontrent  dans  les  rouleaux 
de  pièces  de  1  fr.  avec  lesquelles  elles  oal 
de  la  ressemblance  sous  le  rapfioK  de  la 
dimension. 

L«  8  de  ce  mois,  trois  des  étrang'-ra 
eipnlsés  de  Suisse  en  vertu  d«  eonctmêum, 
ont  traversé  Ueimssons  Tescorle  de  la  grn- 
dnrruerie.  Ce  sont  les  nommés  linro  IL^r- 
liiig,  pubiici'-te,  i>rnesl  Diettcnback,  mc- 
decin«  et  Carlo  Berlhaghini. 

— Noos  avons  parlé  de  l'accident  arrivé  & 
Chanipvert,  prcsLyon ,  où  un  éboulemenl 
de  terre  a  enseveli  un  enlicprenenr  qdi 
creuioil  un  puil^.  Le  nuillicurcux  commn- 
ni(pie  avec  le  dehors  |>Hr  nue  pelile  ou\eî- 
lure.  On  travaille  à  le  délivrer.  Lu  alten- 
danl.  on  a  trouvé  le  moyen  de  lui  faire 
passer  un  peu  de  nourriture  et  de botsson. 
On  craint  de  nouTeaux  éboidemens.  AoKd 
ce  malheureux,  qui  .*e  nomme  Owfavel.  et 
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qvi  9c  voîLtnlrê  ta  tfo  «c  1t  laort,  »  de- 

mandt'  à  so  cnn fesser. Cnvteaifecle5«iiiU 
Ju>l,  M.  l'obbc  Thcvrnol ,  sVst  davoné  I 
ce  pénible  miiiisU  rr.  (  isV  ^l  fait  dffscrndre 

aussi  prt's  «jno  possible  du  pauvre OlIvrifT 
p*)iif  l'riUcndre.  Tout  lo  monde  pn  nd 
inlcrcHb  la  poMlion  do  repère  de  famille; 
buîl  ouvrirrs  traxaillcril  à  déblayer  les 
liMTcs.Ln  journal  dit  que  Dufavel  a  gardr 
un  rouleau  pour  b'on  frapper,  s  il  n'y  a 
plusdVspoir.  Nous  n'en  croyons  rien  ;  un 
botnmequi  demande  à  se  confesser  ne 
songe  point  tam  doute  à  se  donm  r  la 
morL 

^l^e  Journal  dê  C  Ain,  du  rapporte 
qac,  dans  une  battue,  il  a  été  toé  iieof 
loops  dans  la  forêt  de  Tancy. 

— Le  proeS»  en  difTamation  qne  M.  Dé- 
mangeât procoreor  dti  roi  I  Nantes ,  a 
fntciité  à  I  /lermiM,  sera  apiielé  demain 
i5  septembre. 

—  î.es  trois  condamnés  ant  galères, 
•ru(ru''res,  Briand  et  Hardy,  qui  sVloîent 
♦fvad^'»  5?  adroitement  de  la  prison  de 
Nnnfps.  ont  i^lé  repr  is  è  Itennes  cbei  un 
pareil l  cîe  l'un  dVnx 

—  I  ne  statue  de  femme,  corps  de 
cHien  ou  de  sphinx,  p.ito  »  ant  d'nn  houle 
antiquil*''.  a  élé  Ironie,  i)  y  s  rpielqnes 
Jours,  à  iNanl*^s,  en  <léblayanl  un  ancien 
WMW  cfencotnic  de  la  ville.  i^ie .  re- 
marquable par  son  earaclcTc.  est  bien  con 
amée  ;  (a  forme  et  les  détails  dn  corps 
rappeltfDt  les  statues  disiset  d^lo ,  et  peu 
wnl  faire présomcr, ditrf/tnmnc ,  qn'clle 
est  égyptienne. 

—  I.'inangiiratîon  de  la  nmte  straté- 
giqne  du  Ixmpodi  è  CKmm  a  en  lien  der. 
iii(Temrnl  en  pW-senre  des  autortlé»dela 
Loire  Inf/rieure  et  d'un  bataillon  dn  4o«. 

—  M.  Deljfue,  colonel  d  étal  ■  major, 
qui  avoil  c  l  '  f  nvoyé  auprès  de  l'emperenr 
de  Maroc  vn  mission  extraordinaire,  esl 
arriv.}  le  4  à  Toulon  ,  h  bord  du  vaisseau 
te  Sclpion,  qui  est  roooiilu  eu  rade  du  la- 
saret. 

^  On  écril  de  ^larseiiîc  qw^  .  dans  un 
iiifendie  qui  eut  li»  u  demièiemenl  riiv 
^>ainl•Ken'6ol.oo  a  remarqué  un  ecclésias- 
tique qui,  passant  li a«  momeui,  s'e.Umis 
Mi>e  lei^lravaiUcon,  et  i.*a  pas  peu  con- 


.o) 

tribné  par  «m  ardeur  su  travail  à  fauver 
bien  des  narebandtees. 

—  A  .UarseîHe/nn  malheopem  père  de 
quatre  ciifans  *enoIt  d*élrp  arrêté  pour 
«ne  dette  de  3oo  fr.  Il  est .  sur  sa  demande, 
eonduitdevant  M.  Se  président  llegvis.Ge 

piagistral,  tourh*'*  de  la  position  de  cet  in- 
fortuné père  de  fainiKe,  et  après  avoir  en* 
gagé  le  créancier  h  se  montrer  moins 
inexorable,  a  offert  de  payer  loi > même 
inie  partie  de  la  somme  due;  ce  qui  a 
él6  accepté. 

—  M.  Barbary  de  l^anglade.  ancien  de 
puté  pendant  la  restauration ,  vient  de 
mourir  à  Eiidenil  (Dotdogne). 


norvELLr.s  n'KSPAc.^E. 
La  position  de  Madrid  est  .h  peu  prî-sla 
même]  fony  appréhende!  chaque  instant 
de  noofelles  scènes  de  désordrrs;  aiosi 
bcancoop  rie  personnes  restent  cbf s  elirs 
antani  qu'il  est posaitile  on  «orient  armé». 
L*  garde  nationale  el  ht  soldats  m  ers- 
sent  pas  de  vociférer  levrs  ebantsr^lo* 
lionnairea.  On  ne  peut  plus  sortir  delà 
\illc  sans  canli-Mi.  Lu  r/gente  constllo- 
linnnelle  obi'il  à  s<'8  ministn  s  imposés, 
'|ui  reçoi\enf,  eux.  leurs  inspiration^  fnr 
céeNd»^/ifi//  io/«.  Ces  derniers  oui  élé  fort 
a^il's  à  l'approche  de  (.'onirz  de  !.i  capi- 
lalcCegén^ral,  quia  lOmpIMenîPrîi  battu 
Lopez,  est  entré  à  (îtiadaiajnr  j .  vd!e  forlc 
de  lo.ooo  ames  ,  à  .  i.ipr  s  cfe  .Ma- 
drid.el  l'a  quittée  après  avoir  lové  des  cou 
trfbotlons.  H  «voit  occupé  successivement 
OVIkIo,  Saint-Jacques  de  Composte  Iles, 
Léon  et  PaJencia.  Depo»  deux  mob  Go- 
met  parconrt  le  nord  ovcst  et  le  centre 
de  rB«pagne,  ramassant  de  fortes  r«>cnies. 
des  chevant,  des  mvnîtions  et  de  Targcul 
qu'il  va  sans  donio  comme  don  Basilio 
(îarcia  conduire  en  Navarre. 

—  Pendant  qu'une  partie  de  la  fiepiilt- 
lion  de  Madiid  a  l'air  de  désirer  une  în- 
lervcnlion.  saris  doute  pour  la  déiivrer  du 
joug  insupportable  qui  pè-se  sur  elle. 
I  /vVo  del  C<7mfiim*(o, organe  des  Yatnqneors 
de  la  (îranja.  jclle  feu  et  n.itnine  contre  les 
ennemis  de.  In  /rA/r/e  qui  iip|K;ilent  rîtllcr* 
ventiun  étrfcujèn.'.  ^ 
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—  Tne  féutSon  •  ca  tien  clans  la 
iille  de  GrfDade,  contre  la  juulç  ({ui 
1*7  éloil  forni^  el  qoi  ne  vouloii  pas  se 
diaioudre.  Ses  Die»nres%iolen4cs  ponr  se 
proenrcr  de  Tar^'ont  avoicnl  inécoiilcntô 
la  popiilaiioii,  qui  s'esl  Soulevée  le  uT»  du 
mois  dernier,  et  a  nommé  ensuite  une 


lencf»;  mais  le  général  trbe&o  lui  burrt 
If  |>ûs*"ase,  • 

—  i\oos  a^ons  sous  les  yeux  nae  pro* 
claniatîou  que  Cliarles  V  a  adrfsaée  le  d 
septembre  à  la  nation  espagnole.  Ce  do- 
cument plein  de  foi ,  de  résignation  el 
d'un  courage  .nu  dessus   do  tout  tfN 


muiiicipalili'.  j  pi  lle  lous  les  L^pngnols,  mùme  ceux  qui 

^n-  !  sont /'gairs,  à  cosnl/oCrc  l'aiiaichio.  ^ous 


—  l'negrande  fennrnlalion  rîgne  r« 
corc  à  C.ai  lba^'rne  ,  où  le  peuple  VCUl 
lueilretn  îihorii''      d-  tenus. 

—  Le  hruil  coiiroil  le  7  h  Bayouuc  «pje 
la  divi^ion  de  r»rnuc  du  conire  qui  a 
proeUmé  la  première  la  constltolion  de 
i8ii,  avoit  étédéraite  non  loin  deSarra- 
gosse,  par  une  division  carliste,  latsséeen 
arrière  par  don  Basilio  Garda  dont  nous 
8\ons  annoncé  te  retour  en  ^avar^e. 

—  Dcus  bataillons  anglais  i  l  un  batail- 
lon cs[>a^nol  f|uc  le  ;it't»cval  Kvtns  avoil 
rir.oy<!sh  .SanlandtT,  lors  do  l'invasioudcs 
Asiuries  |)ar  Ciowca ,  sont  feutrûs  à 
.Sainl-S^'i.aslicn. 

—  Il  pareil  i\\\"à  la  suite  d'unr  (iiierelle 
avec  Kitnis.  le  brigadier  général  bcbaw  a 
donné  .^a  dôini>sion. 

—  M.  Isturilx,  dit  U-  Mormng  lUraU, 
journal  de  Londres,  n'a  pu  ^'Chapper  aux 
cannibales  deBladrid,  qu'en  |.>K>iiant  le 
nom  deLonis-Pbilippe  L.ouibtrd.  La  h- 
ciKté  avee  laquelle  i!  parle  It  français  l*a 
aidé  0  tromper  la  surveillance  {  il  est  ar- 
rivé à  Lisbonne  le  96  uotti,  et  doit  ae 
nadrc  en  Angleterre. 

—  Vn  autre  journal  anglais  annonce 
<]re  M.  Menditabalesl  prorhninf  ni(  iil  «I 
Icudu  ài  Londres.  Il  pnrollroit  .ne  l'cx- 
uiiinstre  seroil  envoyt:  par  sou  gouM mt- 
iiipul  poui  obtenir  quelques  crédits  buaa- 
C'crs. 

—  On  lisoil  hier  dans  le  Moniteur  : 
«Une  dépéebe  île  Bajronne,  en  datt*  do 

7  septembre ,  anmMict  qne  Orta  •  qui 
commande  pendf  nt  l'absenoe  de  Rodil , 
eat  entré  h  Salvatierra  ,.où  fl  •  pris  bean* 
conp  de  grains. 

•  Quilcz  et  Cabrera  ne  pouvant  s'en- 
tendre. Sans  est  parti  avee  quatre  batail- 
lotts  |ioor  prendre  le  commandement 
snpi'fieur  de  tonics  les  forces  carlistes 
daiii  le  bas  Aragon  et  la  province  de  Va- 


regn-clloiis  (pic  l  i-space  no  nous  pormelU* 
que  dVn  citer  jieu  de  lit^nes  :  .  Ksp.i- 
gnols!  ie  monde  voit  se  réaliser  l»'s  prévi- 
sions de  votre  loyauté;  voire  cause  est 
jostifléc.  >et))i;éc  ménie  par  vosennemifi; 
ce  n'étoit  pa»  une  question  de  auceessiou 
k  la  couronne  «pai  a*agiioit  en  Esfugne,  la 
réiyplution  elle-même  la  déclai^&.  et  de 
bonne  foi  mes  droits  ne  pouvoient  être 
mis  en  douse.  Mais  il  ifagit  en  réalité  de 
la  lutte  de  l'ordre  européen  contre  l'aoar 
cbie  qui  menace  de  dissolution  les  soci(>« 
tés.  quelle  que  soit  la  forme  de  leur  gou* 
verneuit  nt.  • 

—  Moititeur  el  le  journal  minisié- 
riel  du  soir  no  donnent  auj<>urd'bui  hu< 
cunc  nouvelle  d  Espagne. 


.  M.  le  commandeur  I\odn^ès.  chargé 
dTaffaircs  du  Portugal  près  le  roi  dcf  l)à- 
nenark.  et  venant  de  Copenhague,  est  ar- 
rivé vendredi  à  Bmselle^ 

—  D*après  un  journal  «  il  y  aqnatm 
mois  que  le  chemin  de  fer  de  Bruxelles 
ï  Angers  a  été  livré  à  la  circulation ,  et 
déjà  il  a  clé  fréquenté  par  |>lua  de  éfio 
mille  vo}ag<  ur<. 

—  Le  i;oij\prnenicnl  belge  a  entrepris 
d'evéculi  r  a  5(  s  frais  un  système  de  ch'*- 
uun  de  fer  doot  la  longueur  dépassera 
i  lo  iicuis. 

—  A  la  vente  publique  des  tableaux 
ayant  apparl«*na  k  M.  Luycx  d'AIONt  (Bel* 
gique  )  une  ^awila  FamilU  de  l^nanl  de 
Vinci  a.  été  achetée  3,ooo  fr.  ;  et  le  Cë* 
éinef  Jê  tahUat»  dê  AeéMif ,  par  Van 
Miefis,  a,8oô  fr. 

—  Le  chemin  de  frr  de  iNuremlyerg  à. 
Furlh,  moins favorablemrnl  situé  que  ce- 
lui de  KruM'lIcs  à  Anvers,  commenc<-  à 
avoir  une  vogue  non  moins  grande.  De- 
puis le  |3  juiU«  t  jusqu'au  19  aoAl,  17 
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rniHc  3Ga  vojageun  ont  parcoaro  ccttr 
route. 

—  ].o  bnrr.n  Tiîlfyrnml,  amî>a<;';3- 
dciu  français  en  1);  noiiiarck.a  l'irchatgô 
par  son  gou\rrncmrnt  dit  Tatre  remcUro 
1,900  Tr.  à  chaeiine  drs  sntirs  de  Fnin- 
{ois- Charles- André  Bent^tter,  n6  ï  Srhies- 
wig  et  mort  &  Pari*,  au  nombre  des 
gardes  nalionaox  victimes  de  rattental 
dn  98  juilkl  i835. 

—  Le  lan(^c^^l^p  Chnrlrsdp  FfMse, on- 
cle rt  bean  père  du  roi  de  Danemark  , 
vienl  de  mourir. 

—  An  couronncTîirnl  flv^  rois  de  Ho- 
iK^mo  il  «  loil  d'u-n^îf*  fjue  1»'  princo  con- 
romiC»  iiomniàl  chevalier»  de  Sainl  Wcn- 
ceslas  an  certain  nombre  de  nobles  do 
royaume.  Cette  ann^e,  l'empereur  d'An- 
triche  compte  en  outre,  ((it  on.  nommer 
19  chcvaliende  la  Toison  «d'Or. 

—  1^  recrutement  général  ordonné 
par  l'empcrriir  Nicolu  doit. commencer 
Je  I*'  novembre. 

—  D'apri  9  le  Mercure  de  Soitabe  la  dî- 
srile  ri'gnc  en  Kgyj)lo.  où  la.récollc  a 
élé  niaijNîi  se  partonl. 

—  A  la  (laie  du  17  août .  la  pc^lc  fai- 
foil  tons  U  s  jours  de  5o  à  4^  viclimcs 
à  Andriuopîe. 

—  Le  b&tiincnt  h  vtpeor  le  Tigris,  fai- 
aant  partie  de  Pespédition  de  l'Euphrate, 
et  dont  le  naufnge  a  été  annoneé  il  y  a 
quelque  l^ps,  a  été  retrouvé;  Il  n'avoit 
pas  aoufTert  de  «lommagea  considérables. 

A  nne  époqne  oli  raltention  publique 

,l'nrr,>  vprs  Téducation  et  rin^lrnction 
des  jeunes  filles,  nous  croyon.<(  devoir 
rerommaiid'^r  une  des  m^*ill-  nn*s  in«li- 
lulinns  de  la  c'i|»ilaIo.  i/infîdenrp  d'une 
''•«Nicalion  vrainicnl  t  liirlit  une  pour  Ir.s 
leinmes  dans  rinUriour  des  famillrs, 
romme  sur  h  sociOlé  ,  est  trop  gi  n-'-rale- 
menl  seulie  pour  que  nous  a^ons  besoin 
d'en  parlér.  Le  prospectus  fera  eomiottrc 
Tcspril  de  rétablissement. 

1  Une  foi  éclairée  et  sincère,  nne  piété 
douce,  nne  grande  aimplieitédemeanrset 
th'  nianirres,  i*étnde  des  sciences  utiles  ei 
des  arts  d'agrément ,  féicnnomie  domcsii- 
qtieet  le  travail  des  mains,  telsaont^  en 


a  ) 

al^n';;*^,  \o$  Rentîmen^  et  les  devoir* 
qti'ime  bonne  mère  d"  fanillîe  doit  ins- 
p'.rrr  à  *a  fdie  ;  ce  sont  cf'ux  (luc  IfS 
dnmcs  B''ni'dirlînes  du  monasièro  dti 
Temple,  fondt'.  en  181  il.  par.*^.  A.  S. 
madame  la  princesse  de  Condé ,  s'appli- 
quent à  incuirpier  aux  jeunes  |)ensJ0ii- 
naircs  confiées  à  leurs  soins. 

m  pensionnat  est  situé  dans  l'aoeim 
et  vaste  enclos  du  Temple,  o&  les  élîvs 
respirent  un  air  pur  et  trouvent  un  ^rand 
espace  pour  leurs  récréalioas  et  leon 
promenailos. 

•  En  formant  Tc^prît  et  le  cœur  iH  ^ 
•'•iL'ves.  les  maîtresses  veillent  aussi  a\ec 
nne  nitetition  pnrlicidiî  re  h  la  partie  phy- 
si(juc  de  i'iducaJion  :  la  propreté,  la 
bonne  tenue.  Tordre,  les  précautions 
nécessaires  k  la  foiblesse  de  l'&ge,  les  se*  I 
ronrs  ou  les  r^m^d^9  commandés  par  ta 
dulicalcsse  dn  tempérament,  unenour- 
)  1  lure  saine ,  abondante  et  variée,  eu  no 
mol,  soit  en  santé,  soit  en  maladie,  toate 
la  vigilanee.  tiMilc  la sollicitmleqBepfiit 
drsirer  la  tentliessc  uinîerneMe.  •  | 

Pour  (es  di'l.iils.  on     i:l  voir  le  pros-  ■ 
peclus,  ou  s'adresser,  pour  les  reiisri-  ! 
gnnnipns,  5  ni.idjnie  la  prieîirc  du  mo- 
na'^lèrc  dn  Temple  ,  rue  du  Temple,  8«. 
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nWSITrON  MS  CONTRAniETÉS  DOGMATIQUES 
Om»  LB  GâTMOUQOIt  CT  US  MOTISTâRS  , 

»*Aff«isun;as€oiifi86iomnroiP0BUQra8; 

FA»  J.A.  SIQB«JUI, 
ttntm,  m  la  Faculté  4e  ihAtlogîe  de  Mmirh  (i  >. 


En  attendant  que  nous  puissions 
B0II8  livrer  à  un  examen  appiofoîidi 
demoiivrn^e  (jiii  a  excité  les  applau- 
dweinensde  l'AIIenia^^ne  catlif^Iiqiir, 
nous  nous  bornerons  à  faire  connoi- 
tre  l<-s  jnj;«  nu  ns  qu'en  ont  portés 
ilaiis  celte  contrée  les  aiiiis  cl  les  en- 
nemis du  calludicisme. 

Le  mot  de  symbolique  est  fort  peu 
"silédan»»  noti  e  langue; roniuiençojis 
par  le  délinir  :  la  S y:.>hoItquc  est  un 
JaMcau  raisonné  où  l'on  nu  t  eu  prë- 
îiiire,  pour  les  comparer,  les  symho- 
Icf  ou  confessions  <le  foi  des  diverses 
f^ininiinionsrliréliennes.  M.  Mœhler 
s  est  pro)  osé  «i.ins  1  1  tienne  de  faire 
'«'<soriir  l'opposition  et  l'incoliërence 
'i'  s  symbolex  piotestans,  Tliarinonie 

ia  parfaite  cohésion  du  dogme  ca- 
tholique. Sou  ouvrage  a  fait  une  telle 
impression  sur  iea  luthériens,  que  le 
roi  de  Prusse  le  regarde  romine  un 
«l^s  plus  accabians  pour  la  cause  du 
proJestaniismc. 

•  Il  est  trois  onmges.  dîl-îl,  doni  je 
^ois  prêt  à  récompenser  dignement  une 
^onne  réfutation  :  le  premier  est  la 
^qwt  de  M.  Mœbier.  > 

M.  Angusti,  conspiller  au  consis- 
loire  de  Coblentz,  membre  des  aca- 
«iémies  de  Berlin  et  de  Munich,  s'ex- 

^  (i)  a  vol.  în-S;  prîi  9  fr.  et  1  a  fr.  franc 
"^port.  A  Paris,  ches  Ad.  U  Clere  cl 

'  ûmp.  ,  an  bureau  de  ce  Jonmal;  el  k 
w^ançon .  chc»  Cbalandrc. 

T9n«tXC  LAmiéelaR.Ugfon, 


prime  de  manière  â  jcn  donner  aussi 
une  idée  bien  avantageuse  < 

«  Après  d'cxcellens  travaux  sur  les  Pè- 
res el  ladogmalifpie,  dit  cet  écrivain  pro- 
testant, travani  qui  révèlent  on  ricbe  ta* 
lent,  M.  Mœhlec  vient  de  donner  dans  sa 
Symb^uê^  un  ouvrage  dont  peat  être 
Gère  f  Eglise  romaine,  el  auquel  noosde* 
vons  appliqaer  le  vieil  adage  :  Infroils , 
nam  et  h'tc  dii  sunt  !  Dans  cet  écrit  qui  a 
trouvé  le  plus  favorable  accoeil,  rauleiir 
combat  Téglise  évangéliqne  par  ses  pro- 
pres symboles,  avec  beaucoup  de  profon- 
deur et  de  pi^nétralion.  Il  m^'riloil  mieux 
(\up  tout  autre  que  quelques  uus  de  nos 
théologiens  les  plus  estimés  le  50umîs«;cnt 
à  un  examen  sév^TC ,  el  s'atiacliassrnt  sé- 
rieusement à  le  réfuter.  Aussi  plusieurs 
sont  ils  descendu  dans  lalic^.  Seulement, 
il  seroit  à  désirer  pour  le  bien  de  la 
science  qn*il  se  eonlioiilt  avec  aalant 
d'impartialité,  de  modération  et  de  dignité 
qu'il  a  été  commencé.  » 

Beaucoup  d'autres  protestans,  et 
entre  autres  Marheineke ,  Nitzsch, 
Sartorius  et  Tafel  ont  poné  des  juge» 
mens  analogues  à  celui  d'Augusti. 

Le  Caihoiique^  journal  qui  se  pu- 
blie à  Mayence,  et  dont  la  dirertiou 
est  confiée  à  M.Veiss  el  à  M.  Raess, 
supérieur  du  giand-séniinaire  de 
Stra^bour}j,  el  l'un  île  nos  plus  savans 
lhéolo{i[iens,  prodi{^no  à  la  Sfmùoii^ 
que  les  «'lo^'es  les  plus  flateurs, 

«  Persoimc ,  dit  le  critique,  ne  s'éloit 
annoncé  au  monde  savant  \)?.v  un  .««em- 
blable  ouvrage.  La  polémicpie  contre  les 
protestans  y  est  élevée  à  la  dignité  de 
science. 

•  U  SymbolUiMê  est  la  6dèle  expression 
du  dogme  catboKqae. ..  Qolconqne  n'est 
point  indifférent  è  la  grande  sdssion  do 
1 6* siècle,  n'aura  point  asses  dTesiime  pour 
on  tel  livre,  point  asses  d^esprcssions  do 
recoonoisianee  poar  rfaommo  .qni  s  est 
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chargé  d*ijn  anssi  vaste  travail.  No«i<:  pou- 
vons ledirc  «ans cx.igora lion;  l'ouvrage dr 
!U.  M»hler  fera  époque  dans  rbisloirc  d«> 
la  théologie.  •  (Le  CmikoUt^ue  46*,  vol.  la* 
cahier.). 

•Sur  la  SymioU^ët  de  M.  MœhVer,  Ici 
est  notre  jftgement  définitif  t  Sont  le  triple 

rapport  de  IVrudilion.  du'raiaonnMMnt 
et  de  la  profondeor,  la  liUéralure  ne 
cnnnoft  point  d'ouvrage  semblable.  • 
(16.  4?*  'ol.  3*  caliier  p.  267.) 

Un  journal  publié  h  Wurtzbourfi; 
'ne  donne  pas  de  moins  magnifiques 
éloges  à  la  S/mùoiiqu0, 

n  Nous  00  cn^gnoos  pas  d*aflinBMr, 
dil-il,  que  M.  Mœbler  est  une  nonvclle 
aurore  pour  l'Eglise  catholique....  U  est 
aussi  instructif  |>our  les  prole^taos,  aux- 
quels il  fait  voir,  l'histoire  à  la  main,  la 
filiation  cl  !c  déNclopprinnul  de  leur  doc- 
trine, t  n  interne  temps  qu'il  leur  monlrc 
le  (logiiMî  callioliquc  dans  toute  sa  pureté 
et  loulc  sa  lumière:  il  les  met  aii)>i  dans 
le  cas  de  |K)rler  un  jugement  saiti  et  as- 
aord  sur  U  coatrovcrac  qui  sépare  les 
deBsésUsea. 

^^^^^^^^  ^^■^^■^^^■w 

'  •Bienqnenécessalreoienlconipfiiéd'é- 
lémens  souvent  bilérogènes,  ronvrage 
forme  un  système  eomplet,  dû  à  de  mûres 

élnde*^.  h  de  longues rechercî>es,  h  un  tra- 
vail infatigable  ponr  la  disposition  dos 
inaiit  iTs.  Il  Fe  distingue  par  l'ofdre  le 
plus  méthodique.  • 

Un  tel  écrit  mérite  certainement 
d'être  lu  avec  attention,  l/anteni'  n'a 
point  imité  tant  d'écrivains  précipités 
qui  lancent  dans  le  public  des  livies 
*  composés  san<;  soin  et  snns  réflexion. 
l*ro  fessi-  u  rdt  th  éologie/i  1  don  ne  a  11  pu- 
blic ses  leçons  lon[j-lemps  méditées  et 
perfec  t  ion  nées  par  des  rrfle  x  ions  et  des 
recherches  successives.  Il  nous  scm> 
ble  préférable  d'examiner  conscien- 
cieusement le  fruit  de  tant  de  savan- 
tes veilles,  qne  toutes  les  éluciihra- 
tions  faites  à  la  liàte  qui  ne  valent 
que  ce  qu'elles  ont  coulé  à  leurs  au- 
teurs, c'est-à-dire,  bien  peu  de  cho<K>. 
^LOtimuhi  n  t  que  iM>us  puissioiis  faire 


pirt  h  nos  lecteurs  de  nosproprcn 
flexions  sur  la  Synt/w/njnc^  non^  avons 
cru  devoir  îenr  Inire  coniioître  l''»pi- 
nion  qi»L  «ifs  t.nlioliqut  s  instruits  vn 
ont  purtt'c  en  Al kni.T|,ne  ,  et  l'cstinrc 
que  les  prou  si.ins  cux-mcmes  o'oiii 
pu  lui  rcfu.scr. 


>ee<H 


VIE 

DE  SAINT  VmCUMIB-PAIJt, 
»âa  âiuxT. 

ALGMEMEE  DE  MU.ICEAUX  CliOlSU. 

Si  le  nom  de  saint  Vincent  de  Paai 
excite  toujours  un  vif  intéici,  sa  Vie 
par  Abelly  est  surtout  attachante  pv 
la  ^imp^utté  qui  y  rè{;ne  et  par  l'a- 
vantage qu'eut  l'auteur  de  connoiue 
partit  ulièrement  le  saint ,  ci  d'être 
témoin  de  ses  tiavaux  et  de  ses  rer- 
tus.  On  ^uit  avec  lui  saint  Viuccoi 
dans  le  détail  de  ses  œuvres;  on  l'es- 
tend  dans  ses  conférences^  OB  assiste 
à  ses  grandes  créations  ,  on  jouit  de 
ses  beaux  exemples,  on  s'antine  an 
bien  par  le  spectacle  d'une  \le  !Â 
pleine  de  traits  (k-  piété  et  dccliariir. 
Le  ton  de  riii^tcfiii  u  a  quebjne  cb09« 
de  si  ualinel ,  du  si  vrai  et  de  si  édi- 
fiant ,  qu'on  croit  y  retrouver  l'ein- 
preinie  du  cai  ai  têt  «  <  Im  ^^raud  bouisM 
qu'il  s'ngissoii  de  peindre. 

Vie  de  saiui  Vincent  de  Paul, 
par  Abcily,a  eu  beaucoup  d'éditioas. 
11  eu  parut  une  en  182n  ,  en  5  voj. 
in-12,  avec  quelques  adûitious.  ^'ous 
en  avons  rendu  conipte  <Inns  re  Jour* 
na),  tome  xxxvui,  M»7.  L'éditeur. 
M.  l'abbé  Dassance  »  ne  «'étoit  poin: 
fait  connoitre  alors  ;  U4iis cette  lois  d 
n'a  point  cëié  son  uom.  L?.  piéfaceot 
signée  de  lui.  Celte  pté/ace  et  la  no- 
tice sur  Abclly,  qui  ta  suit,  sont  d^ii 
des  omcnu'us  de  cette  rdilion.  1^' 
plus,  M.  l'abbé  llassance  a  ajoute 
quelq«ies  noies  qui  paroissent  léiia- 
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gée$  daiis  lin  bon  esprit.  A  U  |>age  4  > 
du  premier  voltiuie,  il  sV'lève  contre 
une  exa|;éia(ioi)  a^scz  déplacée  d'A- 
bellj  et  de  Collet  mut  le  sacerdoce,  à 
répoqnc  où  ]Mirut  saim  Vincent  de 
PiMil.  Daoe  le  même  ipoliime,  il  ajoiMe 
quelques  détails  sur  la  niaisoii  où  na- 
quît saint  Vincent  de  Paul ,  et  sur  le 
monument  qu'on  se  proposoit  iVêU.- 
veren son  honneur.  Gomme  M.  Tabbc 
JDassance  est  du  même  pays  que  le 
MÎnt,  ces  rensl'igneiiiens  méritcniMD 
nouveau  degré  de  confiance. 

Il  nous  apprend  que  la  ir.aison  où 
naquit  saint  Vincent  de  Paul,  s'ap- 
pelle Ranquines  ;  elle  existe  encore , 
mais  il  paioit  qu'elle  a  été  déplacée 
pour  construire  ia  chapelle iSlevée  sur 
ce  lieu  même.  11  n'y  a  que  quelques  ' 
pas  de  la  maison  à  la  chapelle.  Ilans 
celle-ci  on  voii  deux  petits  tableaux 
représentant  saint  Vincent  encore  en- 
Ciot.  Le  buste  du  itaîot  i  st  sur  Tau- 
tel,  el  on  consi-rve  aussi  quelques  re- 
liques <ie  lui.  Près  de  la  tliapelle  se 
trouve  un  chêne,  à  l'ombre  duquel  !e 
jciiue  herfj/u  aimoit  à  se  reposer.  Ct  i 
arlivc  est  depuis  long>temps  entouré 
<i*iine  grille  de  bois;  on  U  doil  à 
M.  Duplantier  ,  préfet  des  Landes 
sous  l'empire.  En  1824,  o»  fonua  le 
projet  d'élever  sur  h-s  lieux  un  uic- 
nuinent  eu  l'honneur  saint.  On 
devoil  bâtir  une  éjjtise  ,  tt  à  côlé  un 
hospice.  Une  commission  fut  formée 
dtfis  le  département  des  Landes  pour 
exécuter  ce  projet.  M.  Tévéqued'Aire 
publia  le  2  juin  une  circulaire^  pour 
cncooraf{er  l'entreprise.  IMous  la  re- 
commandâmes nous  -  mêmes  dans 
notre  Numéro  du  31  juillet  1824  ,  cl 
nous  déduisîmes  les  motHs  qni  dc- 
Toient  porter  les  amis  de  la  religion 
et  de  l'humanité  à  souscrire  pour  le 
monament.  M.  Tabbé  Dassance nous 
apprend  ce  qu'est  devenu  le  projet. 
Pluii  de  60,000  fr.  qui  avoit'ut  été  re- 


cueillis  pour  son  exécution  ont  été 
dciournés  d'une  destination  si  respec- 
ta ble}  depuis  la  révolution  de  juillet  « 
on  les  a  employés  A  une  route  dépar* 
temeni  iL'  de  Tartas  à  ]liu(prou;  cette 
route  doit  I  dit-on ,  porter,  par  déri- 
sion sans  doute  ,  le  nom  de  route  de 
saint  Vincent  de  Paul.  C'est  ainsi  y 
ajoute  M.  l'abbé  Dnssance,  que  l'ont 
enlentJu  1rs  autorités,  et  qu'elles  ont 
répondu  À  rinlcntiott  des  pieux  sous- 
cripteurs. Cette  lAuvelle  iniquité 
qu'on  nous  révèle  ne  pourroK-elle 
pas  être  qualifiée  de  vol,  et  ne  aeiroS^ 
on  pas  en  droit  de  poursuivre  les  ad* 
minisirateuis  qui  su  sont  ainsi  empap 
lés  d'un  dépéi  sur  lequel  ils  n  avoieni 
aucun  duoit? 

Un  pou  plus  loin,  l'éditeur  relève 
une  crrèùr  d'Abelly,  qui  snpposolt 
que  Vinient  de  Paul  connut  à  Rome 
le  cardinal  d'Ossat  ;  ce  qui  est  impos- 
sible,  puisque  le  cardinal  mourut  en 
1604 ,  et  que  le  saint  n'alU  à  Rome 
qu  en  1608. 

Dans  le  cinquième  volume ,  l'édi- 
teur a  ajouté  beaucoup  de  cboset  i 
une  Histcnre  de  la  canonisation  de 
saint  Vincent  de  Pnul  «  tirée  dt  TA- 
bré|$é  de  Collet  ;  des  lettres  de  fios- 
suet ,  de  Fénelon  el  de  Flécbier  au 
pape.  Clément  XI  »  sur  les  vertus  du 
saint  prêue  ;  des  portraits  du  même, 
par  le  cardinal  de  Bansset,  par  le  car^ 
dinal  Maury  ;  des  jufsmens  dequel» 
q  ues  grands  écrivains  modernes,  quel- 
ques lettres  de  Bossuet  à  saint  Vincent 
de  Paul;  la  Bulle  de  canonisation', 
par  Clément  Xll,  en  latin  et  en  fran- 
çais (1);  une  notice  sur  la  conserva- 
tion des  reliques  de  saint  Vincent  de 
Paul,  elsur  lear  translation  en  1830, 
et  les  nuindemens  de  Bl.  l' Archevêque 

(i)  Cette  Bulle  est  du  \ii  des  calendes 
de  juillet  1737  ;  ce  qui  répond  su  16  juin. 
Dans  U  tradaction  on  a  mis  16  jmlUt; 
e*cst  ssiis  doute  onc  fea^e  d'impression. 
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de  Pkrfo  »  mr  la  Crândlation  et  sur  la 
Mme. 

Gesa^ltioiM,  en  compléuot  l'ou- 
vrage drAbelly;  lui  dotfnent  un  dou< 
reau  prix.  On  ne  peut  que  féltciier 
M.  Tabbé  Damnée  d*atucber  loa 
nom  â  de  telles  entreprises. 

KOUVELLLS  tCCLÉSIAHlIQt'E». 

PAHiN.  —  Dcspcrsonuts  |;rave.itlonl 
L'opinion  n'est  [loiut  fixée  sur  le» 
caisses  tl'épar^iic  ont  paru  ilcsiâcr 
avoir  plus  de  détails  sur  la  caisse 
d*épar|jne  qu'on  vient  d'établir  à 
Home.  Le  Aiano  en  parle  dans  lés 
termes  les  plus  favorables,'  et  dit  que 
des  personnes  de  bien  ont  voulu 

Srocurer  cet  avantage  à  la  ville  de 
lOine.  Sa  Sainteté  a  non -seulenicnt 
loué  et  encouragé  i  é- 


approuve,  niais 

tahlissL'inent.  Le  icseiit  tic  U  secic-  j   ^   ^ 

taircric  dï  ta  du  ÎOjuiu  ,  porte  eu  |  de  Sainl-Sulpicc.  Le  di 
propres  ternies  que  le  Sainl-Pcrea  5f.  le  curé  de  IFaint- 
approufé  Tinstitution  d'une  caisse 
d  épatgoe  à  Rome ,  et  le  r^lemeqt 
dressé  pour  celte  caisse,  et  qoe  Sa 
«iaintcté  «  témoigné  at^ir  pour  agréa- 
ble  que  Con  mit  prompfennuil  en  aclû  iié 
un  vtahlissement  si  utile  à  toutes  les 
familles  cl  à  la  sociclc.  Le  journal  ila- 
iien  annonce  qu'on  a  fait  iiuprinter  le 
ré^;lenieot ,  dont  d'ailleurs  il  ne  fait 
point  léonuoitre  le  plan  ou  la  sub* 
stance.  Il  dit  seulement  que  chaque 
•rCide  est  accompagne  de  ses  motifs, 
et  que  le  toatcst  précédé  d'un  préam- 
bule pour  indiquer  le  but  et  les  avan» 
tages  de  l  éial)ii>stMnen(.  La  dotation 
est  formée  de  100  action»  de  jO  écus 
cbacuiic  ;  ou  n'a  pas  eu  de  peiue  à  les 
remplir,  elles  ont  été  |>i  i»>es  en  uu  in« 
stant,  et  il  a  h\Ui  prier  ceui  qui  en 
a\'oieii  t plusieurs  de  se  contenter  d'une 
Srule.  La  liste  des  actionn.it res  se 
trouve  à  la  fin  d'un  Kvrei  imprimé 
pour  éclairer  le  peuple  sur  la  nature 
et  l'usage  de  l'iubtitution  ;  on  compte 
dans  cette  liste  des  lardinaux  ,  dt  s 
primes  cl  ilucs  ,  des  prélats,  des  sci- 


de  l'œuvre,  dit  en  finissant  le  Diario, 
la  droitnre  des  intentions  des  associes 
si  !)ien  exprimée  dans  le  règlement, 
donnent  la  f<  rme  conliaiice  que  les 
classes  auxquelles  cette  iustitutioo  est 
destinée  en  recueilleroni  les  fruits  ; 
d  adleurs  les  associés  n'alteudtut  que 
de  Oîeu  la  récoinpensede  leurs  pciAes 
et  de  leurs  sacrifices. 

L'important  seroit  donc  de  con- 
noltrece  règlement  ;  si  nous  le  rccc* 
vons ,  nous  tâcherons  d'en  donner 
une  idée. 

I^ftlc  de  l'Exallationde  U  Sainte» 
Croix  a  été  célébrée  le  mercredi  14, 
dans  l'église  de  Saint-Roch.  Ccst  le 

clergé  de  Saint -Etienne- du  oMcot 
qui  a  fait  rofliee  et  les  Stations.  Le  15, 
le  16  cl  le  17,  les  paroisses  de  Saint- 
Laurent,  de  Sainl-Merry  et  de  Vau- 
j;irard  visiteront  li?  Calvaire;  celte 
dciuièrc  sera  a>i>iàtée  du  scnuuaire 

imauclie  IS , 
Rocb  et  son 
clcr(;é  feront  l'office  et  les  stations. 
Le  lundi,  le  mardi  et  le  mercredi 
suivans»  le  clergé  de  Noti  e-Dame-de* 
Lorette,  celui  de  Saint-Eustache  rl 
celui  «le  Saint-^îédard  iront  successi- 
vement officier  tt  prêcher.  La  relique 
de  la  vraie  Croix  sera  capotée  pei;- 
dant  toute  l'octave. 

Pieu  pardonne  à  ceux  qui  veuleat 
trouver  là  matière  â  de  faciès  plaisan- 
teries !  Ils  se  plaignent  que  ces  déro- 
tions nous  font  reculer  vers  le  moyen 
âge.  nélas!  ce  sont  eux  plutôt  qui 
nous  font  rétrof»rader  vers  ta  barba- 
rie, en  appelant  et  m  favorisant  drs 
révolutions  qui,  <  lii  /  iioii*?,  se  sont 

cl  <jm 


l'ueurs  ,  des  banquiers  ,  des  lé|;i>tes  , 
des  ra<mcvins,  des  uégocians.  boulé 


8ip,nal»'c.s  par  tant  d  atrocili' 
eu  Kspa^ne  couimencent  à  entier 
dans  les  mêmes  voies,  et  s'annoncent 
par  des  spoliations,  des  confiscatioos, 
des  proscriptions  et  des  massacres. 

l^es  dames  des  Sacrés-Cœur^  et  He 

rA<loralion  perpétuelle  ,  rue  de  Pic- 
pus,  ont  distribué  hier  les  prix  i 
icuis  élèves.  Cille  cérémonie ,  quJ 
avoit  attiré  beaucoup  de  mon  Je ,  a 
\  été  présidée  par  M.  Ponipallitr,  é\t* 
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que  de  Maronée  cl  ficaire  aposto- 
lique de  rOcéanie  occidentale.  L'air 
modeste  des  jeunes  personnes,  el 
nnttfuclion  solide  qu'elles  reçoivent, 
ont  éié  renuuquéd  par  tous  ceux  qui 
AssistoicDt  à  cette  fete  de  famille, 
dont  U  Mipérieure  a  (ait  le«  hon- 
ueunarec  uoe  parfaite  coavenauce. 

1^  fait  suivaul  s'est  passé  dans  un 
'ics  prtinit'is  liôpilaux  de  Paris  el 
tli'vanl  une  douzaine  d'éiudians  en 
médecine.   On  vcnoil  d'accoucher 
uoe  femme,  cl  on  clierclioil  à  rap- 
peler à  la  vie  un  eniant  qtit  venoit  de 
uaitre  avec  tous  les  sjmpiômes  de 
l'asphyxie.  Un  élève  en  médecine , 
xojuA  cet  cnrant  fort  mal,  cè^le  à  un 
scniimeni  (;éoéreux,  et  demande 
tout  liiui  à  l'accouciicur  si  le  devoir 
le  plus  iniporlanl  en  pareil  cas  avoil 
Ole  rempli ,  c  l  si  le  baplènie  avoil  été 
adiniaislié.  Cette  demande  esl  ac- 
cueillie avec  un  sourire  de  dédain 
par  l'accouciicur  :  V  oilà  qui  esl  plai- 
Mul ,  dit-il  !  £b  !  ne  1  avons-nous 
pas  amplement  baptisé  en  le  sauçant 
tUas  U  baignoire  de  la  tcte  aux  pieds? 
D^ailleurs,  connoissez-vous  les  in- 
(eniions  de  cet  enfant?  Sa?ei-vous 
!»  il  veut  être  maboméian  ou  catbo- 
lique?  Le  jeune  Iiomuic  réplique  vi- 
veiucnl  ,  il  s'élonnc  que  Ton  puisse 
piaisaiiifr  dans   une  telle  cirions- 
Uiice  et  sur  une  croyance  si  respcc- 
si  uuiverbelle  ,  si  foudamen- 
<sle.  Quand  je  ne  saurois  pas  ,  dit-il, 
si  cet  enfant  veut  être  cnrétien  ou 
mshotnétan»  je  ne  doute  pas  qu'il 
se  veuille  être  éternellement  beu* 
i^eux.  Or,  puisque  j*ai  l'intime  con- 
viction que  le  Mplème  seul  peut  être 
pour  lui  un  principe  de  bonheur,  ne 
"'*accuseriez-vous  pas  vous-même  de 
'•ûibai  ic  si  je  le  laissois  mourir  sans 
t*^  sacrcnicni  ?  l^i-dessus  le  jeune 
l»oiuinc  prononça  les  paroles  du  bap- 
eu  jetant  uo  peu  d'eau  sur 
^  front  de  l'enfant.  Croyea-vons  , 
àh  le  docteur ,  que  votre  goutte 
<l*€au  Tempéchera  de  mourir?  Oui, 
Qne  goutte  d*cau  l'empêchera  de 
oumnr,  non  pis  à  la  vérité  de  rette 


mort  maiérielle  i\e*  gen» ,  qui  D*est 
qu'un  sonuneil  r>assaf;er ,  mais  de 
celle  mon  lerribie  de  l'ame,  qui  n'a 
plosderéveil. 

Noui  regrettons  virement  de  ne 
pouvoir  faire  connotlrc  le  nom  de  re 
bon  jeune  homme  ;  mais  nous  prions 
Bieu  de  bénir  à  jamais  rebii  qui  a 
montré  à  la  fois  tant  de  charité  et  de 
courar^p,  et  qui  a  fait  si  publique- 
ment sa  profession  de  foi.  Nous  ne 
douions  pas  qu  il  n'en  obtienne  la 
réconipt  ns  •.  Au  surplus  ,  il  esl  assrz 
remarquable  que  les  rludians  qui 
étoi«*nt  témoins  de  re  déliât  o*y  ont 
pris  aucune  part  ;  ils  n*ont  donné  au^^^ 
cun  signe  d'approbation  ni  d'impro- 
haiîou  ;  mais  il  est  A  croire  ciu'mté- 
rienrement  ils  ont  conçu  de  1  estime 
pour  le  généreux  jeune  homme* 
Pt  ui-êlrc  qu'il  y  a  six  rns  sa  con- 
duite tût  provoqué  un  concert  de 
tailleries  et  de  huées. 


Le  sieur  Pilloi  a  interjelé  appel 
du  jugement  rendu  contre  lui  à  Ver* 
saille».  Ses  patrons  se  consolent  de 
l'écliec  qu'il  a  éprouvé ,  ipar  Fespé- 

rance  de  plaider  cette  cause  sur  un 
plus  {;rand  théâtre ,  et  là  de  faire  en* 
tendre  leurs  théories  constitution- 
m  iles  sur  la  liberté  illimitée  des  cul- 
tes ,  celte  grande  protecli  icc  de  tou- 
tes les  erreurs  cl  de  toutes  les  folies. 
Il  faut  nous  attendre  en  effet  à  bien 
des  déclaïuâliousj  du  verbiaj^e  et  des 
sophismcs.  Ce  sera  la  répétition  decè 
que  nous  avons  vu  pour  TaflaireDu* 
monteil.  On  est  déridé,  dit-on  ,  à 
pousser  l'affaire  Pillot  jusqu'au  bout, 
et  à  aller  en  cassation ,  où  l'on  se 
flatte  d'obtenir  l'appui  du  ministère 
public.  Nous  ne  pouvons  croire  qu« 
M.  le  procurftéir  général  consenlîl  à 
f.e  fnie  le  défenseur  d'un  système 
qui  seroit  un  signal  d'anarchie  reli- 
gieuse et  de  (iésordrc  inoral  pour 
toute  la  société. 

Dans  notre  notice  sur  M.  Tabbé 
Petit-Raàèl ,  numéro  du  1 1  août , 
nous  avons  dit  uu'il  combattoit  en 

utc  rencontre  le  pyrrlionisme  Li«^ 
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torique  que  Foo  a  TOoltt  de  nos  joui» 
mettre  à  la  mode.  Il  traite  Mirtoiil  ce 
sujet  dans  la  première  secliondit  Dù^ 
cours  préUmmaùt  tie  son  Examen  ana- 
lytique des  sy'nchmni.%me.t  des  temps 
héroïques  delà  Grae.  Il  y  rérnlr  B  iyL* 
cl  Luckc  qui  oui  coumicncé  a  oluan- 
t(  1  la  cet  uui(ie  «tes  taits  liislot  iqiids. 
Il  y  inonlre  U'  clant^erdii  système  ilfS 
alir^oi  tes,  et  signale  entre  attirée 
égareuiens  du  ]>iipuil,  le  iaineui  an- 
leur  du  livre  de  tOrifint  de  tous  les 
cultes.  Après  avoir  ciie  an  passat'e  du 
pbilosoplie  iocrédule,  M.  Petil-Radci 
igoiiie  t 

•  On  n*e  iceonov  complètement  que 
depuis  peu  loate  II  fausseté  d'un  système 
qui  rcfasoil  quatre  mille  ans  d'antiquité 
continue  h  l'hi^loirc  grecque,  pour  se 
créor  plus  librement  dans  le  vague  dii- 
huit  mille  an^  d'hisloire  astroiiomiquc, 
t  l  c<-l.i  sur  la  foi  d'un  monunioiit  de 
bciilj  lure  dont  la  siguificaLiou imaginaire 
pst  •ojourtnibi  bien  démontrée.  Nos  sa- 
▼ftns  «jrant  TtU  Justice  de  cesparalogismes 
iilronomiques ,  tout  concourt  malute- 
naiit  à  rca«errer  Tliisloire  des  bommet 
dans  ses  Justes  limites,  et  la  criti(|uc  de 
celte  histoire  dans  ses  seuls  droits  légili 
mes.  Une  suite  do  grandes  et  b<.*lles  obser- 
▼alioiis  géologiques  a  coiilirmé  les  témoi- 
gnages de  la  Bible,  en  n'oifrant  rien  du 
moins  de  contraire  à  sa  chronologie;  et 
les  rcmar(iues  >p('ciales  (pii  ont  élû  failt  s 
sur  le  sol  du  Delta  n'aulorisanl  à  suppo- 
ser à  la  fondation  (!c  ses  montunens  les 
plus  anciens  que  des  date60onroi*mei»à  la 
chronologie  eonmiupe,  «t  cadrent  si  bien 
avec  les  époques  de  ses  rois  mcontesta- 
Uemeiit.  bistoriqnes,  qu'aucun  moao 
OMot  de  la  Haute  ni  de  la  Basse-Egypte, 
ne  peut  plus  éire  «Uégaien;  preuve  des 
autiquilÀ  eicttssites.  • 

Cest  ainsi  que  M*.  PaUbé  Petit-Ka* 
del  savoh  ramener  ses  plus  savantes 
recherches  à  une  conclusion  iavora* 
bic  à  la  reli^îou.  Il  moutro.  le  même 

e-spril  tlaus  ses  Mémoires  sur  tlivcrs 
points  de  l'antiquit»^  {;recqne,  o.i  il 
déft  nd  la  véraciléde  De  nis (nialicar- 
iVt'&sf,  et  combat  encore  le  pyrrbo- 


ni'uiie. bittartqiie  de  qucitjues  un* 
derues. 

ffouii  avOM4  dit  dan«  notre  nolîre 
sur  M.  Pftît-Radel,  qti*il  éfoil  attaché 
aM  l<urt*.iu  «iatistiqm;  du  iiiioistèrede 
l'inti*iie«r;  c'est  une  erreur.  CVtoit 

:\\\    UiW'rnn   statistique  de  la  pré- 
fertnre  du  d«q>arleniPiil  de  la  S«  iiio 
qu'il  fut  atinclié  en  1802,  et  t  «•  fut 
ainsi  qu'il  se  trouva  charge  en  18(H, 
de  rciiiger  les  inscriptions  qui  de- 
voieiti  orner  U  salle  de  rHôtrI-de- 
Ville,  pour  lin  banquet  donné  ï 
Teuipereur.  Il  lit  un  rapport  ponr 
mouiller  que  ces  inscriptions  dcvoieiit 
éireen  latin,  et  qu'i  Ues  devoit*m  èire 
sinipt«'S  cl  sans  (  nipliase  Ku  effei,  il 
se  borne  à  indiquer  la  date  et  le  lie» 
(les  i'onibals,  sans  y  «ueler  ni  exagé- 
ration ni  j  ictance.  Nous  uf  pailerous 
pas  du  inMte  du  atj le  lapidaire  que 
r anttrurr  avott  étudié  en  halie,  mais 
nous  citerons  une  inscription  remar- 
quable, c'est  la  treizième,  conçue  ru 
ces  termes  :  Rttbicone  transgressa , 
ahsiinrt   Romd.  Cette  in-icription  se 
lapporte,  conune  on  voit,  auliailé 
de  iolcntino  en  1797.  Absiiuel  Pomd 
est  fort  heurenx,et  cet  élo|*e  donné  à 
I.)  modération  du  général  qui  respecta 
Rome,  étoit  une  itorte  d*avis  doiuiéè 
celui  qui  dvvoit  IVnvaliir  Utt  Jour,  et 
lui  eolever  son  souveraiu.  hn  fastes 
fnrent  imprimés  avec  luxe  eu  I8CM| 
anx   frîiis  de  la  ville  de  P.iris;  cVst 
un  in-l"  de  76  pag. ,  latin  et  IVancni*. 

Outre  son  îMénmîre  sur  nnfi(  n> 
Kljoxo'ans,  et  ses  r  clienhc-s  sur  les 
inonnmcns  cvcîopécîjs,  jVl.  Pilit-Ra- 
dcl  a  laissé  encore  en  n:annscrit  le 
catalogue  explicatif  dee  monumctu 
cyclopécos  dont  les  modèles  sont  dér 
posés  A  la  ffihiiotlièque  Maxarinc.On 
dit  que  sa  famille  a  I  intention  de  ^ 
biter  çct  ouvrage  qui  srroil  d  un 
grand  intérêt  pour  cette  partie  dts 
•ciences  archéologiques. 

Une  nomlMCUî^e  retraite  ecclésias- 
tique a  en  îieu  au  séminaire  du  Al.ins 
du  2  au  9  août  ;  il  s  y  t  si  trouvé  j»^ s 
de  300 piètres.  A  leur  Lètc  étoit M .  té- 
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vèqne,  qui  m  paasé  le  temps  de  la  re- 
traite au  séminaire,  etqai  y  Moh  tout 
enJier  à  son  c!crgi?.  Le  prrlnl  a  fait 
]>liisi«^(irs  conférences.  Lm  i  t  trnile  a 
rl«'pr*'chée  par  M.  l'a  Mu-  Ivj  tioiii,  de 
Il  liiaisoii  <lf  Lnval  ,  qui  aveil  déjà 
ilonné  la  première  retraite  pastorale 
d'Anj^ert  ei  celle  de  Bourges.  La  liste 
dLS|vrétr«s  de  la  fetraitearié  ini- 
ftrfiiA*;  elle  offre,  ouii*e  MM-  les 
{;raud<»-viGaire8  el  les  directeurs  du 
M^'iiiiiaire  ,  environ  240  noms  de 
f»«îi»s  ,  vicaires  et  aumôniers  ti'cta- 
vscinens.  Ou  s.iit  qiu*  le  diocèse  du 
Mans  est  iiîi  de  ceux  où  le  cler{>ë  est 
II'  \Ani  iioiiii)! eus  el  le  plus  tu  rap- 
|»un  avec  les  iiesoitis.  *  • 

La  distribution  des  pru  des  élèves 
(les  écolfsdi  rétiennes  a  eu  lieu  le  9 
septembreàPérit'ueuXydanslagraude 

S'allcdu  ioli('(;e.  M.  révè(]ue  la  prési- 
•loit.  Toules  les  .'uiloriti's  civiloset  nii- 
lilaires,  le  préfet,  le  maire,  l'iiispcc- 
U'urdesecoies  el  un  pnblii  iiomlirciix 
y  a$«isloient.  M.  le  préfel  a  prononcé 
HH  discouts  plein  d*encoui  a^emens 
uonr  les  élèves  et  d'ëlo^cs  pour  lesins- 
lituteurs.M.  Tevéque  a  aussi  adressé 
■■>'«\  uns  el  aux  antres  des  p.uolos  de 
l>ienyeiUance  et  de  féliciiation.  Le» 
réponses  des  élèves  aux  différentes 
q  testions  qui  leur  ont  été  adressées 
ont  justifié  ces  bonorables  témoi{>aa- 
i^cs  ainsi  que  la  conQance  des  fa- 
milles. 

Li  Gazette  du  Limoujnn  annonce 

un  fait  arrivé  tout  récemment  à  Tulle, 
l-n  vul  considérable  avoit  été  commis 
au  préjudice  des  bériliers  de  la  veuve 
Kourj;.»ois  ;  il  s*a}',issoir  ,  «lil-on  ,  de 
l9oii -^.coOOfr.  On  n'avoit  pu  dé- 
couvrir les  auteurs  de  ce  vol ,  quand 
If'*'*^**'^  femme  s'est  j>résenlée 
d»ei  M.  Tabbé  Lavcrgne  ,  curé  «le  la 
c^tl^dnile,  et  lui  a  remis  1 2,000  fr. 
or  (ja'elle  l'a  charffé  de  rastii»er 
héritiers  Bourgeois.  Cétoildéjà 
restituiioa  aiMei  hounéle;  mais 
l»<^'>  après ,  une  autre  femme  tout 
^"^si  pauvre  apporte  à  M.  l'abbé 

^fiOQ  ir.  égalemeni  eo  oc»  eu 
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ajoutant  qu'elle  avoit  dépensé  quel- 
que cliose  ,  mai  ;  qu'elle  espéroit  bien 
le  rendre.  Il  est  probable  c^ue  les  bé- 
riliers Boni;;»  ois,  (juels  qu  ils  soient, 
ni- iroiJV(  loiii  })  .s  que  la  confosiou 
soit  une  (  Ik);m- sj  alismiie,  nique  ici 
cuiés  ue  soient  bons  à  rien. 

Le  51  août  tleruier  ,  la  ville  «îe 
Tojiuen  s.  diocèse  d'Aj^i  II,  a  vu  s'ou- 
vrir une  suite  «rejiereices  aous  la  tli- 
rerlion  dt?  MM.  Vi*riiieaii  ft  Fer- 
rand,  ecclé/ia;>ttquesélraii|;urH  au  dio- 
cèse. Leuialtii,à  4  lieurt^si  ttli  mir,la 
cloclie  appeloit  le  peuple  à  1'  '(;lise. 
Lin  cantique  préparoil  les  cœurs  à  la 
prière.  Pi.ndant  une  messe,  »in  des 
deux  prédieal<'urs  l'aiso'l  II  médita- 
lion  ,  el  après  la  nie>se  ,  celui  (jui 
l'avoit  dite  suecéiloit   au  premur 
dan>  la  cbaiie.  i*rcsqne  loiiies  les 
ini»irucLioiis  du  matin  rouloicnl  sur 
les  coiniuandemens  de  Dieu  Le  se- 
cond exercice  avoit  lieu  à  sept  heu- 
res du  soir.  La  loule  accouroit  en- 
core à  réçlise  ,  ou  un  des  prédica- 
teurs faisoit  la  ^lose  ,  et  l'autre  pré- 
cboit  un  strnïon.  Dès  la  preunère 
semairje  ,  on  6C  jnessoit  autour  des 
confessionnaux.  Le  jour  ne  suftisoit 
plus  pour  entendre  les  confessions. 
ï*lv.^  de  cent  bommes  qui  u\«voieut 
point  fait  leur  première  couiniunion 
dans  leur  jeunesse  sont  venus  deman- 
lier  à  s*y  disposer  ;  on  les  instruit  tous 
les  soirs  apiès  le  dernier  exeitice. 
De  plus,  dans  la  première  semaine, 
quatre-viu(;ts  époux  mariés  seide- 
ment  civilement  ont  dén^andé  la  bé- 
nédiction niqtliale  .  el  le  dimancbe 
4  .sejîtv  uiiM  e  ,  ou  a  fait  au  prône  qua- 
rante publicatious  de  bancs.  \oilà  les 
premiers  résuUats  de  ces  exercices  , 
et  ils  en  font  espérer  d'autres. 

il  y  a  eu ,  le  8  septembre ,  une 
plantation  de  croix  à  Vandœuvre  , 
près  Falaise,  diocèr'c  de  Bayeux.  Plu* 
sieurs  ecclésiastiques  et  beaucou|i 
d'babitans  des  environs  s*yétoieut 
rendus.  La  croix  a  été  portée  par  les 
Uumuies  du  lieu,  et  Ai.  Talibé  Le 
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François,  viraire  à  Falaise,  a  pio- 
noiicé  un  djM:ourii. 


L'établisseiiieDl  de  Noinain  ,  dans 
1c  (ii'p.iv'teinent  du  Nord ,  a  éié  aban- 
donne presque  aitssitôi  que  com- 
iiieucé.  Les  iH-aiesUns  se  vanloieul 

d  avt'ir  rtçu  ne  friands  secours  pour 
ccllf  œuvre  L'école  proj«  l^e  tUoit 
assun-e  d'un  {jianil  succès.  Le  pros- 
necius  pronicitoil  des  choses nicrvcil- 
ieuscs  ,  on  diboil  niènic  qu'on  leco- 
vroil  graluiicuienl  des  élèves.  Tout 
cela  s*cn  est  allé  en  fumée.  Les  pro- 
teHans,  privés  de  toute  espèce  de 
concours  lians  leur  entreprise  ^  ont 
ctc  obligés  de  quitter  Noinain ,  et 
se  sont  retirés  A  Douai,  en  annon- 
çant ,  pour  pallier  leur  ecliec,  qu'ils 
njournoienl  à  un  an  rexcculion  de 


ville  deCién>onc,  et  qui  ensuite  avoit 
prelé  j'iatuilenienl  12,000  liv.,  a  ea- 
toie  orieil  depuis  20.000  liv.  ,  qu'on 
lui  reiidroil  {irnliiitenit  iit  sai.s  - 
rét.  A  Plaisance,  M.  Pierre  Gliizzooi 
A  envoyé  20,000  liv.  d'Auiridie.  U 
clert^é,  les  seilpieuni,  de  simplet  par- 
ticuliers, de»  daines  ont  égalemeat 
fait  des  oflres({énérrttscs  Lesuusdut 
prtunis  leurs  services  perMuneK,  |ps 
autres  ont  mis  leurs  châtc  auàoulean 
maison"  à  la  disposition  des  couunis* 
sioiis  de  santé.  Les  Frères  Fianeis- 
t  ains  se  sont  dévoués  à  sei  vir  les  cho- 
lériques dans  riiôpilal  di;  Pliisiuce. 
A  Saint'Odorico  ,  dans  le  i  i  ioni  ,  le 
curé  Bombarda  a  montré  uu  gratid 
zèle  pour  le  soulagement  spirituel  et 
COI  porel  desmalades.  En  Ix^nibaniie, 
iM.  l'évéque  de  Gôme  a  envoyé  ÎO, 


leur  projet.  iMais  connue  ds  n  ont  pu  ^oin'erain<  ^  distribuer  parmi  lesOP- 
li  ouvcr  ni  élevés  ni  professeurs  ,  on    p|,eli.,s  du  cboléra  ^  le  JOtiPenin  CSt 

.1  litu  de  croire  cpie  la  chose  e^l  tout-  ~ 


ù-faît  manquee.  Ils  ont  d*ail leurs 
donné  lieu  à  des  reproclies  par  des 
démarcbes  inconsidérées.  Ils  ont  of- 
fert une  place  de  professeur  à  un 
jeune  homme  sorti  du  séuilnaire,  et 
dont  la  conduite  ëioit  l'objet 
d'une  juste  censure.  Ils  ont  pu  s'as- 
surer qu'il  n'y  avoit  pour  eux  au- 
cune sympathie  dans  le  pays. 

Le  Saint-Pèi'e,  insitruit  qu'à  Mo- 
dène  plusieurs  prêtres  séculiers  et 
réguliers ,  les  Sueurs  de  la  Charité  et 
de  pieuses  réunions  d'hommes  et  de 
femmes  avoient  offert  leurs  .services 
personnels  pour  les  cholériques,  leur 
a  accordé  des  indul^jenccs  pour  clia 


Les  reli[]ieux  de  la  confji  égation  du 
Rédempteur,  établis  par  lebieidieu- 
l  eiix  Li;;u(jri ,  viennmt  tle  sVlablir  à 
Final,  dans  l'état  de  IVIotlène.  Le  duc 
leur  a  doiuu*  le  converti  et  l'église  des 
Minimes  qui  tomboient  en  ruines,  cl 
qu*il  a  fait  réparer.  1.*es  Li(>uoristesy 
ont  été  installés  le  U'  août.  Le  clia- 
noineCamuri,  de  Modène ,  prccba  eii 
celte  ocia>ion.  Le  lendemaiià  on  cé- 
lébra la  fêle  du  saint  évéque ,  dont  le 
mèuje  chanoiue  prononça  le  panéj;y- 
rique.  Le  corps  cie  ville  cl  un  (jrand 
nombre  de  fnlèîes  as.si^lèi  eut  à  ces 
céréuiouics.  On  y  \  oyoïl  aussi  AL  l'ar- 
que œuvre  de  clurité  ,  et  des  indul-  *;'»evéque  d'Evoia  ,  'c^ui  se  Irouvoit 
gences  plénières  à  gagner,  avec  les  I  quelques  mois  dans  1  ctat  de 

conditions  0.  dinaires.  (Je  rescrit  a  été  !  ^^^^^  »  etqui  donna  quelques»  jottis 


de  3ô  fr. 


miblié  imuiédiatemenl  par  ordre  de 
Al.  l'évéque  de  Modcue. 

Les  doa4  offerts  à  Térêcbé  de  Mo- 
dène se  montent  aujourd'hui  à  17,&$t 
liv. ,  et  ceux  à  I\cf;gio,à  dô.lSffliv.  A 


après  la  confirnutiou  dans  la  pa- 
roisse. 


Le  1***  ieptembre,  l'empereur  et 

rimpêralrice  d'Autriche  ont  fait  leur 
Pd  nue,  les  offrindes  s'élevoient ,  le  >  entrée  à  Piague,  au  milieu  des  plus 
16  août ,  à  40,000  liv.  U  y  a  des  of~  i  vives  démonstrations  de  joie.  Nous 
fre.s  particuiières  bien  remarquables.  '  ne  rendrons  compte  ici  que  de  la  par- 
M.  Gaétan  Boizesi  ,  de  Crémone,  qui  tie  ivli|',ieuse  de  la  cérémonie.  L'eni- 
Qvoii  déjà  fait  dun  de  ^,000  liv.  à  la  i>ercur  élauidesccndode  voiture  avec 
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lin:  jx'  r  î  l  lice ,  se  1 1' tj  il  i  l  cl  «m  a  ii  1 1  a  p  i  i  1 1- 
fijialr  jini  tc|;i  niécdc  la  thapeîli  Siiul- 
Atl.Uln  I  I,  o«i  il  fui  reçu  par  uii  cuic 
(It;  h  ville.  I  l  ensuite  dcvanl  la  porte 
dcDtr^di*  la  chapelle  où  se  trou  voiirn  t 
lom  len^vcqtics  de  Bohême,  savoir  : 
rarilu  vifjiie  de  Pra.;u(',  les  évèqucs 
»le  l.citmeriiz,  de  Kœnii',s  Gralz,  de 
nudweis  et  de  Bruiin,  le  cliapilre  de 
holliédiale  de  Prar^iie,  les  pi  clats 
(  rossés  cl  mitres  ,  ci  tout  le  clerj^é. 
L'arcljt:vê(pu'  adressTun  diseours  la- 
tin à  rchipeii  ui  (pii  répondil  dans  la 
ii.ciue  langue  Après  quoi  rarcbevé* 

3 lie  préïcpta  i  LL.  MM.  la  croix 
oiinée  autreroÎ9  à  r<^lise  de  Praj;ue 
|iar  l'empereur  Charles  IV.  Elles  bai- 
si'i-L'iU  la  croix ,  puis  se  rendirent 
dans  la  cathédrale  avec  leur  famille 
tl  toute  leur  cour.  On  clianta  les 
prières  Pro  ten'pic  /flo  rege  cl  le  7'c  i 
Daim,  fl  raiclu  vrqne  donna  sa  bé- 
iHHliclioii.  La  c:»''i Oiiioiiie  terniince, 
loin  le  cortéjjc  se  rendu  au  llrads- 
diio. 


rOLllIQlE. 

Le»  hommes  de  juillet  pnrui-MMil  SCnlîr 
qu»;  les  jeune»  gouv<Miit'mrr»j>  liv  m  nl  pas 
toujuurscu;  qu'il  y  a  de  m  ui ,  el  qu'en 
celte  mallêre  il  est  bon  de  {mouvoir  dater 
d'uti  peu  de lolu.  Voilé  qo*itseherchcnt  à  se 
faire  vieai,  ou  do  molos  k  faire  remonter 
leur  origine  aussi  btot  qu'ils  penveoL 
D^apria  ce  que  vooscioyet  savoir  de  leur 
^ge .  vous  ne  leur  eussiez  probablement 
donné  que  six  ans.  Ëb  bien,  \ous  auries 
commis  une  erreur  ;  ils  en  onl  vingt  doux 
h  leur  coniplc,  cl  ils  donneroicnl  loiit  au 
monde  j>ourcn  avoirs<^ulcnicnlciji(|uajUe, 
quniijiie  tr  ia  ne  les  fil  pas  encore  aussi 
vieux  ^1  beauc  oup  près,  que  les  fiourbous 
de  la  branche  uinée. 

Ouoi  qu'il  LU  soit,  voici  comment  ils 
calculent  leur  âge  fX^ommesde  juillet  :  ils 
disent  que  dès  les  premiers  jours  de  la 
restauration,  juillet  commença  pour  eai» 
en  ce  sens  qu'ils  se  mirent  k  l'appeler  de 
tous  leurs  \aius,.et  k  dresser  tontes  les 
machinations  dont  vous  n'avei  connu  le 
dénouement  que  quinte  ans  plus  tard. 
Ainsi,  à  cette  (•[ïoque  où,  d'après  leurs 
Celle  cloche  a  voit  été  coulée  en  1733  '  premières  dcclaralions,  ils  éloienl  censés 
sous  l  iinpéralricc  Aime   Klle  a  21  I  n'avoir  ét^»  que  de*  fam^f/i<«i,  ils  n't  loienl 


La  0roaie  cloche  de  Moscou  est 
faïueu  e  dans  toute  la  chrétienté.  | 


l'icdsde  haut,  23  de  diamèiie  ,  et  f>èse 
4y-2.0OO  livres.  Celle  cloche  éloil  de- 
puis bien  de^  années  enlouie  ci:  lerre. 
On  a  entrepris  de  la  relever.  L'opé- 
ration 8*est  faite  le  23  juillet  derniert 
en  pi'éaence  des  autorités  et  d'un 
grand  noiubie  de  spectateurs.  C'est 
un  Français,  M.  de  ÎVIonifcri  and,  qui 
a  présidé  à  celte  opération.  Il  a  fallu 
creuser  la  terre  tout  autour ,  el  con- 
struire de  grands  écliarauda;^es.  A 
tmq  beines  el  demie  du  malin,  aj>rès 
des|inciis  pour  riieureuse  issue  de 


déjîi  rien  moins  que  des  conspirafturs  , 
c'esl  à  dire  des  enfans  de  juillet  qtii  gran- 
dissoient  et  [nenoieul  kurs  inbcriplions 
dans  1  ombre  des  sociélés  secrètes.  Du 
moins  ce  sont  eux  (jui  le  disent  foruielle- 
mcnl,  el  qui  veulent  que  leur  acte  de 
naissance  soit  daté  de  iSi4  ;  ce  qui  leur 
donne,  comme  on  voit,  une  origine  trois 
fois  plus  ancienne  qa*on  ne  4'imaglooit. 

Aussi  ne  rccouuoissent  ik  pour  leurs 
fitiea,  pour  vrais  Aoaunas  d»  jaiUât ,  que 
ceui  d'entre  eoa  qui  ont  conspiré  dès  le 
commcncemtnt,  et  en  icnqis  utile,  contre 


ropè'atiou,  (>00  soldats,  sur  un  siane  ,  commen«w*m.  »i  "  .u:up^  uu  c, 
de'w.  de  Monlferraud\m..«itSes  Uie^tauratu.netIad3nasuedesl^urbons. 

cabesuns  en  inouveineni ,  et  bientôt  I>«  iZ: 
ou  vil  s'élever  la  cloche.  L'opétmtion  comme  les  ap,.elie  le  Ums  utaUcnnel,  les 

aara42ininutes  et  réussit  sanVaucmi  g«n"-q^»'  ^^[^'^^'^  ^'^''^^ 

accident.  Ou  éleva  aussitôt  une  plaie- 1  ropic  par  mu pn.e  el  a  boulpoi  lanl  Ks 
fonnesur  laquelle  la  cloche  fut  des-  i  ^oilà  déchus  à  c.us(  de  leur  âge.  du  tilre 
tendue.  Le  lendemain,  au  .uoven  j  d'/.umm»  Jc^mhV/ ;  ce  qui  fort  heureuse- 
d'un  plan  incliné,  elle  fut  condûilc  uiei.l  pour  eux  n'enlraine  pas  leur  d&« 
»ui  lu  piéOcsul  destiné  à  )a  leticv^a .  '  chéaucc  comme  peosioanaiiea  de  létaL 
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De  façon  aussi  que  ce  pnnvio  pciij^W'  qui 
Crvdvive  to  charte  ius<\u'li  ladcrniLTC  lioiiu' 
(les  glorictis<.'S  joiirn.Vs,  n'esl  po'ml  vv 
connu  |>oiir  aNoir  parl'i:' xlvs  hommes 
dê  juillet  t  et  se  Irouve  avoir  sauvé  la  pa- 
trie comme  les  oktt  ct«  Gapitole ,  sans  se 
douter  de  oc  qn'Il  faisoil,  piiisi|ae  les  Ira- 
vaillciire  des  sociétés  secrètes  ne  revoient 
poiiil  ioilié  &  temps  h  leoi-s  mjMères. 

On  diroU  que  la  révolntioti  de  jaillci 
croit  avoir  besuin  d'eicoses  |ionr  avoir 
fait  ce  qu'elle  a  fait;  car  vuiiù  que  ses 
écrivains  se  remeCtfot à  Ujoslificr  (oui  do 
pluslx'llc,  comme  s'ils  avoienli  craindre 
qu'on  eût  (1rs  tj'prochfs  i  lui  faire.  C  osl 
assurément  nue  gjando  moilotii'  de  leur 
pari,  pnis(pi'il  vrai  qu'on  ne  leur  <lil 
rien,  et  (jup  d'ailleurs  noire  Irgislalion 
pénale  a  pri>  soin  do  leur  l  iisser  Irès-peu 
(iecbobc  à  faire  cl  à  dire  pour  le  .succès 
de  la  caasc  qu'ils  plai<ien(.  ils  le  savent 
bifti,  et  lli  en  abusent  réetlemcnl  pour 
la  défendre  par  des  raisoni  qui  font 
pftié. 

Kst4l  possible  en  effet  qu'ils  en  sofmt 
rncore  9t  leor  vieuk  roArain  contre  Icsgou- 
vememens  Imposât  pur  Cétnmger,  et  que  ; 

ce  JîOit  fonjours  \h  .  srlon  oui.  le  vice  ra 
dical  de  la  restauration  !  Mais  quand  il 
srroîl  vrai  que  les  Bourbons  leur  P"ssrnt 
eu-  imposai*  par  t'élrfintrir ,  l'étrati^ert\'?.\i 
roil  |ins  f.iil  en  cela  anlre  chose  t|ne  ce 
qu'ils  trouvent  trèb  l)on  de  sa  part,  '  l  c-^ 
qu'ils  font  eu\-inôm»^s  loulci  les  fois  (ju'ils 
vil  peuvent  t.ouver  l'occasion.  C'est  Vé- 
franger  f|U*  a  imposé  le  roi  l/'opold  h  la  i 
D<»lgiquc  ;  c'est  VittiUiger  cpii  a  imposé  le 
i-oi  toernadote  h  la  Sulnle  ;  c'est  Tétranger 
qui  a  im|K)sé  le  roi  Otbon  à  la  Grt*ce; 
c^cst  Vétranger  qoi  a  imposé  la  Gflede 
don  Pedro  en  Portugal  ;  enfin  c'est  en- 
core Vftrmgtr  qoi  travaille  de  tons  ses 
effbrts  à  imposer  aux  Es|)agnols  Vinno- 
têuti  tsabctic  11  et  la  régimte,  sa.m&re. 
One  veulent-ils  donc  non»  dire  avec 
leurs  étrangers,  eux  (pn  trouvent  la  chose  | 
si  simple  dans  tous  jes  antres  cas?  Au  i 
moins  s  il  éloil  vrai  tjue  ce  fussent  les  j 
étrau'^crs    qui  nous    eussent  rendu    l'  S  ; 
iiourbons  ,  ils  n'aoroiciii  pa&  travaille  eu 


cela  pour  des  prîncos  éiraifgen  h  îa  mo- 
narchie finncnise;  tandis  que  eeni  qui 
apjuonvtnl.  favorisent  et  encouragent 
loiit"s  |"s  installations  do  rois  nouveaui 
et  de  reities  nouveMes,  «n\ei\i  tr('«>  par- 
faitement (jue  Léoj>old  II  r-a  |'a<  aussi 
belge.  Bcrnadolte  aussi  suédois,  OJhou 
aus^i  (^rec,  el  Marie  -  Christine  aus^i  es- 
pagnole, qne  les  piînccs  de  la  maisou  du 
Bonrliou  sont  français. 

On  prt>lend  que  la  quadruple  alliance 
n'a  pas  encore  renoncé  è  son  cbef-d'œa- 
vre  d'Kspagne,  et  que  lr»s  pnrti  s  contrac- 
tantes s'erjvoi'  nl  nuitm  lîeinenl  des  félici. 
talions  et  des  <  ncouragem»^ns  à  la  persé- 
vf'rance.  Cep-m!jni  il  nouç  sonible  iju':^ 
la  vue  de  i'éta!  de  choses  que  ses  effort^ 
ont  produit,  il  n  j  apas  de  quoi  •  n  être  si 
fier,  et  qu'on  doit  se  sentir  un  peu  confus 
de  s'être  mis  tm  fuatrt  pour  cel^  A:kStirc- 
mcnt«  le  rôle  de  don  GarJos.  qui  se  troovo 
tout  sco^  dofson  côté,  est  bien  aolrcmeiil 
glorieus  et  brillant.  U  est  \rai  qco  ce 
qti'on  appelle  le  mm  furfima/  dans  le  lan- 
gage des  peuples  souv  erains.  parolt  loi  ai- 
der  beaucoup  et  le  sontenir  fortement. 
Mais  c'est  le  ras  de  dire  que  ce  qui  abonde 
ne  \  Ici-  pas  ,  cl  qi>e  cela  joitil  à  son  bon 
droit  ne  penl  fpi'yjouter  à  |jt  beanlc,  ï 
réélût  et  à  In  solidité  de  sa  silnatioii. 

Quand  il  n'v  anroil  ici  qu'un  simplf  in 
térél  de  curiosilé  li  satisfaire,  i!  doil  lar- 
der aux  es[>rils  observateurs  tie  voir  ar- 
f-iver  le  moment  où  la  nation  espagnole, 
devenue  libre  de  mauir<*ster  ses  vrais  aen- 
limrus  politiques  et  n  ligieui,  fera  une 
réponse  dtgue  d'elle,  et  &  la  quadruple- 
alliance,  cl  aux  égorgenrs  de  prêtres,  et 
ans  spoliateurs  do  l'Eglise,  et  tons  les 
hommes  de  violeucequisesont  réunis  pour 
faire  taire  momentanément  sa  voix  |)ar  la 
terreur,  cl  fi  rnicr  tout  passage  à  sa  pen- 
sée. C'est  à  celte  grande  télc  de  l'opinion 
publique  qu'on  poiin a  juger  combien  les 
tricheurs  de  révolution  sont  peu  de  cbo>c 
nuu)cri(]uemcul,  luis(pie  leur  ri^gnc  est 
ûiii^.cl  que  icscuuqucs  se  règleai. 

I  AI\iS,  1^  SEPTEWIHU:. 
Oa  dilqutt  Loutâ  i*hili|)pe  elsa  /amille 
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ironl  bîenlèl  à  Complègue pour  tabler  1  di  Borgo  va  se  lU^r  m  1  .ancc  çl  qu'.l 

-  M.  de  Mon.o  .V..1  "l'- de  s^eo.  f  ^^^.^^^^^^  aclo«Uemoi.l  en  Fr.acc. 
«Irecoome  o.i  liisoii  «iao* ses  krre»,  1 1^  eipowlkm  i»ul>n.iu«  de 
lurU  poar  Compiègne .                            ^^.^^  •     .  tfhorUcttilure  de  l^arU 

-  li.  AgP90f  (i^H^yn    fi  ^^î»;  Ue„  ,4  septembre ,.da«s 
nislre,  e»t  nommé  chef  du  cabiaet  «i*'  L^^je^iedu  pelai»  des  Tuileries, 
rinlérieur.                                     I   l.,^  jpUDCsdélonus  oui  rlé  Iransféré» 

de  la  priiOii  des  Madrlonneltcs ,  dans  \o% 
b&liiufiisdu  noincau|H'iiilcncior.  Ils  sont 
au  nombre  tlo  4t«4.  l^f  pi  nilï^iK  icr  de  la 
HoqncUe  conli»  ni  siit  cents  ct  lliiks;  un 
ilrs  qii.irlifMS  (ie  la  nK>iM)ii  est  (U  sliuc  aux 
en  fans  détenus  par  mesure  de  correction 
palernelie;  un  aiilif  doit  recevoir  les 
jeunes  condamnés  des  déparlemens  voi- 
sins qui  ss  Ironvenl  n^unistUiis  la  mtison 


rinlérieur. 

-4}De  ordonnance  insf  iév  aujourd'hui 
dans  le  Monileur  nomme  pr(5sldinl  du  tri 
buual  de  Sainl-rrandnns,  M.  Talarean, 
|.rocureur  du  roi  prés  le  même  tribunal. 
Il  prerurcur  du  roi  à  îjainl  Gaudens , 
M.  Lapène. 

—  M.  (iéuir,  niaîlrc  dw  reqoélf 8 ,  ré 
cemnienl  nom. né  fOU»  préfel  d'?  Saînl 
Eiicnne,  vient,  pir  un*»  dépêche  lél^ra- 
I .  b i   e .  d  élTO  rappelé  anprès de  M.  ( 5 oiiol, 
doiilUêloil  le.fl«H:réUiffe 


ccJtUale  de  Clairvaux, 

tnc  vieille  femme,  la  veuve  Fion. 


~lf.  Molé.  qa'dae  iodisposUioii  avoil  |  f^^t  infirme,  <pii  coroparoissoU  le  la  de- 
empêché  d'aller  occuper  rhdti»!  des  af-  j  i^,  ^t^UxiB  pour  avoir  voli'  neuf  lor- 
b'iics  HranglW,  e»t  l  peu  prèa  rétabli.    I         ^  l'iuCrmerie  0*$  la  Sal|}^trière ,  a 

—  D'après  le  Jouriuif  Oébatê,  on  &ct|uittée.  Celle  affaire  pn  st  nloîi  une 
nwroil  hi«*r  soir  que  le  roinislîînî  acluel  singuliète  gradation  dans  l'âge  de  l'aceu- 
do  commence  cl  des  ira  .  aux  jMildies  éloil  i  ^.ç  cl  des  ItmoinF.  La  veuve  Fion  a  70  ans 
Idnd/t  en  deui ,  et  que  M.  Martin  (  du  dameGaudin  76,  la  dame  Godartl  bo  ; 
!lord)a.voil  accepté  lu  mînbliiif  des  ira- jenlin.  une  anlro  femme  aussi  appelle 
nai  publics.  j  comme  témoin,  a  85  ans. 

~  Il  paraît  d^cidcmenl  que  te  maré  _  La  dame  C.nidcl  a  derniî  r.-ment  as- 
chalSooltue  veul  pas  du  ministère  de  ^jg,,,'.  devant  le  juge  de  paix  du  d.  uxièine 
lagnerrc,  et  qne  les  dématehes  flu'oi;  a  arrondissemeul,  la  demoiM-lle  Dt  bray.  sa 
wsayéesde  nouvecu  auprès  de  lui  n'ont  sœar.  àUn  de  paiement  d'une  somme  de 
amené  qu'à  f  jire  connoîlre  son  refus  po-  I  neuf  francs  .  pour  rel.'iu.il  d'uu  compte* 
«lif.On  d.l  que  depuis  on  s'est  adressé  au  l  si  k»  ridicule  du  protî-a  en  reatoU  là*  co 
vicomte  de  Canx,  qui  n'a  pas  cru  non  plus  I  ^p^oli  déj;.  a.'-seï  î  mais  non;  il  est  r6^ullé 
devoir  accepter.  1  des  pièces  produites,  que  la  deutoiiellc 

—  MM  de  Sébasliani  el  Guilleminol  1  Dcbray  avoit  payé  8  fr.  35  cent  en  l'ac- 
lemblem  oubliés.  Aujonrtfhui.  le  bruit  (juit  desascBur,  ce  qui  ue  la  coMsliluoit 
cooroit  h  la  Bourse  que  le  maréchal  Mo- 1  reliquatairc  que  de  65  ceol.,  l»oor  raison 
litor  avoît  accepté  le  portefeuille  de  U  l  desqneb  la  demandcrf.ssc  u*a  pas  craml 

■  de  soUiciter  un  jugement.  M.  le  juge  de 
paix  a  tonilamné  la  /«n</rir  sœur  de  ma- 
demoiselle Dibray  aux  dépens. 

—  La  Goutte  de$  Tribunaux  innonce, 
que  la  justice  a  fait  des  pcrquisUions  cbez 
dcuji  habilans  de  iNcuilly.  par  suite  des- 


gucrre. . 

^M.  Gabriel  l^eleaaert.  qui  vîenld'éfv 
nommé  préfet  de  police,  est  paili  avant 
hier  pour  Chartres,  en  est  revenu  hier,  ci 
a  pris  d.  suite  possession  de  la  Tréfeclure 
de  police. 

—  Le  génCral  Alava  quîUera  procbaî- 
uement  l'hôicl  do  l'ambassade  d'Espague, 
ei  ira,  dll-oQ,  à  Toura. 


quelles  ils  ont  été  arrêtés.  On  a  siiisi  beau- 
coupde  linge  .q)(>arlenunl  à  un  nurrhand 
forain  ,  <iui  a  di-paru  de  leur  mai»vii  de- 

I  .<••>•-  .fâ   I  —  ^ 


ira.  fui-on,  »  Aumï^  1   '  »  ...  „  • 

-  Vd  journal  annonce  que  M.  Poiio  l  puis  plusieurs  années  bi  l  ou  ru  croit  les 
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braîtft  ^'•panclas  l  Neoillj,  ce  marchand 
aifroil  éUi  Msassiné.  el  son  cadhvie  enterré 
dansnn  lerrain  dépendant  de  TbablUlloD 
des  dcQS  personnes  arrêtées.  Des  rooilles 
ionl  pratk|a6es  dépote  trois  jours  en  pré- 
sence d'un  In^e  d'initraetHm  et  d'an  snb- 
aittul  do  procoreor  du  roi. 


I,ç  co»s«îil  gtti  'ral  do  d^-poriemcol  de 
l'Orne  n  diTidé  qu'une  oxposilîon  des  pro 
duils  dp  l'iiiduslric  et  des  arls  du  d»'par- 
ment  .tiiro't  Hou  h  Aloncon  dans  le  cou- 
lanl  d<' r.'tniK'e  i8ô8;  que  celle  o\poMlion 
dur  croit  un  mois,  Pl'qu'eHc  se  ronDuvelle 
roil  tous  jcs  cinq  ans.  Il  a  (U'  dtcid»''.  rn 
outre,  que  les  d^'parleniens  voisins  scroienl 
admis  &  y  présenter  leurs  jiiodu ils. 

—  Avant  de  clore  sa  session,  le  conseil- 
général  do  Puy-de-Dt^met  voté  dcsremer- 
démens  à  son  président .  11.  de  Cbabrol , 
ancien  préfet  de  la  Seine,  poor  la  manière 
digne  et  éclairée  avec  laqaeHe  il  a  constam- 
ment dirigé  les  débats. 

—  Le  conseil-général  de  1»  ^orr^te  a 
alloué  i,300  fr.  qui  seront  di$tribii6s  par 
le  pr'fcl  aux  communes  tes  moins  aisées, 
pour  les  aider  à  se  prdcorer  des  pompes  à 
incendie. 

—  Le  conseil-g^nrT»!  des  IJuucljes-du- 
lUiône  a  reconnu  i  l'unanimité^  l'impor- 
tance de  l'entreprise  de  dess^rhcmenl  el 
de  la  colonisation  de  la  Basse- Camargnj. 

—  Denx  réfugiés  eipulsés  de  la  Suisse 
ont  traversé  l.aon  le  1 1.  Des  gendarmes 
les  eonduisoient  k  Calate ,  où  ils  dévoient 
a'embarqoer. 

—  On  écrit  de  Douai  que  don  Gil  Bar 
nabé,  aide -de-camp  du  comte  d^ispagne. 
qui  avoit  eu  cette  ville  pour  résidence  for- 
cée, vient  de  la  quitter,  et  que  les  agens 
de  police  sont  à  sa  poursiîilp. 

—  I.e  10,  un  ouvrier  de  Machemont 
«yant  eti^  renversé  h  (lompii^no  por  le 
cheval  d'un  hussard  cl  grirvemeni  I)less6, 
M.  le  duc  d'Orléans  lui  a  envoyé  aoo  fr. 

—  Les  jeunes  ducs  d'Aumale  el  de 
Monlpensior  ,  qui  sont  allés  passer  une 
pariiu  de  leurs  vacances  an  château  d'Eu, 
ont  \isité  le  9  la  ville  de  Dieppe  et 
«koi)a» 


— -  M.  Semerie,  nommé  procurc  nr  gc- 
nénl  I  Alger,  n'a  pas  encore  qnillé  VI »r- 
seille,  nù  il  eit  retenu  par  une  indi^. 
sition. 

—  Le  6 .  à  dnq  heures  du  matin  *  è  ta 
suite  du  violent  orige  qui  avoit  fclaté 
pendant  hi  nuit ,  les  cous  do  Var  ont  tel- 
lement grossi  qu'elles  ont  emporté  «ne 

fiarlie  du  pont  sarde  sur  celte  rivière;  > 
baint-Laurcnt.  la  partie  française  m  élé 

fortement  ébranlée.  Depuis  ce  niouwl 
les  communication?  enlre  la  Franc»  «t 
^ices(•  trouvent  inlerrompues. 

—  Four  la  Iroi-^ième  fois  depui-  sn  fon- 
dation  ,  le  comice  agricole;  d'txriilt  uil 
(Dordogne)  a  diilribui  le  4.  des  primes 
u'encouragetncul  aux  cullivaUurs  labo- 
rieux. 

É  « 

—  M.  OUvar.  aous-werélaîre  an  dépar- 
tement de  rinlériear  sous  le  mîataière 
Utturils ,  vient  d'arriver  k  OÎoroQ  (Baasea- 
Py  rénées). 

—  Le  général  Cordova  étoit  encoae  l«9 
à  Bayonne,  et  Pon  y  allenrloii  lesgéoé- 
ra!i\  i:5f>cU  tta  tt  Baron  do  Meer.  LA  vé- 
nérai Zarco  del  \  yile  es!  h.  liordcaui. 

— V.  Charles  F'ohtirl  des  Chatiigners  , 
qui  avoil  émigré  [\  îa  suite  dos  événcmcns 
delaU'nd('e.  \ie:ii  de  se  pn'senlt  r  iie\ant 
les  assises  de  Nantes  pour  purger  sa  con- 
tumace. 11  a  élu  condamné  h  un  an  de 
prison. 

—  Quarante  ouiTicrs  maçons  vont  être 
cités  devant  la  police  correctionnelle  de 
Nantes,  par  suite  de  la  coalition  de  œs 
ouvriers,  dont  nous  a\ons  parlé. 

—  M.  liUnean ,  soas-prvfet  d'Ancenis 
(Loire- Inférieure),  est  mort  le  10  sep- 
tembre. 

—  M.  Marquois ,  commissaire  de  po- 
lice h  Lyon,  vient  d'être  nommé  commis- 
saire central  à  Alger. 

—  On  lit  dans  le  Courrier  de  CÂin,  que 
le  ponvernement  veut  faire  construire 
(l'  iix  forts,  l'iu)  à  Faucille,  l'autre  ^  Mo- 
rer.  Des  onii  icrs  du  génie  ont  ('•té  vns  sur 
lesfienx.  la  semaine  dcjrnicre,  di"essai»t  les 
[)luns  de  ces  constructions. 

—  Une  rixe  sanglante  a  en  lieu  der- 
n{6rement  an  villaKC  d'Orcbamp ,  près 
D6le  (Jura  ) ,  entre  deoB  compagnies  de 
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pompiers.  Il  7  a  en  on  grand  nombre  de   dont  4,000  personnes  font  d.'-j\  ranîe 


blessés ,  et  deax  perfonnes .  dit-on ,  ont 
péri. 

1— oeaii 
BXTÉBlEljB. 
BODVBLLBI  D*CtPA61^, 

Li^poiitioB  d«  Madrid,  à  la  date  dn  4* 
^it  à  pea  près  la  même.  La  régente  avoit 
p«  m  promener  la  veille  en  calècbe.  et 
ttt  traits  altéré  ont  montré  an  people  les 
oaiiileset  les  soucis  qai  ta  dévorcnl.  T^p^ 
journaux  continuoient  leur  polémique  fu- 
ribonde, et  VEco  del  Commereio,  qui  ne 
reste  jamais  en  arrit  re  lorsqu'il  est  ques- 
tion de  faire  dt  s  motions  révolntionnai- 
res,  deroandoit  la  mi^e  rn  ju^rement  des 
ît'^ntraux  chrislinos,  cl  qu'un  tliir  chAli- 
uu'nl  leur  fût  appliqn»'  [«ar  les  conseilsde 
guerre  pour  acoif  clé  vaincus. 

Ce  langage  forcem'î  des  feuilles  de  la 
capitale  cl  dfS  autres  villes,  a  semé  le 
plus  grand  dtsordredans  !cs  troupes  qui, 
coQsid^raDt  aujourd'hui  leurs  gi'nérant 
tmm  leurs  snbordonnésoo  comme  des 
tntlres,  se  bitent  partout  de  les  chasser 


Si  cette  nouveUese  v^rilloil,  elle  prouve- 
roit  que  le  crime  est  bien  eiirariué  dans 
les  cœurs  révolutionnaires;  aussi  elledc- 
vroil  faire  trembler  la  malheureuse  ré- 
gente et  beaucoup  d'autres. 

—  Lopeaa  péri  dans  le  combat  que  Inl 
a  litré  Gomes,  et  avec  lui  près  de  i,5qo 
hommes  qoHl  avoit  sons  ses  ordres  ont 
aussi  été  tués.  Peu  d'heures  après,  d'au- 
tres colonnes  chri^tinos  arrivèrent  snr  le 
champ  de  bataille,  et  le  combat  re coni' 
mença.  Un  bataillon  de  la  garde  a  été  dé- 
truit tout  entier.  Si  Loprz  efit  survécu  à 
tous  ces  désastres,  il  esl  probable  ((UM 
eùl  élé  traduit  devant  une  comm'ssioii 
Uiiliiaire,  ou  qu'il  (ût  devenu  la  proie  do 
la  populace. 

—  La  procîamalion  de  la  constituiion 
a  été  accueillie  trôi  froidement  à  Villoria, 
à  Biibno,  et  ^nr  lous  les  autres  points 
du  théâtre  de  la  guerre*  où  les  babttans 
sont  accablés  de  contributions  et  de  ré- 
quisitions pour  le  service  de  l'armée. 

—  Les  journani  de  Baroelonnejas- 
qu'au  9  ne  parlent  point  de  la  santé  de 


Icoapsdecrosseoiâlesabre  dans  les  reins.  •  Mina,  ni  des  mouvemens  des  cariistcs 
BeaDCOupd'officiersredootmtlesvengean-  j  dans  cette  province.  Cependant  une  pro- 
clamation du  général  Aldama  indique  la 
nécessité  où  I  on  se  Uouve  do  faire  un 
nouvel  et  vigoureux  effort  contre  eux.  Le 
apor,  journal  tout -à  fait  révoliilion- 
naii  e.  engage  les  éleetcurs  à  se  dt'Iier  des 
ricli.  s  lo'S  dfht  leclions,  et  à  nommer  de 
pn'fcrence  desjcunts  gens  pauvres,  an 
cœur  pur  et  patriote,  $*il  l'en  trouve  qui 
puissent  accepter  le  mandat  de  député. 

—  On  lit  dans  le  Monitêtir  s 
«  Les  journaux  de  Madrid  du  6  annon- 
cent que  la  tranquillité  conlinuoil  d'y  ré- 
gner, et  que  le  brigadier  Alaia,  qni  a. 
remplacé  F>pbr(cro,  malade,  étoii  è  la 
poursuite  de  Gomes,  qui  avoîl  passé  le 
Taga.  et  éloît  le  a  i  Beli  U,  se  dirigeant 

sur  Cutnca.  • 

—  Le  bruit  a  couru  sujotir.riiui  'pie 

r.omeï  étoit  revenu  sur  Madrid  cl  J  éioil 
entré. 

—  L'n  journal  dn  soir  dit  qne  Calairava 
sera  bienlol  ren\o\é  par  les  patriotes  et 
rrnii>lacé  par  un  liommc  plus  c»aUé. 


m  qnlls  voient  exercer  autour  d'eux 
ivec  impunité,  se  démettent  journelle- 
Bient  de  leurs  grades.  Ainsi ,  Montés, 
commandant  de  l'arniée  du  cenlrt^  ,  a 
abandonné  son  poste;  son  exemple  a  élé  | 
imilô  par  beaucoup  de  ses  oriicicts.  Le  : 
>;inéral  Oraa  qui  commando  par  ir.l'rim 
les  soldats  cbrislinns  de  h  >av;.ri«',  va 
«osll  se  retirer,  tandis  (juc  liodil  uc  pa- 
roltpas  disposé îi  prendre  de  suite  bc  coin- 
Bitndemenl  de  ces  troupes  exaltées  (jui 
roarroient  bien  lui^fahre un  mauvais  parti. 

—  Une  recrue  de  carlistes  venne  de  la 
province  de  Cuenca,  a  parn  le  a  k  Ar- 
gmda,  h  sept  lieues  de  la  capitale. 

—  liC  bmit  couroft  è  Madrid,  le  4, 
qae  le  bataillon  de  la  garde  qui  a  été  as- 
siégé dans  sa  caserne,  et  (|ui  ponr  con- 
tenter les  patriotes  avoit  été  envo)é  en 
etpédition,  étoit  passé  sux  carlistes. 

—  Kous  lisons  dans  UCuienne  qu'il 
«•'est  formé  3l  Madrid  une  sociélé  avec  la 
dénomination  dè  vengeurs  d'Àlibaud  , 
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—  Le  Journal  de  Pttris  nc  donne  au- 
jourd'hui aucune  uQuvetle  d  l'ls^>agne. 


—  Madame  la  éuchtaae  d^  Glocester, 
Utur  dii  rot  d'AngIrtcrre.  est  parlic  dn 
Gaud  1(*  0  septembre  5  midi,  eC  i^eai  di- 
rigée wir  Sai  n  t  O  m  or. 

—  Leroi  (1rs  H'^lgi's  doit,dit*on,  faire 
ttn  \oyage  cii  Anf^lrlcrrc. 

— Nous  lisons  dans  les  corrcipondariros 
do  Borne,  h  la  date  dn  10,  le  crnHii'  iicc- 
inonl  de  la  discu-^sion  df  la  dièle  fid^'- 
rale,  rclalivcmonl  à  l'afTiiire  du  notnnuî 
CiOuseil.  iNniis  avon^  dil  dans  le  Icnijis  (;iic 
col  hommo  s'rloil  Irouvr  cojnproniis  lors 
de  rallcnlal  de  hirsrhi.  el  que  depuis 
des  journaux  unisses  ra\oienl  repré<^enté 
comme  on  eipion  enfoy/^  dans  ce  pays  par 
lo  gouvcrnemcnl  français,  pour  yjprovo- 
quer  des  désordres.  Nous  donnerons  qnel- 
({nra  <kHtih  sur  celle  affaire  dans  noire 
prochain  Numéro. 

—  U  prince  de  Joinville  étoil  I  Malte 
le  i5  aoèfl. 

—  La  Gazette  d'Augibourg  rapporte 
qu'il  y  a  en,  te  «6  aodl,  dans  la  Torle- 
ifftsedc  Caponc.  nne  ri^e  si  vîolenlc  en- 
Ire  nn  régiment  buisso  oi  un  n'gîmrnl  si- 
eîlîe»!,  qu'il  a  fndln  ferinor  les  [vorles  de 
rolle  |)l.iro.  Ciri'j  Sui-^s'^'s  et  !o  colonc  I  du 
r('''M:miil  sicilirn  avfuciit  ri»'  tuTs;  deux 
cents  hoinujes  flo  co  dernier  s'éloicnlré- 
fugîéîi  dans  la  c ainp;igi!o. 

—  i.c  gou v(M  luMut'ul  napolila'n  vient 
de  rembonrsor  aux  banquiers  de  l*ari«i. 
sous  laulion  jusqu'à  la  prescription  lé- 
gale, la  valeur  d'une  somme  considéra- 
ble de  coupons  de  ^pme8;res  de  ses  ren- 
tes.  qui  avoîrnt  été  brûlés  dans  rincendîe 
d*un  bateau  i  \apenr  anglais  dans  le  port 
de  Naples.  Ce  paiement  a  été  effectué 
atant  même  la  promnlgatinn  de  la  toi  que 
ce  gouvernement  \ionl  de  faire- ponr  ré- 
gler dt'sorniais  le  mode  de  rembourse 
tunnl  dos  lilros  au  porteur  détruits,  et 
dont  h  sanolion  ti'a  étô  retardée  qu'à 
caubc  du  %oyagc  de  S.  M.  le  roi  de  Na- 
ples. 

—  I  n  journal  clranjer  nnnoncf^  l'arri- 
vée h  lUnubourg  de  M.  llurace  \  ern»  I, 


(jui  reviont  5  Paris,  après  avoir  terminé 
les  travaux  con*;ifl:'roblos  <|uc  lui  avoit 
comni3nd«'-s  l'emport  nr  de  Mus»;!!-. 

—  I.a  Giiu'tfe  Je  llanoire  dil  (jn'i  Ber- 
lin plu'-iours  asvis^inali.  sont \enus,  h  p<  u 
de  jours  d'intervalle,  jeter  Iqtouvante 
parmi  tes  habitina.  On  est  aussi  efTrejé 
de  la  fréquence  dea  Micklea. 

—  L'empereur  et  rimpéralrice  <f  A«» 
triche  ont  fait  leur  entrée  le  1^  dam  la 
ville  de  Prague  «  an  nilîra  dTuite  Ibnia 
immense  qui  u'a  pa»  cessé  de  faiffu  €■• 
tondt  o  les  plus  vives  acclamaHonn.  Towli 
la  vàlle  étoit  ornée  avec  pompe;  Ic^  mai« 
sons,  les  palais  et  les  églises  ^loionl  garnts 
de  guirlandes  de  fleurs,  de  eouioniie»»  de 
vcidiire,  et  pavoises  d'une  <)uanlilé  in- 
nombrable de  drapi>aox  aux  cotileurs 
imi)<''riales .  aux  amies  dos  ville*  et  de^ 
provinces.  I^a  garnison  en  grande  tenue  , 
le  corp»  de  la  bourgeoisie  et  les^divers**» 
corpcralions  do  niéliets«  Ions  en  imi* 
forme,  formoieat  la  baîe  d>ns  les  mes  et 
sur  les  places  publiques. 

Le  cortège  fort  brillant  de  kun  Ma- 
jestés a  mis  près  de  deux  b<*ores  à  se  ren- 
dre  au  palais  royal  <  l  h  Tavaiit-coor  de  la 
cha[)elle  de  Siainl  AdaltuTl. 

(  n  di^tachemenl  decavaicrie«  ia  cava- 
lorle  de  la  bourgeoisie  et  dodte  postillons 
eonduiU  par  un  maître  de  poste  on vroient 
la  marcl  e.  Us  él  ienl  suivis  de  dii  autres» 
maîlros  do  poslo.  à  rbovnl.  du  grand  mA 
Ire  de  [losle  hércVlllaire  de  la  cour  et  de  la 
province  .  pripce  de  Paar,  dons  une 
voitua'  à  six  chevaux  t  venoient  apr^ 
des  courriers  de  carrosse ,  des  trompettes 
de  ta  cour,  etc. .  et  dans  plosieiira  mi- 
tures  attelées  de  six  ebevaui .  le  cbam- 
kieltan  de  service,  raide-de-camp  de 
l'empereur .  le  président  de  la  chambre 
intérieure  et  quelques  antres  personnages  ; 
enfin .  on  voyoit  le  carrosse  de  leurs  ma- 
jestés, entouré  des' membres  des  états  de 
Bohême ,  de  beaucoup  de  (lersonne^  de 
distinction  ,  et  sui\i  par  (fautres  voilure» 
à  six  chevaux  et  de  la  cavaU  rie. 

—  Les  étals  de  Bolii^ine  ont  prêté  le  •> 
le  serment  de  fidélité.  L  cmiM'reur  d  .^h- 
Iriclif  a  prononcv'  à  cetio  occasion  un  dis- 
cours en  lattgue  allt  oiaude. 
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—  T.C  Journal  Je  Frantfurt  aniionco 
que  l'empereur  de  Russie  •  élendil  le 
grand  recrutement  qui  va  dlnc  foU  en 
Russie,  à  neuf  provinces  qni,  cl*apr&i  l'a- 
kaie  primitif  sttr  celle  mesure,  en  eTOîent 
Ct&  exemptées. 

On  va  remplacer  ani  Etats-Unis  hi 
nKHinole  en  enivre  '  par  one  monnoie 
d'alliage,  enivre  et  srgcnt.  La  monnoie 
de  onÎTre.  dans  ee  pays*  offre  un  grand 
iac9n««énienU  sartout  à  csom  de»  longs 
voyage5  qu'on  csl  obligé  de  faire  ei  de  ia 
difllcailé  des  transports. 


Le  ÊÊanUeur  a  publié  il  y  a  quelque» 
Jonrs  un  rapport  de  M.  do  Oasparin, 
son»  secrétaire  d'état;  ce  rapport,  daté  dn 
6  septembre,  éloit  adressé  ù  M.  de  Mon- 
talivel,  encore  ministre  de  l'init'^rii  tir. 
^o^fl  rroyou!»  devoir  y  revenir  cl  en  faire 
connoîire  l'cspril.  On  y  Irait»!  des  mai- 
sons rculraiv-s  do  di'tonlion  rl  dp>  anicli- 
oralions  h  y  introduire.  Il  y  a  dix-neuf 
n;ai<iOns  cf-nlralis  en  I  rance.  Quel  rc- 
gimo  faut  il)  Mii\re|;  celui  des  dortoirs 
coinniun.s  on  celui  des  celhdes? 

■  I /expérience  de  lAincTicjne  et  de-lo 
Suisse  prî^senloil  deux  tentatives  de  so- 
lution :   i"  l'eniprisonneinout  solitaire 
absolu,  fivee  travail  soliiaire;  3*  l'empt  i 
sonnemeot  solitaire  avec  travail  en  com 
muii.  Ces  modes  d*enipi  i<:oDnf>nient  of 
froient  les  moyens  d'empêcher  ta  com- 
roonication  entre  des  hommes  corrompus . 
de  telle  sorte  qoe  chacun  d'eux  ne  \tut 
pas  lûooter  sa  dépravation  è  celle  de  ses 
compagnons;  ils pcrmcltoieut  de  donner 
i  leur  conscience^  el  h  leurs  premiers 
sontimcns  religieux  le  temps  de  repr^ndr.» 
leur  empire,  soif  par  la  réilcxion  solitaire 
sur  leur  conduite  passée,  soit  p.;r  d(  s 
ronver)ialions  appropriées  ii  letir  rlal  nio 
ral ,  soit  eiiiîii  par  la  lecture  des  livies 

Mais  la  séqucstiallon  alisoliic  a  de 
grands  inconvénicns  l/auî'  iir  liii  raj) 
poil  paroît  s'être  arrête  au  syslcine  des 
O'Ilules  a\ec  le  travail  en  commun. 
Ainsi,  dans  le  quartier  neuf  que  Ton  va 
Construire  dans  la  maison  centrale  de 


Limoges ,  on  pratiquera  des  eeRiilef* 
M,  de  Gasparin  dit  en  finissant  : 
•  Mais  ce  n'éloit  pa»  asses  :  vous  avet 

senti  l'insuffisance  de  ce  lJ^ltrme,  vous 
aves  prévu  les  reproches  qtt^me  philan* 
tropie  éclairée  pouvoil  encore  lui  adres* 
ser.  Ce  n'est  pas  tout  de  prévoir  Taggra- 
vatiou  dn  mal,  il  faut  chercher  encore  à 
rendre  les  prisonniers  nirillenrs  .  h  les 
corriger,  h  les  reformer.    Avouons  le  : 
nous  sommes  ici  en  préseii»  ed  une  giande 
didicullé.  qui  a  a  été  {(M'in)parfaitemcnt 
résolue  dans  les  pays  <]ui  se  sont  occupés 
do  la  reforme  pénitentiaire,  si  l'on  en 
juge  [»ar  le  nombre  de  leurs  K'Cidivcs. 
Et  cependant  ils  ont  à  leur  disposition  un 
ressort  puissant  qni  nous  manque  dans  U 
elasse  iirc$(|iie  entière  des  hommes  que 
le»»  fautes  ronduisenl  devant  les  tribu- 
naux :  le  ressort  rcligieni.  En  Amériquo, 
en  Suisse/ dans  les  Pays-Bas,  en  Angle- 
terre, les  principes  religteni.  obscurcis 
pac  tme  vie  tie  désordres,  ne  sont  pas 
l  conipl(;tement  f  ITacés  :  la  lecUire,  les  con- 
férences avec  (k's  hommes  dévoués  an 
l>ien .   ne  lurii»nt  |tas  à  les  réveiller,  et 
al'->r>  lu  criniini  I  ryUonve  une  base  ^ur 
laipu'lle  peiJl  s'élexcr  l  édilicc  de  sa  régé- 
nération nouve  lle.  Mais  «juand  ces  senti- 
meus  n'ont  pas  pris  racine  dans  le  cour, 
(  ontuicnt  espérer  de  les  faire  naître  k  un 
âge  a vancéi^  Comment  vaincre  le  double 
obstacle  de  Pendurcissemenl  et  du  défaut 
d'Inhtrucltou? 

•  Vous  aves  mesuré,  monsieur  le  mi- 
nistre, toute  détendue  du  mal  mais  vous 
n*av«»s  |tts  dciespéré.  Ën  favorisant  Tin- 
tiXKhlction  des  écoles  dans  la  prison,  en 
augmenlaol  1^'  salaire  des  aumènicrs,  et 
facilitant  ainsi  de  bons  choix  ;  en  applan- 
diisant  aux  conférences  de  morale  r*  ii 
glcusc  sur  le  modèle  de  celles  qu'a  on- 
v(  rtes  avi  c  lani  «le  sn«  eès  le  diierîriir 
d'une  d  •  nosmaisoijb  centrales,  w)iis  apid- 
^i^Se7.  l«'S  \oies  qui  peuvent  conduire  au 
.  d('\e|o|^peinenl  de  tous  les  moyens  do 
^  iéj;énéiaiiou  employés  cliex  noS  VOisins. 

.  J'ai  cru  entrer  dans  vos  vues,  M.  le  ♦ 
minisire,  en  «ous pn'^ntant  le  tableau 
complet  de  vos  projeU  d'amélioration. 
KHsrmellet-moi  cPsJouter  qnc  le  service 
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ordînairfî  des  maisons  centrales  n*a  ja- 
mais clé  sui  Nrilli'-  avrc  pins  de  soins  : 
vous  avez  «lonrn'  à  leur  pei*50unrl  loulo 
l'atUntion  qu'il  mérite;  vous  avt  z  senti 
qne  les  cbois  de  favcor  devoifiit  en  être 
eompIMemmlbanni»,  et  qoe  des  homme*! 
éproQvéi  poovotent  setils  éire  admis  I  di* 
Hger  et  à  sonreiller  ces  éiabliBsemefis  i*m- 
portaoi.  > 

(j'aoleor  do  rapport  parott  Ici  avoir 
aentî  tout  ce  qni  manque  aux  maisons 
centrales  sous  le  rapport  religieux.  Nous 
applaudis5ons  à  ce  qn'ii  propose,  mais 
cela  ne  suHit  pas  .  il  faudroil  encore  que 
les  directeurs  des  maisons  cenlrnles  n'af- 
fectossenl  pas  le  m<''pris  de  la  relig'on,  el 
ne  prissent  pas  |)lai><ir  à  contrarier  les 
aumôniers  dans  !<  lu  scIToris  pour  le  bien. 
Nous  en  avons  ci  lé  dernièrement  un 
exemple  fàclieux. 

Il  est  remarquable  que  M*  de  Gasparin 
e»l  devean  ministre  le  jour  même  on  il 
•dreasoit  ce  rapport  au  mini!4re.  Il  ne 
tiendra  donequ*!  loi  de  réalSscr  ce  qn'il 
propoioil  t  pQteqo'il  a  compris  le  mal , 
oeMà  loi  d*.)ppliqaer  le  remMc. 

Maison  o^ÉBtCATiON  dirigée  ptcr  M*  M- 
bi  Chaupêi,  à  FêrutilUi,  rm  éê  la 
Pompé,  «•  I. 

Nous  avonsenlretenn  dernicTomefit  nos 
lecteurs  des  sucrés  obtenus  par  la  solliri- 
tutle  toute  paternelle  de  M.  l'abbé  Chau- 
\el.  (pii  dirige  à  V  ersailles,  aid(' do  deux  de 
ses  ne- eux,  une  maison  d'éducation  où 
l'esprit  de  |»i«'lé  enlrelienl  la  science  dont 
il  est  la  plus  ««ùre  sauvegarde.  Cotnbien 
d"  jeunes  gens ,  nés  d'ailleurs  avec  d'heu- 
reuses  dispositions  et  chei  lesfpiels  l'in- 
teltigence  «embloit  devoir  se  dévelspper 
à  on  haut  degré ,  s'arrêtent  loat  à  coup 
a»  milieo  do  leurs  progrès,  parce  qoe  le 
souffle  de  l'irréligion  les  touche  f 

Uue  amélioration  dont  les  parons 
chrétiens  sauront  à  H.  l'abbé  Chauvel  ou 
trés*grand  gré,  va  avoir  lieu  dans  son  ^ta- 
Missemettt  h  la  rentrée  prochaine  des 
<  l.)*-«irs.  Il  doit  composer  nue  clns-^e-i  par  t, 
el  co'uine  un  p'  lit  collé:;''  eiili'  ie;nenl 
fi'''paré,  de  trî  s  jrunes  en  fans.  r.eUe  expé- 
rience (|ut  ri     il  déjà  2t  \  dugiraixl .  dans 


I  rins!ilntion  de*M.  Poilonp  ,  réussira  sam 
doute  h  Versailles.  Un  ecci '•sia^lîqfie  , 
M.  l'abbé  Louis  Chauve! .  qirr  sa  pit  ié,  sa 
douceur  cl  son  iMe  recommandent .  svrt 
particulièrement  chargé  de  ce  petit  col- 
lège ,  et  comme  ie  père  de  cette  iolércs- 
sante  famille* 

On  prendre  leaeiifam  dèe  fige  le  plos 
tendre.  La  aère  même  de  M.  Vabbé 
r.ooii  Chaovel  deviendra  celle  de  ces 
enfans  auxquels  rien  ne  manqoerB  powr 
les  besoins  de  Tame  et  du  cor|>8 ,  et  qni 
grandiront  à  la  grande  satbfaciion  des 
paren*.  de  manière  i  faire  partie  pins 
tard  du  ^rand  colléi^e,  pr'^sf'rvés  de  tout 
conUcl  dangereux.  Que  d  enfans,  même 
1res  jeunes,  dans  les  petites  écoles  où  on 
les  place  sans  choix.  >oiis  discemeinent , 
prennent  des  impressions  cl  des  Uabi In- 
des que  rien  ne  penl  plus  edaccr.  L  ue 
telle^institution  est  donc  on  servies  très- 
important  rendu  aux  familles,  et  nons 
devons  en  féliciter  M.  Tabbc  Chauvel. 
qui  sToccope  en  onlre,  nous  le  savons,  de 
choisir  des  professeurs  di»tîngoé$  et  «Tia- 
troduîre  dans  son  éiablisseinent  les  iné- 
ihodes  capables  de  favoriser  le  progrès  de 
la  science  ,  sans  enfler  l'esprit  et  le  ccror 
de  ses  cbers  élèves. 

^  (Jix^ii,  3lî»rtfii  te  Clrrf. 


CÎMQ  |i.  ^70,  j.  du  -Jl  9<>pt.  1(  6  t.  60 
'^l'ATKR  }i.  o;o  j.  Je  sept.— ^  ooo  fr.  00 
I  KUIS  ji.  o;o,  j.  de  juin.  —  7y  76 
(Quatre        p.  o;o,  j.  dr  irpt.  OuO  tr  <0 

A«l.       Itaaipwo  aatô  f*  00 
Capr.  MtioiMl.  ooof.  00 

Koof  ibi  Trésor,  o  0|0 
Kente  de  laVilIr  dp  Paris.  OOO  oo 
Ohl.  de  )a  Yillr  lie  Paru.  1210  f.  r>o 
Krop.  lâ3'i,  j.  du  -ri  m*T9  000  f.uo 


Qaaitc  ('an  ,  i73o  f.  fo 
Caiaac  Hjpuih  oeo'r  00 
R.  (le  Napl.       .  "jj 
Km  p.  roio.  to^  '.34 

C>ri«»s,  00  'r  e  o 


R.d'K^p.  00  f.  • 
Erapr.  r.d'Ksp.oo'o  O 
H.  p.  d'^Isp.  00 f.  oio 
Bmpr.  Urle<f<  u*3i  r 


H.  d'Eap.  3  p.  oc  OjO.     '  Erupr.  grrr...  (  (►(•*•, 

raais. — iupRiwi-nirD'An.  i  f  ci      ft  comi*. 
(nui  «l(*s  Augiihiins,  n.  Sc>. 


Digitized  by  Google 


paroit  les  .Martii,  Jendii 
el  Samedi.  | 


N*  2708. 


•  •  •  • 


On  penls'abonr.-r.lcs  54||Boii7«BPTEIIBBElSi«.r 

i*' el  1 5  de  chaque  mois.  •* 


1  PAU  I>it  r.  AB03i:«E  MK.^T 

5  5o 


i  an  .  . 
6  mois  . 
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m  LA  cnccLâiBi  M  HdnfrBi  do  iSiuit- 
Lrr,  ET  sm  lk  pnoirr  dsloi  coHCniJAT 
l'lmtidctiom  secondai ib. 


Premier  arlicle. 

Dans  tout  les  tempi  rémulation  a 
été  1111  moyen  de  faire  prospérer  des 
f'tablisieniens  rivaux  ;  mais  si  à  la 
place  de  cet  honorable  sentiment , 
on  Toyoit  se  maQÎfe&ter  une  opposi- 
tion purement  liostiSe  ;  si  au  lieu 
d*étre  rival  on  se  constituoit  adver- 
saire ;  si  touteik  vantant  sa  supériorité 
on  redoutent  la  concurrence,  un  senti- 
ment aussi  méprisable  ne  méritcroit 
pas  (te  grands  ménagen^ns.  Nous  ne 
pouvons  croire  qne  des  amis  fort  peu 
^lairéi  de  la  gloire  et  des  intérêts  de 
rUoiversité,  ^'efToreent,  ainsi  qu*on 
rassui'e,  d*engai;er  les  députés  et  le 
niiuistèi^  &  frustrer  ks  petics-iemi- 
naires  de  la  liberté  commune.  On  a, 
dit-on 9  circou^DU  les  premiers,  on 
les  a  menacés  de  Tinlluence  du  clergé. 
Les  petits-séminaires  nous  enlève- 
ront, auroient-ib  ajouté,  tous  nos 
élèves;  ils  feront  crouler  nos  maisons. 
On  a  menacé  le  ministère  de  voir 
surgir  une  jeunesse  peu  favorable  à 
la  révolution  de  juillet.  Si  de  telles 
alarmes  étoient  fondées ,  ce  dont 
noua  ne  sommes  nullement  convain- 
cus, ce  ne  serait  pas  sans  doute  une 
raison  de  faire  peser  sur  les  écoles  ec- 
clésiastiques le  joug  dont  on  aflran- 
cbit  les  autres  institutions.  Car  enfin , 
que  faudrott-il  conclure  si  une  opinion 
piu<  générale  se  prononçoit  en  leur  fa- 
veur? C'est  que  la  majorité  des  pères 
de  famille  les  préfère.  Ou  jusqu'ici 
on  nous  a  ti*ompés  sur  la  nature  des 

Ta.v'é  X^S  L'yimi  tf§  la  R'  Ugierri. 


gouvcrncmeiis  repréa»cotatl£i,  ou  il 
faut  convenir  qu*uu  vœu  générsil  doit 
eue  respecte.  Les  luinorités  elles- 
iiiéuies  ont  droit  à  ce  que  sous  un 
1(1  régime,  leurs  aiïeclions,  leurs  in« 
lé  rets  ne  soient  pas  bless(*s,  surtout 
quand  \U  ne  contredisent  en  aucune 
manière  ceux  de  la  majorité.  La  to- 
lérance des  culti's  dissidens  est  fon- 
dée sur  ce  principe.  Le  projet  de  loi 
soumis  à  la  législature  est  lui-même 
inspiré  par  une  pensée  de  liberté.  La 
liberté  en  est  le  principe ,  Famé ,  le 
uiolif,  comme  nous  aurons  occasion 
de  le  démontrer.  !N'y  auroit-il  que  le 
clergé  qui  trouvât  des  chaînes,  là  ou 
on  ne  demande  aux  autres  institu- 
teurs que  des  garanties?  Nous  ne 
pouvons  le  croire.  L'équité  s'y  op- 
pose, et  une  saine  politique  n'y  est 
pas  moins  contraire. 

Car  enfin ,  satisfaire  les  intérêts 
fiscaux  de  quelques  membres  du 
corps  enseignant  et  de  quelques 
instituteurs,  pour  blesser  une  foule 
de  familles  dans  leurs  affections  les 
plus  vives ,  est  selon  nous  un  fort 
mauvais  calcul ,  d'autant  plus  mau- 
vais qu'on  ne  le  justifie  que  par  d'as- 
sez pauvres  raisons.  Si  après  avoir 
été  frappé  de  plusieurs  Incapacités  lé- 
gaies  par  la  révolution  de  juillet,  on 
pbce  encore  le  clergé  dans  une  posi- 
tion plus  défavorable  que  les  spécu- 
lateurs d'instruction,  ue  sera-t-il  pas 
autorisé  à  se  plaindre  de  ce  qu'on 
veut  lai  (aire  descendre  tous  les  ans 
quelque  nouveau  degré  dans  l'échelle 
de  la  servitude,  jusqu'à  ce  qu*ayant 
pieds  et  poings  liés,  il  soit  entière- 
ment placé  hors  du  drèit  commun? 
Nous  ne  lui  désirons  pas  des  draitset 
ime  infltiettce politiques,  mââ ést4l 
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condamné  à  pentre  toute  influence 
morale  ?  N*cst-ce  [nxs  trop  présumer 
de  sou  al)nO{i;^lion  que  d\spt'rcr  t 
l'allaclier  t*n  lui  refusant  ce  qu  on  ne 
refuse  à  personne,  et  ee  f|ni  é\i'H  iu- 
luent  l\n  convient  iuit  ux  (ju'a  dis 
lioiutucs  du  monde?  (>elte  al»n('';;a- 
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évêquesauroientdtMuandéquoîe's  éco- 
les rcclésiasliques  fn^^jenl  comme  It* 
écoles  milil.iires  soumises  à  des  linu  - 
Uies  compélt  ris  pour  l).eu  coun"î?M- 
le.>  preuves  qu'ils  oui  «lomiét-sde  Itiir 
bonne  conduite  ci  de  leur  aptitude  a 
former  le  cœur  et  IVsphl  de  l'rn- 


liou  il  ne  l  aura  point,  paicc  qu'il  ne  .  fancc.  Tout  cela  iloitélre  compris,  <  t 


doit  jM)lnl  et  ne  peut  point  l'avoir 
L'enscifjnemcnt  dans  les  pelits-sémi- 
uaires  est  un  dévouement;  c*est  un 
devoir  pour  le  prê  re  d'être  dévoué. 
L'éducation  de  la  jeunose  est  le 
moyen  le  plus  efficace  de  la  lornu  r  à 
la  vertu;  c'est  un  devoir  potir  le  prê- 
tre d'exercer  ce  bel  apostolat.  I^e  prê- 
tre est  obligé  de  veiller,  et  de  faire 
lous  &e6  «fforto  |M>ur  que.  la  science  ne 
devienne  pai  înipie,  et  par  suite  anti  • 
sociale  :  le  moyen  le  plus  eflicacc  de 
parvenir  à  ce  but  est  de  se  livrer  À 
réducaiiou;  il  a  le  droit  de  deman- 
der que  cettecarrière,  non-seulement 
ne  lui  sott  pas  fermée,  mais  qu'elle 
soit  aussi  libre  pour  lui  que  ponr  tous 
les  autres.  Cest  sans  duu  te  dans  cet 
esprit  qu'ont  été  formées  les  réclama- 
tions des  évéques.  f7est  d'après  ces 
principes  qu'ils  auront  examiné  To- 
piuion  de  la  majorité  de  lacommis- 
niou,  et  celte  de  la  minoi-ité  qui,  du 
reste,  ne  se  compose  que  d'un  seul 
membre  contre  sept. 

Si  nous  sommes  bien  instruits,  les 
évéques  auroient  adopté  l'opinioy  de 
la  majorité,  en  exprimant  le  voeu  que 
lessupérieurs  et  professeurs  des  petits* 
séminaires,  et  «les  prêtres  qui  vou- 
droient  former  des  institutions  privées 
fussent  sownb  à  des  conditions  de  mo* 
l'alité  et  de  capacité  en  bahnonie  avec 

la  société  f  e'est-A- 
dcrc,':4V'ils^ï^lV^  jug^^  par  leurs 
chefs  oj^ieg^^j^Sl^^ ^  sacerdoce. 
IJËli*i^ft^i:^€rii|9ire  de  leurs  fone- 

iale,  plus  spéciale 
sib&dies  armes,  les 


le  sera  même,  nous  uc  saurions  eu 
douter;  maison  peut  être  nioms  ra>- 
suré  sur  le  succès  fjue  sur  îe  bc»  i 
<lroit.  Les  évèques  parleront  raison, 
ils  le  feront  dans  le  seci  et ,  eu  s*a- 
dressant  à  un  ministre  ;  les  passions 
parleront  tout  liant,  devant  le  pu- 
blic cl  la  législature.  Parn)i  cen  pas- 
sions ,  Tintérèt  a  des  sopbUmcs  14eD 
subtils,  et  ne  fit-il  que  déraisonner,  il 
au  roi t  de  grandes  chances  pour  prr* 
suader.  N'e^-cc  pas  lui  qui  a  eni- 
pèche  le  triomphe  d'un  système  d'in- 
struction publique,  trop  simple  pour 
ne  point  venir  à  la  pensée  de  tout 
homme  qui,  en  s*occupant  d  un  nou- 
veau projet  de  loi,  recoimoissoitViui- 
possibilité  de  maintenir  le  niono|)ole? 

On  prétend  donner  la  liberté,  et 
conserver  en  la  donna-ît ,  d'une  part 
des  garantiiS  de  moralité  et  de  capa- 
cité, de  l'autre  des  études  fortes  que 
l'on  espère  même  pouvoir  perfection- 
ner. Pour  la  moralité  et. la  capacité, 
qu'exige -t-on?  Des  preuves  dont  un 
reconnoU  Tinsuflisance ,  et  dont  il 
seroit  plus  simple  et  plus  vrai  d'ar 
vouer  la  nullité.  * 

La  moralitérequisepour  élever  Teo- 
fance  n'est  point  celle  qui  suffit  à  on 
siècle  d'ailleii»  fort  indulgent.  D'a- 
près nos  mœurs,  on  est  moral  quand 
on  ne  a^est  point  parjuré ,  qu'on  n'a 
pas  tué  ou  volé  son  projchain.  Bloslois 
ne  sont  pas  sur  ce  point  plus  sévères 
qu.e  nos  mœurs.  Cependant^  an 
homme  aussi  moral  peut  étie  foit 
peu  réservé  dans  »oa  bn^ja^e,  très* 
tolérant  pour  la  lecture  des  maavab 
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Tonwns,  trët-iti4iffêrent  pour  la  relU 
i;ion;  c*C8l-^«du'e,  qu'il  pcul  ft-rmer 
liîsytfux  sur  tout  ce  qui  coi  roinpi  Te n- 
faocc  et  la  jeunesse 

La rap.ititc'î  d'un  chef  d'iustitiuiou 
ne  se  prouve  point  comme  relie  «l'un 
écolier.  Il  lui  faut  de  rinslruclion 
SUIS  douie  ,  mais  il  lui  faut  aij>si  de 
b  prudence,  le  lalent  d'inspirer  la 
(oïdiance,  raffeclion,  rémulaiion  à 
sts  élèves;  qualités  saus  lesquelles  il 
lui  est  impossible  de  former  leur 
cœm ,  leur  caractère  ,  et  njéme  de- 
cîatrer  leur  jeune  intelligence. 

Quedeuiaiide-t-ou  pour  conserver 
de  foi  tes  études?  Des  professeuis 
payes  par  iVlat,  un  nombre  plus  ou 
moins  coujiidérable  de  boursiers,  et 
surtodi  iiti  budget  Ueo  (^o$ et  eiac- 

teint  ut  soldé. 

Il  y  avoit  iia  moyeu  beiuconp  plus 
'^înple,  beaucoup  plus  libéral  et 
ues-fjffuai-e  d'atteindre  ce  but.  Au 
iit'U  de  doBiMsr  U  liberté  à  tous  les 
individus  qui  voudrout  spéculer  sur 
Teniceigneinent,  !!  aurait  fallu  ne 
i'accorder  qu'à  des  corporations  ci- 
viles; par  exemple,  donner  une  rirale 
liUrrtéau  département  et  à  la  côm- 
luunequiauroient  pu  fonder  des  collè- 
ges, Tun  par  rintemiédiaire  de  son 
conaeil  général ,  Tauire  parle  moyen 
<lesoii  coiiMil  municipal; oa  auraii  dû 
accorder  encore  cette  Itftierté  aua  dio» 
<^è^es ,  ou  ce  qui  retFÎent  au  même , 
au  clergé  qui  forme  aussi  une  6orpo. 
ration  légale.  Dans  uu  tel  système  H 
y  av&it  plus  lie  garanties  de  capacité 

de  moralité,  par-  la  raison  que 
I^s  administrations  que  nous  ve« 
tiojis  de  nommer  sont  responsables 
le  leur  choix  vis-à-vis  du  public. 
^  responsabilité  d'une  admiaistni* 
lion  qui  fonde,  qui  i^it,  qui  fait 
«un  collège  sa  chose  propre ,  est 
l^elleet  sérieuse.  L'amoar-propre , 
u  crainte  dO  l'opinion  pubîiqMe  ,  le 
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désir  naturel  de  faire  réussir  un  ria- 
blisscnK  i\t  ,  le    contrôle  inévitable 
exercé  par  le  conseil  cjni,  appelé  tous 
les   ans   à  voter  <ies  fonds ,  seroil 
sans  iloute  peu  disposé  à  soutenir 
une  mauvaise   école ,   surtout  si , 
comme  cela  est  inévitable,  il  v  avoit 
nés  réclamations  nombreuses  contre 
le  principal  ou  les  professeurs  ;  toutes 
ces  cbosos  ne  sont  pas  de  vaines  ga- 
ranties de  sucrés.  Le  |u  incipal  répoud 
de  ses  professeurs  ;  le  maire ,  le  con- 
seil municipal  répondent  du  princi* 
pal.  Pour  les  institutions  ecclésiasti- 
ques, l'évèque,  son  conseil ,  tout  le 
c!er(',é  (l'un  diocèse  soi.t  en  quelque 
sorte  solidaires  de  leur  bonne  direc* 
tiou.  Mais  y  une  fois  qu*un  individu 
aura  obtenu  uu  certificat  de  moralité 
cl  un  brevet  de  capacité,  quel  intérêt 
peuvent  avoir  un  maire  et  un  jury 
d'examen  à  s'occuper  de  lui  ?  lU  n'en 
ont  aucun;  ot  il  u'y.- aura  qu'un 
scandale  intolérable  qui  puisse  exci- 
ter leur  ftollicitade  et  appeler  la  s^ 
vérité  d'tm  minlitre  ou  les  peines  in« 
fligées  par  les  tribunaux.  Supposons 
maintenant  que  pour  exciter  l'ému- 
lation entre  ces  divers  étahlisscmeos, 
Tuttiversité  ouvre  tous  Içs  ans  un 
concours  et  admette  dans  des  collè- 
ges soutenus  par  les  Jonds  de  l'état , 
les  élèves  qui  auront  donné  des  preu- 
ves non  équivoques  d^  capacité  ;  quel 
moyen  infaillible  d'entretenir  une 
louableéniulation  entre  toutes  les  éco- 
les communales ,  dépai  tementales  et 
ecclésiastiques,  et  de  faireentrer  dans 
les  collèges  royaux  l'élite  de  la  jeu- 
nesse française  l 

Au  lieu  de  cebi ,  les  sollicitations , 
l'mtrigne,  le  crédit  des  députés  en  for- 
ce! ont  la  porte  en  faveur  des  enCans 
dont  rien  ne  garantit  les  talens.  Ti-ois 
ou  quatre  cents  élèves  admis  tous  les 
ans  au  conconrs  dans  une  classe  de 
thétorique,  et  autant  dans  une  classe 
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de  philosophie ,  anroient  suffi  pour 
ïlonner  à  la  France,  sinon  le  mcil- 
liMir  "^yslème  d'éducalion ,  du  moins 
les  émdcs  !cs  plus  fortes.  Pourquoi 
un  projet  si  simple  n'a-t-il  pa^^  été 
adopté?  L'Université  n'y  auroit  clic 
trouvé  plus  de  [jloirc?  Oui  ,  snns 
doute,  mais  elle  auroit  palpé  moins 
d  éçus.  Elle  auroit  prélevé  la  dîme 
des  lalens,  mais  elle  n'auroit  pas  n  çu 
celle  que  les  pères  de  famille  lui 
paient  en  espèces  sonnanle^.  Dans  un 
siècle  aussi  positif  que  le  nôtre  on  a 
dit  :  f^irtus  et  gloria  po.<t  numnios. 
Et  puis,  que  faire  de  tous  ces  profes- 
seurs, censeurs  ,  proviseurs,  maîtres 
d'étude  qui  forfuent  le  corps  fort  peu 
cohérent  de  l'Université?  Plus  con- 
fiansdans Icurréputation ,  ils auroient 
compté  sur  le  suffraj^e  de  l'état,  des 
d^partemens  et  des  communes;  plus 
conséqiicns  avec  leurs  opinions  poli- 
tiques, iU  auroient  applaudi  à  un 
projet  qtilrenfcrmoit  une  grande  li- 
berté; iU  auroient  4emandt:  â  subir 
répreure  de  ces  élections,  où  l'ab- 
sence de  passions  politiques  a.ssuroit 
des  choix  plus  sages  et  pins  indépen- 
dans. 

Maîj  fien  de  tont  cela  ne  sera 
admis;  an  lieu  de  quatre  ou  cinq 
collèges  royaux,  nous  en  aurons  qua- 
tre-vingts; au  lieu  d*nn  petit  nombre 
d'InsprcteursoitdVxaminatcurs,  nous 
conserverons  nos  recteurs,  notre  con- 
seil royal ,  nos  inspecteurs  d'Acadé^ 
mies,  un  personnel  nombreux  de 
proviseurs,  de  censeurs  et  de  profes- 
seurs; enfin,  à  la  place  d'une  grande 
économie,  nous  payerons  la  rétribu- 
tion universitaire:  On  nous  trouvera 
bien  téméraires  d'usurper  iei  une 
sorte  d'initiative.  '  Mais  nous  usons 
de  notre  droit.  Si  ces  idées  étoient 
goûtées,  pourquoi  n'en  feroit«Ott  pas 
l'objet  d'une  pétition?  On  en  a  pré- 
senté sans  douie  de  moins  raisonna» 


ble^.  Ce  n'e<î(  pas  du  reste  le  ffWhnt 
(l'un  a>  cnliiucnt  ass<z  {^énrral  qui 
|)etit  lui  manquer,  c'est  la  timidiié 
de  ses  approbateiii  s  ,  c'est  la  crainte 
qu'ils  é[»rouverout  de  ne  pas  réussir; 
sentiment  qui  fait  échouer  toutes  les 
botuics  causes.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
nos  réflexions,  elles  serviront  toujours 
à  prouver  qu'il  est  |  nssibîe  fi  obtenir 
toutes  les  {'jr^ranties  que  ré  clame  l'in- 
térêt de  la  société,  sans  asservir  les 
petits-séminaires.  IVoiis  venons  de  lii 
prouver  en  indiquant  un  moyen  fort 
siujple;  nous  allons  l'établir  d'une 
autre  manière  en  discutant  le  projet 
de  loi  tel  que  Ta  présenté  la  couimis- 
sion. 

{La  suite  au  numet-o prochain,') 

\ouveixes  ecclésiastiques. 

ROM  p.  —  Sa  Sainteté  ayant  voulu 

aller  vénérer  l'image  miraculeuse  de 
la  sainte  Vierge,  exposée  à  Sainte-Ma* 
rie-Majeure ,  s'y  rendit  en  procession 
le  1""  septembre ,  en  récilani  des 
piièrfs.    Klle  partit  le  soir  du 
iais  Quirinal,  précédée  tles  chauues 
pontificaux  I  des  chapelains  et  des 
cauiériers.  M.  <li  Pictro ,  auditeur 
de  Rote',  portoit  la  croix  papale. 
Les  cardinaux  ,  en  lin  bit  violet , 
mnrchoiént  devant  Sa  Sainteté  ,  qui 
a  voit  à  ses  côtés  les  prélata  i'ieeehi , 
majofdome  ,  et  ^fasstmo,  maître  de 
la  chambre. M.  l'aumôuier  ti  M.  le 
sacristie  suivoient  la  procession.  La 
{•ardtf  noble  avec  son  éiai-major  étoit 
piè>  du  S  ûnl-Përc,  el  la  garde  sul-vsc 
faisuit  la  haie. On  entra  dans  cet  ordre 
dans  la  basilique,  on  Sa  Sainteté  fui 
reçue  par-M.  Zaccliia,  vicaire  de  U 
basilique,  à  la  tète  du  chapitre  et  da 
clergé.  Le  Saint  -  Père  étant  ariivé  A 
l'autel  papal ,  les  cfaa|ieiatns-<liaQtrts 
pontificaux  entonnèrent  les  litanies 
de  la  sainte  Vierf;e,  qui  furent  termi 
nées  par  les  prières  presciitos.  Un 
grand  nonibre  du  fidèles  prirent  pail 
à  cet  acte  de  piété. 
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Le  samedi  3,  S.i  Sainlelé  a  voulu 
célébrer  la  iiiesâe  devaut  rinia;;e  ini- 
raculeasc  ex  posée  dans  iamême  isc. 
pile  fit  ordonner  aux  gardes  nobles 
de  laisser  approcher  tous  les  fidèles 
qui  désitaioieut  communier  de  sa 
main.  Ou  a  vu  dans  cette  circonstance 
approcher  de  la  sainte  table  des  sei- 
gueurs  et  beaucoup  d'individus  de 
loules  les  classes,  sans  cxce  plcr  la  der- 
liiùce  selon  le  nioudc  ,  mais  dans  la- 
quelle il  s'en  trouvera  pi  iii-clie  j)iu« 
fietu-s  qui  appartiendront  à  la  pre- 
niit*re  cla9tlc.,^ans  la  ItiérarcUie.  cé- 
leste. CétoTl  un  .spectacle  fort  ÂmpO'» 
tant  que  cette  grande  réuuion.  Le 
{laltii-Père  i^toii  ému  jusqu*4  rcpan- 
(îru  des  I  rnics  ,  en  se  voyant  au  mi- 
iiv  li  lie  (  i  lie  foule  de  pieux  elirétiens, 
elteux-ci  ]>lenroieul  é{^;alenieiit  d'al- 
tendrissenienl  en  j  ecevanl  le  pain  cé- 
leste des  mains  du  vicair»;  de  Jêsus- 
Clirist.  C'tloil  )/u'n  la  une  iuia^e  de 
te  coinumaion  parfaite  entre  le  chef 
et  sagitafidft  famifle. Les earde9 ayant 
$c  ^i^né»,  le  Saint-Pêi-e  n^etoit 
gardé  que  }>at'  ses  suje.ts»  iiiatspar  de 
Yérilables  cliTétiéos. 

Le  3Ô  août  est  arrivé  de  Rome  à 
Aiicôtie  le  nouveau  délégué  aposlo- 
lique,  M.  Asquini;  acconipa^jné  de 
luéilecins.  Le  prélat  a  clabli  un  lo- 
tnïté  de  santé  publique  qu'il  prési- 
dera. L*évêquc  d'Aucune,  M.  le  car- 
dioarNenibrini  «  s*oc£upe  de  former 
uoe  caisse  de  secours  en  faveur  des 
Pau  vreschof  éri  ques.|K)u  r  Icsq  uelsSon 
Sniiuence  a  déjà  fait  une  généreuse 
oflraàde.  Le  30  août,  on  a  faÂt  deux 
processions  ;  près  de  mille  dames  se 
sont  rendues  aécbauisées,  et  un  cierge 
•  à  Id  uiain  ,  à  Notre-Dame  de  S.iint- 
Cyriaque  ]>our  iniplorer  son  secours, 
et  obtenir  la  cessation  du  fléau.  Celle 
lusdbne  est  la  uicuie  sur  laquelle  ou 
a  publié  tant  de  choses  étonnantes 
en  17d6.  Le  balletin  officiel  .'de  la 
maladie  des  f  7  au  31  août  porte  300 
««•i»,  M!  morts,  25  f^utfris ,  ei  I^leu 
iraiieineot.  Des  300  cas,  119  cl  56 
in(M  U  a\ oient  eu  lieu  dans  les  divers 
quattiem  d«riaTiiki  ^ 


àrbôpitalinilitnire30ca5et  10nior{s 
à  la  Darsène  ;  eiilin  ,  72  cas  el  37  morts 
eu  dcbois  d'Aacùne.  Les  établisse- 
nijçus  publics  et  les  prisouâ  conii« 
ouoient  &  être  exempts  de  la  lu^-* 
ladie. 

Une  lettre  récente  annonee  un  pen 
d'amélioration.  ' 


mai  U  t 


—  Au  caîvaiie  de  Moi  t- 
la  fêle  de  rLxaliaLii)n  a  été 
renvoyée  au  dinianclie  IS.  Ci^t'le 
jour  que  coinmenccra  l'octave.  La 

f rand  uie5se$cra  célébice  parîVI.  VàM» 
Tresvaux ,  cl  le  sermon  prcclié  par 
IM.  Ferranil  de  IMonlconr  j  le  soi: .  lei« 
stadons  parM.  rabbcTresvao*.  Tous 
lis  jours  de  l'octave,  rolfice  sera  cé- 
Icbié  par  INIM.  les  curés  de  Saint-An- 
loiuc,  d'ivry,  de  Vitry,  dt:  (Miaronne, 
de  Clicby,  etc.  Cbaijue  jour  il  y  aura 
Si  1  mon  à  onze  beures  par  jdcs  ecclé- 
su«suaues  du  diocèse,  el  tés  ktalioiis 
par  d autres  ccclêsiastici dès;  dans  le 
nombre  seront  MM.  les  curés  de 
Saint-Antoine,  de  Vitry  et  d'ivry.  Le 
diir.ancbe  25 ^  l'olBce  par  M.  l'abbé 
Despin'assous,  clianoinc  d.-  Saiiil-Dj- 
nis  ;  le  >ernion  par  iVl.  l'abbé  La  (lir- 
rière ,  et  les  stations  par  M.  l'abljé 
Amelin,  curé  des  invalides.  Le  lundi 
•20,  service  pour  toutes  les  personnes 
iubumées  à  Mooiipai  tre» 

Nous  avons  rêçtt.de  nouveaits  ié^ 
tails  sur  la  iWaitf  ecclésiastique  de 
Yeniilles.  yt.  Tabbé  Ballicr  pic<;lioU 
dcuzf ois  par  jou  r.  £  n  (>  u  tre ,  il  donnoit 
le  soir  le  sujet  de  méditation  en  peu  de 
mots ,  et  le  développoit  le  lenoemain 
malin  avec  beaiiconpdVinrtion.  Ses  in- 
slruclions  à  la  fois  solides  et  allée- 
liienses  ont  toucbé  ses  conlières.  l^es 
eonféreiK'es  de  IM.  révèijue  ont  été 
remarquables  par  des  détails  d'utilité 
pj^tiqufl.  1^  prélat  a  parlé  tour  ^  t^ur 
•d^  choix  des  domestiaues,  du  cosf 
lume,  de  la  nécessité  déjà  prédicar 
tion/de  rinstruc|ion  des  eufanSp  etc^ 
Daus  une  df  ses  cooléreiices ,  il  a 
montré  pourquoi  la  société  '  chré- 
i  tienne  était  si  mê\»^y  «tM  ai  aMN^ 
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les  nMi^ea  dans  Torgiieil,  la  éçk^ 
ruption,  lailcim  scienfe,  rignoi  nnre, 
1.1  cupidité ,  IVxnf,érîition  des  id^-es 
politiques  ;  li'S  piciies  doivent  com- 
battre, aniaiit  qu'il  est  en  eux  ,  ces 
i  juscs  j>u  le  bon  t  xuniplc,  parla  ino- 
deslie  daiu  tout  re.xtérieur,  par  le 
désintéressemcDt ,  la  fM'udence  éàns 
les  conversatloiu  •  riiÂimUlé,  la  mo- 
dération contre  les  injitâtices,  etc.  Le 
pïptat  disôît  tous  les  jouis"  la  messe 
«ieîi  retrailansy  et  f-iisoit  Texampu  de 
conscience  a  midi.  II  est  inutile  d'a- 
Joiller  qu'il  prenoit  tous  si  s  n  pas  avec 
ses  prelies    Le  rciiouvellenienl  des 
pioiucsscs  clv'i  ieales  a  eu  lieu  dans  la 
t  iiiipellfdu  >«*iuiiiaire.  A  la  (onnuu- 
iiiou  ,  IM.  l'évèque  a  adressé  à  son 
cicriïé  une  allocution  pleine  cTnne 
lehoiiè  piété.  Environ  qtiatre-vi  n[;t- 
dix  prêtres  ont  suivi  constammenl  tes 
cxêicices  delà  rètrailc.  Après  la  céré- 
î%i6ï)ie  j  ^1  •  te:  en  ré  de  Ma^ny,  (io^en 
des  curés  du  diocèse,  a  exptiuie  au 
prélat  les  scntiinens  de  respect  et  de 
rcconnoissance  de  son  cler;^;é.  M.  le 
cui  éde  ItlanU  s,  au  nom  Je  si  s  con- 
frère-, a  lemercié  M.  le  supciicur  dvi 
graad-séuùoaire. 


la  sViiht'cic  de  leurs  foiicllons,  et  l'im- 
portance de  leurs  devoirs. 

\a-  d»'rni<  r  joui  de  la  lelrîiifc  ,  7 
sept(  nil)re,  au  niouienl  où  le  c!ci[',é 
él(»il  i  t  iJiu  dans  la  eailn'-  lra't  pour 
la  clôture,  on  aj^piti  que  M.  l'évcque 
de  Tîancy  vcnoit  «TarriVer  à  Gap  en 
!ie  rendant  à  'Ma'rsctIte.  A  la  prière  de 
MM.  les  Vicaiies  j^ru^raux ,  le  priHat 
vontut  b?cn  pli'ésidrr  à  la  cérémonie, 
q^ui  se  lerii>nia  p^r  Une  absoute  nnt 
la*tOUtl>e  d«  W.  Arh.iud.  Il  l''inr*>i  ;ua 
aux  prêtres  du  diocèse  ,  dans  une 
tourte,  mais  vive  nlloeutioii,  c;^n»- 
l;\e:»  il  étoit  hcuieux   de  sj  (roiiv-T 
au  milieu   d  eux  en  celle  t.rcons-^ 
lance.  Il  uièia  set  rc»;  fis  aux  ItfUrs, 
'eléxprima  le  vœu  qCi*un  digne  rtic- 
ccvieur  Mt  bieniAt  doun^.  au  |»rélil 
quc^yteiire  le  diovè:%è. 

Le  lendenuiiii ','|o.Ur  de  U  nativité 
de  la  sainte  Vierçc  ,  M.  révéoue  de 
Nancy  officiii  pontificalenietu  à  Notre- 
Dame  du  Laiis ,  à  deux  li(  «ics  de 


Sur  le  point  de  mourir,  M.  Ar- 
tiaud  év«|ue  de  Gap ,  plein  de  zèle 
pour  la  sanctification  de  son  clergé  « 
avoit  instauiinent  i'erotnuiandë  au 
supérieur  de  son  séminaire  de  ne  p.is 
omettre  les  retraites  pastorales  pen- 
dant la  vacance  du  s'\c^c.  \ai  pri'l.il 
avoit  porté  ^n  sollicitude jusquVi  jlé- 
sijjuer  lui-mêuie  i-cnrqiii  devôHfnt 
remplir  ire  min1i<tère.  Four  se  con- 
'forther  A  ses  intentibns  et  à  l^isa{'e 
ifti^il  avoit  établi ,  MM.  tes  vicaires 
"généraux  capitul aires  ont  annoncé 
deux  retraites, afin  que  tous  les  prêtres 
*ed  pussent  profiter  tour  À  tour.  Li 

Ï^reiuière  lui  ouverte  le  30  août ,  i  l 
ot  donnée  pa*.  IM.  Tahhé  Déplace  , 
connu  par  ses  [Médications  dftns  les 
principales  villes  du  royaume;  avec 
cet  accent  de  foi ,  ccltC  «me  et  ce  ta- 
ient  qui  le  dbtinglient ,  Tliabilc  et. 
TertneusC  orateur  j-appela  aux  prêtrès 
"«t  Ai^  f^riiàèéwr'éer^t  nttfiîst6rè,'êt 


Gap  ,  prlern)njjr  (  élèbre  el  fi  équentti 
par  les  pojiulaîioiis  iks  t  jivirtMis;  c 
toit  une  réunion  foi  l  imposante.  Aux 
mi.ssiontiaii'cs  zélés  pour  la  gloire  de 
Marit*  s*étotent  joints  les  prètresi  de 
la  retraite',  qui  apporioienl  là  *eur» 
vœux  ét  ceux  des  iieuples  confitVi  à 
leurs  toinn.  Les  iidèles  se  pressoi^nt 
en  {^rand  nombre  autour  de  la  table 
sainte.  A  la  messe.  M.  Déplace  célé- 
bra dans  \M\  beau  distonrs  les  jjran- 
dctir  de  IM.uie,  et  mon  lia  ses  droits 
à  noliiî  culte  Le  .soir,  après  vêpres, 
M.  révoque  de  Nancy  monta  eu 
cliaire ,  et ,  dans  une  clialeureusc  al- 
locbtion   invita  les  fidè!t*%  h  redou- 
bler de  dévotion  pour  la  mère  de 
Dre^:  Ou  ne  sauroit  dire  l'impres- 
sion que  firent  les  paroles  du  pieux 
prélat  sur  tous  les  assîstans. 

La  deuxièi^u'  retraite  pastorale-'*; 
(»ap  sera  précbée  par  M.  l'abbé  Du- 
fèlre,  qui  a  déjA  rendu  le  même  ser- 
vice à  tant  d'autres  dif»fèsj*s.  Celte 
retraite  a  dd  .s'otivrir  le  i  i  septembre 
pour  finir  le  Sî.    ^  » 

*  La  retraité  ecclésiastique  vient  de 
«e^rariiier#  Lttfoii*|kèiir^léa'^^êixci 
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tiv  ce  tiiocèsc.  Le  clergé  vomU  eu  avoil 
i't*poadii  avec  le  plus  vif  cmpi  e:»sti- 
ment  à  l'appel  èeiùn  ^vëqnc.  Dttui 
ceflÉ»  prêtres  se  tout  trouves  «^iinîs 
(laïki  les  bAUmetisdagrsiidHiétttiiiairc 
«{«  Luçon,  tfi  se  proisoimii  sutoiir  de 
l«:Mrtpn«inierpastduis  qiii« suivi  lui- 
iMêiiie  avec  uno  toucliaulc  éxatrAitudc 
lotis  IcîS  «'xerrices  de  la  iciraiie. 

Ct'tle  I  rtrauc,  t»i  reiuaj(|a;ible  sous 
vUxi  d'un  rappori ,  Ta^^vic  aiirsi  pai 
le  laleiil  distingué  du  prédicateiii*. 

M,:rab|jé  ÇoniD^Ipt  «voie  été  appelé 
par  A|.  révsqt|<f  d«  Lnçmipour  por- 
ter la  parole  en  âa|lré$erM:e  ei  au  nii- 
luMi.U«s  préli'^cW  sqiijiWk^  l^'lia- 
U^h.  prédicaU'iir  8*ef>t  ^roifstafuiuent 
KOulPiitt  à  la  hauteur  de  noble, 
maisAiilUcilc  iiitssiou,  1^3  v  onuois.sdiicc 
i:l  ramonr  dt;  Jpsii>-( Un  i>i  dans  io 
pu'trv  ,  ont  fait  l'i  lumlcnicnl  t  t  la 
pi  iueipalti  p^rliu  de  loules  .ses  iivi,ti-p<>  , 
lions,  Den  peusces  profopdcs,.  une 
élucuiiou  faditt«]iai(IUante^u.i^e  {«rapde 
pureté  d'ej^iTSsions ,  uac-heureiys^l 
facdiie  ^|:roucer  :iaiisefrprlf,el  c<^H"^<i 
iViUireUcnieut ,  le  mot  propre;  des 
prinripcs  .sûrs  pour  la  coniluitc  parli- 
cidièt  c  des  ]>rcii  es  cl  pour  ccIk;  de 
ïceirs  It  oupeaiix  :  voila  ce  qui  cicve 
M.  Tabbc  Coiiibalot  à  une  place  dis- 
liu<}uée  entre  les  piètres  chai(;câ  de 
ra))pclor  à  leurs  confrères  leura  de- 
Toirs  et  leurs  obligation^. 

Le  clei^éde  la  .  religieuse  Vendée 
gardera  un  profond  souvenir  de  celte 
retraite,  et  !M.  Tabbé  Couibalol  a 
euipoilé  à  son  départ  tous  les  rc- 
f;iet-.d«:6  pictrf.s  et  des  fidèles  qui  Toat 
euie^du.       [ArtUlc  communiqué,) 
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cil  rriiennc  a  eu  UeU  à  .La  Roclielle  le 
lundi  29  août ,  aii'inilieu  d*un  {;rand 
cotRours.  M.  Gou,  premier  adjoint, 
et  I>1.  Gal>oreau,  premier  vicaiie  {,é- 
néral  ,  prcsidoient  celte  toncliinie 
céré:nonie  ,  en  Tal^sf  lu  e  de  M.  le 
maire  et  de  M.  l'évéque.  Les  ta- 
bTeatix ,  plans  et  dessins  faits  par  les 
élèves  étoicnt  fort  t'einarq^uables ,  et 
ont  fixé  Valtention  des  nombreux 
spectateurs.  L'école  des  Frères  de 


l'KcoIe  cbréiicnne  compte  à  !-.a  Ro- 
cUelle  quatix;  cents  entaus  et  davan«t 
ta({e  ,  et  A  Io  rang  d'école  comiout* 
nale.  On  regrette  que  le  conseil  mu^j 
nici|)ai  ne  doniteAux  Frères  qucdOOf*  * 
avec  le  Jo{;iineML  Le  sur^iIus-MA' 
fouriti  par  diariié  des  liÂbiUuis-«i 
au  iir.)y«.'n  d'une  qut;4ey  .rMSSOAlirce 

tOUJOUlsiait  p|i  (  uie. 


Il  y  a  eu  deriiièremenl^cjans  la  diète 
rédéinie  du.  la  .  Sllitixe^  mve  longue 
diseusiiioA  Kiir  IjQs  tiicaure>  pri:»!»  iMkS» 
qttelquvs  KaulONa  coulfe  kn  ^iruven»». 
Le  t*/  ^epleinbire..  00  )at»i  la  diètii* 
uue:.n^ie  odîcisdle.  de,.  31^,  ^aniu}*. 
véqiic  de  Cartiii||)e,  noncft  «H  S#tiia^. 
Le  prélat  léclatnuit  contre  les  me-, 
sut  fs  piisis  p.ir  !t*j»  cniiloiis  d\A* govic 
cl  di  Tliui|;ovit' ,  a  l't'^anl  dis  (  OU-. 
vens  de  lejy  le^jiloiie.  il  icpicfjcn- 
toii  quc.ces  mesurtif  étoieni  co^tiviireH, 
à  Vai^.  k%  du  pacic  lédéraletaui^drqit^ 
des  iCQureia  «  ei  deinanAoii  pour  oes, 
éMiUiBieiiii*iu«  au  nom  du  Saint -Père,, 
la.proteitton  qui  Vur  avoit  ét<f  prO-> 
ndsc.  On  lut  également  des  pétitions 
L  lufcme  objci^optèsquoi  lad^- 
cusiuiii  ^i*eiJ{jay,ca. 

Le  premier  q.ji  prit  la  parole  fut 
M.  Bru{>^isser,  dép.ulé  d'Ai^ovie ,  le. 
même  qui  avoit  iiion^.é  tani  de  x«Ut 
Tannée  deinière.,  daiij»,  rsifaijre  du. 
serment  et  c^s  qorés.  li  u*a  }>as.para, 
iiipifis  véliéiiie^  49f^^\^  discussion 
sur  les  couveiis.  il  a  prétendu  qpç.c'é», 
toit  pour  leur  avantage  queTon  avoit 
mis  Ils  co:ivt*ns  en  lutclle,  qu'ils  ne, 
savoient  pas  administrer  leuis  biens, 
qu'il  étoit  l  on  de  Itu»  ùicr  les  moyens 
Il  agir  sur  le  peuple,  que  d'ailleius  la 
défense  de  recevoir  des  novices  n^é->' 
toit  une  teiûpdvaire^  et  qu'elle  cesse* 
roit  lorsqu'ou  àiiroit  létabli  Tordre^ 
dans  les  finances.  Ces  mauvaises  raî<-, 
sons  furent  assaisonnées  de  plaiaanle-. 
ries. 

Le  député  d'Uri  répondit  à  ce  dis- 
cours Il  dit  que  la  diète  ne  pouvoit 
s'enipecber  de  réclamer  contre  la  vio- 
lation de  l'art.  ^2  du  pacte,  que  la 
note  du  nonce  dcvoit  être  prise  en 
considération.  Tous  les  catuoli^ues 
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rmnnoîi«enc  le  Saint  «Père  povr  U 
chef  d«  rEjfliie,  et  ton  nonce  ne  peut 
éirt  tnfj/Êtde  coinme  f^tranftcr  dans  un 
canton  catholique.  On  a  parlé  de  la 

inaiiTaisendu.itïislration  des  inuvcns, 
ïMM^  on  n'en  a  doiiiH*  aiKuno  pu uve. 

e  sur  <Us  soupçons  vajjues  qu'on 
dc'vo^i  prendic  une  niesnic  fort  ri- 
l^ouieusc?  Les  catholiques  d'Arj;ovie 
«Slifc  donc  eu  niaon  d«t*aknner ,  et 
Ifttn  ffétltiouf  aont  légîtimes.  Tous 
h»  calhotiquêf  de  SuisM  parlagetu 
leur»  oftkitai.  Il  ett  impOisiUe  de  ne 
fmf»  totr  où  on  en  vent  venir,  et  le 
vhMx  de  !NÎ.  Brti[j[;isNer  poui  fiépulé, 
npiès  \t  ili<r(»nr.s  violent  qu'il  a  pi'O- 
noncé  tonne  les  eonveus  dans  le 
jjrand-ioaseil  ii'Ai};ovie  ,  indique  as- 
»t  a  rt^fii  il  qui  dirige  ce  canton. 

LeH^pute  d*fJiiiltimald  parlé  dm* 
le  utéfhe  sens,  ne  plaint d<î  la  n  iola- 
lioii  du  toacte  et  ac  iVimt  de  mort 
l»i  TiiioncecoïKfv  letcourens  { il  pivnd 
ia  dêftnW  de  ce»  dernier»,  et  d'\i  que 
retie  nieiUre  ^M^ale  est  iajuale  et 
odieuse. 

Le  député  de  Fi  ilioui  f*  n'a  pas  reçu 
de  san  j'.rand-const  il  îles  in^imelions 
Buirisanies  ;  cependant  il  croit  pouvoir 
dire  que  le  cauion  d'Ar^ovieaététrop 
vite,  et  qu'il  ii*a  xmi$  donué  de  motifs 
Mdlûtna  de  ses  rigueurs.  De  plus ,  le 
dépoté  est  d*8vis  que  le  nonce  du 
nepe  ne  peut  être  rejfifdé  comme 
étranger. 

Le  député  de  Solcure  parle  en  fa- 
veur du  décret  ;  ii  n'est  poini  partisan 
des  convcns,  et  leur  reproche  d'avoir 
apporté  l.Mirs  {',rit  f>  à  la  dicte,  comme 
ai  ce  u'étoil  pas  la  niaiciie  la  pins 
naturelle.  Il  <ut  que  les  convens  de- 
Vroieiit  se  mettre  à  la  liautenr  des  lu- 
inlèi'es;  Celte  opinion  de  la  part  d*un 
dépoté  d'un  canton  tout  catholique 
n  paru  un  contre-sen<;. 

léC  député  de  BÂle4^inpagne  pense 
que  la  diète  est  inco  npclente  sur  une 
affaire  qui  est  Idute  de  «ouvcraiuetc 
Cantonnalc. 

Le  tl<''j)ul('*  de  Bàk'-Villt'  rejjardc  U-s 
couvens  connue  un  appui  pour  l'E- 
lise catholique.  Le  décret  aArgovia 


(  «6  ) 

est  l'agenif  des  couvens  ;  tt  est  c0b« 
tiaire  au  pacte  »  et  la  diète  ne  doit 
point  tolérer  cette  violation.  Ce  on- 
ton,  comme  on  sait,  est  protesiant. 

Le  <iêpulé  de  Schaffouse  trouve  na« 
turelles  les  craintes dt^  péliliounairei, 
et  demandcroit  que  le  conu'il  d'Ar- 
^ovie  rassurât  les  |»opulaiions ,  ea 
promettant  formcilcnient  de  cooswr' 
ver  les  couvens.  Ce  canton*  est  auni 
protestant. 

Im  député  de  Saint  •Gall  s'attache 


ù  la  note  du  nonce ,  et  ne  veut  pas 
qu'on  en  fasse  la  base  de  Ja  discus- 
sion ,  attendu  que  cV*st  un  ndnistre 
étranger.  Il  approuve  l«"»  nnsnrei 
prises  âiur  lirs  convins  ,  et  d«t  (jn'oii  â 
hnt  de  même  en  i^oriugal  et  en  All1^• 
uia^ne. 

'  Le  député  des  Grisons  excuse  les 
mestiret  temporaires  prtaes  en  Ar^o- 
vie ,  inais  il  désire  que  la  auspensioa 
pour  l'adlntssîon  des  novices  dore 
peu.  Si  le  canton  é^krçovte  n'agissait 
pas  fi^nclienieitt  dans  cette  aCfjîre  et 
voidoit  sfippriiner  les  cotiveni,  lei 
Giisotis  piendroient  volontiei*  le 
paiii  <le  toux-ci. 

Le  député  de  V.^nd  par]«  en  chaud 
protestant  ;  il  veut  qu'on  l^se  au 
nonce  une  réponse  hère.  11  trouve 
'ti-ès-bien  ce  irui  se  passe  m  Ai^ovic. 

Le  député  de  Nenfehatel  énumèie 
les  vices  du  décret  ;  cette  mesure  ^ 
nérale  est  ai  bilrasrev  car  la  couveos 
ne  sont  pas  devenus  tous  .•mlntenient 
di>  mauvais  administrateurs  ;  c'est  uu 
coup  mortel  pour  hs  couvcns.  De 
plus,  cela  va  entraîner  de  {;rands  frais, 
puisqu'on  accorde  aux  nouveaux  ad- 
ministrateurs de  gros  traitemensaus 
dépens  des  couvens.Tout  cela  est  ia^ 
pilé  par  les  préoccif|MMons  poU^ 
tiques. 

Les  députés  d'Ai^ovie  essaient  de 
répondre  i  ils  allouent  qu*ils  n'ont 
pas  nneconnoissance  offifielle  de>  f^- 
lilions  des  couvcns,  et  qu'e  lles  ont  été 
Liivovées  à  la  dilte  dans  une  forme 
insolite.  Frihouig  s'étonne  de  celle 
as>ertiou  ;  car  il  est  certain  que  Ut 
pétitions  ont  été 
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d'Argovîe ,  en  le  provenant 
q'ii?  ,  sM  n'y  liiisoit  droit ,  on  iuvo- 
queroil  l.»  pi otectiou  ilo  la  tUèl»!. 

On  va  aux  voix  ;  i(  i  l'on  si-  j);irl«!',(' 
Les  uns  lit  niaiident  roidie  du  jotii , 
les  autres  la  révocalioD  do  décret , 
d*auires'  ki  intpeniMo  <le  la  incmire 
pour  les  noviM.  Comtne  00  ne  Mit- 
roil  asinvcr  k  '•ne  inajorilé ,  trois 
cantipiav  Scliwylz  ,  Un  et  UndcinTêid 
réservent  de  demander  la  convo- 
cation ^J'uiie  dicte  extraordinaire  , 
|i  »ur  calmer  les  craîoies  des  cailu)- 
liques  et  tixei  le  sort  des  louvcui. 

Alors  le  déliai  s  elaUu  sur  la 
du  nonce.  2A^i(;U.et  Luc^tmis  ^opiidju* 
l'avif  de.  Saint  rÇ{|ll^  ,rc  d«rui^i'  dé- 
puté est  M.  -Ainrliyu  y^raud  proiuor 
\vi\v  de  toutes  les  mesures  J.ioslile>  à 
l'EgUsc.  Le  députe  d'UnderwalJ , 
M.  S|»ielitif',  >  I"'  if'poad  :  liri  1 1 
Scliwviz  adln'  rrnt  à  ce  qu'a  dit  <e 
d<  iii'u  r.  Ces  trois  potin  t  ?:i'.ous  font 
cau^e  eoiiiinuue  coni re  11-  parti  anli- 
eat'Lol'iqi:!:.  ScLaiiouse  s*é(ODne  que 
des  catholiques  aient  fénï  de  peliieà 
té  ivndrb  aux  codieilsde  4|ii*i*9 
vAîèrénC  comme  clief  de  t'£gUsé.On 
ne  peut  encore  parvcuir  surcet  objet 
4  un  résultat  définitif. 

Enfin  ,  on  arrive  "^mx  pétitions  Le 
«îépiitt;  d'Arp,ovic  y  trouve  une  ten- 
dante dangereuse  et  un  ferment  de 
lévoUe.  11  espère  (^ue  les  caii,ious 
a^cneourap.erooi  pas  Taiiarcille.  Il 
piotinte  d'ailleurs  pour  la  sourmi- 
nctécantonoalt.  Soluuro  l'appuie.  On 
met  aux  voix  Tordro  du' jour  sur  les 
pétitions ,  mais  on  ne  peut  pas  plus 
s'entendre  sur  ce  point  que  sur  Ls 
deux  autres.  Bel  aqjument  en  laveur 
des  assemljh'H's  délib^^rantcs  1  Mais  le 
paiti  anli-eatliolique  l'a  emporté  par 
le  fait,  pui-que  les  choses  vont  rester 
eu  A  rgo  viesurle  pied  où  les  i^oilf ma 
«lécreu  iesoui  unses. 

ZufT  ei  le  Talais  s'étant  joints  ^ 
à  Sclmryts  et  aux  deux  autces  eau- 


(^ue  la  deinânde  de  cinq  cantons  suf* 
lit  pouftr  faire  assembler  la  diète. 

dévolion  sainti^  Pliiion  one  se 
répand  sui'  tous  les  points  du  rov.juin»' 
«le  Napleri.  A  Idi  lua,  iie  Rur  les  iù'cs 
de  la  terre  de  Labour,  M.  Amante, 
évtque,  a  contribué  avec  tèle  à  ré« 
pandrti  cette  dévotion,  il  a  fait  con* 
siniiru  dans  la  catliédralc  im  autel  de 
uuifbre  en  rboniieu*'d<-  l  i  siinie,  et 
y  a  fiit  plaeer^Ni  («taïue.  lt  u>  de  la 
sainte  a  été  i('l«:lm'e  avec  luawtotip 
lie  pompe  au  niuis  de.  juilli  l.  La  i.i- 
ilii'diali;  avoitélé  liilicutenL  d*  corre, 
cl  d  m>  uu  trùiuum  trois  paue^y- 
liques  out.été  p«Qiioucés  suuçssiy45* 
meut.  La  statue  die  la  sainte  a  cie 
portée pi'ocessioonelkmeai  au  ?.  ilieu 
d'un  {\Y9iHà  concoars  ;  les  confréries  ^ 
les  (  orps  relitjtcux,  le  clmpitre  et  le, 
prélat  accotnpo'pjoient  la  sl;»tne.  On 
éloit  venu  de  loni  ,  et  juimuc  de  ]\a- 
fdfs,  prenJie  parla  la  cén'monic.  Des 
paviilo(js  tt  «les  auuls  avoiçnt  clé; 
or&sés'inir  la  route  poiVr  recevdîf'là 
statue.  Malgré  la  foule,  rien  n'a  ti  ou- 
blf 'la  célrémonie.  La  ^lleiëié  illu- 
nùnée  pendant  trois  jours ,  ei  on  îi- 
fait  des  déchaq^es  d'ariillcrie  ct  tiré 
un  leu  d'artifice.  Pendant  la  prore»-^ 
sion,  les  bàtiuiens  qui  éloient  en  rade 
sVtoient  pavoisé.s  et  oui  lait  de*;  sal- 
ves eu  signe  de  réjouissance ,  et  ils 
illuminèrent  pendaui  la  nuit. 

■  I  M— >0f—  i 

POfJTIQUB. 

•  Le  iiouvc  sii  Munislt  ro  osoi  n-l  il  se  prt5- 
sf'iiltT  cle\anl  la  cliatnbre  actuelle  des  dé- 
l'ulés?  Ignore-il  jusqu'à  quel  point  elle 
lui  est  antipathique  ;  et  pcut-il  av6lr  Ou* 
b|i6  si  vite  combien  celte  chambré  ^eH 
nioidrée  boslile  aox  doctrinaires  sous  lo 
mloi8t6rc  de  Tbîers.«  Tels  sont  ÏH 
soucis  de  la  |)lupart  des  joorntiux  ,  qui 
cherchent  à  prévoir  de  quelle  manière  les 


cboscs  se  passeront  h  la  proclinine  session, 
tons  forestiers  pour  la  convocnlîou  j  Puisqu'ils  sont  curieux  de  ie  savoir,  nous 
d'uui' diète  exlraoïdinairc  à  laqm  !!  o>o:i.s  prendic  sur  nous  de  le  leur  dire 
o»»  soujMi  llioit  Taffaire  d«  s  couvciis,  ;  fo:(  c\acicmrnl.  '  * 

il  est  proLaLle  que  cette  eouvotalion  I  Celle  chambre  des  dij)Ul«!'S  qui  leur 
•ura  lieu ,  le  pacte  fédéral  poi  taut  '  fait        de  peur  poor  le  œinlst^rc  du 
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G  srj.UNiibre  ;  u'csl  pas  aussi  t«?rriblo 
qu'cllejeiir  eu  a  lair.  Ju5qi)*à  présinl 
elte  a  forlbSoD  Wico  avec  toul  le  monde , 
•t  «Ile  Qk abonné  à  personne  le  droit  de 
la.ftiapçonner  comne  on  fait  de  fooloir' 
«al  vivre  avec  qni  que  ce  aoîW  à  le  vé- 
ijlé.  en  mois  de  février  dernier,  on  fa  vue 
jmter  fort  l^rerncnt  de  camp  det-doc* 
Irinaircs  dans  celui  do  tiers-parli.  Mais 
t^thl  \h  préctsénionl-co  qni  fait  ic  b^iia^ 
côfé  dr  s?s  mœurs  accommodantes.  Cela 
Vfut  dire  (juVlle  en  ofTte  air»anl  h  Ions 
les  iniiMSlèrcs  qui  pourrrujt  se  sufeci'd'T , 
5an«  (listiticlion  aucune  des  persotincs  cl 
de^  niiancos  poliliqu'^s  ;  ol  qi;'elii'  leur  ap 
p.Tiliftil  par  lous  les  cheveux  do  sa  ir-i-'. 
§oy('2  avec  elle  du  lô  mi\rs.  dn  1 1  octa- 
BVl%  du  février  on  du  G  septembre, 
éWii  qifoi  dl^  ne  regarde  poiul,  ^tourvu 
<|iie  cela  s'a(1^c)le  d{s|iensa(cur  des  fonc 


soil  M.  de  D,rogUe,.  M.  Tbicn'.  M.  «oié 
ou  M.  Guitol,  le  nom  ne  fait  rien  ï  Tat* 
failli  i'(qbaciui  d't^t  sait  8|ic  (|ai  cotBj>- 

>*         •"         .  .   

.Aussi  :ppuvon>  nous  dire  que  nous 

^909  dQ  ce  g6I4<IIi  un  souci  de  moins qu& 
les  autres  joumau)L  lU  pbignenl  %\p  lioi- 
tol  d'avoir  affaire  à  une  chambre  de  dé- 
putés (|ui,  (hnis  la  dernière  session  ,  s'est 
séparée  awx  «'(  lal  des  doclrinaircs,  pour 
embrasser  le  porii  de  M.  Thiers.  Eh  bien, 
cela  ne  nous  cause  pa*  la  moindre  in- 
quiétude |K)ur  le  nouveau  ministère;  tant 
noua  MMIimcs  sùr»  de  la  (\a6iil6  de  la 
cbafiibre  des  députés  pour  ion»  Ice  rci)râ- 
aenlans  da  .pouvoir.  Laîsaet  donc  faire. 
M.  Giiitot;  il  en  wil  pins  qoe  voiis*  et  it 
•  raîMtt  d'éice  traoqoîlle  ;  car,  bien  cer- 
îainemeot,  c'e$t  è  sa  couûsncc,  cl  T.on 
I.V03  craintes,  que  l'événeiroent  et  ÏC8 
Ibnclioimaires  publics  répondront 


sion  de  l'efifirit  républicain  scroil  de  ie 
monlrrr  dans  ses  délk-es  vl  ses  fureurs. 

Commençons  par  la  r{publique-mo- 
•dMedes  Riat»b*nis;  car  c'est  toujours  à 
celle-là  qne  les.  rAvétalionneirea  des 
•Irea  pays  on  appellent  quand  ils  voûtent 
iperaltre  modéi^sx.  et  se  vendre  séduisaaK. 
Eb  bien»  la  répnbUqne-mbdèle  vféncde' 
donner  des  exemptes  4b  desordre  ei  cfa* 
narchie  qni  feioicnl  eriviçi'  le  sortdesso* 
jets  de  Conslanlinopleîïl  de  Maroc,  là  le 
peuple  îsf?  livré  împuh^ent  h  des  trans- 
port? de  frénésie  qtJi  font  Iremblrr  h  la 
fois  pour  la  Ijhorlè.  ponr  le-»  sûrcto  îndi- 
\i(hielle  vi  fa  propriété.,  ^on■seu^cmo^'î  il 
luî'faul  dps  (  .sclaves,  t-c'qni  nVsl  déjà  pas 
lies-hound'li'  ponr  des  prêdif  Dlf  ufs  de 
philaiiuopie  cid*égalilt';  mais  iî  lue,  î»aai 
aultt  '  fortne  dfe''p»;dcl*»,»  ceuj^  qui  n'en 
t^teiiilp^J;  irrè^'lè'l^ltoéiije'^a-iii^îcr. 


tfoqs  puf)lir|iib,  disirîbuleur  da'bodgei,  se  faii cxécnteur des hauie!^œuvre>,  jxge 
etiuattre  liu  la  maison.  .Q^e  re  maître  IciWirrcau.  Au  mdmebloâ'iiouf  parlooi^ 

les  sc6nes  de  vjblcnce  el  de  mOrt'cie  tûi» 
n^e'demière  so  rc:iouveIIent  entre  t«!S[iar-' 
tisnns  el  les  advmaires  de.  r<i»cUvs|^e. 
Le>  pins  ftitls  pillent^  massacrent oii  pen>] 
dent  fe»  autres  en  place  j)ublique,  cl  itbn^ 
Irun^ciics  UKigistrali'  pojw  approuver  of- 
iiciollemeul  du  iiaul  de  leurs  bivg-^s.  celle 
funue  d'cvOeuiioiJ,  pour  piocî.uu«T  que 
lelie  (bl  lu  Justice  du  pa^â«  el  tjyp  le  peu* 
pie  l'ail  bien. 

bi  you6  passez  à  celle  de^  Tr^  ize  Cail* 
tons  siMbse»,  vûms  irquvfm  celle  dernière 
égalenentpteioe  4*orag4^  niugieas  d  po- 
li tiques^  Vml  anr  elle  qoe  tt^w  les.  per- 
tarlMleois  éa  Mois  |etleiit  les  je«s 
pour  y  obercber  am  poîot  dP«p|MM«  pow 
s^en  faire  «a  foyer  de  tfonblee  et  d  inlKl> 
guea,  ttone  dirieus  pieiq«e  peur  eiilir 
leurs  oonleanx. 

Vojes  ensuite  dent  autres  républiques 
qui  ne  sont  encore  qu'en  germe  an-delà 
et  en -deçà  des  Pyréiires,  mais  dont  les 
noyaua  suITiseql  déjJk  pour  porter  la  per- 
turbation el  l'effroi  au  sein  des  sociétés 
où  leur  esprit  sonlUe.  I*uis  dites  ce  que 
vous  pen'^ez  de  l'avenir  prochain  du  pays 
dont  U  s  tendances  révolutionnaires  voos 
précipilcnl  et  vous  cntraloeiill  vers  celte 
destination* 


Xjcs  r.acédemoniens  ne  connoissoîent 
rien  de  meiUeur  pour  enseigner  la  so- 
briété à  leurs  enfan.s,  que  d'enivrer  des 
esclaves  el  de  les  leur  faire  voir  dans  cel 
étaU  l'eut  étrc  bien  aussi,  que,  de  notre 
temps,  le  meiltear,femède  contre  llnva- 
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On  tMiir» ,  dit  te'J»awMrf  Ai  O^ii, 
M.  HMittt ,  ntitititc  éb  ta  diMi- 
bie  do»  défvté^.et-  pMettffMr- généra) 
près  U  00Bf«»jKle€ta<ilelBv  «rt  mmniiA 
pr^CoveoT*  général  ft.  Parb,  en  fwif^»- 
cemont  ds  Ip.  Màrihi  < dn  Mord).  Alors 
ee  dumier  atiroUacceptv  le  miuisièrc  des 
iravanx  publics,  que  lu  fBéV#  feuille» 
dit  lut  a\oir  cli:  offert. 

— -  M.  \\o\i\,  enliiTcment  n'tobli  dft 
ron  incIi>posirK)n  .  est  allé  occu|^i>r  l  hà- 
leh  t\u  ininislcie  des  affaires élrangôif  s. 

—  de  R6iiinsal.  tjominé  sons-spcK-- 
(nire  tlV  tat  au  dApartciueiil  de  l'intcrieur, 
i  -l  an  ivi'  à  Taris. 

—  M  (U  Molloval  (|niUe,  dil on,  |p 
fu-CïY-tarial  d' !n  |iifi{ecture  de  police. 

—  Le  bi  uil  a  couru  nue  lucomle 
time  de  (^tour*Maubonrg.  ministre  à 
BrakcIlM,  éttit  envoyé  &  Medrid.On  a  dit 
•iMai  que  le  gMral  Aleva«  ambassedenr 
dPË&pegnc>,  élolt  rcmfvlMé'à  Peni  par  na 
&iaf(>lf!'rainislr«  |(|ét>iiH)l«iiitlajie. 

—  Le  reglstri!  des  réchnsKicma  ouvert 
&  la  [ir^  recturc  flo  h  SeiHe/coiiForuiéraenl 
à  la  l(*i  «-  Icctorale»  srra  cloa  le  3o  9ep> 
Unibre  &  Diinnit 

—  Le  ministre  de  I*îm  If^rîenr  vleiil  de 
confi<»r  II  M.  l'aul  l)elaiuche  la  peinlnre 
do  iiKir  circuiuifcdu  grand  am|>hilhràlrc 
de  ri"^c<jl«j  cl-  s  I{r>aux  Arts  .  offrant  un  dé- 
%clo{>(>emenl  de  •jS  pieds  sur  lo  de  hau- 
teur. 

— .  M.  Horace  Vcrnctesl  de  retour  de 
Saint-  Pélersbourg. 

^Ofi  annonce  U  prochaine  arrhrévde 
M.  nnpin  h  Paris. 

M*,  le  comte  Graëewski,  anelen 
•ido-de-eanip  du  doc  de-Lemim ,  mort 
rC-vofoifonn^rement  pendant  ta  terreur, 
eat  mort  cc%  jonrs-d. 

—  M.  le  baron  Kain  ,  intendant  géné- 
ral honoraire  la  li-^l*'  eîvîln  el  premier 
StTrélain-  du  cobinoi  de  Loiiib  Pbilipjw  , 
esl  mort  niercri'di.  Il  étoit  âgé  de  58  ans. 

. —  Un  oivtMT,  nommé  Boilo,  fol  ai- 
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tloiiale.'  Ancimo  autre  d^rge 
vant  contre  lui  la  conr  des  pairs  te  dé- 
déclara ineompctenle  alors  à  son  ^gard 

et  le  rrovoya  devant  la  police  corrpciîon.t 
ucilf  ponr  simple  délit  de  port  d'un  uni-' 
foime  <|ui  ne  loi  apporta  unit  pas.  C.ost' 
sculrnuiil  iit<  r  (juc  Boito  a  cT:;>parn  (lo- 
vant le  tribuiiul,  ({ui  Ta  condamné  à  buit 
jours  de  j>rison.      . .  ; 

—  La  polic.î  de  sûreté  arréli^  ,  il  y  a 
peu  de  Jours ,  le  nomnié  Bar tbautt ,  ré- 
oinidanaire,  prétonode  plwsiaiirs  vols, 
itvam  hiar  Beruolt  fat  coodiiit  ches  lo 
jase  d'ittsiruclioa  pour  ^tm  mtnrrogé. 
Apiès  rinlerrogeiiiîfe,  It4l»  débarrassa 
par  un  croc  on-JanfA>o  dn  gendarme  qui 
le  condui^o;t ,  et  prit  fuUe  dans  la 
cour  dn  llarlay;  mais  ,  aux  cris  poussés* 
par  les  li  moins  de  rrllcscèfio,  Berlhault 
ne  larda  pas  à  être  arrêté  dans  là  ruu  du 
.\iarcbé->euf. 

—  On  voloil  depuis  deux  mois  des  ré- 
verbères pendant  In  iMiit,  daus  différens 
quartiers  j$oi«s,  .<^ans  (pi'on  pfti  décomrrir 
leiooopabftes»  Bnfin.  avant^hier,  on  a  ar- 
rêté un  iMHDmo  porteur  d'uni  faaaae  clé 
ipii  onvroit  fadîla»ent  lo»  aerrure»  éê 
garde  de  ploiiaorà  révetMrc<;Cat  liotnhM 
est  un  ferblaniirr.  > 

—  Un  ronde  de  nuit  faite  s«r  les  Im* 
leanx  de  cbarbons  vient  d'atnener  Tar^ 
reslaliou  de  plusienr»  vagabonds. 

— Voici  la  liste  des  r-'-girncns  i|ui  sont 
eu  garnison  aui  enviions  de  Paris,  dauJ 
ou  rayon  de  io  à      lieues  : 

Versailles  :  u  régimens  d'infanterie  de 
ligne ,  1^  ottirattler-,  1 1*  dragons  ;  Kam- 
bonillet,  €*  chasseurs;  Chartres.  I^régi^ 
meut  de  chasseurs  ;  Vendôme ,  t*^hii«- 
aardsr  Orléans.  38*  de  lignet  Vonlatne- 
faleao*  4*hmsafd»}llelnft,  i«dtiigonat 
l^vina-,  7*  chasseurs;  Meaos  .  ^  «hM^ 
seuis;  Geauvaia»  ë*  chasseurs  ;  $aint43ei^ 
main.  i«' chasseurs»  Tolai,  1 4  régimens. 

—  M.  le  baron  de  la  Bergerie ,  ancien 
préfet  du  dép:<rUMnenl.do  i'ÏOttUe.  vieai 
de  mourir  îx  Taris. 

—  i.e  pri'  lcl  de  police  >ient  d'ordon» 
oei^e  curug'i  de  la  rivière  de  Bicvre  j  la 
salubrité  du  faubourg  âaiut'Mai'ceau  / 


réW" ,  en  avril  i834  ,  revêtu  de  l'uniforuie 
de  r«rUilcric  licenciée  de  la  garde  na  j  gagnera  (.car  Cetle  rtffèrt.oat.  pour  Of 
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'anbonrg  ce  qu*est  pour  le  ciiiqnlî'me  ar- 
rofidU:>en)eiil  ia  voirie  de  ilonlfaacon. 

—  M.  liiiisainier .  cel  iufrcpiclu  \ova- 
geur  Uordeaiix ,  qui  depuis  lo  ans  a 
enrichi  la  iiiCnagcric  du  Mus^'um  d'his- 
toire fuliirelle  de  Uni  U'aniuiaux  des  Mo^ 
liiqties.  de  rtnde  el  du  G«p,  vicnl  encore 
do  lui  eoKojrer»  it/um  Uodim  des  rUes 
orientales  de  î'indus,  d'aotenl  plos  pré- 
cieuse ,.qu'«i»  Igtiottt  ji  les  lions  du  midi 
de  l'Asie  a()|tirliennest:à  la  niéoi^ikpèee 
que  le»  lions  d'Afiiquc;  3"  bne  grande 
ft^pèce  de  qUai,  \oisinede  la  ptnilifre  par 
les  laclic.H  noires  dont  son  peia^  J«m 
nùlrc  est  couvert .  cl  que  M.  Dnssumiir 
croil  cHte  l'once  de  Buflbn ,  dont  bran, 
coup  de  iwluralislos  ont  contesté  IN  xis- 
leuce;  3'  on  ^allf^îi(•l  maîe  de  l.i  côlf  de 
Malabar  ;  4'  une  antilope  àqualre  cornes, 
in&lc,  cl  bois  feniell.'*.  csprr.  (j>ii  n'a  ja- 
mtîs  élévoe  eu  Luropo  ;  5°  l'ar.llîope  du 
Cap,  qoo  les  Hollandais  ncnunrul  dui!- 
kftubock  (chèiTe  plongcanle).  à  cause  de 
1a  menière  dont  elle  bondit;  6*  vn  ctotit,. 
jack  mftic  aveceaieniotifr»'  espèce  siogn« 
lîèredeoerf,.  anaiteide  dtfénsos'comnM 
keebfv rotins;  7*nnceif  cbcboB'JDftlé'Ol 
M  -fsmelle  ;  S"  Oeoi  capèccede  inacaqnes  ; 
9"  deux  espèces  de  mangoustes; el  ia*deux 
variétés  de  moBlons*  llin^de  Cutcb,  el 
i  Mitre  de  JkMoba^   

■^axiaiiii      I  ^ 

>ot;vfii.LEt  DES  pnoviisccii. 

VBeho  éê  La  Frontière  dit  que  des 
<NiTricrs occupas  iesireire  des  pierrèt sur 
le.  territoire  de  Doulers  (IHord/oni  dé* 
conter (  un  aqueduc  romain  nssea  bien 
conaeryéb 

—  M.  Bruoetu  de  Beaomils,  président 
honoraire  de  la  cour  d«  Douai,  el  ancien 
membre  des  asseniblétfS-légiilaUvea.  vient 
ih  mourir  h  Cambrai  dens  un  âge  avaneâ. 

—  Toutes  las  arme»  réunies  un  eamp 
de  CompiègnseaiidftoonMMneir  itgoor- 
li'bui  leamanœuvres. 

—  Pour  favoriser  Tinduslrie  chevaline 
de  la  Meuse,  le  minisière  de  la  guerre  a 
d<'cidi}  que  les  qualro  rt'gujirns  de  cavale- 
rie eu  garnison  dans  ce  département  se 
iwocorfroicnt,  par  voii»4'ackau  diri^ 


des  propriétaires  élcvenn  «de  la  IfeM. 
cbacun-douiecbeuaia  de  remonte. 

—  La  StnimùlUdê  la Meu»»  prapoeed» 
meltre  unimpàt  isur  les  chiens. 

—  La  dne  deCboitKul  ayaipi  rettonoèl 
faire  partie  des  membres  du  nuoiell  f6* 
néral  des  Vosges,  M.  de  Marraier.  uonpe* 
Ut-fils,  vient  d'élre  étuè  s&placè. 

—  La  coalition  des  ouvriers  maçons dt 
Nantes,  qu'on  croyoil  di<^nle.  donne 
encore  des  inqijiétud«'s  aux  aiiloritéb  d  ■ 

:  celte  \ille.  f>ans  la  nuit  du  i5  au 
•(arde  nntionale  a  été  obligée  de  faire  drs 
patrouilles  rxlrnordiuain's.  On  croigrioil 
que  d'autres  ror))5  d   niéliers  lie  vînsseot 
se  joindre  aux  uiécont^'n*. 

—  Le  ronseil-gén*  ra^l  de  la  l.oiro-lnfc- 
rieure  a  blâmé,  asser  sévèrement  le  pré- 
fet, M.  Maurice  Du  val,  cjoi,  b  ce  qu'il  pa- 
rott ,  a  fait  pfudaiU  pkiâi<«rs  unnfes  di* 
verMS  dépenses  en  deboo'des.iefédîts  al* 
loués.  Voici  comngB  krapporleor  a  léaouné 
les  lengs'  déitata  qui  «MA  f%  lieu  :«Un 
Ijerpéluel  senUmunl  de  déliante  eûste  du 
conseil  au  pféXet .  cause  nnique  d«r}  dîs- 
feolilllQ^S  :qili  ont  parfois  Axiale;  il  CSt 
temps  que  cet. <iai.de  cboics  uU  W| 
terme.  •  ^ 

—  On  lit  dan^  II^  Réparateur  quf 
M.  'J  biers a  lra> ers'- Lyon  tljns  la  iitiilde 
S^incdi  à  dimanche,  se  (endanl  en  Italie. 

—  Le  »5  au  matin  ,  Dufawl  éloil  en- 
core dans  son  horrible  prison.  Li»  ébou- 
lemenl  sur\ena  la  veille  av  oit  re lardé  sa 
délivrance  el  nécessité  de  nouvelles  pré* 
camions.  Gomme  on  iréloil  plus  qu'à  iS 
pouces  de  cet  infortuné,  et  qu'on  alloit 
placer  le  dernier  cadre  de  U  galerie,  tout 
faiaoil  croire  que  le  soir,  q|i  ap  ppnunen* 
cernent  de  I%imUW  il  teroli  rendu  )  sa  fa* 
mille.  Depuis  lé  Jours.  DnCâvel  est  ainsi 
prisonnier;  son  courage  ne  &*esl  trouvé 
qu'un  seul  instant  abattu  ;  il  avoit  cru  que 
lesoufricvsdu  génie  l'avoicat  abandonné, 
parce  que.  occupés  à  ramasser  avec  pré- 
caution le  s.ible  ds  l'cboulemenl  du  12.  il 
avoit  cessé  de  les  enlendre  frapper.  Le  i3 
au  matin ,  il  a  ressenti  des  fri>hons  .  maii 
il  avoit  loul  i>on  courage  el  toute  sa  ré- 
^ignaltoa,  L'iy.iétét  yu'on  lui  |:orie  à 
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Cbtmpmi^  «tiMBOt  parttgô  ptr  tous 
kf  fatUtans  de  Ljon. 

—  VAmi  dê  (a  Réigim  «mionçoit 
cfs  joon  dcffnîerf,  cPjprèt  les  aolres 
jMHMMii ,  q«*nn  officier  relrailé«  de- 
meurant à  Saillies  ,  attolnido  Mlai^e  , 
avoit  clé  in  ha  m  é,  cl  qn'au  momenl  <le 
la  ilemiC^re  décharge  de  mousqoetcne  il 
(loil  sorti  de  son  profond  sommeil.  Voici 
lefail  :  M.  Burc.m  .  officipr  en  retraite  , 
cln'il  mort  de  la  suiîe  d'une  infillration 
on  iiydropisie  ,  fut  (jorté  ù  l't'glise  Sainl- 
l'icrrc.  sa  paroisse,  et  le  service  funèbre  y 
fiU  célébré.  L  u  des  amis  du  dcfujil.  M.  de 
Villcdon ,  ausfti  ofiicier  en  retraite  ,  el 
percSus  de  UHift  satincoibres,  «oolnl  ren- 
(liel  ton  «mi  an  dernier  devoir,  cl  ec- 
coBipagner  sedépoullle  mortelle.  11  te  fit 
donc  porter  dint  un  faoleail  à  l'églite  et 
antfUaoi  obeèifoes,  puis  se  fit  reporter 
«leitmémemeniëreà  la  maison  oà  te  dé- 
fuQtprenoit  sa  pension.  Il  ironva  tout 
nalorel  de  se  tenir  le  reste  du  jour  6  la 
porte,  tout  env  clopiié  qu'il  étoit  de  la  lélc 
aux  pietls.  Le  temps  f  lcil  beau  ,  et  les 
promeneurs  1 1  oicnl  en  ^laiid  nombre  sur 

Cours  où  d^'^-cendenl  loulcs  ios  voitu- 
res. On  aperçut  le  malade  à  la  place 
même  qu'o  cou  poil  anpaMvant  le  défunt. 
Us  eofans  couimcnccrcot  les  premiers 
et  dirent  qac  M#  Bareen  étoit  rctsntcU^. 
Celle  parole  psMe  de  bonclie  en  boncbe. 


gtisn,  A  riflsne  des  fépres.  Le  même  Coop 
de  tonnerre  renverta  anssi  dh  personnes 
qui  étoient  anpris  de  ce  roalbetirenx } 
mais  avec  de  prompts  seconrs,  on  les  ra- 
mena Imntdt  ^  la  vie. 

—  M.  EmmanocITanil,  vice-président 
do  (ribnnal  de  Marseille,  qui  vient  de 
moiirir,  /toit  né  ï  Ampos,  en  Provence , 
d'une  famille  honorable  ;  il  fil  ses  éludes 
h  SorÎMC  et  son  droit  i  Pari*».  Dans  ?a 
jeunesse  il  cultiva  la  liil'Talurc.  cl  donna 
queltjucs  arlicUs  au  PuHcistc.  Aprîsun 
s<Joi]r  de  plii'^ieurs  années  daiii  ia  capi- 
tale, il  fui  non>mé  procureur  du  roi  h 
Caî'leliane,  j)iiis  h  Tai  a«;con.  Nommé  con- 
seiller îi  la  cour  royale  d'Aix,  il  refusa,  el 
accejiln  la  place  de  procureur  du  roi  h 
Marseille.  On  sait  quelle  guerre acbarm'o 
les  libéraux  firent  rn  i93o  à  Ions  tes  fonc- 
tionnairos  amovibles,  et  même  quelque- 
fois  à  ceux  qui  ne  Tétoient  pas.  M.  Ta\it. 
quoique  fort  modéré  dam  ses  opinions, 
fut  remplacé ,  mais  festime  publique  ne 
permit  pas  de  le  laisser  sans  fondions.  Il 
devint  vice*|>résidcnl  du  tribunal.  L'urba* 
nité  de  ses  mœurs  ,  son  intégrité  sévère, 
ses  «enlimens  élev/?  lui  avoient  concilié  \n 
bien veil lit nce  el  la  coti^di  ration  g«'néra!c. 
La  grande  pensée  de  l'éternité  a  orenpéles 
derniers  jours  de  «.a  vie.  Il  demnndoit  h 
ceux  qui  retilouroicnl  des  paroles  de  loi 
et  (!'(  spérance.  Il  est  mort  le  6  septembre 
a  qoeiqoe  correspondant  da  Journal  de  l  soir.  l  a  Goutté  du  Midi  loi  a  consacré 
Mareones.  ami  do  merfeUleqt ,  qoi  se      ^alele  écmi  celui-ci  est  extrait 


tmevoîtsana  doute  du  nombre  deapro- 
■tBtiurs,  ae  sera  empressé  d  eU'^Avean 
"Wscleur.  Voilà  toute  l'hisloire. 

—  La  diligence  de  Saint-Flonrà  Cler- 
mont  a  versé  le  7  près  le  pont  du  faubourg 
de  SaintMour.  Plusieurs  vojrsgeurs  ont 
'•ÇU  de  fortes  contusions, 

—  D'après  Ic  Courrier  de  la  Limw^ne, 
1*'  tonnerre  est  tombé  le  5  se[>lembrc  <lans 
lp  canton  de  Ponl  Gibaud  (Pny-de DAme) 
(nr  nn  troupeau  de  moulons,  cl  a  tué  f^S 
de  Ces  animaux. 

*^  D'après  la  même  feuille ,  la  fondre 
at  encore  tombée  il  4  dana  le  départe 


—  On  mande  de  Bordeaux  que  le  11 
une  barque  montée  par  trois  jeunes  gens 
qui  péchoient,  iTétant  trouvée  sur  le  pas- 
sage d'nn  bateau  à  vapeur  allant  IMhi^ 
mande,  a  été  submeiig^,  cl  que  les  trots 
jennes  gens  ont  péri, 

  M— ■B0—« 

BXTÉRtECR. 

KOtr ELLES  n'ESPAGNB. 

A  la  date  du  7.  i'étst  de  Madridn'of* 
froil  rien  de  plus  raswrant  pour  la  ré- 


gente constiitttionnelie  et  son  gouverne* 
mcy  t|  l'srgent  étoit  rare  dans  la  ville»  1 1 
ment  du  Puj-de-Dôme ,  sur  le  coaHmine  |  plQ*  encore  dans  les  caiseea  publiques,  et 


de  TraUigues,  e»a  tué  nn  Jeune  homme.  I  les.habiians  comme  les  provinces 
Leub  OlfoMetâ  (ifinûi  la  porte  de  i'é*  |  bloieiit  pna  diipeeéa  è  foire  hi 


ne  srm* 
honnruri 
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feaprant  forcé  de  soo  militons  de  rôanx 
qui  une  fuis  payos  seroieiit  b!eii(6l  dila* 
|»Ulés.  Ix  Ué^orJre  coutioaotl  aaiM  dan» 

l'armée. 

La  Gazette  de  Madrid  dM  7,  joum-ilof 
fidel  (le  la  révolulion,  conlienl  un  article 
fort  maladroit  ol  passabIcriiPiil  brusque, 
^alls  doute  imposé  à  M.  CL'Ialrava  par  les 
palriolcïi.  Il  tlrmcnl.  malgré  les  faits, 
luuîes  les  nomclks  d'Kspngne  (jui  ont 
l  ié  données  par  les  journaux  l  iar.çaia  de- 
|inis  lesévénciueus  de  la  Grauilja,  cl  n'é- 
pargne pas  mémt  notre  inoffensif  Uoni» 
te«r  qui,  avtiit  de  parler,  aore.  sens  doale 
entendu  bien  des  témoignages.  A  eo  croire 
la  GautU  dê  Madrid,  ta  r6geute  est  fort 
heureuse,  le  peaple  fott  satisfait,  il  n'y  a 
pas  eu  de  meurtres,  on  n'inqnilae  per- 
sonne, et  la  bannière  constilutinnnellc 
fait  k  bonbeor  de  Ions.  U  est  fftcbeux 
qn*on  ail  à  ^vppd'^er  k  ce  langaîçe  împu- 
drnl  les  nu-urln  s  de  <>ué.«.a(la  cl  d«î  lani 
d*uulrc5,  les  recherches  laites  par  Ips  ré- 
vohilionnaires  pour  trouver  Isliiritz  et 
si's  coUt'^juus,  la  polémiijue  Tuf^iliOn-ie  des 
jonniaiii  de  M.idrid,  cl  eniin  1-  s  nom- 
breuses émigrations  de  la  capitale  que  la 
révoHilion  a  cru  devoir  arrêter  en  deman- 
dant k  cbaqne  individu  qui  veut  s'absen- 
ter une  caution.  Pour  les  désordres  qui 
désoi^gauistsnt  l'armée,  ils  sont ,  il  nous 
semble,  assea  at'estés  |>ar  tous  les  offi- 
ciers qui  sont  obligés  d'aller  demander 
leur  sûreté  i>  des  terres  étrangères. 

—  On  a  fait  signer  le  5  par  la  régente 
ronslitulionnelle  une  ordonnance  fjni 
r>-<{lo  la  réparlilion  de  lempriiuL  forcé 
entre  if  s  provinces. 

—  Le  j;ériéral  Alvaret  est  nonuné  ca- 
pitnine  géïK  rai  de  la  Vieille.(>aslillc  ,  en 
remplacement  du  général  Manso,  dont  les 
révolutionnaires  demandent  la  n)ise  en 
jugement,  parce  qu'il  n'a  pu  s'opposer 
MX  savantes  marches  de  Gomet. 

—  On  |>arle  encore  da  reloar  de 
M.  Mcodiiabal  an  ministère.  Cei  homme 
t|ni  ^est  mouiré  pen  capaMo  dans  des 
temps  meilleurs  ne  pourra  rien  poty  le 

aalut  de  l'Rspngnr. 

—  L'Kco  dtl  C#iMMmo,qNi  appartient 
en  pmtnottê  paie,  «eoseillcasi  miaislie 


de  Ja  gneitt.  «H  •  biMhi  d^ifent  peer 

soutenir  la  lutte  contre  Chartes  V,  defbiie 
Diain-besM  snr  la  propriclê.  Il  e>l 

entendu  (]iie  Son  Ëioellence  ne 
pas  sut  bleus  de  cen&qui  Ini  deoMitet 

si  généreux  conseil. 

—  Lebrif^adier  Alai».  qui  coniBiaml*-  (k- 
pnis(]uel((ue  temps  (a  division  du  gcucral 
Ksparlero,  aécrit  au  rainistn^  de  laguerm  . 
pour  lui  rappeler  que  déjîi  il  avoit  de- 
mandé des  souliers  pour  ses  soldats  ')ui 
depuis  long  lcm(>s  manquent  de  tout,  tt 
refMént  mainIsBMt  ëe  asareher  oMitie 
Gomet. 

—  €n  Jonroal  dek  fîroallèce  aMMNiee 
la  movl  dTBapaitera  à  Sesme. 

Los  panvres  christinoa  se  donnent 

beaucoup  mal  h  la  poursuite  de  (lO- 
mez.  de  Quilles,  de  don  Basilio  Garcia, 
de  Cabrera,  et  ne  peuvent  1»^  joindre, 
pas  même  l<»s  «percevoir;  ce  (jui  prouve 
que  \cii  earliâteN  sont  tris-hicn  informes 
de  leurs  u»ou\cniens  par  les  habitans  des 
campagnes,  et  {|ue  l^*  préientlant  a  pour 
lui  t'inuneiisi-  majorité  des  populations. 

—  Lopez  qu'on  avoiL  dit  tué  a  été  f^it 
prisonnier  par  Gomet.  Un  grand  nombre 
d*officiefs  et  de  sohJais  ou4  été  ansH  ofali* 
gés  de  sercfldm*  ce  générai. 

—  Les  jnniés  des  provinces  eottlinnent 
à  marcher  en  dehors  du  gouvernement 
deMadrtd.  La  junledeCedis.  toin  dTétre 
dîssonie  comme  on  la  dit ,  a  pria  on 
arrêté  commercial  de  ta  pins  hame  hn- 
portance,  en  date  do  2  septembre;  cells 
disposition  tend  à  rendre  la  junte  de  Ma- 
laxa re<;pons.ihle  du  préjudice  causé  aa 
commerce  de  Cadix  par  l'autorisation 
qu'elle  avoit  donnée  pour  l'importation 
des  produits  étrangers  moyennant  les 
droits  les  plus  mofli(]ues. 

—  La  junte  de  Grenade,  remcrséele 
a6  août,  a  repris  ses  fonctions  le  3i. 
Ainsi  le  pottvoir  de  le  régente  coKHiln > 
lienneHe  est  encore  nne  fois  mfcoone 
dans  cette  ville.  On  ne  oonnoH  pas  les 
détails,  mais  il  eat  probable  que  cet 
événement  awra  tû  lien  i  hi  anile  di 
grands  désordres. 


Si  noQt  on  cfO|oiia  pinsienrs  feailbe 
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Ûtfnf^^Wfoy&géôn  roi  des  Belges  en  français.  Si  dans  qnînzf.  jours  il  n'y  a  pas 
âiq^leieite  m  iVtH^eroItl^mi  Irtariage  |  de  majoriU'-  pou.-  k's  condUMOns.  h',  vo. 
projelAeDUefOnnertO  le  prince  de  SaïC-  j  rorl  i>ouriu  faim  ce  qu'il  jngeia  conve- 
CoboBfg  f t  la  prfaceage  Vîeloria.  j  „able.  Aiubi,  celle  affaire  qui  a  faii  lanl 

—  Ibiiligeoii  TOjngear.  hncé  dePtris  i  de  bruit,  n*aura  eu  d'aulres  rfbuliats  que 


(Pimanche  à  huit  heures  un  quart  do*  ma- 
iiut  étoH  arrivé  &  Bruxelles  quelques  mi- 
iiQli»  avant  deoi  beare».  Ainsi,  malgré  le 
Tîianvais  temps,  ayant  lé  vent  contraire, 
il  a  fourni  sa  carrière  en  moins  de  dnq 
heore?  trois  (juarls. 

—  \1.  Girod  de  l'Aio,  jiair  do  France, 
es4 arrivé  h  Bruxelles. 

—  Le  gouvcrncifr  de  la  province  du 
IViibanl  vient  de  rapprlcr  a!j\  adminis- 
trations des  communes  cl  aux  commis- 
nons  provinciales  les  mesures  à  prendre 
)>oi]r  poursui«Te  les  charlatans  rt  les  em- 
piriques. C'est  une  lude  besogne,  et  peu 
facile  en  pins  d'un  pays,  que  d'avoir  à 
poonuHre  auJorniThui  les  efaarlatans. 

—  Un  journal  d'Anvers  nous  apprend 
qw  lors  de  rinstallation  de  la  régence, 
rinq  conseillers  ont  donné  leur  dé- 
ffiiMion. 

—  M.  Charles  Evan<i ,  banquier  de 
.Maiiciusl' T.  \icnl  de  faire  failiilo.  Ses 
ileUi's,  surtout  vis-:»  vis  de  p?til.s  tiô'^o- 
ciaus,  s'c'lt'vcnl  à  i  million  f«oo.Of>o  fr. 

—  I  n  ballon  ilc  i^j  pi«'(|s  rie  cir(  on- 
ftrencc  el  d'une  baulcur  de  80  j»ird.>.  en 
y  comprenant  la  nacelle  ({ui  conUnoit 
neuf  individus,  a  été  lancé  a\ec  siicc^  à 
Undres,  le  9  septembre.  \ s  Standard  dit 

a  fallu  197  millions  de  vers  à  soie 
pour  produire  la  quantité  de  soie  em- 
l>lofée  I  le  confectionner. 

^  H.  Isturili*  rcz-minislre  d'Espagne. 

ictuellenicsl  à  Londres^  • 

—  On  vùmlrde  fondra  avec  un  succès 
<^^iDplet,  à  Onate,  un  mortier  du  poids 
^■^  vinglqaintattS,comporlantune  charge 

'ï5  livres  de  poodjo.  On  dit  qu'il  est 
i'cstin<^  aux  batteries  élevées devantSaint- 
5*<''bablif>!), 

—  1-1  (ilôlo  fédùraU'  n'a  rien  tcrujiné. 
Aucune  majcrilt"'  ne  scsl  formée  sur  loi» 
propo<iiions  de  la  commission,  qui  len- 
ï^OiMil  à  retivover  TafTaire  Conseil  au  di 
"BCloirc  ftdéral  ,  pour  les  pièces  être  le 
•aises  iotà  les  yeux  du  gouvcrucmeiil  '  k 


dTavoir  mis  au  jour  des  sympathies  révo- 
lutionnaires. 

M.  de  Torcuo  est  parvenu  à  quitter 
Madrid. 

—  La  bourse  dTbier  a  été  fort  agitée. 
On  jr  parloit  de  l'entrée  de  t;abrera  à  Va» 
lenca  el  de  la  prise  de  Madrid  par  Co- 
rnes. Il  parott  que  ces  bruits,  qui  n'ont 
trouvé  aucun  crédit  aujourd'hui,  avoieni 
C'ii'  propagés  pour  le  compte  d'avides  spé* 
cuialeurs. 

—  Le  MmuiiÊir  et  te  J&wnuU  dt  Parti 

ne  coulenoient  hier  aucune  neovello 
d'Kspagne.  Ces  feuilles  gardent  encore  le 

silence  aujourd'hui. 

—  Le  choléra  fait  de  grands  ravages  à 
Ancône ,  el  prîucipal»»m<?nl  dans  les 
clas5es  pauxres.  Cep»*ndanl  il  paroîl  que 
nos  solilals  n'ont  jias  élé  épargnés;  le 
Journal  de  Parit  dit  ce  soir  qnr  leur  éner- 
gie el  le  dévouement  palei  nel  avec  lequel 
ils  «e  prêtent  secours  les  uns  aux  autres 
ont  combattu  avec  socc6s  les  ravages  de 
i\  pidémie.  Nos  troupes  ont  abandonnié 
«pontaiiément  une  journée  de  leur  solde 
pour  secourir  les  Indigens  de  la  ville  at- 
teints  do  choléra. 

—  L'effl()creor  de  Russie  vient  d'ap* 
prodver  te  projet  pour  l'établissement 
d'une  imprimerie  à  Tiflis  et  la  publica- 
tion d'une  gaxeile  provinciale  qui  portera 
le  nom  de  GatêtU  Traimaaea»unme, 

• 

—  L'empereur  de  Ilussie  étoit  à  Mos- 
eou  le  sa  aoftt 

—  Un  journal  assure  que  I  empereur 
Mioolas  a  dû  arriver  h  Prague  le  8. 

—  On  a  calculé  que  les  canaux  établis 

dans  les  Etats-l  nis  offrent  tous,  pris  en- 
semble, une  étendue  de  5. 000  milles,  ré- 
paitis  dans  la  propoihon  suivatile  :  G7.S 
dau"^  Itlal  de  New-York,  817  dun-^  la 
Pensyhanic.  5»G  «tans  l'Obio,  54')  tli'i'S 
le  Alaryland  el  la  Pensylvauie,  100  d«ins 
iNtnv  Jt  r:>cy,  lOo  dans  la  L«ouisiane  et 
00  dan**  la  Caroline  du  .Sud. 
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LA  BBLIGIO?f  M*«^ïTr!:,  à  Cutagc  des  per- 
Bonne»  qni  cherchent  Dieu  divis  la  snn- 
pUeité  de  Unr  caun  par  Af.  Cabbé  liohr- 

bâcher. 

M.  Tabbé  Rolubacbrr.  le  même  qui 
avoil  pris  pari  autrefois  à  d'ardcnlcs  con 
Irovcrscs.  cl  qui  a  publié  depuis  dei  d6- 
ciaradons  fort  Mifiantet ,  «  composé  une 
suite  de  méditations  sur  tout  Tensemblc 
de  la  K'Hgion,  ei  pour  Ions  les  Jours  de 
ranii^.  Voîd  le  ptan  qn*il  a  suivi.  Depuis 
le  pcjemîer  dimancbo  de  l*Avent  Jusqn'^ 
Moél ,  il  coiuidère  les  prinelpaux  faits  et 
le*  principaux  per'nnnafj-c^  (le  l'ancien 
testament  qui  i'r''f!i<;enl  on  fi[;nrcnt  J.  C. 
Depuis  NoPl  jusqu'à  l'Ascrnsion.  il  rap- 
pelle les  leçons el  les  e\t  mples  que  nous 
offre  la  \ie  (lu  Saiivrur.  Depuis  l'Ascen- 
sion ju-(|!i  h  l'Avenl,  il  s'occupe  des  dons 
du  Sjiui-K^prit,  des  premières  prédica- 
tions de  TEvangiie ,  de  la  eoomuofon , 
des  grand*  faiU  de  l'histoire  de  l'Eglise, 
dcsfertiis  des  saints,  et  enfin  du  joge- 
nent  dernier. 

Ainsi,  l'auteur  a  faii  enlriTsnccessivc- 
nienl  dans  son  cadre  l'hisloire  de  la  reli- 
gion, la  vie  de  son  di\in  fondait  ur.  les 
principaux  do?;inrs  cl  les  principales  pra- 
tiques du  chivlicn.  I/ouvrago  e^l  6rril 
avpc  bt'.iuoou|)  (le  siniplîcilé,  cl  comme  il 
convicnl  .i  d(  s  uicddations  de^linccs  au 
commuu.dcsfiUifîes.  L'auteur  parle  assex 
souvent  d'une  cougrt'^aliont  c'est  (pie 
son  travail  s  Hù  fait,  dans  l'origine,  pour 
les  Frères  de  l'Instroctien  chrétienne  éU- 
blis  en  Bretagne,  dont  il  étott  directeur. 
Mais  les  réllc&ions  qu*il  leur  suggère  peu- 
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vent  comenîr  ans  personnes  de  tontes 
les  conditione  ^i  veukol  vivre  dans  la 

piélé. 

Nous  ii*a\oni  remarque  dans  rou\r3gs 
ni  esprit  de  conleullon ,  ni  rien  qui  r.ip- 
pelâl  d'anciennes  dispules.  L'anl-  ur  pa- 
roil  s'occuper  nnitiueincnl  de  son  objet, 
qui  esl  d'iuslrnire  cl  d  éditier,  de  porter 
les  chrétiens  à  la  vertu,  de  ks  attacher  à 
la  religion  ei  I  rSglise,  de  lesesdleri 
travailler  h  leur  propre  aanctîfiealiott. 
Kout  ne  lui  nprodieroas  point  quelqua 
espressions  un  peu  familières  qni  oc  pui- 
roiasent  point  déplscv  es  dans  un  onvrage 
où  !c  sijrle  est  ce  qui  doit  occuper  le 
moins.  {f^oir  ûm»  amencti.) 
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LA  RELIGION  MÉDITÉE, 

k  l'usaos 

DES  PEUSO.NiNES  QUI  CHERCHENT  DIEU  DANS  LA  SIMPLICTrÊ 

DE  LEliH  COEUR , 

PAUtfCVUBR  »B  CEtLBU  QUI  aU  oiTOUBIIT  A  L**MrCATIOV  BM  SIlVSaM  ; 

PAR  L'ABBÉ  ROnnUCHER. 

3  Voliimes  in*12.  —  Prix   4  fr* 

Ciea  OAi  ««I  fua  du  Pot-de-Fler.'  —  Et  I  NaBCj,  cbei  viDAiTi 
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HiFLBXIONft 

n  LA  cotccLAiH  DO  Minians  DO  i8joil- 
UT,  ir  sa  u  ffsonr  m&oi  amcmiAn 
Llnanoenoii  soBoMMMi. 

Denxièmc  article* 

La  mission  ilu  législateur  est  si 
rave,  si  élevée,  ses  erreurs  ont  des 
oiiséqiiences  si  funestes ,  surtout 
[uancl  il  est  appelé  à  régler  un  de  ces 
rnndi  intérêts  sur  lesquels  repose 
\  vi«î  <rune  société,  qu'on  ne  sauroii 
e   défendre   de    douloureuses  rc- 
lexions  quand  il  se  décide  à  sacri- 
ier  a  de  petites  considérations  des 
iitcrèLs  <run  ordre  plus  élevé.  Lors- 
jue  Nnpoléon  eut  formé  le  projet  d  é- 
ever  ime  jeunes>e  guerrière,  il  in- 
roritiisit  le  lé/jtineel  l'esprit  militaire 
laus  réducatiou  dont  ils'étoit  attri- 
)ué  le  monopole.  Il  obéissoit  à  une 
rande  passion,  à  celle  des  conquêtes. 
)ieii  nous  préserve  de  l'en  louer! 
dais  si  les  suites  d'un  amour  désor- 
lonnéde  la  gloire  sont  plus  funestes, 
a  jalousie,  Tamour  du  gain  sont  des 
>assious  plus  étroites,  momslionora- 
»Ies,noi)  utoins  tyranniqursetsurtout 
ilus  liumiliantespourceuxquien  pro- 
iteiil,  aussi  bien  que  pourceux  qui  en 
nul  lésés.  Napoléon  vouloit  des  sol- 
tats  ;  sous  la  i  estauration,  un  parti 
»ie  je  ne  sais  comment  dési{jner  vou- 
it  de  l'argent,  et  par  suite  l'abaisse- 
lent  des  écoles  dirigées  par  le  clergé. 
Test  <lans  ce  but  qu'il  ne  cessa  de  ré- 
laincr  contre  l'exemption  de  la  ré- 
ribiition  universitaire,  et  contre  la 
ibcTté  donnée  aux  petits-séminaires 
e  ne  pas  suivre  les  cours  des  collèges 
oyaux;  qu'il  maintint  pour  des  en- 
ro!>!i{;alioa  de  porter  un  habit 

TàmêJ[C  L' Àmi  de  U  lUighn, 


que  les  Uns  de  Téiat  aembloieDi  in- 
terdire aux  prêtres  eux-méoiety  et 
que  les  loi«  de  l'Eglise  n'imposent 
qu'aux  clercs  engagés  dans  les  ordres 
•acres  ;  qu'il  fixa  le  nombre  des  élc- 
ves;  qu'il  prcscrifit  enfin  une  décla- 
ralioD  auxtupérieurs  et  professeurs. 
Le  gouvernement  admit  daot  un  mo- 
ment de  rëacticio  ces  exigences  mes- 
quines et  tracassièret.  Ù  fit  fermer 
huit  collèges,  sous  le  vain  prétexte 
que  les  maîtres  n'étoient  pas  autori- 
sés légalement,  et  par  le  motif  réel 
que  leura  éiablitseniens  étoient  trop 
prospères  et  trop  redoutables  pour 

linirs  riTajUXb 

Un  nouveau  projtt de  loi  est  mis 
au  jour  ;  et,  sans  nouvelles  réclama- 
tions de  la  part  du  clergé ,  sans  au- 
cune influence  exercée  par  lui ,  une 
commission  composée  de  huit  dépu- 
tés déclare,  à  la  majorité  de  sept  mem- 
bres contre  un  seul,  qu'il  n'est  plus 
possible  de  maintenir  aucune  de  ces 
entraves;  il  est  même  reconnu  par  le 
seul  opposantque  quelques-unes  doi- 
vent être  brisées.  Ce  ne  sont  pas  des 
pai  tisans  aveugles  du  clergé  qui  émet- 
teut  cette  opinion.  Pour  s'en  con- 
vaincre, il  suffit  de  lire  le  rapport  fait 
par  i^l.  Saint-Marc- Girardin  ,  au 
nom  de  ses  collègues.  Mais  la  force 
des  choses  fait  tôt  ou  tard  justice  de 
ce  qui  est  ou  peu  sensé  ou  peu  équi- 
table. Le  bon  droit  trouve  des  dé- 
fenseurs dans  ceux-là  même  qui  à 
d'autres  époques  lui  avoient  été  le 
moins  favoralilcs.  Seulement,  ils 
doivent  être  assez  justes  pour  ne  pas 
changer  le  jou{î  au  lien  de  le  briser, 
l/aujour  des  chaînes  ne  va  pas  jus- 
qu'à faire  trouver  meilleures  celles 
qui  sont  plus  nouvellement  forcées. 
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EiHlo»  le  l^lateur  doit  être  juite«  Iduican  d'em  leeola  (fapiiifrief  Itf 
IMtrce  que  c'est  son  devoir,  et  non  talent,  raptitode  ec  le  banse 
parce  qu'il  ne  lui  est  pas  pottibie 
d'être  ^rtial.  Nous  n'avons  pas  vu 
■ans  quelqile  peine  la  majorité  de  la 
commission  accorder  aux  petits-sé- 
minaires une  liberté  égale  à  celle  des 
institutions  privées,  par  la  raison  pré- 
pondérante et  seule  décisive  à  ses 
yeux,  que  si  cette  liberté  ëloit  refu- 
sée, les  évèqncs  ponrroknt  la  ressai- 
Ûr  ions  une  autre  forme.  Mons  au- 
rions Tooln  aussi  que  dans  un  projet 
ai  important  pour  l'avenir  de  la 
France,  on  n'vât  pàs  été  contraint  à 
des  aveux  si  peu  honorables  pour  la 
classe  ries  maîtres  de  pensions.  On 
est  forcé  de  conTienlr  que  Tattrait  de 
lafortniie  sera  le  seul  mobile  qui  les 
engagera  à  ouvrir  une  école.  Il  n'en 
étoit  pas  ainsi  sous  TaDcien  régimp; 
et,  grâces  À  Dieu,  ce  n*t\st  point  Ta- 
mour  du  gain  qui  anime  les  prêtres 
placés  par  les  évéques  dana  les  éooles 
ecclésiastiqiies. 

Maisquclles  garanties  donne-t-on^ 
que  des  hommes  mus  par  le  seul 
espoir  d'une  lieoreiise  spéculation  se- 
ront de  bons  maîtres?  Nous  les  avons 
déjà  examinées,  et  on  a  vu  combien 
ellesdloient  insuffisantes.  1^  commis- 
sion aroue  asses  explicitement  qu'el- 
les sont  telles  à  ses  yeux.  Mais,  dit- 
elle,  le  jury  fera  ce  que  lait  im  père  *  conçus  d'éducation  publique  i  ks 


duite  d'un  cbef  d'institution?  Fins  il 
est  en  évidence,  plus  il  y  a  de  moyoi 
de  l'apprécier,  plue  il  y  a  de  j> 
ges  vivement  intércsMS,  at  plu 
leur  jqgeiiient  aora  de  poida  Ils  ae 
se  borneront  pas  à  examiner  ses  iAet 
et  ses  manièresy  ils  s'inibrmeront  de 
ses  succès  et  de  la  bonne  Uisciplinede 
sa  maison  ;  ils  prononceront  d'après 
une  expérience  déjà  fiute,  ou  s'il  dé- 
bute, ils  se  décideront  plus  tard,  d'a- 
près leur'  propre  expérience.  Ceb 
vaudra  sans  doute  mieux  qu'une  dé> 
cision  portée  d'api  ès  It  s  manières  cl 
le  beau  langage  d'un  habile  disooo- 
reur.  Nous  sommes  loin  de  réclamer 
une  liberté  anssi  illimitée: ce  que 
nous  disons  ne  tend  qu'à  prouver  que 
le  projet  de  loi  oppose  une  bien  foi* 
bte  barrière  à  l'invasion  des  mauvais 
instituteiuv.  Il  auroil  été  di^ne  des 
représciitans  de  ta  France  de  consi* 
dércr  les  choses  de  plus  haut,de  jetev 
un  regard  impartial  sur  le  pas:>é,  de 
juger  sainement  les  besoins  de  la  jeu- 
nesse, de  chercher  à  rendre  son  ave- 
nir et  celui  de  4tL  Fnnce  plus  rasia- 
ranl. 

En  revenant  sur  le  passé,  on  y  an- 
roit  vu  la  république  faijtant  et  défri- 
sant coup  sur  coup  des  sy>tè4i»es  n.  I 


de  Dmille  qui  chobit  un  précepteur 
pour  ses  enfans  i  il  s'informe  d^ 
mœurs  de  celui-ci. Ccila /ait,  il  cherche 
à  le  voir,  à  causer  mfee  lui,  à  jtiger  de 
set  idées f  de  ses  manières,  U  ne  man- 
que pour  rendre  la  comparaison 
exacte,  que  de  donner  au  jury  la 
lôlUdtude  du  père  de  famille,  et  î^au- 
iarlité  aWui^  et  saiii 'contrôle  qu'il 
li  su^^Ôffi^iÙk  son  choix.  IFaîl- 
lei/v|.^#^liym'!>t  t@l|i  (le  fiire  mieux 


n 

a 


pères  de  famille  manifestant  une  dés- 
approbation non  équivoque  de  tou- 
tes CCS  or(;ucIlleuses  conceptions  o^'i 
les  traditions  du  passé  cloient  vouées 
au  mépri«,  où  l'on  TOitloit  une  mo- 
taie  sans  religion,  une  instruction  lit- 
téraire en  laissant  ignorer  aux  élèves 
les  'chefs-d'œuvre  des  lettres,  et  de 
bons  citoyens  sans  aucun  des  ensei- 
guenicns  qui  rendent  rbomine  meil- 
leur. L'empire  voulut  une  rel^iooi 
le.  S*il  en  éloit  I  une  mor.'tle,  une  (lisdpl'ine,  et  son 
n>  pesLiissera  œuvre  fui  plus  durable.  Cette  œuvre 
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croula  à  son  lour,  parce  qiic  la  reli- 
gion et  la  inorale  ont  été  pins  néj>li- 
gées  que  la  discipline  et  rinstruclion. 
L'Université  fondée  par  Tenipire  pro- 
digua à  ses  collèges  l'or  de  INHat  [)at 
les  impols  prélevés  sur  les  écoles  aux- 
quelles sa  surveillance  éloit  d'ailleurs 
inutile;  elle  profita  des  édifices  enle- 
vés au  clergé,  et  que  celui-ci  avoit 
fait  construire  à  fjrands  frais,  et  pres- 
que toujours  à  ses  dépens;  elle  attira 
dans  son  sein,  par  Tappàt  de  bons 
(raitcinens,  bien  des  membres  du 
clei-gé  et  des  anciennes  universités 
qui  avoient  conservé  les  saines  mé- 
thodes ;  elle  recruta  des  maîtres  , 
même  dans  le  nouveau  clergé  ;  elle 
adopta  enfin  comme  son  œuvre  des 
écoles  à  l'établissement  desquelles 
elle  n'avoit  nullement  contribué  : 
tels  étoient  dans  no'i  provinces 
beaucoup  de  collèges  communaux  et 
de  pensionnats  fondés  par  des  prê- 
tres. Avec  tons  ces  avantages,  elle 
ne  cessa  de  redouter  les  institutions 
formées  par  les  évéques,  qui  man- 
((uoicnt  de  bàtimens  et  d'argent.  C'est 
que  ,  malgré  tout  ce  qu'une  r«'vo- 
lution  plus  funeste  encore  pai  ses 
scandales  que  par  ses  violences  avoit 
porté  de  ravages  dans  les  ames,  un 
secret  instinct  disoit  aux  pères  de 
famille  que  la  bonne  éducation  se 
trouvoil  là  où  il  y  avoit  le  plus  tle 
dévouement;  que  ce  dévouement  ne 
pouvoit  être  inspiré  que  par  la  reli- 
gion et  la  piété  unies  à  Tindépcn- 
dance  que  donne  le  céitbat  ecclésias- 
tique. 

Ln  poussant  plus  loin  leurs  inves» 
ligations,  ils  auroient  pu  se  convain- 
cre que  les  pt tits-séminaires  et  les 
écoles  dii  ij'ées  par  des  prêtres  avoient 
eu  général  fourni  Ijien  peu  de  parti- 
sans à  l'anni xhie  ;  que  s'ils  n'avoient 
pas  été  d'utiles  auxiliaires  delà  révo- 
lution de  juilleti  lU  «jtoical  amm  de 


l'ordre ,  et  que  de  tels  Lomtnes  va- 
loient  mieux,  quand  on  n'avoit  nulle 
envie  de  reproduire  de  nouvelles 
journées  de  gloire,  que  ceux  qui  con- 
servent toujours  le  désir  de  les  re- 
commencer. On  aura  beau  entasser 
sophismes  sur  sophismes^  il  restera 
démontré  pour  tout  hommede  bonne 
foi  que  l'éducation  la  plus  catholi- 
que sera  toujours  relie  qui  donnera 
les  enfans  les  plus  soumis,  les  citoyens 
les  plus  paisibles  et  les  plus  fidèles 
observateurs  des  lois.  Les  principes 
de  la  religion  catholique  ,  son  esprit, 
ses  pratiques,  toute  son  histoire,  l'ex- 
périence de  tous  les  jours  nous  four- 
niroient  nos  preuves  s'il  n'étoit  inu- 
tile de  les  produite  ici.  Or  ,  dans  l'é- 
tat actuel  de  la  société,  un  gouverne- 
ment a-t-il  à  redouter  une  telle  édu- 
cation, et  ne  doit- il  pas  au  contraire 
la  favoriser?  Les  i  epréseiitans  du  pays 
ne  doivent-ils  pas  aider  l'adminis- 
tration à  l'établir?  Et  cependant  on 
ne  leur  demande  point  de  laveur,  on 
ne  réclame  que  le  droit  commun.  Si 
ce  droit  étoit  ce  qu'il  peut  être  ^  une 
époque  ou  l'on  parle  tmt  de  liberté, 
et  où  uéanmoinson  la  distribue  d'une 
manière  si  inégale,  le  choix  des 
maîtres  seroit  confié,  comme  nous 
l'avons  déjà  <lit ,  à  des  corporations 
légali  s ,  parce  qu'elles  offrent  beau- 
coup plus  de  garanties  contrelesabus. 

Mais  si,  au  lieu  de  ce  système ,  le 
meilleur  selon  nous ,  c'est  celui  de 
M.  Guizot  et  de  la  commission  qui 
doit  prévaloir,  le  clergé  forme  une 
réclamation  fort  modeste  assurément, 
c'est  que  les  choix  des  évéques  nom- 
més par  le  roi ,  liés  par  un  serment , 
assistés  il  un  conseil,  se  décidant  d'a- 
près une  connoissance  acquise  «'e 
longue  main,  responsables  en  outre 
vis-à-vis  de  leurs  diocèses  ,  de  TEgli- 
se,  de  la  société,  n'inspirent  pas  plus 
de  uiéâance  que  les,  choix  des  rcc- 
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leurtel  det  hM|>eclem  d'Addétnle , 
astlttés  d'un  jury,  mais  qui* malgré 
ce  secourt,  prononceront  sur  des 
candidata  à  peine  connus.  Lorsque 
des  passions  désordonnées  mtna- 
çent  d^enrahir  les  écoles  privées  , 
on  ne  doit  pas  refuser  à  la  religion 
la  liberté  qu'on  leur  accorde.  Si 
Tou  redoute  réducaiion  philosoplii' 
que  amie  des  innovations  les  plus  ic- 
'méraires,  il  est  absurde  de  redouter 
l'éducation  religieuse  qui  peut  f  n 
neutraliser  les  mauvais  effets,  et  dans 
tous  les  cas  lui  inspirer  plus  de  rete- 
nue. La  question  sur  laquelle  la  lé- 
gblatnre  va  prononcer ,  ainsi  enrisa* 
gée,  est  simple,  et  la  décîsîim  en 
est  facile.  IMais  à  quoi  peuvent  servir 
les  considérations  mises  en  avant  par 
la  commission,  et  que  nous  yenons 
d'examiner?  A  quoi  bon  encore  tous 
les  raison nemens  qu'elle  fait  sur  la 
beauté  et  l'uiilité  de  la  science,  sur  la 
direction  difiérente  que  vont  prendre 
les  institutions  privées  et  les  ëiablis- 
semens  publics  ;  les  premières  aspi- 
rant à  ce  qui  est  utile ,  les  seconds  à 
ce  qui  est  beau?  Pourquoi  aussi,  dans 
nn  pays  catiioliqne,  ne  citer  comme 
les  sources  de  la  morale  qnc  les  ora- 
teurs, les  philosophe:^  cl  les  poètes  de 
Vantiquilé?  lUoiît  eu  des  sentiinens  , 
des  pensées  que  la  morale  ne  désavoue 
point,  mais  leurs  oeuvres  sont  tout 
au  moins  de  la  marchandise  mclvc. 
Sans  être  bien  sévère,  on  peut  même 
affinucr  que  le  mauvjis  Temporte 
de  beaucoup  sur  le  l)on.  Ils  connois- 
soient  quelques  principes  do  morale  , 
parce  que  sans  ces  principes  une  so- 
ciété n*est  pas  possible  \  mais  ils 
avoient  une  morale  très-imparfaite 
en  elle-même,  comme  la  lecture  de 
leurs  ouvraj^es  le  prouve,  et  très-peu 
influente  sur  la  conduite  de  la  vie  , 
p»iisqne  la  corruption  de  leur  société 
étoil  si  profonde. 


Pourquoi   encore  mettre  sur  la 
même  ligne  Téducation  donnc^  par 
le  clergé  et  celle  que  donnoicnt  les  pe- 
tits étau  de  l'antiquité?  Dans  Tuoe, 
dit-on ,  on  ne  cbeiTboit  qu*à  faire 
des  ecclésiastiques  ,  dans  l'autre  do 
citoyens.  I>e  clergé  a  été  en  possession 
de  réducation  jusqu'à  la  révolutioB 
de  17S9;  il  est  assez  étrange  qu'on 
Tienne  nous  dire  qu'il  n'est  sorti  qœ 
des  prêtres  de  ses  écoles.  Oa  appelle 
cette    éducation    Téducation  du 
moyen  âp,e.  L'anachronisme  est  un 
peu  fort.  Le  moyen  âge  auroit  existé 
jusqu'au  bouleversement  de  notre 
monaixbie.  Nous  l'avions  tru  jus- 
qu'ici tm  peu  moins  long  et  un  peu 
moins  richeen  grands  écrivains.  Mais 
ce  qui  ajoute  à  Tétonncment ,  c'est 
que  ce  Irait  lancé  contre  les  ins- 
titutions fondées  par  le  clerj^é  n'cni- 
péche  point  la  commission  d'avouer 
qu'il  avoit  été  plus  ami  de  la  liberic 
que  la  révolution  et  l'empire,  ui 
comme  ailleurs  y  il  est  vmi  de  dire  qne 
cest  la  liberté  qui  est  ancien  ne  ^  et  t ar- 
bitraire  qui  est  nourcaii.  Très-nc.i- 
voau,  en  effet,  puisque  jusqu'à  la  pi  «  - 
mière  loi  révolulioniiaire  il  v  avril 
éni'dalion  et  concurrence  enlre  di- 
verses institutions.  La  cominissioncile 
cette  concurrence  en  preuve  de  la  li- 
berté dont  jouissoit  l'instruction.  Kllc 
fut  ravie  à  la  Francf  par  de  prétendus 
ennemis  du  despotisme.  Cette  tyran- 
nie parut  bonne  à  Napoléon  ;  la  res- 
tauration n'eut  pas  le  courage  de  la 
briser  ;    mais  ou  sent  la  nécessité 
d'être  plus  libéral  aujourd'hui.  Qai 
pourroit  trouver  étrange  que  nous 
le  soyons  au  moins  en  ce  point,  puis* 
tjue  rious  l'avons  toujours  été? 

Si  nous  nous  sommes  permis  ces 
réflexions,  ce  n'est  point  que  nous 
soyons  oppost'S  au  système  de  la  ma- 
jorité dont  nous  approuvons  l'idét' 
I  foodamcr.tale  et  les  piiucipales  dur 


Digitized  by  Google 


(  549  ) 


positions.  Nous  aiinoos  aussi  à  re- 
connoili  e  les  sentimens  équitables  et 
généreux  qu'elle  exprime,  et  nous 
avons  la  ronHance  bien  fondée  qu'elle 
attra  le  coura(];e  et  la  constance  d  y 
persévérer. Notre  critique  elle-mcuie, 
il  faut  bien  le  remarquer,  ne  piouvc 
point  que  la  conimis«ion  goûte  toutes 
les  considérations  auxquelles  elle  s*est 
livrée.  Il  est  des  temps  où  les  meil- 
leurs esprits  sont  condamnés  à  ac- 
commoder leur  langage  à  l'entrainc- 
ment  des  circonstances.  Mais  nous 
qui  ,  grâce  à  Dieu  9  ne  sommes  pas 
encLatnés  par  les  dispositions  équi- 
voques de  nos  lecteurs,  nous  qui  les 
£le«erious  au  contraire  si  nos  paroles 
é  olentloucliesou|foiblcs,noiisavoiii 
pu  nous  exprimer  avee  une  tnlière 
indcDendance,et  sansatttredéiirque 
de  finretriomnhcr  des  idées  cxmfop- 
mes  à  la  vérhé  el  à  la  Justice,  ntiks 
aux  fauiilles  et  à  Téut ,  à  la  liberté , 
à  la  raison,  à  la  telîgion ,  cV8l4<^ire 
'à  tout  ce  qu*il  y  a  de  plus  fort  et  de 
plua  respectable  panni  les  botames. 
(  La  4iiât  mue  numéiwproekaùu.) 

ICOIITBLLBS  BCCLisiASTIQUCS. 

PAMS.  —  La  reli'aile  ccclt'siasli- 
que  dn  diocèse  de  Paris  s'ouvrira 
lundi  prochain  ;  elle  aaralieu  au  sé- 
minaire Saint-Su  Ipice ,  et  sera  pré- 
BÎdcc  par  M.  l'Archevêque,  et  pré- 
cbée  par  B1 .  TabbéGoudelio  »  ancien 
clianoiac  de  Bordeaux. 

Le  dimanche  11  du.  mois,  la  pa- 
roisse de  Notre-Dame  de  la  Daurade^ 
à  Toulouse,  a  céléLié  i>a  fétcpatro- 
oale,  la  Nativité  de  la  sainte  vierge, 
oui  avoit  été  renvoyée  à  ce  jotur. 
la.  Tarcbevéque  a  officié  pontificale- 
ment ,  et  après  Tévangile  a  adressé 
aux  fidèles  des  paroles  d'édification 
sur  la  solennité  du  jour  et  sur  la  né- 
cessité de  s'appliquer  aux  bonnes 
ceuvres.  A  cette  occasion  ,  le  prélat  a 
rccofiiinand^  Tœuvre  si  intéressante 


de  la  Propagation  de  la  Foi.  Le  soir 
après  véprcs,  M.  l'abbé  Aaynaud  a 
prêché  sur  hi  lîlle. 

Une  circulaire  de  M.  l'év^ue  de 
Saint-Diez  à  son  clergé  annonce  que 
M.  Tabbé  Boyer  de  Sainl-Sulpice , 
dont  le  prélat  tait  un  juste  éloge ,  a 
promis  de  faire  jouir  le  dioctse  de 
l'avantage  de^  retraites  pastorales.  L'é- 
tat actuel  des  bétimens  du  graud-sé- 
mînaiie  ne  permettant  pas.de  rece* 
voir  un  grand  nombre  de  tttraitans 
à  la  fois  ,  il  y  aura  deux  retraites , 
dont  la  première  commencera  le  27 
septembre  et  durera  jusqu'au  4  oc- 
tobre ,  et  la  dt'ux lème  s'ouvrira  le  6 
octobre  et  dunra  jus:qu'au  13.  Des 
lettres  particulières  indiqueront  à 
chaque  prêtre  la  retraite  à  laquelle 
il  devra  se  rendra.  Le  prélat  termine 
la  circuhiire  par  les  paroles  les  pUis 
lifeciMcuses  : 

•€stl»  féoolMi  dn  eleifl  dioeéssia 
■nlMr  ds  SD«  évéqne  ne  présentna  pas 
senlemenlnn  aspect  écfiltnt,  mesMmrs 

coopéracenrs  t  elle  nous  offirba  la  fscUilé 

de  nons  voir  de  prH,  de  nons  mîcnx  con- 
noilrc  ,  de  resserrer  encore  dâvanlagc  les 
liens  qui  nous  lUiîsscnl  di'jà  si  élroilement 
en  Jrsiii'Chrisl.  Ce  sera  pour  nous  une 
occasion  favorable  de  nous  concerter  et 
(le  nous  entendre,  de  nous  communiquer 
miituellemeot  nos  pensées  el  nos  vues 
dans  rintérét  do  bien  que  lOOÙs  désirons 
tous  également  Ssns  'ceise'an  milieii  de 
vont  pendant  ces  jomrs  que  Je  vous  con- 
sacrerai  tout  en  tiers ,  il  me  sera  doua  de 
rcccToir  les  témoignages  do  >olrc  con- 
ûance  el  de  votre  attachement  t  j'y  ré- 
pondrai par  les  assurances  du  dévoue- 
ment le  plus  sincère  et  de  i'aifecUoa  la 
pltti  cordial  ». 

Un  journal  annonce  que  le  pttic* 
sém inaire  de  Pèni4kMouison  va  être 

rendu  à  sa  destination.  On  Mit  que  la 
maison  étoit  fermée  depuis  1830  9  et 

il  paroit  que  l'autorité  locale  appor- 
toit  des  obstacles  à  sa  restitution. Elle 
vouloit  en  faire  une  ca;>erne,  et  elle 
avoit  soiiicilé  uue  garuison  qu'elle 


Digitized  by  Google 


n*a  pu  obtenir.  Il  sen\ble  que  ce  dé- 
faut de  succès  auiott  dû  la  rendre 
moins  opposée  au  rétaMisaement  àa 
petit-fénimaire.  Gependani  le  même 
journal  dit  qu'elle  menàce  de  se  reti- 
rer, «  l'on  rouvre  le  peilt-séminaire. 
Nous  ne  pouvons  croire  qu'elle  por- 
t;U  robstiiiation  à  ce  point,  car  t  nfin, 
quelles  que  pussent  être  ses  prcveii- 
lions  contre  les  potits  -  séminaires ,  il 
vaut  mieux  pour  la  ville  en  avoir  un 
t^ue  de  n'avoir  rien  du  tout.  Les  bà- 
ttnient  font  iuocciifiés  depuis  tti  ans; 
Ips  réparitioM  sont  à  la  ehaiçe  de  la 
ville,  ijui  aerott  dispensée  d'y  pour> 
voir,  SI  le  petit-^minaire  étoit  réta- 
Mi.Ces  raisons,  et  le<« démarches  d*un 
le^pectable  prélat  qni  poursuit  la  res- 
titution ,  pourroient  faire  espérer 
qu'elle  aura  enfin  lieu  ;  mais  elle  a 
<léjà  été  plusieurs  fois  annoncée  sans 
qu'elle  se  soit  léalisée,  et  il  est  plus 
bûr  d'attendre  pour  nous  réjouir  que 
iedii^cèie  aak  ntntré  t»  fMMManab^du 
local  do9l  on  l'a  privé  a&arbîictii»*- 


Lt  plupart  des  pasteurs  des  amcs 
s^nl  fondes  à  gémii  de  voir  que  les 
enfans  à  qui  ils  ont  péuihlenient  ap- 
pris le  catéchisme  ,  ou  aijré|;é  de  la 
doctrine  .chrétîeoDe  ,  Tout  bientôt 
perdu  de  vue  après  la  première  coiu* 
manion.  Ces  enfiins  auroient  besoin 
de  le  relire  de  temps  en  temt  pour 
a'eu  rafraîchir  la  mémoire»  même 
quand  ils  sont  parvenus  à  un  à{^c 
imir  ;  car  il  en  est  peu  qui  mettent 
de  rmtérét  k  leur  instruction  chré- 
tienne par  de  l>onnes  lectures,  ou  en 
«assistant  assidûment  aux  prônes.  Mal- 
heureusement on  attache  une  sorte 
tic  honte  à  revenir  sur  ce  livre  élé- 

• 

mentaire,  qu'on  ne  crok  luit  que 
pour  les  enfans. 

Pour  vaincre  ce  pernicieux  pré- 
jugéf  on  a  eu,  dans  le  diocèse  de  Vi- 
viers ,  l'excellente  idée  de  rédi>;rrun 
Manuel  def  Fidclcs^  où  sont  réunies  , 
à  la  suite  du  caiécliisme  ilioeésain  , 
toutes  les  prières,  les  pratiques  de 
piété,  les  instructions  qui  peuvent 
conveoir  le  plus  aux  fidèles  de  tous 
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les  âgcii,  les  psaumes  et  hymnes 
dimancbea  et  fêtes  de  Tannée,  le  pm 
eis  des  indulgences,  le  tout  lonnaat 
im  vdume  in-18  dVnviroa  500  pag-i 

qu'on  vend  à  un  prix  très  •modéré. 
Ce  Manuel  existe  depuis  enviit>n  qnt* 
rante  ans,  sous  l'autorité  de  l'évcqur 
Il  est  dans  les  mains  de  tons  les 
fidèles;  on  en  fait  un  livre  classique 
dans  toutes  les  écoles.  On  ne  cou- 
noU  pas  de  catéchisme  diocésain  sé- 
paré ilu  Manuel.  Une  8<:ule  fob  l'iin- 
primenr  a  voulu  en  firâne  une  édition  s 
personne  n*en  a  voulu;  elle  est  rc^ 
tée  pour  son  compte.  Ajttksl ,  dans  le 
diocèse  deVivier^,  tOUSMon  seulement 
ont  leur  citcchisine ,  mais  ils  le  por« 
lent  aux  saints  offices. 

Quel  avantage  inappréciable  dont 
les  curés  et  les  confesseurs  pruvtnl 
profiter  pour  qu'aucun  n*oui»litf  sa 
religion  f 

Le  même  moyen  ne  pourroit-il  pas 
èti9  employé  dans.  Us  anUei  ài^ 
cèses? 

MM.  BéUgaud ,  Lesne  et  Croxet, 
successeurs  de  Rusaud ,  à  Lyon ,  fout 
en  ce  moment  nue  nouvelle  édition 

du  Manuel  de  yiçiers ,  retouchée  et 
perfectionnée  par  ordre  de  M.  le- 
vèquc. 


Les  diurèses  dn  Nord ,  dit  VEmm»^ 

cipateur^  ont  vu ,  depuis  quelque 
temps  ,  pliuieurs  conversions  assi  z 
remarquables.  A  fiKtOUrmel,  la  fille 
d'un  catholique  qui  avoit  apostasié , 
il  y  a  deux  ans ,  en  embrassant  avic 
toute  sa  famille  la  sect<i  des  régent- 
rés^  est  rentrée  dans  le  sein  de  l'E- 
glise. A  Walincourt,  près  Cambrai  , 
une  famille  protestante  de  six  per- 
sonnes vient  aussi  d'abjurer.  On 
nons  signale,  dans  le  diocèie  de  Sois- 
sointt  un  fait  plus  étonnant.  AuYei^ 
guier,près  Saint-Quentin ,  une  la- 
mille  protestante  fait  embrasser  h 
reli£;ion  catholique  à  tous  ses  enfans 
qunnd  ils  atteignent  IMge  de  dourc 
ans  :  quitre  déjà  ont  été  ainsi  con- 
vertis par  leu/s  pnrens  ,  et  un  cin- 
quième doit  bientôt  recevoir  le  bap- 
tême. 


Digitized  by  Google 


(  55i  > 


Depuis  quelques  jours ,  la  ville  de 
Tulle  a  un  élablisseiiicnt  de  Sœurs 
Ci.T risses  ;  celle  pieuse  colonie  y  csi 
venue  de  Liuioycs  ,  et  a  f.iil  Tacqui- 
silion  du  terrain  eldcs  bàtiinenscon- 
luis  sous  le  nom  de  l'iiopital  vieux. 
Les  austérités  çle  ces  saintes  ftlles 
soot  nnt  éloquente  proteiitatioit  con- 
ut  l'indifVérMioe  el  la  molletse  de 
noire  siècle. 

Les  jotirnaux  du  midi  citent  la 
roiu'lu-iion  d'un  discouis  prononcé 
à  la  distribution  des  prix  du  colléj^e 
lie  Carptiitras  ,  par  M.  Rivière  de 
Lirque ,  procureur  du  roi  eu  ct^ite 
ville  ;  cette  conclusion  lait  vraiment 
honneur  à  ce  magistrat;  Toicl  tes  pa- 
'rolés: 

t  Mes  conseils  seioîent  Inooaiplels , 
Jeaiirs élèves,  a  dit  en  finiaiant  ce  ma- 
gisliml.  si  Je  n'ijouloîs  qoe  la  science 
présente  an  si  ses  dangers  et  ses  erreurs. 

Oui,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  seule 
oIIp  Dst  plus  funeste  qa'iiLilc.  L'état,  sans 
doute,  a  brsoîn  de  lumières,  mais  il  a 
encore  plus  besoin  de  vertus.  Il  faut  à  la 
patrie  d  s  j^avans  illoslres  ,  mais  il  lui 
fiul  avaiil  Inul  des  citoyens  probes  et  re- 
ligieux. Il  sen  iroit  de  peu  ,  il  scroit  mOine 
funeste  de  savoir  bien  dirt-,  [si  on  ne  sa- 
^il  en  môme  temps  bien  faire.  C*est  là 
ce  ({oi  fiiioit  dire  au  grand  orateur  ro- 
main t  Dilrmuz  U  rê$p9d  4ê$  ikum  êi 
•ou  rwiMrfts  U  êoi^ié  àê  fimd  en  tombU  ! 
Toiiiies-vpus,  Jeunes  élèves,  ne  Jamais 
conooltre  que  par  lliisloire  les  mallicnrs 
qu'attirent  loiyourssar  Icsétalslesgrsnds 
UIi  us  .  les  vastes  conooiasances ,  quand 
la  religion  ,  la  verln ,  TaDiour  de  la  pa* 
trie ,  n  en  règlent  pas  l'usage  !  • 

Mais  si  on  a  à  se  féliciter  de  ce  dis- 
cours ,  ailleurs  un  langap,e  bien  dif- 
férent a  été  tenu.  Ou  a  vu  avec  peine 
Saint-IIippolyle,  diocèse  de  Nî- 
}nvs ,  dans  une  semblable  distii- 
l^Utiou  de  prix  ,  un  orateur  ail  af- 
leeté  d*bnmoler  la  religion  cati»oli* 


r Europe  protestante.  Il  a  trouvé  tout 
X  bldmt  rd'un  côté  et  tout  à  admi  ier 
de  Tauirc.  L'Iialiecsi  un  pays  arriéré, 
encroûté  de  pri''jii{;és ,  dépourvu  de 
civili:»alio.i  cl  de  lnmi<  rcs;  ce  qui  est 
bien  rvidcnt ,  cir  les  liHlrcs  et  les 
arts  n'ont  jeté  aucun  éclat  dans  CO 
pays.  Mais  rAni^leicnc,  la  Prusse,  la 
Suède ,  h  Norvège,  ce  i**cat  que  lA 
que  se  trouvent  les  améliorations 
et  les  piogrès.  Tout  cela  fut  dit  à 
mots  couverte,  pour  insinuer  nssra 
clnirrnuMit  que  l'esprit  de  la  religion 
calliolique  étoit  un  esprit  station- 
naire  ,  ennemi  du  progrès  cl  de  la 
science.  Il  n'y  a  pas  moyen  de  faire 
voir  le  soleil  à  qui  ferme  volontaire- 
ment les  yeux  à  la  lumière.  Mous 
renvoyons*  le  partial  orateur  à  l'his- 
toire. Qu'il  étudie  seulement  l'Iiis- 
toire  dti  siècle  des  Médicif  et  celle 
du  ciècle  de  liouis  XIY* 


A  Bordeaux  ,  la  distribution  des 
rix  des  écoles  chrétiennes  s*est  faite 
e  12  septembre.  Près  de  3,000  per- 
sonne^ cncoinbroient  la  Teste  ïalia 
des  exercices.  Les  élèves  ont  léfolu 
quelques  problèmes  de  géométrie. 
M/  Matthieu ,  adjoint,  oui  présMoit 
la  st^ance  en  Tabsence  dci  matrc ,  a 
fait  sentir  dans  son  discours  que  ren- 
sci{'nement  religieux  éioît  seul  ca- 
pable <îe  former  des  hommes  utiles  à 
leurs  famdlcs  et  à  la  société.  M.  le 
curé  de  Saint-Bruno  a  voulu  donner 
un  premier  prix  aux  élèves  de  sa  pa- 
roisse. 

L*écoks  chrétienne  de  Guère! ,  fon« 
dée  et  soutenue  par  la  charité,  a  triom- 
phé des  préventions.  La  sagesse  et 
les  succès  des  Frèras  ont  justifié  la 
prévoyance  du  zélé  pasteur  Ix  qui  on 
doit  ce  bienfait.  La  distribution  des 
prix  vient  d'avoir  lieu  pour  la  deuxiè- 
me fois;  elle  a  été  présidée  par  M.  Lev- 
raud,  maire  de  la  ville  et  députe, 

3ui  a  parlé  en  faveur  de  la  liberté 
e  rensemneuient ,  et  q^ui  a  fut  Té» 
loge  des  Frères,  fniilça-les  surtout , 
a*t^il  dit  aux  enfans,  en  aimant  Dîev 
jutant  qu'ils  l'aiment.  Ce  discpura  a 
4té  applaudi.  Oiia  remarqué  à  celle 
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séance  les  eofans  de  plusieurs  per- 
sonnes ai^ccs  de  la  vilie  et  des  envi- 
rons*, qui  formoietit  une  division  de 
oouimençans ,  et  qui  ont  intt'ressé  par 
Jcms  premiers  Iravaiix.  31.  lepiëfcl 
a  fuit  exprimer  à  IM  le  cure  le  re- 
gret qu'il  avoit  que  des  oicupaùoiis 
ue  lui  eussent  pas  permis  de  venir 
ap{)laudir  aux  succès  de  récole. 

Animes,  la  dislribuliou  des  prix 
des  écoles  cliiiétieuncs  a  eu  lieu  le  S 
septembre  I  sous  la  présidence  de 
M.  Girard,  maire,  en  présence  des 
autorités  ecclésiastiquca  et  univeri^i- 
taires^  et  d'un  grand  concours  de 
toutes  les  classes.  Après  quelques  pa- 
roles bienveillantes  de  m.  le  maire  , 
li  s  prix  ont  élé  dislribuéî*.  Le  prix 
ti'lioijui'ur  des  ti  ois  écoles  réunies  , 
la  Providence,  Saint-Charles  et  Sainl- 
liaudile ,  a  été  remporté  par  uu  élève 
de  l'école  Saiut-Baudile. 
.  A  Carpenlras,  la  diiii-ibution  des 
prix  de  l'école  diréliattM  sW  faite 
le  00  août.  Quelques  exercices  ont 
pricédé.  Leseoiansontparraitcmeni 
i-é|>oudtt  ajx  qiieslious  qui  leur  out 
iié  adressées.  Le  maire  ,  dans  le  dis- 
cours qu'il  a  prononce  à  cette  occa- 
hiou  ,  n  parlé  de  la  bienveillance  de 
la  ville  pour  Técole.  Comme  il  n*a 
pu  oublier  la  suppression  prononcée 
il  y  a  peu  par  le  conseil  uumicipal 
du  traitement  d'un  des  Frères ,  qui 
ii*est  plus  soutenu  Mtiourd'litti  que 
par  la  charité  de  quelques  person- 
nes honorables,  on  conjecture  qu'il 
a  voulu  faire  entendre  que  le  con- 
seil municipal  reviendroit  sur  celle 
niesuie.  Il  seroit  bien  juste,  en  effet, 
que  la  vi'.lc  se  montrât  reconnois- 
sanie  des  cr  vices  de  maîtres  si  exem- 
plaires cl  î»i  dévoués. 


•  La  Gazette  tic  Madrid  a  publié  un 
décret  sur  les  (raitemeus  des  évcque.s 
oui  sont  hors  de  leurs  diocèses  ;  ce 
décret  est  ainsi  conçu  t 

•  S.  Al.  la  reine  •  régfnte ,  considérant 
qoe  certains  trcbtv^ues,  é  vécues  et  satres 
prélats  diocésains  qni  ont  abandonné  lenrs 
églises  par  répugnance  et  hostltllé  contre 


le  trôoe  légitime  et  la  liberté  nateiale, 
sont  eolièremcrit  piivésde  leors  revenus, 
tandis  que  d'autres  dont  la  position  est  la 
uiénie.ont  conservé  km  revenos»  et  pee* 
vent  ainsi  satikfiiirB  leors  sympathies  poar 
le  parti  rebelle,  S.  M.,  poor eondlier  les 
égards  dos  à  la  dignité  épiscopale  avec  les 
eiigenees  impérienses  de  I»  j  usiioe  dans  les 
circonstaness  aauelles*  déclare  ne  qsi 
suiii 

•  Sur  le  produit  des  revenus  séquestrés 
au  pn'judice  dos  »rrhe\c^qDe»  et  évéques 
qni  ont  abandonné  l'ours  diocèses  ,  il  leur 
sera  alldué  sd.ooo  réiiux  par  an  .  poutMt 
qu'ils  r^sidiiil  sur  un  poii;t  libre  du 
rovauino  qui  K  ur  sera  fixi-  par  \c  gouver- 
nement. Tons  les  autres  rcclésia''liqui-s 
recevront  sous  les  mêmes  conditions,  à 
litre  d'alimens,  le  tiers  de  leurs  priL'beodes 
e  l  bénéfices,  pourvu  que  ce  tiers  n'eacède 
pas  10,000  réaot,  et  ne  soit  pas  lôftrieor 
à  la  (Kwlion  con^e«  sdvani  les  régla- 
mens  épiseopaox.  • 

Puisqu'on  parle  de  jLuUce,  on  de- 
voit  peut-être  distinguer  les  évcques 
qui  ont  été  fbi-cib  parla  notcnce,  l'é* 
meute  et  les  maisacres  |  de  quitter 
leurs  sié(;es ,  el  ceux  qui  se  sont  ab- 
senté volontairement.  Il  n*y  aroit 
aucune  rai-on  pour  priver  \cs  pre- 
miers de  leurs  revenus.  Quant  au 
IraiteUH'iil  qu'où  leur  asiif^ue  ,  aiuM 
qu'aux  auu  et>  ect  lésia,sljques  ,  ils  f i - 
rout  i)u  11  de  ne  pas  trop  compter  la- 
dcssus  dans  1\  lal  ac  tuel  des  fîuauccs 
eu  Espa^^ue.  Un  (;ouTcruciiienl  qui 
n*a  pas  d'argent  pour  payer  ses  em- 
ployés et  ses  troupes,  en  trouvera  sans 
doute  encore  moins  pour  payer  le 
cleiKi^. 

Deux  jeunes  professeurs  du  col- 
lège de  la  sainte  Vierge,  à  Termonde, 
en  Belgique,  MIM.  Vandenberghe  et 
Dewittc,  l'un  prt  tre  ,  l'autre  aspirant 
nu  sacerdoce,  ont  fait,  le  8  septembre, 
les  vœux  d'usage  en  religion  enlrelfS 
nminsdusupérieurderétablissemeot. 
Ils  ont  'joint  celui  de  se  consacrer  à 
rinstructtoiidtt  la  jeunesse.  Ixicleif^ 
etlea'fidèlesdeTeimondeotttvu  me 
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plaisir  dans  celte  dé  i  arche  un  Qn(;e 
de  durée  pour  nn  ëtablUseiiieot  qui 
couipteA  fieinedeu^  ane  d'cxtitence, 
maU  aiiî  s'escaunonré  déjà  de  la  ma* 
lûère  L  pliia  lavoyable. 

L'arclievèque  d'OImntz,  M.  Fer- 
diiiand-Marie  de  Cliotek  ,  qui  a  voit 
succédé  sur  ce  siège  à  Tarcbiduc  Ro- 
dolphe, n'a  pas  occupa?  long-lenips 
»e  si(^Jc.  1!  avoit  élr  iostilué  pour 
Oliiiuiz  cil  ft'vrii:r  1832;  il  vsi  iiiorl 
le  G  scpteiiibic  ,  el  ,  à  ce  qu'on  dil , 
d*uoe  attaque  de  choléra.  Le  i)iélat 
n'éloit  poini  â^é ,  et  avoit  été  pré- 
cédemment évlifue  deTarnovie.  Ou 
ne  tait  potanfiioi  quelques  jouiroaui 
oui  cru  que  sa  niori  pourrait  eui- 
pécher  le  sacre  de  rcnipercui  d*A«i- 
li  i«  he  comme  roi  de  Bohème.  Ce  sa- 
cre doit  naliin'lleinenl  être  fait  par 
r'irJieve<pi''  de  Piajjue,  qui  est  me- 
lioj.olilaiii  de  la  Bohême,  et  qui  a  , 
<lepuis  Charles  IV,  le  priviléj'e  de  sa- 
Cfcr  les  1  ois  de  Bohème. 


Baoi  notre  N*  2j{>5 ,  l.  lxjlxvu  , 
nous  Axons^  d'après  les  Aimaiesées 
Sd/Mêf  nUfietuêit  de  Rome  ,  parlé 
avec  éloge  des  courércnces  publiques 
données  eu  anglais  pendant  le  Ga- 
rèiue  dernier»  par  le  docteur  Wise- 
iiiati,  recletir  du  collège  an{<lais  ù 
Koiiie  ;  couférciiccs  qui  se  faisoient 
dans  les  ap|  tartemens  de  M.  le  cardi- 
nal Wcld.  Les  j4nnalcsi  disions-nous , 
u'olfrcnt  que  le  canevas  des  confé- 
YCDces,  et  fonl  désher  vivement  la 
pubUcation  d*iut  travail  oui  pourrott 
avoir  une  grande  utilité.  Nous  ap- 
,  prenons  que  les  conférences  font  im- 
primées ,  et  qu'elles  ont  paru  il  y  a 
environ  u.i  mois  ^en  2  vol.  in-S".  Il 
y  a  12  conférences  au  lieu  de  7,  que 
nous  atiiioncious  d'api ès  les  Annales 
tlles  se  trouvent  à  Londres,  chez 
Bookf  r ,  libraire ,  u''  61  »  New^Boud- 
Street. 

Le  d(H  tour  Wiseman,qui  rloit  allé 
^  liOndici  principalement  |>our  faire 
imprimer  cot  Ottvva^t  «I  «a  aiurveil- 
^  rimpteiftioni  M  s!eat  paa  boroé  A 


cela.  Pendant  le  dernier  A  vent ,  il  a 
donné  À  la  chapelle  dite  de  Saidai- 
Hue  ,  à  Londres ,  lt  conférences  sur 
les  principaux  articles  du  dogme  et 
des  pratiques  de  rEgliio  catholique, 
et  durant  le  Carême  dernier,  il  a  fait 
entendre  les  mêmes  conférences^ 
mais  plus  étendues  ,  dans  la  chapelle 
de  ^lool6c^(ls,  dans  la  Cité  11  y  en  a 
eu  l.">  en  r>  semaines.  Ou  se  portoit 
en  foule  aux  2  chapelles  ;  jeunes  et 
\  ieux,  savans  et  i>;iiorans.  protistans 
i?t  catholiques.  Ces  conférences  ont 
fait  beaucoup  do  bien  Depuis  Pà^ue, 
le  docteur  s  cet  occupé  de  survedier 
Pimpression  de  ces  conférences ,  qui 
ont  paru  une  A  ime.  H  y  en  aura  Id 
en  tout.  Quand  elles  serant  ini pri- 
mées en  entier,  elles  formeront  2  vol. 
iu12.  (>e  savant  fait  imprimer  en 
uiéme  temps  la  première  partie  d'un 
ouvrage  sur  la  présence  réelle  de 
Jésus  -  Christ  dans  l'eucharistie  ;  la 
deuKÎème  partie  sera  imprimée  plus 
lard. 

On  peut  ajouter  k  «eh  que  le  doc- 
teur a  paru  dans  presque  touiiCS  les 
chaires  catholiques  de  Londres  et  dta 

environs  ;  il  prêche  à  peu  près  tous 
les  dimaqciies  et  iielca,  depuis  9  à 
10  mois. 


Le  lundi  SO  juin ,  M.  Glancy,  co« 
adjuuur  de  Cliarleston ,  a  béuit  un 
drapeau  pour  les  volontaires  irbn- 
dais  y  di«peau  qui  leur  avoit  été 

donnppar  une  daine  presbytérienne. 
I^a  errêniouie  a  eu  lieu.  Les  volon- 
taires riaot  entrés  dans  rétjlise  au 
son  tle  la  musiqu»*,  l^L  leeoadjuteur 


prononça  un  dtst  ours  approprie  à  la 
circonstance.  Il  fit  Télo^e  du  carac* 
tère[irlaudais  et  du  courage  oui  por» 
toit  lits  volontaires  à  aller  taire  la 
guerre  dans  Ks  Florides.  Il  les  loua 
également  de  leurs  sentimcns  reli<« 
gieux  qui  leur  avoient  fait  désirer 
4||  recevoir  la  hcnédielion  de  leur 
évéque ,  de  se  préparer  à  la  j'uerre 
en  s  appiochant  des   saci  ciiu  ns,  et 
j  d  eu  e  accompagnés  en  Floride  par 
lua   iliapelaiu.    Après    leur  avoii* 
t  donné  dct  encoutoflcmena  ei  tlv^ 
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oomiW, le  (irébclnitci  prîàits  du 
Pontifical  pour  la  bôiu'aiciion  des 
tlrapeaiuL;  kt  volontaii^ea  éioienl 
sous  les  arnie«,  elles  officient ëloieiit 
ran  ;rs  k  côté  <le  l'autel.  L'évéque 
picseula  ensuilc  le  di.ipeau  au  ca- 
pUaiiie  Herii  v,  qui  le  reçut  en  incl- 
lanl  uii  {jt'uoii  à  Icne  ;  il  est  à  re- 
iiiaïqiicr  que  ce  capitaine  est  pro- 
liSilaM.  La  céiéinonia  Ciii  tanamée 
par  la  bénédîctioa  épbcopale. 

tm»mm 

L*lle  de  Geylan  renferme  eurtron 
300»000  catholiques  indii^èncs»  et 
Kur  nombre  s*accroU  d'année  en  an- 
née L'autorité  spirituelle  y  étoit 
ext  rtée  jusqu'ici  par  rarchcvcque  do 
Go.i,  mais  i'riat  tie  la  reh{>,ion  eu  Por- 
tji}»al  a  déicruiiné  le  Saint -Si<  ge  à 
prendre  de  itouvelles  mesurer  pour 
Ht  besoinB  spirituels  des  catholiques 
de  rUe.  Ibéloieni  dirigés  depuis  piès 
de  80  ans  par  les  Pèrei  de  l'Oratoire, 
de  la  Coui^régatioi»  de  Si«i«i-Ph«Uppe 
Néri,  Le  pape^  en  confirmant  leur» 
]H)uvoirs,  les  a  foustraiti  à  la  juridic- 
tion de  Tarchevéque  de  Goa,  et  a  créé 
pour  rUe  un  vicariat  apostolique  qui 
relèvera  immédiatement  du  Saini< 
Si^^o.  Don  François  Xavier,  membre 
ilisUngué  de  In  Congrégation,  el  de* 
pub  long -temps  supérieur  de  la  mia- 
sioD  I  a  été  notniné  vicaire  apoatoli- 
quet  aous  le  titre  de  Thaumace  in 
parttùus  injtdelium.  Le  Bref  qui  Tin- 
stitue  a  été  envoyé  au  Pèi*e  Saint- 
Léger,  vicaire  apostolique  do  Cal- 
«  iiUa,  pour  être  mis  à  t  xrculion.  L'é- 
véque  élu  dcvoit  se  rcn<ire  à  Mailras 
pour  y  être  sacré  par  M.  O  Connor  , 
évèque  arrivé  depuis  peu  dans  celte 
tnbsion.  On  attendoit  de  ce  nouvel 
ordre  de  cboset  de  noareaut  avan- 
tages potir  la  religion  en  ce  pays. 

POLITfQUB. 

-  Si  Ton  Qvoil  à  montrer  jusqu'à  quel 
point  les  révolutions  et  les  guerres 
civiles  dénataNDt  le  eanetère  gén^l  et 
Imentimens  des  iociélia.  Pcaeinple  qu'il 


iaedffoil 


pear  cela  atMit  eelolde 


emeveli  pendant  pfèi  de  qolnae  Jobs 
dani  biaUe  ao  fond  d'an  paita.  I4iai»> 
Ulairea  qai  ont  employé  tant  d  eOàfIs  H 

mis  tant  d'trdcur  à  la  auver,  sont  de 
ccot-là  même  dont«  il  y  a  pco  do  toapi* 

la  guerre  civile  osaspéroit  la  fureur  an 
)X)int  de  les  rendre  impttojrabUs  »  selon 
I  expression  qui  a  servi  à  caractériser  le 
dernier  conflit  de  U  force  année  contre 
la  ville  de  Lyon. 

Dans  ces  hommes  qui  attachent  «aujour- 
d'hui lanl  d'ioiporlance  à  la  vie  d'un  stro* 
pie  ouvrier,  qui  passent  quinte  jours  et 
quiosa  nuits  I  faire  d»  tranchées  |)ourb 
srcoerir  an  risciue  de  rcaler  eomnw  lal 
ensevelb  aoua  d€9  étKnrienieBa^  racauBol* 
troit>on  Jamais  cem  ainqeeb  on  repio- 
che  d'avoir  ei£cnl6  des  acies  d^ne  rèvol- 
tante  violence,  et  froidement  taillé  en 
pleine  population?  C'est  la  diflfi^renee  de 
la  société  en  repos  avec  la  société  en  ré' 
solution,  de  ta  société  naturelle  avec  la 
société  effervescente  de  passions  politi- 
ques 

On  sV'lonne  quelijni  fois  de  voir  drs 
noms  souillés  dk  crimes .  des  galé- 
riens hideux,  remporter  le  prix  des  grâces 
et  des  amnisties  bur  les  hommes  les  plus 
dignes  de  pardon  et  souvent  les  plus  ho- 
norables. Ce  que  nous  venons  de  «Bre 
en  donne  reipllcation.  (!ela  vient  de  ce 
que  les  ans  ont  le  bonheur  d*atoir  af- 
faire à  b  société  civile;  tandis  que  Ici 
autres  ont  b  malheur  d'avoir  affaire 
à  la  société  politique»  laquelle  par- 
donne moins  facilement  les  contrariétés 
d'opinion  qui  la  blessent  dans  son  anioor 
proj)re,  que  Taulre  ne  pardonne  les  cri- 
mes qui  attaquent  l'ordre  pi.blic  et  sa 
sûreté.  L  u  des  oracles  de  la  philosophie 
moderne  a  dit  t  L'homtne  «$t  bon,  U$ 
homme$  sont  médians.  On  pourroil  clablir 
la  même  distinction  cuire  l'clal  ordinaire 
et  réiat  révolutionnaire  des  sociétés. 

« 

,  €9  «BPTlSIIBaB« 
MM.  Guiiot«  Ducbitel.  Persil  et  Rom- 
mel,  dépulls  du  Gahrades,dalaGl«i0ila- 
Inibbufe,  du  Ocra  et  du  Var»  aoraol  été 

àla 


col  ouvrier  de  tpm  qui  vient  de 


réétoelbu.  Ainri.  toeinquiin^miodb^ 
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MH»t  éMorri  <Wi  C^vhM  (liifeu  t;  ne 
réoBin  le  Uoetobras  l»qMirièiiieM- 
randlMfliiMiil  d8  b  CbaMste-taftrieMe 
(looMC^.Ie  ticto  aiéw»olw  l^deuiiène 
MPMidiiMieat  éleatonl  du  âm  (Coi«- 
4lia4  le  i5;  el  le  premier  trrondîssement 
^lecloial  du  Var  CTmUmi),  mmî  le  i6  oc- 
iobrè. 

M.  de  RemoMt-ajant  6lé  noinin<'  ré- 
çemmetit  soiis-secr^*taire-dYlal  de  l'inlé- 
riciir.  le  quairième  arrondissement  de  la 
Ilaatc-iîaronne  (Murel)  s'assemblera  éga- 
if  mont  ie  i5  ocloiM-c  pour  élire  uo  dé- 
puté. 

—  Le  Moniteur  annonce  qne  le  comle 
Septime  de  Latoiir-Maubourg  viciil  d'Olrc 
nommé  ambassadeur  en  Esyagne. 

—  Par  ordonnance  du  i5,  le  vicomte 
IVjran.  ancien  préfet  di  Pàvdo  et  du 
l'oy-de-D^me,  a  été  noinmé  eon^incr 
d*êtateii  aertice  cinraotdinaire  avec  an- 
loriMUon  de  paHicIper  an  traniii  des 
GomHés  et  am  déifbératiofia  du  conseil. 

M.  b«fkare,  député  de  Saintes, 
tient  d'envoyer  au  ministre  de  la  ju*«lîce 
sa  d^roisaion  des  fonctions  de  couseilier 
tfétal. 

—  Un  journal.  In  France^  annonce  au- 
jonrd'bui  qu'il  licnl  d'une  sonrrc certaine 
que  le  liculctianl-g^*n('Tal  lîorrinrd.  pair 
de  France  ci  aide-de  camp  de  Louis  Phi- 
lip[)e.  a  acccplc  hier  le  portefeuille  de  la 
got-rrp. 

—  Le  maréchal  Molilor»  dont  il  a  été 
quelquefois  question  pour  le  ministère 
de  la  guerre,  n'a  pas,  assore  vn  Joornal, 
^tlé  sa  campagne  près  Nancy,  où  il  se 
ioave  depaia  deos  mois. 

—  La  Âevaa  dta  Dm-lfoiMbs  a  dit,  el 
plttieiinJoarnaQ^ont  répété  qoe  M.  Molé, 
'niniUre  des  afbitea  étrangères  en  i83o, 
•voit  mm-aîpulem?nt  encovragé  fexpédl- 
tion  entreprise  I  cette  époqoe  par  les  ré- 
fu^i.'-t  espagnols  contre  le  gouverne raenl 
du  roi  Ferdinand  VII,  mais  qu'il  avoîl  re- 
mis de  la  main  à  la  main  au  général  La- 
fayclle  une  somme  de  loo.ooo  fr. ,  four 
nie  par  la  casscllo  du  roi  des  Français, 
pour  en  assurer  le  succès  \.c  Journal  des 
Débatt  sédil  aujourd*l»ni  autorise  à  décla- 
Ver  i(ue  le  fait  est  euLicrcmcnl  faux. 


—  M.  dPtfaubmaeK.  qne  quelques 
joumaudésigttOient  comme  devant  être 
aaMétake-féoeialdii  commerce,  fait  dé- 
mentir eetio  aottreUe  paries  feoilles  d« 
département  d«  Nord. 

—  BIcB  qa*it  u'jr  ait  pas  de  ministre  de 
de  la  gnerre,  il  parait  qiÉ'on  i\wen|H» 
malgré  oeit  an  aiAirtère,  des  soldab  qd 
dévoient  entrer  ef)  Espagne  avant  que  la 
rt'genle  eût  prêté  serment  à  la  conslilu- 
lion  de  181  i.  On  dit  qu*ih  rentrcroot 
dau&  les  cadres  de  l'armde  française. 

—  Le  Journal  politique  et  littéraire  de 
Toulouse  c\u  lô  septembre  annonce  que 
le  maréchal  Soull  n'a  pns  ouilté  Sainl- 
Amund,  comme  le  bruil  eu  avoit  couru  -à 
Paris. 

— lx)r?qneM.  Breschcl  fut  nommé  à  la 
chair»;  d'analoniie,  il  y|eul.  comme  on  se 
le  rappelle,  de  grands  désordres  à  l'Rcolc 
de  Médecine;  les  robes  des  professeurs 
furent  déchirées,  cl  l'on  brisa  aussi  dea 
glaces,  des  porleB  et  dea  croisées,  l^ln- 
sieors  jeinies  g^naonl  été  ciléa  devant  11 
lK>liee  correctionaelle»  trilmnnl  a  •^n- 
damné  lemnmé  6iind*So»lognt  i  «tt 
moia  de  prison  et  5o  fr.  d'amende;  Gbav- 
vin,  lâchai  et  Devimeut.  &  sixjonrt  de 
prison;  Lefaure,  à  sti  jours  de  pris^ti  ^ 
25  ù;  d'amende;  Vernin,  à  16  fr,  c'a- 
roeode.  cl  Lacbaise  è  s 5  fr.  d'ameude. 
Qnatre  autrsa  ont  été  acquittés. 

—  On  a  arrêté  hier  le  nommé  Désiré, 
dit  \*Hu$$ard,  sait!  m  banque  de  profession^ 
et  trois  antres  individus  :  tous  sont  accu- 
sés d'un  meurtre  commis  dans  la  rue  Col« 
bert,  sur  la  persouue  d'un  Egyplieu. 

—  La  foule  s  est  pot  lée  hier  an  Champ- 
de->lars  pourvoir  diapnter  leprii  du  roi, 
compohé  cfun  vase  en  \ermeil  d'une 
valenrde  i.5oo  fr.  cl  do  4,5oo  fr.  en  nu- 
méraire, el  le  [»rix  do  prince  roynl,  com- 
posé d'un  vase  m  argenl  de  1,000  fr.  el 
d'une  somme  de  u.ooo  fr,  La  dislance  à 
parcourir  étoit  de  deux  tours  en  partie 
liée.Agelic,  appartenant  à  M.  de  Canibis, 
(jui  a  été  Vfctorienae  dans  den»épreoTrs 
de  soile»  la  première  fois  en  4  minutes 
56  secondes  4/5»  la  seconde  fois  en  5  mi* 
Mies  S  aecondct,  a  remporté  le  pil 
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royal.  L'aalie,  prit  •  élé  rempotlé  par 
J^ranck,  apptitenaol  I  lont  Seymoùtk 

—  Ut  volMn  dt  It  capitale  a'ôloteot 
«11»!  domié  rondet  vMs  ao  GbanofHie- 
Man,  pour  ttj  diipalrr  Ict  montres,  toa 
boDMes  et  les  moucholra  dei  apeciaiean 
trop  alleulifs  ;  mais  la  police  qei  ébeti  là 
en  force,  a  rivtliié  d'adresse  avec  les  mal- 
faiteurs, doot  DU  grand  nombre  e  été 
arrêté. 

—  Les  recherches  qne  la  justice  faisoil 
depuis  quelques  jours  à  i\euilly.  jwur  re- 
liouvcr  le  cada\rc  du  colporteur  Taslara, 
qu'un  supposoit  avoir  {'1  1'  assassiné,  n'ayunl 
amené  aucun  résultai,  les  deux  personnes 
t]ui  avoicnl  été  arrêtées  prévenlivemeat 
vimoent  d'ôtre  remises  en  liberté. 

—  L'n  commissariat  de  police  vt  ùita 
établi  à  La  Chafx  lle. 


MU  VIELLES    bES  PBOVIKCF.i. 

JLa  €oar  d'aiaisee  de  l'Oiie  fient  de 
ijooçnper .  pour  le  pienière  fois  depuis 
i83o.  dfalbire  poUlîqM^  D'api^  feele 
d'eixvalioa»  lenoamé  Peebol*  Igédc 
m  eesi  qui  trefeUioîl  ebet nn  fermier, 
esMicna  les-pcopoeleephiaeédiiieoi,  et 
chfsphé  à  égurer  les  ouvriers  qa'il  avoit 
sous  sa  surveilUuce.  Pachot  aussi  evoit 
j)roj>osé  d<'  l'arcfçnt  5  deux  d'entr'cux  pour 
liu  r  Louis-l'hilippo.  Mais  il  s'esl  trouvé 
que  Ks  nombreux  faili  à  charge  ont  lel- 
Icmcnl  pe;  du  de  leur  iînporlance  j»endanl 
les  débab.  (pic  le  procureur  du  roi  n'a  pas 
cru  devoir  insisiei  sur  l'accusation,  l't- 
diot  e  été  acquitté. 

—  La  foudre  est  tombée  la  semaine 
cloniîère  i  Calais,  sur  le  corps -de- garde 
de  le  douane.  Un  douanier  a  été  blessé  à 
ta  jambe  ;  un  autre  qui  evolt  été  espb/iié 
est  bientôt  revenu  à  la  vie. 

~  Le  lol  des  Beiges ,  allant  en  Angle- 
terre, est  resté  trots  Jour  %  Calais,  kwm 
dngrostem|i8. 

—  La  ville  de  Nantes  •  été  le  i5  le 
tbéltre  de  scènes  violentes.  Le  oondam- 
nation  de  quelques  ouvriers  meçons»  pré- 
xenoa  decoelition.  avoit  méoonltaiilfi  les 
onvriers,  ou  plutôt  donné  è  le  mtiveil* 


enee  le  peHeiie  d«  aoniivr  «m 
faire,  car  en  dit  que  lee  cemaradee  dss 
ceodanittés  n*bol  prik  eucnne  port  en 
désordtea.  Oeagronpce  oombranx  ee  sont 
larmée^aev  plusieurs  points .  el  Vom  te- 
marquoît  parmi  losindivides  qui  lee  ep«> 
posoient.  ces  êtres  bideax  qu'on  e<;t  oer- 
tain  de  rencontrer  partout  où  i!  v  a  iroi^ 
ble.  Ces  bandes  furieuses  ont  parcouru  la 
ville  eu  vociférant  des  injures  contre  les 
joge-S  contre  ta  police,  la  gendarmerie  el 
la  troupe  de  ligne.  La  garde  nationale  n'a 
I»as  non  plus  été  épargnée.  LVscorte  qui 
condoiloit  les  condamnés  en  prison  a  été 
pounoivie  à  eoupe  4e  pieties  ;  on  lui  a 
loénse  lancé  des  bomeiUesw  Plosiem  fob 
on  e  essayé  de  loi  enlever  les  prisonaief«i 
et  il  e  faîUi  que  la  troupe  croisât  la  baibn- 
uetie  pouréloigner  les  pertufbateura.  Des 
cris  •  à  bas  la  gacde  nationale.*  à  bas  Ue 
soldats!  à  bas  le  gouvernement!  Vive  la 
liberté.'  »  se  sont  fait  entendre.  Une  bar- 
ricade  a  élé  élevée  rue  Menou  par  les  ré- 
voltas, qui  ont  démoli  des  pans  de  mu- 
raille pour  se  procurer  des  pi«  tr»'S. 

Sur  les  sept  heures,  uue  foule  de  ga- 
mins de  douze  à  seize  ans  se  sont  répan- 
dus dans  la  ville  pour  casser  les  réverbères 
et  briser  les  carreaux  des  misées.  A  onae 
heures  do  soir,  la  garde  nationale  et  le 
troupe  avoicnt  rétabli  Tordre.  11  j  a  en  des 
blessés  même  parmi  les  soldata.  Plosleers 
individus  ont  été  arrêtes.  maire  de 
Nantes  a  adressé  sOr^le-cbamp  une  pro- 
clamaiion  pleine  de  ssgesae  à  la  garde  na* 
tiooale  et  aux  babitans. 

— t>*apiès leanouvellesde ^'a^tcs  du  1 7. 

qui  nous  parviennent,  la  lran(|uillilc  éloil 
parfailemenl  rétablie.  L'aulorilé  avoîl  fait 
venir  des  troupes  pour  maintenir  le  bon 
ordre,  jeudi  prochain,  [»endanl  le  juge- 
ment des  autres  ouvriers  maçons.  Mais  le 
mal  a  été  grand  le  jour  de  l'émeute.  Un 
mai'échal  des  logis  a  élé  renversé  de  son 
cheval  cl  foulé  aux  pieds;  beaucoup  de 
soldais  du  4o*  ont  été  conduits  h  l'hôpi- 
tal; on  parle  ausjpi  de  oombreui  olllcîea 
bleesé». 

«-*  VBêrmmêt  dtée  la  semaine  der> 
nîére  devanl^lejurj,  sous  la  ptéetntionds 
dîfftaiation  envers- le proo^yw  dp  roi, i 
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élô  condaraïK^e  à  nn  mois  de  prison  et   sembloieni  altéras.  Dnfavel    porte  bion, 

malfîré  les  souffruncos  qu'il  a  codttr6of 


4,000  fr.  d'amende.  Celle  feuille  cl  la 
Gazette  du  Limousin  sonl  les  dent  jour- 
naux des  di'^parlemens  que  le  parqucl  a  le 
plasmiUnUés. 

^VUurmine  fait  le  relevé  des  condam- 
natioiis  qu'elle  a  sobiet  depuis  les  lois  de 
septembre  i8S6*  Il  m  trouve  que,  dans 
l'espèce  de  moins  <f  ane  année,  elle  a  C  tô 
eondamaée  à  1 1  moiadeprison  et  i4t9i>o  f. 
dTamende. 

—  Duri|vel  est  enfin  sauvé.  Ce  pauvre 
ouvrier  a  été  conservé  miracoleosement 
riansles  cnlrailles  de  la  (erre,  où  il  sem- 
bloil  condamné  h  pCr'ir,  el  d'où  feièlé  in* 
faiigahle  des  soldats  du  génie  est  parvenu 
à  le  rclircr,  {»p^^s  treize  jonrs  et  demi 
d'un  travail  opiniairo.  C'esl  le  iTi.  h  (If?ux 
heures  dti  inniiu,  que  cet  homme,  qui 
avoit  mis  loule  sa  confiance  en  Dieu ,  cl 
qui.  pendant  ^f\  jours  d'agonie,  n'avoil 
pas  eu  un  seul  instant  la  pensée  de  s'a- 
bandonner au  désespoir,  a  fit*  rendu  à  sa 
famille.  Lorsque  celte  nouvelle  se  répan- 
dit dans  Lyon,  la  Joie  Tut,  on  peut  le  dire, 
niverselle*  G*est  que,  dans  cette  Tille,  Il 
y  abeanoonp  «le  charité,  de  bienreillance, 
de  vertus  chrétiennes.  La  foule  inquiète, 
qei  ^éloit  rendue  la  veille  I  Champrert, 
pour  savohr  des  nouvelles  du  prisonnier, 
et  recoeillîr  quelques  psrol^  d'espérance 
dont  elle  avoit  grand  besoin ,  ify  est  cn- 
corp  portée  le  i5  ,  mais  cellf  fois,  pour 
[  arlagnr  la  joie  des  soldais  du  génie  ,  et 
lâcher  tic  voir  le  pauvre  onvrirr. 

Dnfavel  étoil  à  peine  sorli  de  son  ca- 
chot, {{u'un  ébonlement  a  ru  lieu  ;  ce  (|ni 
prouve  lontos  les  diflicull(  s  que  les  sol- 
dais du  génie  ont  dû  renconlrcr  pour 
conduire  leur  entreprise  à  boDnefin.Â|>rès 
•vofar  remonté  Oofavel ,  ils  ont  Toshs  le 
porter  sttrwi  branoaid  I  la  naison ,  où 
eo  bon  Ni  lai  Moil  élé  préparé.  Et  quand 
Û  a  éMnandé  1  veloiinier  ebessa  fbîimie, 
les  soldats  do  génie  se  sont  eneore  troo* 
v^s  \\  pour  te  transporter.  Plusieurs  mé- 
decins ont  donné  tous  lenrasoios  à  Dofa- 
^el.  Son  cnfantigédc  deux  ans  a  eu  de 
la  peine  à  le  reconnottre,  &  accueillir  ses 
caresses  :  c'est  qu'aussi  il  éloit  bien  chanpé, 
car  sa  Wbe  C-loil  longue ,  l'I  ses  Iraib 


pendant  quatorre  jours, 

—  Le  conseil  général  du  Gard  a  volé 
f,oo  fr.  pour  encouragement  à  l'agricul- 
ture, cl  a, 000  fr.  pour  la  conservation  des 
mono  mens  antiques. 

Madame  la. comtesse  de  l.ipano  (la 
veuve  de  Mural)  est  partie  de  Marseille 
pour  Paris. 

Un  Journal  de  Marseille  dit  que  le 
i3  on  noorniéSamats^étantîntioduitdana 
le  clocher  de  Saint  -  Laurent»  a  arboré  le 
drapeau  blanc.  Celle  feuille,  qui  reçoit  ses 
inspirations  de  la  préfecfure,  annoncequo 
cet  homme  qui  parolt  aliéné  a  été  conduit 
en  prison. 

—  VI.  Thiers  fsi  arrivé  à  Toulon  avec 
trois  voilures  de  suite. 

—  Benooi  -  Gros,  qui  a  élé  condamné 
aux  Iravaux  forcés  pour  avoir  empoisonné 
le  père  de  son  gendre ,  s'esl  évadé  dans  l;i 
nuit  du  ta  au  i3  des  prisons  de  Car|>en- 
traa.  Beureusemenl  qu'une  entorse  qu'il 
s'étoit  donnée  en  franchissant  une  mu- 
raille ne  lui  a  pas  permis  de  s^éloigner  de 
la  ville.  11.  a  été  repris.  « 

—  Le*8  septetnbreu  la  coqr  d'assises  de 
la  Gironde  a  condamné,  pour  do  nom* 
breui  vols»  le  noînm^''  Marmont ,  à  5  ans 
de  Irsvaua  forcés  et  4  l'eiposilioo ,  den 
jeunes  gens  à  4  sns  de  prison,  et  une  re- 
celeuse li  T)  ans  de  la  même  peine.  Après 
sa  coiui.  uinalion,  Marmonl  s'est  levé  avec 
elTi on  ItTÎe.  cl  a  crié  :  «Vive  la  république  I 
tas  de  \olcurs  (il  s'adrcssoit  5  ses  juges) . 
encore  une  révolution,  et  je  vous  coujtc 
le  cou  à  tous  !  •  Si  l'on  ne  conservoii  pas 
le  souvenir  d'un  aflreux  passé ,  cetliomolo 
hideut^roit  iLen  fait  pour  d^ûlcr  de 
la  république. 


EXTi:RIEUR. 

'KOIVKLLFS  ï>*I8PAGNF.. 

A  la  date  du  1 1,  Madrid  étoit  toujours 

dans  on  état  peu  rassurant  pour  les  amis 

de  la  comliiuiion.  l/argent  qui  fait  mar- 
cher lesgouvernenïens  manquoit  parlmii, 
rl  pour  surcroît  de  mauvaise  fortune  les 
habilaos  un  peu  levcnns  de  leur  frajcur 
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^avîwîonl  de  ne  pas  prendre  an  sérîenx  |    —  D'apr&s  la  Heilsfa ,  Ips  carIîî.i«onl 


les  derniers  (k'creh,  c!principa!em(  nl  cc- 
lui.dc  TcmpruiU  forc<^,  dont  ils  rcgardfnt 
rexi'cn'.ion  comme  impossible  dans  la 
plupart  des  provinces.  Il  esl  donc  proba- 
ble que  cellp  ressource  des  révoliUion- 
nairrs  va  leur  n»a'iqncr.  Los  yeux  aussi 
Ploient  fixés  sur  les  progrès  des  rarlisles 
qui  rC'ceraraeiil  oui  encore  remporté  un 
avantage  signalé  auprte  de  Valencf,  et 
beaacoap  de  personnes  spmbtoient  les 
oonaidérer  comme  onc  planche  de  salol 
tm  milita  des  désordres  inoiiTs  dont  le 
parti  révolationnaire  vient  de  gratifier 
TEspagne. 

lies  soclété^secrMes  aglsBoient  onrorc 
avec  empire  sor  les  troupes  dont  la  désor- 
ganisation ne  sauroil  être  pins  complMe. 
sur  les  mauvais  sujets  de  la  ville, dont  l'ef 
fronterie  et  l'insolenco  dans  les  mes  sont 
portj^.es  QU  comble,  cl  faîsoieiil  de  l'im- 
piession  sur  les  nouveaux  mini^'lres  cpie 
iléjh  ces  socii  t;^s  ont  voulu  renverser,  el 
qui  lie  penvcnl  f  lirc  exécntcr  une  senle 
<ie  leurs  wlonlés.  général  Vendez 
VIgo  que  le  gouvernement  de  la  eonsdtn< 
tion  avoitenvoyô  à  Badaj<R,tfOii«iiitsaiis 
cesse  dé  liouvelleii  raisons  ponr  ne  |ias 
obéir  et  rester  au  mllieo  des  patriotes 
exattés. 

Toos  les  chefs  de  corps  qui  ont  qnitté 
leurs  corn  m  an  de  mens  degré  on  de  forre 
encombroicnl  les  bureaux  de  la  guerre 
pour  réclamer  des  arrién's  de  solde  fort 
considérables.  Lne  nouvelle  socit'lé  (|ui  a 
pris  la  dénomination  de  Société  des  régé- 
nérateur» du  Peuple  venoit  de  se  former, 
et  éloit  sur  le  point  u'cxiger  de  la  rô 
geôle  une  autorisation  pour  leiitr  des 
sêaneMpvbHqnes.  ^ 

—  1^  Gaxeitê  d$  Madrid  contient  las 
nominations  de  don  Joaqnin  Francbco 
Campniano,  comte  deReetrên^commc  en- 
voyé eatraordioaire  et  ministre  plénipo- 
tentiaire I  Paris. 

—  Le  Casifttm,  Journal  asses  r^ohi- 
tionnsire,  annonce  que  les  généraox  es* 
pagnols  qui  se  sont  retirés  en  France 
dans  la  crainte  d'être  assassinés  seront  te- 
nus de  rentrer  en  Espagne,  sons  peine 
do  perdre  Icuib  [icnsions. 


pris  dans  la  Mancbe  au  grand  accrois- 

sèment. 

—  Nous  lisons  dans  la  Cuictine  que  le 
ministère  qui  avoil  essuyé  bien  dv,*s  refus, 
a  fini  par  se  compléter.  M.  Ar<;iieHes  est 
nommé  président  du  conseil  el  minisire 
de  l'intérieur,  et  M.  Mcndisabal  sos  finan- 
ces. 

— [^Janti!  de  Gordone  «décidé  qn*eile 
ne  se  aépareroit  qu'après  le  serment  de  la 
raine  Marie-Christine  4  la  eonslitutioo  de- 
vant lescortès. 

—  D*apiès  les  noovelles  de  Valence  •  il 
parotl  que  les  carlistes  sont  devenus  très- 
formidables  dans  cette  province.  Un  jour- 
nal eafiagnol  cite  une  lettre  de  Valence 
do  6,  portant  que  le  colonel  Buil  avoît 
été  défait  entre  Cbciva  el  S(>gorbe .  el 
poursuivi  par  les  troupes  tic  Charles  V 
jusqu'au  milieu  du  bocrg  de  Liria  .  à 
4  lifups  de  Valence.  L'inquiélode  éloit 
grande  dans  celle  ville. 

—  Suivant  \  Eipa}rm>l,  la  >i!le  de  Va- 
lence  est  H\r  le  point  d'èlie  bloqUte  par 
Ifib  carlistes  du  Bas-Aragon. 

—  Le  Phare  de  Bayonne  annonce  que 
don  Basilio  Garcia  a  conduit  en  Navarre 
un  million  aSo.ooo  fr.  en  ooniéraire,  et 
un  bulin  consi(iérable. 

—  Gomex,  dans  on  bolletia  inséré 
dans  la  GatêiU  éOimÊf.  dit  qu'il  n  dé- 
sarmé, mr  loott  la  roula  qu'il  a  paceou- 
rue,  las  miliciens  el  lia  nrbaina. 

—  On  pense généiiteDwnlqu«Gofiics, 
qui ,  au  moyen  des  recrues  «pi'il  a  fattas 
partout  oè  il  «  pttsé,  a  maimtnaal  sis 
mUle  hommes  sous  sas  oidrea,  a  dCl  opé- 
rer sajonctlan  avee  Qoilex  \  Chelva  .  où 
ce  deimier  général  a  établi  une  fooderie 
de  canons.  On  dit  que  la  phi»part  des  offi- 
ciers et  des  soldats  faiU  pwsooniers  lors 
de  la  défaite  de  (iOpes,  ont  demandé  à 
servir  don  Carlos. 

—  Cabrera,  qui  faisait  lo  si  c:e  du  fort 
de  Gandcsa,  prés  Alcanix.  s  est  éloigné  à 
l'approche  de  Evariste  San-Miî?nel ,  qui 
étoil  parvenu  à  réunir  plusieurs  bataillons 
de  l'armée  du  centre. 

—  I«c  quarlier  géiiéral  de  Charles  V  e^t 
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acloeitement  à  Tolosi.  Ce  prince  visitant 
demiiTemenl  la  province  de  Guipiiscoa  . 
est  venu  par  Ilernani ,  Astigarlaga ,  Oyar- 
lun  jusqu'à  Inin  et  Pontarabie.  Ou  dit 
qu'il  a  annoncé  dans  cette  dernière  ville 
<|i^il  tUoil  M  mettrebienlM lia  têle de 
l'iniiée  posr  imifcher  t  «n  Madiid. 

^  U  manpiit  dè  UMtovra,  président 
de  li  cbtmbredet  fMoeefet,  et  le  manioift 
deSen  Felice  sont  arrivés  le  i3  à  Bayonne, 
venant  de  Santander  qu'ils  avoient  été 
obligés  de  quitter  à  la  suite  d'une  émeute. 

POATC  n  M,.  —  L'exemple  de  Mndrid  a 
porté  SCS  fi  uiis.  el  la  conslitutiooile  i8ao 
a  tl«  prociauu'e  à  Lisbotuio.  Le  gouver- 
oemenldr  la  reine  dona  Maiia  éloit  icllc- 
neiit  affoibii  depuis  long-temps  par  le 
pini  de  don  lI^Ml  elceltii  doit  rèvo- 
tiOD.  qu'an  devoit  Alléadie  è  une  ce- 
tnliopke  qne  ses  finanees  en  fofiinea- 
f  tb  élit  Cl  une  meoTiise  admhiiilreiioii 
ne  ponvolent  que  hller. 

te  8,  wom  préfeite  de  leeevoir  les  d6> 
peMe  répobticiins  du  Douro,  de  nom- 
bitlii  gardes  nationaux  s'éloicnt  réunis 
»"r  la  terrasse  do  Paso.  Les  députés  des- 
cendirent du  bâtiment  à  vapeur  qui  les 
•voilame{)é<i,  à  quatre  ht  ures  précisos,  au 
Diiliru  des  fjufart's  el  des  cris  poussés  rn 
faveur  de  la  constitution  de  1820.  Le  co- 
lonel de  la  garde  municipale  fut  insulté, 
H  bienUkI  ebendonné  de  set  soldats  qui  se 
joignirent  à  la  garde  nalionale  et  à  la 
foule  qui  alkiit  loojoora  se  gromissant. 
On  dit  même  qnHI  a  ét6  grièvement 
blassê. 

Dana  la  soirée  trob  bataillons  de  la 
garde  nationale  réunis  et  les  tambours 
des  autres  bataillons  ballirenl  J!a  générale. 
A  une  heure  apW-s  minuit  le  nombre  des 
insurgés  formulent  d'immenses  allrou- 
pcraenssur  divers  points  de  ia  ville. 

La  reine  dona  Maria  étoit  arrivée  de 
Cintra,  h  4  heures  de  raprès-.midi,  oomme 
le  désordre  venoit  de  oonmeneer.  Les 
ministres  et  les  conseillers  dMtat  Vassemo 
blèrent  aussitôt ,  sans  cependant  se  tonr- 
acnlerbeauconp<fan  momement  qu'ils 
ne  r^gardoient  pas  oonine  aérieoi.  Mais 
quelques  heures  aprfes ,  mieux  informés , 
i'S  prirent  quelques  précautions  •  cl  la 


troupe  de  ligne  vint  camper  snr  la  place 
du  palais.  Le  lendemain  on  appela  d'au» 
Ires  troupes.  Mais  il  n'y  en  avoit  j'asas-n 
à  Lisbonne  pour  mailnser  rinsurrection. 

Pîniinsel.  colonel  des  chasseurs,  &'«• 
tant  avancé  seul  fers  la  garde  nationale 
pour  rengager  ft  rentrer  dana  le  devoir, 
fut  abaoflonnô  par  aes  soldai»»  et  obligé 
de  se  sauver  an  plus  vllr.  L'artillerie  6t 
aussi  défection,  pub  la  cavalerie,  et  enfin 
le  reste  des  troupes.  La  reine  dona  Maria 
fort  t^iïrayée  .  el  du  reste  loul  à-fail  aban- 
donnée jura  la  ccMistitnIion  de  iSao  ,  et 
chargea  le  comic  de  l.umiares  el  le  vi- 
comte de  li;»ndi  ira  do  foi-mer  une  nou- 
velle administration.  Alors  ion  tes  h  s 
troupes  cl  la  garde  nationale  défilèrent 
devant  le  palais,  la  reine  doue  Maria  pa* 
rut  au  balcon ,  ajant  à  4:6lé  d'elle  sc^n 
ipons  et  les  officiers  de  s^  maiaoa ,  tous 
fort  treroblans,  comme  on  pent  le  pen* 
ser.  1^  reine  rt  le  prince  reslifWit  pen- 
dant ce  di-li  16.  immobiles  comme  le  msr<» 
bre.  Les  ministres  ont  été  obligés  de  se 
cacher,  parce  que  leur  vie  étoit  menacée. 

—  Le  comte  l.umiares  a  été  nommé 
ministre  de  la  guerre  et  président  du  con- 
seil ;  le  vicomje  Bandvira  aux  Gnanccs; 
Viera  de  Casiio  à  la  justice»  et  César 
Vasconcellos  h  ia  marine.  * 


Le  gt'néral  Sébastiani  est  attendu  h 
Londres.  L'hôtel  de  Manchester  sera 
toujours  la  résidence  de  l'ambassadeur; 
le  loyer  est  de  25, 000  fr. 

—  Le  i5  srplembre  les  journaux  an- 
glaisent baissé  de  prix.  Us  coûtent  main- 
tenent  5o  centimes  au  lieu  de  70, 

^  létGatetiê  dm  Midi  dément  l'appad* 
lion  du  cboléra  k  LiTonme. 

Le  rof  de  Maples.  eu  rentrant  dans 
ses  états,  a  été  aonmis  è  une  quarantaine 
de  trois  jour*. 

—  Le  roi  Olhon  est  arrivé  le  la  à 
i'otzdam. 

—  On  dit  qu'âpres  les  cérémonies  du 
couronnement  il  y  aura  à  Piagnc  nnecnn- 
fércncc  dans  laquelle  on  s'occupera  de 
la  question  espagnole. 
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L'éHilion  grecque  el  lalîne  de  sainl 
Jcan  Chysostôme.  par  MM.  Gaume  ,  n'a 
point  él6  arrêltt  «  comme  on  t'a  vu,  par 
le  mitliftir  errlvé  tiii  etiiaables  Ml 
tron.  Ils  ont  poblié  •  depuia  celte  épo- 
que, iniia  livraisons,  les  deai  du  tome  VI 
et  la  premi^rc  da  tome  VII.  Le  tome  VI 
contient  les  homélies  sur  qneiqucs  on* 
druiLs  d'isaie  •  de  J<^rém1e  ,  de  Daniel , 
une  synopte  de  l'Kcrilore  sainte  ,  et  quel- 
ques autres  moccraux.  Kn  I6le,  on  a  con- 
servé la  préface  du  tome  VI  de  Mont- 
faucon. 

î^a  deuxifcme  livraison  du  lomc  VI  con- 
tient diffiionles  homélies  attribuies  à 
saint  Jetn-Chrysosl^nie ,  d'antres  apocry- 
t»faei.  comme  des  homélies  de  Sévéïien 
anr  la  eréalkm,  et  Pootrage  imparfait  sot 
lainl^MaUbieii.  A  la  fin  dn  volume,  les 
nonve;iux  éditeurs  nni  fait  nne  addition 
d'aprt's  une  publicalion  récente  des  Mé- 
chitaristes  de  Venise.  Le  pi-re  Aucher,  vi- 
caîre  gi'nt'ral  (le  la  congrégalior» ,  a  fait 
paiotiro  5  N  enise,  en  18-27,  un  volume 
in-8"  renfermant  les  homélies  ilo  Sévé- 
ricn,  é\ô(j«e  de  G.ibalcs,  en  nniu  tilcn 
avec  une  traduction  latine.  Les  nouveaux 
édilenrsont  reconnu  que  celte  traduction 
afoit  été  falle  sor  an  manoserit  pins 
eiact  et  pins  complet  qne  cent  qui  ont 
servi  pour  les  tneiennes  éditions.  Ils 
donnent  donc  d'après  rodiiion  de  Venise 
nne  nonvclle  traduction  d  une  7'  homélie 
deSévérîen  qui  se  trou  voit  déjà  parmi  les 
Spuria.  L'avis  des  éditeurs  e^t  signé  L.  dê 
Sinntr. 

La  p^emi^^c  livraison  du  lorne  VU 
rcnlf-rmc  d'abord  la  préface  de  Monlfau- 
con  pour  les  homélies  de  saint  Jean- 
Chr}50blôme  sur  saint  Matthieu.  I^  sa- 
vant b^uvdiclin  y  traite  à  sa  manière  dif- 
férentes questions  sur  Pépoque  où  saint 
Jean*Gfarjsosl6me  prononça  ces  homé- 
lies, sur  les  manoscfita,  les  éditions  et 
les  traductions  précédentes.  A  la  suite  de 
cette  pr^faee,  le  nouvel  éditeur  parle 
d'une  version  arménienne  dos  commen- 
taires de  sainl  Jean  Chry&ostôme  sur 
Mini  Matlliieu,  version  qui  remonte  au 
V  siècle,  ol  (}ui  a  élé  [)ti!)liéc  à  Venise  en 
i3iG  pur  ies^ei  .\|échilart»lcs,  a  vqI. 


I  in  8*,  Malbeureoseroent  ces  savans  reli- 
gicùs  n'y  ont  ajouté  ni  notes  latines  ni 
aucune  tradnction.  de  soi  te  que  cella 
version  n'est  utile  qu'à  cens  qui  savent 
l'arménien. 

A  cette  occasion .  lee  nenveesi  édî* 
leurs  donnent  la  liste  des  ooviiges  de 
sainl  Jean- Ghrysostôme  traduits  en  armé- 
nien. Cette  liste  est  tirée  d  nn  opuscule 
publié  i  Venise,  en  iBaS ,  par  le  savant 
Placide  •  Sukias  •  Somal ,  archevéqn»  de 
Sinnie  et  général  des  Méchilarisles  de  Ve- 
nise ;  o{»usculo  qui  est  en  italien  et  qui 
a  pour  titre  t  Tableau  des  divers  omragtê 
aneientÊêment  traduHê  en  ûrmêmit»*  Il  7  a 
dans  cette  Dite  19  ouvrages  on  homélîet 
de  saint  Jfen-Cbijsostftme. 

Aprèsoespiéliminaîfe«,0n  trouve  dans 
la  i3e  livraison  de  l'édition  nouvelle, 
57  homélies  de  i^int  Jean-Cbrysosléoïc 
snr  saint  Matlhien.  Sur  ces  homélies, 
il  y  m  a  8  dont  on  a  nne  ancienne  ver- 
sion par  Anien.  Montfaucon  a  donné 
celte  version,  cl  les  nouveaux  é^ditenrs 
ont  suivi  son  exemple.  Vojex  sur  cet 
Anien  la  préface  de  Montfaucon. 

On  voit  avec  plaisir  qne  le  désastie  ar> 
rivé  cet  hiver  à  MM.  Ganone  n'aiiHe 
point  la  snjie  d*nae  entreprise  qui  fait 
honnearklenrièle. 
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€es  souveDÎrfiie  pormc  point  de 
nom  a'aaiear>  maïs  on  fût  qnils 
sont  Toimnga  d'une  dame  célèbre  ôi 
Flandre  par  ion  esprit,  par  son  bean 
caractère  et  par  ses  bÎMinee  ttttfres. 
Madame  la  eointesse  de  la  Gr...^  née 
de  Bcanfort,  foroée  à  voyager  pour 
sa  santé,  parcourt  laSoisseet  l'Italie, 
«t  rend  compte  à  sei  paMs  on  à  ses 
iinîs  de  ce  qu'elle  a  vu ,  des  obicpi- 
vatkina  4|tt'4le  a  fiûtei^  des  senlimens 
qa'elle  a  éprouvés.  Son  voyage  em* 
Imase  cinq  Vnnées ,  de  1819  à  1824 , 
sattf  pourtant  quelques'intervalles  de 
npos.  Dèi  les  premières  pages,  l'au- 
teur nous  montre  sa  sensibilité  vive 
et  son  imagination  ardente.  La  vue 
des  paysages  et  des  monumens,  les 
iouveni»  de  l'iiistoiic  ,  les  faitt  ré- 
cens  »  les  affections  de  îainiUe,  tout 
ragite.el  l'émeut.  Elle  rend  tontes 
Ma  impressions  avec  autant  de  eba- 
lenr  que  de  naturel  et  de .  vérité ,  et 
pv^dcssua  tout  cela,  un  profond  sen- 
tiinem  ne  religion  aniine  ses  lettres 
inspire  des  pensées  tantôt  lou- 
cbantes,  tantôt  élevées. 

CesVoya^es  peuvent  se  partager  eu 
<|uatre  :  voyajje  en  Suisse  en  1819  , 
'ojagc  à  Nice  en  1821  et  1822  ,  pre- 
mier voyage  d^lulie  en  1  h22  et  1823, 
deoiième  voyage  en  1823  et  1824. 

ce  deuxième  voyage  ,  l'auteur 
▼nke  atissi  Kaples  ,  Venise  ,  Milan  , 
ete.  Quelques  citations  prises  ça  et  là 

(i)  2  \ol.  in-8°.  Prix  12  fr.  cl  i5  fr. 
jrtiic  do  port.  A  I-ilie  cher  Lelori,  el  à 
l*Uis  chez  Ad.  Le  Clciu  el  Conip.  an 
uttrcio  de  ce  Journal. 


Tv.ttg  \C  L'Aiiu  de  la  H  int 


on. 


I  feront  connoilre  tout  ce  qu'il  y  a  d'in- 
téressant dans  ses  récits,  de  piquant 
dans  ses  jugeinens,  de  coinmonicatif 
dans  ses  émotions. 

•  En  Soîsso,  les  souvenirs  de  tout 
genre  sont  respectés;  tes  ruines  sont  con- 
bcrvCes  avec  un  soin  religieux  \  La  main 
destructive  du  Icmps  y  paroîl,  il  est  vrai; 
mais  la  main  bnrbarc  de  rhomme,  ja- 
mais. Dans  uolrc  l-  rance,  l'esprit  révolu- 
tionnaire a  ren>ersé  les  monumens,  dô- 
tniil  les  édifices,  brisé  les  statues  des 
LoLumei  qui  Tavoient  illustrée,  clfacô  jus 
qu'aux  traces  honorables  des  aclious  hé- 
roïques, des  hardies  conceptions  des  arts 
et  de  la  religion  !  U  a  fait  plus;  il  a  pro- 
fané les  cendres  des  morts.  Ici,  les  mines 
ont  un  cbarme  mélanooliqpe  ;  en  Franco 
elles  flétrissent  le  ccéur  :  le}  elliss  élèvent  et 
agrandissent  les  idées;  en  ^rance  elles 
dégradent,  elles  humilient 

■  Nous  venons  d'Annecy  où  nous  avcni 
visité  le  lombeau  de  saiiil  i'Yançoisdc  ba- 
ies. Quelle  différence  cnlrc  les  émotions 
ressenties  à  Ferney  ul celles  (lu'on  éprouve 
en  ces  lieux  !  Ici  le  modèle  touchant  de 
toutes  les  vertus,  le  bienfaiteur  de  son 
pays,  le  prédicateur  des  doctrines  lesplus 
pures,  les  plus  consolantes,  les  plus  pa- 
cifiques, les  plus  appropriées  aux  besoins 
et  an  bonheur  de  rhomme;  l'apôtre  qui 
ramena  à  la  vérité  tant  dTeaprits  égarés* 
rhomme  dont  la  vie  fat  un  acte  conti< 
nuel  de  mansuétude  et  i^héroiqne  cha- 
rité, le  \rai  philosophe;  en  un  mof. 
François  de  Sales,  le  héros  d'Annecy* 
Qaelful  le  héros  de  Ferney?  Esprit  vastp 
cl  puissant  qui  pouvolt  sauver  les  mœurs 
l>ubliques  déjà  atteintes  d  un  poisotunor- 
tcl,  el  qui^ïrcféra  en  hâter  la  dcpravaîiori 
par  la  [)ropagation  des  systèmes  les  [lius 
funestes  ;  philosophe  moqueur  el  sui>er- 
Uciel  qui,  trouvant  une  sorte  de  compli- 
cité dans  le  caraclèri' frivole  de  la  nation, 
cuiplcya  XijùU  \ij  l'aïuiC  fâci!'j  du  ::• 
dicule  contre  les  iu^lHulions  sarrce*  de  la 
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patrie;  voil5  ce  que  fui  Voltaire.  BapriU 
Impaj  liaux,  compares  ci  juges.  • 

L'aateur  t'élîTc  qoekfddbb  au  Ion 
de  réloquoiice;  elle  étrît  de  IMar- 

ÉtlUét 


Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  ci- 
ter une  lettre  t'crite  <!c  Ntic ,  le  20 
mars  18^2,  dans  un  inoineul  ou  iiia> 
dame  de  la  Gr.  . .  se  croyoit  près  (W 
descendre  au  tombeau,  (^cttc  lettre 


respire,  les  senlimens  les  plus  tendres 
Nous  logions  r«  face  du  port;  je  j  les  plus cliraicns.  Une  autre  lettre 
voyois  (le  mon  lit  les  \ aisseaux  dont  les  |  3  ^^^-^^  contre  quelle  éloil  ré- 
pavillons  de  toult^  couleurs  indiquoienl  ^  y^,^  ainelion- 

les  nationi  rcspcciives.  IJk,  jadis  avoit  • 
it     1       É.  ^  i  L  M  *     •       tion  inespérée  qui  sofvuii 

lieo  le  ncbat  des  capUfs,  belle  {nspîra*   »,  ,  f  ,        k  . 


s;  do'dSii^ïsir^^^^^^  ntuiboce  aux  ptîèi»  d« 

larmes;  là.  veooieni  aboidèr  avec  Teers  Holiculobo-  Uê  inedec»» 

•agéllqaes  1|béralears»  ees  rnfortonés,  |  lui  «onsedlèrent  un  voyage  dluliet 
acedeiUîs  par  des  Uini^rts  de  Joie  aa  le-  j s'offroit  un  diëâire  digne  de  lame 
tour  d'une  lengoc  ca{iiivité.  ta  nuit,  ne  !  et  de  riniaginatiou  de  rauleiir.  Elle 
pouvant  fermer  rœil,  je  m'assis  à  ma  fe-  airmp  à  JPonUh'Mole»  ptèa  ReM. 
néirc  d'ofi  je  rontimplois.  par  un  beau      ^^y^  fiulMilln  Til  fcrttW  it  Id 
clair  de  lune,  ce  i^rt  calme  et  silencîput.    jvec  ces  mots  1  Ta  vainerm  par  m 
Ma  pcn-^^^e  scievoil  "aLuHIemenl  jus- 1  Qui,  me  disoîs- je  aussi,  parla  verlB 
qn'aa  [jorl  fortuné  du  salul,  où  un  repos  |  ^l„^^Q  rôdempteur,  lu  vainciasdes  1 


tyrans 


plus  rcdoiiiables  que  Maxence.  Tous  les 
jours  encore,  celle  parole  ronsolante  re- 
tentit dans  le  cœur  aux  prises  avec  ses 
passions,  et  fail  toute  sa  force.  Dis  ce  mo- 
ment, la  Home  dfs  païens  di«iparul  imoî 


sans  fin  succédera  aux  agilalicHS  de  cette 
pauvre  vie.  Mer  sublime,  vaste  et  profond 
désert,  toi  dont  mon  foibic  regard  n'em- 
'brasse  qu'un  poiul  imperceptible ,  dis- 
moi?  qne  se  passil-t-il  maintenant  sur  la 

tarTace  Incommensoràble?  ^ne  fais-tu  de  1  yeux;  je  ne  vis  piusque  nomethrctknne. 
•  Ions  ces  tim^raires  navigateurs  qui  se  j  „  monarchie  éternelle ,  ses  saintes  poiu- 
soat  confi6>à  lesea)iir|eei?    Jour  qui  va  I       ses  pacifiques  triomphes,  avec  la srite 

^  '  deeeaveiilaeaâ  poiitffto,  desesecranfen 
confeueenu  La  religion  de  JésnrClwM. 
avao  ia  pvîMneeindminclible,  eoD 


renaître  amènera  •  t-il  éknà  celle  radé 
que1t|u*infortun6  loug-tetnps  pleuré  par 
une  épouse  ou  par  une  mère  ?  Que  de 
vielimes  cette  nuit  peut  élre  a  déjà  préci- 
pitées dans  tes  gouffres!  0  mer,  terrible 
image  de  la  puissance  el  du  la  majesté  du 
Très-Haut,  que  n'es-lu  comme  lui  misé- 
ricordieuse et  tendre  pour  ceux  qui  se 
réfugient  dans  ton  sein  ?...  Mais  Dieu, 
qui  a  donné  h  l'homme  l'empire  du  globe 
entier,  l'a  doué  en  même  temps  de  cou- 
tago  el  de  génie  pour  f  radcbir  les  barriè- 
res qne 'tes  floU  redontablet  ont  £lev^ 
éntre  tes  diverses  portions  de  sou  do- 
idiiiiié^ii^  le  ihAtiè  des  prodiges;  el 
îei  mogisséiÉleni  d^  ta  voix  célèbrent  tn- 
éeaeâmmenl  la  gloire  do  maître  qui  a 

^  ton  courroux  :  il  esl 
laviguent  cl  trafiquent 


i 


ractirq  de  vie»  vietHivIevcr»  filablir,  aee* 

serrer'  llomie  succumbaal  seus  le  lîdtéi 
sa  criminelle  gfcme  el  de  ses  trésors  cof- 
ruptcurs.  Sa  jeunesse  se  renou\  elle  commê 
ccUeHe  l'atglc,  A  ra>iiis.^cmet.l.à  rinfaoùe 
succî'denl  les  célestes  vertus  d.  spromier^ 
chrétiens  l'ijéroîsme  de  ses  marlvrs,  et 
la  dignité  palernelle  de  ses  pontifes.  Ixa 
arb  \iennent  embellir  la  cité  des  grand> 
capitaines;  les  peintres,  iGs  sculpleurs  lui 
donnent  une  autre  célébrité.  Si  Uotnc 
n'est  plu&  la  muitresse  du  monde,  fooi- 
vanest  Ubrt...  Qoodis-JetlIoMCilia- 
cm  Rone»  ec  ton  ampirelom  miiilasl 
est  impérissable.  ■  , 

lVou5  voudrions    pouvoir  «nivre 

fait  "les 

tllOUllUiC  :le.<;  iV'Ilsi.!,.  i!^llL' III.  \Oll 


Doins  des  auvres  du 
i^cilies  quTi  opîj-u  j  iaiitenrdans  la  visiie  (pi\  J!e  fait -le 
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I   rie»  froidcmeal;  Im  iUilacB  et  ki  ta- 
bleaux, les  inenreillet  de  Rome  au- 
1    cieone  et  cellea  de  Rouie  nouvelle , 
I    tout  Vélkft  et  l'inspire. 

^      «Tooi  les  si(fcies  apportent  I  Bmeennt 
I    iMiM  de  iiils  iKslenent  ménonbld» 
I    Las  débris  de  l*hippodnHne  letraeent  la 
I    mtHaen  de  six  mille  bonmies,  eiécolô 
i    parlai  oïdies  secrels  de  Sylla,  qoi,  peo- 
I    dant  cette  horrible  boucherie,  eutrcle- 
I    Doit  froidement  le  s^nat  de  sa  victoire  sur 
j    Marins.  A  la  tour  de  Conti,  .Néron  chan- 
I    toit  sor  la  lyre  Tincendie  de  Troie,  con- 
lemplant  la  capitale  de  son  empire  livrée 
aux  flammes;  effroyable  passe- temps  qui 
'    servit  de  prétexte  à  la  première  persédi- 
I    lion  contre  les  chrétiens. 
I       *  Le  cœur  est  flétri  aa  souvenir  de  tant 
I    4le  forfaits;  mais  il  se  ranime  au  parfum 
f   d»  fartas  qé'a  ÙH  Mme  )e  ehiiMia- 
abne,  oea  leitea  li  loocbaolea,  rin^ 
dcHast  si  snpC*rieam  daoa  laor  no- 
ble siinplicilé  à  rbéroîsme  des  plus 
grands  hommes  de  la  lépobliqoc  ro- 
vaine  !  Ici  Germanicus  mounni  jègac  sa 
vengeance  &  ses  .<k)Idals;  là.  an  contraire, 
fadmire  la  belle  invocation   de  saint 
Etienne  priant  pour  ses  bourreaux.  I\égn- 
his.  il  esi  vrai,  conseille  aux  Homains  de 
refuser  la  paix  aux  Carthaginois,  cl  va  re- 
prendre ses  fers  ;  mais  Paulin,  é^éque  dt 
Â'ole,  ae  vendant  pour  racheter  un  es- 
alita,  est  pioaaebttneeneoiw.  Avee  quel 
te^ieel  mon  biett-ahné  pèee  ^enolt  ï 
88.  nMe  et  A<piilée,  la  ebalre  an  mar- 
bre oli  falnt  Grégoire  rfieita  la  vingt- 
bttliièfne  homélie  dont  00  ftagmcnt  est 
g^maft  awr  )e  dossier  !• ,  • 

•  Comment  n'ai  je  poînl  encore  parlé 
do  Panthéon,  celte  merveille  de  Tanti 
qnîté,  loiilc  jeune  encore  après  dix  huit 
siècles,  ce  temple  de  magnifique  a[)pa- 
rence.  jadis  peuplé  de  simulacres,  souillé 
par  le  ciill'idii  vice,  et  sanctifié  aujour- 
d'hui [>ar  la pré^ience  de  Jé^iis  Christ,  lio- 
norC*  par  les  prières  et  le  sang  des  mar- 
tyrs? A  la  place  de  cette  dhrhiîlé  asaojé- 
tte  en  deslln,  de  ce  Jopiter  tonnant,  oo 
implore  le  Dieu  erncîfié  qoi  comole  et 
i>arcJonnc.  Aox  b<Mnmages  qu'arcacbolent 

O  t    .  m 


la  croanté  et  la  (erreur,  ont  succédé  ceux 
de  l'amour  et  de  la  confiance^  une  vl\e 
rrconnoîssance  me  portoil  \ers  le  Pieu 
de  toute  vérité  qui  nous  a  enseigné  une 
religion  où  noire  ra^n  est  ennoblie,  for- 
tiiiée;  une  religion  complète  par  ses  con- 
solations, ses  remèdes,  ses  espérances; 
nne  religion  qoi  enchanta  nda  saoa  par 
Pétilat  et  la  mijeaté  de  les  cérémonies» 
OnS.  le  ehrialianisme  est  lont  rivant  eu 
ses  croyances  comme  en  ses  sou  veoirs.  

•tNi  fatie  do  colysée.  Je  frissonnai  à  la 
pensée  de  cette  aràie  où  des  gkdiateoit 
s'inimoloient  sans  espérance,  sans  amour, 
au  plaisir  barbare  d'un  peuple  devenu 
plus  féroce  par  la  corruption  et  la  satiété 
de  la  gloire.  Je  croyois  encore  entendre 
d  horribles  acclamations.  L'image  noble 
et  pure  des  premiers  chrétiens  exposés 
aux  bétes  vient  e  ffacer  de  mon  esprit  ce 
spectacle  révoUaot;  le  sang  des  martyr^, 
les  eélesles  aceens  de  leurs  prières  ont  pi^- 
ti6«  ea  Ueo  d^onreurt  mon  camr  flétif 
on  moment  iTatleiidrit  et  te  livra  \  fe» 
ihoosiasme  qulaspircnt  ces  héros  se  sa- 
crifiant avee  tiansport  et  n^épraurant  an 
milieu  de  ces  animant  féroces,  d'autres 
craintes  que  celle  d'échapper  i  leurs  dents 
meurtrières.  Chaque  trait  brûlant  de  la 
lettre  de  snint  Ignace  aux  fidèles  d'Anlio 
che  se  retrace  à  ma  mémoire  dans  sa  su> 
hlime  simplicité,  SQ  lieu  même  son 
soplice.  foi,  cher  Amédée,  ne  pour- 
roit  Hea  MMe  ici,  elt»astnowrled*MB* 
pies  el  de  témoignages  trop  illustrai.. •••• 

•U  anb  allée  voir  fateHer  de  Ganova; 
■a  pramitee  senaalien  fut  pénibtet  Je  na 
m'habitue  pas  à  ces  nudités  qui  lonjoun 
font  détourner  la  té*e  ;  la  pndeor  ést  la 
première  des  grâces;  il  doit  élre  faeîle  de 
la  concilier  sor  le  marbre  avec  les  formes 
les  plus  suaves.  On  rcgrelle  qu'un  talent 
si  élevé  ne  se  soit  pas  consacré  exclusive- 
ment à  exciter  de  pures,  de  religieuses 
émotions,  uu  bien  encore  à  enilauimer 
les  jeunes  cœurs  par  des  sujets  liéfolqnta? 
Pourquoi  ces  aiatuaMuébnaleraiiesnVnl- 
elles  pas  le  earaetAte  des  plis  noblaa  af« 
fectiona^  Pourquoi ,  dirai  •  Je  eneore  • 
faire  .loidoursdas  emprunts  à  ce  paga- 
niane  si  froitl.  si  vide,  si  stérile  on  srnii- 
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•meiis,  si  {(ranger  à  ooi  pieiisées.  à  nos 
mœurs?  Le  type  de  la  vertu  n*cst  il  [)ds 
plus  louchant.  celui„dç  l'iniiocffnçf^  ftussi 
aimabte  et  la  donleiir  Ve8l-elle.f>lis  assez 
'pathétique  pour  suffire  au  génie?  Ces  di- 
itnités  ii*eiiseigneiit  rien  de  ^raoii>  rien 
de  généreux,  el  çomuDueat  cela  sèroit:jl? 
9Ué9  m  nmt  pas.  C'est  Tabscnce  du  vrai, 
le  mensonfe  el.  le  néant.  Quel  .l**^^'^^ 
peut  avoir  aux  yeux  du  chrétien  la  statue 
de  Mars  ou  d'Endymion  ?  elles  ne  parlent 
pas  h  mon  ame.  Leur  fantastique exislcucc 
est  évanoniei^l'objel     U.  sii|>efii(iiiQU.  a 

di'paru  

•  La  dévotion  des  quarante  heures  est 
très  suivie,  l'oinl  de  jours,  pointd'égli- 
scs  où  le  sainl  Sacrement  ne  reçoive  tour 
à  tour  un  Iribul  de  r<3|)aralion.  La  piél6 
.affectucu&c  b'ali mente  au  pied  de  cc^  .au- 
tels oit  U  majesté  de  Jâius  Ç^mt.esl.ii^- 
)|iioiùià  de  parfu^,  el  dejtw  rtpaa* 
dues  iusq^c.sur  les  parvis  du  temple, 
jour  est  fnt^rceptéiL  et  dçs  millieisde  fas- 
çiiteoi^^looîfmtj^itlivds.  CtS'iniU- 
Inliimt  BMit       Mtmam.Aa  la.flaDllAlft  du 
^l»de  callif>)i9i«»  Id,'phiafDff>ie  que 
parlottl  ailleurs,  se  quaifesle  raniMr«  su- 
blime et  lopiphanl  caraci&re  de  ottnrdi- 
VÎne  religion:  amour  dans  les  soaventrs. 
dans  les  objcls,  dans  les  lieux,  amour 
dans  la  douleur  comme  dans  l'espérance; 
admiralion  tendre,  respect  olïeclueox 
|>our  les  héros  (|uo  l'Eglise  a  couronnés, 
j)Our  les  prolecleurs  qu'elle  a  signalés  à 
notre  foiblesàc.  Llle  révère  même  la  pous- 
sière des  lieux  qu'ils  ont  Labiiés,  conver- 
tit .en  églises         que  leurs .  vertus  et 
lean  minoles  ont  îlInUréfwO  bo«  Dieu, 
ntdii-JeaooYwit,  an  ndlieodilonicw 
iiiwvtiUfl8-.d?iino«r  i  que. Je  f«Mis  héols 
de  n'avohr  conduite  daniltccMfeièMB» 
.à.b  source  in^poisable.dea  rieheuM  de 
«Mm  miséricorde!  Ton»  l«i  fiom  de  se- 
«om  etdeiMMuîls  fwpies  1  loucher,  h 
mflÊmmBT  le  cœur,  semblent  réunis 
comme  un  sublime  témoignage  ea  livev 
de  oettesaiate  £glise  romaiBek  •  • 

Nons  çotts  arrêtons;  nous  croyons 
qu'il  sfuflfit  d*âvOii:  lins^é  entrevoir 
cpielqued  parties  *idu''l)ibléàii  poiir 


faive  nû\(yè'  h  Aéfîir'  àe  parcourir  le 
I  este.  La  lecture  de  ce  voyage,  il  faut 
le  dire,  Cstforl'  attacbanle.  L'auteur 
donne  de  la  vie  à  tout  ce  qu'elle  ra- 
conir.*'Sesoliser^fidns ,  ses  impres- 
sions sont  plciulïs  de  téirité  et  de  cha- 
leur. Outre  lés  longs  p.issagcs,  il  y  a 
des  traits  rapides  qui  ne  sont  pa^ 
moins  liêiireux  :  J'ai  plus  de  force 
pour  aimer  mes  anus  que  pour  le  leiir 
(lire...  Lu  com'alcscence  at  une  en- 
fauçc  vccoinniCHcce...  Ce  que  je  fuu 
me  faligue,  ce  que  je  ne  fais  pui  m  ut-' 
quicie...  Le  temps  ne  passtt  pas^  il  nous 
regarde  passer. 

Ce  qu'on  remarquera  encore  dans 
ce  voyage,  ce  n'est  j»as  seulement  l'es- 
prit prodigieux  de  raulenr,  son  im;*- 
gination  vive  et  brillaïuc  ,  ses  senii- 
mens  élevés;  c'est  encore  un  canctèrc 
touchant  de  boniéci  decliaritc.  Qui 
n'adinircroil  cnlr'autrcs  tout  ce  qu'il 
y  a  du  cln  iHlen  et  de  j^éuéreux  dans 
cette  confidence  qu'elle  lait  à  son  père? 
C'est  {)ar  U  que  nous  termoierous  cet 
exilait. 

•  J  ai  trouvé  moyen  d  adoucir,  de  trans- 
former Cil  délices  mes  intoirrables  dou- 
leurs. Je  consacre  à  chacune  despt  rsroo- 
nos  que  je  cbéris,  le  prix  de  mes  souffran- 
ces  de  chaque  jour;  ainsi,  plus  j'ai  soo(' 
fert  et  plus  Je  sids  jeteuse;  je  me  dis  i 
celui  qui  est  Tobjei  de  non  otlcaade 
ccvm  atyoord'hui  plus  degrftoei.  plaidi 
consoUlJonf.  G^U/ç  pensée  .est  pour  sNî 
l'arc-en-ciel  aprbsj'orage*  «ne  douée  m- 
sée  qui  éteint  la  flamme  dont  je  suis  con- 
sumée. La  douleur  qui*  suivant  les  .stoï- 
ciens, n'est  pas  un  maU  i^l  |>our  le  cbré* 
tien  un  bien  réel;  car  souffrir  c'est  aimer, 
c'est  eipier,  c'est  mériter.  • 


NOUVELLES  ECCLÉ8l.\STIQIikS. 

luiML.  —  Par  décret  du  2^  millet 
dernier,  Ici  con{,rc'gatiou  de  V Indes  ^ 
condaïuuc  cl  uiib  a  1  ludex  des  UvifS 
prohibés,  les  ouvrages  suivans  : 

Philosophie  des  Révélations,  aàrtsr 
sée  à  M.  te  professeur  Lcruiiniert  psr 
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A.  CLdIio,  de  Navarre  ;  la  Maçonne- 
rte,  considérée  comme  le  résultat  itcs 
religions  ég  yptienne  y  jui^'C  ci  chré- 
tiennes, par  lè  F.  M;  n.  de  S.  E*a- 
mén  du  mùsdismè'étdu  chtistianis/ne, 
pHr  M.  •  AeghelUtii  é«(kio  %  'Pafoles 
ttun  hommé,  dédiées  ait  croyantét  La 
Mennnis  ,  p*t  ttarro  llaiTtng  X  *.'^«- 
delàduRki0,  'pàr  E  Lermiuier  ; 
ncUesdu  ntondcy  mt  Fastes  ttniiferscls  de 
toif.f  les  temps  et  de  tojts  les  lictij^  de  la 
fc.-j^ ,  acco!npagnée^^  (ie  tableaux  f^é- 
néraux  et  particulii^rs ,  et  de  tables 
alpliabétiqiieii  «les  houuucs  et  des 
choses,  f>ai*}k  moyeu  clefqiMl»ce  livre 
devîeiit^iit.ré|ieiiQlm«iiGyclopcdi(|ue 

d$gBém^t0s  ccclcêiastiquest  laïques  et 
niixieA,  fiar  le  docteur-ea  lei^Miiiofe 
<varli  ;  /  'w/e  l^'é  sur  Us  tristes,  aven- 
tures dit  Pci  e  Jean  de  Capistran ,  an- 
cien général  ties  TuTes  uiineursi  Poé- 
sies lyriques  de  Fiançois  de  BorjaGar- 
çaoStocu Ici  ;  l^iescandidcusedcs papes } 
iciiiilLsiin|)iiiuét;.seirépaudiic6coiitrc 
larelii^ioM  catholique  y  :>p^us  ces  titres  : 
Différences  principales  enlnla  x^Ùghn 
pndesiante  et  (a.catkoltque  romawi^XjBL 
yaluwiej  la  y'oie  de  salut,  un  Érèf 
et  clair  eicarnèn  de  deiur  pacte*,  Ré- 
flexions se  rieu  ses  f  Pro^s  du  péché , 
Abrégé  de  laBâle^  qui  montre  ce qu* elle 
rnntient  et  ce  qn  elle  enseigne;  ot  aiUrcJ 
Hiits  semblables;  Flislolre  de  Corne , 
par  îMaiirice  Monti  ,  professeur  au 
Lycée  dîoc«?snin  de  cette  ville. 

Le  livre  sur  les  Bénéfices  ,  les  /W- 
^  lyriques  ti  VifisH^  de  Voihe  tfùi 
été*^dafàtièi'avee  lalbrttitfll!  derite 
^a^i&f^mr;  Où  éôrêBè^rHgmàri  'VML' 
leiir'tfe  ce  dernier  ouVràge  l'a  con- 
damné de  lui-inéïne  d'tine  manière 
louable  et  «ileilflielle  ataot  le  juge- 
ment. 

l-ie  décret  est  signé  du  cardinal 
^.  Jusiiniani,  préfet,  et  du  Pèm  De- 
gola,  stcrélaire. 

'De  tous  ces  ouvrages,  celui  de 
Mi  Eeghellini  est  le  eeul  dont  noua 
iyoM  parlé;  e'est  fiti.  ourrage  im- 
pie' at  DiitMble }  voyea  notre  Nu- 
Ai«ro  du  %%  jttilli|i4834  «  ton»eiw. 
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Parmi  Us  mensonges  du  jotir,  dit 
le  journal  romain  ,  Nolîzic  dcl  Gior- 
no ^  iijerison}j(;s  qui  n'ont  d'au  li  e  jja- 
raulie  que  le  trmoij;na|;e  fort  é(jai- 
voque  des  correspondans  des  gazettes 
éiï*angères,  il  faut  cot^ipter  la  nou- 
velle'de  l'envoi  de  troupes  jpèntificar. 
leadatià  lâ  Sabtnè.pour  bpaiser  qoel-| 
CI ues troubles  populaires;  il  suffit ]dfe 
ciire  que  ce  bruit  esi.  faux  de  tôiit' 
point* 

l  ARis  Des  journaux  ont  publié 

une  lettre  de  Home  où  il  e»t  dit<|ua 
la  terreur  du  cUoléra  y  cause  un 
ébranlement  conmlsif^  qu*bn  y  est 
cerne  par  un  double  cordon,  que 
l'on  prend  des  précautions  extraordi- 
naires, que  les  vivres  ont  auyinenté  , 
que  ic  peuple  a  murmuré^  et  que  c'est 
pour  fapaiser.qye  le  SainlrP^e 
ordonné  Ifl^  neuvaine  à  Sainte^.{liarie* 
iMajeure.  j^ous^  croyons  Qu'il  j^. a  dana 
tout  cela  .beauoou;p  <|  cxagénition^ 
Une  lettre  que  nous  avons  reçue., 
Rome  ii'a.inoiuce  ni  ettranltm^nt  con- 
mlstff  ni  murmures.  Èlle  porte  au 
conirjire  que  tout  est  fort  calme  dan;^ 
celle  capitale.  Le  Saint-Père  n*a  pa3 
eu  hcsoiw  (V apaiser  le  peuple  y  et  les 
prières  que  l'on  fait  à  Sainte-Marie- 
iVIajeure  ont  tun  tout  autre  objeti 

La  le^rc  publié^  par  les  journaux 
parle  çt'uai«^.procçss^04  où  te  carflina^, 
crcquç.ife  iloiR^ iMorjLqit  la  crôi|(«li  n'y 
a  point  de.  cardinal'^péque,  de  Pom fy 
Le  seul  cvè^ucde  Roine,  c'est  le 
souverain  noçtiie.^li.y  a  seuleiifuent 
un  cardiual-vicaire  auquel  le  pape 
donne  ses  pouvoirs  |>our  le,  S|^ii  i- 
tuel.  *  .  I 

Dimanclie  dernier,  ijialgré  l'incer- 
litutle  du  temps,  un  concours  consi- 
déiable  de  (idëlcsde  Ucapitalg  s'est 
porté  i  Bfouthiârtre/L'eglMeaToic 
peine  à  le  contenir.  Le  predic^tcnir^ 
dans  undiscdurafortremarquablepar 
la  forceet  renchaîneinentdespréwYeç 
a  démontré  la  divinité  de  la  relîgioa 
cbréiieniie  par  le  sa  un  des  martyrs. 
M.  Tabbç  Tff^v^^f*  4^  ^  sUl404^ 
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âit  0oir«  àM  d^une  onction  toacbaole 
et  a  fait  uue  vive 'impression  sur  te 
nombreux  auditoire  qui  se  pressoit 
amour  de  lui  et  i  euipllssoil  i*é{];)ise. 

Cette  alïïuence  fait  vivement  dési- 
rer que  l'on  puisse  bientôt  rendre  à 
IVglise  antique  de  Montmartre  el  res- 
taurer une  partie  plus  antique  encore 
qui  formol l  l'ancien  cliœur  de  l'église 
et  la  lète  de  l'édifice.  On  y  remaraue 
des  constructions  du  onzième  siècle , 
et  des  colonnes  de  marbre  d'un  seul 
fttt'dTim  style  grec  dï^énéré,  oui,  sans 
<lo«t0,provienneiit  d^n  tempu*  païen . 
Bllet  sont  au  nombre  de  quatre , 
deux  à  rentrée  de  l'église  actuelle  et 
les  detix  autres  à  Textrémité.  < 

L'église  de  Montmartre,  outre  ses 
'  antiquités,  rappelle  encore  des  sou- 
venirs bien  précieux  à  la  religion,  le 
mnrtyre  de  saint  Denis  et  ses  com- 
pajînons  ,  apAlres  du  cliristiani^nie 
à  Paris,  et  les  nrenuers  vœux  que 
vinri  nt  y  faire  le  15  août  t534 ,  le 
dicf  et  les  premiers  dlidples  d'une 
sèclétiê  célèblre  par  son  sèle  pour  la 
d^eiise  de  la  religion  et  la  propaga- 
tion de  ré?angUe  dans  les  contrées 
loinuines. 

Aussi  noua  nous  associons  bien 
volontiers  au  zélé  du  jeune  curé  de 
cette  paroisse  dans  l'appel  qu'il  fait 
à  tous  les  fidèles  pour  la  restauration 
de  son  église ,  et  nous  recevrons  bien 
volontiers ,  à  notre  bureau ,  les  dons 
ci  1rs  souscriptions  pour  cet  objet. 

*  M.  l'abbé  Si ndacli,  vicaire  aposto- 
lique etkSuède ,  qui  avolt  fait  il  y  a 
iroîa  ans  un  appel  aux  catlioliques  en 
ftiveur  de  son  église,  appel  que  ouits 
avons  cité,  IS"  â68»  tome  l»s,  s'est 
adressé  de  nouveau  à  eux  poifl-  leur  ex- 
jioser  Ses  besoins.  Il  n  envoyé  dans  ce 
pays  un  des  deux  ;)rètri  s  cui  éioieiu 
venus  l'assister  pnr  onircile  la  Pro- 
pa£;ande.  Ces  liciix  piètres  sont 
MM.  Jean  BaaK- .  élève  de  la  Propa- 

faude,  arrive  La  Suède  en  septembre 
8S4,  et  M.  Yan  de  Beek,  vicaire  aiii 
environs  dTtreclit.  Tous  deux  sont 
tfeHe^de.lM.  Van  de  Beek  expor- 


teur de  là  Jetirade  M.  Stiidacb ,  en 
date,  du  1''  lévrier  dernier,  et  a  déjà, 
comme  nous  l'avons  vu  ,  commencé 
sa  collecte  en  Bel^^ue.  Il  vient  d'ai^ 

river  récemment  en  France.  Nous 
citeions  un  fragment  de  la  lettre  du 
vicaire  apostolique  aux  catlioliques: 
•  En  me  chargeant,  ensuite  de  ma  no- 
mination nn  vicariat  spostoliqueen  Suède, 
le  4  août  i853.  du  pénible  fardeau  da  ré- 
tablisfement  de  ce  troupeau,  je  l'ai  trouvé 
an  moment  de  sa  disperaion,  Bans  poMUmr, 
$ani  igliiê^smu  étolê ,  acna  logcmmâ  ég 
IMTitfêg  HUtê  livras  #inlpsstain«  Mai 

fumtrttorpktUm  dan  tm  SM/fw.  mm  éu 
pêmffu  «t  drt  kjhmiÊ  df  fo«t  eôféê.  ICel 
pa!îtear{  Ir  motos  qull  n*ait  été  n^issioo* 
naîr^,  ne  peut  »c  faire  ane  idée  de  ma  si* 
tiHkUoii  ;  et  quand  on  anroit  visité  les  mis* 
sîons  indiennes .  on  auroit  |>f»inc  à  se  rr- 
présenler  Ips  difficultés  que  j'ai  eu  à  snr- 
montiT,  pour  rappeler  mon  tronpcan 
dans  la  bergerie.  Je  n'ai  ni  la  volonli^,  iiî 
h;  pouvoir  de  raconter  mes  peines  en  dé- 
tail. J  ai  mis  ma  confiance  en  Dien.  et 
mcrn  espérance  dans  la  charité  de  dos 
frères  plas  hcoreox  qui  pratiquent  leur 
rcligién  en  paii  Içjn  de  notts.  AusrftftI 
que.  le  Sslnûl^  f  di  conitoissance  de 
notre  sitoiltkm.  Sa  Slinlelé  a  da^  ve- 
nir &  notre  secoitia»  La  ssinla  congrflga- 
tionde  la  Propagsnde  n'a  envoyé  deui 
ooopéraleors;  et  la  chsrité  des  fidèles» 
saitont  de  |a  Bavière  et  de  la  lioUande , 
i^s  a  Ibwcni.  par  rinlerccwiQn  de  quel- 
qœs  bons  joofnaax ,  les  moyens  de  for- 
mer un  établissement  dorablr.  Nous  avons 
il  présent .  grftccs  ^  Dieu  et  à  tous  nos 
bienfailenrs,  nn  catéchisme  en  suédois 
(un  livre  de  prières  est  sons  presse) ,  et 
une  maison  avec  un  terrain  qni  j  est 
contigu.  La  maison  suffit  pour  loger  deux 
prêtres*  on  mailrc  d'écolv  et  nos  orphe^ 
lins.  Le  Icrrain  est  destiné  à  la  eoiisinao* 
l'on  d'une  église.  U  y  a  quelques  jODfS 
que  J'ai  eoUiÉieneél  Mrélinn»ponsr  dss 
pierres  et  des  briques ,  pour  enmmiMcf 
rod^rsge  avee  U  bonne  salsaa.  Mab  tons 
URS  UHiyens  se  bornent  dsns  noMoamit 
I  ifl,ooo  fr. ,  marni»  ft  peine  snfllsante 
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pour  placer  l(  s  fonilcmcns  de  r-'ilifico.  Si 
Pi'  ubcnil  mononlro['ri>c.  rclrdilico  sera 
la  pron»ièi  c  el  ri»iii(|ut  Lf^lis*}  calholiqiic, 
de;  uis  5ou  ans ,  dans  la  Péninsule  de  in 
.Scndinavie.  J  ai  commencé  I  rcovrcsaus 
argept;  celui  en  qui  j'ai  mis  loate  ma 
coflOftocei  dttgué  ftoatedir  mou  csfioir 
jii»(|u  à  prânal;  «t  iquoiqae  j«  Mis  Ida 
dMr  acàevé  m  qae  |«l  «nlNfiiA.  Jt 
Qdmpto  tooJoMi  aiv4i0|it  tionM  ptavi- 
daÎMi  qti  wHIt  MT  MON  •  - - 

•  line  leilre  rA'ehWdeM.  Stttdflch, 
en  date  du  28  jàfn,  annonce  qne  l'é* 
gli-e  qn'il  fait  constrùire  aviiice  fa- 
pifhement  \  et  qne  Ton  espère  la  coo- 

trirdansqnrlqnr'î  rnni-ï. 

—  ■-  r^fO  g-»i  

Le  tableniurAnnd)al  (!nrraclu',  rc- 
pi ♦'•sentant  la  Sniilc-raniille  ♦  liont 
nous  avons  parlé  miincro  du  2  août, 
et  qui  se  tvoov^  alix  MMqqs  ,  est 
maintenaot  <l<*pos^  t^if  de  Sèvres , 
n'  If .  Les  atnaléiii'Àqiii  dëaireroient 
le  voir  on  Tailietev  sont  pri^  d'é- 
crire Â  M .  J .  L. ,  à  l'adresjïe  ci-desaus. 

Avant  In  mottiîn  jM.  le  cardinal 
de  ClicvtTii^ ,  M.  rah|)('  Tiinothêe 
Lacouihe  lui  avoit adressé  tin  i apport 
sur  i'éiat  de  Notrt-Daino  de  Verdé- 
labf  pèlerinage  renommé, 'dont  les 
bàtiiiiens  tombent  en  ruinas.  On  ea- 
péroUlea  relever  |iâr  des  son ri p* 
tîoii5  et  des  quêtes,  Un  appel  fut  fai( 
à  la  cliariti'  (fcs  fidèles.  Nous  en  finies 
mention  dans'  noire  nnnu'ro  dn  3 
avril  de  l'annt  c  dernière.  Le  rapport 
de  M.  l'abbé  Lac  ondtc  n't  si  pas  irès- 
consolant  ;  Tenclos  est  onvt  rt  do  tou- 
tes paris ,  les  bâtimens  son^  dans  un 
«lat  ci^ôissant  de  dégradation.  Les 
vents  et  les  orages  amènent  de  nou- 
.▼el|i's  ruines.  Les  quatre  chambres 
réparées  en  1830  léclament  des  ré- 
parations nouvelles,  quoique  M.  IMa- 
7ci  eûl.intéi icurenient  reparc  la  toi- 
ture dans  lonteson  étendue.  M.  l'ab- 
bé Lacombe  lait  remarquer  d';»illeurs 
qu'il  n*a  pas  les  ressources  dontjpou- 
Toit  disposer  le  digne  M.  Goudelin. 
Il  a  cependant     forcé  en  quelque 
sorte  a'acbeter  on  mouftn  et  une 


métairie.  Il  se  disposolt  à  reprendre 
les  iravaux  <ic  réparation  ,  lorsque 
les  débordeuîcns  de  !*<  lé  d<'  1835  et 
tes  pluies  du  dernier  liiver  vut 
amené  do  nouveaux  dégâts. 

Il  regrette  de  n'avoir  pu  encore 
mettre  la  iimiu  à  l'œuvre,  mais  il  a  eu 
à  ImM  cmilTA  pliiir  d.*aa  obstacle^ 
déi.  kwaiaire»  se  tout  inaïaUés  dana 
la  maiiiou,  et  il«stdîfBcila  dm  lea 
eai^lser.  L'eMclo«eat  traversé  en  tant 
sem  par  des  sentiers  dont  la  popula— 
tion  des  environs  *.'est  fait  une  lial)i- 
tude.  On  a  donc  du  se  borner  j  ce 
qui  éiou  le  plus  iii(iispMi>al)K>.  LeK 
recèdes  se  >uut  élevées  à  i2.»3û0rr. 
et  i<^.dépe«i-^  à  10,500  fr.  bt  on  re* 
euvoit  diï  liouveaiu  aecourt^  ock  diit» 
poseroit  font  poui'  pouvoir  pratiqtuir 
tes  esciciees  spiritiicls  dam  deux  bâ- 
timens distincte  5  «M  auroit  une  mai- 
flon  de  retraite  poiit'les  prètm  ,'«me 
rliMpelle  intérieure,  dcf  atatîona'i  des 
promenade^,  eic. 

V.c  r  apport  fui  adressé  à  IM.  Irt  cnr- 
dinal  deObeverns  nu  mois  do  février 
dern  t-r,  niai'i  il  s'égara  dans  sen 
p  eivr  IJne  nouvelle  copie  hti  fut  <ri<' 
votée  pen  de  ieinps  avant  ni  'mort. 
Le*caidinal  f  apostilla  avec  biettveil* 
i)»c0  le  "H  juillet-,  qiH-lques  jnurf 
seulement  avant  ^'mort  si  inijnévue 
et  si  falaW;.  IMnSce  rappoit,  M.  l'aid^é 
Licond)e  ne  parle  point  des  iravaux 
exéciués  celfè 'année,  et  qui  seront 
l'objet  il  nn  rapport  au  cou  même* 
ment  de  l'année  procbailie.  • 

Depuis  le  rapport,  M.  l'ablié  Li- 
combe  a  adi'e:»sé  'une  i^îrcnlaire  ans 
curéf  dn  ^ocèse.  Il  leur  apprend 
qu*mi  prètta  c$t  veno  ae  joindre  à 
lui  ;  ce  sera  le  noyau  d*ane  réunion 
pbH  considérable.  Il  lenr  propose  de 
ebnisir  <lans  leui*s  pàroi'îses  des  (lames 
qni  recueilleroient  les  -^ecours  ofterls 
pour  Veidelais.  En  attendant,  ces 
secours  pourroienl  être  envoyés  à 

IVIM.  lesgrandsVicairesdeAordèani, 
oli  aux  nipéHeuTsdea  aémloinita,  '<m 
à  MM.  let  cttiés  de  lé  irille ,  etc. 

Presque  én  même  temps ,  il  a  pata 
I   Bordeaux  un  " 
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peUès  sur  yei  defai.v ,  l^reiiille  în-24  ; 
on  y  Voit  que  teitc  maison  est  fori 
ancienne.  D(^triiite  par  le<f  calvinis- 
tes ,  elle  fut  réparée  dans  le  xvii*  siè- 
cle par  le  cardinnl  de  Sonrrlis  ,  qui  y 
plaça  1( s  Célestins.  Ceux-ci  furent 
jmppninés  en  1778.  Pendant  la  i*évo* 
IttiioB,  le  couvent  fuivenda.  M.*<1^4• 
▼ian,  archevêque  de  Bordeaux ,  U 
iMclieta  en  tSSO  pour  en  faire  une 
oiaîeon  de  rctniite  à  Tunge  det  fn'é- 
très  vieux  et  infirmes  ;  c'est  ce  pro- 
jet qu'on  s'efforce  tie  réaliser. 


568  ) 

T.e  tribunal  c!e  police  corrrclTon- 
iM'lIn  de  Louhans  a  jn[;»',  le  %  sep- 
lenihrc  ,  les  auteurs  de  la  scène  scan- 
daleuse q'ii  s'étoit  pasM*e  un  iiioii 
auparavant  dans  le  ciinelière  de  (  et  té- 
vil  le  ,  et  que  nous  avons  racontée 
dstn$  le  numéro  dn  95  aoât  dernier. 
Les  infermationt  de  la  justice  signa- 
loient  couMie  auteurs  de  cette  boo- 
terne  oro&hation  4  individus  défi 
nommes  par  la  clameur  puhliyw.. 
Ils  so  sont  présentés  s^a«  défenseurs, 
et  ont  opinialrémcnt  nié  lesfaiL>; 


Les  notices  sont  terminées  par  les  !  mais  la  prévention  a /lé  sojitenue 
litanies  de  la  sainte  Vier{»e  ,  trndui-  !  par  |V1.  Mantellier,  subsliltu  du  pro- 
ies en  vers  et  paraphrasées  en  forme  !  cnieur  du  roi,  et  le  liilinnal  It*  a 
<ro  !e  sacrée  ;  c'est  un  hommage  ren-  déclarés  coupaLles  de  violation  de 
du  à  Notre-Dame  de  Verdelais  par  {  sépulture,  pour  s'être  intiodoits  la 
la  piété  et  le  govi  de  ^M»  te  comte  |  nuit'fiu  SI  àu»^  août  .dans  le  cimetière 


de  Marcel  Iw. 


1  de  liouhahsiu  en  violant  la.  clôture , 
!  pour  s'y  cjw  livres ,  au  pied  de  la 
croiit,  à  une  orc^ie  dj^oûtante,  ac- 
compagnée de  chansons  obscènes  et 

d*interp(  Dations  h  des  personnes  in- 
humées depuis  quelque  temps.  Les 
quatre  indivitlus  dont  on  ne  donne 
pas  les  noms,  sans  doute  par  inéna- 
^^emt^iil  pour  leurs  familles  ,  ont  été 
condamnés  chacun  à  trois  mois  de 
prison ,  et  solidaiiauieiit.i  lôfr.  dTa- 
ménde  et  aux  ^rais. 

Un  ecclésiastique  du  diocèse  de 

Lyon  vient  de  donner  un  exemple 
pres(jue  incroyahic  d*adiesse  cl  de 
toiir.i^je.  M.  Delornie,  cure  à  Vau- 
clic,  éloit  vcrui  visiter  son  père  à  Es- 
serlines.^Veu  après  ,  jla  domestique 
de  la  maison  tomba  par  accident  dans 
un  puits  étroit  et  brorônd..M.  De* 
lormé  se  trouvoît  seul  dans  la  maison 
avec  sa  sœur,  et  il  n'y  avoU  pas  de 
secours  à  atlrndrc  du  dehors.  Il  prit 
une  résolution  hardie  et  entreprit  de 
desrendre  dans  le  puits  en  se  cram- 


La  paroisse  d*En<>uès .  diocèse  «t 
arrondîswment  d'Aix  ,  n*avoit  pour 

é{;lisi'  qii'tmc  espèce  de  souterrain 
étroit  et  humide ,  où  le  culte  divin 
ne  pouvait  avoir  ni  dignité  ,  ni  dé- 
cence. Les  hahilans,  quoique  pauvres 
et  peu  nombreux  (la  paroisse  n'a  que 
300  ames) ,  entreprit  en  t  de  bâtir  une 
église.  Ib  y  ont  tJ-avaiJlé  pendant  un 
an  aree  a» dour..  Tous,,  .hommes « 
femmes  et  cnfans,  ont.nmi  la  main  4 
Toumge.  Indépendamment  des  sa- 
crifices pécuniaires  que  chacon  s'est 
imposé,  tous  se  sont  fi^if  un  devoir  de 
servir  à  tour  de  rôle  ka  deux  maçons 
appelés  pour  la  construction  de  l'é- 
glise, et  qui  ont  été  successivement 
logés  et  nourris  par  chaque  funille. 
jËiiân ,  les  travaux  étant  termines,  la 
^bénédiction  de  l'église  a  eu  lieu  le 
dimambe  11.  Les  habilans  étpient 
Cfanipoirtés  de  joié,  leur  pasteuc  étoit 
yisibicincni  émn.  Ce  jeune  pmtee» 
^loinmé  M»  Lioo,avoit  beauçoup.con- 
trihué  par  son  zèle  à  cet  heureux  ré-  ponnant  aux  pîerrt  s,  tantôt  avec  ses 
stdtat.  Il  est  aujourd'hui  lîialadc  par  P'eds,  tantôt  avec  ses  mains.  Il  v  par 
.suite  de  ses  fatifjues,  mais  on  es|>ère  j  vint  et  rénssit  même  à  remonter  la 
que  son  indisposition  passa'.èrc  ne  pau^re  fdle  par  les  mêmes  moyens. 
remp«Vhci  a  pas  lor>f;-ic  uips  de  don-:  On  peut  ju^er  combien  ils  furent  de 
ner  ses  soins  à  son  bon  et  religieux,  peine  à  arriver  au  haut*  La  domea- 
tioupeau.   .  tique  en  a  été  craitte  pour  une  con- 

—■■II   —  tusionanpied.  M.  le  curé  est  retour* 
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HP  etitHÎte  h  sonxnriibytèTé,  cbïinMsi  I  fsrfixt  pcwPvért*  eonstammcnt  dans" ta 
de  timtk  n'éimi.  •  voie  sage  qtfîl  s'étoil  tracée  ao  miHen  dn 

<K'  V  ergondagQpresqse  universel  des  idées. 


On  rtçîte  à  Saint-Brieuc  ki  question 
(If  remp'.'^t'<Mn«*nt  de  In  nouvelle 
éf;lisc  de  Saint-Mirlicl  ;  les  hases  du 
plan  ont  *''tf*  nrntées  entre  l'arrhi- 
lecle  du  rU'parrcment  et  le  ministère 
de»  travaux  publics.  On  avoit  d'a- 
boi^ «ngé  à-co|istruffe  Vèffkêe  <kiM 
lerjavdfR*  ^Mimn  de  famifaÎNMce , 
wnàmAe  tmrtmkn^^tm^vwpHBéii.i)n 
màtfpîn  eA^iiiie  û  -^iMi  dmîère 
SMttt-4ÉîclMil»\iiliiis  œite  place  ne  8c- 
KQÎt  ^p«9-A*  firoximHé  de  la.  ma joriié 
des  paroissiens.  Une  autre  proposi- 
tion 'vient  d'ctfe  faite  au  couM:ii  nUin 
nicipaè,,  c'fîst  tie  bâtir  l'église  sur  ies 
for^'es  ,  en  face  de  la  lue  (iesPt  tiîis- 
i'oi  fjes;  elle  se  ti  ouvcroitalois  sur  un 
[>asî>a^ç.  li  c'quei^u';  et  Iteroil  pliis  in- 


X^)j|,i;1i8tjrih^lioa  d«s  pm^u  pétil- 
srminaire  il  Àn(|r«.rs,  le  29  at^ut ,  un 
discours,^. éjêt^Wm'^ncc  par  M.  V.dAu'^ 
Perrhê,  ancien  niré  de  Murs.  Per- 
che n'appartient  pas  proprement  à  cet 
établisse  m  ont,  n>ais  il  et  Tauji  de  tous 
les  maîtres  ;  il  a  éf'  e!(  vé  connue  l  wx 
à  r»eaii;'i  ('.111 ,  et  il  a  voulu  donner  à 
l  etnhlissemcnt  qoi  reinnlacc  celui-ci 
nne  deruièré'tnarqite  «l'intérêt,  ffa 
însîstè'snr  cett6' grande  vérité ,  que 
l'édUcatiod  fondée  sni-  fa.religîon  «st 
\â  seule  solide.  Il  a  reiioiwgé  le»Taîiii 
reproches  d'obscurant 'ef  d^enndnt 
des  lumières  que  Ton  fait  ati  clierg^. 
L'orateur  a  tendu  un  tonrliant  hotn- 
înajje  i\  la  maison  de  Beanpréau, 
Irappoe  par  nne  inesuro  politique , 
comme  nous  le  racontâmes  dans  le 
temps,  jVuméro  du  18  octobre  1831  : 

•  Tel  fol  for.jours.  nicsf^îcurs.  le  grnro 
(Tédiicalion  qui  valut  au  colh'fîP  de  Bcan- 
pruou  une  pince  distinguée  parmi  îc'  ^'ta- 
Missemcns  utiles  h  la  jeunesse  .  qui  lui 
nj{riia  la  confiance  des  familles ,  et  donna 
tant  d'espérances  à  la  religion  cl  à  la  !K> 
tl(l6.  Ferme  dans  ses  principes ,  inébran- 
lable dans  ses  doctrines,  fidèle  I  ses 
crovances  religieuses  et  littéraires,  Beau* 


et  des  folles  tenUlivesqa^eofantoU  .ct 
rioii  tous  les  jour*!  une  intelligence  fins, 
règle  elone  imagination  fans  freia,  Mes<i. 
sieurs,  ce  qu'éloil  le  coll.'ge  de  3eai|/ 
pr^an  d.ms  h  s  plus  beaux  jonrç  de 
gloire,  il  re>t  encore,  il  le  sera  toujours  , 
car  nous  aimons  à  le  dire  liautoment, 
c'est  toujours  ie  môme  clablissemenl  avec 
SCS  mûmes  principes,  ses  doctrines  lixes 
et  certaines,  ses  cropnces  invariables. 
.Arbre  vigoureux  et  lulôlaire,  à  l'ombre 
duquel  nées  avons  tous  été  élèves,  la 
cognée  n'a  pu  TenlBnier,  la  foudre  a  pft* 
MaW  ffipper  sa  léle.  la  lenpdie  aiMM' 
liMé  sfs^raoniesv  mais  tranaptaaté  sarnd'  « 
,nmnfn  soi,  H  ne  fera  ^fa'y  prodâiféaite- 
•ptas  4»  VigacQr'detnottieaai  tl-  A^A^' 
ratMQs.    '    *'  i    —  ' 

J /orateur  a  Htii  t>at' ittf- fiel' élb^e 
,de  M.  fabbé  IVI6n(>azon',  qui  a  gdu-' 
î Verne  loiig-temps  li  maison  de  Bead-' 
piéni  avec  tant  de  <l»'vnue!nent  et  de' 
Sigcsse,  et  qui  dirige  aujourd'lnii  \d 
petit-séminaire  (rAnj;ei s.  Une  ciircon-' 
sianre  ajoutoit  im  ntiuvel  intrrèl  à  ce 
discoujs.  M.  Tabbé  Perché  va  partir 
poitfr  les  -missions  lointaines  ;  il  va 
évangéliser  les  peuples  d'Aidérique  ; 
il  parolt  qu*iir  se  deatine  au  dioeèMS 
du  KeatMLev.Soti  disepufa  aéléfMKi 
lilié'i^r  aiieiqiies-uiis  de  ses  aima^ 
•IKicns  élemMlu  collétie  de  ià^aii^ 

Îiréau,  et  au  profit  du  uiétne  diocèse, 
l  se  vend  50  cent,  chez  Pavie ,  à 
Angers,  et  di^ft  tou»  ietf  hbratres  de 
la  ville. 


Ilapam  cet  étéeii  Irlabée  nne)>ri>^, 
chure  sous  ce  tijLre  :  Raisons  poi^r  ae 
retirer  de  régtùe  ctabîtc ,  pa  r  JW  .Char- 
les  Hargrove,  en  dernit'r  lien  recteur 
de  Kilminn,  dansie  diocèse  de  Tuam. 
Ce  ministre  an{]licau ,  cboquô  des 
abus  qu'il  a  remarqués  dans  sou 
église,  a  renoncé  à  son  bénéfice  et  A 
sa  communion,  et  a  voulu  faire  con- 
noitrc  ses  luotif^r.  Le  |)rincipal,  c*tst 
Fetprit  de  cupidité  qui  règne  dana 
rilglise  MMXt.  Il  t'aère  ^i4sl  coutil 
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Ia  Miprénaiie  nm\e  ^  contre  TiJ)- 
seiiciï  de  tonte  <!iNcipUn«,  etc.  Les 
journaux  prott^tan:»  se  sont  plaints 
ainèreinent  de  cet  ^ct  tt.  Une  lettre  4 

étp  atlresséeà  ce  sujet  aux  journaux 
cathorKjties  il»,*  Dt'lilin.  Aprtîs  avoir 
floinn*  une  analyse  île  la  brocliure  de 
JVÏ.  HArj;iove,  on  fait  remarquer 
qu'il  éloit  dans  le  i!ei|;é  an;;li(  an  de 
puis  quatorze  ans,  cju^il  a  nnefamiîlc, 
A  renoncé  pai*  priijcif>c  de  con- 
OTMn<«  à  lin  b^éftce  Avantageux,  et 
cfii^il  teroît  di^ne  des  caihèHaties  dé 
lui  oITrir  un  t^noifintige  public  dé 
hhaiveîilèaee  et  d'eaiiuie.  Les  proiéi 
tans  ont  nrcupilli  naguère,  tantôt  itn 
étudiant  chassé  de  Maynootii,  tantôt 
un  prètfie  innnoral  et  intt  rdil,  dont 
.  iU  oui  reprotlnil  avec  enij>rer.senu  nt 
les/  liéclauiatiOns  et  les  invectives 
coiUre  r£};li.He  calholiqup.  Les  ca- 
tholiques doiviM)t  à  |)lui  loilc  raison 
accueillir  un  liominu  lionoi,able  et 
de  bonne  loi ,  qu*un  examen  coB$cten« 
cieux  fi  porté  A  ms  détaclu*c  de  Valise 
qui  recQnnoit  pour  ses  fondateurs  le 
\9lliptueux  HtMiri   VUI  et  r«Vtili-> 

ç^À^e  ei cnielie £lifatK:^  .  „  \. 


rOMTIQLB. 

Un  charlatan  allemand  ,  le  doetenr 
Gall,  vint  nous  apporter  m  France,  il  y 
a  prt\*s  do  quarante  ans,  une  branche  de 
matérialisme  qai  a  été  fort  cultivée  de- 
puis lors,  pricisémenl  parce  que  c'étoit 
Moe  branche  de  malérialisme.  D^jà  nos 
médecins  et  nos  philosophes  ne  deman- 
doical  pas  mieux  que  de  trouver  quelqi»e 
eiMise  qai  fût  la  nésttkniKlc  Ttaie'  el*de 
ses  ficnltés,  et  qai  lear  aidAt  ainsi  I  ré^ 
soudrc  le  problème  drincr6dalit6  que  le 
dlx-lin{U&ine  tSèele  veuoit  de  lear  lalsler. 
n  Jenr  apprit  donc  à  leur  grande  satisfac- 
tion et  &  la  grande  joie  de  l'ignare  troa- 
pcau  qui  forme  le  vulgaire  des  beaux  es- 
prits, il  leur  apprit  que  ton  le  la  valeur 
morale  de  l'homme  tiépendoil  de  norlaines 
protubérances  de  sa  lôle  el  de  la  manière 
dont  la  boite  osseuse  qui  renferme  son 
cerveau  se  Irouvoit  taillée  et  conformée. 

Ceci  s'appela  d'abord  la  crànologie ,  el 
M>ppeile  maintenant  Iq  phrénologie,  bï  ce 
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n  éloUqu'iine  mode  sans  smpoi  lanc-e,! 
la  laisserions  passer  comme  les  a^ll^e^  H 
•faire  son  temps.  Mais  cela  est  de\cii  u  ci;  .2 
mddccîne  légale,  unsy^èniP-pratiquc, 
r^le  de  Jqgement  poar  li^  jastice.  L-a  1 
raJité  des  aeOoiif  bwMtiiiea^it 
ment  et  gpatfaaient  pesée  dans  eeite  faa- 
lanci».  c'en  la  pMiÈikgm  cpi  est  a^jMr. 
d'hni  apr>elée  à  doaaar  eon  avia  dans  las 
cours  d'assi.«es  sur  ie5  qoeslions  les  plas 
vitales- do  l'ordre  social, ^ar  le  meurtre. 
ras<;a^sinal  et  le  parricide.  Suivant  qoe  I»» 
magistrats  el  les  jurés  ont  phisoo  mokis 
lie  foi  ù  la  science  dn  docteur  fîaîl  e-t  m:^ 
système  tles  prolnh(^ronce5  ,  une  fiUc  rp.i 
tno  d»î  j^'ones  enfans  par  la  senM  raison 
<pl'eUe  a  été  prise  de  l'envie  de  lf*s-î»jer; 
un  fils  qui ,  après  phisienr«.  moi'»  dé  pré- 
mècMatien  ,  as!<à<sfne  son  pèi-c  de  fienx 
coiip«i  de  pisloh't ,  sotis  prétexte  qu'il  fur 
eff  féal  dêj^iaii  long-temp?,  çi  qofil  ifed 
toujours  sent}  pour  liA-ahè  Tiolenl^Vrrer- 
sion;  loot  cela  se  "pèse  et  s'examii^e  aé- 
rîèusernetit  devant  fa  'Jnstiee,  scion  lea 
i*%U'%  ôt'  U  pItréHotogie, 

C'c^i  ce  qui  vient  encore  d*arrî?t  r  Ion  C 
noiiM  llrnient  d.ins  une  cause  criminelle* 
où  l'accusé  se  prôicnloTl  sans  aucnp  dé- 
guisement comme  nn  fils  luon-'lre  qnî 
avoil  allefilé  lon^^iemenl.  con  Inmmenl 
el  avec  Uiie  infcniale  perst  vf'Tance  cunlrc 
les  jours  de  son  p«  te.  La  pltrénolofri^  ;{  d»'.- 
cide  qu'il  étoil  iiinocL'iîl.  vl  i'a  renvoyé 
absous.  El  encore  n'est  ce  pas  la  phrcnolo^ 
g  te  UgaU  qui  a  donné  ce  conseil,  ui  qui  a 
voulu  xpfter  çbargéç  de  celle  effiayante 
çonwIlalÎQm  Car  le  aealiiomme,de  Ort 
dont  lifMpM^it  4té  nntenxigé^  d^oRba 
dmeAMeaffdia,  a  foiMMeaMidf^ 
qa'anMidetfiiaee|niliiieée|ier|^BH6ha^ 
lataaade  b  aeieacefie'ie  pafaeelaiy«t,>ier 
Ion  Idi ,  à  la  déeiiaq|e  du  lila  parpcidii 
et  il  faat  la  dire ,  ce  dernier  ne  leUevo- 
qnoit  pas  non  plus.  Mais  grftce  an  maté- 
rialisme el  à.  l'esprit  de  nouveauté  qui  se 
trouvoient  Ih  pour  plai(!rr  sn  cause  ,  il  l'a 
compiclementgagnéc.  La/3/<r<fno/ogù:peut 
se  vanter  d'avoir  obtenu  un  beau  Iriornphe 
dans  celte  occasion  ;  mais  malhcurease* 
ment  ou  ne  pourra  pas  en  dire  autant  de 
|a  morale ,  de  la  conscience  humaine  et 
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de  ffoiinertilltè  dé  Tune,  qhl w«mt  viii>s 
MMoiiaesel  •pprt'cîées  tn  mèmé  tarif  <]tic 
tes  paillés  de  H  hèle  brute  9!  da  moins 
nmfiimit^  M  trontoîl  fond(^  en  ptreil 
cas  sor  (a  raison  c|a'un  iégisIalf*or  ancien 
ifl'gaoil  pour  oe  point  faire  de  loi  conlre 
le  parricide! 


U  mtm»  «dtpMb  par  l^'gouvcme» 
mcal  |i|iiiaieo  fiovr  oblifer  lea  joifii 
pQfltlit  des  aoflU  chrétiens  h  le»  qailttT. 
d  pMurtyi'ils  cM!>«nt  de  cMum  kw  rite 

ailemaml ,  a  été  censarée,  miwù-ni  , 
won  ,  par  le  Journal  du  Oékatê, 

Ce  Joarna'i  f  étonne  que  celle  mrsure 
bizarre  soit  prl^  en  l'riisse,  dnns  un 
pays  protestant .  et  tsoon  une  ailmini^' 
trKion  animée  de  i'esptitdu  grand 
dt'iic.  »  ■'  ,  •    •  ■ 

C't'si  précisément  poneneîa  que  celle 
niMOre  no  noux  élonix;  pas;  La  pbSkMo- 
phie  do  svur  ii('cle,  q«i«Koit  fria  «e 
priaoe  loiiB  m  |iroleetloii  ^  ii*a  Jaiiidie 
piodriC  <|iie  nnivIéNiiM'el  tedeqièliiiiit. 
iMt  m  |iMrlaait4t  totfvMMe  tl  4e  tlbeHé. 
C*«il  cK  «iprit  fil  •  îtiapiffé  toutes  les 
grandes     petites  per«>écQtiofis  de  la  ré- 
Tottttion  contre  les  mœiirs  et  contre  la 
religion.  lies  décrets  pour  changer  les 
noms  de  saints  en  noms  de  légumes  , 
pour  détruire  les  plaqncs  des  cheminées 
où  se  trouvoicnl  les  lloors  de  l}'s ,  pour 
obliger  les  jeunes  gens  à  tulo^'er  les  vieil- 
lards ,  et  tanl  d  autres  t/ramiieS  appQjr{>es 
itr  lesmenacaademortt  ei4K»la 
MliMMttlIa  clergé  et 
q«*elle  aprodaits  •  fereot  fmpirés  ptv  lei 
onmgn  dot  fMNoplm*' '«i  VetI  b  «e 
qii  reeit  ■bjootdrhti  é%  /esprit  voilai- 
>ilQ        1MMS  sommes  redevables  des 
monopoles  univer^taire  ,  électoral  et 
parlementaire ,  et  de  tontes  les  lois  fon- 
dées sur  le  principe  de  nécessité.  I^es  peu 
ple^  Uniront  nu  jour  par  comprendre 
cpiela  Iil)crlû  est  catholique,  cl  que  Par 
bitraire  el  le  despoti?imc  sont  proteslans 
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l.^-miaiaitfre  sVsi enfin  compléta.  Denx 
ordonnances  insérées  hier  ati  Moniteur 
n«»minentMa  guerre  lelîeulenanl  général 
baron  Bernard,  pair  de  i  rance,  cl  au  nn- 
ntslbrc  des  travaux  publics,  do  l'agricul- 
tnre  et  du  comniercc,  M.  Marlin  {du 
Noid) ,  men)}ire  de  la  cbamure  des  dépu- 
tés et  procoreor  -  général  prt»  la  coor 
royale  de  Paris.  INie  ondonnance  dn 
même  jovr  dti^  kss  bimn  dit  mtnb* 
lèro  de  la  guerre  en  dent  accfions  dis* 
tiiictt»/qii1t>t«itdréiil  (rtSiro ,  Tune  de 
direction  -géné^te  dn  personnel  et  des 
opérations  militaires;  l'antre,  de  dfrec-' 
fion  générale  dé Tadm inîsf ration  el  de  la 
romplîil^ililé  de  la  guerre,  l  ne  quatrième 
ordonnance  nomme  le  lîenlenanl  gén'-ral 
vicomle  Schramm,  directi  nr  g-  ncral  du 
personnel  el  des  opérations  militaires,  et 
le  conseiller  d  étal  Marlineau  des  f'her.ei. 
directeur  général  de  l'administra  lion  et 
de  lu  cfimptabnfl^tfft  la'  gucrtv.  * 

M.  IMrtIii  (diî'filbrd)  étant  encort  ma-' 
lade,  vue  5*  MHdWiiaiMt  confie!  M.  t>a- 
cliâl(4;flHiiislre  'âecrfitairft  d'étal  des  fi- 
nances, rinlénmdu  minbt^rc  des  iravaiix 
pnblics.  Une  ©•  ordonnance  fixe  les  al- 
tribttlionsdn  ministre  secrétaire  dVlal  du 
commerce,  qui  demeureront  tel  les  qji'elles 
ont  élé  déterminées  par  ordonnatiee  du 
6  avril  i854  :  néanmoins  les  lois  de  doua- 
nes seront  présentéca  par  le  niinislrc  des 
linances. 

:»M.  Vitet,  maître  des  ref|aCln,  est 
aonioié  eomilter  d^Mat  en*  senrire  ordi- 
naift  f  en  reaiplaeéAent  de  M.  Dufîinre , 
dtaiinioiiiiairCk  * 

Dm  oirdonnaiMio  inaérée  è^lnurd'liiit' 
an  Afeniarw  nooMie  II.  Monimér-Ter* 
nanx,  anditeur  de  première  classe  ail 
conseil  d'état,  maître  des  requêtes  en 
ser\ice  ordinaire,  en  rcmplacemenl  de 
M.  Vitet. 

—  M.  I  ranck-Carré,  avocat -général 
près  la  cour  do  cassation,  est  nommé  pro- 
cureur-général prés  la  conr  royale  de  Pa- 
ris .  en  remplacement  de  M.  Martin  tdu 


et  philosophiques.  G  e.st  là  une  double 
tkèaaqn  il  ne  aeroiLpBS.dlffieile  créUMIr^ 

eta«r  daènaMS  aaiaans  appuyées  par  de .  Nord).  M.  Hébert,  proeiimir-|Mral  près 


I  la  mr  nvale  'de  Meta,  csi  rani 
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!\f.  Morcau ,  président  de  chambre  h  la 
co:irr(iya!e  de  .Nancy,  cl  nommô  avocal- 
gciiôr;il  près  la  cour  de  CJiSs.dion.  M.  (îa 


Parif 


—  Le  Mestnirer  annonce  que  M.  tfAr- 


pin  ,  procureur  grnéral  près  la  cour  royale  j  gQ'il  se  dispose,^  aller  cc^oiodre  M.ïii*ec» 


de  Mines,  r(  mpl:icR  M.  .Morcou  à  la  cour 
royale  de  Nancy.  M.  i  atoiirnelle ,  subsU- 
lut  du  prociireiir-gi-ncral  près  la  coiir 
rojrale  de  Parjs ,  o^l,  aonuué  procureur- 
gtoéfftl  prèt'k  HXMir  royale  de  ^iales. 
BI«  Godciw  snb^tiiol  du  pweiivear  da  roi 
pWîs  le  (ribonel  de  prei^ièreînaltiiicode 
la  6eiiie,p8t  nommé  eolntîtiit  ^pioca. 
reor-gén^  prêt  la  conrfouMe  de  Petit. 
M»  Kd<^ard  Cvpim»L,  prooMrear.dvtfDi 
à  G|iMonK  csl  nommé  8iibpftî||i&^p  (Hracil- 
rear  du  roi    Paris.  • 

—  Ixibaron  Boissy-d'Anglas,  inlendanl 


en  Ualio. 

~  &1.  cfe  Montalivel  esl  parti  bier  » 
soir  pour  le  Bcrrj,  où  il  va  patKr  aoel- 
qoes  semainet. 

^  Lfnslniction  do  Taffiiire  des  pondwi 
etpoignaidij  de  là  ràe  SatiiUSaMeto  wt 
poil  sffflaM.'iomnNlkiiii^  ^^tfi  dUnsltiticfioii»  a 
fait  adbSmti  long  ftitefieifateifg  an  om- 
mé  'B»eâfè\'qiri  cM  an  aeènel  à  U  On», 
cin^eriè.  ' 

—  M.  I}agembrth  .  banquier  ,  rnc  de 
RturcHi  ,  avti il  donné  fordi«  d'éapédier  à 
Milan  ui^e  somme  de  3o,ooo  fr.  en  or,  ef 


militaire,  est  nommé  in  icndnnt  de  la  pre-  j  i.ooofr.  en  ar^nt.  Plus  lard.  î!  rtn-rn 
micro  division  militaire,  en  remplacpnn»nl  I  aris  qtie  la  calsîe  qui  devoil  contenir  celte 


du  baron  Joiiiviile.  iiçluii^rà  f^ire  valoir 
ses  flroiis  n  la  reiraile. 

— Lord  ^]ranvilierevenanld'(\llef9a$i)e 
esl  arrive  avant-hier  à  Pafris. 

—  M.  Pozto  di  Borgo  est  depuis  quel- 
ques jojun  à  rart.o.  Il  doil:;  vers  la  (in  du 
■noi9,*reia«riier  4^I(Qiidfca.  pour  y  re 
pfeQdceaes'fonclipQa  d'»nbasMd«tr^ 
hmfik^,. .  .      :     .  ..^ 

r-!»  |?liiijaiin  JoQffnaax  «Il  attrnié^ 
des  gardes  ai«iiicipa«kii  avDieot  rtfâ  Toiv 
drede  s'habiller  ta  bornifeois  elideiitr- 
vriilcr  ainsi  la  voele  de  Meatliy»>te  Hem- 
Umt  dément  cette  oonvelle.  •  ;  .  •  • 

—  Le  journal  la  Pr#if«  ayant  avancé 
quf  le  diTcnseur  de  M.  de  Peyronnct 
avoil  implicitement  admis  l'illégalité  des 
ordonnances  d(- juillet .  le  gérant  de  ce 
journal  n  reçu  le  jour  mémo,  de  M.  Hen- 
ncquin ,  une  lettre  qui  explique  les  pas- 
sages, fort  clairs  du  reste,  que  le  rédac- 
teur de  la  Pr*t80  avoil  assea  mal  compris. 


somme  110  rcnrrrmoit  qiin  dti  jiloaib. Rien 
n  avoil  pu  faire  soupçonner  quel  étoil 
rauleurde  cetle  soustraction,  lorsqae , 
dan»  les  premiers  jours  de  mars  dernier. 
U  fui  prévenu  par  son  premier  garçon  de 
calflMi*  kl aîèiiif  GbaiHBleaa,  que  le  noaioBé 
!?erraaii  «-mi  oooaift ,  qoi»  à  fépoqoe  dm 
■  vol,  l'aMoit  dana  m  aertioe,  pomit  être 
raolMir'  dct  «elle  iiil}déiiléfc  Go  doaâor 
!MoH:a|i^arqve*Penwao«  aprèsanaUooe 
de-hiknoia^  Paris.  étoM  reknniédoBs 
son  pays,  e(  y  avoii  aehelé  qaeli|bea-  pe- 
tites pièdes/éa  terae.  If«  flei^crmann 
envoya  un  de  sesamta  qni  revint  bientôt 
avec  l'aocusé.  il  aVoil  tout  avoné  cl  remis 
une  somme  de  aS.ooo  fr.  dont  il  étoit 
encore  iiauli.  La  cour  d'assises  a  con- 
damné .  Peneau    3  aas  de  prison  tti  aos 
fruifi.  ' 

—  Un  épicier  qui  avoil  perdu  unportc- 
fenille  dans  lequel  il  y  avoil  des  billets  de 
banque,  fit  annoncer  dans  les  Petàe*  Jf- 


—  On  Jonniil  de  bendres  qui  se  dit  I  fiche§  qu'il  domiti^  «ne  récompense 


Ilini  InfiiNmé  aamre  que  les  poneode 
Ûm.  mt  enfin  a^onvriri  Déjà  trop  de 
foia  on  a  parlé  del'élaiyissemenldaanial- 
bewonx  priionniorf  poor  qae  nons  pois- 
sions donner  lontocRiyancoèlowMvtflle 
da  journalisle  anglais. 

-->.M.  Isturttz,  qui,  fuyant  les  révolu- 
tionnaires de  Madrid,  est  allé  fc  Lisbonne, 
Olpak  à  UHidna,«iflntii*«Rirer>^«ria. 


niionttaUo  k^<ol«i*4|nl:  4e  tel  rapporto- 
rait  UtfindMdnbién  nàt  no  l«4a  pmh 
aoyréaenlar  tta-hongqno.  Îm  bon  éfî* 
ckr  akira  do>  ao  vé|ooir  des  'Mk  qlfUk 
afoii  ^ia  ponr  retrouver  son  argiiit  et 
do  tirer  du  portefeoilie  qu'on  Inirandoil 
un  bil)cide  Soo  fh  poor  iodonner  ooomn 
gage  de  sa  reconnoissance.  f.e  personnage 
en  question  demande  daa  écaa,  ai  oala  ne 
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génoit  pns  trop,  parce  qu'il  avoît  dfs  em-^ 
pJellcs  à  faire  Ils  lui  furenlcoTnplés.Dans  " 
i*apr(*s-mifli.  l  épicicront  brsoin  clo  mon-  j 
noie  à  son  lour,  et  envoya  rlior  un  chaii- 
genr.  Ou  lui  rapporta  son  billcl,  parce 
([it'il  nVtoil  pas  bon.  11  alla  alors  lui- 
même  chez  le  cfaangeor,  mats  6  sarprt$e 
cnitlifti  mm  .m  Uttei»  ttoifiit  été  tirés 
dt  SOÉI  porfliwillg  et  remplacés  par  de 
faux  billets. 

—  II.  Mo&bffop;  antiqiuiiiv,  toeBasse- 
dn-Ilempftri  ;  Mmt  dt  scolplar  dan»  le 
goùl  do  la  Miaissaoco,  ladevaotarc  d  one 
kMHB^««  nie  Saiiit-lkuioré,  n"  SfsS. 

—  1^  f— chioB  jk  vapear  tfoi  doit  dros- 
ser l'obélisque  sur  aabaae,  au  miiii  n  de  la 
filace  lx}Qis  XV,  csl  h  peu  près  raonlée  : 
res'iC  à  préparer  l'ccUafaocl  mobile  ai  lous 
ios  agrès  iKCcssaires. 

—  Le  boulevard  Montmartre  va  inces 
»ammcnl  Otre  disposé,  (iall6  el  embelli  de 
la  même  luanière  que  le  boulevard  des 
iUlieDt*  L'adjudication  de  la  fourniture 
daa  giwila  néoaiaairaa  aax  hotém»  da  la 
dMnaiift  •  été  JiMleaamidi  danikr  à  rH6- 
ial-d».Vilte. 

Hier ,  à.ottao  haaiti.d«  inallà ,  le 
Ihi  i  |«îa  jdaoa  ralalîar  daa  laillewra  da  la 
l>rison  do  BicéHa.  Il  à  été  paaiqae  aotti- 

—  L'eiposition  publiqBa  du  eoncourK 
des  gramls  prix  de  peinture  auru  lieu  l 
l'Kcole  royale  des  Beaux-Arts,  les  mer- 
credi a  1 ,  jeudi  et  vendredi  a3  se[>lem 
bre,  de  dix  heure»  da  matin  à  quatre 
heures  du  soir. 

—  M.  Antoine-Laurent  de  Jussicu  csl 
mort  avant  hier  dans  la  maison  qu'il  oc 
cupoit  au  Jardiu-des  l'Iantes.  il  étoitâgé 
de  89  ans. 

'  ^  l^e  projet  de  cbemin'defer  pM  le- 
quel une  .eaqoête  ast  enferta-^  IHIdtel- 
de  VÎHe»  aH  de  KL  Dcalionuiiira,-  Mgé- 
eo  cbaf  daa  peaUiet^cbattaBéen.  tife 
flbemmdoal  aller  de  Paria  an  Hatiew^fee 
dea  ouhrandieaMos   aer  Xûoeà  et 

IHsppeu 

La  Ffêiu  wfUki  ami<meé  ce  malin 
qne  le  imanwtlU  Périt  alloit  vraisembla- 
h!(  ment  cesser  de  paroltre,  M.  Léon  Pil- 
tei  a  ^rit  ap  «Maeleer.  da-aaite  féeiUe 
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pour  démenlir  celte  nouvelle.  M.  \,6or\ 
Pillel  dit  qu'il  n'a  convoqué  les  aclion- 
naircs  que  pour  h  ur  rendre  roinpli'  tles 
raisons  personnelles  qui,  dès  l'avénenu-nt 
tu  nouveau  minisl^'ie,  l'ont  d^termin'  à 
se  démettre  de  ses  funclions  de  rédacteur 
en  chef,  cl  des  négociations  à  la  suite  dcs- 
quellei  a  ddeidée  la  mptore  des  reta- 
lions  miaistérielles^  non-sealemcnt  avct 
la  rédaction,  mais  aussi  aYccla  propriété 

du  Jommal  de  Pari»,  ' 

m  —iaaiaii  '    * 

KUUVBLLBS   DBa  l»ltOVi:i€E».  * 

La  Gazette  de  Picardie  consacre  nn 
article  h  Télogc  d  uîic  H-mme  vertueuse 
d'Amiens,  madame  Boislol  de  Bclloy,  née 
Marié  de  Tôalle,  morte  le  7  septembre,  & 
l'âge  de  82  ans.  Kitce  de  Crcsscl,  elle  fut 
dès  sa  jeunesse  un  modèle  de  piété,  cl  sa 
vie  loul  entière  fui  une  snilc  de  bonnes 
œuvres.  Sa  charité  pour  les  pauvres  étoil 
în'^î'uisable.  Sa  vertu  fol  é()rouvée  pir 
des  Iraver.ses  qui  servirent  h  faire  éclater 
son  courage.  Elle  supporta  sans  se  plain- 
dre les  infirmités  de  la  vieillesse,  et  n'in- 
terrompit jamais  ses  pieux  exercices.  Sa 
dernière  maladie  fui  coariè,  et  elle  a  ter* 
miné  sa  carrière  an  milieo  des  regrets  de 
tons  les  siens  et  des  roalbeureus  qu'elle 
sonlageoit. 

—  La  fille  Peslcl  ricnl  d'être  condam- 
née, ponrfanx  tthnoîgntge.  à  trois  années 
d'emprisoiiueraienlpar|iV:COttr  d*assises  de 
1»  Manche. 

—  l.e  conseil  nninîclpal  de  ^'cucbalel 
a  été  cas.sé  par  oitlonnancf  dn  î  .'>. 

—  L'ffm/iiHca-sure  (ju'un  arrang-^menl 
définitif  e>l  enfin  intervenu  le  18  entre  1rs 
entrepreneurs  cl  Icsouvriersinaçons.Celte 
(ruîlic  ayant  annoucé  que  quelques  sol- 
dats blessés  dn  quarantlèrhe  aToienl  ^éli6 
transportés  ft  riiôpitaU  dit  que,  mieux  ir^ 
formée,  elleeffi  heureuse  de  déclarer  qu'il 
ifen  est  rien.  La  tranqulllilé  vfk  pas  éfê 
irovblée h  Nantes  depuis  Knieute  dn  i5 , 
et  les  mesure^  prises  par  fanloHté  font 
espérer  qu*il  i/y  aura  pas  de  nouveaux 
désordres. 

—  On  écrit  de  Grenoble  que  le  1 7  rrtfe 
voilure  publique  est  lofnb  'c  dar)sun  fo^-^' 
profond v^r  la  1  oulc  de  ^bamU'ty,  à  U 
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dc&cenle  de  i'ilgala.  elqae  i»Iusicaci  voya- 
geurs oui  été  grièvenicnl  blessés. 

—  La  \illc  (le  Nîmrs  a  tprouv»';  le  i'>.  à 
une  liciirc  après  midi,  une  secousse  de 
ti-i-mblcmcol^de  terre  qui  a  cbiré  deux  ou 
Xroî»  lecoDdet*  Le  teiiipt/tott  Irte  ealma* 
La  mémo  aecouase  a  616  rensentio  à  De- 
dcssan  el  à  Beaocairau  Elle  n'a  occatioané 
«ucua  accîdeul  f3kcbeox. 

—  Le  miiiiée  de  Mmrs  vienl  d'obtenir 
du  ministre  de  rintérieiir  un  tableau  peint 
par  Smitb  «  et  n-présenlanl  le  aonge  d'A- 
Ibalicw 

—  On  conslrnil  en  ce  moment  un  pont 
suspendu,  rn  (il  clr>  fer»  ittr  le  Hbôoe.  à 
Aoqueinaiir>^  (Gard;. 

—  M.  Machurcau.  gérant  de  la  Gazette 
du  il/ail,  qui  s  éloil  constitué  prisonnier  à 
Aix,  \iriit  d'obtenir  son  transfert  dans  une 
pribun  de  Marseille. 

—  Les  recetcea  de  la  douane  de  Mar- 
iitille ,  pendant  le  mots  d'août,  te  wA 
^levéea  à  9,953.893  fr.  a3  c.  C'eat  une 
augmentation  de  1. 5 3 1.936  fr.  86  c.  sur 
le  mois  d'août  ift35  ;  cette  6norme  diffé- 
renc?  s*ei|fU(ine  par  l'état  où  Iangui!>soii 
le  commerce  ce  cette  villependanl  lea  ra- 
vage» do  choiera* 

■  •Tv  1-'   

EXTKIllEttt. 

NUI  VKLf.ES  O'KSPAGNI::. 

î^cs  dernières  nouvelles  de  Madrid  of- 
frent peu  d'int^fj^l.  L'étal  de  celle  capi- 
tale co  <jui-<c  par  les  rr>volntionnaires  est 
(e  même.  l,a  r  gente  conslituliimuelle  a 
pu  enfin cotupl.  1er  so  iminislère.  M.  Men- 
iiizabal  a  été  appelé  ,  comme  noib  l'avons 
dildan^  notre  Uieniior  Numéro,  au&ûoan- 
ces»  lA>pca  à  l'tutéfieur,  et  M.  Gtlde  la 
Ciiadra  à  la  marine.  U.  Calairava  leate 
prCiident  du  conseil  La  GtueiU  dê  Madrid 
d«  19  dit  aotei  ipie  Uina,  malgré  son  état 
de  souffrance ,  a  été  nommé  inspecteur 
géni*ral  de  la  milice  nationale»  el  tpi'on 
Ini  a  donné  pour  secrétaire  don  (^ayela 
Cardcro*  Malgré  l'esprit  révolutionnaire 
Jbico  cunnu.dc  ces  deui  derniers  purson- 
nage«,  les  exaltados  ne  paroineotpaa  sg- 
tiafails  de  tous  ces  choix. 

—  L'émigration  continiio  en  F.spafjno. 
ri0!^«'Uff  iticiului  s  Uc  i'iii^cietjnc  mamim* 


cipitlilé  de  lia  rcel  on  ne  sont  partis  ponr 
chercbcr  un  asile  en  France. 

—  Onavuit  annoncé  à  lori  qac  legoo- 
vernemeiii  de  Madrid  a%oil  envojé  de 
l'aigrnl  à  lé  légion  anglaiseu  Du  joanal 
de  iMdiea^i  se  ditlilao  liilbrflaé  «we 
qu'il  fat  dû  ftea  de  aîi  mois  ééwokàê  à 


«t  det  aoidila  qui 

terre  est  fort  couiidéteble. 

—  Il  pemitqae  le  t3.  IpaAaglrfi  tmt 

malheureux  dans  leurs  tentatives,  ayant 
fait  une  attaque  du  côté  de  Loyola,  pris 
d'Aslegarraga,  pour  occu}ier  la  grM^e 
fOlUe.  ont  été  rK|>on8«és  avec  perle. 

'• —  La  Gatettc  dOnate  dit  que  dans  la 
dernière  quiiaine  d'aoûl,  9s  «JiristûaOi 
ont  passé  aux  carlistes. 

—  On  écrit  d'EslcIla  le  i3  qoclescon- 
stituUonnels  étant  entrée  dans  la  journée 
à  Loa  Aroos,  an  nombre  de  6.000  bom* 
«Mtd^kilMltfieetSoaeiieftK,  une  par- 
lie  de  cea  troupes  se  dirigée  9nrâeii-42f»> 
gorio,  qai  fat  ittaqné  eifeo  n  igneir> 

Lea  cftcttal»  m  détedireat  liteepi* 
nlltreté,  et  donnèreiM  le  tempan  gû* 
néfai  doa  ffM»  8eiii  ^  venir I  leurie- 
cours;  alors  commença  on  combat  aebar 
né,  pendant  lequel  les  cbristinos  ont  été 
forcés  d'évacuer  les  hauteurs  de  I  Broû- 
tage  de  San-  Gcegorio  qu'ila  eniiciit  ooee- 
|)ées. 

—  Charles  V  vie  t  de  rendis  an  mar- 
quis de  Valde5pina  tous  ses  litres  et  hon- 
neurs, et  l'a  nommé  ministre  de  son  cou- 
se il -général  d'affaires  du  royaume. 

—  (iomes  va  établir  le  siège  de  ses 
opéraiioni  militairea  dana  le  rojanme  de 

.  Valeace. 

I    «—  Le  bniil  ■  com  aujoucdfM  è  la 
,  bonne  que  Ctolaa  V  eaoit  pané  Ukm 
'  potree  rapprocher  de  Madrid. 
I  Lt  tévetalbn  delJf 

bomw  a  M  eoaimiiieée,  cemmees  fa 
I  vu  dana  notre  dmier  numéro,  parla 
garde  nationale,  et  eelwvée  par  la  troupe 
•  qni  a  abandonné  avec  une  pK-clpilatioa 
inco«ee»able  o«lle  qu'elle  avoil  joru  de 
iléfeodre.  Sans  doute  imvaillés  depuis 
long-lt  inps,  comme  à  Madrid,  par  Ion  so- 
K^\)ttk.  iMcréic^  l««  aoldatf  tipa<'g^ii  mal 


Digitized  by  Google 


(  575  )  . 

ftifh  MrODt  venda  comnif»  tes  iàkâTil^       gta  prof^^ramme  des  Télés  qui  nu« 

pai^oîs  leur  fidélité  pour  quplqiirs  verres  ront  lirn  h  rnixi  lles  les  25.  a4  ^5  et  ufi 
de  vin  cl  r^'jclqnes  piècrs  de  monnaie.  Il  de  ce  mois  pour  la  cc  l<'bralion  du  G'  an- 
y  auroii  bien  de  U  bonto  dans  nne  telle  niver^airo  i\es  glorieu$e$  Joui  nde»  da  sep- 
eondnitf.  '  timbre  iH3o. 

\jk  consUlnlion  de  iB-io  qui  vicnld'6-  j  —  l.c  i5,  la  m  iliéde  la  carcasse  d'une 
tre  fnochmée  ett  à  peo  près  calqn^  «or  |coClélte  aété  Jetéé  mr  lacèlê  belge  entré 
it  muÊÊÊUdétù  espagnole  di  1 6 1  «.Toulc»  j  VettdnjFiie  et  Blankenbeighe. 
dent,  M  peut  dite,  ottt  été  feilcs  pir  Irs  1  Sohn  Pond,  astronome  célèbre,  est 
réfolôdénnaîres  ao  profit  des  rdfola- 1  moft  fc  7  seplenubre  dernierl  Greebwicb, 
lloiii,ei  poar  fabiîflseinenlde  la  rojaalé  prts  I^ndres. 

q^lcs  isolent  riltteet  fantre  da  pouvoir.  !  —  Les  é\ Cnemciis  de  Lisboahe  ont  fait 
La  constitution  poriegaisc  ne  rcconnoit  I  baiNScr  tous  les  rand>  à  l^ondreSk 
qu'une  chambre  législative  an  lieu  de  j  —  L'ain6lioralioii  loujoars  crousanle 
deux;  elle  fixe  sa  duiée,  aiiisîqi«e  !»•  com-  de  la  ««ai)lc  |Mibliqn<î  îi  Milan  a  euj^a'^é  la 
mrncemenl  et  la  fin  de  ses  sessions.  Elle  •  commis"^!  ti  nuiuicipale  à  faire  fuimer  la 
tliibiit  réleclion  directe  au  scrutin,  on  un  |  maison  de  b'.coiirî.  au  dppuccio.  On  rio 


seol  jourdans  loulc  l'étendue  du  ro}  âuuie. 
Si  nous  avons  bonne  uitinoire,  celte  cou- 
stitoUon  reconnoil  qu'elle  [lourra  ôlrc  ré- 
formée dans  an  00  plusieurs  arlldfls  aprèa 
quatie  années  d'existence,  ai  les  dens 
tiers  des  députés  oonfiennent  de  la  né* 
crarilé,  el  «lors,  comme  onlepeose  bien, 
déjà  masTaiee;  elle  détiendra  plus  défec- 
iDcnsc  encore,  parce  qifll  est  dans  l'esprit 
des  révolu  lîonnaîres  de  ne  point  s'arrêter 
dans  le  mal.  La  consJiluion  de  i8ao  crOc 
un  conseil  dMat,  el  charge  l'asseiHliU'e 
h'gislalivc  lien  nommer  les  incnhres; 
elle  déc'aii!  que  la  souveraint  lù  rt.side 
dans  la  nation,  el  que  celle-ci  e-^l  libi  e  el 
indépendante,  el  ne  peutCtre  la  0[>ri.  16 
depcrsoniif*       r  ' 

Et  le  r€>i|  <|ne  de<tent*N  ao  ntilfea  'de 
semblables  dispositions?  l'a  «étfo  Jins 
forwtqoi  n'a  le  droit  ni  de  rônttir,  ni  de 
diisondipe  rasseuîbfcc  légl5.la(I\o  ;  qui. 
dans  un  Icmpsdonné,  est  oblîg.'  d'accueil- 
lir toutes  les  lois.  Ce  fanlôirto  du  poîjvoir 
devra  cerlainemeiil  dUparoîtif  :  alors  à 
la  place  de  son  trône  détruit  on  mettra 
le  fauteuil  d'un  pr  sident  de  républi<}uc. 

—  La  reine  dona  Maria  a  pu  ,  comme 
la  régente  d'Espaj^nc  ,  accepter  M  Oonstî- 
totipn.  êamfUritiiUm  dm  emiit, 

—  tl  psroii  que  le  plus  grand  nombre 
des  membres  de  la  bante  cfaamhre  n'ont 
pas  voalM  fBConnottre  h  constitution. 


Kous  trouvons  dans  les  journaux  bel 


uTcvra  plus  do  choli' 1  i  jiu  s  di^n»  les  lo- 
caux de  Gallo  el  de  .Saial  Bamabé,  afin 
de  pouvoir  fenner  âo  plus  tôt  ces  d«;ua  mai- 
sbns  d'aile.  On  es|  C  ro  pouvoir  opérer 
bientôt  une  nouvelle  rédoçtion  dans  lé 
senriee  de  santé. 

A  Venise  et  dans  Ions  les  districts  de 
la  province,  l'état  saoiUire  s'améliore 
aussi  sensibleiutnL  Oa  a  fermé  le  a  6  août» 
les  deux  maiions  de  secours  qui  éloieiit 
ouvertes  ppur  les  diolériques.  Comme  il 
ne  reste  plus  que  six  individu»  en  traite- 
nu-nt.  esl  eji  ilroil  d'exp/rer  la  cessa- 
lion  jutjchaine  el  coinjilt  tf  de  la  mala- 
i  die  el  diS  mesures  extraordinaires  aux- 
quelles elle  avoil  donné  lieu. 

l«e  roi  de  tapies  n'a  mis  que  lOS 
hinres  pour  ïatre  te  voyage  de  Paris  a 

•--  M.  le  ministro  d'état  wurtonfavr- 
geôis  uttio,  préûdent  en  leiraile  du  oon- 

s(il  irilimeile  Tétat,  c&l  mort  le  8  septem- 
bre à  Stuttgard.  à  l'âge  de  7S  ans. 

—  Le  grand  duc  iMicbcl  de  Aussie  est 
parti  d^  :^tutlgard  le  i5.  pour  continuer 
son  voyage  dans  les  conirées  rhénanes. 

—  La  Gazette  de  UrmoiTc  du  i4  ren- 
feni:-:  une  n'soluîion  de  la  dièle  germa- 
nique en  datc<!u  i.S  août  dernier,  par  la- 
quelle seront  accusés  de  crime  de  baule 
trahison,  ou  de  félonie,  et  punla  comme 
tels,  ceui  qnf  è  favenir  atiacpicroictit  on 
ou'pruKielirides  états  rom|>osaulb  coiifé- 
déralion.l*8rl'arL'clo  2  dec«  t'eitsoluiio»'. 


DIgitized  by  Google 


les  divers  ôiats  flfobltgeaià  livrer  Ir  cour 
ptbie  à  TéUt  alUqué  ou  meoacé,  el  iJesl, 

en  oulrc,  nrrôîé  que.  dans  le  cm  oit  Tat- 
icnlal  scroil  tliiigé  contre  |»Iusieurs.élals 
h  la  fois,  rcxlradilion  du  criminel  auroil 
lien  oiilro  les  mains  des  aulori  lés  de  lelat 

qui,  le  i>rcmicr,  en.  auroii  (ail  U..de- 

maiido. 

—  Le  duc  de  Lucques,  qui  éloil  à 
Dresde,  bvsi  rendu  5  l'rague,  pour  assis- 
ter aoi  cérémonies  et  aux  fôtes  du  cou 
vounemenL 

—  L*empercur  et  rimpéralricc  d'/iu- 
triehe  éloient  ttlendos  le  i8  4  Vienne. 
Les  faabiUnt  de  cette  ville  sTappiétoient  k 
leur  faire  ono  réception  magnifique. 

—  U  gouvcmemenl  Suédois  vleal  de 
déclarer  port  franc  le  |>orl  de  Seltdi  si- 
tué  sur  la  côte  orientale  de  l'ile  de  Golb- 
laud. 

'  '—  Pins  (\o  1.800  familles  de  bergers 
iir'mailes  lamaisécs  dans  rEpirc.  \z  Thes- 
saiip  cl  la  Mar/'doiiie,  ^Ol)l  Miiiies  s'ila 
biir  en  Grèce  avec  leurs  Iroiip  aux  qui  se 
■composent  do  5oo.oC)o  chèvres  et  brebis, 
n  ao,ooo  chevaux.  Cf  s  colons  sont  près 
de  itf.ooo.  On  compte  aussi  environ 
5.000  famiitei  d*Aspropotamitcs,  compo- 
■ces  d'artiatnë  et  de  peliu  tntrebands, 
q«t  onl  qoilié  la  vie  nonadè;  Phideurs 


de  ce»  coWttS  afnkat  diyà  conacMli 
b&iir  des  loaisons  ea  pierre  «t  à  dtlricber 
des  terres.  , 

On  écrit.  4e  Constantiiiople  i|m  b 

Porie  u  payé  le  37  août  &  la  Riwie,  k 
dernier  terme  de  la  coatribotioa  qu'cLe 
Uiidevoiu  cl  <|tte  les  ftuise»  ailoiem  é«a> 
cuer  âilislrie,  . ,  ' 

U"**^'  ^Wicn  ff  Clfrf. 

1^1  p.  o;oj.  iirucjil. —  yy  ir.  yj 

ThOiî>  j*.  0^0,  j.  de  jutttr  —  (. 
Qu4lr«.'  i|2  p.  0^0»  j.  de  vitl.  ouO  fr.M> 
ÂCt*.  de  la  U«liijtt«.  ua55  00 

Etopr.  tA^Huna!.  ouof.  00 

RiT.U  <îf  laYilli  lit  P«rii,  00000 
(»M.  fie  'a  N       iJc  fari*   noo  f .  oo 
Entp.  1 8  Jl,  i .  Hu       inar*  <H>o  •  •  oo 

Qualrr  C«o.,  li3o  r.  ao  H.d'Ljp.  oof. 
Cainsc  Hjimlh  ySfifr  ov  Empr;  r.d'l:«p.u  j  u  o 
il%  4k»  IMÎjpl  07^6«>  |i.|i.ii'£i|».o#f»Oftf 

£i«np.  Tom.  is}i(f.Qfi        Cni{tr.  (Ulfr.  iu7  i 
C/»ri«.'».  00  II"  •  l  |0  1  Knpr.  tl  HaU:.  3Gof. 

K.  d  Es}).  3  p.      («lo-     '  Eaiipr.  ^^rec.ouuo. 

pAais. — uiPBiinait»*Aii.  LacuMiroNir. 


BN  VENTE  ttus  perissk  raàatf ,  à  Parts  «  rue  d^  Pol-de-Fer-Saint^u^icet 

àLjFoo,  Grande  rno  Uerclère ,  3S*. 
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Trokièmt  tmcto.  (Saito  des  §708 
m  1709.  ) 

Ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici  ne 
renferme  c^ue  des  considci  ations  prë- 
liminairei  sur  le  piojet  de  loi.  Il  est 
temps  d'eotrer  dans  le  fond  même  de 
la  qucsUon  et  de  faire  connoîtrc  les 
motiiii  qui  oui  paiu  décisilt  à  la  plu- 
part dâ  évéques.  La  coinoiiision , 
couirae  no»«  Tavons  remarqué  )  n*a 
pas  été  unanime  i  mais  comme  la  ma- 
jorité n'a  rencontré  qu'an  aeul  oppo- 
ÊBUtf  il  semble  que  nous  pourrions  ne 
tenir  aucun  compte  de  l'opinion  de 
Cclui^i  9  ou     repondre  que  par  un 
mot  à  une  opinion  solitaire.  Toute- 
fois, comme  cette  opinion  a  paru  fort 
bo  n  n  c  a  u  X  recteurs  et  à  tous  ceux  qui 
profitent  du  monopole  untveniuiro , 
elle  mérite  à  re  titre  un  examen  plus 
approfondi.  La  minorité  veut  que  tes 
petits  «séminaires  continuent  d'être 
régis  par  le  décret  de  1808  ;  la  majo- 
rité pense  qu'il  est  impossible  de  ne 
leur  pai  accorder  une  liberté  assez 
large.  Avec  le  régime  du  décret,  les 
petits -séminaires  seroient  assujétis 
non-seulement  aua  ordonnances  et 
•ua  décrets  eaistaus,ou  qui  pour- 
ront émaner  dans  la  suite  du  gouver- 
nement, mais  encore  à  tous  les  régle- 
jiiens ,  à  toutes  les  circulaires  qu'il 
pbira  au  ministre  et  au  conseil  royal 
de  publier.  Ainsi  les restrictUMls  léga- 
les qu'ils  supportent  dans  ce  moment 
Iponrroient  s'augmenter.  Ce  seroit, 
par  exeuiple,  un  artç  Oidinaii'e  de 

7»m«  XC  i:Àmi  de  la  R  iigion. 


ItéFLBXIom  I  radmintstration  uniTersilaire ,  que 

I  d'assigner  an  programme  d'études, 

SLB  LA  CIRCri.AlRB  DU  MIMSTHF  DU    iSjtIL-  |.»        i    . 

i«.  R  S»  L«  PnoiET  DELo,  co«cE»NA«T  "»«         partKuUère  de  compubi. 

lité ,  uu  cerum  onirc  pour  t^ns  u$ 
exercices  de  la  maison ,  un  nombrt 
déterminé  d'élèves ,  etc. ,  etc.  Il  est 
évîdcntqiie  l'inspection,  non  pas  telle 
que  le  nouveau  projet  l'établit  à  l'é- 
gard des  institutions  privées ,  et  qui 
ne  pourra  se  faire  que  dans  des  cir- 
constances graves  et  sur  un  ordre  du 
ministre  ,  mais  rin5pection  ofûciclla 
et  ordiuaire  seroit  imposée.  Dans  ce 
même  système ,  l'admission  des  su  pé- 
rieurs  et  Jes  professeurs  devroit  être 
plus  contrôlrc  ,  par  la  raison  que  les 
écoles  ecclésiastiques  étant  réputées 
dt;s  établissemens  du  gouvernement  9 
la  nomination  de  leur  personnel ,  oit 
du  moins  une  intervention  très-effi-* 
cace  dans  les  choix,  4eviendroit  une 
chose  toute  simple  «  et  qui  rentreroit 
d'elle-même  dans  le  droit  commun. 
Du  reste ,  l'auteur  de  ce  beau  projet 
ne  vc'it  dédommager  le  cleri;é  ni  en 
lui  rendantl'allocationdel  ,200,000f., 
attendu  que  ce  qui  est  bon  à  prendre 
est  bon  à  garder,  ni  en  l'exemptant 
(le  la  rétribution  universitaire,  parce 
qu'elle  servira  è  défrayer  les  inspec* 
teurs,  sinon  pour  encourager  les  étu* 
des^  du  moins  pour  surveiller  l'esprit 
bostile  de  nos  rcoles  ;  privilège  tout 
particulier  qu'il  n'accorde  qu'au 
«.  Icr^é. 

Il  va  sans  dire  que  le  membre  de 
la  commission  qui  a  voté  pour  ce 
système,  n'ea  a  pas  déroulé  toutes  les 
conséquences  ;  mais  comme  elles  sont 
toutes  trc4- rigoureuses,  très- natu- 
relles, il  faut  suppléer  â  sa  réserve.  Il 
est  bon  en  effet  de  savoir  à  quoi  on 
s'engage  en  l'adoptant. 
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fja  majorîtt^  a  êi^  plus  généreuse:  j 
elle  accorde  les  points  suivaiis  que  j 
nous  trouvons  indiqués  dans  le  rap- 
port s  1*  phiâ  d  e  fi  xa  lion  du  nombre  des 
élèves,  plus  d'obligation  pour  ceux- 
ç\  de  porter  un  habit  pariicuUer,  plus 
de  déiiamUon  des  piofesseun  et  Mh 
périeurs  qu'ils  sont  on  ne  sont  pas 
Membres  d'une  congrégation  locale- 
ment reconnne.  2<*  Elle  vondroit  as- 
similer Ws  petila-séiuinaires  aux  in- 
sâtiUîons  privées.  3*  Maintenir  la  xé- 
Uibution  uniTenîtaîre  i  sauf  A  accor» 
dcr.un  certain  nombre  d'exemptions. 
4*  Elle  garde  le  silence ,  ainsi  que  la 
minorité,  sur  lea  conditions  de  mora- 
lité et  de  capacité  à  exiger  des  supé- 
rieurs des  petitsrséminaires»  ainsi  que 
anr  l'inspection  qu'ils  devraient  su- 
bir. L*avis  de  la  majorité  nous  semble 
évid^nment  préférable,  d'abord  en 
|ui<-utéine,  et  aussi  parce  qu'il  parolt 
nvolr  réuni  le  sulTrage  de  toiu,  ou  de 
presque  tonales  évéques.  Il  n'est  pas 
dillcile  de  prouver  que  l'hésitation 
entre  les  deux  systèmes  n'fst  pas  pos- 
sible. L'épiscopat,  après  avoir  donné 
les  niotifr  de  sa  piéférence ,  n'aura 
besoin  que  de  discuter  les  conditions 
qu*il  eut  raisonnable  d'imposer  aux 
prêtres  appelés  à  être  supérieurs  des 
petits-séminaires  ;  conditions  dont  le 
projet  ne  dit  rien.  Il  devra  examiner 
ensuite  quel  pourra  être  le  nombre 
d'^einptions  de  rétribution  qu*il  est 
juste  de  récbmer»  Nous  ferons  con- 
s'oltre  snr  ce  point  l'avis  qui  paroit 
avoir  prévalu ,  et  les  motifs  qui  Font 
fait  adopter. 

•  Commençons  par  protiver  que  les 
conces.>ions  faites  par  la  majoriié  sont 
préférables  aux  avania^es  que  nous 
offre  la  ininorilé.  Si  ie  clieixlic  ces 
dtîriiiei  Sj^.i^»H;^HJkiiv  (pi'ils  se  rrdui- 
sciu  V^'^^nj^^'^P^^ti  ,  ou  à  presque 
licty  I/O  pi  efijfiii^TH^'ètre  des  ria- 
Lli 


»is  la  majorité 


8). 

ne  refuse  pat  de  reconnottre  ce  titrcd 

ce  caractère  aux  pe«it»-séinin:iiies. 
£lle  ne  leur  conteste  point  la  facultf 
d'acquérir,  d'alii^ner,  d'échanger;  elle 
ne  nie  pas,  en  un  mot  «  qu'ils  ne  fer* 
menl  urie  personne  morale  avec  loni 
les  privilèges  que  la  loi  accorde  aux 
établisscmens  dont  elle  a  sanctiomé 
l'existence.  £Ue4ie  dit  pas  :  les  petite 
séminaire»  ne  seront  pas  des  établn- 
semcns  publics.  Elle  dit  :  ils  ne  seront 
pas  des  établissemens  publics,  joiri/r 
nÊppotidefinjttrttrihn,  Cependant ,  il 
y  auroit  nn  imonvénient  que  les  ère* 
qoes-ont  signalé^  à  désigner  les  écoles 
ecclésiastiques  par  nn  noniéqotvoqoe. 
Il  est  plu«  simple  de  leur  laisser  le 
titre  de  petits-séminaim ,  et  de  faire 
des  articles  qui  doivent  les  r^îr,  Tob» 
jet  d'un  titre  spécial  de  la  loi. 

Il  y  a  en  France  je  ne  sais  combien 
d'écoles  qui  ne  dépendent  pas  de  VV* 
niversité ,  qu'on  n'appelle  ni  institu- 
tions privées,  ni  institutions  publi- 
ques, mais  écoles  spéci4les.  Il  soffit  de 
citer  les  écoles  tailltaires ,  où  il  y  a 
nn  cours  d'humanités  ainsi  que  daiïS 
les  petits-séminaires.  Ces  écoles  spé- 
ciales sont  bien  des  établisseme  is  pa- 
blics  ;  personne  ne  le  conteste.  Les 
ércqucs  réclament  cette  même  spécia- 
lité et  ce  «ucnic  caract6re  ,  qui ,  du 
rtsie  ,  tient  ;i  la  nature  tic  ^i^^titu- 
tioii.  En  effet ,  ui\  pciit-séminairc  est 
un  riablisscinent  public,  noii-srulc- 
ineiil  par  la  vtiln  <h*  la  loi,  mais  en- 
core par  sa  dt  stin.iîioii.  il  e^t  utile, 
non  à  un  on  à  pliisieuis  indiviilus, 
mais  à  l'étal  et  à  la  société.  Les  ju- 
risfonsuites  no  donnent  pa-î  d'aulte 
notion  de  rétablisseniciit  public  (T 
Il  résulte  de  là  qup  la  différence  en- 
tre la  minorité  et  la  iniju:  iic  ne  con- 
siste que  sur  une  ilé>i[;iialion  à  em- 
ployer. Sur  tout  le  re>tf,  la  minorité 

(i)  Voyei  les  Instittites  dn  Dnnt  S4^* 
nitiratift  par  M»  de  Gérando. 
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n'offre  aux  petils-sérnin  tires  qtic  des  les  études  des  petiLs-séniinaires.Nons 
eiiuaves ,  el  un  «.yî^tt me  qui  peut  nu-  |c  ferons  cependant  pour  ne  laisser 
loriser  à  en  élnl)lir  tous  les  jours  de  l  ien  de  douteux  sur  celte  nialièi  e. 
nouvelles.  Qu'on  n'ouhlie  pas  en  ef-  Le  moyen  le  plus  efficace  de  rendre 
fel  qu'il  s'ajjii  d'assiui.lcr  ces  écoles  les  études  fortes  est  sans  contredit 
aux  col!ép;e5  royaux.  Or,  pour  ceux-  dans  le  choix  des  supérieurs  et  des 
ci,  les  chefs  de  l'Université  ne  sont  ]>rofesseurs;  mais  personne  nt'  cou- 
pas limités  par  des  disy»osilion8  pré-  i,  ste  ce  choix  aux  évêques.  On  peut 
(ises.  La  loi  au  contraire  autorise  ces  avoir  le  projet  de  l'entiaver,  de  le 
.idministrateursà  les  régir  par  des  ré- 
(jlcuiens  particuliers.  Cela  posé  ,  je 
inuiniiens  que  le  projet  de  la  uiino- 
rité  e>l  contraire  à  Tesprit  de  la  loi  ; 
qu'il  est  odieux  ,  contraire  au  droit 
«ics  évèques,  et  enfin  coinplèteuient 
iaiitile  au  but  qu'on  veut  atteindre. 

Il  est  font  rat  re  à  rcsprit  de  la  loL 
î^lle  peut  se  réduire  à  ceei  :  1"  liberté 
pleine  et  entière  clans  les  institutions 
ptivées, pourvu  qu*elles  r^frent  queU 
i|ues  garauiîee  de  moralité  et  de  ca- 
pacité, et  qn.c  l'on  poitto  répriman* 
(kr  les  clieiii  des  maisons,  dénoncés 
et  reconnus  comme  immoraux  et  in- 
capables. 2"  llépendance  des  collèges 
royaux  eicoinmunam  «  mais  nnique* 
ittcut  pour  conserver  ou  perfection- 
it  r  les  bonnes  études  sans  quoi  la 
libcné  seroit  f>ëtiérale.  Qu*on  tourne 
«t  retourne  dans  tous  les  .sens  lepro- 


roiitrôler, ce  qtii  est  une  voie  infalUi- 
Lie  (If  le  rendre  uioijjs  bon;  niais  on 
ne  peut  penser,  et  on  ne  pense  pas 
non  plus  À  le  leur  enlever. 

Nous  disons  qu*ou  peut  avoir  envie 
de  le  contrôler!  et  que  cette  entrave 
sera  pins  nuisible  qu*utile.  Il  est  na- 
turel, eu  crfet,  qu'un  évèque  qui  ne 
peut  être  mû  que  par  le  bien  de  son 
diocèse,  et  qui  se  trouve  personnet- 
tenient  tout-à-fait  désintéressé,  choi- 
sisse les  supérieurs  et  les  professeum 
que  tout  un  c1er{}c  lui  désigne  comme 
les  plus  capables.  11  est  possible  au 
contraire,  il  est  même  probable  et 
très-probable  qu'un  recteur,  en  le 
supposant  le  plus  lionnétc  homme  du 
monde ,  soit  circonvenu  et  trompé 
par  des  instituteurs  intéressés  qui 
l'engageront  S  repousser  les  meilleurs 
candidats,  précisément  parce  qn*ils 


jet  de  loi,  qu'on  soit  bienrei  liant  ou  sont^pour  eux  les  plus  redoutables 


lioitileaugouvei'neuient,  confiant  ou 
défiant  Via4-via  du  clergé ,  intéresMÎ 
ou  déaÎBléressé  dans  la  qoestion , 
nous  défions  d'y  trouver  autre  chose 
<|ve  ces  deux  pensées.  Puisque  (es 
colléQes  ne  sont  maintenus  que  pour 
aasQrer  la  prospérité  des  études ,  si 
rUniverstté  ne  peut  rien  pour  l'é- 
tsbltr  ou  Tempecher  dans  les  pe- 
iiis-séiuinaîres9  il  n'y  a  aucun  motif 
de  les  lui  soumettre.  11  suffira  que  ces 
éublisseincns  offrent  les  garanties 
imposées  aux  autres  institutions,  sauf 
à  disculcr  sous  quelle  (orne  on  doit 
les  exiger.  Il  n'est  pas  liesoin  de  prou- 
TLrqim  rUiiiversité  ne  peut  rien  pour 


concurruns.  Ce  qui  n'est  pas  moins 
ckùr,  c'est  que  le  contrôle,  ne  fût-il 
pa»  nuisible,  seroit  inutile.  Pour 
émettre  nue  opinion  sur  quelqu'un, 
il  faut  le  comioUi«.  Un  prêtre'appelé 
A  être  supérieur  d*nn  petit-séminaire 
n'est  presque  jan.ais  un  curé.  C*est 
on  un  ancien  professeur  de  l'établis- 
sement, ou  un  professeur  du  grand- 
séminaire,  oa  on  ecclésiastique  qui 
n'est  pas  pkcé  à  la  tète  d'une  paroisse 
ou  qui  l'occupe  depuis  bien  peu  de 
temps.  Bu  effet,  il  est  difficile  d'avoir 
nourri  le  goût  des  études  littéraires* 
dans  œ  genre  de  fonctions,  et  c'eut 
pour  cela  que  les  évêques  reimunnl 
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raremeat  A  ceux  qui  les  eiereent  de- 
puis loDg*teinpa.  Or»  que  peut'  dire 
un  rtcteur  sur  un  ecclésiastique  que 
sa  pusition  lui  rend  totalement  étran- 
ger? Ilsem  bien  moins  éclairé  encore 
sur  Us profe^ieurs  qui  débutent  dans 
le  professorat  au  sortir  du  grand-sé- 
minaire. Nous  .faisons  du  reste  des 
frais  surabondans  de  logique  pour 
prouver  une  chose  que  Topposani  ;i 
roptoîoD  de  la  majorité  semble  nous 
accorder.  Il  ne  fonde  nullement  sur 
le  désir  de  fortifier  les  études  To- 
pinion  qu'il  émet  de  soumettre  les 
petils^séminaires  au  réi^iine  du  dé- 
cret de  1808.  Son  molif  unique  et  le 
Kul  qu'il  eiprimcy  est  que  ces  éta- 
bliisemens  peuvent  être  dangereux , 
s'ils  ne  sont  soumis  à  une  surveil- 
lance plus  active*  à  une  action  plus 
immédiate  de  lUuiversilé  que  ne  le 
seront  les  institutions  privées.  Cet 
aveu  Ibrmellemenl  exprimé  nous  dis- 
pense d'examiner  l'infiuenre  que 
pourroient  avoir  sur  les  études  les  vi- 
sites des  inspecteurs,  dont  nous  au- 
rons d'ailleurs  bient^Vt  à  examiner  les 
prétendus  avantages. 

Nous  avons  dii  en  second  lieu  que 
le  projet  tel  qu'il  étoit  motivé  par  la 
ininoi  ilé  éloil  odieux. 

La  commission,  en  émeUant  le 
vœu  d'émanciper  rinslrnction  secon- 
daire, ne  s'est  pasdissimnié  |)lusietirs 
grave:!  inconvénicns.  Elle  s'est  dit  :  il 
y  aura  des  charlaians  qui  abuseront 
de  la  confiance  <les  pères  de  famille, 
ou  du  désir  quMs  éprouvent  de  faire 
élever  leurs  enfans  promptemcnt  et  à 
bon  marché;  il  y  aura  des  institu- 
teurs qui  s*adresseront  à  l'esprit  de 
parti,  il  y  en  aura  qui  seront  i^^no- 
rans,  d'autres  qui  seront  immoraux. 
Elle  a  trouvé  à  tous  ces  dangers,  dif- 
fércns  remèdes  dont  nous  n'avons 
pas  à  examiner  l*%f)icacité.  Mais  elle 
n  a  pas  pensé  à  maintenir  les  di^iposi* 


ttons  du  décret  de  1808,  c'eet-4if  Kie, 
la  surveillance  et  l'action  immédiate 
de  rUniveraîté.  Si  elle  l'avoit  voula, 
la  loi  devenoit  inutile,  on  ne  servoit 
qu'à  repioduire  le  principe  fonda» 
mental  du  décreti  et  à  lui  donner 
une  nouvelle  force  en  lui  donnaat 
une  nouvelle  sanction.  Mais  oolre 
q  u'on  trouvoit  la  liberté  meilienre,  la 
cbarteéloit  là  pour  lédanier  confie 
ce  régi  me.  Il  a  lallu  accepter  de  bonne 
(jrâce  ce  qu'on  ne  pouvoit  einpedier, 
et  quelle  quefût  la  pensée  Intérieure, 
l'opinion  bautcment  prodteée  a 
été  «me  opinkm  favorable  à  la  liberté 
de  tous  ceux  qui  voudroieut  spéculer 
sur  l'éducation  de  l'enfance.  Et  re- 
marquez qu^un  homme  d'ailleurs 
honnête,  un  littérateur  distin£;ué,  a 
été  obligi;  de  venir  déclarer  à  l.i 
France,  comme  la  chose  du  mondt." 
la  plus  simple,  qu'il  n'v  atnoit  que 
des  SjH'enlateurs  cherchai'!  la  for- 
Urne,  et  dépourvus  de  tout  dévoue- 
ment, pour  itislniire  la  jeunesse.  N'y 
eùt-il  que  cet  aveu,  quelle  humilia- 
tion pour  le  cler^jé  de  i-'enteudre 
dire,  sinon  en  propres  termes  ,  dci 
moins  d'une  manière  équivalente  : 
««  Nous  ne  voulons  pas  et  nous  ne 
pouvons  pas  nous  nièler  île  vos  élu- 
des, pa:>  plus  que  de  celles  des  insti- 
tuteurs qui  font  ue  l'iniflruction  une 
brandie  de  comnicrce.  ÎVIais  ces  mar- 
chands nous  inspirent  inHuiment  plus 
de  confiance  que  vous,  sous  le  rap- 
port politique.  Nous  ne  crai{jnonspas 
les  opinions  anarchiques  que  plu- 
sieurs d'entre  eux  peuvent  avoir; 
nous  redoutons  les  vôtres.  En  con- 
séquence vous  S('i  (  z  en  dehoi'S  <bi 
droit  commim.  Vous  y  serez,  et  vous 
y  serez  sevds.  Nous  ne  nous  occupe- 
rons des  collèges  royaux  que  pour  y 
faire  prospérer  les  éludes,  Fans  quoi 
eux  aussi  auroîent  ta  liberté.  Nous 
nous  occuperons  de  vous  parce  que 
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votis  êtes  dangereux.  Les  collée» 
royaux  en  relia nge  de  leur  dépen- 
dance auront  des  édinccs,  des  bour- 
i»es,  des  Iraiteiiiens,  des  professeurs 
élevés  à  grands  frais  par  réiat.  Pour 
vous,  vous  aurez  l'assujéiissetiient 
83US  compensation.  Sur  vous  et  sur 
vous  seuls  pèseront  des  soupçons  que 
nous  n'avons  pas  sur  des  hommes, 
dont  les  plus  .estimibles  sont  dé-> 
von<îs  avant  tout  à  leurs  intéiêts  pp- 
cminiiTs.  »»  Je  le  demande,  c-t-il 
possible  de  \emv  au  clergé  un  lan- 
{;  ij;c  plus  odieux  ?  Peut-on  Tiusulter 
plus  gratiiiieinent ?  Telle  est  pou r- 
t.iiii  au  fond  la  pensée  très-claire- 
iMciii  loiiU'iiric  dans  le  projel  de  la 
iiiiuoiitéf  et  quL*  la  uia)orilé  a  eu  le 
bon  seus  de  repousser. 

La  minorité  justifie,  il  est  vrai, 
cette  odieuse  exception  contre  le 
clergé,  par  le  vaia  prétexte  que  le 
préire  est  un  homuie  public.  C'est 
pour  cela,  dii-cUe,  qu'elle  demande 
qu*il  soit  élevé  dans  un  établisse- 
McaC  public.  Mais  avec  ce  beau  rai- 
■ouDement,  il  ne  failoît  autoriser  au- 
cune école  privée.  Les  électeuts,  les 
conseillers  municipaux ,  les  maires, 
le  s  jn{;es,  lés  aduiinisirateurs  et  em- 
ployés lie  toute  espèce  sont  des  hom- 
mes publics,  et  cependant  Timmcnse 
majorité  fera  son  éducaiton  dans  les 
insliliuions  privées.  11  n'est  pas  au- 
jourd'hui d'élève  appliqué  à  âcsétu- 
■dtis  tant  soit  peu  sérieuses  qui  ne  soit 
appelé  à  l'exercice  de  quelqu'une  de 
ces  fonctions.  Quand  il  en  sera  in- 
vesti, il  exercera  une  influence  réelle 
dans  Tordre  politique,  et  il  y  a  cette 
différence,  que  la  sienne  sera  directe 
et  immédiate,  tandis  que  TinAuence 
sacerdotale  est  Durement  morale,  et 
tout  -  à- fait  indirecte.  En  pressant 
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toute  entère entre  les  mainsdc  Tétat, 
ainsi  que  I  avoient  fait  les  républi- 
ques de  l'antiquité,  et  ainsi  qu'es» 
saya  de  le  faire  notre  fameuse  répu* 
blique.  Dès  lors  plus  d*ins(iunions 
privées,  et  ccpendaot  le  projet  de  loi 
n'a  pas  d'autre  ohjet. 

il  est  évident  d'après  ce  que  nous 
venons  de  dire  que  si  l'opiniou  de 
la  miuoiiic  venoit  à  prévaloir,  la  loi 
renferineroit  une  grossière  rontradi*^ 
tion,  et  ce  qui  e>i  plus  grave,  uu 
énorme  déni  de  justice. 

(  £m  suite  ira  numéro  prochain,) 


K0liVKU.B8  BCCLÉSIASTIQtKS. 

itoME.  —  Le  jour  de  la  féte  de 
la  Nativité  de  la  sainte  Vicii;^, 
Sa  Sainteté  se  rendit  à  l'église 
de  SaiiiU:  -  i^Iarie  del  Popolo  où 
elle  tint  chapelle.  Elle  avoit  dans 
son  i  arosse  MM.  les  cardinaux  Pa- 
u  ui  cilUvarola,  et  éloit  suivie  de  sa 
noble  cour.  Après  avoir  pris  les  orne- 
mens  pontificaux  et  adiiré  le  saint 
Sacrement,  le  Saint'Père  assista,  sur 
son  trône  ,  à  la  messe  solennelle  cé- 
lébrée par  M.  le  cardinal  Weld.  Les 
caidtnaux  et  prélats  assistoient  à  la 
cérémonie,  après  Inquelle  Sa  Sainteté 


retourna  an  Q 


iiiruKi 


1. 


M.  Enj^land  ,  évêque  de  (  liarles- 
ton  ,  aux  Etats-Unis,  est  arrivé  a 
Rome,  venant  de'Saint-Dominguc. 

Le  4  août,  dans  la  séance  dé  TAca- 
démie  de  la  Religion  catholique ,  le 
père  Jacopini,  dies  clercs  réguliers  mi- 
neurs, lui  une  dissertation  dont  l'ob- 
jet émit  de  montrer  combien  fut  ad- 
mirable l'œnvre  de  Dieu  dans  la  con- 
version de  Rome  païenne  à  la  lu- 
mièi  e  de  l'Evangile  et  dans  rétablis- 
sement du  centre  de  la  religion  ca- 
tholique en  cette  même  ville.  Bn 


,      ,     .  j  .     .     .  /    parcourant  l'Iiîstoire  •  le  savant  «va* 

doue  le  raisonnement  de  a  miiiori^,  .        n,^„l^  j,  proteetîon  de  Die« 


ou  plutôt  sans  le  presser  le  moins  du 
mwàùt  qo  devroiiuoettse  l'éducation 


sur  Rome  cpn  a  fini  par  iriompfaer 
«ei  de  k  puiseaBce  des  empeteugSt  ^ 
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lie  r'uîulàlile,  et  des  cîUi  t'prisc's  tics 
bni  haifs  ,  «  l  des  tffoi  ts  de  Tcspilt 
d'erreur.  MM.  les  ordinaux.  Sab  , 
PoUdori  et  Ganoli  et  btraucoup  cic 
piitaU  astittoient  à  celte  séance. 

  ■■^1  »HW  I   


PARIS. —  INI.  l'Archevêque  a  publié 
sous  la  date  du  'il  juillet  un. mande- 
ment dont  la  citation  suivante  an- 
nonce l'objet  t 

«  Le  lléan  de  Dieo  qui  paroenrt  en  ce 
montet  le  monde,  qui  »  dans  la  marche 
.insidiense  et  lapide,  n;lourne  quelquefois 
anbilcroentiorms  pat*  appaiolt  dans  les 
lîeai  qa'il  aïoîl  laissés  pleins  de  déiolation 
et  de  ruines,  qui  prom6ne  sa  vicloriease 
ép6e  sur  les  télés  les  plus  illustres  comme 
sur  celles  du  plus  simple  vulgaire  ;  le  cho- 
|éra-n»o>  l)us  a  pC-nélré  dans  IMlalie.  il  s'a- 
vance vers  les  états  romains,  et  inonace  la 
villo  l'iern^l'ic  (!f  5cs  rodoulabics  concpiC*- 
Ics.  D^'ji  rarndard  de  la  mort  flollc  sur 
Ancôac;  les  chrétiens  prient,  le  ^ou\^.■laill 
poiilifoK'Vc  vers  If  ciel  ses  mains  aiigUî>les 
et  su|i(>liai»les  :  à  son  exemple,  le  sacr6 
collège,  les  difleiens  ordres  du  clergé  im- 
plorent la  miséricorde  divine ,  appellent 
l'îutcrcession  de  Marie,  réclament  la  pro- 
tection ds8bieoheurei»ap6trcs,  et  solli- 
citent l'assistaoce  de  tant  de  saints  qui  fé- 
condèrent de  knr  sang  et  de  leurs  soeurs 
le  sol  apostolique,  d*où  se  répandent  |<ar 
toute  la  catholicité  la  lumière  et  les  béné- 
dictions. 

•  Si  nous  ne  sommes  tous  qu'un  même 
corps  en  Jésus -Christ,  selon  l'expression 
du  grand  apôlrtî ,  si  les  douleurs  d'un  de 
hes  membres  se  fait  ressentir  h.  tous  les 
antres,  combien  ne  devons  nous  pas 
éprouver  de  sollicitude .  d'alarmes ,  de 
bouffrances,  lorsque  le  chef  visible  du 
corps  mystique  dont  nous  faisons  partie 
56  trouve  dans  riuquiétudp,  dsjis  la 
crainte,  dansl'aflUctîon?  L.orsqno.le  Père 
flommon  des  Gdèlos  tremh)e.  non  pour 
loi-méme,  maii  pour  les  ^alrtés  de  la  fa- 


In  s  églises  î»  la  consoler  cl  h  la  secourir, 
dvi  moins  par  un  fdial  intérêt,  par  les  vœoi 
les  plus  tendres  cl  les  plus  ardens?  • 

Éii  consi^quencc ,  dunanche  pro- 
chain, on  chantera  dans  toutes  les 
(^{;lisr8,  aprèil  la  messe  paroiseiale»  te 
Domine  non  seenndkm  avec  les  verset 
et  oraison  analogues  et  ïtSith  mmm. 
Lu  soir,  au  salut,  on  chantera  encore 
le  Domine.  Aux  uiessea  ou  ajoutera 
les  oraisons  Pm  Papâ.  Pendant  U 
rcUaile  tU'slastiquc  qui  va  avoir 
lien  ,  le  cli.ipclei  sera  lécite  aux 
ntéines  inleiilious.  Les  niénu  s  prières 
Si  rcnt  ircitres  dans  les  coiiitnuiiau- 
tés.  Les  auics  pieuses  :M)iit  itivttrrs  à 
communier  à  la  même  intention. 


Lundi  prochain ,  26  septenib  e  ,  2 
la  suite  de  la  ncuvaine  du  C'alvaiffr, 
il  sera  célëbrt'  dans  Tciglise  de  Mont* 

marUT,  à  JO  heures  du  matin,  un 
service  .solennel  pour  loutts  les  per- 
sonnes :tiljiin;res  dans  le  ilmeiiôre 
»iu  M(M(l,  siliip  sur  II-  territoire  tl  la 
paroisse  <le  IMontiuarlre. 

11  y  aura  seruion,  à  11  heures^  par 
M.  Tablié  Joly,  du  clergé  de  Notre- 
Dame»  On  in<;a^e  â  y  vcuir  toatfls 
ies  |>eisouHe!4  qui  ont  dfs  pareos  ou 
aniisentci  rés  dans  ce  ciuictièi  c.  Après 
la  iiu-sse,  ai  le  tcutpi»  le  penuei,  ^1  le 
i  >né  &*y  transpoileja  avec  tout  son 
clci^é  ,  |wout  iaii'c  i*al)$<>ule  boleo- 
nelle. 


On  a  remarqué  que  ta  Pair,  jour- 
nal ministérieU  iccommande  la  gra- 
vure faite  d  après  le  îafakail  de 
M.  Turpbi  du  Ctim^  et jnii  i«pidr 
sente  la  procapsioii.cU  U  Kste*  1>ieu 
à  Saint^ermaln-l'Auxercois.  Mais 
ce  qui  n*esi  p  <s  moins  remarquable, 
c*est  ce  qii'ajoute  la  Paix  à  cette  oc- 
casion \  '  ' 

«Kous  savons  que  beaucoup  de  per- 
sonnes élrangÎTCs  5  tout  esprit  de  p.irti 


mûlespîri'tuelleiincéfaulourdelol,  les!  désirent  le  réiablts!H:mcnt  de  rrj';sc 
mll^  ^IW«>  pourioietll-ils  demeurer  '  Saint-Gormaîn  t'Anxcrrois,  dans  le  sn;! 
tes  rimmiércnce?  Uwqueriiglisc  mère  !  itilérél  delà  religion  et  afin  que  tout  un 
alauilreMnt*Bi^^*^Pi'**  queînedoil  !  quartier  de  Paris  ne  rc>lr  pas  i)lus  Ion?- 

'    M*  '  UMnpspôvé  d^égltse.*Noas  appcloofrrft^ 
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teotioB  du  nooms  cabtael  sor  cette 
qnesiion,  qui  intéresse  encore  plus  la  re- 
Kgtou  que  la  poUliqne.  • 

Ce  langage  peul  faire  espérer  que 
le  nouveau  uiinislèrea  rintention  de 
preudi^  enfiu  uuc  mesure  que  récla- 
ment également  la  lelip/ion ,  la  jus- 
tice et  une  bonne  poîilique.  Deux 
personnages  qiu-  l'on  disuil  opposés  à 
la  iL'iliuiliou  (,1c  Saint  -  Geiniaiii- 
l'Auxcuois  uesoul  plus  et»  plate,  vl 
k  gouvernement  .*>c  Icroit  houneur 
en  rouvrant  uuc  é^,lisc  si  nécessaire 
i  une  grande  paroisse,  et  en  Caisani 
^lisparoitre  Ica  tniei*s  aflUîgeantes  de 
IVuieutc,  du  vandalisme  et  de  fiin- 
piéié. 

ISous  iroux  uns  dans  un  journal  cic 
piovincc  des   léllcxions  tiès-judi- 
cîeus^'S  sur  un  point  hien  impoilanL 
sous  le  rapport  moral  et  sous  le  rap- 
port religieux.  Les  fabriques,  dit 
\' Emanci^cUcitriltî  Cambrai,  se  innl- 
Uplieut  tous  les  jours  dans  uotrë  pro- 
vince, et  grand  nombre  de  gens  de 
i  ien  comme ncént  à  voir  avec  inquié- 
tude ce  dév~elopp<  inpnt  de  l'indus- 
liif,  (pii,  loin  ti'amôiiortr  le  son  des 
ouvriers,  na  fait  que  le  roiulrc  plus 
misérable,  en  les  plon{;eaut  dans  une 
corru|Hion  révoltante.  On  pressent 
avec  on  juste  effroi  les  affreuses  con- 
séquencetde  cette  propagande  d*im> 
moralité.  A  quels  excès  ces  masses 
livrées  tons  frein  à  tonte  la  brutalité 
de  leurs  passions  ne  poorroieoi-elles 
pas  se  porter,  -si  une  commotion  so- 
ciale trop  a  craindre  venoit  ébranler 
pour  un  moincnl  l'autorité  publique? 
Pour  ceux  que  ne  sauroit  émouvoir 
le  maliieur'Mix  sort  de  la  classe  ou- 
vrière jetée  dès  Tenfance  à  l'écoie  de 
h  débavelie ,  Hnlérçt  personnel  trie 
done  qu'il  est  tenîns  de  s^enquérlr  des 
moyens  de  réméoîer  à  cette  corrup- 
tion dont  lou^  les  propriétaires  se- 
roient  tôt  ou  tavd  les  victimes.  Il  ne 
s'agit  point  d'anéantir  les  fabriques  ; 
ce  seroit  une  entreprise  absurde.  Au 
contraire ,  on  les  favoriscroit  en  v 
iiUroduisant  une  bonne.d/scipline  et, 
iM.d^ii^ftralitp..  ; 


t 


VEauuici/Miteur  cherclie  comment 
on  pourroil  y  parvenir.  Il  propose 
d*user  à  cet  égard  de  Tinflueuce  du. 
clergé.  Saus  doule  on  ne  fera  rien 
sans  Tasceudant  de  la  rtll^iou.  Des 
instructions  du  <  riré,  niais  de^  ins- 
tructions IVripu  htes  et  accompagiiées 
d'exercices  analojjues,  peu  v»  ni  couj- 
balirc  uulcuienl  les  pro:j,rès  du 
mal.  Mais  il  faudroit  que  les  fabri- 
cans  eux -mêmes  coiupri-sscnt  la  né- 
cessité de  recourir  à  re  moyeu.  Or 
inallieureu^ehieni  lii'aiicou|>  dVntre 
eux,  fout  occ<ip'>sdu  mupriel,  ne 
le  sont  poiut  du  tout  du  miSral  de 
leurs  étab'.iasemens.  Etranytrs  A  la 
rcli;;ion  «pi'ils  ne  pratiquent  pas, 
lionnanl  à  b^'ius  ouviicrs  Texcm- 
ple  d'une  (oni])lcle  iiKldlérciue  sur 
ce  pr»iiit»  pfUt-elre  niêuie  quelf]u;  - 
fois  rexeutple  du  scandale ,  ou  kur 
lerstiadeia  JiflBcilemeat  d^intruduire 
a  religion  dans  leurs  ateliers  et  de 
solitcitcr  des  curés  des  instructiouH 
uù  ils  ne  verroient  |>oureux  •lu'une 
diminution  dans*  les  produits  de*  la 
fabrique. 

L'Jùnancipaieur  propose  une  asso- 
cl>ili<Mi  tlaii-7  If  (^enre  des  sociétés  de  • 
IciHpéiaiae  qui  existent  aux  Etats-. 
Uni.",  et  qui,dit-^on,  y  produisent, 
dcfl  effets  Mlutaires.  Alais  ces  associa- 
lions  aeroient  înqinisiaotea  ai  le»> 
{u  oprîétiirct'  de  labriques  n*y  .eiip* 
troient  pas  eum-méniet  et  ne  conacn»r 
toieul  &  eu  seconder  rinflneuce.  Or* 
peufc*on  espérer  cela  d  eux  l  Feront*» 
ils  par  pbilantropie  ou  par  ostenià- 
lion  ce  qu'ils  ne  feroient  pas  par  des 
motifs  de  reb^jion?  Sacrifieront -ils 
volontiers  quelques  heures  du  temps 
de  leurs  ouvriers  pour  des  ii^truc- 
iiou«  morales?  AJaii  ces  instructions 
moralek  sm  produirent  aucun  fruii 
sans  le  bon  exein|fle.,  sans  le  molMle* 
puissant  de  Ul  i«ligioo ,  sans  rinier* 
vention  dea  curés,  et  même  sans  une. 
ioteiTention,  noa  pas  soufferte  et  to* 
lérée,  mais  encouragée  franchement, 
protégée  et  favorisée.  Or,  Tesprildc 
noire  siècle  permet-il  d'espérer  qu'on 
prendra  de  tels  moyens  ?  Les  société:^ 
î  dtt  icuipéi  ance  sont  A  la  mçdcaux» 


Digitized  by  Google 


Etats-Unis  ;  elles  ne  sont  guère  con> 
iiaes  en  France ,  et  un  essai  qui  a  été 
lenié  récemment  à  Amiens  n'a  pas , 
ce  nie  aenible ,  été  fort  heureux. 

'  Uestiniable  journal  qui  a  provo- 
qué cette  discussion  se  félicîteroii  , 
sans  doute  ,  et  notis  nous  félicilc* 
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croisseinent  qu*il  irauroit  point  oié 
cspci  t  r,  cl,  à  force  de  aèle  et  de  sacri- 
fices, il  putsiui  donner  en  1820  sa 
preinièi'e  forme  de  con(;régstion. 

Depuis  quelques  aunfes,  des  infir* 
niit(*s,  qui  ne  sont  pas  tant  1 -s  suites 
tic  l'âge  qne  du  travail,  le  foicentà 


des  amis  éclairés  des  mœurs  et  de 
l'iiuînanité.    Il  sV'it  d^ajrèter  les 


rions  avec  lui,  si  ses  réflexions  et  les  '  ^'V^^  acquis  par  d*iunoiiiL)ral)le> 
nôtres  pouvoient  attirer  raltenlion   lj>i  »daii3.  L'illustre  prélat  du  diocbe 

  "     a  bien  voulu  piendre  sur  lui  la  cliii  i^e 

de  supérieur  de  la  couunuuauu*  ;  il 
vient  dVn  rédij^er  iui-uiéme  les  cou* 
stitutloQ^  et  les  règles  avec  une  ss- 

  gesse  oui  doit  éh^e  pour  les  Sœurs  le 

qûeï'ie  reiuèdc7  Ce  remède  ,  la  sa-  çatïc  dun  long  cl  heureux  avenir, 
gesse  et  le  zèle  des  |)asteurs  sauront  Dé  à  la  congrégation  couipte  daiin  son 
peut-être  le  découvrir  et  rappliquer. 


])io|jrcs  tffrayaiis  d  ua  (;raiHl  mal  ; 
mais  il  t  si  plus  aisé  ,  nous  l'avouons, 
dusi<jnaierles  dangers  que  d'en  indi- 


Ce  qu*I!  y  a  de  sûr.  c*estque  l'on  ne 
fera  jamais  rien  sans  eux  ,  et  qu'eux 
seul)'  peuvent  combattre  efficacement 
ce  débordement  d'ininioralité  dont 
notis  iMc'iKKc  rinimense  quaruiiédc 
fabj  iqiics  de  toute  espèce  qui  cuu- 
Vrenl  aujourd'hui  noire  sol. 

Une  chapelK'  d'une  forme  éléj'ante 
et  d'une  bonne  grandeur ,  vient  d'être 
construite  ù  Ruilié-sur-Loir  (Sorllie), 
ddiis  L'élablissement  cbci  -lieu  des 
Sœu  rs  delà  Pro  vidence.51 .  l'évéquedu 
Mans,  qui  honore  cette  congrégation 
naissanted'une  bienreillance  particu» 
lière,  a  fait,  U  5  septembre ,  la  béné« 
dictieii  solennelle  de  la  chapelle,  en 

In^ésence  du  vénérable  fondateur  de 
a  conffré^aiion  ,  d*un  nombreux  cler- 
gé cl  de  150  Sœ  irs  environ  réunies 
à  roccasion  de  la  retraite  annuelle. 

l/origine  et  IfS  rapitles  jîro{;rèsde 
rétabUssement  de  Huiilc  trahissent 
Taction  invisible  d'une  main  divine , 
et  il  semble  que  la  communauté  ne 
porte  pes  moins  le  sceau  que  le  nom 
de  la  providence.  On  sait  que  le  fon- 
dateur, M.  Dujarié»  curé  de  Ruillé , 
•voit  Ctt  tout  simplement  dam  le 
principe,  l'idée  d'éutilir  une  maî- 
tresse d'école,  à  laquelle  |lusieurs 

filles  pieuses  vinrent  s'a*isocier  pour  j  ,M.  T'^vèquc.  Celte  union  est  apj»ron- 
l'iustruction  des  enfans  «  t  le  soin  des  |  vée  par  le  Saint-Si<^e,  et  favorisée 
malades.  Le  pieux  pasteur  vil  son 
eeujrre  prospérer  et  prendre  un  ac- 


sein  230  Sœurs ,  réparties  en  63  éta-> 
blisscmens  dans  12  diocèses.  On  a  le 
projet  de  bâtir  ,  au  ;m  inlemps  pro- 
chain, un  beau  pensionnai,  ti.uis  une 
position  >.alue  rt  ojjréable,  etlcsnièiis 
de  lami.îe  de  la  contrée  irouveroul 
pour  leurs  jeunes  filles,  dans  les  U- 
iens ,  les  soins  tendres  et  le  dévoue- 
ment des  Sœurs ,  toutes  les  p^rantiei 
d'une  éducation  aussi  variée,  ansH 
maternelle  que  religieuse. 

M.  révcque  deKImes,  â  qui  ré- 
la  t  deaa  santé  ne  permet  pas  de  vicier 

comme  autrefois  son  diocèse ,  a  olv- 
teuu  qu'un  de  ses  respeclables  col- 
lègues vint  le  suppléer.  Le  prélat 
vient  d'adresser  à  ses  curt*»s  une  cic- 
culaire  pour  leur  annoncer  une  con- 
firmation (générale  dans  le  diocèse 
C'est  M.  i'évéque  de  Cliàlous  qui  a 
bien  votdu  rendre  ce  service  au  dio- 
eèse  de  Ntmes.'  Le  pieux  et  charits* 
ble  évéque  a  consenti  à  s*cloiguer  uo 
pett.de  son  troupeau  pour  venir  vi* 
tfiter  un  pajf s  où  il  comnfe  beaucoup 
de  disciples  qui  n'ont  oublié  ni  ses 
levons  .nji  «es  exemples. 

Il  existe  depuis  ISOl^dans  te  dio- 
cèse de  Viviers,  une  union  de  200 
préires,  à  la  tète  de  laquelle  est 


de  nombreuses  indulgences.  Klle  a 
pour  but  d'assurer  aux  -membres , 
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après  lenr  mort ,  les  suffrages  de 
ton»  leurs  confrères,  qui  doivent  ac- 
quitter une  HU'sseà  leur  intention  , 
de  plus,  elle  n  ssci  re  entre  les  nieni- 
l'res  les  liens  tl'u  le  ï>ainie  aminé  ci 
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avec  ce  dernier,  et  ils  formèrent  le 
projet  de  piofitcr  de  ral)u  ii( o  de 
Bonaparte ,  alors  au  fond  de  U  Uns- 

sie,  pour  renver^T  son  empire. 

Le  23  octobre  1812  ,  INIald  n  La- 


leur  faillite  les  ujoyen^  tle  seniieux  |  fou  ^oileiit  la  nuit,  se  picseult^nl  aux 
laaintetilr  lians  respritde  leur  rcspec- 1  casernes,  annoncent  In  mon  de  Uona 


txible  et  priitiitiire  vocation.  Il  y  a  à 
cet  elTel  des  lé^lcnieos  imprimés  , 
publiés  d*a*ooi  li  parM,  d'Aviau»  alors 
«ichevéque  de  Vienne  et  adminis- 
tra leur  du  diocèse  de  Viviers ,  qu'on 
donne  à  tons  li,  s  prêtres  du  diocèse 

nom 


parte ,  et  %'ont  ù  la  Force  délivrer  tes 
i;éiirratix  Guidai  et  Laliorie.  LaXon 
s'einpare  de  Sa  Préfecture  de  police^ 
va  ensuite  à  Tétat-major  de  la  place, 
y  est  arrêté,  et  échappe  néanmoins ,  à 
force  (le  piésence  cPesprlt  et  d'intré- 


ACui  (\ii\in  ])liis  ;^;rand   nomliie  i  pidilé.  Plus  licnr<*iiv  (pie  Malet  ,  (jui 
puissenl  proliicr  des  avanlajjes  (U*  la  {  fut  fusillé,  il  se  caiha  dans  Paris,  fit 
Rociélé,  iM.  révèque  actuel  de  Vi- 
viers a  obtenu  de  Grégoire  XVI  que 
Jes  «impies  postulans  puissent  parti- 


ciper aux  indulgences  et  autres  grâ- 
ces ,  les  moNcs  exceptées. 

line  sendiKdile  uuiou  poîirroityCe 
«enible  ,  facilement ,  et  avec  grand 
fi  ait ,  être  établie  daus  tous  les  dio- 
cèses. « 

Un  ecciési astique  du  diocèse  de 
Bordeikiu  ,  qui  a'etiMt  lall  c^mioltie 
pendant  la  révolution  par  son  dé- 
vouement à  la  cause  royale,  vi^'ut  de 
ino  iiir^iaiis  qu'aacoti  journal,  à  no- 
tre couuuis.«auce,  eu  aii  parlé.  Nous 
voulons  parler  Je  !M.  l'abbé  Lafon  , 
ayi:nt  royalible  lorL  aciil  et  fort  zélé. 
Jean-Baplisle-IIyatmllie  Lafon  n'é- 
toit  que  diacre  lorsque  la  révolu- 
tion éclata  il  )f  a  quarante-sept  ans. 
Sous. le  directoire  il  travailla  à  foi- 
uier  uiie  association  royaliste  daas  le 
Midi.  Sous  Bonaparte  on  l'arrêta,  au 
^moment  où  il  faisolt  imprimer  secrè- 
tement à  Bordeaux  les  réclamations 
de  Pic  Vil  contre  Tinvasion  de  ses 
états  et  la  Bulle  d'eAConunuuication. 
Amené  à  Paris  et  mis  au  secret,  il 
parvint  néanmoins  à  faire  disparoîtrc 
des  pièces  qui  po\tvôteiit  le  compro- 
mettre. Il  iiit  long-temps  enfermé  à 
N Force,  puis  trnnsférc  ponr  raitoA 
de  sftnté  cnet  M*.  Dubuisson  ,  qui  te- 
noit  «ne  mawon  de  santé  à  la  bar- 
rière dti  Trône.  Là  se  tronvoienl  aus^i 
IMiVI.  dePolignnc,  de  Bcrtlii^r  cl  le 
géttéMl  .^UUt^  L'abl^  Lafon  se  lia 


courir  le  bruit  de  sa  mort,  et  se  relira 
à  LoubanSfOÙ  il  obtint,  sous  un  antre 
nom  ,  une  place  dans  l'enseignemcot 
public.  De  retour  à  Paris  en  181 4,  il 
fut  chargé  d*ane  mission  dans  l'Est , 
et  montra  encore  beaucoup  d'acti\  ité 
dans  les  cent  jours.  Il  publia  en  1St4 
une  Histoire  de  la  conjuration  de  j}fa» 
ici,  in-S". 

Sons  la  ra>tau!  alion  ,  l'abbé  Lafon 
obtint  la  décoration  de  la  L(^ion- 
d'Monnetir  et  la  place  de  sous -précep- 
teur des  pagca.  Il  avoit,  à  ce  qu'il 
parolt ,  e8|iéré  une  autre  récompense 
de  son  zèle  et  de  ses  services.  Sou  dé* 
vouement  lui  sembloit  donner  des 
droits  à  une  haute  position  dn.s  le 
clergé. Dans  celte  vue,  ilsoUicita  d'élre 
ordonné  prêtre  ,  car  il  ctoil  resté  dia- 
cre depuis  plus  de  2â  aus.  Mais  on  ju- 
gea qu'après  une  si  lon^^iie  interrup- 
tion de  ses  habitiides  ecclésiast(<|ues , 
api'èsimc  vie  si  aventureuse  et  livrée 
toute  k  la  politique,  il  avoit  besoin  de 
se  préparer  au  sacerdoce  par  quelque' 
temps  de  retraite.  Nous  avons  oui 
dire  qu'oii  l'engaf^ea  à  passer  quel- 
que temps  au  séminaire  ,  et  qi\'il  s'y 
refusa.  Son  à^e  lui  sembloit  devoir 
l'exeuqUer  de^cettc  épreuve. 

Ainsi  se  passèrentjplusiedrs  années. 
Cependant  M.  de  Ghcvi^rus ,  arche- 
vêque de  Bordeaux ,  prenant  en  con- 
sidération râi'c  de  l'abbé  Lafon,  sa 
conduite  n'gtuière  et  le  vif  désir  qu'il 
av  il  d'être  prêtre,  le  reçut  à  l'ordi- 
n.ition.  En  1830  ,  IM.  Lafon  se  retira 
au  sein  de  sa  famille ,  à  Pessac-sur- 
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t)ordo,;nc.  Il  y  vivo.t  c.i  prèlre  ,  et  liii,  offM!!*  de»  fendatioM  hn. 
dÙ.h  "  ^  ««ollkilé  pour  no»  coloni« 


d'août,  âj-é  d'environ  70  aas.  l.a  pré- 
Milice  <i  un  sccn'-tauL*  aupiès  de  lui 
Joiine  lieu  de  cioîrc  qu'il  s'otcupoit 
ù  rédiger  des  iiiéiiioii  cs. 

^  Ou  csi  surpris  qu'aucun  jouriuil 
u  ail  consacré  quelques  lignesâ  Uuié- 
moiro  d'un  iioiiiuic  qui  avoit  dounë 
ta  Ml  de  g3^cs  de  sou  dévooemenl  A  la 
cauM!  royaliste. 


L'air  de  jNjnlos,  dit  V Hermine, 
nVsl  déci«lt'iiieiit  pas  baiu  pour  les 
prêtres  de  V Eglise  française}  il  y  a 

2UeI(|ucs  mois,  on  aniiouçoli  la  mort 
e  l*uu  dViix ,  et  c'ëtoitt  je  crois,  le 
qualricine  que  celle  pauvre  église 
pcM  doit  depuis  deux  ans.  flu  voilà  un 
cinquième  qui  vient  de  mourir  c  le 
sieur  Sandron  a  succombé  après 
quelques  seujaines  de  maladie,  «ta 
été  enterre  le  lundi  19.  Il  ne  re.^le 
que  le  sieur  Le  Ronsseau  pour  j'.on- 
verner  le  petit  troupeau,  qui  d'ail- 
eurs  diminue  tous  les  jours. 

L*cn$eif];nementdei  Frères  des  Eco- 
les chrétiennes  est  si  goûté  à  Valen- 
t  iennes,  nnigré  roppositiou  de  l'au* 
iorit«^  locale  ,  que  leurs  anciennes 
classes  ncpcnvenl  contenir  le  nombre 
de  leurs  élèves  qui  est  de  sept  cents. 
La  distribution  tics  prix  a  été  (ort 
imposante,  cl  les  exercices  des  élèves 
ont  répondu  à  laltente  d'une  nom- 
Dreiise  assemblée.  Un  habitant  vient 
de  leur  acheter  une  des  plus  vastes 
maisons  de  la  ville  et  la  plus  coin- 
mode  de  toutes  pour  son  objet.  Elle 
n'a  qu'un  seul  iléfaut,  c*ert  d*êire 
trop  belle  pour  des  Frères;  niaisloutes 
les  classes  y  seront  à  Taise.  Six  vastes 
elassis  pour  les  écoles  du  jour  et 
deux  classes  poiii  les  écoles  du  soir 
y  seront  ouvertes  pour  la.fiu.du 
uiois.  . 

Des  villes  de  Flandres  et  d'autres  de 
nntériêur  demandent  des  Frères ,  et 
CCS  demandes  sont  si  nombreuses  que 
les  trois  quarts  ne  peuvent  éire  fn« 
eore  accordées,  même  fl^ns  |uei.loca<« 


cl  n'a  pu  encore  en  obtenir.  On  n'a 
pu  é^jaleuK-nt  obtenir  troisf  rèrts  de- 
mandés pour  IMaubeuj^e. 


Le  \  \  sciîteinbre  ont  en  liru  à  Mar- 
seille les  obsèques  de  iM.  i'.dd)rBriu- 
i;icr,  cliaiioine  de  la  cath.  drjle  et 
ancien  curé  d*Auriol  ,  décédé  la 
veille  ,  à  l'Age  de  plus  de  quatre- 
vingts  auY.  Le  pieux  çrctre,  dit  la 
Gazelle  du  Midi,  n*a  laisse  que  quel- 
ques  bardes  ;  sa  boui«e  ctoit  cons^ 
lainineut  ouverte  aux  pativix's.  Cé^ 
toit  un  modelé  de  zèle  1 1  de  dévoue- 
nu'iit,eton  le  rqjretlera  l<)ng-teiup« 
dans  les  bo-ipices  ,  où  la  connoissance 
do  plusieurs  langues  Tavoit  mis  en 
état  de  rendre  service  aux  malades 
des  pays  étrangers. 

—  — in»<   

POLITIQLE. 

he  Journal  de  Francfort  luisoit,  il  y  a 
quelque  lomps,  des  remarques  sur  des 
nouvelles  ou  des  jugrniens  as>ci  ridicu- 
les de  quelques-uns  de  nos  journaux. 
Ainsi,  dil.il,  le  Ménager  âe  Pur't,  an- 
iMNiçoii  gravanmit  comme  une  preuve 
de  ragitttlon dels  Hongrie,qtie  «les  Iran • 
blet  tvoIentéelMé  dans  le  Uolsleîn.  m  os 
n'est  qarnnedislraeKon,  elle  est  forte.  U 
Courrier  Pnmfâii,  à  propos  des  6vénc> 
lupns  de  l'Bspagiie,  appelle  cela  Irtrioin- 
pbe  de  ï'intBrrwtion  eomtitutUnmtlUs  Qne 
imurrection  constitutionnette  est  uue  MOB- 
veaulé  eh  droit  public;  cc-sdeux  mob 
scnibloienl   s'exclure.   Dans  le  môma 
temps.  \c  IS'afional  prophélisoil  que  TEs- 
pagne  no  Irouvcroil  sa  parfaite  félicité 
que  sous  une  assemblée  politique  cens* 
lituanle  quiprcndroit  pour  modèle  l'as- 
ssmblée  législative  de  la  révolution  fran- 
çaise. Or,  celle  asseîiîblée  législative  cjue 
l*on  propose  pour  modèle  est  celle  sous 
laquelle  ont  eu  lieu  la  révolution  du  lo 
août  «  la  déchéance  du. roi ,  le  décret  de 
déporUlion  des  piéln^s ,  les  nuttiaçres  de 
scpienOKe.  et.  lo         do  eonvoeilte 
dnicetle  cpp>eaa<»i'j<  lamaose  fiarsèa 
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cxc!*^  ,  et  qui  a  coiivcrlia  France  d  cclta 
faacis  et  de  Nog, 


L^s  journau»  d'Angleterre  cl  de  I  rancc 
»*accordeQt  I  dire  que  b  jcanc  reine  de 
poriafg^ï  n'a  pas  fait  bot  visage  à  la  coai- 
itîttttioii  de  iSao,  quand  on  l*a  primée 
h  «•  aignatore.  et  qu'elle  na  pu  k'cœpô 
cher  d'en  marquer  de  lliOBieur.Nous  n'en 
sommci  poa surpris,  vraiment  ;  on  aiiroit 
de  rbameur  à  moins»  Et  s'imagiueroil  un 
par  hasard  que  la  rtino  d'C^pagne  ail  di'i 
a^oîr  bcaucoiii»  de  plaisir  h  àlxc  arrachée 
de  son  lit  à  deux  heures  du  malin  ,  [uti 
une  brnlale  soldale^qtic.  f  o^r  si^iit  r  la 
cojislitulion  de  1612?. Non,  prubable- 
lucal  ;  t-l  M .  depuis,  (  lie  u  a  pas  encore 
ose  dire  ce  qo'eUe  campeuse*  cela  ne  fait 
lien  h  faCTaire  ;  hs  monde  le  devine  asscx. 

Qnand  Jt  n'y  anmit  que  la  manlOre 
lient  les  féila  sont  Taoontéa  et  prteenlés  à 
Teaprii  échauffé  des  peu p! os,  il  nous  sem- 
ble qu*it  y  a  de  quoi  donner  k  r6fl£cliir 
aur  royautés  qui  sent  encore  debout. 
Onrlle*  50?il  en  cffrl  li^cirronstoncrs(iiie 
.'on  [)uMic  rclali\ciueiil  à  la  «>ut!uliun  des 
iciin  J»  d'Kspa.i^nn  «'l  do  l'oriugal?  L'une 
iiouse«l  nioulrtcau  milieu  delà  r.uil  dans 
»a  chambre  à  cuiicbcr,  subissaiil  la  loi 
d'an  simple  sergent  do  troupe  et  d'unc 
bonde  ef frt*oée  de  soUtlà  qni  la  d6tr6oeot 
de  fait  en  lui  îmfOJini  leurs  volonlés  el 
mm  gouveroemnit  de  leir  eboii.  Et  telle 
«alla  puissanoe  de  eetta  voie  da  fait }  telles 
•ont  tes  suites  de  cette  révolte,  que  ra*ito- 
riié  de  Marie  •Christine  ne  s^eu  relève  ni 
le  lendemain,  ni  les  jours  suivans,  et 
qu'elle  demeure  comme  fascinée  sous 
riniprcssion  de  celle  violence ,  et  forcée 
de  déclarer  que  ce  joug  lui  est  léger, 
agréable  eldoui. 

Lu  l-orUigal,  m6me  tableau  de  dégra- 
dation ,  mêmes  5cènes  de  dérisions  cl  de 
mépris  pour  leetmclèii  éa  pouvoir  œo» 
«anblque.  Ce  sont  des  soldata  qai  veo- 
IfoL  4ftre  obéi&|Mr  leov  reine»  et  ntal 
pas  la  putience  tfalleodre  que  si  ligna- 
lure  soit  sècifad  pour  leur  être  envoyée  el 
déliatée> telle  qu'ils  l'eiigent  à  la  liàlc  et 
ea tumulte  aux  portes  du  palais,  lis  se  di-  /  —  do  Uaytieral .  (ils  de  l'aœhassa- 
MBtisenUà  jeier  do  sable. deauii^ile  fflur  j  4mt  mort.  .  lài{Mgue*.  ol  iiomai4  ebfrf 


qu'elle  ne  s'cfTice  en  se  la  passant  de  maiu 
eu  niuiu  tiaiis  son  cl..l  d  lium'dilé. 

Il  esldifiicik'  assti»  .  nn  nl  tpie  la  rojaulc 
ne  &*u.ic  pas  vite  à  un  tel  jeu.  Kb  !  (]u*on 
ne  se  repose  pas  a\c«  les  peuples  s>ur  ce 
qoêce  ne  sont  point. là  do  vraies  royaot^*s. 
Aui  yeui  de  ceu&  qui  les  outragent  ainsi, 
elles  ont  sérieusement  ce  caractère;  et 
dans  l'ordre  de  leur»  idées,  c^eat  bien  en. 
ce  genre  ce  qu'ils  connoîssent  de  plus 
élevé.  Or,  vous  voyes  de  quelle  manière 
ils  en  usent  avec  ce  tjui  leur  paroll  I'*  plus 
haut  en  (nil  d'.iulorilé.  (V<'sl  maiiilenant 
aux  aulie.s  princes  h  examiner  jusqu'où 
ces  brèches  peuvent  conduire  w  isrux  et 
lOnibien  di:  tcmj»s  iU  espèrent  se  soutenir 
en  présence  d'un  esprit  révolutionnaire 
4]iii  s'annonce  par  de  tels  mépris  pour  la 
ruyautéw 

■■eoawwii 

TARIS  9  tS  SBraSHBRE. 

Par  onlounance  du  aa .  le  coulre* 
amiral  Li  blaac  a  été  uuniuiéau  commun* 
denu-nt  do  la  diù^ion  navale  en  siatiou 
an  Brésil  el  dans  la  mer  du  Sud. 

—  Une  ordoonanciB  du  même  Jooç 
uodlmc  lo  contre-amiral  Lalande  ntijor* 
général  de  la  marine  è  Brest 

—  U  ministre  de  rinsb»clioD  puhlii|uo- 
est  parti  mercredi  pour  Compidgiie  ;  Ûier 
il  étoit  de  retour  à  Paria. 

—  U  général  SéhaMianleit  parti  hier 
pour  le  camp  de  Çompi^^gBl^ 

—  L'ambassadeur  de  la  Porte,  Mosta- 
l>ba  Hcschid-Uev,  (|uitie  la  réaidance  de 

Paris  pour  celle  de  i^ondres. 

—  Le  iiouveau  ministre  d'Lspafiçne  en 
t  raticti.  M*  de  CMupusuoo.  est  aiTÎvé  à 
l'aris. 

—  M.  Septime  de  Lalour-Manbourg, 
qui  tient  délrc  nommé  amijassadcur  à 
Madrid,  doit,  dit-on,  quitter  lundi  pro*^ 
cbaiu  Paris ,  pour,  ae  rendra  è  aon  poste. 

—  H..  Ueléual  «  mocmcur  iiactieulier  dè 
I  arrondissement  de  Pon  toise,  vient  d'être 
nommé  rccevQWHfénéffal  dn  département 
de  la  Gorrèae.»  en  reroplecemeot  dt  M»  Le- 
mailre,  d  missionnaire. 
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dn  cibincl  do  ininiOredes  affaîrei  6lrtn-  lottte  soiu  peo.  M.  rou)  cr  déclare  dtns 


gîî«'es. 

—  Le  nouveau  minblre  de  l'intérienr , 
M.  Gaaparin ,  ni  allé  Tisîler  la  maîsou 
deCbarenlon,  doBl  les  bâlimcns  oc- 
cupés par  les  uli^m's  (Jemaiidciil  de  gran- 
des rfparaUoos.  Il  paioilque  le  ministre 
a  reconnu  aussi  à  l'école  v6U^rinaire  d*Al- 
fort  que  des  Iravaiu  étoieiil  nécessaires. 

— On  a  pu  voirdaiisnolro  .N^dn  ao  srp. 
If'mbre  que  la  lievuc  des  Deux  Mondes  avoil 
dit  quo  Al.  MoU:  ,  ini  ii^lre  des  ;ilï.iiirs 
étrangères  en  iSôo.  avoil  non  sculouiciil 
incouragô  IcipCdilion  enlrcprise  à  cctle 
époque  par  les  réfugi  s  espagnols  contre 
le  gOttverneaieia  du  roi  Ferdinand  \  11, 
mais  qu*il  avoil  mnb  de  k  mam  élm  maiu 
•0  général  urajello  vnt  somm  de  i 
mille  francs  fournie  par  la  cusetle  du 
roi  des  Français»  pour  en  aasnier  le  suc* 
cèi.Gomine  on  se  le  rappelle,  ce  fait  a  été 
démenti  par  le  Journal  drt  Débaiê,  Depuis, 
l'auteur  clo  rarliclc,  y\.  Viardot,  est  re- 
venu à  la  charge,  et  a  dit  qu'il  n'osoit  pas 
assurer  quo  les  îoo.ooofr.  euss  ni  »'lé  rt-- 
niis  au  général  Lafaynt'c  par  M.  Molé, 
mais  tpril  poux  oit  afiirnier  que  le  général 
Lafa^elle  les  avoil  re(;us  de  la  cassette 
it)}ale,  et  dons  le  bt  l  qui  a  été  indiqué. 
•Aiors  nouveau  démcnli  de  la  f^^iiitle  mi- 
nistérielle, qui  fans  doute  amènera  de 
UOttvelleseiplicationsdc  M. Viardot,  qui, 
diU»n,  menace  de  faire  imprimer  des 
pièces  qu*il  rxntre  les  midns. 

La  Pûùb  amwnpe  que  l'omertnre  de 

là  seaiion  des  obambrcs  ftiirft  lien  le  t  S  dé- 
cembre, comme  en  i855. 

•^M.  Delacroix  achève  les  peintures 
du  salon  rojnd ,  ao  Pelais-Boori)oo.  On 

espère  que  les  grandes  peintures  qui  doi- 
vent orner  la  salle  des  séances  publiques 
seront  terminées  pour  l'onverUire  de  la 
ses>ion  prochaine. 

—  Le  baron  de  Mevolhoii ,  ancien  mem- 
bre du  tribunal,  vient  de  décéder  dans  un 
Age  fort  avancé. 

*—  Plusieurs  joumaui  ont  dit  que 
M.  Pouycr,  député  du  Pas^dc-Cainis ,  qui 
a  récemment  paioonni  l*arrondissement 
deAonlogne,  a  aononoéilses  oommeltans 
qoo  k  chamèro  socoU  pMiaiilMMnldii- 


le  Monitêw  quil  n'a  rien  dit  de  semblable 
à  qui  que  Ce  SOlt 

— ùo  Droit  annonce  qn*on  commissair 
de  police  a  saisi,  rue  de  La  Harpe,  cbrs  u 

8)^nr  G .... .  plasienrs  Imprimés  côotaianl 
un  alphabet  du  lél^phtf,  ctdiiqa'on 

pense  qu'ils  proviennent  d'un  emplojéqBi 
avoil  formé  h  Tours  un  télé^pbe. 

—  Avant  hier,  à  six  heures  do  soir, 
une  malle  poste  a  vcisc  sur  la  place  de 
l'alais  Ko}nl.  Un  xoyageur  et  sa  femme 
ont  été  asbcz  grièvcmenl  blessés. 

—  On  voit  depuis  quelques  jours  .  «e 
promenanldans  Paris,  uuedemi  douiainc 
de  Bédouins  de  U  Sikack  ;  un  guide  les 
accompagne  pour  leur  expliquer  toutes 
merveilles  qui  frappent  leurs  yeux. 

—  Dans  les  coorme  de  cbevaoi  qni  ont 
en  lieu  celle  année,  lord  Sejmonr  n  gaigné 
qnalre  prix  iptotaol  à  14,000  f^. 

!/<  comte  de  Gambie  deux  prix  m^tfrt 
à  18.000  fr. 
M.  de  Btangy,  on  pri&de  fr. 
M.  Lupin,  on  prix  de  1.000  fr. 
'J'olal,  40,000  fr. 

Les  plus  grandes  vil<  s>cs  oblcnuf^s  celle 
année  ont  été  fournies  dans  les  chevaui 
de  Irois  ans,  par  Belida .  (jui  a  franchi 
2,000  mètres  dans  a  minutes  qi  becou- 
des  et  dans  les  chevaux  de  quatre  ans 
et  au  -  dessus ,  par  Yobnte ,  qni  a  franchi 
4.o0omblresen  4  minulcs&5  secondes  4{6. 

Les  eans  de  la  Senie  qni  éloieol  dsi* 
eendnes  «n  devons  de  l'éiéage  «  an  pmH 
Lonis  XV,  viemieat  heorensemoiit  ponr 
la  navigation  qui  éloii  fotemmpne  en 
amont,  démonter  d  un  mètre  et  demi  eJ* 
viron  par  suite  des  deraièNspliiiei» 

\oii\Bi.Lt-:s  DK8  pnoTiNces. 
L'exposition  de  l'industrie  de  l'Oise 
a  été  ouverte  dimanche,  à  fieaavais,  par 
le  préfet  dn  départemenU 

—  Du  i"au  17  septcrobre,  17  paque- 
bots à  vapeur  anglais  sont  entrés  à  Bou- 
logne avec  998  passagers. 

—  Les  jeunes  ducs  d'Aumale  el  de  Mont- 
peasier  ont  visité  le  ao  le  port  du  Havre. 

— Le  JoamflldsIMflAf  neonle  na  M 
èfie^  exireosdineioa..  Le 
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'  condamné  politique,  ajani  terminé  sa 
peioe  dans  la  maison  centrale  de  Clair- 
Taat,  fut  conduit  1  Troycs  par  b  gen- 
darmerie. Comme  il  avoît  <H6  cond 
aussi  5  la  aonreillance.  on  loideniandade 
choisir  une  ville;  mais  il  s*y  est  rcfusr.  dé 
claraiil  qu'il  ne  voidoit  ni  choisir,  ni  ac- 
cepUr  aucune  rdsidciice.  Alors  le  pn'frl 
consulla  le  ministre  de  l'inlrricnr.  cl  ce 
dernier  le  garde  des  .sceaux,  qui  drcida 
qae  Riccin  scroil  délenu  jusqu'à  ce  qu'il 
eftt  fait  on  cfaoif* 

—  M.  le  lieatenant  général  Valaié  est 
arrivé  dimanche  h  Melx  pour  faire  l'in- 
spection des  troupes  rt  des  travaux  dn 
génie. 

—  On  écrit  de  Nancy  qn*on  chasspor 
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dommaigcs-Int^réls  pour  M.  Démangeât, 
procnrciir  dn  roi.  C'est  donc  en  tout 
i4.goo  fr  ,  auxquels  il  faut  les  deniers  de 
guerre  et  frais  de  proc(*s,  9.400  Tr. 

—  Deux  assassins  condauiués  à  la  peine 
de  mort,  Deuian  ol  llolland,  ont  élé  cm^- 
culôs  le  21  à  .Nantes.  M.  l'abbé  Sabl  '-,  vi- 
faire  do  SaiiilMcoias,  r;ui  depuis  liois 
moi>  préparoil  I*  s  contininnés  à  une  mort 
presque  iricvilablc.  est  entré  dans  Irnrs 
cachotâ  pour  leur  annoncer  qu'ils  n'a- 
voifnt  q  ic  qurhjucs  heures  à  vivre,  et 
leur  prodiguer  les  dernières  consolations 
de  la  religion.  M.  l'abbé  Sablé  est  monté 
avec  enx  dans  le  toroberao  qui  les  a  con- 
dtiitsau  lieu  dn  siipplîce,ct  les  a  tenus  tout 
le  temps  appuyés  sur  ses  bras,  car  ils  n*a- 


qui  n'avoil  pas  de  pori  d'armes,  ayant   voirnt  j  lus  la  force  do  se  soutenir,  tant  ils 


voulu  so  soustraire  aux  gendarmes  qui  \r 
pot. nivoionl,  s'est  j«'lé  loul  habillé  dans 
la  Mosf'llc.  afin  de  mettre  rrlic  rivière 
entre  lui  cl  eux.  Mais  il  avoit  trop  pré- 
sumé de  SCS  forces,  cl  ne  pulallcindro  ta 
rive  opposée  t  avant  qu'il  fût  possible  de 
le  secourir  il  îtoît  aspiiy  xîé. 

—  Les  loops  exercent  de  grands  rava- 
gas  dans  le  canton  dé  Vienon  (Cher).  Ils 
n'épaiignent  ni  les  \aches,  ni  les  jeunes 
tanreanx. 

—  La  cour  royale  de  Poitiers  a  décidé, 
dans  une  de  ses  dernières  audiences , 
C<ynme  celle  (fOrléans,  que  les  pistolets 
de  poche  n*éloicnl  pas  des  armes  prob;- 
bécs.  c  l  a  cassé  un  jugemotil  du  tribunal 
de  première  inslauce  qui  avoit  jugé  cou- 
trairemcnt. 

—  Quatre  prisonniers  ont  jju  s'évader 
dn  cbftleau  de  Niort  Us  se  sont  laissé 
glisser  cTone  hauteur  de  78  pieds  an 
mojen  dclenrsdrapsde  lits  qu'ils  avoîcnt 
coupés,  et  dont  les  morceaux  liés  ensem- 
ble par  de  forts  nœuds  leur  ont  servi  de 
corde. 

—Une  femme  âgée  de  1 10  ans  qui  ha- 
bile Parlhcnay  ^ient  de  recevoir  de 
Louis  Philippe  un  secours  de  100  fr. 

—  l)r[)uis  le  mois  de  mars  dcnd^'r, 
Vlltrminc  do  Nantes  a  en  tiois  gi'rans, 
MM.  Uoubéc,  Tandé  et  (Jodin  ,  tpii  ont 
élé  con  damnés  en  tout  à  1 1  mois  de  pri- 
son, 10.90a  fr.  d'autcudc  cl  4f000  fr.  de 


tloient  abattus. 

—  On  croit  (juc  W  ccnscil  municipal 
<le  Lyon  va  autoriser  le  maire  de  cel!c 
ville  à  faim  frapper  une  médaille  jour 
pei  pélucr  le  souvenir  de  la  délivrance  do 
Dufavel. 

—  Dimanche  dernier  au  moment  où 
les  habilans  de  S*-Genis*Laval  (Rhôno}  sor. 
loient  de  l'église ,  une  voilure  attelée  de 
dcnx  chevaux  fougueux,  et  conduite  à  ce 
fjn'il  parollpar  un  cocher  maladroit,a  ren- 
versé une  jeune  personne  de  Iroîio  ans. 
qui  passoilsur  la  pince,  rt  étoil accompa- 
gnée de  5a  grand'mî  rr^.  D'un  coup  do 
pied,  le  clu  val  do  g  iuchc  a  lancé  cette 
jeune  fdle  sous  la  roue  qui  l'a  écrasée. 

—  M.  le  ron'.n  -aiiiiral  baron  lîufj'^n, 
commntid^'it  en  che  f  l'c-Cidrc  d  observa- 
tion dans  la  .Méditerranée,  est  arri\é  à 
.Toulou  le  19  septembre,  avec  une  partie 
de  celte  encadre. 

—  Doux  chirargiens  de  rbôpibi  mili- 
taire de  Toulon  sont  partb  pour  Ancéne, 
avec  ta  mission  de  donner  leurs  soins. aux 
militaires  du  66*,  dans  le  cas  où  le  cho- 
léra séviroit  sur  celle  ville  avec  plus  ié'iii- 
tensilé. 

—  Le  bateau  \  vapeur  napolitain  le 
Fcrilinanil  II,  (\\n  \ienl  de  ramener  daus 
ses  état3  le  ro:  des  l .ei:\->iciîes.  arriàe!)é 
i»  Toulon  le  14,  tl  le  lendemain  csl  re- 
parti pour  Marseille. 

il  y  a  des  neiges  sor  les  sommités  du 
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Jnra.  î.a  lempi^raliirc  a  ^'lé  loDS  ros  jours- .  avoil  pu  fair?  sa  jonclîon  a\ec  QolUzcl 
ci  an  froid  cl  h  la  pinic;  el  la  saison  est  !  Cahn  ra.  ('loit  noimn<''  pnr  don  Car'.os 
hirn  nvaiicic  potir  pouvoir  csp-'^rrr  \e  re-  '  conimaiidaul  on  chrf  des  irnis  d:\isious 
lour  d(  s  p[r:jndos  clialriir.^,  qui  scroicnl  J  s'rk  vanl  l\  plus  do  20.000  lion:iiio&.  La 
cojKMulanl  indi'ipoiisables  pour  complclCT    ri'unlon  dos  iroupes  a\oil  eu  li^-u  à  l,  ticl. 


la  maturité  des  deniic*ivs  rvcnlles. 

—  Nous  lisons  dans  la  SentinêtU  iU$ 
Pjnénée*  <[u*uu  jeune  employé  des  hôiii- 
faut  mîtilaires  détaché  de  Bajonne  à 
rhôpilal  de  Barlges  pendant  la  saison  des 
eaox  avoit  projeté  avec  on  jeono  peintre 
de  parcourir  le  picde  Vigncmale.  Ils  par- 
tirent donc  en  compagnie  d*an  guide 
arroéfCommc  de  coutumo.  d*nn  long  bâ- 
ton fcrr^'  pour  sonder  le  terrnin.  I/î  soir, 
ce  dcrni«T  rovint  feul.  et  annonça  la 
mort  do»»  (l<'U\  joiini's  f^f  us  a\ec  des  dé- 
tails forl  : ;.\r3isombI;d)li's.  Alcrs  il  fut 
airôlô,  el  la  justico  informa.  Los  cada- 
vres de  tes  maihi  nieiix  finenl  Iron- 
vcs  i  HOC  assez  grande  distance  l'un  de 
fantre,  c-t  sillonnés  par  l'cmproinle  {san- 
glante de  coups  portés  par  un  bllon 
ferré.  Ijenrs  montres  et  quelque  argent 
dont  ils  éloîenl  porteurs  avoicnt  dis(tani. 

—  Lie  conseîl-gétiéral  de  la  Corse  a 
terminé  sa  session  en  demandant  la  créa- 
tion d'un  second  di  partoment  et  (à  no- 
mination d'un  troisième  dôpiitù. 

—  On  lil  dans  {' l mulairi:  de  Baslia 
(Corse)  (pif  ia  vill«î  de  T-orlc  a  ôt«'  plonq''o 
lonl  à  ronp  thnis  le  dciii!.  Os»  alloil  en- 
terrer  une  fonnno  (iiii  Ijahiloil  I'  lage  su- 
|)rrioiir  d  tiiio  maison  en  mamais  olal  si- 
Iu«'o  dans  rciireinte de  la  ciladolle,  lors- 
que heaiicniip  de  personnes  réunies  dan^ 
la  chambre  de  la  morte  et  sur  le  pallier 
firent  cronler  le  plancher.  Deui  antres 
^*tagcs  cédant  &  leur  tour  sous  le  poids  de 
cet  ébootetnent  précipit&tciit  jiisqo*au 
rpt-de  cbaui«ée  tons  cent  qui  éloient  là 
pélr-méle  avec  le  cercueil  et  les  décom 
I  re«.  neu%  mlfesde  famille ont«'té  tn^s. 
<*t  plus  de  5o  personnes  ont  re^  des 
blessures  plus  on  moins  graves. 


i:\Ti:  RiBtn. 

>oi  \  i.i,Li:s  irr.sp  v(;.\i:. 
Dos  loUrcs  de -Madrid  du  17  annonccnl 
que  les  r*^" volnlionnaircs  éloietit  fn  «'•moi. 
On  vonuil  d'apprendre  que  (ioniei.  qui 


A  ta  nouvelle  de  ces  évr>ncmens  qui  pco- 
vent  avr.ir  de  graves  résultats  pour  1rs 
couftitotionnels.  Bodîl  éloit  pafUeo  Ipote 
bite  de  Madrid  avec  les  forci^s  disponi- 
bles pour  «  diriger  sarUtîel.  et  tAcber  de 
couvrir  la  capitatei 

Si  les  amis  de  la  régent^  constitatiosi- 
nellc  ontàlrembicrdcvunl  lesprogri»<|ne 
font  chaque  jour  les  carhSles,  devant 
leur  nombre  qui  m-ossil,  el  Inirs  arnars 
bien  souvent  viclorion^cs.  co  n'est  pas  as- 
sci  :  il  faut  encore  rpi  ils  fn'inissvnt 
vant  la  n.'puhliqne  qni  l«  s  ni.  naco.oi  tjui, 
entôe  dans  les  socirl'''S  S'  crî-li-s  fml  noni- 
hriMiscs  à  Madrid,  pourroit  l  i'-ri  d  un  in- 
stant à  i'aulrc  comph'ivr  i'jiïarchic  f;tn 
di'sole  l'Espagne.  On  dilqne  drji  elle  a 
(  lô  proclainC'e  à  Torloiiie  et  à  Valence.  A 
<Srenadi«  on  a  aussi  essayé  de  rétablir* 
mais  il  neparott  qu'on  ail  cette  fois  réussi. 

—  M.  Menditab»!,  dont  la  répuiatiim 
comme  financier  est  fort  équivoque,  a 
eonclu  aussitôt  qu'il  a  été  nommé  mînb> 
irc,  un  emprunt  de  So  millions  de  réanv 
on  ne  peut  peut  plus  désavantageux  |ioar 
le  peuj  de  espagnol.  t\e  sachant  où  trouver 
de  l'argent  dont  la  révolution  ne  saordil 
^e  jiasser  davaniagesans  danger,  il  a  pri<, 
dit  on,  pour  lour  valeur  inU'giale  des 
créances (jui.qtiolqner  joni^  a\anl.oloienl 
oflcrles  sur  la  place  moycrniatil  nr»c  perle 
considérable.  K)och.Tngelegon\eincni<Mil 
délivrera  des  bons  sur  le  trésor  pour  une 
importance  égale  de  3o  millions.  Ces 
bons  de  t5o  à  8,000  réaox  chacun  seront 
reçus  pour  Texemption  de  la  nouvelle  le- 
vée et  de  la  mobilisation  de  la  garde  na* 
lionale,  ainsi  que  pour  paiement  de  Tem- 
pnint  forcé  des  soo  millions  do  reanx. 
Quel  tripolagel 

—VEtpagnol  dit  qoe  les  décrets  snr  la 
levée  de  $0.000  hommes  el  sur  Femprimt 
forcé  des  soo  millions  de  réaui  ont  ^lé 
forl  mal  accueillis  dans  les  provinces. 

—  A  P.arrolonne,  les  journaux  c-rn- 
pîoicnl  les  plus  grossiers  mensongt^  pour 
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égarer  1rs  popnlalions.  Paniil  les  élon- 
nantes  nouvelles  qu'ils  UàUnl  sans  façon 
de  Piris,  nous  ctlinMis  celle  cl  :  •  On 
vienl  d*apprendre  par  le  (él^'grapbe  que 
don  Carlos  ert  enuiaor  le  terrilDlre.fran- 
cals,  réaololion  qu'il  ■  dû  prendre  h  came 
de  l'anarchie  qoi  règne  dans  sa  cour  san. 
vagc  et  qui  éloit  Tenue  au  point  de  faire  |  nàncs  18  collt  gf^  publics,  donl  9  calho- 
craindre  pour  sa  vie.   V.n  conî:rquence  1  liquos,  rcnfcrouinl  1^3  profosvnis,  el 
fl'un  ^vi'nomenl  si   favorable  pour  Ici  ;  9  prolrslans  o\oc  109  inslilnknrs. 
thristinos,  le  cours  «1rs  fonds  rspacrnoN  j     —  M.  «le  Rombcilcs  ainI)it.s>^n(loiîr  aii- 
<  sl  monlt3  h  ôy,  c'csl-à-dirc  de  9  p.  oio.  j  lrichi<  n  m  iitiissç,  no  rpiiite  pns  ce  j  n};* 


maison  de  force  de  Oand  un  homnin  qnj 
a  d 'jà  subi  58  ans  de  prison  ;  il  jouit  de 
la  meilleure  aanl^.  Il  7  a  sans  doute  peu 
d'eiemples  d'une  al  longue  ca*|f»tivii(^ 

—  En  deoi  Jours  40  navires  sont  en- 
trés dsns  le  port  d'Anvers. 

—  On  compte  dans  les  provinces  rh^ 


OiK  parle  aussi  de  la  complète  indisci 
pline  qui  rc-gnc  dans  l'ai  me  c  de  don 
Carios«« 

—  La  SintingUê  dt  Bayonm  du  17  dit 
qne  les  ^Idats  da  général  Lcbean  rrsieni 
sans  solde  (*l  sans  vivres,  et  que  cela  m* 

pliqnn  l'iiificiion  de  ce  g«'ri^'ral. 

—  Le  Mémoriul  de»  Pyrénie*  no  fait 
pas  non  plus  un  tableau  bicMi  brillaut 


aiii>i  que  le  bruil  vu  uvoil  couru.  Il  a 
même  renoncé  à  un  coiigù  qui  lui  a\oil  . 
l'ié  accordé. 

—  M.  dp  Mntincn«  mfnblre  de  Wnr« 
temberg  k  Paris,  est  arrivé  le  t8  à  Stutl- 
gard. 

— •  Le  roi  Olhon  de  Grtcc  est  arrivé  le 

1 5  de  ce  mois  à  Nuremberg.  Son  mariage 
avec  la  princesse  AmèbV  d  Oldenbourg 


de  ccUo  puivTC  lr:;;ion  donl  les  soldais  1  sera  <  c!r|M<  h  Munich  lr  5  oc(ol)re. 
obligés  de  se  nourrir  de  vieujt  lard  rancc  1    — A  rex«  iMj)I(  (lorpinju  r»'ur  (rAntrithc, 
^onl  chaque  Jour  encombrer  les  hôpi-  '  le  roi  de  .Sart-  vationner.  lous  Ics^cconds 


{  jeudis  du  mois,  nue  r>iidicnce  publiijiîe 
où  ses  sujets  de  toutes  lc6  classes  pourt  uul 
se  présenter. 

^  Suivant  des  doenmeos  officiels  du 
mois  de  juin  dernier,  les  forces  de  la 
Russie  se  coroposoient  do  19e  régtmens 
d'infanterie  de  la  gardée!  d'infanterie  de 


luux. 

— Le  général  en  chef  Villaréal  est  parti 
rie  Satinas  pour  la  Navarre,  et  le  qnar- 
tier*royal  devoit  se  porter  le  16  courant 
de  Tolosa  à  Iturmendi  dans  la  Borunda, 
route  de  Vittorla  à  Pampeluno. 

—  Le  comte  de  Florida-Bianca,  ex- 
président  d<'  îa  chambre  des  proeeres  osl  j  la  ligne,  grenadiers  et  chasseurs  à  pied 
arri\6  ù  Ilorcieaux.  ainsi  que  Icsgéuéraui  |  compris,  formant  ensemble  un  effectif  de 
Cordovact  Zarco  del  Vallc.  1276.000  honnncs;  de  97  régîmcns  <!c 

— Tons  les  fonds  ont  enC(»re  baiss<''.  et  !  cnvakri<' .  pardc  cl  lign.'*,  les  cosatjucî;  ré- 
princîi>alpmenl  ceux  d'Kspagne.  Hier  on  :  guli<Ms  compris,  forrnanl  nu  cli  ffic  de 
a\nil  dit  à  la  bourse  que  la  rt-g^nlc  «'Inîl  |  G3.ooo  hommes;  el  de  ^)f)  milk'  homnirs 
en  fuite  ,  el  <jiiu  dona  Maria  avoii  pu  s't'--  ;  sons  diverses  d^-noniinalioii?!.  O  ([ui  foi- 


chapper  de  Li.sbonnc  ;  aujourd'hui  ces 
bruits  ^toient  oubliés  el  rcmplac^'S  par 
<r»6trédL  On  disoit  que  le  général  A  lait 


moii  un  total- de  458,ooo  hommes. 


Le  dernier  numéro  des  AnnaU-s  de 


avoitétécomplètement  battu  par  Gomes,  PAfltfsopAiV  thrétiêmiê  oflWiît  l'eitrail 
qui  lui  avoH  lait  t,ooo  prisonniers.  D'an-  i  d'une  thèse  de  médecine  soutenue  &  P«ris 
tresanuroientquoRodilavoitenleméme  ipar  un  Jeune  étndiani,  M.  Porrt,  de 
sor»,  cl  que  don  Carlos  ^toit  h  Madrid,  j  j.'îfrville.  Celle  thèse  fait  honneur  aux 
—  Les  jonmiux  anglais  n'ont  nj  porté  1  prîucip&i'du  soutenant.  KUc renferme  dfx 
aujounrhui  aucune  nouvelle  de  Lisbonne.  |  pro( positions  rédigée^  «Ims  un  exccllï'nl 
Moniteur  garde  le  silence  sur   e>prit.  et  que  nous  nous  f.ilsonsnn  plai^r 


l'Espagne  el  sur  ic  t^orlogal. 


—  11  se  trouve  en  ce  moment  dans  la 


de  consigner  ici.  I.es  éroles  de  médecine 
ne  sont  pas  habituées  à  cnlcridre  souvent 
de  pareilles  thù 
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.  •  I.Ccloiqni  coonotlles  orçtnes  et  les  j  religieax.  et  riicurcusedisposilion  mortie 
fonctions  de  l'tonomie  biiraafne  ne  peut  I  cpii  en  lestcri  •  sonvf  nt  opéré  U  gu*  risoa 
altribner  an  b»sanl  ni  cette  disposîtion  j  dans  Id  cas  (es  pl«s  désespérés  pour  le 
harmonieuse  des  molécales  de  la  m**  i  médeein. 

tière  qai  compose  ces  organca,  ni  les     •XX.  Si  on  homme  foible  et  relena 

—  ^  ^!#_    J_   M..^  '  •_  I   .  -.^ 


monvemens  varir's  de  ces  organes,  d'où 
ri^snlient  leurs  fonctions.  Le  métleein 

doit  par  cons/^qncnt  admettre  Teiislenee 
de  Dicn  rt  crlle  de  l'ame. 

»  H.  Il  existe  donc  chei  l'homme  deux 
prinriprs;  l'un,  immatériel  et  actif,  di- 
rige le  Bouvcmcnl  de  l'autre,  qui.  étant 
mntériel .  ne  peut  être  que  passif  dans  le 
mouvement. 

»  llf.  Xos  organes  seuls  peuvent  c'rc  al- 
tères dans  leur  eomposilion  ou  leur 
strnclnre.  et  être  dOlruits  aprts  la  mort; 
mais  l'ame  étant  immatérielle .  rlle  ne 
peut  être  altérée  dans  son  essence  ;  elle 
est  immortelle  et  destinée  ft  one  antre  vie 
après  sa  séparation  d'avec  le  coi|>i^ 

•  IV.  Jja  règles  qoe  la  religion  con- 
seille à  rhomme  de  snivre^pour  mériter 


|»ar  le  re^p^t  humain,  est  frappé  de  11- 
dée  de  sa  fin  prochaine,  son  ame  redon- 
laot  les  éternels  arrêts,  mais  ii'aiyant  pas 

a^seï  «Ténergie  iwor  se  rcroncilter  arec 
Dieu,  combat  entre  la  eraîntr*  et  1%  spé- 
rance,  au  milieu  des  angoi^s  les  plos 
Hkcheu^es:  souvent  alors  il  ne seroit  néces- 
saire de  lui  procureur  que  Ic-s  secours  de 
la  religion  pour  le  rendre  h  la  sanlé. 

•  X.  Que  le  niédprlu  soîl  donc  bien 
con\aiticu  que  les  soins  de  U  religion  , 
luiu  d'avoir  cnc  influence  fvvo^u-  sur  la 
terminaison  des  uiabdics,  jirod.iivnl  .iu 
contraire  une  influence  morale  tirs  plu» 
avantageuses  pourf"  leur  gu«'*rison.  S'ils 
n'ont  {las  nn  succès  constant,  c^est  parce 
(]n'on  lésa  administrés  tiopUrd.  et  tors* 
qn'il  ti'jra^oit  plus  dTespoir  de  sanver  le 


une  étemili'î  heureuse ,  ne  «iHi  sont  pat  "  malade.  Dans  ce  ca<  »  il  j  anroit  la  plus 

_i  grande  maovaisefoi.de  la  pari  dn  mé- 

decin, do  rejeter  sor  faccomplissemcot 

d'un  devoir  sacré  une  mort  qu*il  ne  doit 
attribuer  qu'à  l'insullliance  oti  i  ilgno- 
rance  de  son  art.a 


moins  nécessaires  6  observer  povr  coû 
server  la  sanlé  du  coips» 

•  V.  F  d  religion  commande  à  l'homme 
de  réprimer  ses  passions,  lui  inspire  des 
senlimens  d  humanité  et  lui  apprend  à 
supporter  les  revers.  Or,  (juiconquc  a 
fait  scisM'oii  avec  lont  sentiment  religieux 
deviciit  lùl  ou  taid  victime  du  déborde- 
ment de  SCS  passions,  auxquelles  il  a  i&- 
ché  le  frein. 

•  VI.  lia  religion  n'eut  pas  seulement 
ntilc  à  rhomme  pour  lui  conserver  la 
santé;  elle  agit  encore  sur  son  moral  de 
la  manière  la  plus  avantageuse  dans  la 
guérison  des  mao&  dont  il  peut  être  af- 


•  Vit.  L'homme  vertneat  ittpi>orte  ses 
Infirmités  avec  calme;  son  ame,  détachée 

des  biens  d»*  la  terre  et  sans  crainte  pour 
l'autre  vie,  e>t  e\enq)le  de  toutes  les  pas- 
sions tristes,  (riinc  ir»nueiicc  si  futicslc, 
qui  a<;<«iégenl  ordinairement  l'homme 
mondain  tians  ses  maladies. 

»  \  III.  Celui  qui  a  ronfiancc  en  l'Elro 
Siq)réine,  convaincu  que  s  i  puissance  sur- 
passe loolcs  les  ressources  tie  la  méde- 
cine, fait  un  VŒU  ,  accompUl  un  devoir 


Cî.Nf^  I».  o/o,  j.  du  11  sept.  u>4  r.  8o 
(^l'ATIlK  p.  0;0  j.  (It  scpl.  —  tni  ir.  co 
TKlMS  p.  oyo,  j.  de  juin.  —  77  • 
Quatre  i/u  p.  o^o»  j.  de  irpt.  Oi.O  Ir  CO 
Aet.  <lcU  il«a4«e.        !•  oo 
îmft.  natiwuil.  ooo  f .  oo 
BoM  ê«  Trésor,  o  o|0 
Itfntirdo  iMViHciip  l'«riS.O00QO 
()l»l..le!4  Villr.îr  r*iin».  i70{i  (.  no 
Rmp.  l83l,  i.  du  ^'i  niars  onol.oo 

[\ .  'l'Kip  oo  f. 
Ca.pr.  r.<rt«p.00f«,0 


Qaa'ri- (]an  . ,  ooco  r.  eo 
Caiaatr  Hjpuib  •j^o^t.o'.^ 
R.  de  Napl.  9^'.  75 
Einp.  rom.  <)9  90 
O^rX"^,  00  Ir .  0|0 
II.  d'Eap.  3  p.  (H^  ï'|0. 


B .  p.  d'Ktp.  00  r.  n\o 

Enipr,  Ut  ise.  1«»  H  • 

i  Fmpr.  «l'îfn.t:.  B'n'f 
Fmpr.  errc..-oo«  o. 


PARIS.  —  lUPf.IUEniEb  AD.  LECLEKE  KTCOHP. 
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RBTOIRB  DU  PA»B  TiB  WU  , 

PAK  LE  CUEVALIEH  ARTAl'D  (i). 


.        »        •  J 


Noos  D««»  ••sommes 
daleiiiett,'d«iil  fi0s' tiré^^ens  ar« 
titl€f«da  contoltiat  de  ÎSOl  èX.ùe 
différente  circo^isiancès  ceiktivcs.  à 
ce  traild ,  Tau  dès  actei^  |e9..p|M^  ini- 
portans  du  pontifical  de  rtë^pl.  Ce- 
pendant ce^potiilftc|it.,js\  plein  fi§  vî* 

cifititudes»  çîCfis  Êien.d'dui'^'éV'^M^ 
mens  du  .pl ai  gnuid.ialrrél.  Même 
avant  les  .gîiandes  iHtOUiUei-ies  euKt"» 
tces  par  raii>liîtiond'niiJiQinnse<èni* 
vré  de  sas  protpérîlés  «  nniis  TOf  ods 
le  pape  occupé  der  bien  des  soins»  des 
filaiie^  eA  de<»  négociations,  soit  avee 
|a ,  Fiance  >  «oit  avec  diven  ancres 
^tats,  ]U.  AcUuii»  à  poi-t^e  par  sa  po- 
tttiott  de  iOMi  etnerrer  t  suit  otienti* 
f  emenl  les  faits  el  fces.rêêonte  en  ëct4^ 
fainapiritueli  isaiasustQut  en  liitto^ 
rien  ami  de-U  religion .eb  de  fE^lise^ 
Nous  ne  pouTons  quodétaclicv'quel* 
quc8  parties  de  ce  tableau  »  et  cboisit 
dans  ce  ^rantl  nombre  dé  faits  ceux 
qui  rcn:renl  mieux  dans  notre  plan, 
et  qiki  moulrcnt-et  l'écrit  de  l'épo- 
que cl  Ica  tribulations  du  yén^rablé 
pontife  alors  assis  sur  la  chaire  de 
iaiul  P»cn  c. 

A  ri'poque  Ju  concordat,  l^ona- 
parie  éloit  quclquclois  animé  de  dis- 
positions liicuveillanlcspour  le  SaiiU- 
Sii*j',c.  L»'  roi  lie  îVapIcs  disputoit  au 
pape  Hcnéventet  Ponle-Corvo.  Bona- 
paile  lui  fait  dire  de  laisser  jouir  le 

(i)  *«  grosirolnmes  in  8»,  orn^s  d*iin 
bran  portrait  dn  Pjpe.  Pril  i5fr.  Au 

Ixirraii  dt*  rc  Jonmai. 

T«»mt         L'Auii  de  la  H  liginn. 


I  SainbrPîîrç  de  rin^'g»  sps  états , 
ctiquV/,pj-|  juste  çua^cfwi'ent  et  Pnnic 
Cotvo  t:ontinucnl  (Cetr^swr  h  mSme  pied, 
C*est  ainsi  qu'il  8*t*Xprime  dans  un 
p6!if  billet  écrit  de  sjir  mnin,  cequi 
ue  iVmpdtfha  pns  dr  sVmparer  ensuite 
lui-iiicme  de  Bcnévent  et  di»  Poifilei' 
G>rTO.Son  liisloii  c  ôKViroit  mille  ad^ 
très  rdntradictiôns.séinblàbtcs. 

Nous  ne  parlerons  pas»  dYine  longue 
négoiçiation  pour  la  nomination  cl'tm 
gî*9j^d-uiâjlr«  de  Malle  »  ni  de  ccljf 
pour  une  pi'oniotion  de  cardinaux^ 
ma'is  nous  voyons  dès  celte  époque 
lies  réclamations  du  Saini-Sicge,  taq- 
tit  coi)tre  les  articles  brganlqucs,  tan- 
tôt sur  le  ccTncordat  de  la  républiq^ie 
îlaîicnne.lC'cst  sur  cè  dernier  arliclé 
qu4  lé  pape  disoit  à  M .  Cacanlt  : 

m  llAss!  noas  nt^vani  de  vraie  paix  et 
dé  vrai  repos  qO€  dans  \o  gonvcrncment 
îo^  calholiqnes  snjcls  des  infidèles  ou  des 


liér(''liqMr!«.   î.es  cnlholiques  de  Russie, 
d'AngIclerro,  do  [>rn<^sr  et  du  Levaul  ne 
nous  causent  aucune  jMîine.  Ils  deman- 
dent les  bulles,  1rs  directions  dont  ils  ont 
besoin,  cl  ils  nuichcnl  après  cela  de  la 
manière  la  plus  tranquille  suivant  les  lois 
de  ncglisc.  Mais  vous  conn.issefttoidt'Qe 
((ue  notre  pi^diecbeor  a  en  isoanrie  des 
changeaensopévÊs  par  lesemperenrsJv* 
seph  et  Léopold.  Teus.éles  témoth-dts  «• 
f^auut  qni  nous  lont  livki^  tous  les  JnurI 
ptr  tes  cours  dEspagne  et  de  Naples. 
Bien  de  si  malhcurei»  auiend'hin'qae 
le  souverain  pontife.  Il  est  gardien  des 
lois  do  la  religion,  il  en  est  le  chef  sn* 
f  rôme;  la  religion  est  nn  édifice  dont  on 
veut  bouleverser  toutes  les  parties,  eu  di- 
sant en  môme  temps  qu'on  en  rrspeclf  les 
lois.  On  croit  avoir  besoin  de  nous  pour 
opérer  sans  cesse  des  subversions,  etloa 
ne  considère  pas.  (jue  c'est  nt^wa- 
science  cl  notre  honneur  aétx  se  rcfnsent 
à  loas  ces  changcoiens.  Ojft  rpiVoUMO^vec 
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lininenr,  «vec  coU'  rr.  nos  objections  :  les 
demandes  itons  arrivent  presqnp  loujouR 
BCCOmpagnées  de  Diriiacci, 

•  IVotfs  'uoif s  étions  flallé,  mon«iicur, 
(\iifi  b  9fftnpe»j«fitiiis!nl^liirt|k>ar«>n6 

qui  fkit  r«mbitloii  «ttires'piitssaiî* 
1^,  elle  smirift)  perpétuelle  bftrmtnrie 
•«te  le  Ssifif-Siége.*  Mmrt  ti»fii|M»nii  €ii^ 
oorc  sur  ce  grand  bien,  itoii  dtfmâM  h 
fapTaHc  trinquilHtf  dds  e5^(s*el  Pc» 
tDoiir  do  la  reUgii^  daM-i'iinNiensc  éten- 
de de  la  France,  Ce|ltndànl  si  le  pre- 
mier oon^iil  falleiUrcr  en  Italie  les  inno- 
valions,  il  n'y  mua  plus  mojeu  de  tenir  h 
Rome,  cl  ce  graïui  homme  n'a  sfircmcnt 
pas  k;  (lesscÎ!!  do  nous  perdre  cl  de  nous 
rendre  l'objet  des  inculpations  cl  des  re- 
proches de  foules  les  églises  dont  nous 
80mrac$  le  chef.  • 


,^  AI.  Caraulc  lui-inèinc  ne  pouvoit 
seir.p.îcher  de  plaindre  Je  pape,  çt, 
i^a^]^  line  lettre  au  ininistrc  cle^  af- 
faires clranjjèi  es,^  il  sVxprifiie  ii-des- 
•us  4'u/»e  mfmière  vive  t:t  piquainc  : 

*'  9lM  petrivcbe.flTebt  n^et  dd'^fand- 
lare  k  Gonslamino^c.  eftasMjéak/ddi 
•«Mies,  anxqeollès  i(  MlMiiHta'feisaftt 

payer  les  frais  pai'fOn  troupeau;  mais  lé 
flullan  ne  le  Torce  jnraais  h  rendre  des  dé- 
risions à  la  turffite,  sur  le  doçme  et  snr  la 
riisrjpline.  tandis  que  le  l>npe  est  Mns 
rrsso  tourmente;  par  les  potentats  .  sej 
chers  (ïIh.  poi>r  de  noBveaiixaacriiices  des 


continuation  du  re<[iccl  pottr  le  colle  ci- 
Hiolique  imporlonl  infininimt  an  rr^vos 
«Uérieur  de  l'Kurnpo,  ci  que  îrs  schisme» 
et  les  divisions  puissent  devenir  à  cn.ifi 
<ft€  M  occasionner  des  nini!)f  urs,  on  j 
tort  plrloot  de  ïrèifer  le  Pop»?  a^t^c  1/^^- 
rct^.  7e«itleni«ide  youlaDi  1 
le  faire ohétrk  volonté,  od  le  fbrcc  à  de- 
ve«fr  égribM)  ^4  flfe  cénoenrttrr;  f#eoi- 
teretn  de  BoiicL  diniiofi.piiit  éUL.., 

•Nos  f-sprils  forts  et  leors  élèves  se 
trompipf,.b|ini  nwfièeeAm  d w  kmi 
lusemcnf,\qn  i^iML^  pwissa^ice  desofiik 
nions  religieuses  ft  le  crédit  qu  ou4  fcs 
prtflres  au  fond  des.çceurs  et  des  con- 
sciences. C'est  avec  quVî  i!  ne  faut  joocc 
qu'en  prcnaal  de  gr.in<les  prAcPUlions. 

•  Il  me  semble  qu'h  l'cpoque  présente, 
où  «n  enncordJt  a  tenJu  Tiécessuirc  la 
bonne  harmonie  cl  la  part  entre  tous,  il 
fctMwoH  he  traiter  r»^cî|>rr).(nomenl  a\cc 
«M»W*HlQo.  dans  la  vue  du  bnnhear  cl 
derle-ewnqnlUHêfe  peuples.  •  ' 

BttiséiMnes  dépêches,  M.  Cacanlt 
n'ôqriTOtt  pas  «roc  moins  cK;  feruietti, 
tC^fienuettolldeJblâiner  n^il^mmt 
le  toa  hanctel  *igre  que  \\)u  ptewo'x 
«UuftkeiW^edotious  avec  Rome.  Ce 
n&ioietlttrétoit  pJrin  de  Sens,  de  droi- 
tune  et  dVquîKi,  Cl  il  plai«ioit  î*OMvent 
pour.lepa|ie»dafi»sa  corrcspondatice, 
dont  M.  AïKaud  cite  des  fi-ngiuens 
Qillf  noclou^miance  où  il  fui  frannr» 
par  Ul»tt>isérablf ,  il  eut  le  bon  esiM  if 

S  W      M     •  «...  t 


anciennes  régies.  ,  ,    —  ,^  v.x^..  ^..j., 

•  U  n'y  a  pas  de  féHcho  qui  ail  Ciù  nussi  ^  ne-pni  fai4e  d  ci  lai  à  ce  sujet ,  et 
Un  et- nellreité  f  ar  son  Qègre,  que  le  ,  supprima  une  leuix-  ccutc  dans  un 


famin 

8elntiSié|e,  le  Ptpo^t  le  leôré  collège 
rént{.éU  depuis  dbi  tns  pertefidètei  ca- 
limliqttciu 

r  •TiepivinîdrcpMl,  a|tfte  Keffengo*  a 

rendu  géaéreascment  en  Pape  seé  état 
Mnit  à  la  moilié,  et. toi  a  rendit  ensnite 
sa  conaidtTalioii  dô  souverain  pontife, 
par  le  concordat  qui  a  été  signé;  maie 

toute  l'Etirope  esl  animée  dans  im  sens   i-       ,  . 

dilicrent.  et  nous  avons  bien  montré,  j  ""e,  évcque  de  nonlo^jne,  nrrlni  cja- 
par  des  discours  prononcés  au  sujet  du    'euicni  savant  et  pieux,  qui  tint  pies<A 
(jue  uotis  afions  toujours  la  I  q"c  toujours  la  phiuie  poûr  les  cvc- 
piOte  à  châtier  le  fétiche,    que^  nppo-ans  an  rnnconlat,  et  qrii 
nnu  ia  conserYslioa  oi  U-  déplora  quelque  fai»  ci«f|>ui5  ia  piuto 


prrniîer  moment  fie  r^^Memmieni. 
Peu  d 

roitutcu  ia  nicnio  motU  iaiion. 

IM.  Arl.uitl  rend  compte  des  U- 
malions  des  anciens  cvequcs  dr  l  »;in- 
cc  ,  réclamations  publict-s  à  l  onurei 
en  1803.  11  paroi t  avoir  ïf^xioxê  (|ua 
cet  écrit  a  voit  été  rétlij^é  par  iM .  .\sse- 
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4e^cUte  of>posaioD>  L'iiistbruntdofme 
les  noliis  de»  prélat»  signa  tniiTStie  ëei 
icclainations  ;  il  y  en  eul  38  en  touk^ 
mais  il  est  bou  de  iciiiarquer  qacv  sur 
ce  noinl)ie,  il  y  en  a  2  qui  u'avoieiit 
par  cnx-!i  cines  ar.cunc  jui  i<iiction  , 
31.  (Je  Chambre ,  cvêiiuj  d  Oi  ope  et 
suffi a^aiil  (le  3!elz,  el  île  l<a  Tour, 
que  l'ou  disoil  nommé  à  révéthé  de 
!^}ouUns  ,  niais  qni  ne  fut  jamais  in<- 
sliUié.  De  plus,  deux  n titres  si(]na- 
la  ires ,  les  cvcqucs  de  Kicux  et  de 
Tarhes  ,  avoient  donné  leur  démis- 
sion ;  ce  qui  les  place,  ce  scmlde,  dans 
nneautrecalt^'jOriequeleursconfrèies 
iion-tlémissionnaircs. 

Ou  saura  gré  a  iM.  Ailand  de  faire 
roiiuoilrc  toutes  les  rt'clamaiions  du 
Sauii-Siéjje  touire  les  articles  orpa- 
iiiipus.  Il  y  eu  avoit  eu  <léj.\  ut)e  du 
cardinal  (ioi^saivi  en  1802  ;  il  y  en  eut 
une  deuxième  prést  uiée  par  le  rardi- 
ml  Cantaia  ,  Id  16  moùi  1803.  Celle- 
ci  cloit  assez  longue,  à  ce  qu'il  pa- 
roi t ,  et  notoit  en  détail  ce  qu'il  y 
^voit  de  r6|>réhensibîe  dans  les  divers 
iriicles.  M.  Artaud  n'a  pu  donner 
cette  pièce  en  entier;  il  en  cilc  un 
ffagiueniqui  fait  regrcltcrde  ne  point 
avoir  le  reste.  L'habile  historien  s!c- 
tomie  que,  doLf  ctHifi  dépédte,  les  ar- 
ticles orf.aDiqiieft  fiiMent  combattus 
principai«tkMfnt|Mir  dcscilaUons  ti*au- 
loritâi  fraBÇflitcB ,  maii  ia  confraire^ 
ces  ciiMions  étoieni  des  espèces  d'ar- 
{^piniens-  ad  hominèm.  Des  rit  Étions 
d'autorités  fnivçai^es  pouvoient  faitx* 
plus  d'impression  sur  des  Français. 
Aussi  il  est  ns<;rM*U»4i(je  à  Rome  que, 
dans  les  Brefs  ailrtssi's  pour  la  France, 
on  s'hppuie  des  concih  s  et  des  doc- 
teurs l'a.  notre  nation.  l!^t  ce  <;out  les 
autorité»  sur  lesqMeilesPieA'I  insista 
'  ^  plus  volonlieri  »  dans  ses  Ur^»  snr 
laconstUolion  civile  Un  cler(;c. 

An  mois  de  jtiUk*t4803^  H.  U  car- 
dîoal  F«irk  prîl  â  Rmn«  la  pUee  de 


UiCmmèHu  Geifi'i4»  foi'^fimient  rê^ 
grèné«  Le  pape  -Ktfi  .Bk  defl  ff^nsy 
9iimn  ifMlil^.  Ali4aiiid  ;  il  Ihir  doniia  A» 
?vkà  et  à  î'aaHIre  détim^vqnes  debîeiK 
Teillaiîcei.H  dam^iiv  Bi*ef  à  V-emtpc^ 
reur,ililt  nn  grandélai|}edi*s  qualitiSs 
etdes'proccdësiicdlvCaeattlt  (1).  hhf 
lot*s  les  relations  du  çooTemcpMnt 
pdnlitkal  avec  rambosFâcbe  frÀn^lse 
prirent  nn  autié  cnmefcè^*e  ;  on  ea* 
trouvera  les  détails,  d.ins  Vouvragedd 
M.  Artaud.  J  • 

En  1804,  M.  Artaud  retourna  k- 
Rome  comn^e  secrétaire  de  légationV 
il  arriva  dans  <;elte  ville  le  17  octobre,! 
peu  «le  jours  avant  le  départ  du  pape 
pour  Paris.  Il  rend  compte  des  soMi-i> 
citations  et  des  né^^ociations  par  les*^ 
quelles  on  obtint  du  pontifi  r  c  voya{;e. 
INapoléon  alor(>  se  n>ontioil  doux  et 
caressant  j  il  promctiolt  loui.  Pic  VII 
se  décida  à  le  satisfaire.  M.  Artaud 
donne  nnc  relaiion  de  ce  voya,o;e, 
mais,  outre  les  circon.^taturs  publiées 
a!o!Spar  les  journaux,  il  en  est  d'au- 
tres qni  n'étoientpas  connues,  et  qui 
sont  ffM  t  eurieu.srs.  Nous  apprenons 
que  le  pape  avant  remis  à  rempcrcur 
un  mi'inoire  sur  les  demandes  qu  il 
avoit»  faire  ,  ce  mémoire  lut  •  nvoyé 
à  M.  Portalis  pour  l'exainiBcr. 
ei  fu  à  ce  sujet  un  rapport queM.  Ar- 
taud rapporte  et  réfute.  Il  y  a  eu  ef- 
fet dans  ce  rapport  une  chose  fort  ri- 
dicule. 11  y  est  dit ,  d  après  d'.Mem- 
hert,  que  si  Louis  XIV  promit  à  Clé- 
ment XI  de  ne  plus  donner  suite  à  la 
déclauition  du  clerjjc  de  Èrancc  eu . 

cette  lettre  lui  fut  an  adi ce  par 
son  fougueux  coufea|ci|r«  le  P«re 
TeUier.  Or^il  f  a  ki  dcu»  anachro* 
nlsmes  poui*  ail*  Illettré  <fiii  e&t  de 
1693  ne  fufi  pmolnécrite  à  ClémcntXI, 
qui  ue  cievHit  pafie  q«i*en  1700,  mais  ' 

(i)  M.  Cacaull  revint  epFiaaeç.Fffailr  , 
çois  Cacaoll,  aé  à  Kantfs  en  mou-  ' 
rai  à  dliÉOJU  le  lo  octobre  tSoS. 

8?. 
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à  IuMMPft>XII:|.éUAM  pul'éM  daàf' 
^Itétf  p«€  JUc  iTellitr^fiil  M  àmwi 
oonletfMir  .i|û'm  174». 

U  iiicr«f  «liUqM'bii  iMn^de  tMk 
•rrewri  daftt  litt»  pièce  •lidcUey  ei 
•Il  «e  fMit  eMtar  «m  pfla  M.  Por- 
talit,  4|U'te:aevluS6tKiuuil  qu'il  éCoit 

Aàanà  4cmm  an  simifé  de 
k  lettre  de  LcnibXlYA  lonoceet  Xlf , 
lettre  qui  eiaile  eacore  dent  leâ  er- 
diives  poQttficalet,  quoiqu'on  elidit 
que  Beîulpiiie  Teenic  jciée  m  leu. 
ifliwleiMn'boae  fiût  CMHieêttn  eu»i 
l«MiabtlBore'dtt  Mmoke  du.  pape  ei 
de  le  fdpdiMe  qui  y  fut  Cille.  Ce  sent 
des  pièoti  qni  appoitienfteec  à  l'His- 
leirev  et  ^'ion  Mie  ckerilié  de  Toir 
ceseerréei  «à  bmîbi  en  pirtie.  It  y  a 
eBtr^ealras>dei»  le  lépenns  de  l'ein- 
jjerèer»  unpeaegeleetrene'qûeblet 
qui  6it  dicté  A  M.  ^  TeOeyniud  par 
J^eperte  lui  -  méme^  et  qui  peit^k* 
husn  plus  ÀonUent  eecefè  «  quand  on< 
songe  k  se  ceedusls  sulurqueutearn-* 
yen  le  pepc.  Voict  lu  pasie^e  qv'il  fit 
•fouler  eu  pruieier  projet  de  Isttrei 

'  •  Si  Dîeo  nous  attdnie  là  durée  de  la 
vie  comsinne  das  homoMe,  eonaeq)éroiis 
iRwvfr  das  droméMcesoâ  11  noes  lenr 
pct«ilideconraUde#  et  d'élsmire  le  do- 
maine Un  Saiel^PèNu-eid^ii  seJoord'btB 
noo]t  pouvons  et  vouloos  prêter  eue  ma1n 
secourable^  l'aider  ù  sortir  du  càtfai  et  des 
embarras  où  l'ont  entraîne'  les  criscsde  la 
guerre  pa^s'o,  et  par  là  donner  au  niond»' 
une  preuve  de  iiolie  NuMcralion  pour  le 
Saint-Père,  de  noire  proleclion  pour  la 
capilaic  de  la  cbrOlicntiî,  cl  enfin  du  dé 
sir  constant  qui  nous  anime,  de  \oirno 
ré^gim  fie  ie  céder  \  aticone  antre 
pour  la  pompe  de  Ma  céKmoAfès,  réetat 
de  tes  Mptes  et  l6et:ce  qui  |xut  impo- 
•ef  aua  nayook  i  nouf  etona  cieigé  noire 
opclé,  le  eardinal  gra«d*Mini6mer,  d'ei* 
pKqoer  aa  Saint.Pfcre  nos  Intentions  et  et 
'  ^ttê  nouê  vàtitoHê  foiré,  ».*■.  * 

Il  e«t  iurtoiu  une  circonstance  fort 


estieoiduadre  dè  voyege^FleTIf 
à  Perû'i  eirooiiMeiMe  - rapportée  per 
M.  Asiend ,  et*sur  lequclffe  il  peraH 
eweif <  4i ■  denfrfss  poaitiveê;  -Mous  le 
laisssfews  peplav  luUnèuie  t  ' 

•  Une  semaine  nesitccidoil  pas  une  aa> 
tre,  que  le  Pape  pc  sotlicilàl  la  facullé  de 
letoumer  à  Home,  -tvîlc  permission  ne 
devoit  lel  être  aeéordéoqne  lor^qn'ii^ 
roit  eêeove  rfidsie  h  H  dematode  la  pis» 
amère.  sans  dootevqnH  pet  entendre  de  le 
bouche  d'un  fraitçais.  f^e  Papon^  jamais 
vo^lu  dire  quel  fut  le  graml  officier  qsi 
ou  jour  lai  parlad'iiabiler  Avignon,  d'ac* 
ceplcr  un  palais  pa{)al  ù  rarcbc^écJbé  de 
Paris,  cl  de  laisser  ([labliruu  quarlicr  j:r;- 
viN'gié.  comme  h  Conslanliiîo[>le,  où  le 
corps  iiiplon)alique  accri  rliii-  jirts  l'auto- 
rité poulîlicale,  aurolt  le  droit  exclusif 
de  rëaidffr  ?  les  pnuiftra  mois  însinnâ 
[>lutài  qu'adreisês  directement,  puis 
I>éi68  à  écs'  atentoUrs,  à  des  cnefidens.  à 
des  Flrançaisamiado  Mot-Siège*  doon^ 
rent  à  Mppoatr  que  Véh  fouleit  selcnirle 
Pape  t)n  Frsoos.  CfS  mets  fanestea  n'6> 
tgietU  pas  piononc6s  par  ^apoléoB•  smia 
ilavoilà  Paris  une  telle  pui:>sancc  ssr  ia 
pensce  cl  si.r  la  paio'e,  qu'il  ii'étoil  pas 
pOJsiblu  (ju  on  Ils  eùl  hasanfcs  saui  i^. 
pernii.-sioii.  l,e  corps  diplomnli^ue ,  * 
Home.  s'cnenlrcteiioil;j'av  .\s  I  iiiiuj^onre 
de  n'y  pas  (;fOlre,  ccpcudanl  on  ks  n'pc- 
loH'  avec  nne  telle  a^soranco  cpte  le  pape 
oml'de^-oIr'faTrA  une  rét^onse  dctant  te 
mOne  grand  offlcifr  f  #  On  a  répande 
({n'en  pooirolt  noof  retenir  en  Francrt 
eh  biirnl  qe^  noea  enlHe  la  Nbeitès 
lodi  ei4*prévu.  Avant  de  pnrtir  de  nomt 
nous  avons  signé  une  abdication  Kgfl- 
lière,  \alable,  si  nous  snmmcs  j  l'^cnpri* 
^on;  l'acle  e^  hors  (.le  la  porl«-c  du  jioa- 
vuir  des  i  rançais;  lu  caidinal  pjgnaU-lli 
en  est  dcposilairc  à  Palet  me.  et  quand  on 
aura  stî-Miific  les  projets,  qu'on  niédUe.  il 
ne  \ous restera  plus  enire  les  mains  qu'un 
taiotnc  mbérable  qni  s'a>pellcra  Barnabé 
phîaramontf.  •  Le  soir  inènif ,  1rs  ordifs 
de  départ  forint  mis  sous  les  jreui  de 
Teeqifr^np,  r|  ron  n'attendît  ptea  qeé  In 
roii venante  raisonnables  de  la  aaifon,  d 
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du  lomps  n<5ef»ss8îro  pour  commander  les 
refois  avec  plus  d'intelligence  qu'on  ne 
r«voU*fait  \on  de  TarriT^e  du  Pape,  • 

1/Histoire  enregistrera  relie  anec- 
dote, tlu  laquelle  il  ri'sultei  oil  que  dès 
1805,  Bonaparte  nu  ditou  Us  projets 
qu'il  exécuta  depuis  contre  l'Eglise  el 
coiili'e  son  chef-  Telle  éioii  la  recon- 
noissance  qu'il  téinoignoitau  vertueux 
pontife  après  tant  de  sacrifices ,  et  l'on 
peut  cohjccturrr  .^nns  beauronp  de 
noirceur  que  les  querelles  suscitées 
par  lui  au  pape  n'éloieut  de  lonjjue 
luaiu  ,  cl  JUS  sa  pensée  ,  qu'un  moyen 
il'irrivcr  aux  Ijouleversenicns  et  à  la 
ïipoliatiou  ^  dont  rinsaliablc  conqué- 
rant avnit  formé  lo  ]>lan.  De  telles 
vues  t  t  de  tris  procédés  vont  bien  mal 
avec  les  belles  pi'otcsialions  que  nous 
Tavoiis  vu  Daf;uèrc  faire  au  pontife. 

Il  nous  reste  dans  un  dernier  ar- 
ticle à  noter  quelques  faits  et  qucl- 
.qiies  pièces  qui  acIièvA  ront  de  faire 
voir  tout  ce  qu'il  y, A  d'attachant  et 
de  curieux  dans  rouvragedont  IM.  Ar- 
taud.* iait  priuni  i  rEglise  et  à  THis- 
toire. 


((ile't'étditune^fkite  il'ini'pressîon.l.e 
mtodemcnitesl  daté  du  21  septembré: 
Les  lecieiim  auront  peut-être  aittaU 
remarqué  une  autre  faute  d'imfres* 

sion  dans  la  cita ti «-#11  du- mandement, 
deuxième  alinéa  dé  I»  prcmièi  e  co- 
lonne de  la  pape  582  :  M  Us  douleurs 
d'un  de  SCS  membres  se  fait  rrssertftr.,. 
Il  est  clair  qu'il  faïu  iue  je  /ont  res" 


sentm 


.fiu'eMwikiaiit 
donnanoÉ  én  128  *  juin ,  sur^iAqueito 
no«4  jifoot  Mt  quelques  réflesioM 
dans  aotve uniéro  du  8  sept^tivbfe , 
on  découvre  de^>lus  #n  plus  comhieB 
elle  ist  hoftde,  et  combien  elle  four- 
nit de  moyens  de  nuire  non-seule- 
ment aux  instituts  reli[]ieu\^  mais  à 
toutes  les  bonnes  instilulrices.  Toute 
l'io^ruction  primaire  d4:v4t'nl,par  là 
aoumisc  à  1»  diaectioo  de  i*UiiMrer-. 
fité;  bien  plMS  *  eUe  se  troim  lÎTréc 
à  i'arincraire  «t«u  caprice  des  tnoin-* 
dres  af,eiis  de  ce'  corpa 

£n  vert^de  l'wS.  5,  les  postulantes 
institutiices  doifeni  être  examinées 
d'aprci  le  prof^ramme  donné  par  le 
conseil  royal  d'iastniction  publique. 
Ce  programme  enchérit  encore  sur 
ce  qui  tsi  exi^é  par  rordoimance.  La 
ciioac  va  jusqu'au  ridicule.  Par  Tar* 


iioii  conq)riâ  les  Juifs.  Il  y  a  eu  d.ms 


KbVVEMXS  EÇCk,É8IASTI<>Br.S.  j  U»UoH', 'les  inslil.U.ices  primdwt^ 
Boxs*  popiMittioudeiAoui^l 
ik  PA)|i9e.^à39 ëtpit de  l^iC/S  âmes. 
Suivc/K^iombre  ,  il  y  a  I^ÔO.*)  évêques 
OU  pi-ètr^ss,  2,0^*)  rciigiéux,  1  ,"(76  re- 
li|>îeuse$,  541  séminaristes  ou  collé- 
giens, 201  iiérétiques  ou  infidèlt-s, 


même  du  pneti^kr  d«çré,  dbiventétre 
«Mninëes  âur  IskAM;  Ainsi ,  H  Aiii» 
<dra  être  ixtusicteniio  fiofr  être  insti«> 
tusrice  dans  iiiv  village ^  il  fsudra 
avoir  de  ruceills  ei^de  la  voix  pour 
tenir  école  dans  nôs  campagnes.  Ën 
vérité,  c'est  k«  moquer  du  monde. 


Vamiée  4,373  baptêmes,  1,119  ma-  ^  ISous  avions  déjà  pus  la  liberté  de 
riajjes  et  3,275  morts.  L'augmenta-  j  nre  un  peu  du  nouveau  réj-lement 
tiott  de  ponulfltion  depuis  T^oëe  der-  qui  vouloit  forcer  les  Sœurs  des  Ecoles 

éxi  de  1,221.  L'augroeotalîon 
depuis  10  ans  a  été  de  lijX&. 


PAaiS.  -«Les  prières  ordonnées  par 
4e  nandemeift  de  M.  rArckevéque 
oot  eu  lieu  diiiianciie  dans  toutes  les 

églises.  CVst  par  erreur  qu*en  annon- 
çant ce  maïuJcuient ,  nous  lui  avons 
donné  la  date  du  21  juillet.  Nos  lec- 
teurs, se  secoiu  proJaablemeat  douté 


qui 

•chrétiennes ,  à  >ïhi\  is ,  d'enseigner  le 
chaiitaiix  petites  fiUcs  ;  mais  eiendiQ 
cela  ans  entes  de  tous  les.  villages, 
de  toutes  les  provinces*  est  une  iano- 
YAtion  par  trop  plaisante.  Ilestpro* 
bable  que  Ton  a  imaj^iné  cela,  dans  la 
crainte  que  nos  théâtres  ne  manquent 
de  chanteuses. Touchante  prévoyance! 
Les  Sœurs  dr  Charité  et  les  autres  re- 
ligieuses qui  dirigent  les.écoles  du 6- 
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lictioei  MiroDt  imemf  t^lenk  fkjiiim 
de  çoiiLOurii  à  forinei  <lcssujjâlspouV 

les  lluVilrcs  o(i  pour  \c  coiiç.  rvatoi- 
re.  Les  plus  siuipits  couvca.HKeji  de. 
vioieul  picsd  iî  f  la  siippi  cssior»  d'un 
article  6|  ilôj)lacc  août»  lous  les  lap- 

.  jPârr«rt.3ilesîiittUttirice$prmmrc« 
«ciPOat  iMifc/  çfe  né^igef  une  composi- 
tion sur  ua  sujet  donné,  «i  de  répondit 
aux  questions  fni  Uht  seront  adressées 
sur  temémr  siije*.  V/ilcs  devront  faire 
en.  outre  une  leçon  orale  d' une  demi'heitre 
sur  une  des  j)a  iu'sd:t  programme  cor- 
f^vfjQftdant  au  drgrc  du  brevet  iju  elles 
^roiii/mi<o6lr/«r.Ci}»çoit-OD  qu'il  puisse 
«tK  quaitM  <l*«xij{er  de  pttmllt;s 
«liiMtt.  ^ket  MOîndmK  imlkotrioes 
des  pius.  pelilc  villa(je8  ?  NjoMI  fias 
fitntiU  da  :iHiir  là  riofemtioit  du  8« 
tnéiia{;cr  le  uÉo^reo^  refuser  on^ve*- 
vct  de  lapacitc  nnx  insliluli  ices  qui 
i/auioieiiL  pas  l'avaiilaf'.e  de  pliiire 
iu\%  exaiitinutcui  :)  ?  Lesl' \llcs  de  Cha- 
riic  cl  Icsauires  Sœurs  des  co:i(;rcga- 
«iiOM  reli^tmscs  ue  sout  pas  dispen- 
sèm  àermm  épMHm»  %ia  Miatcelks 
qiiftMiÀ.ipoîtt'4a4Mi|îè«K4egt*é;  et 
coiiiltoîlt»  €«WiiMiiinnÉ  dolveni 
'lea  Mtmkitr  bOut  uwÊÊmêfMfm 
ministre  proti*slaut,  cm  peut  jujjer 
coiiiiiieiil  elles  bcroiit  coinpDsre.'*,  tl 
quelle  faveur  des  reli^^ieust;;»  l(oiiT«- 
l-OQt  devaut  de  tcU  ju^es.  ' 

Cette  ciit:onstaace  d'ua  iniuitiUe 
•MPomuiiii  qui'éomM'idflt' plattt  .à 
Jbetooottp  dttjprotc»«uitr'B'<BC  pattfne 
diose  iodifieeente  ilifiA  rex«cuttcMi 
Ak  l'.iMrdoo»aiice«Qu!attAndi*cd'lioiu-' 
mes  nourris  dc^rerentiofis  contre  les 
■callioUqueSf  et  stirtoul  coiiti  e  les  rc- 
litjinuscs /  I\'esl-ii  pas  a  craindre  que 
plusieurs  ne preiiueiit  plaisir  à  les  liu- 
iiiiliei-)  à  le:»  euibantisseï ,  à  ie^  irau- 
!iMr-«ii  dfifaul,  et  qu'ils  ne  saisissent 
.l^opcitiMiteiMMHaiÛMr?  N'y  a^il 
•paft  tUM  sévéïité  imtréiiio  ei  da  rin- 
mlicc  Aies  mettre  à  lu  merci  fU^mni 
ifliceeutuuiéi  à  pteMiatcr  sur  le9«ou- 
x'ens  et  sur  les  pieuses  filles  qui  v 


convtn»!^!,  surtout  ouvert 
L>  4es{H:ctaLles  doai  le  clénoucyMM 
mérite  lanid'aiUiiintiQttei  de  reoQ» 

noiss  nice  ? 

Il  yaïuillerhcst  s.i  dircsiirci  tfe  or- 
doi.nance.De  qiieltpte  tnanièiv  qn'oo 
leuvisaçe,  il  est  diiiiiilcde  n*eu  cire 
pas  a^tméh  Aussi  de  fortes  r«^cU^ 
uialiQiiâbnK  êié  éàtttÊhm  au  (^oum* 
neuieiiU  inMi^«ijoat  nenvoyêaaa* 
iitiniui  et  alpts.  (mp,^eat-OD  c^a^ 
rer?  Il  y  a  des  pcraonoes  qui  se  HaU 

tenl  Mlle  l'on  n'en  pressera  pas  l'exc- 
culio:i,  .surloiU  à  i'«'|;ard  des  reli>jieu- 
ses;  maison  ne  révoqtieri  pis  l'or- 
douuance,  ei  s":  elle  resfr,  ce  sera  une 
arme  toujours  preie  entiv  les  ntaiui 
(rajbKtniairaUcweinalvei4laii*ea  pour 
iourtuctft«r«la  bonnes  inMîivlnccs 
et  corroiiipce  rinstnictî^  du  filka. 

journaux  o'oni  pas  manqué  df 

leinarquer  rjitiele  de  la  Paix»  que 
fîousavoascilé  faulre  jour,  st!rSaiul,<» 
(iorniaiu-rAiixei  rois»,  l.e  (  onstùulloi- 
ucl  que  cet  article  n'a  n'en  Je  re- 
\nar(^uahte  que  sa  tendante  rct/vgrad:  j 
xi'mat^  tiW  vtrd  Tétntffrade  que  Ue  ren- 
dra iiàe  r^isc  I  dcsparoiteicnsqiit  la 
I  cdcmandent ,  que  de  réparer  ta» 
va^^s  dci'dmcuie^qiic  ue  pi-ésenrcr 
de  sa  de^trucliou  lift  rao:i|iiuejit  qui 
(fï-n'-rit  liiHi'  de  soins  S'il  v  a  ici 
quclqu'iiii  de  rélm^^rad" ,  n'est-ce  pas 
celui  qfii  applaudiVà  l'œuvre  du  van- 
dalisme, el  qui  ue  veut  pas  q^Ton  ar- 
rache nue  éjjlise  a  la  proîanaiion ,  cl 
q  u*oii  fa\reildeilr  sa  diesihiatimi?  Celle 
cf,ttse,d]inSr  f  eut  tictuetyiie sert  à  rica 
qu'à  attrister  les*  yen  par  les  inccs  - 
d  un  i^rand  diSsastre  {  ne  vaut* il  pas 
mieux  Tutiliser  en  jr  célêbi*ant  les  of- 
fices ,  et  en  remplissant  les  rœux  de 
tant  de  fidèles  qui  oui  le  droit  d'avojr 
uuc  paroisse?  - 


La  tetralteccfflésia^iquedu  ifiMCse 
de  Tours ,  ou  verte  le  16  septembre  ^ 

a  été  closie,  le  23^  par  une  messe  so- 
^    lennelie  ,  cotébrée  dans  t  église  am* 

«ieiueureut?  Un  lé(',»slaleur.impartial  ^  tropolitiine ,  et  suivie  ilc  la  rt'nosa- 
-ue  doit- il  pas  po^er  des  conbiiléra-  tion  des  fn  oirjesscs  cléricales.  ÎM  .  Tar* 
"iiOAs  »i Miioiûm^  «4  çUei^i:^  tuuies^les  cbcvè<|ttfta8wUM4  à f  ousiesejbercice:^ 
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^  a  prpnoiicé,  â  t'ouvçi-turejçt  A  la 
^kytur€  dù  le  tçjU'«iie,^cux  exborU- 
%mks  touchaiiUsif  bien  firoprt  s  à  les- 
?^crr«r  les  lient  qui  |inittenl.k  dcig^ 

il  son  prcmiL'i'  pa^teui'^,  et  à  conserver 
les  fk  uits  de  cette  retraite.  Ceut  ciu- 
<]ii-tiitc  pièti  es  cuviion,  réunis  au  se- 
ininairtî,  y  ont  eiileuclu  les  inslruo- 
lions,  aussi  on  tueuses  que  savantes, 
tlonnccs  par  31.  l'abbé  Cliaigiion  , 
lioni  les  suveèsen  ce  (jcnre  soûl  di'jà 
COV1I1U5.       piété  douce  et  modeste 

poias  à  ses  paroles  le  ctcrp^éà  re- 
c  c  i  1 1  i es  avec  ton ),  Uxe^pcct  dît  à  $pu 
Uleiitri  à  Ji«ai  vertus*;.].  ^ 

M.  IV'vcque  du  Puy  rétablit  en 
1827  ie-.  fonféiences  ecclésiastiques 
4ûn.s  son  diocèse.  ,11  ne  fit  en  ctl  t 
^Utf  siiiyrc  Tej^enffVIe  de  ses  predé- 
ces^uri.'  M.'dè  Maupas  ,  évcque  du 
Pu  y,  prêtai  exemplaire  et  zélé,  avpit 
ordonné,  en  1650,  la  tenue  des  con- 
férences erclcainstiques.  Ses  succes- 
setn*^  ,  MINI,  de  Béllume  et  de  La 
RoclieAynion,recoiinuandèrenl  éjja- 
leiiient  les  conn'rences  ,  et  pronon- 
ce! cni  nieine  des  peines  contre  ceux 
qui  y  nianqueroient.  Plusieurs  évè- 
qiiesde  ce  diocèse,  dajis  le  XYin"" siè- 
cle y  montrèrent  le  m^Slii^^le  vôtiv 
les  confc^Àces,  enlr^  aîitres  M.  de 
Pompignan  ,  ^ui  pubKa  sur  ce  sujet 
un  mandement  en  1748.  Ce  mande- 
ment fiitob§çrv£jus(^i'en  1790.  M.  de 
Bonald  ^  ji|i|i  fut  appelé  en  18*23  à  le- 
îevc»  le  siéi;e  du  Puy  et  à  réouvrir 
la  série  des  évéques ,  annonça  ,  par 
un  uiandenieiit  du  8  décembre  1827, 
le  rélablisstinent  des  conférences  ec- 
clésiastiques. Nous  donnâmes  unex- 
jlratt  de  ce  mandement  dans  notre 
nvméro  do  ^  janvier  1826 ,  t.  UY. 
Ilepuîf ,  ces  conférenees  se  sont  te- 
nues avec  esac^ifide ,  et  c*e&t  le  ré- 
sultat de  ces  conférences  que  Ton  pu* 
Llie  aujourd'iiui.  Le  rédacteur  s  est 
aide  uou-seulcment  des  procès-ver- 
baux des  dernières  conférences,  mais 
encore  de  ceux  des  anciennes,  dont 
la  rédaction  a  été  conservée.  11  com- 
nare  les  déciàiom  rendues  en  1666. 


ÏÔ7^\  169?  avec  c«IWs-doiiné«s  en* 
18^  r et- ks. explique  IcsJines  par 

les  autr^'  : 

.  U  y  adlMIvl^  volume  publié  en.co 
nioincni  ptivprdic  de  hh  réyéqt  e  do 

Puy  quatre  coniérencts  qui  sont  le 
résultat  de  toutes,  les  conférences  te- 
nues l'année  dernière.  Elles  lO'dent 
sur  les  prolé|}omènesdc  la  lhéoloj;ie, 
sur  la  Un  dcrnicre  de  1  hoiuiiie  ,  sur 
les  9Ctt;s  bumaiui  et  la  conscience,. 
L'pn  y  .  traite  plusieurs  questions  agî^ 
tve»m^  c<»  ulerni^if^emps  i  tiUeost 
celli  de  rnijl.ltf  d^  h  iNolasUqttfs^où 
lo  réd4çi4ur  des  nortféfences  i  ('pond 
fort  biii^  a<tx.  ivproclics  qu*i>o  a  faits 
récemmi^t  ù  cette  inélbo  le  ;  telles 
sont  celles  sur  Temploi  de  la  raison 
ea  il)éolo{^ie  ,  sur  la  bl  ette,  sur  la 
moralité  des  actes  bumains,  sur  l«s. 
probabilisme ,  etc.  Le  rédacteur  re- 
m^r([ue  la  variâûan  de»  opinions  sur 

le  probabiiiiina  ^  Uê  .di(KnniC«i 
ijLjuauces  ôfi  ces  opinions.  Toute  cette 
par&ie  nous  a  parulraîtée  avec  bcauv 
coup  de  méthode  t  ^  pt*éeîiioii  et  do 
sancsie.  ii'autaur.  ne  veut  point  dé* 
ciuer,  mais  il  expose  le  sentiment 

3ui  a  prévalu  dans  les  conférencei» 
u  clcrf^é  du  Puy.  Sur  le  probabi- 
lisme  ,  la  majorité  a  adopté  lesenli- 
meni  du  bienheureux  l4t',uori;  mais, 
dji.  i  auteur,  ppur,  suivre  îes  oninionA 
do  Li|^>i  ,  il  fani.  les  bk».oMia« 
daosm  *m«jf\Qc^  mna^ioi.pn  aemil 
fxposc  ii  ies^ttudriiualfitAien  tPr^ 
rer  de  fausses  conséquences. 

{jéuéral ,  le  HisuUal  des  Confié 
rcrices  (la  Pu/ \yai'Q\i  Touvra^je  d'un 
tilt  olo^^ieu  habile  et  exercé.  Ce  tbéot 
loj^icn  a  {jardé  Tanonyme  ;  mai-i  nous 
«avons  que  cVst  un  ecclésiastique 
Ibrt  reconmiandable  el  fort  in:>iruit 
qui  occA4>e  uu  poste  iniportaut  .dan4 
la  diocèses  L*ouvrage  acquiert  Uûf 
nouvalla  .autorité  en  iHUoissaut  sous 
les  auspices  de  M.  l'évéque  du  Puy.  ; 
c'est  un  vol.  io-8° ,  qui  se  trouve  «au 
Pu)|  cbea  l'imprimeur  d^  prélat. 

La  consécration  de  l'é^jUse  des  trap- 
pistes de  firicquebec,  sous  le  titre  de 
^oU(^9anie-dc--Grâce  i  .ai^fa  Ucu  le 
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octobre  \  c  osl  M.  l'évcfjiie  de 
GiiUtaiiccB  qui  fera  'k'  céi^ndifie. 
Le  prélat  bénira  Tabbé  dil'imtoae^ 
tèrv*.  Il  doit  y  avoir  amsî'uUe  bené- 
éîelton  dè  cloches.  A  l'ocia^ott'AAe  hil 
eatuécration ,  Im  feuMnrês  pourront  , 
suivant  un  ancien  Ufa||e, entrer daoa 
le  monastère. 


Mlle  de  1-aniouroux  ,  fondatrice  et 
supérieure  de  la  maison  de  la  Misé- 
ncorde  à  Bordeaux, est  morte  le  14 
^ptflMibre  «Il  aoir.  Marie*Ttiérèàe- 
€lNirlot€e  de  LatfnmiroiU'  étoit  fille 
d'un  cdnseiUer  au  inrlemesit  -de 
Jlordeaux.  Elle  naquttà  BanUie  le'l"" 
no^^embre  1754 .  et  y  pas«^  ses  pi  c- 
mières  années  jusqu'à  de  dix 
ans.  Elle  vécut  -étHuite  à  Bordeaux 
au  sein  de  sa  famille  jusqu'à  la  ré- 
vohilion  de  1792.  Ellv  v  lut  le  ino- 
dèle  de  toutes  les  vertus.  (î'étoit  nue 
de  ces  auies  fortes  que  la  providence 
dcftiiiC'à  de  grandei  ONtriNss ,  «t  qti^ 
•avent  également  les  ctétr  et  les  soa<* 
lwiàr.£lle  mneillil^  il  y  «  plus  de 
trente  ans,  quelques  (iU<M  repenties 
à'  mm  elle  lutipiroit  Tamour  de  la 
Tenu  ;  elle  les  faisoit  travailler ,  les 
traiioit  avec  bonté  ,  et  les  fornioit 
nu  tout  41  H  piété.  Le  noiiihre  de  ces 
lilles,  d'abord  fort  restreint,  aug- 
menta peu  à  peu,  carMHo  de  Laniou^ 
roux  ne  saYoit'en  refuser  aucune. 
Lesr'VoftittieMeeriient  fat^M^serRrent 
nts^M^es^  la:  maison'^ Idioit  fbft 
pauvre,  et  quelouffois^on  y  m:rn- 
quoit  des  choses  lespltts  nécessaires. 
Àors  MMadaLamiNiroux  s*ad  ressoit  pt 
Biau  avec  cette  simpiic?té  de  con- 
flaïKV  que  donne  une  foi  vive.  Elle 
lai  exposoitses  besoins,  et  remetioit 
le  tout  à  la  ])ro\ ideiicf.  Des  secours 
inespérés  vinrent  plusieurs  fois  la  ti- 
rer d'embarras.  Plusieurs  personnes 
|Reases«^lntératsèreut-A  son  œuvre  et 
«H'Secondèifent  lès  progrès. 

On  B'tttoH  d'abordeu  qli*nn  1«»câl 
asiei'éttolt;  puis ,  le  nouibi^e^  Aies 
aiignu'nt.mr,  QUI  CD  loua  un  pluscoqsi- 
dérable.Enlin, celte  inn.snn  ctt^venant 
encore  trop  petite,  Mlle  de  Lamdu- 
roQi  entreprit  d'acheter  le  couvent 


dpj  Amionciadc?;  de  Bordeaux .  Ce  pro- 
jet paroissoit  téméraire  ,  vu  le  iiian- 

3 ne  de  fbmls  ;  il -se  réalisa  ct'f>ea- 
ant,  et  BônapaiHe,  passant  par  Buh 
deailx,  ayant  on'i  narlei'dcs  servie» 
que  rcndoit  Mlle  de'Lamooi^tiz  ,  la 
luit  eu  étal  de  payer  son  acquist* 
tion.  Elle  put  même  faire  restaurer 
et  agrandir  les  bàiimens.  L\  le  nom- 
bre (Us  filles  prit  iui  f»rand  accrois- 
sement. Klles  éloient  en  dernier  lien 
plus  de  ^50.    iVllle  de  Lnuiourour 
contintia  dt-  j'^ourerner  la  maison  avec 
beaucoup  de  prtidencc.  Une  (grande 
(jaité ,  destfianilerès  franches  et  ou- 
vertes, un  tend\e  attacbemcnt  pour 
ses  f»fit$  l'avoîeiîl  rendue  aussi  chèrei 
toutesque  rcsjicctable.  Elles  n'ëidû»t 
point  retenues  dii  force  dans  sa  tuai- 
sou  ,  ét  pou  voient  eu  sortir  quand 
elîes  le  vouloicnl  ;  mais  Tliabiie  su- 
péiieure  savolt  les  cliarnier  par  sa 
douceur  et  leur  rendre  les:'*jt)ur  de 
sa  maison  n^^réable.  Il  iè;;uc  parmi 
elles  line  ferveur^  une  union  ,  ua 
esprit  de  pauvreté  et  de  pénhence, 
qui  paroissent  plus  admirables  encore 
quand  ou  les  compare  à  leui*  vî^  pas*' 
séé.  Une  seule  femme  av6it' opéré  ce 
prodige ,  et  avoit  inspiré  son  esprit  à 
sou  troujJcau.'Oii  a  lieu  dVsj>érer  que 
sa  mort  uo  déirulia  pas  \nic  œiivre  , 
>i  puuiiise,  et  <|ue  les  personne* 
picu.')es  (ju'i  lie  s'éloli  nss<Hiéc5  eoàili- 
aucront  à  diriger  l'éiiblisseuRVit. 

L*enterrt!meni'dii  itieur  fiandron  ; 

de  Véglfse/ranpaUe*; ^eÈl  'ùih  k  Nan* 
tes  le  19  septembre ,  avec  une  poinpë 
ruus\tée.  Le  tcrcueil  éloit  tonvertdei 

insif»nes  saeerdotaux,  quoique  San- 
dron  ne  fût  pas  prêtre.  On  dit  que 
Le  Rousseau  ,  qui  ofticioit ,  porioii  le 
costume  d'évèque.  Ke  cortège  a  fait 
uu  f,raiàd  circuit.  V iJermine  s'étonne 
qu'on  ait  permis  à  Vcglise  fratwcùse 
ce  petit  trioinphc  ,  ma'is  on  la  laisse 
faire  aussi  jf 'Paris,  et  H  y  â  qndqties 
jours;  on  a  vu  uu  enterrement  tVaver- 
sant  totiie  la  capitale.  CVioit  celui 
d'uii  i^publicain  mort  à  riiônitalCo* 
cbin  ,  cl  O'.va  souffert  qu'il  fîit  porté 
avec  ostentation  à  i^aotre  extrémité 
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cltî  Pnivi?,'<îîïns  l'rj;lise  ilii  faiilx)ui[; 
Sniiit-lMnrtin.  Les  lépiiblicains  oui  pu 
iibremc'iil  étalfr  leui's  fui  ces  dans  {es 


une  égUse  ijtii  ailcblera  sa  rcconnoîs- 
sancc  et  qt:i  Stia  ^olls  l'invocaliou 
Motre-Danic-du-SLtouis.  l/ar- 
,  «ijilter  fiMrclitr  à^wic  lieac  |  cliîtccteGlierai'di  en  a  donné  te  pîai| 
luie  ô^Use  di^iit  «l^ensj  *        '         |  c-t  a  promis  de  diriger  {;i  atitiieuieii^ 

les  travaux.  Les  liahiians  n  oui  pa| 

On  Tleiit  de  placer  dans  V^tié  titi 
Sailli -Jarqiics  de  Cau<)^isl)cr(^  ,  à 
BniMlket,  imes^ibte  Vièi^èAVei-iinc 
robe  en  Tennclt ,  d'un  tfwrail'fort 
rctfi:«rquable.  Celle  robe  ,  en  forme 
de  cône  ,  a  près  de  quatre  pieds  (îc 
haut.   Sur  son  t  ontour  se  «l 'vt  ioppe 
lin  p,rand  ehciie  sur  lequel  vf)l:i?;irt 
iici».  oiM-'aux etdes  papiiiuus.  A.u  pied, 
Oii  a  reprcscmé  mut  ferrasse  ivcb  des 
plantes»  des  -ruteaux  et  groupes 
d'anMiiaiiY,  vead«B -avec  ane^pneiide 
pcifectioii.  Toiutc  cette  ciseUii<e.aD 
rehausse  en  or.aai  uu  fond  d'aif^cni 
iliat.  Ou  du  que  cette  pièce  est  uu 
nréseiil  que  M.  T'sas  ,  curé  de  S  lint- 
jncques,  fait  i  son  qjlise.  La  robe 
boii  des  ati  ilersde  îM.  G.  Van  Droo- 


|«f>iibrock  iils,  de  13iU:LcllcS)  mais 
Aabli  À  Paris.  ^ 

Le  rot  de  Sardaîgae  s*cst  roadii  le 
8  septembre  à  lVyii!»tfde  Ia.Su9erga. 
ïl  y  aroU  été  un  peu  précétiô  par  le 
prince  de,3avoie-Can^nan.  Les  deux 
\r>  iiices  cul  assisic  à  Toliicedc  la  féte 
de  la  Naiiviié,  i  l  ont  invoqué  la  con- 
tiniulioii  tle  l.i  protection  dela.sainic 
Vu  rrc  pour  le  royauiiic.  I.c  n/i  ne 
s'ebt  pas  contente  de  prendre^  des 
mesures  pour  prévenir  les  rava^^es  du 
clioléra  et  préparer  les  |ecours  néces- 
«airesi  \t  prince  a  votitu'  tout  voir 
par  Iui-n)êine  ,  et  a  parcouru  la  plus 

i;rande  partie  dt's  provinces  ,  visitant 
es  hôpitaux  et  distribuant  des  encou- 
ra;;tMnens  et  des  secours  suivant  les 
besoins. 


La  ville  de  Livournc  se  reconnoît 
redevable  à  Dieu  et  à  la  sainte  Vierge 
d'arMr  échappé  l'année"  dernière 
aux  ravages  du  tholéra.  B\h  r^ardè 

.  comme  sa  prtRectriee  Marie  qui  est  |  point  assez  pour  expier  leur  attentat. 
révéi*ée  dans  son  sanctuaire  di.»  Mon^-  j  ils  seront  de  plus  {^r^cieusemeiit  exi- 
MM^d.lillé  a.déaidé^lc  lai  él^TM^  lioal' 


iuontré  nil>ins  de  iète,  et  plusieurs 

ont  aussi  ofîert  Icui* Concni'rs  j'ratait.' 
Les  louilics  ayant  don»  été  faites,  ou 
a  po:^',  !'j  'IS  a<nit,  la  ()«vniiiic  i)';ei  re 
avt'c  niu'  (pande  pompe.  A  4  lienres 
apie:>  nu;ii  ,  la  municipalité  tri  Icj 
c!u.'f;»  de»  corps  se.réui)ii\'ut  à  la  ca« 
tliéJrale.  Be  là ,.  ou  se  rendit  p^oœ»- 
j^ioiuiellcuieut  sur  le  terieio.  Des  dra^ 
peaux  ornoieut  les  rues  qui  étoleot 
ren)plit  s  d'une  grande  fpule.  Des  en-* 
fans  jetoient  des  fleurs  en  avant  di^ 
co;i<'j;e.  Le  gi ar.d-duc ,  la  grande- 
duclic  se  cl  T'ai cluducljes<;e  iMarie- 
Loulse,  sœur  du  prince  ,  étoicnt  pla- 
ct's  sous  une  tente.  Le  premier  di- 
gnitaire de  ta  cathédrale,  1  emplaçant 
M.  révéuMC'Aîalade,  fit  fa  cérémonicr 
cl  pirtra  aans  la  pierre  bénite  quatrQ 
médailles  et  une  inscription  latine.' 
Aux  cbants  rcligietfx  se  méloiènl  la 
musique  ei  les  ci  is  de  jrtîp  du  pcti- 
ple.  L*é{;lise  iloit  avoir  do  ïonj^  150 
hiasses  de  Florence,  do  larjjc  60  ,  et 
de  bailleur  90.  Il  y  aura  de  plus  uù 
portique  ,  et  une  ^oupolé  doAt  là 
hauicii^  a*eÉt  pas  détenliîteéir.  ' 

Le  juge  de  pretnièrc  instance  dn 
tribunal  de  Madrid  a  prononcé  .  le 
12  septembre,  son  jugement  dans  le 
procès  ioli'iilé  a  ((eux  chanoines  dd 
Tolède,  MM.  Piervû  Vicne,sa  ai  Joa* 
çhiiii-l**emj^ndez  Gortioa.  jLeui  .crime 
est  d'avoir  fait  ciitfulcf.  des  ordi^^  an 
clergé  du  diu^è^e  sur  la  liiiUe  de  la 
croisade.  Oo  sait  cc  que  c*esi  que  la 
bulle  de  la  croisade.  Elle  n'a  aucun 
rapport  avec  la  po'itiqne  ;  elle  n'é- 
l^ranlc  pas  le  moins  du  momie  le  ré- 
{•/unc  con->litiilioni:el.  N'importe,  les 
deux  cbanoines  ont  été  condamnée  à 
lu  saisie  du  tenipord'ei  à  la  destitua 
tîon  de  leurs  places. 'Maïs  ce  nVsi 


riio  luihi.uie.  On  lour  acvoicie  poiir  '      -  ^  ^  .     ^  ^ 

Iciu  .Mil>istana:  et  !tui*  entixtieti  une 
piijsioii  «le  .jOO  (hual^  f  t.uviion 
1300  U.)  (lout  il  est  liivii  tiair,  vn  la 
r^niiiîc  du  trésor,  qu'ils  uc  toudic- 
rônt  |>ai  uo  sou.  Aioisi ,  lU  oat  la  pcr- 

iptictÎTe  de  mourir  Je  (atui. 

.Il  • 


.  .PMtXIQVJB. 

Vtm  m  TuKfi  domeHei  Jamais  Uc  ia 
■Mailre  dtnt  Mi*<te  nos  Joomam  ,r6vo- 
hAtottntirfsiTjr  pt^nd  pour  «lablircontnr 
I»  flOdvcin  mliilsira  de  nmérieur  un 
pekitd'iirgtimcnmîbn  crHiqne.  M.*  fïas- 
l»arm.  sHon  Vus^,  ft  dél)illè  dans  sa 
haiiie  fonction  par  acîrc^^cr'unc  ctrcil- 
hho  h  MM  !ps  pK'  feU  des  dcparlenicns. 
Danscoli'  instruclionjl  !■  nr  rrrominandc 
de  tjut  tcnlii'  pour  rallier  nu  gouvcruc- 
ment  tous  ceux  qui  veulent  C ordre  cl  le  rcone 
iu  laii;  ajoulaul  que  tuut  les  utlértis  le 
^cfcmef ,  iou(e$  Ui  opinion^  conscu■nc^cu^c$ 
Cnt  droit  aux  ménagciHtnt  et  miitm  au  res- 
pect deCadmïniêfratiom, 

Or,  c'ifti  12^ -dessus  que  le  jouniat  dont 
n  s'agit  lui  iôle^e  procès.  A||i!ab)Vé- 
cic  t  il,  on  vous  j  prend  !  voU^  que  vom 
iravaillti  pour  It-s  ligiUmj^afi»  c(  (j^  vous 
cL.icLcr  à  leur  faire  votre  cou  ri. Car.  ici, 
il  ne  peut  ùltd  cjucsUon  que  d'cui  seuls; 
c'l\sI  ôvidenl,  c  l  il  u'y  a  pas  à  sy  tromper. 
Kn  effel,  on  uc  connoit  qu'eux  à  qui  vos 
rttproaiuiis  soient  applicables.  Vous  par- 
l«deQM«'qu|  vaulcol tordre  tl  le  n'^gne 
des  loii;  iMeooméqueili^  c'est  aux  roya- 
listai  ^eaoïiarailca  aMuHoo.Voaiioulex 
qtfùm  niéiiige  iDiMis  ié^tOmè»  et  les 
0|>lAkint  emcieneieases.  EniUèmiiient, 
eçla  ne  peut  s'cnlcndre  que  des  par&ans 
dfe  la  Kgtiimitô, Quelles  bommei de  la 
restauralion;  car  vous icam  bien  que  rien 
de  pareil  oe  sauroit  ètue  attribué  aox 
autres. 

l'elie  Cîl  la  manière  mcdcsle  dont  on 
raisonne  dans  un  des  jonrn;iux  qui  ont  le 
plus  ù  cœur  la  gloire  cl  la  bonne  renom 
niée  de  la  rtvolnlion  de  juilicl.  Il  doil  sa 
\oir 'ce qu'il  dît;  e^.nous  ne  voyons  pas  en 
ciaoi  il  pourront  être  àe  TinCtra  du»  ro;  a- 


pcu|  mcWÊ^Hm  qo*eas  daof  le  fMaii 

^  gÇ^ps^iPi  venlml  l'onlrset 
loi;»,  qui  ont  dei>  opinioûs  coi 
et  des  intérêts  lirgiliiiies  k  défeailre. 
ce  trouvons  ahsolurueut  aucun  Inoonsé- 
nient  h  laisser  la  question  postée  comme 
elle  l  est  par  lui.  Seulemenl  nous  protes- 
tons que  nous  n'aurionsjauaais  osé  eu  dire 
autant,  et  uou:,  pcrniellre  dcxclur«  ainsi 
le»  patriotes  de  juillet  de  la  liste  dcsper- 
souties  a«%qilflll«  o«  pou t  attribuer  iV 
«Mur  4b  nirdre  ftdea  toi»,  elnsi  qoe  des 
inl^rltf  l^limesi  ti  des  oiûuioiM  con* 
Nriencienses.  Gela  eat.si  \ni  quVu  IbmA  k 
eircttleiic  de  M.  le  niuisfrefk  riatémr, 
Il  ne  BOUS  éloit  patMré  dmwm  Im  ftméê 
de  prendre  pour  DooiVi  SLurMCdeset 
caoïpiiiiiaos. 

  -.M  > 

La  gi'néralion  acla-llp  neconnditprfiû 
î'^'n)igr;ilicTi  que  par  le  l^-moîgnagc  dn 
pJbMons  rf^olutioniiaircj.  Elle  a  pris  ii- 
dessus  ses  hnprcfbions  telles  qu'on  les  lui 
a  faîtes  et  donui'cs  dans  des  iuUrcbdû 
parti  qu'elle  a  très  peu  examinés.  Sdus  co 
rapi  o)  l,  il  est  bon  qu'tîtc  voie  de  s*  s  pru- 
fm  jeuii  qutiqoe  éhose'qu!  pahie  te- 
dmarraon  Jiigemi'iiL  Oe  quelque  diesa 
commence  à  loi  éUf  ofièrt  par  U  téro- 
lution  d'Kspagno.  et  bientôt  eHe  aaoca  ae 
jiM  •  ce  que  c'est  que  cette  ancienne  ômî- 
gralion  française  avec  laquelle  on  lui  a 
tant  effarouché  1  Cipril  et  fastsv'  !c,  idécfc 
Quelle  prenne  donc  îH'ulenniii  la  peitîc? 
de  suivre  un  peu  fa  niarche  ei  le  cour>  na- 
turel de  la  révolution  csj  agnoie.  bile  v 
verra  couimcnl  les  cbu'ses  se  i^assmi  eu 
pareil  cas  ,  cl  combien  il  est  diOiciied  c- 
cbapper  ft  Pactiott  des  êvîticmens.  Quel 
ealen  eflel  le  crime  des^*ni!grés  espa^aoli 
qui  s*eipaltic|il  en  foiîle  daus  ce  moment  * 
I)our  se  rtfagicr  en  France  an  nombre  de 
pUisicors  mi  Uiers  à  lafois?  Ils  fuient  devant 
les poignards  et  les  massacres;  il  s  disputent 
leur  vie  à  nn  fanatisme  avei^ieet  saillant 
Ce  sont  des gênéi aux,  des  minisires .  des 
magistrals,  des  prêtres  .  des  proscrits  de 
toute  espèce  et  de  loulc  condition  ,  qu'on 
cbcrciie  pour  les  égorger.  Quand  ils  n'a- 


^les  qu  onjQamlJufijmottt  jratspniballii  ten40û«^ieiale*ij-p»jaqfte 
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AU  l>fttr  •aoycjr.lfiM'  foi  rcli^jcitse  «t  pulj-  ' 
tîqiié ,  ce  tko  .,>ciioU  d^jà  pas  une  tcUion 
énorme  et  m  crunle.  lia»  il  s'agit  eu  ou- 
tre de  sda^ver  leurs  tô^es;  el  il  laol  que  te 
(langer  leur  p^rQîs^  bien  r^t<îlbi(:ii  me- 
iiaV^uC  poiir  qn'iU  i/hôsîlopt  pa»  2i  lui  sa- 
crifier le  S4'Juur  de  la  Icric  naUte*  les  af- 
fecdoifS  do  la  pairie,  et  les  propriélvs 
qu'ils  laisM:iit  dc.rièrc  cax  co  proie  au\ 
vciij;*'anccs  cl  aux  ccnGscations  rcvolii- 
ttonuairus.  Asi>i!r»3!iic'ut,  ce  uc  boni  pas  !à 
des  i»Oî)itiiiiis  qiu'  l'oii  cLoisissc  par  goùl 
tl  par  plaisir;  cl  c'est  bien  la  foi  ce  des 
c\ciu-incus  i^ui  Icâ  fait,  les  cpi^^utaudc.cl 
les  impose.  *  , 

Eh  Lie vpivs&,<mi  faa  a  donns  une  si' 
fainse  idée  »  cl  de  si  graude$  pr6venU9u;^ 
contre   le^.  ajici.enncs  (•nigraliou»  de 
France ,  règles  maiotenant  \otre  juge- 
ment sur  ce  tiiftM  |)9sse  Espag^e.Quc 
ce  (j%e  voiis  vojrcs  vous  apprcnue  ce  que 
>ous  u*aycapoiul  vu  s'etâi'il  arrive  uii  jour 
c|ue  quelque  agioteur  espagnol  vionue  se 
jeter  bur  les  ^iui!emni(és  '(^e  des  temps 
meilleurs  p'ernietlront  pcui  cire  d'accur- 
«.U.r  riix  uialhcuieux  proscrib  de  \olrc 
éponuc,  ^ouvc:;ci  -  vous  d  élre  moins  sé- 
vèiis  enurs  cm  i\v,c  \ous  ne  l'avez  (-ii 
CQVcis  ceux  d<^  volic  i*avs. 

»   *  ^   , 

La  diversion  est  ù  la  gMorre  et  en  poîi- 
Ui|ue  une  rme  qui  léussit  souvent  quand 
clic  c>t  conduit  a\cc  un  peu  d'habiielût 
ell^^  réussit  surtout  en  [iDlitiquc  duns  les 
iL'uips  de  [latlt.  quand  o{t  sait  s'adresser  à 
^iroposausprtijngés  ot  a<u  pas«iioiis.  On 
j;ii.at  d^en  (aiie  ilfl»i  lîii»  i*«s4i^i*Qce  ep 
j^ffiwti  Alofi»  m  j^îsmmi»,  Ica  lîbérfti» 
pau.9uhm  l«Ms  iMii4c«.avMfmt  Jto»- 
g|ii4  ^ûéoomeé  un.conpWidet  eattw- 
Ji(|iic0  d«4«nk,  et  c*aa  lor  .«e  fajUAJM  de 
•flomplot  qo^'l^on  oMgwbdM:  treopta» 
que  Ton  espotsa  des  préifcic  qipei'ou 
^rmoenoa  des  catholiques ,  ot  que  l'on 
iftimpa .quelque  temps  l'otiinion  publique 
•qui  a  d&  s'éclairer  depuv*.  Car  il  n'y 
«avait  pas  de  traces  du  conqtiotdescatlio- 
iitpir^,  cl  i!  n  élô  impossible  d'en  donner 
d'aïKrc  pn  uvc  f,u*u«e  Icîl  e  foigée  par 
it'S  Iibéraiu43ax-tnèiiics.  qui  pendaia  ce 
Icaii^à^  boeoljeuc  ailairc  ,^aiu.j6trç  iiv 


quiélés.  La  police  éloît  occut)to  ailleurs. 

Cette,  manœuvre  vient  de  se  renouve- 
ler. Les  |)aLi*ioles  italiens  et  JuLras  xvfu-, 
giés.en  8ii*ii»iteîifit  déaQnctefiav  ké 
gonvMiieM»  roiiîils,  et  menae6s  d'*Mre 
iiblÛ^de  roir»  tla«iil  imnilléi  daaiir- 
ner  i*aitffiilion.|M»btiqoe  de  dtssvs  e«i 
Iftr  l'affiira  CMiaeil  \  laqwiUli  ona  danad 
vn^graiidieUL  .VeiaicoiiMieat  oa.  s^.eal 

prK/:,..    y    .  '      I  ....  I 

Un  patriol»  Miefr • .  nonmié  M  igliarl  « 
ft  trois  de  ses  compagnons .  se  saisissent 
du  nommâ  ^nseil,  lui  font  donner 
tou"  ses  p3i>!ers  rt.mOmc  lu  cl6  de  sa 
inn!!;-.  !o  menacent,  le  ticnnnii  en 
charte  prix^c.  Cl  It-roiil  ensuite  à  !a  j^o- 
licn  de  Berne,  contre  la  parole  doniu'e  , 
et  Coijsei!  cl  ions  ses  [)nptcr<.  Cela,  il  faut 
l'avoner.  a  tous  les  caraclères  d'un  gi'Cl- 
apcns.  Ce  sont  des  réfugiés  qui  \àui 
cbetvfaér  des  griidartncs  pour  arrêter  oii 
entré  f6f n'^ii"-  ;  ce  sont  eux  qui  tîvteiit  isês 
papî«»rtl:la  police,  aprfcs  atoh*  donné 
Coiiself  leur  parole  tThonneor  de  Ips'Iaff 
rendre.  Et,  cependant,  après  de* tels  pttf< 
côdês,  et  Mt  eul  qu'on  écoute.  La  po* 
lice  de  Berne  semble  leur  avoir  remis  ses 
pouvoirdi  Des  hommes  jnslenicnl  suspects 
et  intércssé.s  ihui»  i'aflaire  sont  pr/^sentés 
^mme  d'irrécusables  témoins,  'i'oul  ce 
qu'ils  ont  fait  di  à  Conscil  par  les  me. 
naces  el  dans  le  secret  d*iî::c  i  rre&tulion 
complotée  d'avance.,  c^l  regardé  connrte 
inconlcslablp.  Telle  est  la  baî^e  du  rapport 
fait  ù  la  tiale  Mii.-cic  par  M.  Kellcr;  les 
réUexions  qu'il  pâsente  eusnfte'ii'oiil  paf 
d  autre  Aoi^dement» 

.  Bbria  il'aaoos  icL^tac»»  tat^tlt/nooi 
de€fiiiM>iHMis:iii  'lcc  Mc«salrorB>«MBt 
aiCQsôs.  Noos  Jogeona  cette  affaire  d^ 
(Irtt'leè  réglé»  Isa  plasf  oommotof»  de 
rhQanM|l^l.de  rÉqai(é.U  Isitibitnideli 
prùoccwpalîon  oii'bifcn  de  Ia:buiit4d'anie 
peur  ajouter  foi  «ut  d^larations  de  Con- 
seil qui  i  eut  qu'on  le  croie  esj>ion  et  traître» 
et  aux  déclarations  de  Migliari  et  de  ses 
amis,  gens  trop  intéressés  iciiponr  être  crus 
sur  parole ,  qui  ont  usé  dt-s  procédas  le^ 
ptns-violens  pour  faire  parier  Conseil, 
qui  l'ont  circonvenu,  mis  au  secret,  gardé 
à.viH|  qui  lui^onl  aaachc  ses  papiers  en 
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promciLaiil  de  les  lui  rendre,  cl  qui  Irat- 
Ires  et  espions  eui-mômes.  le  livrent  ii  !q 
lioliw  Miite.  De  («Is  pitMi'd^  MMit  di- 
gnes: 4e  teit  genft  oi  d*«»t  telte^aiiie. 

Aa  »arpl«s,  ce  qiH'viefil  de  m  pmtr  en 
Saim  cet  iê  rérallet  dnebang^mm  opé* 
daae  ce  paye  em  i8Si.«  0»«  îèvoM 
les  Uliùiioi  do  oe  fèys.  on  a  va  em  pM^ 
sir  di^  nuoiwlles  coiisUlati^  rempliodr 
les  anciennes,  rt  (\vs  hommes  nouveaux 
orri\er  au  |iOuvoir..Ua fectieiUc:ce qu'on 


r  AIIIS ,  26  BfiPTEIIimE. 

j   •  .  * 

!\r.  Kdouanl  Lucp,  aucicii  avocal  gé- 

néi^I  k  la  cour  royaio  d'Ais.  vient  d'ù- 

|re  liommé  vice  pr^sidonl  ilu  tribunal  de 

Atarscllle ,  eu  rcai|)iacemcui  U«  AU  7aùJ« 

I/inlcndanl  militaire  baron  Join- 
\i!!e  ,  qui  a\oil  admis  ^  fairt  valoir 
K-s  droits  à  la  relrailo  ,  \ient  ,  par  ordon- 
nance du  'i2,  d'Olrc  mainlciiu  dan.s  le  ca- 
dre d'acliwlé  de  l'inlcndaucc  militaire. 

—  Par  suite  de  la  nonilualion  de 
M.  Martin  (du  îSord)  au  nniiiitèro  du 
CMttiBsroe,  qt  de  M.  Viteti  aus  fonctions 
d»Mitîller  drdlaLeB«fnrioeanliMin% 
kS*  cQlléi»  éleeiaral  da  NMdoC  toMe 
U  Mm4afènmtn  aonC  aiaiFoqliéi,  p6irr 
le  i>S,afllebee.  J»pie>dir  i'Hottrft  le  e»- 
eèml  à  Mb^-  kmict  dréllbetIliMni.mi 
éépntô.  . 

!-—  Madanip  AdiSitafdo  tient  dVnvoycr 
eoo  fr.  h  M,  le  cur^  de  Oi'<>iidett>ruch 
(n?s  ni)in\  n'^rir  secotirlr  les  paievre!(  fa- 
inillrs  de  c(  lté  paroisse  dout  1rs  habita 
tiens  ont  étc  ijiceiidiôes  le  août  par  la 
ftfiidrc.  •  i 

•  .-r  Les  jcanea  ducs  d'AH  i>  -le  et  de 
Noblpensteraonl  de  retour  h  freuilly. 

^  |1  pendit,  qae.  LoatoViUippe  va  se 
rrndre.MNNi  se  fiyttîtie'  aà  cemp  de  Gmi- 
idigiie.. 

.  —  lie  cnmlfi.  kle-  Wetlvtledi»  «hiislre 
des  affaircMftiiriitméftiyi  de  Solde,  a 
iiaiilé  Peri%  pour  scioumêr  k  Stockolm. 
Il  a  reçu  avant  son  départ  t^gnodo-cioift 
4e  la  I/gion  d  Honneur. 
.      Le  miaiUre  de  llflftnictiup 


«jue  Nient  d'accordrr  M:)e  somme  de 
ia,8oo  à  rOparlir  onlrc  dix  coraniuncs  de 
Tarrondisscnxnt  de  Mayninf,  |>our  IfS 
dopcnscR  qu'elles  ont  à  faire  pour  scqui- 
sHfons  et  h^araiîons  de  maisons  tTâeoh, 
!  te  mbilstre  de  Tintéricnr  doit  pré- 
scntrr,  dtt-on,  eux  cbambres,  dans  la 
prochaine  session,*  on  pinjet  de  loi  inr  h 
polico  des  tnessagrrtei;.  I.a  loi  an^a  prîn* 
cipalcmcrtl  pour  but  d'interdire  aux  en 
Irrprcrienrs  de  voitures  pubîîqnrs  la  fa- 
cuit';  de  rédiiîre  snbileracnt  leurs  prix 
pnnr  an(''antîrunp  entreprise  rivale,  cl  de 
rrlf'vcr  ensnile  ces  prix  Ibrsquc  la  con- 
currence a  cessé. 

'  — '  On  annonce  (jae  Bf.  le  baron  Lar- 
rry  9  tmé  m  fônctidos  de  chirurgien  eu 
chef  des  tu  valides,  cl  quIT  .csî  remplacé 
par  M.  Pasquier  fils.       ^  ' 

Li 'commission  ;Batkdis,  noroniéë 
poiii'l'égler  les  iudèmoilés  dues  «oit  pro- 
pri<^ta'rc5  dépossédé!*,  vîcnl  de  terminer 
son  travail  &  Alger;  elle  s'est  embarquée 
pour  r.ône  potir  y  suivre  le  cours  de  ses 
opérations. 

—  Il  c>t  qupsiîon  d^tabltr  ^  Kilo  l^our 
bon  une  école  pour  l'euscigacmcnt  du 
tiroil.  '• 

—  La  cour  de  cai>5alion  a  juge  une 
question  gravé  eo  matière 'de  garde  na- 
lion»lt#  fttlè  •  'déeMé  «pi'iin  percepteur, 
Mew  iifàÊ  tUfWsMrff^  légil  deiH deniers  fut 
blies»  ne  pMtéft,  ftr  «e  nvetif.  êlf« 
ciemplé  de* faire  le  ecrvHse'  de  nnU'dela 
garde'  nattonatefOallendn  qnc  celle  dis- 
pense n'existe  point  danslaloidu  se  Ml 
i8.')i ,  rt  qnr  dè-s  lors  nn  conseil  de  disci- 
pline n'avoitpu.  ^ans  U5inrjialion  de  pou- 
voir, introduire  cette  exce|tlio!»  dans  la 
loi.  La  conr.  on  conséquence  de  colle 
doctrine,  a  cassé  la  décision  du  conseil 
do  discipline  de  Mesoars  qui  avoit  jugéis 
contMfre. 

—  nommé*  AMéirooi,  oavrhr  I» 
primenr.elettt  dé  eoinptrolire  dev«U  lik 
^ses  mis  •feiictKation  tftevoir  MfhjiSà 
sa  femme  par  le  charbon  en  sSmnlinl  ip 
suicide.  Il  a  fld  condamné  anx  Irtvies 
forcés  n  perpétuité  ft  II  l'exposition. 

—  Le  préfet  de  police  accompagné  de 
yinspedeur-  générai  d»  ^uàaons..*  visité 
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toutes  Us  prisoQS  et  maUoo»  dc^jcUliin- 
lion  de  Paris. 

•  —  On  dit  que  la  police  vient  (rarrûler 
IllIsUliilcur  Fftuhitrr  que  la  cour  d'assises 
de  rAycjfon  avoit  oondamiiû  par  condr- 
macc  è .  ao  aity  de  Irayaiik  forcéa  pom  al- 
tenlftl    la  pndenr. 

—  On  :m  atiél6,  dil^n.  w»tâ*  leinom- 
«16  Gfidard.  qoi  t'ifiloit  ^irad4*  îi  y  a 
qoelqiM  temps  dfl  U  G^afteigeriej 

— Vn^  fniille  du  oMkta.ifiliOBceqiie 

I0  preioVer  numéro:  dO'-iMNlveMîjoQriMl 
mtfikilérici  du  fqk'  paivlirt  *  demain 
mardi.  . 

—  ï/ancîcnnc  soclif-lc  du  Joumai  île 
Parts  a  t'ic  (lis"Honlo  hier  v\\  vrrUi  dune 
d'  Iibrmlion  dos  ac  lionnaires,  et  la.p/Q* 
prii  té  cUi  jo'jrna!  a  (^;c  vendue. 

— -  L'Académie  des  Boaui-Arls  de  l'In- 
fo 

•titm  a  ciccerné  le  94  l(^s  grands  prii  de 
peinture.  Le  premier  grand  prix  a  Clé 
remporté  par  St.  Loois-Féréol  Papci), 
d^  Marseille. 

—  L*cxpositîoD  poblirpio  des  pris  d6- 
€em<^s  par  rAcadfmiedesBeaâxArtsanra 
Ueti  au  Musée  de  la  me  des  ^eaos  Arts, 
les  6,  7,  8  et  9  octobre*    ..  . .  , 

—  f /obélisque  de  T^onqsor,  atrâlé  au 
bas  de  la  fampe  sur  iaqui-lic  il  doit  glis- 
ser pour  arriver  à  son  piédestal,  a  par 
couru  -jG  mt  lrt'S  de  celle  rampe.  On  es- 
pcroil  lui  faire  adrindie  le  tornic  dr  5a 
comse,  mais  un  accident  atri\c  à  la  ma- 
chine à  Viif  car  à  forcé  d  iulri  romj)re  l'o 
péralion  S'Ta  rcpri'^c,  du  on,  djrs 
quelques  jours.  Lue  foule  considéroblc 
ciicqmbroit  la  place  inouïs  \  \\  où  ie  mi- 
nistre de  nnli'rîoMr  s'éloit  leudu. 

—  La  sonde  a  pénétré  à  i,  100  pi(  ds  au 
puUt^^en  que  t'oq- fore  aa&  abattoirs 
de  la  JttairîËre  de  GfCDelte»  et  l'ean  ne 
Saillit  pas.  M.  Mulot  f  pris  rengagcincni 
de  forer  Juscio'h  ia.ooo  pieds.  Si  parvenu 

cette  i>rorondeur.  rcaii  ne  jaillit  pas  en- 
coure» il  est  lout  pr^l»  dit  il,  à  contracter 
i  n  nuQ\ei  engagement  avec  l  i  ville  de 
Taris,  pourpOQSsccla  sonde  jusqu'à  11,000 
pieds.  Jamais  pareil  aontlsge  u  attroii  en 
lieu. 

—  Ut»  huissier  de  (1  justice  de  paix  cie 
Viiicennc:>»  chargé  de  saisir  cli*'Z  u»  vmr 


I.econUe.  marchand  de  vin  à  MonUenil- 
soMs-Bois,  m;  présenta  an  domicile  de  ce 
dernier,  cl  se  mit  îi  insîrumculer.  A  peine 
\cnoit-il  do  comm'^ncf  r  .scm  procès  ver- 
bal,qu'il  fui  frapi)é(!e  j>liisiiM)rs  co«ip>.  do, 
couteau,  par  uuc  fcnimc  qui  tenoil  !o 
comptoir  du  sieur  Lccomtc.  Cette  force'; 
méck  a  élù  soje  19-cbapp  .mise  catro  les 
owtai-deJfiJiifUcfv^  .  , 
.     ■       ^  u  iiMw^saawyii  — ^  ,  , . 

-siiKJTflt.Cf»  aia 'i»Rovi»cçaf 

On  parle  de  fcM^s  brillantes  an  camp 
de  Compii-gne,  do!»l  les  manœuvres  doi- 
vent linir  le  a  ou  le  3  octobre. 

— 'M.  Cornette.  d'Amirns,  auteur  d'unô 
Iraduclion  cï\  vers  de  Tari  poéli(|i!e  d'IIo* 
race,  tîcj'jl  dè  il  ourir  1  l'âge  de  qualrç-' 
vinguiuatri  s/ils.  * 

—Dtus  condamnés  aux  travaux  forcés, 
partis  de  Cambrai,  ont  trouvé  mbjen'de 
s'érader  à  fe uV  arrivée  h  Norlits  :  aiIssrtAI 
le»  gendarmes  dé  re  village^'  assistés  par  ta 
garde  nattoftaYe ,  ont  cerné  le  bois  voisin, 
et,  aprjbs  une  buttne  assex  longue,  les  dihii' 
malfaiteurs  oi)l  ^té  retrouvés  sur  le' som- 
met (l'un  arbre.  * 

—  Le  CiU  d'un  cuiliv.ileur  des  en\îrors 
de  Sait  t- Orner,  qoi  s'amnsoit  dernière- 
menl  h  faire  partir  des  capsules  fulmi- 
DDutes  en  les  écrasant  avec  un  marteau  , 
a  été  victimo  de  la  négligence  de  ses  pa- 
rrns,  (jiii  le  lai>soi«'nt  ainsi  jouer  avec  d<  s 
obj' ts  (fanqrreux;  un  écKit  de  cuivre 
cicva  un  o'il  à  cept  lit  mallieumux.  ' 

—  On  ri  ril  d'Orléans  r,u'im  crime  af- 
fn  ux  vi(  ni  do  jcler  la  d''«olalion  a:i  ebi- 
leau  de  Muids,  près  l.a  Kerlé-.VaiiU-Au- 
bin,  en  Sclogiie.  M.Thomas  Scollowe, 
ricbCi<V4iS.^Â»4tti  Tbabitc, .était  parUponr 
P»ri^  av«c  un -jeune  bonuoc.d'Oriéarif  « 
nommé  de  Itartcl,* qu'il  recejtoit  chet  lui- 
et  regacdoil  coaui^  son-  ami.  Plusieifr».  * 
Jonrs  s'étaient  écçulés.  lonqn'un  malin  lo 
nommé  de  Martel  arriva  au  chMcau  de 
Muids.  rl  demanda  madame  Scottowc. 
Dès  qu*il  la  vil .  il  lui  annoifça  qne  to'i\ 
mari  ctcit  uiort.  cl  lui  f  r  )posa  de  [\  nie- 
vrr.  Surdon  K  ru>,  pro»!oncé  avec  éncigie, , 
ce  n»diljeinon\  donna  à  relie  dame  un 
kÇiuy  de  jwi^oard,  qoi  I  cl'udil  presque, 
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«rliie:  tiorsqtic  M.  Seôïlowo  arrrfa  dfe  l'à' 
Is,  ni  fpmnié  aitiiSi  mceomb  *. 

qnalré  jirîsônnicM  /^vad»*^»  du 
éh&traii  de  Nîorl  vî.  iihrnt  d'élrc  arrè:<'-s  h 
Avciiion .  petite  c6niinnne  k  (rois  Ihrac^ 
de  Poîlicrs. 

'  —  ï/ordrr  n'a  pas  «^té  Irotiblt'-  à  N:»Titos, 
le  'Ji  .  pcndaî.l  le  ju^'rmonl  des  ouvriers 
in3Çi)ii>  pr<^venll5  de  coalition.  11*7  avoil 
bcauconp  de  Ironpcs  sur  pi^'d.  l«i  garde 
i^alionale  aussi  éloil  foil  xîombicuscdarj 
les  riiRS.  cL5ur  les  places  ppbiîqwc-s  Les 
deux  principaux  prévent^pQl/'l&eondaiD*. 
Qés  ehacun  ii  un  mois  de  pn^on.  cl  un 
troirièmc  i  ^ii  jours  de  ta  niôine  'pf^jne. 
Lcaaulreà  oi^lèlé  BAqiiîUi'i  Lc^coudam- 
ti6i  ont  été  conduits  li  la*  jtrîsQa  «  «1 
nulle  part  !rur  c!%orl£,  u*4  eu  à  supjfoiler 
là  moindre  injure. 

«  Le  f  pnirr.cscc  de  I*)on  cil  dai|9  un 
éui  rte  !iouilraiic.e.  On  a  be^ocuup  de 
peine  à  te  procurt;r  de  l'argeDi  (i^m celle 
vilic. 

■  —  Ln  pauvro  rnrjnl  <piî  p^crdoii  des 
moulons  a»!près  du  l'k  min  de  for  d«"  l.yon 
à  Saiul  -  F.licniic  nynnl  voidn  ramoner  au  .  qu'il  a  Ivmic,  dil  ce  journal,  indique  (|ne 
tronpenu  un  mouton  qui  avoil  Irayrrsr  la  '  ce  nVbl  plu^  cômmo  chef  de  bande  qn  it 
route,  a  été  renversé  par  un  w.igOii  qui  lui   compte  faire  (a  guerre  :  il  agil  en  jgt'méral 


divîMon  diilgéiiénfl66rtt«.T/a%iaTil  garde 
de  Ci'S  Iroiiprs  réunies  6loil  le  i5  h  qoe!- 
qncs  lieues  (fe  Valence,  cl  Homoz  qui 
avoit  le  comintn  lemcnt  {^<':i«':al  Irnoif 
fOle  à  l'iirmée  du  crM'irC.  l'od.l  rju'i  cri;- 
^uoit  d(>  revers  avoH  enfin  quille  Mj> 
drid  le  i8. 

—  Li  régente  couMilulîonnelltî  a  des- 
lilo^  le  gOncral  Aîdamaf  qui  wooil  de  se- 
porter  d^  Tarragone  à  Lerid»  pour  pm> 
ti^er  Iw  dtiirîett  menaeés  pàr  Marulo.  rt 
uummê-  îHnH  pofttv  le»  opérallofis  nmi- 
taiMf.  «t  la  matiftcliat  de  eatoip  Serrano, 
pour  le  coMimandement  politîqac 
'  «-^  Uft'fl^eM  dn  16  met  aooS  le  5cqoe«- 
Ire  les  biens  de  loQs  les  Espagnols  ab- 
.séns  (Je  leur  àorhîcilK  Cesl,  diLavectrai* 

^a 

9ùn  \e  JcHtmat  (les  Débats^  un  commrn- 
crmrnt  de  ir-gislalion  révolutlonaatr» 
■ctuifrc  les  (' mi^^r^s. 

—  lie  Phare  Rnypnnê  dn  as  septem- 
bre annonce  un*not«vcati"succ«*s  nMnporté 
par  riofnn.  Ce  jj''ni'Tal  s'csl  cmpaié  de 
ric(psef»a.  \î!!<'  forle  x!c  lu  iiou\t  l  e  «lav- 
lîlle,  .\  douze  Iir;îcs  (Îj  Valence,  cl  moins- 
d<*  cinqni  (le  de  Madri<!.  La  comluilc 


a  broyr  les  doux  jambes,  . 

^Jamais  >f arseilie  iVavoi't  compté  dans 
ses  murs  iin  pUi&  grand  nombre  d'étran- 
gers ;  vl  toi  en  arrive  de  tous  c6l('s  et  sur- 
tout de  j'Rspagnel  f^es  hôtels  sou  t  assîégj^s. 
et  les  rues  encombrées  de  voilorca. 


chargé' d*nne  mission  de  paciàcalloar,  et 
priÀla^e  des  amnislirs  ;  dans  une  cpn- 
IrîbniiOM  qu*ifa  imposée  ficelle  ville,  une 
ides  plus  florissànles  dn  pny<.  îT  a  comprit 
indistinctement  toutes  les  opinions. 

—  D'apt'(s  hî  tionileur,  Mina  a  été 
transporté  mooraol  le  18  de  Baddona  h 
Gracia»  pour  ctnnger  d*air.  Courrûr* 
Français  Cherche  à  dt^men tir  cette  nou- 
velle qu'il  appelle  malveillante. 

—  Les  communications  !^onl  toujours 
pouvoir  «les  isn.irehislcs  el  de  la  popu-  j  Irîïs-rlinicibs  en  Catai(^j'r'^,  où  le  nom- 
hicp;  l'indiscipline  aussi  anprmenlv  Ions  tes  |  bre  d^scarlisics  s'accroit  Comme  p-rtout 


EXT^niElill. 

fl'apr's  le         Vr-rr ,  \?adr!d  ni  au 


jours  dan*  l'iTrnv'e.  K^s  leUrrs  d  |f  s  jour- 
naux arrivés  aujourd  liui  de  la  capitale 
de  TRspagne  roRBrmeiit  te  langage  t\c 
notf9  fetiHle  officielle,  et  dirent  que  la 
tranqnîmiA'  est  sans  cesse  troublée'  par 
dlidrribles  focifé^atlons/  et  qne  les  chïbf 
nenaceni'détenti^tainr  le  minlifère;. 
Le  Mmitttr  confirme  la  ionettO!i  âoi 


aîllcn  rs. 

— La  légion  française  manqtio  encore  de 
tout;  de  plus  elle  csl  fort  mal  vue  parles 
popnlatipn^ 

—La  légion  élrangVrc  que  faneieom?* 
Ttfst^  Tormoit  h  Pan  a  été  dissoute 
'  —  Le  Mmagrr  (^Miieot  te  soir  la*  vic- 
toire remportée  par  Gome^  *que  nous 


tîbapes  do  Oniira  ct*diï  Cabrera  avee  là  \  avons  annoncée  plus  haut  «  «Taprh  te 
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Phartde  Bnyonnê.  et  cnèWmmo  srs  an-  i.nialnJc,  na  pu  vrnîr  prendre  part  h  la- 
torilèS  lies  .jonniaux  de  Mndrid  ,  qui  ne  |  joie  g/n/rnle.  (/cn^pernu  cl  rimjK'ralricu 
parlent  ordinairement  que  d'aprte  les  î  dévoient  quitler  colle  ville  îc  iG,pour 


in^iralions  des  révolntionnaires. 

 T)rs  k  llros  (fe  Lisbonne  du  la  Oîï 

Monccnt  qnc  le  premier  acte  de  la  r<'vo 
fiilion  a  c  tô  de  rclirer  au  prince  Kcnli 


faire  leur  onlri'c  îi  Vienne  le  18. 

—  te  joum.'"!  de  ^rancrorl  annonce 
qnc  frmpertfnr  tîe  liossie  a  versé ,  liî  7. 
septembre,  I  nnjc.hrr.re  après  fninnU,  su  rii 


naiid  le  commaodcraftnl  (le  Tarim^c.  .l»a /roi<lcdcPqns*àMamboff,.<4n  il  esU^^^ 
reine  rfoiiâ  Maria  qui  se  lîcnl  cnA  rm^c  •  sur  rë|iau!c .  el.s'csl  ro^po  la  clavicule, 
avec  son  mri  cl  tonte  la  èourau  Ralaîs  J  Comme* la  Craclnrc  h'csl  nullçmcnl  coin- 
de  Lm  Seeeêêid^ê,  VonloU  s'cmbarqncr  \  ptîquCe.  on  c>jàMC  qnc  S.  M.  sera  bientôt^ 
àbord  tfan  bâUm^'i^l  de  guerre  tngVïis:  |  rOahlie.  Aprb  le  i)f.nscment,.rcinpfrcnr, 
mais  le  prince  Ferdinand  $'yoppo5oii, 
parce  qu'il  désifoil  aUciidrc  dfauouvelka 
de  Loiidrot  iki  soi  LéopolO*  sou  onde. 


l  n  grancl  l  an(;n.  t  a  été  offert  le  ai 
à  Tannlon.  aiJ\  dipuUs  rtforoiisLca  de  la  j 
divi&iou  Gccidenialc  du  oomtède  Soifimcr- 
set  M.  Léadcr,  d^>put£  du  bonrg  de  Brid- 
gcwatrr^a  prononcé  un  discours  loribond. 
Cet  homme ,  m  dehorvcle  . toutes  Ics^cp^n- 
venances',  a  osé  parler  avec        de  la 
condamnation^et  de  la  mort  de  llofoc- 
tuné  Charles  I*  qu'il  a  traite  sans  bravoure 
de  despote,  et  aap(icS6  ensnitç  la  chr»m- 
brc  (fcs  tords  on  despote  pol) céphalc.  I.n 
enleudant  un  pareil  langnge  ,  i\u\  a  mal- 
hcnrcusemenllrouv.'  di  s  iiplandis  emens, 
on  craiul  bien  dedeviuer^ù  xuud^li  en  ! 
venir  l'oralcur. 

—  On  dit  (p.ie  des  troubles  onl  •  cbié  5 
Cobnnfg  ,  et  qnc  la  force  année  a  6lc  j 
obligée  d'intervenir.  ' 
e'^ —  La  Gaieite  de  Hanovre  assure  qu'un 
régiment,  le  chasseur  im|<C'rial,  a  reçu 
Tordre  de  quitter  Irsprnck'et  de  gag.ier 
les  frontières  de  ta  Sdisse.  ' 

L'Apfriclie  vient  de VappelSsradbs  les 
drapeto»  lo}is  kgi  joQngfeldestifwf  ite.On 
assure  .que  le  corps  d'aimée  dans  le  Mila- 
lifija^vr^-portA  ai^^^d  odmplet  de 
lao.ooo  homme?.  , 

—  La  Cat«l/e(fi#iigt^«rg  annonce  que 
la  cérémonie  du  couro.inrniryl  de  l'im- 
pératrice d'Autriche .  cr>inrnc  reine  de 
Bohûme,  p^^rS.  A.  1.  l'archiduclies^e  Thé- 
rèse, a  ru  lien  le  12.  h  t'rngue;  (pic  le  14 
>1  a  été  donné  une  fort  beM<^  r<}te  aux  ha* 
bilans;  mai.<-qHe  rcroperour  légèrement 


a  doimi  lrjii(|uir.emenl  qiielqties  heures,^ 
A  son.rcvcil.  il  a  nu  écrire  à  riuméra- 
trlce.        .    *       ...  . 

Le.prcmicr  voîtime  de  V Encyclopédie  du. 
XIX'  siècle  vient  (If  paroîJrr.  Celte  vaslc<  t 
iniporlanle  pubiicalioai  q«;i  doit  olfrir  io 
ré-^nmé  de  lonlci  ks  connaissanc-  s  hu« 
m?.:nt'S,  exigeoit  nalurelîement  tic  lou;;s 
travaindc  iTépar?t;  .  j  qui  ont  dù  rculro> 
p!(is  lente  cl  pl^s  difficile  la. marche do^ 
rçnircp.risek  sQn  début, la^ts  quiauml' 
.aussi. pour  ef^l  de  contrihncr  pnissam*. 
ment  au  piérileelii  la.pisrfecUoaderon\ 
vrage.  On  confit  loiil  ce  <pi*il.a  fallu  doi 
temps  et  de  réfleaion  ponr arrêter  le  plan, 
(rnnc  telle  pul^lication  dans  son  ensemble 
cl  dans  ses  détails.  i>onr  In  fuirc  corn* 
prendre  cl  adopter  par  tous  les  cnllabo- 
rplcnr.s  pour  y  rattacher  tons  les  article» 
et  ramener  à  Tunilé  tant  de  matières  di- 
vciscs.  traitées  par  na  si  grand  nombre» 
dVcrivaii»«.  ^i  l'I-ncyclopétlie  de  Diderol 
a  été  jug-.'c  si  s«'vèrenienl  par  i^;  public  rl 
par  ses  auteurs  cux*mCQics,  si  clic  n'est 
plus  anjourd'hoi  qu'ime  compilation  dç; 
rebut  et  0t)e*cen%re  d*Uestiblc  soua  tous* 
les  rapports,  CQ  n'est  pas  seulement  parce 
qu'«lio  fut  dirigé  conUr e  le  cbris^ianismo 
et  qu'elle  devint  comme  nn  foyer  où  m» 
réunirent  toutes  les  doctrines  irix'ligieufcs 
et  anarchiques       îVçpqoe,  t*est  aussi, 
parce  qu'elle  u'e>iq|i'un  recueil  indigeste, 
(le  fjlts  cl  d'idf'cs  sans  ordre  .  sans  siiito 
et  sans  nnîl^;  ([n'bn  y  tiouvc  jetées  pélc* 
mè!c  une  foule  de  cho<;es  incohérentes  et 
disparate  ;  qu'elle  c  l  remplie,  eu  un  rno?. 
de  puérilités  et  de  déclamations  qui  suf- , 
riroieiit  pour  ré\ (.tilt  r  te  bon  s<-its.  (|uand 
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m^mc  l'impicl'  ne  s'y  joîndroît  pas 
rore  [lO'Jr  rovollcr  aines  rcli^Mi  l'^c ,. 
Il  t'ioil  donc  ijnporlùiit  pour  as^iucr  le 
succès  iruiic  Kiicyclopi'clic  nou^cîlr.  dV;- 
vilor  les  dcfauls  si  paves  cl  >i  nonvljrc'ux 
C|iiî  ont,  bcuiéiiscnietit'  frappô  de  mon 
rinrof-i)ie  compifalion  dii  siècle  dernier; 
il  filloH  Taire  en  sorlc  qu'il  >;  cpi  lont.àia 
foûi  onité  et  ôrUioâiotie  dans  tc^  iloclri- 
nc^.  barihonie  et  proportion  (|ans  les  dif- 
férentes parties  de  l'ouvrage.  Pour  attein- 
dre ce  but,  il  tic  siilTisoit  prvs  (ravoir  des 
Collaboratcnrs  capables,  ii  failoil  surtout 
ilii"  (îîroi'iion  uniijtJc  et  ^cbîric  qui 
coirgoâl  do  revoir  et  do  coordonner 
tous  los  travaux  pn?  licnlicrs.  C'csl  la  tâ- 
che qiip  (!oil  remplir  d.ms  VEncYciopédie 
dit  \w  fivcle  nu  romilfMh'  n'd.iclioii  dans 
Irqucî  clnquf»  p;.!tic  do  la  science  est  ro- 
préseiilec  par  un  hoinui'  ri):cjal  dont  le 
nom  scuffst  une  garantie  de  capacîl6. 
'  Avec  telle  oi^tiisatlon  cl^  le  con- 
dors des  iaTam^et  (fes.  Ihtératcors  les 
plus  dtitingn^s.  l'Encjclopédie  dax^tftiéd^ 
promeltott  d*6Cre  ànc  des  pubtîeiltîons 
les  plus  important  es  cl  les  rein»r()aâ< 
bles  de  notre  c*poqUé.  11  sufTil  parcou- 
tî^  quelques  un"?;  des  articles  principaux 
cl  de  voir  le  nom  des  auteurs  qoi  Its  ont 
signés,  pour  rrronnoîlro  qn'cllc  a  rcf'alisÔ 
les  espéraficrs  que  îrs  pretnitTcs  annon- 
ces a% oient  fait  concevoir.  r,'c«t  un  ré- 
sumé* loul  5  la  fois  si'ricux  el  complet  de 
toutes  les  branches  de  la  science. 'rhéolo- 
gie, philosopfiîc,  jnVîsprudence.  hi^'oire, 
biogrnphie  ,  politique  ,  administration  , 
physi(|iie»  cliimie,  mirlbéniatiqnes.  as- 
ifonomie',  taédceine  «  lîisioirte  natorelle  t 
•grîMitàre,  elc,  en.  on  iiiot;  toiis  les  o^-^ 
de'  nos  connoîissaûtes  Irouycht 
développés  avec  une  ^teodné  prbpdrUbn- 
née  k  leur  importance. 
^  tes  oditcuis  ont  en  îé  bon  epprît  (j^v- 
lagocr  de  leur  oiivic^rcoiic  iioincnclainrc 
do  mots  iiisigiiiûans  parce  qu*ils  n'âD<  i 
prenncril  rien  ou  que  tout  le  monde  côo.  i* 
noit  ce  qu'ils  exprimetil,  pour  s  .tllacher 
surtout  à  dt\elo|'por  ce  (|ue  le  public 
ignore  et  qu'il  r>l  uliîc  do  savoir.  Ce 
n'est  (pi'd  l'aide  (î'uiic  Semblable  mesure 
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iwiiC  e. 


"X^xm  tt  Clrre. 


USE     i*iiitiK  bt  S6  sErrevBBB. 

CSXQ.i».  ()}ôrjJ.4l'ii3»  aq»!.  Jo5r.25 
QOAÎIifi  p.  9/0 ^  de  c^pt.-*99  ^r.  85 

TUOî.^  p  <^P»'i;  «ie  juin.  —  78  oS 

()H»\tt  \p.  j>.  'VC  j.  <lr  srjit.  iH/O  Ir.co 
ârt.  lie  !■  ?l  I  n(;uc.       >*>  t.  00  ' 
ICmpr.  natuinal.  ooo  1.  QO 
Dorn  dû  Trésor,  o  0\n  " 
Uraterle  IcVîHrâc  Paris.  OOO  00 
HM^ilalirYiltedoNvM  iMof.oo 
Emik.  i83i,i.4«i9jMrsooor.oo 


Mmp.  rum.  yi)  OC»- 
O'rr*»,  00  ir .  CiO 


R.  d'Esp.  QQ  f. 
Cnipr.  r.<l*Ls|i.00!o.4» 
H  .  I».  d'F*]'.  <»o  f .  r*  o 
Empr.  Ikige.  loai  r. 
{  Etipr.  4*ll«iti. 


R,  d'Etp.  3  p.  OP  f*|o.^.    Ewpr.  frec>«*o«»oau 


T 


pAa^t.— iHrnTiint  le  d  ah.  lf.  CLOie  ktoomp. 


FN  VENTi: 


CHEZ  PEniSSis  FRÈKCS,  LIlBAtBCS,  A  PAtlS^ 

rii'-  «lu  I'ol-oe-Fcr-?ï'aînt-S»ilp"cc  ,  S; 

A  Lyou  ,  grauile  juc  Mercière  ,  5Si 
LETTRES  SLI\  L'ITALIE, 

sois  LE  nAPPOUT  DE   LV  RELIC^IO.X. 

PAR   M.  PlEnilE  DE  JOIIX  , 

Q  -  «levant  pMtrur  ,  pr^tidenl  du  CotMisioîre  de 
U  Loire  ôt  de  ,1a  Jpivl^i  revMur  de  rUmvcr- 
'dté<bBcéai^/«l^.|j|o,.,    . 

Deaxiémê  iékism, 

2  vol.           Prix  :  9  fr. 
2  vol.  in-li  4  fr.  50  c. 

'  *•  •  •        t>  .  »rn;t.'ti  


CLRSUS  KLEMENTARIUS 

"  A  at^pè'tiïliiiEriitxtirAtci. 

1  vol.  in- 12,  1  fr.  75  c. 


A  PaKIS  ,  diez  POrSHIELGLk-ROtANO,- 

•lu'il  csi  possible  de  nn  scnler  une  lv»ex,-illii«ia^yiaa'<£!»«  *l«»»^"« > 


Digitized  by  Google 


L'AMI  UE   t.  \  HKLItHON! 

paroti  tei  Mardi,  JendI' 
et  Samedi. 


2713. 


pan  Dt  L  «B091BHKIT. 

,  r. 

1  dn  ......  36 

6  mois  19 

5 mois.  •  •  ,  •  10 


On  peut  s'abonner  des  «••mi  00  «pptkmiih*  laifl  ^5  moi».  •  •  ,  •  10 


BÉFLEXIONS 

SIK  LA  CnCffLAlEI  00  HmSTBB  ÙV  iSjUIL- 
UT,  IT  SOE  IM  nMMBT  DBLOI  CONCBRIUNT 

L'iasTaocTioii  mcordaiab. 

Quatrième  article.  (SoilodesN*'a7o8, 
•709  et  1711.) 

CTest  un  jeu  pour  quelques  per- 
sonnes que  de  blesser  les  droits  du 
cler^'é ,  et  dès  évéques  en  particu- 
lier. On  s'en  occupe  sous  uu  seul 
rapport  »  et  le  voici  :  nous  laissons  à 
juger  si  cette  manière  de  les  eati- 
sa{;er  est  bien  (^ânértuse.  Quels  em- 
barras auroQ.s-nous  si  ces  droits  sont 
méconnus?  Quel  profit  nous  revieu- 
dra-t-il  de  leur  violation  7  Telles 
sont  le»  deux  questions  qu'on  se  fait 
et  l'examen  auquel  on  se  livre.  Si 
Ton  croit  que  le  profit  ne  couipen» 
sera  pas  tes  embarras,  le  clergé  afira 
gain  de  cause  ;  il  perdra  son  |)i  ocès 
si  le  profit  e^t  plus  grand.  Cette  polt- 
"tiqae  machiavélique  seroit  avunti- 
geuse,  quôique  nu^prisable,  si  le  cal- 
cul étoit  bien  fait.  Mais  c*est  ici  que 
se  rencontrent  presque  toujours  de 
cruels  mécomptes.  On  ju(];c  mal  parce 
que  l'on  se  décide  d*après  une  opi- 
nion impie  fort  bruyante,  mais  aussi, 
psr  sa  nature  même,  incohérente  et 
surtout  fort  ennemie  du  pouvoir.  On 
se décidejencore  d'api des  intcièts 
étroiu  et  mesquins. 

L'opinion  qu*on  croyoil  satisfaite 
ne  l'est  pas.  E'Ic  e'Icvc  bientôt  de 
nouvelles  prétentions.  Cela  se  con- 
çoit; elle  ne  compte  de  partisans  que 
parmi  ces  lioinmesqueRivnroI  a  bien 
définis,  quand  il  a  dit  qii'ils  ëtoient 
sans  entrailles,  aussi  bien  pour  le 
gonvernerncnt  qui  les  avoit  élevé»;  eu 

Toait  XC  L'Ami  (U  la  Htligion, 


puissatice  que  pour  celui  qui  leur 
devoit  son  existence.  Il  n'y  a  évi- 
demment aucun  profit  à  fortifier  de 
tels  ennemis,  si  le  gouvernement  ne 
consulte  que  ses  intérêts.  Il  se  trouve 
en  présence  d'un  iSgoisme  qui  tue 
tout  sèlc  efficace  pour  l'autorité. 
La  majorité  de  la  commission,  con« 
trainte  d'avouer  que  Tlnstruction 
sera  livrée  ii  des  spéculateurs,  n'a  pas 
voulu  leur  donner  une  préférence 
humiliante  pour  le  clergé.  Nous  ne 
pouvons  qu'applaudir  à  cet  acte  de 
justice.  Un  gouvérneraent  qui  veut 
vivre  doit  s'attacher  à  ce  qui  est  pé- 
nétré d*un  puissant  principe  de  vie , 
à  la  morale,  la  religion,  à  la  ju9* 
tice,  aux  véritables  etgraodsdévoue^ 
mens.  Or,  où  se  trouvent  ces  choses? 
dans  les  liommes  sincèrement  reli- 
i  ^iciix  et  dans  les  bon?  prêtres.  On  ne 
les  trouve  point  dans  les  idéolo[;ucs, 
dans  les  dtKipks  de  la  philosophie 
du  xviii*  siècle ,  dans  les  rationalis* 
tes,  les  panthéistes  ,  les  partisans  de 
la  religion  et  de  la  morale  univei* 
sellel  Nous  les  avons  vus  à.  Poeuvre. 
Leurs  discussions  romantiques ,  phi- 
losophiques ,  économiques  «  etc.  , 
sont  innombrables  ;  leurs  services 
réels  se  réduisent  à  quelques  perfec» 
tionnemens  matériels  que  l'on  au- 
roit  obtenus  sans  eux  ,  et  à  uu  im- 
mense cliaos  intellectuel  ,  où  bien 
h.ibilc  sera  celui  qui  pourra  jeter 
qucl(jue  lumière.  Nous  ne  faisons 
pointées  réflexions  pour  réclamer  de 
{^raiuls  et  beaux  privilèges,  mais  la 
slriclc  justice  ;  nous  dli  ions  la  liberté 
et  Vcgaliic  ,  si  ces  mots  n'avoient  été 
si  scandaleusement  profanés! 

Les  évoques  ont-ils  quelques  droits 
I  sur  les  petits-séminaires  ,  et  en  quoi 
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fonsislont-ils  ?  Chcfn  du  sTccrdore  , 
ils  ont  la  mission  (îc  choisir  ctMtx 
qni  doivent  enlicr  dans  ses  laii^s  , 
cie  les  préparer  à  en  sou  Unir  l'iioii- 
tieur  et  à  en  remplir  !es  iK  vo'ns ,  de 
les  former  .'1  celte  milice  (jui  e.\i;^e 
niissi  in»e  tliscipline  ,  nne  insii  ne- 
lion,  et  surtout  de  difficiles  vcrUis. 
Personne  ne  Itiir  conteste  ces  droits. 
IMaii  on  veut  en  restreindre  l'exer- 
cice en  irivoquant  ceux  du  i;onvei  nc- 
menî.  Il  peut,  dit-on  ,  veiller  à  ce 
que  des  opinions  ennemies  tle  son 
autorité  ne  s'introduisent  dans  les 
écoles  ecclésiastiques.  Voilà  eu  effet  ce 
qu*on  a  pu  dire  dans  d'auircs  temps, 
mais  ce  ({u'il  n*rst  plus  possible  de 
dire  aujonidlmi,  puisque  l'on  ne 
s'inqtilète  nullement  de  ces  iiiemes 
opinions  pour  les  institutions  pri- 
vée'?. Nous  avons  fait  obseï  ver  que 
les  meilleurs  amis  du  pouvoir  ,  les 
sctds  qui  pouvoient  quelque  chose 
pour  son  avenir,  éloienl  ceux  qui 
avoient  des  principi  s  d'ordre  dans  la 
tcie,  et  dans  le  co'iirramonr  des  de- 
voirs qui  conservent  les  étnts  et  non 
les  passions  qui  Its  lionlcversent.  Si 
Péducalion  calhoiiqnc  est  la  seule 
qui  ne  fltkhisse  jamais  sur  ces  princi- 
pes et  qui  î>ache  le  mieux  inspirer  ce 
genre  d'alfections,  elle  doil  être  pré- 
iérce  même  par  tin  f^ouveriienicnt 
de  fait,  |iarce  que,  s'il  e^t  sn^^e,  il 
doit  aspirer  â  trouvtr  dans  la  durée 
'de  sa  possession  une  consécratîou  non 
équivoque  de  sa  légitimité. 

'.'En  attendant  qu'elle  arrive,  les 
hommes  reli[;ieux  se  tiennent  tran- 
quilles; les  hommes  qui  ne  le  sont 
pas  se  livreot  au  pouvoir  s'il  est  le 
plus  foit  et  s*il  peut  les  accepter;  aux 
îacllcnssi  le  pouvoir  les  i-ejelte  ou  s'il 
est  impuissant.  Partoutil  peut  y  avoir 
'des  consciences  vénales*;  mais  que 
l'on  7  re^jarde  de  près,  et  Ton  verra 
9trsôiit  èii  plm  ^rand  nombre  cèlles 


qui  veulent  Tordre  pour  Tordre  lui- 
même. 

Les  prétextes  ,  et  à  pln^  forte  r-ij- 
sonles  njolifs  réels,  nimqiiejit  «Iom 
j^ous"  {^èner  et  cntravi  r  l'anîonîc 
épi<copale.  [I  n'y  a  plus  moyen  de 
penseï-  avtc  qiielque  on>hrc»  «IV- 
quilc  â  ftçonner  le  caraclèrc,  Tins- 
truction  ,  les  mœurs  du  piètre  ,  en  le 
pren.mt  à  Tàfje  Oi'i  il  est  le  plu-^  sun- 
cepliiile  de  les  recevoir  avec  do(  ilitr, 
lorsqu'on  rt nonce  à  en  faire  nntanl 
pour  les  auli  e.s  classes  de  la  f>oci»'ié. 
C'est  trailh  iirs  à  laison  dL-  Tévidence 
du  bon  dioit  du  Llerjjé  que  ni>n5 
n'exan.inons  pas  la  question  de  ta 
manière  la  plus  favorable  pcmr  lui. 
Aou^  aurion5  pu  nous  borner  à  dire 
que  dans  tous  les  temps  et  dans  tous 
les  pays  ca'dioliques  les  gouvcrae- 
mens  ont  reconnu  à  Tépiscupat  le 
(h  oit  de  cliri;',er  erchisii'cmcn!  et  sans 
contrôle  Téducaliou  de  la  jeunesse 
cléricale.  Le  droit  des  évèqias,  tou- 
jours rcs])ecté  ,  est  fondé  sur  ce  qt»e 
rinstructi(»u  littéraire  n'est  qu'un  ac- 
cessoire de  Tinst»  uctinn  et  tie  Tcdn- 
cation  qui  çonvienncul  à  un  clercs 
le  caractère ,  la  rectitude  du  iuj;e- 
ment,  le  goût  nai.ssant  pour  la  piété , 
Tétude  de  la  reli|;ion  qui  reufern:e 
aus'^i ,  ftUitOMt  pour  Teiilaiicc  ,  c«  lie 
de  la  morale  ,  en  constituent  le  fond 
et  Tesseuliel.  Le  prêtre,  qui  doitèlce 
pour  tous  le  dépositaire  de  la  scîeiKS 
religieuse,'  Test  plus  particulière- 
ment pour  les  ènfans  qui  aspirent  au 
saicrdoce. 

Les  évcques'ont  donc  pu  dire ,  en 
1828 ,  que  les  pietita  -  séminaires 
('  coient  u  ndémcmbrcinenl  des^ndi* 
séminaires.  L'Universi||é  s'est  récriée 
à  cette  époque  contre  cette  asscEtîoUf 
parce  qij|e ,  a-t-clle  d.t  ^  on  n'ensc i- 
{',noit  pas  la  titéologie  dans  les  pre- 
miers comuK?  dans  les  seconds  de  cet 
établissemens.  Grla  pnçuve  que  TU» 
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iiiversitd  qui  sait  Uni  Û9  chose*  ne 

sai i  pas  ce  que  c*^ que  la  lliéok>{>ie . 
L'instruction  donnée  aux  enfaas  re»- 

fci  iiie  les  cléiiieus  de  la  rfli^^ion  ,  cl 


rail  Le  ftcmierde  oca  liens  moravi 


csC'W  rcl  («iou. 


Or,  riJiiivers  té  rcnfernïc  des  déis- 
tes, dei  paiiilicisies  ,  dos  protesians  , 


par  conséqiietit  ceux  de  la  lliéc»to{*ie;  |  des  catliolu|tii*5.   L'unité  (l'of)iiiions 


elle  en  est  l'abréf^é  ,  cl  un  abi"ég(' 
ti.ès-clair  et  irc5-l)ien  lait.  Mais  Tins- 
trtictiou  est-elle  loiit  pourua  piètre? 
Lt'.>  liaLitiules,  les  juœurs,  souveiài- 
lus  ailleurs,  seront-eites  regardées 
Lonituc  iiiuliles  à  teux  qui  ne  peu- 
vent rien  c|m;  par  riulltience  de  leurs 
vertus?  L'I  niversilr  ne  s'ist  pas  eni- 
pju'e  tle>  écoles  nnlitaires  [»arre  que 
lu*  ooiivei  ueineiit  a  voulu  avoir  des 
ollicicrîi  <|ui,  ilc>  leiu'  t  ulaace,  fusstMil 
l'iirs  a  la  ^.ii^cn»liue  des  camps.  La 
di^ciplille  du  sacerdoce  est  moins  fa 
tile  à  ;ic{pu'rir,  parce  qu'elle  impose 
tic  plus  ^ran<is  sacrilieos.  C'est  pour 
it  ia  que  le  concile  dcTieiUe  deuiau- 
de  qu'où  eu  porte  le  jou^  des  le)>r6- 
inici  àf^c,  à  piieriiia. 

L'Université  ne  s'arrèloit  pas  là. 
Ll!e  avoit  nu  autre  (jriel  contre  les 
]Kîtiu(-sêuiiiiaires.  Ce»  établisseniens 
rerevoient  des  enCatis  qui  ne  se  dei- 
tinoietit  pas  à  Télat  ccclésiasticjne. 
Voilà  le  (;raîiil  crime,  celui  qui  n'a 
jamais  été  remis  ni  bOus  l'empire,  ni 
sous  la  resta  luxation,  ni  depuis  la  ré- 
volution de  juillet,  et  celui  qu'où  re- 
fuse .encore  de  pardonner.  Mais  de 
quel  droit  TUniveniité  revendique- 
roil-elle  cet  important  monopole?  11 
esl  nouveau,  conimeie  prouve  l'his- 
toire ,  et  cousine  l'avoue  te  rappor- 
teuD  de  la  commission  ;  il  est  con- 
traire à-la  liiserié  des  pères  de  ia- 
milles  qui  clierclioient  à  s'y  som* 
iiaii'e  cl  <|iii  4ivoieut  d*eicellens-  mo- 
ti£i  pour  cela;  il  est  absurde'«i  on 
considèffeÂ  queUesmaiasîà  étoit  «M* 
fié,  et  pourquels motif:}. 
-  L'Uaiversiiéiieibrmoit  pas  un  coi-ps 
1  r.  oi  a  I ,  mais,  une  aggrégalMo4'indivi'- 
dtt«ji|i|aittjeiilm  ait  auottii  lieii  mor 


politiques n^exisle  pas  davantaji;e.  Elle 
comptoit  er  coujple  encore  dans  ses 
co!lé(»cs  dt  s  ro\a!istes,  des  con^litu- 
tiotuiels  ,  des  rrpuhlirains  ,  cl  sur** 
tout  ties  houunes  «lisposés  à  applau- 
dir à  tous  les  jjoirvcrniinciv^  quelle 
qu'fu  soil  ia  l.)rme.  L'unité  pltiloso- 
pliiqui;  ne  puni  y  exister,  car  on  y 
autorise  foruRllt  nient  tous  les  sys- 
tèmes. Sou  t'n>ei{;nement  littéraire 
ne  nous  a  point  préservé  du  rcman- 
tistnci  l  »!e  ce  déborilement  de  mau- 
vais ;/nU  qui  a  envahi  la  polémique, 
rUistoirt-,  la  bio^, rapide,  les  roujans, 
la  poésie  tt  b  scène.  Noms  conce- 
vrions un  despoli^mc  qni  s'applique- 
loii  à  laire  prévaloir  les  dillérenu  s 
espèce»  d'inrilés  morales  qui  contri- 
Ijut  i.t  si  puissamment  à  maintenir  et 
à  «lonucr  la  force  nécessaire  au  gou- 
verm'n;enl.  ÎMais ,  faire  du  despo- 
tisme pour  d;viser,  c'est  la  plus  sotte 
des  politiques.  El  qu'a-t-on  fait  autre 
chose?  N'est -il  pas  évident  qu'ahan- 
nonnéi  à  eux-mêmes,  les  pères  de  l'a- 
utittes  OUI  oient  été  u^oins  tolérans 
(pi'uii  ministre  |>otir  des  sophistes  ir- 
iéli{;ieut  qui  eXakoIent  l'orgueil  de 
leurs  enfans  et  les  leur  reudoient  sans 
mœurs  et  sai;S  discipline,  fléaux  de 
leurs  familles,  en  attendant  qu'ds  le 
iusséttt  du  pays;  pour  des  sophistes 
qat  nes'eiHendaiit  pas  cùtre  ens;  -ont 
converfi  la  Fi-ance  en  une  immenie' 
tant  de  DabeL  Ainsi,  le  motif  du  mo-' 
nopoK;  aussi  bien  qijeccm  quiVexer^' 
çoient,  dévoient  le  latre  tomber.  Que 
l'Université  en  nous  impute  pas  sa 
chute  ;  elle  eu  sera  redevable  à  ceux 
qu  elle  a  élevés,  qu'elle  a  Boiinis  de 
ses  doctrines. 
Nous. serions  injusie»  si  kiiAis  me^ 

39. 
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tloiis  coMèrcmcRi  sur  le  coMtpie  dm 
rUiiiverbiié  tout  ce  qui  «1  «Mfédré- 
léu.ens  de  destrucliml  dant  l«  corps 
social.  Mai^  iiOttt  obéinoiif  à  lK>lre 
intime  conviction,eo  liiienalUribuaDl 
une  (grande  partie.  Soit  par  tuile  des 
préjuges  pliilosopliiqucsdcquelques- 
uits  de  ses  lueinbies,  soit  paria craiirte 
et  la  jalousie  que  lui  iospiroîeftt  des 
initituiiom  males^eUe  n'a  uu  que  de 
froides  paroles  contre  toutet  lot  mau^ 
vaiset  doctrines.  Nous. ne  deman- 
dions pas  qu'elles  fussent  TÎolenles  » 
injiuieuies,  même  contre  led^surdre. 
Mais  elles  devcâint  éti^iéléet^  péu^ 
tranies ,  propres  à  eu  îoepirer  Tiior- 
reur.IlseQitile;querUmveraîléu*avoit 

que  le  fanatisme  religieux  à  redou- 
ter,  danger  qu'une  religion  solide 
prévient  beaucoup  mieux  que  la  plii- 
losopiate.G«illis<<i  a  d'ailleurs  l'iiiju*- 
tire  de  le  confondre  avec  la  piété  et 
l^s  sublimes  dévouement  Quoi  qu'il 
en  sqU,  rUniver«ité  éioit  armée  con< 
tre  m  ennemi  qui  n'esisloit  plus  ^  et 
elle  en  iaforifoit»  sans  douie  i  aon 
Ittttt»  deux  auuieslieaucpup  plua  dan- 
gereux. Cesl  de  ave  coUégcs  que  «ont 
sortie  Ici  liomiuei  Indifiercni  auk 
andet  destinées  de  la  cdigion  et  de 
l'iut ,  qui  timnent  à  oelui-ci  tout 
au  plua  comme  A  un  abri  qu'on  dé- 
laiase  quand  ou  peut  en  trouver  un 
plus  s4r  ou  plus  avantageux  i  qui  ne 
tolèrent  IT^lise  que  parce qu*4le  est 
réduitç,  à.lei;trjgi-é,  à,une.gT«nJ<î 
impuisumcc)  uiéme  dans  l'oidne  mo- 
ral. De  ces  jfvéme»  éublis^cmens  sont 
sortie  d'autres  bjosni»^  qui  ne  pont 
>  fatigii^  que  d«  «e  qui  cet  su)>le,  qui 
ne  a'inii^nt  que  contre  l'ordre,. qui 
n'applaud/V^f^nt  qu'aux  grandes  Ua- 
(^édiee  mieie»-  •Nous  le  deman- 
dons, est  -  ce  aprirs  d'aussi  tiistes 
ëpreuyea  qiie^  rÛniversilé  pourroit 
réclamer  avec  quelque  justice  de  sur- 
v^iUlerlei.  petits  *séii|inaircs  pour  en 


feniier  l'accès  à  des  opinîoiis  liostao 
:*i  li^  tociM  et  au  gouvcrnenicot? 
&i<e  «vec  de  tele  piiétextea  que  l'oa 
pourroit  gêner  et  entraver  le  dtoit 
des  évèqiun? 

Jian  certes,  la.  diose  n'est  pue  pos- 
sible.  Un  professeur  de  rUniversilé^ 
distingue  par  ses  talena  littéraires,  et 
qui  a  iiit  preuve,  ^  parlant  nu  nom 
de  la  unîorité  de  la  comminùon,  de 
ion  impartialité,  l'a  reccuMiu;  la 
ckambre  et  le  ministère  le  recunoel- 
trout  aussi. 

Répoiulrons-noua  maintenant  i 
une  prétendue  maxime  de  iKie  pereSf 
invoquée  par  le  seul  membre  oppo- 
sant de  la  comuiiisiwn.  // /(Uêt^  a-t-il 
ditt  jtwumir  CEgUsê,  nmu  la  toittemt* 
Qu'on  prenne,  A  la  bonne  lieure,flar 
ce  point  noe  pèrea  pour  modèles.  Ils 
n'ont  ja:naia  introduit  des  laïques 
dans  Ici  écoles  de  rEgliec,  soue  quel- 
que prétexte  et  pour  quelque  cause 
que  ce  iùx*  Ile  ont  fait  ce  que  l'on  ne 
vous  demanda  pus;  ib  ont  confié 
iotttea  U»  écoles  an  rleqgé  x  pacet 
qu'à  leurs  yeux,  lus  prêtres  ctoient 
les  maîtres  de  la  morale,  comme  la 
religion  en  est  la  base  et  la  gur- 
dieune.  Ih  ne  méprisoient  pas  les 
lettres  et  les  sciences;  jamais  elles 
ivout  été  plus  bottOfféea.  A  leur  re- 
iiaissauee  elles  ont  excité  un  enthou- 
siasme,, et  reçu  un  culte  que  nom 
kifl  rethumma  plus  dans  notre  patrie. 
Mais  'à  'leurs  yeui  les  sciences  et 
les  lettres  n'étoieut  pas  tout  peur 
Tbomme.  Ils  ont  pensé  qu'il  y  aveH 
uiie  instruction  plus  importante  et 
pUis  nécessaire.* 

Koi  pères  avoient  comblé  l'K- 
l>lise  de  privilèges  que  le  cfeii^  ne 
racisme  point,  et  que  la  paitie  U 
plus  saine  et  la  plus  distinguée  de 
'ses^-membiue  ne. regrette  ni  ne  dé- 
'  sire.' Ccsi  ainsi  qu'ils  eoHteiunaa  l'fi- 
glias.  Ce  mot  est  dérisoiee  lorsquels 
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1c4>  tstation  place  le  prêtre  en  dehors 
de  Tordre  politique  par  les  incapa- 
cités don  telle  le  fiappc  PourccMiie/iir 
uit  corps  dont  les  membres  les  plus 
ififtuens  plaœfoni  toujours  leurs  de- 
Toi^  auodesftos  de  leur^intMis,  il 
n*y  a;qa'ttn  moyes,  c'est  d'éir«  justes 
c|  lasiad  on  ne^pent  paa^ètee  généreni* 
Vous  feires  plus  qoe  de  cDnlcmr«vwis 
aures  delà  reconnoîssance,  vonaoU- 
trendrez  font  ce  qiiesa  tonsciencè  Ini 
permet  de  tous  donner  d'appui  ei 
d'influence   morale*  Gela  vaudra 
beaucoup  mieux  que  dVxcîter  des 
uiëcontentemens,  de  provoquer  des 
conflits  qui  fatiguent  le  pouvoir  et 
rncrvcut  sou  action.        X.  C)  . 
.  {Lajinmt  numéro piwhoM») . 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

l'AUis.  —  La  retraite  ecclésiastique 
b'ejl  ouverte  lupdi  dernier  au  sémi- 
naire Sainl-Sulpice  ,  comme  on  l'a- 
voit  annonce.  M.  l'ArchcvêqUe  la 
préside  et  reste  constamment  au  sé- 
minaire. M.  révèquedeMeaux,qui 
venait  de  présider  à  M  t  aux  larelnite 
fie  soii  otei|{{i,  a  souhaité  faire  encore 
U  retraite  avec  le  clergé  de  Paris.  Le 
prélat  loge  aussi  au  séminaire,  l-lnvi- 
ron  300  prêtres  se  î»ont  fait  inscrire 
pour  la  reiriilf.  Les  uns  passent  toute 
la  iouriiéc  et  la  uuit  au  sémiuaiie  ; 
les  autres  obligés  de  s'absenter  pour 
les  Ibaclioas.  du  mmistère ,  aasistcat 
du  moins  attx  principaux  exevcicfls. 
MM.  les  grands- vicair«a sont  tous  au 
iiéuiinaire ,  ainsi  que  plusieurs  de 
MM.  les  curés.  ÎM.  l'abbé  Goudelin 
prêche  matin  et  soir,  et  donne  de  plus 
nue  conférence  dans  le  milieu  du  jour. 
Les  discours  roulent  sur  les  princi- 
paux devoirs  des  prêtres ,  et  la  'contf- 
rence  sur  les  pratiques  qui  doivent 
Uur  être  fanulières,  Toraison»  l'é- 
tude, etr.  M.  TArchevéque  résume 
chaque  discours,  et  donne  des  avis 

{*)  Celle  signature  auroit  dû  ùhe  mise 
aui  trois  articles  &ur  le  môme  sujet. 
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qui  y  sont  relatift,  OU  qui  ont  rap- 
port à  la  retraite. 

M.  Guîgou,  évêquo  d*Anf;ouléme , 
c-t  arrivé  le  21  sept»  lubreà  ÎMarM'ille. 
Le  prélal  m  noil  des  eaux  de  Balaruc, 
qui  lui  avdient  été  conseillées  api ès 
U  violenic  aliaquc  de  paraljfsie  qu'il 
avoit  éprouvée.  Les  eaux  lui  ont  fait 
beaucoup  de  bien ,  et  le  respecia])le 
évéque  viifent  aclx'ver  son  rétablisse-^ 
mentenpa'>sant  1  liiverâ  Blarieillëou 

à  «a  canip.<une  d'Ain  lol. 

Il  V  a  en  ce  niouient  six  prélats  à 
!Mars'ille,  MM.  lesévéipies  de  Mar- 
.«.eiile  ,  d'Lo  ie,  <lc  liaitUlown,  de. 
Nancy,  d'An|',o»ilèuie  et  W.  llalnfi, 
nonce  du  pape  à  la  nouvelle  Grenade, 
qui  doit  s  embarquer  en  France  pour 
se  rendre  à  sa  destinatiop. 

On  a  lu  avec  indignation  dans  un 
journal  de  Toulon,  ÏEclaîreiir,  une 
anecdote  calomnieuse  sur  un  prélat 
lespeclable.  A  Toulon  moins  encore 
qu'ailleur?,  il  pouvoil  être  permis 
de  soupçonner  la  vertu  de  celui  qui 
a  si  long-temps  habité  et  édifié  cette 
ville,  cl  qui  n  y  a  laissé  que  d'hono- 
rdbles  souvenirs.  Toutefois ,  X  EclàW 
reumméiè  le  nom  de  M.  J'évéqiie' 
de  Fréjus  à  une  liisloire  remplie  de 
maHce  el  de  fausseté.  V Estafette  a 
reproduit  cette  histoire.  Onii'a  pas 
cru  devoir  laisser  sans  réponse  une: 
attaque  destituée  de  tout  fondement, 
et  un  de  .MW.  ks  grands- vioÀrii  de* 
Fréjus  a  adressé  W  letue  auiy/uKe  4 
VEsta/eUê  i 
•  A  Moniteur  le  rédacteur  de  rEstsfelle. 

a  Fr  *jiii ,  le  iStcplembrc  lS36. 

■  Monsieur , 
t  Le  sopplémcnl  de  votre  nunjôro  du 
i3  du  courant  renferme,  dans  un  arl  cle 
intitule  :  Toulon,  infrigue*  eccUstnstiqaes, 
diverses  all5galions  aussi  faus-sos  qu'inju- 
rieuses îi  ceux  tiui  en  sont  lobjel.  Sans 
clou  le  volrc  correspondant  vous  a  induit 
en  erreur  après  y  avoir  été  iadnit  lul- 
mCrae,  du  moins  j'aime  à  le  cfoîre  ainsi. 
I  Cependant  on  vénérable  prélat,  nodlile 


Digitized  by  Google 


C  6'4  ) 

lie  loules  los  vorliis,  rst  caloiniileu-HiDCtil  I  fillo ,  a  cnnstuili  qu'elle  dcmcurâl  uoe 
outragé  par  CCI  expos  '  Irompcur.  On  va 


jusqu'à  faire  pcsir  mu-  lui  le  soupçon 
cTunesordido  cupidité.  II  faut  donc  (]ue 
Ik  yitiié  toit  connne.  A  cet  cffcl ,  j*ai  re- 
tourné voo»,  monsieur,  înlimemcDl  per- 
Miadô  quVIlc  obtiendra  dans  toi  colon* 
lies  la  place  que  vous  avçt  accordée  I  un 
récit  complilemcut  faux.  Je  me  boroe  à 
|)réseiiltr  les  faits  tels  qu'ils  te  lool  passés. 

.  %Uaj4une  fdlc  doQl  le  prétendu  rapt  a 
fooriii  malicre  h.  xoln  article  A  atteint  sa 
9a*&nn6c;  elle  est  donc  parvenue^  l'ùge 
de  sa  majorité.  De  plus,  elle  a  él.'-  ^man- 
cip^^e  par  son  pùre.  Drpois  assrj  long- 
temps elle  denntiJoil  h  ses  parms  qu'il 
lui  fùl  ^Mrmis  d'embrasser  la  vie  reli- 
gieuse. 

»  Loin  (|U*il  y  ait  eu  siduclion  cl  cnifc- 
vemcnl,  comme  on  vous  l'écrit .  on  ne 
l"a  pas  niômc  cngagécà  venir  .«u  coiivmi. 
Bien  plus,  on  lai  a  conseillé  de  cboi^r 


anntc  cnlitTc  au  convent. 

•  Votre  corrr5j)ondji)l  insinue  cp>"un 
lu  riUigc  de  5o,ooo  fr.  .  bien  plus  que  11 
conversion  de  celle  demoiselle ,  a  mo« 
tifésonadmiisiMi  aaeoavevit  Jepoar- 
rois,  saut  paner  le^-boitieB  dTane  juto 
roa<6rallôn,  léteia  coi— e  eito  inéfitc^a 
l'ilvv.iiiio  inÎMUliott  aa»i  jmêdt;  je 
ne  pu  sortir  de  la  iMe  qœ  J«  aae 
sois  tracée  ;  je  me  bornerai  eooore  k  ck- 
jioscr  Je  fait  :  la  fortune  de  cette  deooi- 
«icile  n'éloil  pas  connue  tors  de  SOQ  arri- 
m'c  au  couvcnl  ;  o.^  croyoit  pas  même 
([u'olîe  poS'écKil  la  rne  parlic  de  cdlc 
soiiimc.  De  phis.  ses  j'aruis  pc  u\eul  ul- 
U'slPi  (piii  [s  iiiblauLCS  les  p'ius  vi\cs  lui 
ont  été  failes  en  leur  présence  pour  IVn- 
gager  à  seeooformer  an  désirs  de  soa 
père  toiicliatti  l'emploi  de  aafortone^ 

•  Voilà,  i  viofitievr,  i'eit>o6â  par  et  siai- 
ple  des  faits.  Il  soIBlponr  dômonlrpr  qoe 


une  autre  communauté,  supposé  qu'elle  !  pr^endue  intrigue  ecclésiastique  n*a 
pcisisUtà  \outoir  être  religteûse.  Elle  <ltt«l4"(i«  c^prUs  pusiM- 

eu  venue  i'FrîJus  de  son  pk  n  gré ,  d^  :  °^;f      enneaùs  de  k  religloo  cl  de  ses 
son  propre  moovemenl.  Son  arrivée  y  a  ' 
élé  annoncée  trop  tard  pour  qn'on  pAt 
la  prévenir,  La  maSaan  ne  lui  a  éié  ou- 

vcrie  quesiir  aës  instances  les  plus  vives.  \  prendre  d'autres  mesures,     y  a  lieu. 


ministres. 
•Je  fous  prie  d  insArer  ma  Mlrt 

votre  prochain  numéro^  me  réservant  de 


•J'ai  i'Iièmieor  d'4tre,  «lo.  • 


•Um  dMiolseUe  de  aetAmies  l'a  ac- 
Qtmpagnée  .  et  nom  on  ecclésiastique , 
comme  votre  correspondant  l'a  bonne-!     M-  l'abbé  boy»r,  tiirccfeiir  au  si^- 
ment  ou  méchammenl  écrit.  Le  clergé  Saim-Siilpicc,  vient  dj 

est  alisoluincul  étranger  i  celle  affaire.  1  lionner  succ'jssivcn»eut  trois  rcliaik 


Le  commerce  de  lellres  suivi  cl  clalule.-  '  posioiales  dans  le  diocèse  d'Ai  ras  :  la 
iHi  enlrelenu  av.-c  celte  ilniioi?irllo  par  '  P»'5««i*J'«  ■à  'Ârtm^  la  dCRxième  i 
un  haut  dignitaire  ecclc.^i j^licpie  e^l  ...i  *  V**'»*-^»»-»  «  l«Wt«  *;  «••lOfÇlie. 

cqnlc  inventé  à  pUisir.  Le  j)iélat,  sufii 


sammcnl  désigné  ,  (|uoi(|a'on  ail  affecté 
tte  taire  son  noui .  n'a  jaifiab  écri  t ,  pas 
même  an.e  aeu.le  fois,  à  cette  jeune  per- 


La  |ireDiière  conimmoéelc  mardi  au 
[  soir,  a  fiiii  le  titcrcredi  matso  de  la 
seninine  sàivantf;  tesdcox  autmiwt 

duré  chacune  une  jour  de  moins, 


pour  laisser  au  prédicateur  le  icmps 
^  ,         ^  .    tl'arriverà  Sainl-Diez  à  Tcpoque  fixée 

•Si  fitlilltê  tCû  point  fait  de  lâînesdé-  )  pour  l'ouvei  turc  des  retraites  dausce 
marcbes  pour  qu'elle'  lui  flir  rendn(^.  A  '  diocèse. 

l'arrivée  des  paitens,  les  portes  nirenlou-)  Lti*  exercices  de  chacune  des  re- 
vertes;  laJeUne  fillô  Ici  enlreliût  horsde  '  tv«ke«mitétf  foui>ôtiitÀ  par  «ne  cé^ 
la  clôture  durant  pîus  de  dcut  heures  :  i^noniepobltque  qui  a  virement iu* 
elle  étoit  parfaiiemeni  libre  d6  les  suî-  téies«ié  la  ptiété  des  fidèles.  A  Ai  ras, 
vre  ;  Il  leùr  étoîi  loisible  de  l'cmmcncr  ;  M.  l'cvcque  a  Iui-ui6iiic  célébré  b 
mais  W  pbva,  cedatu  ans  deS4»  de^sa  inesscS  i^t  iuiiuédial&uieiii  avaiii  la 
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prélat  est  ilcsceiidn  '  si  (îitïri  en;?  de  ccnx  qu'on  a  cootttine 

d'entendre  des  voyaj;eurs. 

Des  cinq  iicuios  (!u  matin,  It;  di- 
uianclie  18,  ['«'(«Iisede  Ver<l(  lais  se 
r«>ln|di<>soil  de  lidèles.  A  sept  heures  , 


comniunîon,  l 

au  bas  des  def}rc:*  de  Taulel  pour  y 
faire  la  rénovation  des  promesses cié- 
licalc'S;  tout  le  clerj;é  est  veini  ensuite 
lenuuvcler  5es  saints  cngagtrmens,  et 
a  ix'çu  U  roaimunion  des  mains  de 
•on  premier  pastenr,  avec  ouc  édifi-» 
cation  toucbaute. 

Kous  ne  devons  pas  omettre  de  dire 
auc  M.  l'abbé  fioyer  a  relevé  l'écial 
de  celte  iiuposanle  cérémonie  par 
T»ne  instrui  lion  qu'on  a  boain  oup 
j;oùlée  ;  la  solulité  do5peu»écs  é^aloit 
la  iieaulé  du  si  vie. 

Tous  les  eecl(''siasli([ucs  (pii  avoienl 
pris  pan  à  ces  ililïérentes  relr.dles 
en  sont  sortis  pleikis  d'aduiiralion 
po«r  le  aile  et  les  -  ulcos  du  pré- 
dieatear,  et  de  teconnotssàiice  iiour 
11*  vénérable  prélat  dont  la  follici- 
ttide  leur  «voit  ména(;é  ce  grand 
bienfait,  soincc  de  tant  d'avantages. 
Plus  tic 00  ecclésiaslitptes  en  ont  pro- 
filé celle  année.  IM.  ra!)hé  Boyer  a 
bien  voulu  j.icnietire  (ie  revi  nlr  i  . in- 
née prochaine  dans  le  diccèî»e  d'Ai- 
ras,  pour  y  donner  les  menus  tAcr- 
cices.  C'est  pour  tout  le  deigé  un  su- 
jet de  bleu  vivesaiuil^'ctiou. 

Les  exoixices  de  la  retraite  pasto- 
rale soAt  terminés  à  Lyon.  Un  clergé 

iiombreu,\  les  a  suivis  ;  on  y  reuiar- 
quoit  M.  Blanc  ,  éveque  de  la  Nou- 
vel le-Oi  léans.  Le  mardi  20,  tous  les 
reiraitans  se  sont  rendus  piocession- 
nellenienl  «i  la  chapelle  de  Four- 
viètes.  ' 

Le  !;aiiiedi  ITseptcujbre,  deux  Cents 
babitans  de  Bordeaux  «embarquè- 
rent vers  troi>  beuies  dans  un  bateau 
à  vapeur  pour  se  rendre  à  la  Garon- 
nelîe,  j^elli  poi  l  le  plus  voisin  dt  Ver- 
delais.  Le  manque  d'eau  reliut  le  l  i- 
tcau  plus  de  deux  heures  piès  <le 
Prei;^nac ,  cl  on  ne  put  déi)ar<|ucr 
«lii'après  onze  heures  et  demie.  Jl 
etoii  plus  de  minuit  quand  on'ap> 
riva  à  Yerdelais'.  Pendant  le  trajet, 
oir  cliaiita  les  vêpres ,  des  hyuïnes  ei 
des  cantiqù/» ,  et  les  deux  rires  de  la 
baronne  s'éiôaftoient  de  td  âccens , 


M.  l'abbé  Sabotier,  qui  avoit  voulu' 
être  du  voyn[;e ,  a  dit  la  messe  et  a- 
donné  la  communion  A  plus  de  deux 

ccn:  cinquante  pei-sonnes.  A  dix  heu- 
res, M.  le  curé  de  Verdi  lais  célébra 
une  messe  très-solennelle.  Après  vé* 
près,  M.  l'abbé  Sahalier  ptononçi  un 
sermon  «.  ii  I  honnenrde  la  sainieV-er- 
ge.  Apfèsle<ei mon  on  Hi  la  procession 
dans  la  |jr:nule  avenue  (pu  conduit  à 
1  éjjlise  ;  plus  de  huit  cents  personne.s 
cliaiuoiciit  les  litanies  de  la  sainte 
Tiergc.  Le  soir,  on  fit  dan»  l'église' 
la  con»écration  à  Marie.  AL  l'abbé 
Dasvin  et  M.  le  curé  de  Saint-Mi»' 
ch^l  prÎFent  altet  naiiveinent  ht  pa-, 
rôle  et  furent  écoutés  avrc  un  vif  in** 
i/mci  par  le  pîeux  auditoire. 

Le  lendemain  malin,  à  six  heures, 
M.  r.dihé  Dasvin  célébra  la  nussc 
de  di'pail  ;  on  s'eud);(ri]ua  à  huit 
lu  uies  <i  la  Garonucile  poui'  Bor- 
deaux. Le  4;haut  dtrt»  psaumes  ei  du 
Te  Dtum  IsisoÎJL  acooui;ir  sur  le-  ri- 
vage les  populations  des  envima. 
Les  pèlerins  débarquèrent  i  midi  et 
demi  sur  le  quai  de  la  Grave,  bev^ 
roux  d'avoir  pu  faire  cctie  profes- 
sion publique  de  cbrisliinisme  ,  et 
de  s'être  mutudlemeiité^iiiés  dans 
ce  voy.a^^e.  '    .  ; 

Ln  paroisse  SaiiU-Ccrvasyf  diocèse  : 
de  Kimes,  a  perdu  un  curé  qui  la 

dit  i^;rott  depuis  plus de30ans,M,  Gé-j 
déon  .Miticr.  Il  éioit  né  à  Mimes  cik- 
1702,  d'une  famille  hoiioiatlle,  et  en-, 
tra  dans  Têt  u  ecclésia^tique ,  où 
avoît  déjà  un  fièie  auié,  aujourd'hui 
tloyeii        chapitre,  Ordonni^  piètic 
en  1780  par  31.  de  Baloie,  t'vcqne  de 
^'îmes,  d  fut  d'abord  euq)lové  dans 
I  l  i>aroisseSaimt-Paul ,  sous  i^l.  Bra-. 
gnusc,  curé ,  qui  a  laissé  à  JCimcs 
précieux  souvenirs.  Le  refus  du  ser^ 
uu' nt  le  força  de  sortir  de  France V| 
mais  il  y  reiilra  de  bonne  lu;i|re  poiî|^ 
rendA-e  service  aux  fidèles  ,*  et  exerça 
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10  nunisùrc  avec  coiua{>e  à  Nîmes 
d.ms  tics  Lciu()s  pciilleux.  Il  étoii 
alors  ivmà  à  boa  iVèie.  Le  coucoidaL 
les  força  (lèse  Ké}>aiei-.  L'ci^cque d'A- 
vignon, dont  NliD€s  dépmdoli  alorf, 
nouiina.  Tabbé  Géd^n  à  la  cui*e  de 
Sainl»Ger%'asy.  Cvlte  paioU >c  eut 
toutes  sen  aiTtictions  ;  il  ue  vivoii  que 
poui' ses  parouMciia«  il  se  dépouiLoit 
pour  les  piuvivs  ;  aussi  éloil-il  aiuic 
i  l  rcs;»eclé  de  lous.  Il  ne  voulut  ja- 
luaisse  séparer  de  sa  paroisse.  La  cure 
de  sontaulon,  iMar^,ueriltes ,  lui  lut 
ofierle.  11  pria  M.  rcvèijuc  de  le  lais- 
ser à  Sauit-Gervai^,  et  proposa  pour 
Marfjuei'ittes  un  jeotie.  pi*étre  son 
voUin.  Je  lai  ferai  part  »  dit- il,  du 
mérite  de  mon  vieil  Age,  et  Mar^ue- 
rittes  aura  uu  bien  meilleur  curé. 
<*ctte  modestie  et  ce  drs»iutét  cssemenl 
fout  assez  l'éloge  du  digne  M.  Miiier. 

11  eiuporic  les  regrets  de  Hfk  |NiroiiiSe 
et  de  ses  cuufièrcs. 

Une  scène  tumultueuse  s'est  pas- 
sée la  semaine  dernière  dans  une 
rglisc  de  Toulouse.  Un  capitaine  de 
la  garde  naiion  de  étant  mort  le  19 
septembre ,  après  avoir  refusé  les  se* 
cours  delà  religiou,  sa  compagnie  ne 
voulut  lias  inoiiis  faire  porter  son 
corps  à  l*ë|^lise.  M.  le  maire  sollicita 
on  ordre  de  M.  Tarclievéquc  pour 
admettre  le  corps  à  l'église,  mais  le 
prélat  ne  put  y  consentir.  Le  corps 
fut  d'abord  porté  à  réalise  Saint-Jé- 
lonie  qui  se  trouva  fc  i  niée.  Ou  [)ar- 
loil  de  bri^•cr  les  porie>,  lorsque  le 
maire  qui  a'éloit  uiis  du  convoi  donna 
l*ordre  d'aller  à  Notre- Dame- du- 
*r^ur.  Oo  entra  dans  cette  église  où 
cette  visite  étoît  tout-à-fait  tnatten- 
dtie.  Le  curé,  M.  BnUsac,  acconrui 
ail  bruit  qu'il  entendit;  car  une 
grande  foule  suivoit  le  convoi.  Le 
inaire  n!léf»iia  rcflervcsccnce  dos  es- 
prits; il  n'avoit  pas  crM  avoir  d'autre 
nioveu  de  les  calmer.  Il  ne  réclama 
point  les  prières  de  ré{jlise.  Seulc- 
inenl,  il  se  mit  ^  genoux  avec  quel- 
ques autres  personnes,  et  après  qu'on 
tettt  paru  prier  quelques  mttaûs,  il 


fil  iian.^portcr  le  corps  au  cimelièir. 
La  foule  s'écoula  sans  trop  de  désor- 
dre. £n  dcploraul  ceiLo  ob>iiiiation  j 
vouloir  obtenir  les  prières  de  l'Egliic 
pour  oeiu  qui  les  ont  rtjiisées»  il  taot 
coDveyir  que  cette  scène  qui  laisoit 
craindre  ouelque  cho.se  de  plus  grave 
encore  s  est  terminée  beaucoup 
mieux  qu'on  ne  l'tspéroit. 

Le  choléra  a  commencé  à  décroî- 
tre à  Ancône  le  jour  d«f  lafele  de  la 
Nativité  de  la  sainte  Vierge.  Le  peu 
lie  cas  qui  sont  survenus  depuis  sont 
luoios  terribles ,  et  les  malades  sont 
pour  la  plupart  en  voie  de  çmériaam. 
Le  jour  de  Toctave»  on  «fait  une 
graude  procession  de  pénitence  ,  oà 
l'on  portoit  la  statue  de  la  sainie 
Vierge. 

POUTIQVS. 

.  CotnAe  si  ce  u*éloU  pas  ssses  des  cso- 
ses  de  malaise  que  nous  nous  coimotssions 
déjà,  le  CoHitituttoMHel  vient  encore  d'en 
découvrir  trois  fulrcs  (pii  paroisscni  \iiî 
causer  beaucoup  de  souci.  Lllcs  provien- 
nent, selon  lui,  do  ce  que  la  réxolutîoii 
de  jtiillf'l  «<c  n*'o''.!^e  ati  point  de  lai'-ser 
subsister  le  lilre  (.VExccllcnc:  p  u.-  les  mi- 
nistres, (lo  Monscifrncur  ^}0\ir  les  évC*  pie5, 
cl  de  sujets  pour  les  membres  du  j)euplc 
souverain  rjiii  ne  savent  pas  conscr\cr  la 
diguilC' de  leur  caractère. 

Vous  qui  souJTroz  tant  depuis  quelqoes 
années^  sans  laîoir  pr£oii6aiettt  le  nom* 
bre  et  Is  source  dé  tootrs  vos  doutears. 
en  voieî  trois  qnl  vous  aideront  peat-ètia 
à  éclsireir  te  mie.  AJoates-les  à  votre  re- 
coell}  et  à  mesure  que  le  CtHuittatimuiH 
en  d^onviîra  d*su(res,  noes  nous  pro- 
mettons de  vous  en  informer  Kn  attcfl* 
dant  écrives  snr  > os  tablettes  les  mots  t 
Excellence  ,  Monseignear  et  snjfts  ;  car 
c'est  de  lîi  que  votre  mal  provicut,  ou  du 
moins  le  Cunstttutitmncl  ne  vous  en  con- 
noil  pas  de  plus  grave  pour  le  momeuL 


Lfs  journaux  jacobins  de  Madrid  pu- 
blient de  petites  instructions  révolution- 
naires doul  ils  garauUsseol  les  bons  ef- 
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ft'ls,  el  qui  ne  peuvent  manquer,  selon 
eux,  de  coiujut'i  ir  beaucoup  de  parlUans 
nu  gouv(  riK  iiKul,  si  elles  sonl  adoplôcs: 
c'e>l  clcnjcllrc  |troniplcniPnl  en  viuie  Us 
propriilts  acquiso  à  iVlal  par  voie  de 
coiifisculion  .  cl  de  les  dislril}uer  par  pc 
tiiê  lots,  aGu  de  ronUiplier  le  uombredei 
parties  prenanicf,  et  que  cbaoïii  en  ails» 
part.  Il  D*}  a  pas  de  rocîllcor  moyen ,  di- 
aenl-its  naïvement,  de  se  faire  des  amb 
fidèles .  et  de  les  intéresser  à  U  canse  de 
It  révolution. 

Quoique  rinvcntjon  oe  soii  pasneaTe, 
il  est  certain  que  c'est  un  calcul  qui  réus- 
sit géntralcnient  siiscs  bien  partout  où  il 
est  adopic.  An-^sî  remarque- t  on  dans 
l'ijisloirr  de  lous  los  clicfb  dc  brigands, 
ipic  c'ciîl  par  là  (pj'iib  conimcnceul ,  cl 
<iii'ilî>  u  "  co  tiiioisNCnl  pas  non  piu>  de 
meilleure  (ni  Ihode  pour  se  finrc  des  aintt 
fiJétes,  Voilà  pourquoi  leur  premier  soin 
est  dedi»tribucr  aussi  leur  butin  par  pe- 
tit» tot$ ,  afin  qut  thotiM  en  ait  sa  part  Ils 
ont  reconnu  apparemment  que  les  parti- 
sans  qu'on  se  fait  avec  le  bien  d'autruî 
sont  des  inséparalkles  qui  vous  re5lcnt 
d'autant  plus  sûrement  •  que,  d'un  côi6 , 
ils  ont  la  corde  au  cou.  cl  que,  de  l'aulre, 
ils  ne  sonl  nullement  prcs.v'.s  do  se  des- 
tai^ir  dc^  déponilU  s  (ju'ils  ont  acqnisos  à 
ce  n)t  licr.  ^ol;S  ne  sommes  donc  nulle- 
njriil  surpris  d*cnlci;dre  les  palriotcs  es- 
pagnol» recommander  le  syslèmc  dont  il 
s'agit.  Seulement  nous  ne  voulons  pas 
qu'ils  i^attribnenl  le  mérite  de  rinven- 
Uon ,  puisque  véritablement  U  n*eo  est 
rien*  etqne  cfest  le  pent-aas-lnes  des 
révololion». 

Cependant  il  j  a  li«deisns  une  observa- 
tion  à  faire;  c'est  que  ce  goAt  des  dé- 
pouilles cl  des  petitM  lots  ne  s'en  va  pas 
aussi  facilcnienl  qu'il  vient,  el  que  les 
[KOples,  auxquels  on  n'a  pu  le  donner 
qu'en  Ieury7*/fi/  leur  moralilé,  le  gardent 
quel-piefois  [dus  long -temps  qu'on  ne 
voudroil.  I^n  commcnçanl  par  leur  dis- 
tribuer dc  pHiU  lois  de  biens  d'église,  on 
se  promet  que  ceit  •'aura  pu»,  d'antre 
conséqnesee»  et  qoe  oetl^  pioie  nOira 
pour  leor  ôtcr  l'appétit.  Uab  rappélitre- 
vîent  dani  toirtct  loi  occaiiflBi  qol  sont 


de  nature  à  le  faire  renaître  ;  et  quand 
tes  petitê  lot»  de  cette  CA(>{;ce  viennent  h 
manquer,  les  peuples  r6\o!nlionnairp8 
jellenl  les  yeux  sur  d'autres.  Ils  form<  nt 
des  a:»sociaUons  scctMt  s,  où  ils  disciil<"r>l 
les  lilres  et  l'origine  de  la  j  rjpriété,  où 
i!s  décident  qu'cUc  afipat  lient  à  la  ca[>a- 
ciié  ;  el  l'on  a  loules  le»  peiite»  du  monde 
à  les  cmpédicr  de  mettre  la  maift  sur  le 
bien  d'antmi,  de  la  même  maniée  qn'ils 
l'ont  tue  mettre  sor  eeloi  de  l'Bglise. 

Ce  qu'il  y  a  de  fâcbeni  pour  les  gon* 
vernemens  comme  pour  les  niailres  qui 
onl  donné  les  premières  leçons  dc  spolia- 
lion,  c'est  que  les  élèves  qu'ils  ont  formés 
ne  peuvent  plus  guère  s'adresser  qu'à  cu« 
pour  avoir  dc  cts  petits  lots  qui  servent  à 
faire  il!- s  amis  ftdcUs.  Il  e.'îl  à  croiie  qn'a- 
!ors  on  voudroit  bien  rot»  nir  ce  qu'on  a 
semé  ;  mais  il  e4  lrO|>  t.ird  :  cl  après  avoir 
ouvert  la  porte  à  l'immoralité  ,  à  la  cor- 
ruption  el  k  la  eunidité  des  peo|  1  s  (|u'ob 
a  soi  même  dépravés ,  jk  faut  absOtoment 
snbhr  les  eonséquenccs  des  régies  qi^on  % 
posées,  et  twoeilUr  teb  qn*ils  sont  les 
fruits  dc  l'arbre  qu'on  a  planté  dans  te 
terrain  dit  volcans. 


'  rAIU9,28  8BPTEHItiKB. 

Loiiis-PliUippe  est  parti  bier  pour  te 
camp  de  'Compiègue,  accompagné  do  pré- 
sident do  conseil  et  des  ministres  de  U 
gnerre  et  de  l'iustnicUon  publique. 

— Legén£ra:  Bugeend,  oommé  «écem* 

ment  lieutenan: -général ,  a  été  réélu  dé- 
puté par  le  coll^  électoral  d^fiioideoil 

(Oordogne). 

—  Le  colonel  de  La  Hue  qui  uvoit  été 
chargé  d'une  mission  auprès  de  l'empe* 
rcur  do  Maroc  est  arrivé  à  Paris. 

—  M.  le  comte  Seplime  de  La  Tonr- 
Maubourg,  ambassadeur  de  France  en 
Lspagne,  est  parti  [)0ur  se  rendre  à  sou 
poste. 

Le  QMBto  dTApponj,  «mbaisadenr 
d'AnIrieke  è  Paris,  vient  de  reoev^ir  de 
son  soQvcrain  te  décocatioa  de  la  Toison- 
dOr. 

—  M.  Mauroy,  ancien  avocat  à  la  cour 
dfi  tiiaaljoo  et  ani  oooieils,  est  nominé 
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srcrébire  do  panniel  tJe  M.  i'raîik-Carrô, 

piocurt.iir  î^t'-iicral ,  ea  rciiipl.icemcnl  de 
M.  Coriindel.  (|ni  passe,  avrc  M.  .Marlin 
(du  .Noiil).  au  luiiii.NlÎTc  du  coniiuerce,  en 
(juaiilù  (le  .stciélaitT  pn»  ticuiier. 

—  M.  le  marquis  (le  Ch.Tssi'Icnp-Lnnhîtl. 
aide-dc  camp  du  rnarôtlinl  Mai^oti ,  i]ui 
ra\oit  charge  d'une  Iui^^■'Jll  mit  la  côlc 
d  Af»i<juo  ,  Chl  arrivé  aiijoiird'liui  à  l'aris. 

—  Sur  la  plainte  du  minislre  de  la 
guerre,  le  conseil  de  l'îiislruclioii  pu- 
blique a  (Iccidi-  que  les  maisons  jtai  ticu 
lièrcs  d'éducation  no  poimoiftil  plus 
faire |>orlcr  à  leurs  élèves  des  unifomi.  s 
Mtoblables  9i  ceardc  l'armée  oo  des  éco- 
leé  spéciales.  .  . 

— .îrf.  IcUeuleaanl-génCral  Augerrau  , 
frère  do  maréchal  de  l'cinpiic,  vient  de, 
mourir  à  Farjs.^U  étolt  iigé  de  soîtauie- 
quatre  aa9«  \  ^  .  ' 

M.  Il^énniiée,  peintre  d*h!stoire«  «c- 
crélaire,  perpétuel  de  l'école  des  iicau&- 
arts,  cl|)èi-e  de  Bl.  Prosper  MérlmC^,  iii9*. 
-  pecteor  des  monumenspublics  de  France, 
vient  de  mounr.  .  ' 

— Nous  avons  dit  quQ  le  nommé  .Aiiioii> 
rons  avoît  élu  condamné  ani.  travaux 
forcés  k  perpétuité  et  h  TesposlUqu»  pour 

avoir  assassiné  sa  feomie.  Il  est  résulté 
des  débats  que  M.  Lnfontaine,  comtun- 
saire  de  police  du  quartier  Saint-Jacques, 
averti  le  17  lévrier  au  soir  par  plusieurs 
\oisins  des  inquiétudes  que  produisoil  la 
drsparilion  de  la  femme  Amouroux ,  rc- 
firsa  di:  se  transporter  sur  les  lieux,  à 
nioin>  qu'on  ne  lui  ccrlifi.M  qiso  c(  lie  l'cm- 
me  avoil  été  assassinée ,  et  (ju'il  ne  s'y 
transporta  que  le  lendemain,  procè«- 
verbiÂ  du  oomml»aire  de  pcrtiee  m  para 
aussi* cntaobé'de  négligence,  iimk  cncoM 
résulté  des  débats  que  to  nommé  Saint- 
Yves,  emplojé  de  M.  Lafontalm,  iftsi 
empoiè  deiioncles  d'orelRes,  d^une  bagne 
et  d'une  bourse  trouvées  sur  le  cadavre. 

i;Mé  DeUïfiScrl,  nouveau  préfet  de  jH)lice, 
vient'de  d(;stitucr  le  sieor  Saint-Yves  et  de 
snspcndre  le  con^mîsssirc  de  p<>licc  La  fon- 
taine, jusqu'à  (li'ci^ion  supérieure.  Ou  ne 
paul  qu'appiouver- cette  mesui^. 

"•^-Un  jounid  annonce  que  Jétephfii>^. 
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napa  r  te  «  bbtenn  de  passer  qnelqoes  mob 

en  Corse* 

—  Le  nouveau  Journal  ministériel  do 
•Ofv  vient  de  paroîlre  sous  le  titre  de  :  La 

Cluit  te  de  i85o.  1!  annonce  dans  son  pro' 
t^)'an:inc  (\ui'.  «  le  !ninislèr(^  du  (>  5e(ftem- 
lin-  bi-  porle  le  succissciir  du  i5  mars  et 
du  1 1  octobre.  %  Cette  feuille  est  ^^occ 
()ar  .M.  Nc>lor  no(]ueplDn.  * 

—  lie  nommé  Arlus,  réclus'Oîinaire  li- 
béré, soiianl  de  Melun  ,  où  il  vcnoil  do 
passer  six  .tus.  ayant  été  arrêté  le  mois 
dernier  à  mi:iuit  dans  un  escalier,  par  des 
locataires,  et  conduit  au  po^te,  on  lrou\a 
sur  Tui  une  clé  qui  onvroh  tr^s  bkn  une 
des  portes  des  personnes  qui  Fntàtent 
anfpiié.  La  sixième  diambre  de  police  eor> 
rectîonnclle  rient  de  condamner  cel  bi* 
coririgible  folbur  à  dn  an  de  prison. 

—  La  police  a  arrêté  dans  le  quartier 
dé  la  placç  Vendôme  un  ûidividu  portenr 
de  fausses  plctes  de  so  fr.  qu'il  cbcrchoil 
&  cbaiigcr  dans  les  boutiques. 

■  —  L*aceident  arrtsé  à  la  machine  k  va- 
peur, sur  laplaqe  Louis  XV,  c>t  plus  grave 
qu'où  ue  le  pensoit  d'abord.  Un  journal 
annonce  que  lecuuscildes  travaux  publics 
il  le  ministre  <le  I  inlfrienr  ont  décitlô 
que  l'obélisque  ne  seroil  pas  monté  par  la 
()uissance  de  la  vapeur,  allcndu  qu'il  éloil 
démontré  tjuc  ce  ino)en  exposoil  l'opé- 
ralion  à  trop  de  chances.  Les  cliarpen- 
tiers  préparent  avec  di!S  cabe^laus ,  le 
nouvca^  S)':>lèiuc  de  Iracliou.  qu;  va  élro 
craplco'é. 

—  Ou  démolit «n  ce  moment  un  pa- 
villon servant  de  réservoir  aux  cauid'Ar> 
cticil^  etqniattenoil  )  la  grille  du  Luscm-  ■ 
bourg  du  côté  de  la  rue  d'Knfer.  Cette 
démoy  ijionpçrmeUfftde  eonlioner  la  giilb 
et  d'élargir  la  rue., 

—  On  •vient  de  poser  ie^.premièrcf  as> 
siscf  pour  le^  fpndallons  (Sn  nnnvcnn  psr 
laÎA  du  tiiixeiabourg. 

— <C  »t  te  octobre  qne  vft  commen- 
cer le  Senîce  dTeslafeUcs  entre  Paris  et 
Itruxelhst  La  dislauco  qui  séfiare  les  dena 
\ittcs  (cnvirop  7Ô  Iscue^  sera  finucbie  tn 
19  heures.  ,  '  ^ 

liy Ptlmnar ancien mmnbr» 'de.  ia 
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chambre  des  dépotés  de  181 5,  sient  de 
mourir  à  T&ge  de  77  ans. 

'  —  Une  veuve  Agée  de  prte  de  80  «is 
vÎToit  sente  avec  1*  pins  stricte  éconontie 
dans  un  petit  appartement  dTunc  maison 
dont  elle  dloil  propriétaire,  rue  du  Tem- 
ple. Elle  est  morte,  il.y  a  peu  de  jours, 
laiKsant  par  testamcnl  h  Ircis  coMalérnux 
nne  forlnne  qu'on  évalue  &  p|us  00.000  fr. 
de  renie. 

—  Une  prtîle  guerre  a  rn  lien  ovntii- 
hicr  dan?  la  plaine  qui  avoisinc  Clai'.iarl . 
cnlrc  les  ç^ardcs  naliouauv  de  la  dixicmo 
h'"^ion  de  Taris  cl  de  Vauvos.  Lu  gaido 
national  qui  sinuiloit  le  cotubnl  (fe  lirail- 
Iciir,  a  vlC'  hrùk'  an  \is'igc  [Kir  uno  Ijoiirrp 
diî  fusil.  Presque  an  nièinc  inslcml,  M.iîa- 
falli  ,  orchiirclc  ,  cl  ucnlenanl  de  chas. 
5curs  de  la  di&iùinc  légion ,  se  Ironvant 
dans  un  lo9sé,a  on  t'êpanin  gauche  Iraver- 
a^'o  par  unc  LagucUe  de  fosil  qtf  on  garde 
nalional  avoilptt  nC'gUgence  laissé  dans 
le  canoo.  CasalU  a  été  eniporté  pics- 
que  monrant.  Il  nous  semble  qnVm  dc- 
vroit  interdire  h  MM.  les  gardes  nalio 
nanx,  ordinatremeni  fort  occupés  de  leurs 
offaires  personnelles,  ces  soi  les  d'exercices 

n'o/il  aucun  hnl  t!.'  [grande  nlililé,  el 
<  \igcni  la  inicc  de&  armes»  aioi>i  ()u'une 
alriclc  obci.^sancr. 

—  Les  'grandes  canx  de  Saint- Cloud 
jouctoul  ït  u  oclobre. 

NOUVËI.LFS    IIKfi  I'RO\ i.N<;r.s. 

Le  nmire  de  Saint- Qnrn tin  \i»'nl  de 
défendre  à  ceoi  qui  conduisent  des  ^oi- 
lures  el  anx  ravalirr^  de  galo|icr  dans  la 
v!l!e.  Il  défond  an<.si  par  son  «nOlé,  nux 
fîifûns  au-d''5!.ous  de  i5  ans,  dcfontluirc 
des  chevaux  an^i  abreuvoirs.  C'c>t  ainsi 
<|n*on  peul  éviter  dt  s  atciiJeîis. 

—  Une  nouvelle  fracrK)n  donvriors 
maçons  a  été  ex.lraite  de  la  p.ison  de 
JNanics.  le  ali  »  pour  étrooconduiic  au  Iri- 
banal.  Tout  annonçnii  que  Tordre  ne  se* 
roit  pas  troublé  pendant  le  jugement. 

—I^e  nommé  ToOi(vc.%  condamné  aui 
galères  à  perpétuité ,  étoit,  comme  on  se 
le  rappelle,  parreno  h  é'évadof  doJa  pri 


des.  Vendredi  deroier,  il  fot  rencontré 
dans  la  forêt  dcDerval  (Ixiire-Inférieare), 
par  des  gendarmes.  Ayant  fait  feu  sur  cu« 
pour  leur  échapper,  il  reçut  plusieurs 
coups  de  carabine,  qni  l'ctendirent  roide 
mort. 

—  Lo  roncier?;!-'  de  la  prison  de  :•>•!'•  > 
qui  a\oil  été  [^oiir>'i:v:  'jj>r(  s  l'évasion  des 
pri^otioii  is  dont  nous  venons  de  parler, 
a  clé  ac(juillé  le  24. 

— ^  I.e  commerce  de  r>resl  éprouve  . 
comme  celui  de  i.yon,  une  gène  exlrOnie. 
L\  r^'cni  est  fort  rare  dans  cette  ville  ma- 
ritime. 

—  On  écrit  de  Lyon  que  les  autorités 
viennent  de  rcmcltreft  Onfavel  nne  somme 
de  aoo  fr,  de  la  part  du  roi  des  Français. 

—  .I«a  grande  duchesse  douairière  de 
ToHune.  sœur  du  roide  Saxe,  accompa- 
gnt'e  de  deux  princes- es,  a  traversé  Lyon 
le  20,  se  ren<iunl  de  Dresde  à  Marseille, 
où  elle  va  s'endiarquer  pour  nt:i!ic. 

—  On  a  craini  nn  in-îant  une  coalition 
h  Nîmes,  parmi  les  ouvriers  en  ^-oic.  H  y 
avoil  déjà  eu  jilnsieurs  réunions  nom- 
breuses ,  nKiis  il  paroîl  (|uo  1  autorité  csl 
parvenue  ù  maintenir  li^  bon  ordre. 

—  S.  M.  le  roi  de  la  Grèce  vient  d'en- 
voyer ta  croix  de  TOrdre  do  Sauveur  à 
M.  Ë.  Ëscalon,  cousnl  de  Belgique  ^  Mar- 
sdtUc,  et  qui  a  rempli  les  mêmes  fonctions 
poor  le  royaume  de  Grèce. 

~  Gazette  4a  Midi  du  «4  donne  les 
noms  d'une  fonte  de  personnes  de  lootes 
tes  conditions  qui  ont  voulu  participer  h 
la  souscription  ouverte  en  ce  moment 
pour. M.  Derryer.  Le  chiffre  total  s'élevoît 
déjà  pour  Marseille  k  iG,  1 15  fr.  5o  c. 

iioec— !■  

NOUVELLES  0*B8PAC?r8. 

La  prise  de  Hcquena  pardornrz.qnc  le 
Phare  ilc  Uuronuc  a  voit  anr.oncée,  ne  s'est 
pas  confirmée.  D'après  le  Moniteur^  au 
contraire .  ce  général  atiroit  été  attaqué . 
le  il,  à  Yilla-Robtedo ,  par  le  brigadier 
Mail,  qui  lui  aurait  fait  i»56o  prisonniers 


cl  pris  denicanonset  de^  équipages. Villa' 

—  ,  -        llobtedo  est  dans  la  Manche,  à  six  lieues 

sondeKantes  avec  deox  de  ses  camara- }  <ia  SanClemeute.  Ainsi,  d'après  notre 
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'  fénttle.ofQoiene.  Gomci  (itrolt  se  diriger 
mafntenant  vers  les  mOnlagnes  qui  sont 
to  mrdt  do  Tolède,  f^e  MmUteur  annonce 
•nssi  qne  RodM  a  quitté  Madrid  le  a  i, 

La  dt'raitc  de  Gomfs  par  Alaîi,  quî,  au 
dire  mùmc  des  journaim  da  gouvcrnr 
ment,  n'avoil  soDS  ses  orcln»s  quu  ries  sol- 
dats cxtfîMu^s .  sans  vî\rrs  et  snns  cbaus* 
sares,  demande  h  Cire  confirm<'p. 

—  n'apn's  lo  Journal  de»  Débats,  qni 
donnoil  ers  jours  derniers  des  nonvoljcs 
d'Kspajjnc  fort  mauvaises  ,  tout  esl  pres- 
que au  mieu\  en  ce  moment  h  Madrid. 
I,a  garde  nationale,  n'^organisée  au  movoti 
de  la  loi  dn  1822,  paroit  animée  d'un  bien 
tneilleor  esprit  qu'on  n'osoil  IVfpérer.  Elle 
a  aussi  fait  choit  do  bons  ofTiciers.  La 
conlrOHitton  forcée  a  déjà  rempH  les 
caisses  pobli  )QeSi  Les  léguions  frat!çai<!e 
et  anglaise  ont  n»çu  leur  arriéré,  cl  la  paie 
de  rarmé«  e^^ngnole  est  assorée  pour 
trois  moîs.  ^ 

ncureos  pays*  dîfiom*ooii!i.  qnl  pcnt 
ainsi  passer  en  un  instant  du  désordre  à 
l'ordre,  cl  du  plus  complet  dénoemeot  ît 
une  sorte  de  prosprrilc  !  si  nons  ne  sa 
vionsqne'es  sociétés  sccrr'.es  tyrannisent 
encore  le  niinislôre  espagnol  ,  et  si  nous 
ignorions  au«si  qur  les  sommes  durs  h 
rarnv'e.  aux  fourtils^mrs  .1  U  l'adminis- 
Iralion.  dcjïassent  les  rccctles  acluullcs  cl 
possibles  de  (a  révolution. 

—  D'aprte  les  nouvelles  apportées  à 
Londres  par  te  Tyrim,  bfttSment  îi  va- 
prnr  qni  aqnîité  LUbonnele  la,  Taspcct 
de  cette  capitale  étolt  sombre  et  mena- 
çant. La  révolution  qni  rient  de  s'y  opé- 
rer ne  rallie  fwint  les  sympathies  popu- 
laires Oa  pa.-olt  s'attendre  à  une  réac- 
tion prochaine  qui  ne  peut  avoir  lieu  sans 

graves  d.'sordres.  I/ambossadeurd*An- 
glelerre  et  tous  les  ministre»  étrangers 
ont  prolp'4i'  contre  la  proclamation  de  la 
eon*  lititlion  de  1820.  et  su«.p«  ndu  toutes 
relation";  avec  If  nouveau  gouvernement. 
Les  anciens  ministres  se  sont  retirés  h 
bord  de  bâtimcns  anglais,  et  iront  sans 
«loute  attendre  à  Londres  des  temps meil- 
leurs.  L*esprîl(ie  mtKinerie  continue  d'a- 
giter.les  Ironpes  (jfj'on  dit  avoir  été  payées 
pour  acheter  le  monvanrat  révototion- 


nairc  que  la  garde  nationale  avoit  com- 
mencé. Ijcs  provinces  paroissent  Iob- 
quilles.  « 

—  roi  l/of>old  .1  «piîllé  Londres,  d« 
manière  à  arriver  à  Binxeltes  pour  la  cé- 
lébraiion  dn  journées  qni  l'ont  appcU 
au  tri>ne. 

—  Le  ministre  de  Itntérienr  de  Bel- 
gique vient  de  donner  ravîsi|tie  personne 
ne  ()eut  plus  entrer  dans  cet  état  saos  llii 
muni  d  un  passepo&t  en  K'gle. 

—  La  princesse  Amélie d'Oldembonr^. 
qni  est  destinée  à  être  la  premifre  reine 
de  la  Oèce,  est  née  le -2  i  décembre  1818. 
Elle  est  nilc  du  grand-<hic  régnant  et  de 
la  priuctssc  de  buèdc,  sœur  du  princa 
(Gustave  Wasa. 

— Mntvê  dê  Semabe  âil  qn'on  bruit 
asset  catraordinaire  est  généralement  rf^ 
panda  përmi  les  officier*  et  soidtols  ras- 
.«est  c'est  quTils  dotvenf  entrer  en  campa- 
gne le  printemps  frochaio.-  Do  reite  •  on 
m  dit  point  où  sera  te  thflira  de  la 
guene. 

—  L'indisposition  de  rcmpereur  iV  Au- 
triche, qui  du  rcsio  n'a  pas  eu  de  suite,  a 
fait  ajourner  son  dépail  de  Pragtie  jo*- 
qu  au  20.  Jl  a  dû  arriver  h  Vienne  le  la. 

Qi^^,  QLWitn  Ce  Clcrr. 
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mii  asB  niri'AHiM  Dt  as  septembre. 
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